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Eufcbii  Cxfarienfiî  hift.  ceci. 
lib.z^excdit.Valef.  Lut.  an.  i6p, 
. . .  chronicon  grxcum  ex  cdit. 
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an.if^r. 

.  .«fioQ&cruinliiiliciibnimprxf. 

Hôuid 


I». 

chr. 
cfar.n. 
clir.a.P. 
chr.pr. 

jfni.TrfiiifjiOt 

I  "  ■ 
deP.c.j.p, 
jii. 

iaHicr.p. 

4î4. 
de  Marc  J.4, 
p.  115.  - 


Digitized  by  Google 


DES  CITATIONS 


•r.Coiii; 

ftoL 
pr.P. 


«4J!, 

nie 

▼.C  l.f.p.5oj. 


Ier.it.majr, 


l«JÉiiC 


Hcnric^alcû»  notx  m  hiftor. 
eccKfladicamtCuifubjiduntuc  in 
cdiHooefiu:  PtnCan.i^59. 

Eufcbii  opufculum  4,  ex  his 
14,  qux  latinè  cdidic  Sinnoodiu 

Conftutttni  orado  ad  &iâo» 
rum  cœtum,  Euiêbistut  hiflonx 

fubjundla. 

Eufcbii  de  Prxparatione  evan- 
gelica:  Pirif.an.i^it. 

Hcnrtd  ValcHi  prolegomena 
de  Eufcbio  qux  hujus  hiftoriam 
antcccciunc:  Panr.an.1^59. 

Arnaldi  Pontaci  prxfacio  ad 
(lias  in  Ett&bti  chioniocm  notas  : 
Burd^alx  an.  1^04. 
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...devita  S. Pauli eradicat , Ib. 
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homo  dominicus  ,  eu pmplement  Dominicus. 


Qu'Apollinaire  a  eflé  Exe^~<jue 


1 1"'^^^  Lajdicie  il^  efloit  Eyefgue. 
line  itfl  à  Paulin  d'Antioche,  &  en  37 S.  que  Damafe  adrefe  la  con- 

ftfflon  defùy  fur  F IrtCdmation. — '    ^ 
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*  ^'**y^  nefpomdu  Pape  hit.  mais  plut  0 fi  d'A. 

 polltnatre.  =  ^—^  ^  — 

^Ilifl>  Ecaxom.  VII.  \  â  
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APPROBATION. 

J*AY  lu  par  Tordre  de  défunt  Monfeij^ncur  le  Chancelier,  le  fctrtcmc 
volume  des  Mémoires  pour  fervir  à  i'hijhire  eeclCj'iaJIitjue  (îrc  compofè 
par  (eu  Monficur  l'Abbé  de  Tillemonc  \  dans  lequel  je  n'ay  rien  trouve  de 
contraire  à  la  foy  de  l'Egl ife  Catholique,  ni  aux  bonnes  mœurs.  Fait  à  Parû 
ce  famedi  nxicme  fevricr  deraimée  mille  ft^-ceos  ck  rincanunon  de  ndb» 
Seigneur  J.C.  > 
^  .  CAR  S  ON,  Cure  de  S.  Landry.  . 

APFROB ATION  DES  BOCTEVRS. 

NOUS  fouffignez  Dodeurs  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris  -,  cerri- 
fions  què  nous  avons  la  le  livre  qui  a  pour  ctrre ,  Mémoires  pour  fervir 
à  t hifloirt  tCpU^fiiqut  dts  fix  premtrs  fiecUs ,  Tome  fettieme  :  compofi  pr  fctt 
M' dcTilIcmonf,  dans  lequel  nous  n'avons  rien  trouve  qui  ne  (bit  conforme 
à  la  foy  orthodoxe  de  l'Eghlc  Catholique ,  ôc  aux  rcglcs  des  bonnes  mœurs. 
£n  €oy  de  quoy  nous  avons  iigné  le  prcfent  certificat  j  aParis  le  cinquième  jour 
defevcier  170e. 

T.  ROULLAND. 

LE  FEU  VR  E,  ProfcrTcur 
du  Koy  en  Théologie. 


S«H£L£NE, 
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SAINTE  HELENE 
VEUVE, 

IMPERATRICE, 

ET  MERE  DU  GRAND  CONSTANTIN; 

ART  I  C  LE  PREMIER. 

T^aijjlince  de  S"  Hclcne  ilUe  e fi  mariée  à  Confiance  Chlore  j  e fi  faite 

Auytjie  par  Confî^antin  [on  fils, 

A  I N  T  E  HELENE  n'a  rien  eu  de  confide- 
rabledans  fa  naifrance,]'qu'elle  tiroir  du  bourg  Proc^J.i.f.c. 
<\c  Drepane  en  Bithynie,  félon  Procopc.'Ce  '"^È^ufiT  conf 
]ue  nous  dirons  de  Ta  mort,nîontrcqu'ellc  peut  !.j.c.4«.p.^o<.  ^ 
^itre  née  vers  Tan  148. ''Elle  eft  appellécdans  '  g^jj^  ,^ 
les  infcriptions  Flavia  JuliaHelena.'L'hifboire  a.  ° 

 J>    1"  :_0.    J_    .1 


I  I 


femme"de  Conftance,fqueDiocletien  éleva  à  la  dignité  deCelar  p  " 
l'an  i5?ii]ôc  elle  eue  de  luy  le  grand  Conftanrin ,  a  Naïfle[dans  f  Ani»!.Jir.t, 
laDardanic,  vers  l'an  174.  On  ne  dit  point  qu'elle  ait  eulJ'autrj  r- 

*  Jdifi.Eod.Tcm.ri/,.  A  ^.,,^,b.  ^ 
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1  SAINTE  HELENE, 

ÉuCv.Conf.i.j.  enfant  que  luy,]'ôc  il  cil  certain  (jue  c'elloicfon  unique  fils  lotC- 
c.^.p.jiK.4,    <ju'clle  mourut. 

["Confiance  en  prenant  la  qualité  de  Cdàr  »  fbc  obligé  de  v.  Diode* 
répudier  Ùl  femme ,  pour  epouièr  la  belle-fiUe  de  Maximien  Jï^^n^j^* 
Hercule.  On  ne  dit  point  ce  que  Sainte  Hélène  devint  depuis,  j  jw 
jufqu'à  ce  aue  ConUantin  ellant  devenu  Empereur  en  l'an  30^, 
t^.f.fo(A.     la  rappella  a  la  Cour,"|'&:  liiy  donna  le  titre  d" Aucuft:e,fit  graver  % 

[ion  nom  &:]lon  image  (ur  les  monnoics  d*or[6c  cT autre  metail,] 
c\7'^     ^    'dont  on  croit  que"nous  en  avons  encore  plufieurs  i  *  luy  accorda  kc 
P  l"^4^",yi.pr  tous  les  avantages  &i  tous  les  honneurs  «qu'elle  pouvoit  attendre 
H-  .  d'unfikqmaToit^urelktooterafifisébon&toutlerefpeâc^ue 

«  £iiCp.^A  1^  nature  demandoit  de  lajt  &  qui  mettoit  une  partie  de  (à  piécé 

'àol^rverli^mmandementqueDieu  fait  aux  enfansd*lionQrBr  > 
c.4«.p.f9<iW    ceux  "qui  lair  ont  donné  la  vie.  [11  iuydonnaydes  terres  daiis  - 
c.47.p  î07a-     tous  les  endroits  cic  TEmpire/ôC  luy  ouvrit  tous  fes  threfors 
c4»<(.jo4.bb    pour  en  difpofer  comme  il  luy  plairoit.'1 1  paroift  que  de  Ton  coilé 
elle  aimoit  beaucoup  non  Icuicment  Conftantin  fon  fils,  mais 
encore  lesenfansdeceprincejfôceUeletémoignaalTezàlamort  ♦ 
ii^4|o.t.it.c|    de  Crifpe.l'Auin  ott  attribue  à  fes  foins  tcà.  fbn  adieflè,"de  ceque  ▼.Codbài 
Ub.p.ii7.c<u  les  frères  deConfbntinfc  trouvèrent  toujours  hors  d*état  de  Iny 

caufêr  aucun  trouble. 
Thdrt.i.i.c.17.      'Theodoret  luy  donne  la  gloire  d'avoir  nonrri  fon  fils  dans ]a 
î  Euf.cîi7,fb    Jrteté.'*MaisEufebe  nousaflure  qu'elle  avok  eflé  dans  l'ignorance 
$oéÀ,  du  vray  Dieu  jufqu'à  ce  que  fon  fils  la  rendit  fervante  de  J.C. 

[Ainfi  fa  converfion  fut  une  luice  de  celle  de  Conftantin  arrivée 
«n  l'an  3ii,lorlque  Sainte  Hélène  avoit  environ 63  ans.  Mais 
à,  quoiqu'elle  fîifl  entrée  fort  tard  dans  l'école  du  SauveuriVelle 

pratiqua  fîbten  les  divines  leoonsqu*ii  nonsdonne,au*îlfembîoit 
R«f.l.io.c7<f  .  qu'elle  y  eufb  eflé  élevée  des  le  commencement  deb  vie.'Sa  fby 
tii.u  2ele  pour  la  religion  £c  la  pieté  efboient  incomparables: . 

F»Lepbn.p.i|f.  'De forte  queConilantm  ne  paroiflbit  pas  moins  eftre  le  premier  - 

de  tous  les  Princes  parlafoy  de  fa  mere,qne  parla  fienne  propre. 
Grcg.i.9.çp.5j.  'Saint  Grégoire  dir  qu'elle  a  allumé  dans  les  cœurs  des  Romains 
P»»*7.«»  .       [l'amour de] la  foy  Chrétienne. 

[Sa  pieté  parut  particulièrement  dans  la  Paleiline ,  ou  elle  ne 
vint  feion  la  fuite  a'EuTebeyqu'aprés  le  ConciledeNicéei&  cène 
fut  mefine  apparemment  qu'aprés'le  voyage  qu'elle  fit  à,  Romeib.u«es4. 
7or.\.t.y.6'yc\  vers  le  milieu  de  ran3i6>]'oiifon  cœur  fut  percé  de  douleur  paJf 
o^^Cp.  ^  "^'^  iapsùis  de  Crifpe  fon  petit-fils.  Elle  reprocha  forteménc 

I.  Tlicopl  ane ,  p.  i«.    tcoc  fB^lc  n'ait  dU  co«c«Bii£e[ft  fidce  hugàSteyatta  Ils jftjb  «f*^  le 
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^ATKTE  HELENE.  j 
4Qoete  ÊHite  Cofiftauiciii$  &  on  prétend  que  ce  fut  pour  appaiiêr 
tu  douleur  que  ce  prince  fit  mourir  fa  femme,  dont  les  calomnies 
l'avoient  porté  à  oAer  la  vie  à  fonfilsj  [quoique  S**Hclenene 
àeCiràll  pas  iaos  (obiNe  qu'il  ponift  (a  Ha»  d'une  numete  fi 
rigoureuiè.] 


ARTICLE  II. 

S"  litUnt  va  vifiter  les  faints  liiux  àJeruJkUm:  ' 
En  quel  état  ils  eftêient. 

{ "TN  I  E  mxntiàk  ibioMaftS"Helene,  en  luy  faifant  trouver 
\J  d'une  manière  tcnite  miracuJeufe  le  chrelor  làcré  de  la 
Croix.J'Theophane  dit  queConllantin  dans  leConcilc  deNicée,  TbplHiwfjg.h» 
avoit  ordonne  à  S.  Macairc  Fvefntx  de  Jcruinlcm,  ilc  chercher 
le  bois  de  ia  Croix,avec  le  lieu  de  la  rdurrcdion  &:  de  la  paflion 
du  Sauvenr/Neaxunoinsc'eftà  Sainte  HeleBe,  aiie  Theophane 
wémàifL  les  fins  andepsjattribnent  friMiyricmcnr la  gloiie 
^'aposrdbecchdjc  ttooré  la  Croix  JCet  cfiene«ent £  cekfare  a 
fifté  xaportë  non  feulement  par  les  anctens  htftoricos,  comme: 
Hufin»  Stdpice  Severe,  Theodoret,  Socrate,  &  Sozomene,  mais 
encore  parS.Ambroire,parS. Paulin, &:parS.JcanChryroftomc.] 
•'5.  Cyrille  de  Jerufalem  en  parle  auffi.["Deiorte  qu'il  n'y  arien  Cjt.^KLf» 
de  plus  alTuré  que  le  fond  de  ccerand  événement.  Mais  il  y  a 
quelques  circonftances  dans  leTquelles  les  auteurs  ne  con  v  iennenc 
pas  Ancieremeat,  (oit  (qu'ils  lacomenc  ronnnecliaiè»  &  l'autre 
vsieaiitre»(ôit  que  ksdificrens  raporcs  par  lefquels  cette  hiftoire* 
avoit  paile  avanrque  de  venirà  eux,  aient  ajotué  ou  retranché'* 
floelqve  cliefe  à  la  vérité»  comme  il  n'eiik  (|ue  trop  ordinaire, 
(ans  auecelà  pnilTe  diminuer  riendelacenitude^ela  chofee&i 
laquelle  ils  conviennent  tous.] 

II  femble  que  S'^  Hélène  le  fuft  chargée  de  faire  une  vifite  Enr.r.Confî.j, 

tencralc  des  peuples  &  des  provinces  de  l'Orient^pour  pourvoir  îo*-*»* 
leurs  befoins.'Alais  le  prmcipal  defl*ein  4ie  (bu  voyage,  eftoic 
d'aller  dans  la  Paleftine,voir  ce  pays  fi  plein  de  mervolles,  &  y-  m*g^ 
xendse  grâces  à  Dieu  de  tant  de  prof  peritcz  dont  il  la  combloic 
en  la  peiibnnc  de  Ton  filsAcde  fes  petits-fils.C'eftledeflèin  que  la 
pieté  dont  elle  faifoit  fon  capital,luy  avoit  mis  dans  le  cœur.'On  Ruf  i  m  r  rp. 
nretendqu'elle  y  fut  mefme  pouflee  par  des  révélations  queDieu  ^^.«i^iocU.u 
luy  cnvoyoit  j[d'où  Theophane  a  pris  (ans  doute  ce  qu'il  dit,]  ^^'^'^  ' 
^ue  Dieu  dans  une  viilon  luy  avoit  ocdomié  d'aller  à  JeruTalem,  Thptui.p.i8.w 
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•&  dy  (tàre  connoiftre  les  faints  lieux  couverts  de  terre  par  le» 

impiesi    qu'ayant  déclaré  cet  ordre  à  Con{lantm>eI]e  en  obtint 
pju!.cpknf  •   la  permimon  de  rexecuter.[li  eft  toujours  certain,]  'qu*eUo 
entreprit  ce  voyage  oar  un  ordre  particulier  du  Ciel9  comme  b 

fuite  le  fit  bien  pa roi  Arre. 
Euf.v.Conf.i.j.   'Sa  pieté  luv  ht  donc  entreprendre  cette  fatigue  avec  une  force 
c.4i.p.î04.a.b.  d'clprit  admirable  darvs  une  extrême  vieilleue,'"fans  confidcrer 
p^fi".*'  '      fa  foiblelTe,  ni  qu'elle  approchoit  de  80  ans.''Elle  demanda  à  fon 
rp«u'i.p.i|C    fils  lepouvoir  oe  purifier  tous  les  lieux  oonlkcrez  par  les  veftiees 
de  J.  (jy  &  par  les  aÔions  divines  qu'il  a  faites  pour  npllre  ù&ti 
d'en  abatre  les  temples,  les  idoles,  &  toutes  les  impietez  par 
lefquelles  on  les  avoïc  profanesi  Bcdelesconfacrer  au  culte  &  i 
la  religion  de  celui  à  qui  ils  appartenoient  j  afin  auel'Eçlifepuft 
adorer  J.C. dans  les  mefmes  lieux  où  il  luyavoic  donne  1  origine. 
Elle  obtint  lans  peine  de  Ion  fils  tout  ce  qu'elle  voulut,  &  fe 
trouvant  maillreue  de  toutes  les  richefles  de  l'Empire ,  pour 
les  employer  en  des  oeuTres  de  pieté,  ^lle  en  uia  pmtoÂ  avec 
•  profuuonqu'avecliberalité.£lleornatous  leslieux  dans  leiqadf 
.  le  Sauveuravoit  accompli  les  myfteres  de  noflre  rédemption  par 
ion  Incarnation,  [&  fa  naifTancclpar  fa  paâîon,  par  ik  reuiF- 
redion,  &par  fon  afcenfion.  Elley  oallit  des  eglifesavec  toute 
la  magnificence  que  la  pieté  peur  defirer,  &:  qu'une  Impératrice 
f.ij4.Tjf.       peut  faire.  'Nous  commencerons  par  ce  qui  regarde  i'egliiè 

qu'elle  baftit  fur  le  Calvaire,  &:  lur  le  fepulcre  de  J.C. 
Fur.T.conCc.     '£He  trouva  ces  lieux  facrez,profanez  d'ime  manière  déplora» 
x^.p.4y8.K  .&[comm^entierement  inconnus  des  liommes,*Cardes  le 

<aîyiijo.h.   temps  de  la  Paffion,  les  dil'ciplesji  ayant  eu  ni  la  haidieflè^  ni  le 
t4-p>f4|.fu.*  "Ibifir  de  penfer  à  prendre  la  Croix  de  J.C,  les  Juift  Ta  voient 
cachée  dans  la  terre  à  l'endroit  mclme  du  tombeau,  où  on  la 
âinKf.ii|.l    trouva  depuisj'le  démon  ayant  cftc  bien  aife,  dit  S.  Ambroife,  de 

dérobera  la  vue  des  hommes  Tcpcedont  il  avoitellé percé. 
Socr.p.4<,c.        [Quelques  années  aprés,j'comme  les  Chrétiens  rén^dicnoicnt 
des  le  commencement  de  l'Eglifè  un  refpect  particulier  pour  le 
fnrxAS.f^.  tombeau  ou  J.C.  avoic  eflé  misj'des  hommes  impies,  ou  pititoft 
^  tous  les  démons  par  lem*  moyen ,  s'eftoient  efforcez  d'en  abolir 

la  mcmoire.[Les  paycns]avoient  comblédc  terre  la  caverne  dûL 
faint  Sepulcrci  ôc  ayant  beaucoup  devé  cet  endroit,  ils  l'avoient 
Hicr*ef»j«p.    pavéde  pierres,  c5c  y  avoicnt  balli  untempledeVenus.'Ilsavoient 
*****  mis  la  itatuedecette  dceOc  d'impudicitéau  lieu  oùJ.C.  avoit 

loiifFert  la  mort  pour  les  hommes  3  &:  ils  en  avoicnt  polé  une  de 
Jupiter  au  lieu  de  fa  rcfurrcdion.  C'elloit  l'Empereur  Adriea 


s  A  IN  TE    HE  LE  NE.         ^  j 
avoit  commis  ce  crime  environ  150  ans  auparavant, Vcftant  d|P«l.p.ij4, 
imagi  né  pouvoir  abolir  la  croyancedé  ces  myftÎBrefde  lareli^on 
Chréâeniie  >  par  cecte  profanation  des  lieux  où  ils  s'eftoient 
accomplis. 

'Mais  Diea  n'ayoît  permis  que  la  Croix  demeuraft  cachée  Vaâ^ni, 

durant  quelque  tcni ps,  que  pour  la  faire  trouver  plus  glorieufè- 
ment  à  ceux  qui  la  chercheroient  par  un  mouvement  de  pieté': 
&  cela  parut  alTez  en  ce  que  les  payons  qui  avoient  fansaoute 
creufé  la  terre  en  cet  endroit  pour  y  baftir  le  temple  de  leur 
idole,  ne  l 'avoient  point  découverte.  C'eiloit  mefme  une  provi-  P-'M» 
denoe  toiiiepardciiliere  de  Dieû,decequecebois(àcreefloii; 
demeuré  cacnéjufqu'au  règne  de  Conftantin.  Car  il eft  certain 
que  s*ilfbft  tombé  entre  les  mains  desjui£ïs  ces  impies  qui  prc- 
noient  toutes  Cônes  de  précautions  pour  empé£cher  que  la  foy 
deJ.C.ne  s*établift,n*auroient  pas  manqué  de  le  mettre  en  pièces 
&de  lebruler.  Ilsn'auroientpuloufFrirdevoirhonorcrlapairion 
du  Sauveur  dans  fa  Croix,  &.  ils  auroient  cherché  toutes  lortes 
d  inventions  pour  l'abolir.  Il  ne  faut  donc  point  s'étonner  que  la 
Croix  ibitdcmeorée  fi  longtemps  cachée.  Il  £iUoit  qu'-elle  le  fuft 
poor  effaecQnferyéeà  la  pofteritéi  ^cpour  éviter  la  fureur  tant 
«es  Juife  quedes  Gentils  qui  om  pertecuté  l'E^life  après  eux,  8c 
avec  presque  encore  plus  de  fureur  qu*eux.Car  il  ellaifé  déjuger 
ce  qu  ils  auroient  fait  de  la  Croi  x,  fi  elle  fuft  tombée  entre  leurs 
mains,  eux  oui  ont  fait  tant  de  choies  pour  abolir  iamemoire  du 
iieu  melme  de  la  Croix. 

ARTICLE  III. 

S*'HcUnc  trouve  la  Croix  ^  le  faint  Se^lcre, 

*  T  Ors  donc  'que  Sainte  Hélène  ftit  arrivée  à  Jcrufalem ,  &  a^î  .i'iT.,.p. 

•  I  y  qu'elle  eut  commencé  à  vifitcr  lcsfaintslieux,lc  S.  Elprit  JJ';'', 
l'enflamma  du  delîr  de  trouver  le  bois  de  la  Croix,  ne  pouvant  '  ^  *  * 
foufFrirdefe  voir  dans  l'éclat  &  la  magnirîcencc  d'une  Iifipera- 
trice ,  pendant  que  le  triomphe  de  J.C.  &  l'étendar  de  noftre 
falut  eitoit  caché  dans  la  pou/lîere ,  &  étoufé  fous  des  ruines. 

'Sa  pieté  le  layfît  chercher  avec  foin  dans  tons  les  endroits  de  Pau'.p.i>î.tj7. 
Jeruûlem  011  on  pouvoit  cfperer  de  le  trouver.  Mais  elle  voyoit 
peu  de  moyens  de  rcuflir  dans  cette  recherche:  perfbnne  né 

£ouvoit  dire  avoir  vu  la  Croix  i  &  la  mémoire  qui  avoit  pu 
:  conierver  d'abord  parmi  les  Chrétiens  du  lieu  où  on  l'a  voit 

A  iij 
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cachée,  s'efloic  tout  à  fait  effacée  &  par  la  longueur  des  teirips^ 
&  parlestfaperfticiofls  idolâtres  «^aWyippcûpioicjlepiiis  près 
%npjtOktJT^  én  -éeux  $6ciles.'iCar  «es  iapeiftkKias  mvoioDt  «fine  ofié  wax 

Chrétiens  la  liberté  d'y  venir  faire  leurs  prieres>  depesr  qu'iU 
•      ■  ■  ne  rcmbiafTemy  allcradoMrVOfittk,  • 
Ami>.p.ii|.L       'Cette  difHcuicé  ne  fît  néanmoins  qu'enflammer  la  pieté  da 
PaiiLf.i|7.      Helencj'&:  l'ardeur  de  fa  pieté  luy  fit  obtenir  de  l'Efprit  faintr 
qui  connoift  tons  les  itcrccsde  nos  cœurs,  la  lumière  jieccflaire 
pour  trouver  ce  qu'elle  cherchoit.  Voyant  doncquetousfcs  foins 
te  fes  recherches  eâx>ient  inutiles»  «llé'deananda  qu'on  luy  mon~ 
traft  feiflenieiit  ie  iicR^iii  f  jC.m  -Mfcte.  CUeston  tofimna^tef 
Chréciens  qui  awfùéat  'le  plus  de  doâcwe  êcét^Aoté:  4cclie  fie 
méfinevenirpocipcebàjenifalem^les  plus  habi  Icsdes  )alfs.T«^» 
conTHiimrtiBamieBiCM^tt^ieu^'^^i:  Kufin  dit  qu'elletleconmc 
[encore}par  qaelquemarque  qu'il  plut  à  Dieu  dciuy  en  donner. 
Paul.p^il7.      "ÏAnnirort  poufTée  par  le  mouvement  du  S.  Efprit,  elle  ordonna 
qu'on  fouiilaft  on  cet  endroit ,  y  iailant  travailler  &:  ceux  de  la 
&ii£p.i(}.i.     ville  &:  les  foldats^-'Elle  Ht  abacre  ceufiies  baâinoeDS  profanes  qui 
s«(^v-CooCi.|.  feniltoktit  la-p«recé^eelMa::ffiillVm«n«^^  loin 
^•tAiU,         lesmaMrîabx&r-tafortenitffiBeqa'eMe  ficofomer  jitfqu'â'iiii^ 
«flèz  erandeprofondeor,  fdonrordittd«nnéytt'COTflaniàp|[i 
qui  tîelene  pou  voit  efia!voirëc]fk.f 
Paai.epwn^     Tufin  la  foy  de  la  Sainte  foc  exaucée  contre  l'flfperance  de  tou$ 
«En(:c.ii.p.         autres  j  &  lorfqu'on  eut  creufé  bien  avantî^I'on  découvrit 
499.a.  le  faint  Scpulcre, ''auprès  duquel  on  trouva  trois  croix, 'avec  le 

iT^^îlalSot  '^^^'-'^>^*^v^'^cftéattachéàccUcdeJ.C,'*&:  Icscloux  quiavoient 
rûc.i.î*44i?b!  percé  Ion  facré  corps.'' La  joie  qu'on  eut  d'abord  en  découvrant 
Imh'^"  ic^  ce  chrefbr»  for  troublée  anflSioft  par  la-dîfliciiité  dedifcemer  le 
Amb.p*it).inj  ^^is  falutairc  de  laCroix  duSauveur  d*avec  les  deux  autres  croix 
Socr.u.£j7^  qni  avoient  fervi  au  fupplice  des  deux  lanons.^Letitrequi  avoic 
«Paul  tf  eftémisaudeffiis de laCroixdeJ.C,futune marquepourlafairé 
fhmbA\'J.]f  reconnoillre,[pcuteftre  en  confiderant  la  place  des  doux  avec 
Chry.inTo.h.  Icfquels  il  avoît  cflé  attaché. l'^Car  il  fiit  trouvé  à  par  t. ''Mais  cet 
tSouf^A,  indicé eftoit  trop  foiblc  pour  s'en  contenter. 
* c?»of.  iOn  recourut  donc  à  ta  lumière  de  D ieu  au  défaut  de  celle  des 

k\ldit.f.ft4.  Iioinm^  y  ^  Saint  Macaireqaieftoit  £ve(qtie  de  Jerufâiem ,  est- 
h.  propofa  le  moyen.''C*eftoittm  Prélat  ceW>rc:po«r  fa  fa2elïc>& 

/ c.iî.p.îfc.fc,   vraiment  digne  de  Dieu:^&  il  venoit  alors  de  terrafler  Pherefie 
Ruf.i.i.c.7f.    ^Arias  dans  le  grandConcHedeNicée.'Cc  faintEveiquefaehant 
qu'il  y  avoit  une  des  principales  dames  de  la  ville  extrêmement 
jnaladfiaii  die  à  Hclcnc  qa  il  falloic  faire  appoixer  ks  trois  cimx. 
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chez  la  vcahé^U^'ètoomàL  àDioi»  ks  genoux  cftterre  >  qm'iî 

vouluft  opérer  la  gucrifon  de  cette  dame  par  rattouchemen» 
de  la  Croix  qui  avoit  fervi  à  lu  rédemption  de  tout  le  monde. 
'L'Impératrice  &  tout  le  peuple  citant  donc  prelent  à  cette  c.7.p.ti|A» 
aâ:ion,'il  fie  toucher  les  deux  premières  croix  à  la  malade ,  fans  et. 
(ju  elle  eu  reâenciil  aucun  dSet>  mais  luy  ayant  fait  toucher  la 
tfoiiene ,  ellefis  leva  anffiioft  eatiemuciat  guérie ,  &  plus-i^im 
«pi'elle  o'arott  jamais  eAB.'Oa  ikiit:»  dk  Stmaent»  qu'en  fitkt  fes.^44.k 
tnefme  chofeà  un  œmBion»qoij?efibfiâta.àrheureradiiie.'S.  Paui.cp.ir.p. 

ARTICLE  IV. 
P^tnenaiûB  iê  tmu  fEgU/e  pur  U  Croix     ifi  dmtns.  infirmen$ 

'TT  E  L  E  N  E  ravie  d*avoir  trouvé  le  thrcfor  qu'elle  fouhaicoù  Amb.(!ir.|.|i. 

JLX  f>  £on»  aciora[dans  ce  bois  ùesé^jpsm  le  boisme(me,dit  S .  ^H-^ 

Ambroife,ce  cjui  euft  efté  imiter  Terreur  des  payens,  &  la  vanité 

des  impiesjmaislcRoydescieuxqui  av^itefteattachéàcebois,ÔC 

qui  avoit  criédelù  à  (onPcrepour  luy  demande rc]^u* il  pardonnaâ 

les  péchez  de  ceux  meimes  qui  l'y  avoieiic  attache,  l^'ardeur  de  fa 

dévotion  la  pfcfloit  d'aller  embraflèr  ce  remède  quîiiOQsdBiini 

TiimBortaUté  j  &  fi»  iinmilké  (oy  Cdfekc^ 

pas  traiter  avec  afe  de  refpeâ  ime  diofe  fi  au^Ae  &  fi  £u:ree. 

Ainfi  partagée  entre  ces  difFereos  mouvemens  d'une  me(me 

picié>eile  ne  fa  voit  à  quoy  fe  refoudre.  La  fuite  de  S .  Ambroife  eft 

obfcure  :  il  femble  dire  néanmoins  que  l'amour  l'emporta  fur  la 

crainte,  &  que  S''  Hélène  s'approcha  de  la  Croix  poury  trouver 

de  nouveaux  effets  de  la  jgrace  i^:  de  la  mifericorde  de  Dieu. 

'Elle  prit  une  partie  &  ce  riche  threfor  pour  le  porter  à  fitfft  R1lf.1.Io.e.t.^ 
filss&  ayant  enfermé  le  reA|dans  une  boeted'aigent,*eUele  crjsibj^^ 
lemit  entre  les  mains  de  l'^Jlque  de  Jemiàlem»  pour  conferver  4TiiarâT.c. 
dans  tous  les  fiedes  à  venMe  monument  de  noitre  falut.**  1 1  fut     -^f  *  ''l 
gardé  bien  foigneufement  dans  T^life  magnifique  qu'on 
auffitoft  apre's ,  comme  nous  allons  dire  :  &  l'Evcfque  feul  avoir 
pouvoir  d'en  donner  de  petits  morceaux  ,  que  l'on  confideroit 
comme  une  grâce  &unebcnediclion  toute  particuliere.'Melanis 
Taveule  apporta  à  Saint  Paulin  un  de  ces  morceaux  de  la  Croix,, 
qu  elle  avoit  receas  de  Jean  Eyelqae  de  Jerufiilem  j  &  S.  Paulin 
en  envoya  one  partie  aiduiTéedajis  de  l'or  à  $«  Sulpice  Sevcit^ 


baftit  * 
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{Le  mdme  Saint  Paulin  nous  dit  une  chofe  fort  (înguHers 

f.i|i»  du  morceau  de  la  Croix  qui  eftoit  à  Jerufalem.J'Cette  Croix  « 

dit-il  >  confervant  une  vertu  de  vie  dans  une  matière  infcnfible  •« 
&  inanimée,accordc  depuis  ce  temps  là  prcfquc  tous  les  jours  fou  « 
bois  précieux  aux  defirs  ficaux  vœux  d'une  infinité  de  perfonnes, 
fans  en  fouffrir  néanmoins  aucune  diminution ,  demeurant  ton*  « 

f.ttf  jours  la.  mdhie  comme  fi  on  n'y  avoit  pas  toudië.'Elle  iè  lùttk  « 
toais  les  jours  par  caecr  en  plufiéurs  morceaux ,  &  demeure  expo*  «t 
fée  toute  entière  k  la  vénération  des  peuples.  Mais  cette  verni  « 
incorruptible  ',  &  cette  fermeté  inaltérable ,  eft  l'efFet  du  Sang  m 
de  cette  chair  [divine]  qui  a  fouffert  la  mort  fans  eftrc  fujcttc  à  la 

Bar.}Ujjou     corruption. 'Il  cilaflez  clair  par  ces  paroles,  que  S.  Paulinacru  u 

3ue laCroix ne dimuuioit  point,quDiquc  l'on  en  coupafl: fouvcnt 
esmorceaux.On appuie  le  nicime  miracle  lur  queloucs  paflages 
C7r.cat.4.io.i}.  de  S.  Cyrille  de  Jertualem,'qui  dit  feulement  que  les  morceaux 
p.»7<iiiM**i*      la  Croix  qu'on  emportoit  de  Jcrufitlem,  s*eitoienc  déjà  repaor 
dus  par  tout  le.monae[envjron;2i5  anis  après  5  ma is  ne  marquent 
en  aucunemanterc  que  ce  fuû  fans  en  diminuer  le  tronc] 
Boil.j.may^p.      'I  l  paroift  que  des  le  V.  ou  V I .  ficcle  au  moins,  l'Eglile  latine 
f  4»!*'^*^*'"'  ^^^^'^^^^'^     troifiemede  may  la  dccouverre ,  ou  comme  on  dip 
communément, l'Invention  de  la  laintc  Croix, commeelle  le  fait 
Boli.î.nu7,p.    encore  aujourd'hui  :  ôcplulieurs  Egliies  feftent  ce  jour  là.'Les 
!fMcnxa,p.tot|  Grecsenrontqoèkiicmniôirefeâienœi^ 
Vgh.t.tf.p.M«9)  leurmDdefe(œdélaCroixlej4^jonrde(«rc^^  . 
Typw^ttA     de  l'Exaltation  j  &  ils  célèbrent  ce  jour  là  rortfelennellemenv 
l'apparition  de  la  Croix  ibConfbuitin ,  &c  fa  découverte  par  S'e 
Helenc.[Cela  fe  faifoir  apparemment  des  le  V.  ou  VI.  iicclei}  • 
B^U.apr.g.p.  'puifquc  nous  appenons  de  l'hiitoirc  de  S   Marie  Fgyptienne,- 

qu'on  partoit  en  foule  d'Alexandrie  durant  l'été,  pour  venir  " 
n«r.^tl.      célébrer  à  Jerufalcm  TExalcation  de  la  Croix.'L'liglile  latine 
œfebre  aum  k  meime  feiite  :  mais  elte  y  liônore  auj<^ 
'  miracles  ^ui  feiîient  (ôns-FEmpeKur  Herade>  lonque  la  vraiè 
.  Croix  qui  avoit  efté  prife  par  les  fl^^,  Tut  raportéeijeruiàlen^ 
vers  l'an      Néanmoins  on  la  tro^e  dansées  monumens  de* 
l'Eglife  latine  plus  anciens  qu'Heracle ,  comme  dans  les  marty*: 
Jacr.p.ip,       rologesdc  S,  Jeromc,'&:dans  le  Sacramentaircdc  S.  Grecroirc.  - 
Socr.i.i.c.i7.p.     'Socratc  dit  que  Iclon  la  croyance  de  tous  ceux  de  Conllanti- 
nople,  Conftantin  fit  mettre  le  morceau  de  la  Croix  que  fa  mere- 
luy  avoir  envoyé ,  dans  une  de  fes  ftatues ,  qo'ilfît  poier  quelque^ 
temps  ajireï  Jtir  une  colonne  de  porphyre >  .dans  la  place  de* 
ConAantinoplie  qui  portait  ibn  nom  »  czoyaiit  que  ce  bois  facré^ 

fcroit 
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SAINTE    HELENÊ.  ^ 
feroit  la  garde  de  toute  la  ville. 'Les  nouveaux  Grecs  difcntque  Codi.orî,Cpji7. 
les  croix  des  deux  larrons  furent  aiilli  portées  à  Confiant  in,  oui  e»^|S""d.f.p. 
ks  fit  metctt  en  terre  fous  la  grande  place  de  Conftantinoplc,  "'^^^ 

.  âvec.Je  vaiê.  des  parfums  qu'on  avpit  répandus firrJ.C)  Ôc  plu- 
£eurs  autres  monumens  de  fes  miracles» 

. .  'SaimAmbroife alTurcqu'Helenccmploya  Tundcscloux  à  faire  AnKdiT.|.p. 
un  frein  de  cheval  pour  Conftamin,&:que  d'un  autre  elle  luy  eu  "H.»*. 

.  fit  un  diadème  enrichi  deperlcs,'oa  un  cafque  de  guerre,  félon  Rur.p.T<i  i( 
Rufin  fuivi  par  les  hiftoricns  ecclefiailiques/Saint  Grégoire  de  ^^"^  ■^■^lA 
Tours  dit  que  ce  clou  fut  enchalTé  dans  la  teftedela  Iratuc  de  IqHt.^mx, 
Conûancin  mife  fur  la  colonne  de  porphyre  :  ''ce  qu'on  trouve 
aiijfl&  dans  les  Grecs,*Il  ajoute  qu'Helcnc  ea  fit  jetter  un  autre 
dhns  la  mer  Adriatique,  pour  empefcher  les  tempciles  qu^  y  rGr.T.pj^ 
cftoieot  fort  fréquentes  :  ce  que  Dieu  accorda  à  fa  foy .  £  t  cette 
mer.ayant  aind  efté  fandiHée,  les  mariniers  qui  y  navigeoient, 
avoienr  foin  auiïî  de  fc  fanclifier  par  les  jeûnes ,  les  prières ,  &  le 
chant  des  hymncs.'Lemefme  Saint  qui  foutient  que  J.C.  avoit 
cfté  attaché  à  la  croix  avec  quatre  cloux,dit  qu'il  yen  avoit  deux 
dans  le  mords  qu'Hclcne  avoit  faitfaire.'EtS.  Jérôme  dit  eneiFet  Hicr.in  Zaci4». 
qu'elle  avoit  £iit  fiurertm  fraudes  doux  de  la  Croix  de  noftre  ''^-'•^ 
Seigpeur.'SaintGregoiredeToursdit  que  ce  frein  (k  confervoit  Qt,T.fM^ 
CDCOié  de IbuttempSi  &  que  peu  auparavant ,  l'Empereur  Juflin 
en  avoit  eprouvétsi  vertu'\contre  les  demonsz'Ce  Sainr,  après  S .  p  '^[Amkp. 
Ambroife  &  divers  autres,  applique  à  ce  mords  un  pafïagede  uj.f;'^"  *^* 
Zacarie.'Saint  Jérôme  raarqitc  cette  application,  &  la  qualifie  Hier,iitfiijy  . 
"pieuie,mais  ridicule.  [Nous  neprecendonspasnon  plus  que  tout 
ce  que  S.  Grégoire  de  Tours  ài  les  autres  ont  dit  fur  ces  doux, 
idoive  paiTer  pour  certain.TOn  trouve  aujotud'lmi  beaucoup  "^j^u.i  ^. 
de  clouX)  que  Ton  prétend  eftre  encore  de  ceux  avec  lesquels 
Jésus  Chuis  Ta  cfté  attaché  à  la  Croix:  ce  que  Baronius 
avoue  afiez  dlreiiifoutenables  &il  y  cherche  des,  expltcations 
pk»Às.. 

[Le  titre  de  la  Croix  qui  fut  auffi  trouvé,  comme  nous  avons, 
dit,  eft  encore  aujourd'hui  à  Rome ,  à  ce  que  l'on  tient ,  mais 
feulement  en  partic.]'Sozomene  dit  que  ks  lettres  en  eilojcnc  S0e;iAc.t.p.. 
mangées  loriqu  on  le  trouva.  .  :  ' 

[nbur  ce  qui  eft-  des  auties  fBiifatinieœde  làPaflm  daSaaveur>> 
îhiftoîre  ne  noosapprend^poim  comment  ilsont  eftéconlèrvezi]. 
Wis    Grégoire  cie  Tours  aiTureqnede  fon  temps  l\>n  voyojt  Gr.r.p.rt:. 
ia  lance,  le  rofeau»r^iong^&IacoiEronneJOn  prétend  que  la  BoIi.i 
(aiice  a  auiH  efté  trouvée  par  S^^Helene^  f;.qa.*a£fiés.avoice(lé)'><' 
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portée  en  divcn  endroits,  elle  cft"coxiierv^  à  Romedans  l'cglHê  im. 
au  Vatican  depuis  l'an  1491. 
Gr.T.p.ifb        'Saint  Grégoire  de  Tours  dit  que  les  épines  de  b  couronne 
parotiToieut  encore  comme  yenes,  confervam  leur  couleur  na~ 
tufelleparunevermdiviiic.[Ch>cimfyôtc^ 
effê  cnnelite  cfecethftfolôaslemiie 
vcndr  la  i^.p*  ^dpiettfic  alors  pour  en  certifier  la  yvricé,]'Il  les  a  voulu  renou- 
4i<-49t'    .   ^ler en  ces^eraieDCS  annéesfViaia  le  monaftere  de  Port-RoyaL  te.- 
par  une  épine  tirée  de  fa  couronne,(&  qui  eftoit  la  feule  qui  j 
reflaft.]Les  Eglifesde  Paris  ôc  de  Sens  en  ont attefté quelques 
uns  p.ir  leurs  procès  verbaux  publiez  dans  ces  diocefesen 


Cyr.-cac.iA.fti 

fkC* 


&  1657. 

'Lapalme dont  on  avoitpris  des  rameaux  pour  aller  aaderant 
de  J.Cv  duroic  encore  da  temps  de  S/Cyriile.  On  voyoit  auffl 
cit.ij.p.i4tt.K  alors  le  jardin  de  Gethfèmanîj  &  la  pierre  du  lèpDl€re,'que  1  on 
avott  jniiè  auprès  de  ce  lieu  i  dont  elle 
l*entrée> 


A  RT  IC  LE  V. 

Conpminfait  bafiir  à  Jerufalem  l'egUfi  de  U  Owx 
^  di  la  Kefuneclion, 

»ir.T.conr.i.|.  Onstantiv  ayantappris  qiieDicuaToîcenfm  decourert 
«.j<»*.4w.<i.  |g  monument  facré  de  laPaffion,  caché  fous  la  terre  depuis 

P.500.C.  tant  d'années, 'rcfolut  de  rendre  le  lieu  faint  oii  cela  eftoit  arrivé, 
c.}t.p.{co.c.d.  célèbre  par  des  baftimens  fuperbes,'&  d'y  élever  une  eglife  la  plus 

magnifique  de  toutes ,  &  qui  furpalTaft  ce  qu'il  y  avoit  de  plus 
f 4if-lQi.      beau  dans  toutes  les  villes.'Il  en  écrivit  àS.Macaire  dejerufalent 

la  lettre  qu*£u{ebe,[Socrate  tL  Theodoret,1nott$  ont  confervfe 

tant  pour  le  coafulteriur  la  manière  dont  il  faudroit  faire  cette 
e^p.joi.b.    eglife,qu'il  appelle  une  bafilique/quepour  le  prier  de  ^refavoir 

àiuy  mefme  &  à  (es  officiers  les  depemes  &  les  ouvriers  necelTai^ 
Cfi.r*foo.d.     res  pour  ce  grand  deflein:'Car  il  avoir  donné  charge  àDracilien 

Vicaire  de  Ta  Prefeéhirc  ,  &  nu  Gouverneur  de  la  Palcftine,  de 

fournir  tout  ceque  ce  faint  Eveiquclcurdemanderoit  pour  cela. 
BiiS"'*^     '£uftathc  Prcfkre  de  Conftantinople ,  que  quelques  uns  croienç 

^''^   eftrecelai  mefinc^qui  fut  banni  pour  la  ibylous  Va]eiis,eut  (bin  v.ièsAricst 

decetedificc&enfutrarcliiteae. 
Eof.c4,-4«.^     '£uic^  décrit  amplement  la  magnificence  &  la  ftrafturc  de 
««'iHi-F  i<>^>        eglifeavectous  Tes  baftimens/I.efainc  Sépulcre  en  eftoit 
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«  AINTE   HE  LENE.  ir 
ieomme  U  tefte  :  il  fuc  enrichi  de  colonnes  magnîHques ,  &  de 
dÎTers  autres  omemens.'L'oii  ofb  poor  cela  im  ▼eftibok  qui  crr.c«t.I4.^ 
cfiok  andcrant  du  iàiat  Scpulcrecfcniîf  dans  Je  mefmeroc  $  6c 
S.  Cyrille icnible  dire  qu'on  en  employa  les  pierres  i  un  avant* 
SUIT  donc  on  environna  la  vilk.'La  chapelle  du  fâint  Sépulcre  BaCB.p.|«f.f.&, 
eûoic  appellée  AnafbHs  ou  U  Rcru3:realon.[£lle  efloic  afTez 
grande  pour  y  preÉcher  devant  le  peuple ,]'comme  S.  Jérôme  Hirr.ep.<tjaf. 
témoigne  qu  avoic  £ut  S.  Epiphanc  >  &  ce  Saiac  luy  donne  auiU  '^-^ 
lenomd'eeliTe.  « 
'Apres  le  laincScpulcrcontromroic  un  grand  efpace  découvert,  Ear.v.conCi.f. 
naisidiii  pavéde  bclfespiersesy  &  tout  canBMnéde  galeries,  «•)f*i^r'iû>^ 
koia  du  eo&é  çffû  eftoit  vis^  vis  la  chapelle  du  £^iic  Sesiikie. 
Qeneiçaf  fi  audeiTm  de  ces  galeries  l'on  B'aoroix  point  oafti  la 
pnUèttCjpilco^ale.  C'eft  fans  doute  dans  cet  efpacej'loBg  de  So  "•p*ia«.'J4ib 
pas  ou.  a  an  |et  de  pierre,'qu*on  voyoit  encore[vers  l'an  3^0,]  f'cytîîuA». 
des  marques  &  des  rcftcs  du  jardin  où  J.C.  avait  cfté  crucifié  i4§-K 
&  enterré ,  comme  le  dit  S. Cyrille  de  Jerulalem,  nonobflant  les 
changemeuS)qu'](avoienc faits  les^randsembellilTemens'dontce  b|i47.<i. 
lîeuaToic  cAé  enrichÎDar  la  magnificence  &  la  pietédesPrinces, 
*tc  nunmiément  de  Confbuithi.H>n  prétend  anflî  que  dans  le  p-^^iJ. 
mefme  efface  eftoit  uivè  rochetor  laqiseUeoa  tenoit  que  laCioix  *  ^^P-W» 
avoit  eftc  plantée  i  &  on  luy  donna  le  nom  de  Golgotha. 

'Le  cofte  de  ce  cloiftreoppofé  au  faint  Sépulcre,  Se  qai  eftoit  ▼ConO-.w^*, 
celui  de  l'Orient ,  n'eftoit  point  fermé  d'une  galerie ,  parcec^u'il  P-î***-*^* 
Teftoit  par  la  fffahde  &  ma^oifiqne  egfcde/donton  peut  voir  la  f.j(f-4o. 
de^xipcion  dajos  Euièbe/£llt:  avoit  Ton  portail  ouveirt[Qon  fur  r.)7.p.fot.d. 
ktùàuê  Si^ffCkkOUUi^cia  coAéde  rQckac.'Vîaà  vis  4« portail»  c.js.].  pj.a. 


qui  niiju^ràM'  Valcûsquei'autel  eftoit  place  ii.p;ix|^,a..  : 
en  celicu  là, [contre  la  pratique  ordinaire  de  lé  mettre  du  cofté 
de  VOrient.]'Cette  cglife  eftoit  baftie  en  l'honneiurde  lafainte  t«f.c.f.p:«w.a^ 
Croix, 'dont  on  luy  donne  quelquctais  le  nom. 'S.  Cyrille  de  Thdrr.inEi.  . 
Jerufakm  fe  fertrouvent  de  celui  de  GQlgotha[ou  du  Calvaiife.] 
*Oa  rappeUoic  €nGogrBfcii«ffdîittiffancMlbMartyi!ek[eemnie  cCyr.cL'Ti]^': 
kBwoamenrdela  paSoodbSaifreâjr.l'QaPa  anâkappriléc  ?^7.Hi;4  b  " 
Ipuvenc  AjiiùzCis  ou  la  Refurrc^ion.^Car  ce  titre  q«i  appairte^  . 
ooitpnipfetiieocà  kchapeUeda  raintSepdcre,(«pMÎa«m  1^ '  '"'^^ 
aflez  communément  poiir  toute  l'enceinte ,  qui  eomprenoit  &  ^J^*J<»J*^  ' 
cette  chapelle,.  &  la  grandecglife,  &  tout  le  corps  des  baftimens 
4.^Bi  i  apparteooieot4"Jie  ne  i<£ay  Û,  l'on  ne  doit  point  dire  1» 

Bijt 
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Gr.T.gl.M.c.7. 
•ZcBar.p,^t. 


S«r.}i.dee,fi, 
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ntcfinc  chofc  du  cùrc  de  Martyres  £c  de  i'cgliic  ou  bafiliqae  de  k 
lai ntc  Croix.  •  > 

grande  cglifd 
orchedereelife 


1  par  la  colonne  teinte  du  5ang  dcj  .<^,à  laquêlte  on 
dit  qa*il  avoir  efté  attaché  Se  flagellé/Neanmoins  on  trouve 
<ju*en  335,  au  lieu  où  avoir  efté  la  maifbn  de  Caïphe,on  montroit 

encore  une  colonne  où  Ton  difbic  que  J.C.  avoir  efté  fouetté. 
Xes  Fidèles  en  prcnoient  le  tour  avec  des  cordons»  <jui  iervoienc 
cnluite  A  guérir  diverles  fortes  de  maladies. 

'A  colle  de  T^life  de  la  Refiirre£tion,  il  y  avoir,  dit  un  ancien 
auteur,  un  bainpour  laver  lesenfans,[c'eftàduofan$doQtetifi 
l>attiftere,]avecunrelèrvoir  pour  conferver  l'eau  t)a*onv  fàifoit 
monter.'L'hiftoire  de  S*^  Melanie  la  jeune  porte  qu'elle  baftit 
unoratoire  &  un  monaftere  d'hommes  au  lieu  où  J .  C .  a  fouffert 
la  morr,[c*eft  à  dire  fur  la  mefmc  montagne  du  Calvaire. ]'Ce 
lieu[qui  cftoit  hors  de  l'ancienne  Jerulalemjjferrouvoir  alors  au 
inilieu[de  la  nouvelle  qui  avoir  efté  baftie  par  Adrien.] 


C.4'>.p.î4J.d. 


C44,p.î4«.iî|n. 
p.t47.tX|Soz.I. 


Jti.c. 


A  R  T  I  CLE  V  I. 

Ve^Uft  de  la  JiefumWcn  eft  dediitî  On  y  vient  dé  tans  ttftf^ 

éténrtr  la  Cnix. 

'T  'E  G  L  I  s  E  de  la  Refurrcctlon  cftanr  achcvée/Conftanrin 
1,  >  aflembla  un  Concile  très  nombreux  pour  la  dedier,[fur  la 
fin  deFan  335,"vers  lemois  d  o6lobre.lll  fit  donner  aux  Evefques  N  o  r  g  5. 
les  ooRunoditezpuUic^i  es  pour  y  aller.  Une  infinité  de  peuple 

y  accoiuoir  de  rouscoftez.  ily  avoit  aufll  des  officiers  de  la  Cour  * 
des  plus  illuibes  pour  diAribuer  les  libéralités  du  Prince  j'&  jls 

prcnoient  les  ordres  de  Maricn[ou  Martieniqui  avoir  la  charge 
cle"fccrctairc  d'Etar  ,  2c  qu'on  pretcndoit  avoir  mérité  le  titre  rn*(ww«é» 
de  Confcfleur  durant  la  perfccucion.'C'eftoit  luy  qui  avoir  la 
charge  de  roures  choies  à  Jeruialem,  tanr  pour  recevoir  hono> 


y  taiioit ,  que  pour  y  taire  de  rres  grandes  largeflcsd*u„   

d'habirs  à  une  multitude  infinie  de  pauvres,'qui  s*y  âbaUm 

aCfemblez  de  toutes  parts. 

'L'autel  V  fut  orne  de  tentures  dignes  de  la  majefté  impériale» 
ta  de  mcubieS'CFes  prccicux,  co^it  enrichis  d'or  &  de  pjercerifS» 
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^Et  l'on  ne  dédia  pas  (èulement  l'eglifc,  mais  aufli  les  prcfcns  que  Sox.f^ke, 
l'Empcrcuryavoit  donnez, dont  lamagnificenccfefaifoicencore 
admirer  plus  d'un  ficcle  après. 'On  marque  entre  autres  que  Thdrt.l.i.caj. 
Conftantinavoicdonnéà  S.  Macaire,[oupcuceftre à  S.Maxime 
qui  luy  ayoltfuocedé ayant  335>]"uii  habit  facré  tiflii  d'or,  afin 
qu'il  s'en  revétift  ioHqu'il  cekbreroit  le  faint  BattefmCv'Eufebe  Eor.T.CoaCI.4. 
prie  la  peine  de  oompoter  un  livre  desprefens  que  Confbantin  Ht  *^'S^ 
a  cette  eMife,  en  y  joignant  la  defcription  de  reglile  &i  de  la 
cavcrne[du  laint  Sépulcre. MaisDieu  n'a  pas  jugé  qu'il  nous  fuft 
fort  neccflaire  d'avoir  un  livre  de  cette  matière,  qui  n'avoic 
apparemment  efté  fait  que  pour  flater  Conftantin.j'Outrc  les  c.4î.p.î*>.b,c. 
prières  dclesiàcrifices  que  l'on  offrit  àDieu  dans  cette  dédicace» 


pas  à  dire  qu'il  fut  de  ce  nombre. 

'L'Eclife  dejerufalem  célébra  depuis  tous  les  ans  la  mémoire  de  S9i^.49§jb, 
cette  dédicace,  qu'elle  failoit  avec  une  grande  rolcnnité  durant 
huit  jours.  On  y  accouroit  de  prelque  tous  les  pays  du  monde,&: 
on  j  celebroit  mefmeIeiàintBattemie.[C'eflfaDsdoute  parceque 
la  lolennité  de  cette  dedicacefè  faiibit  conjointement  avec  celle 
t»      de  l'Exaltation  de  la  Croix,]'comme  il  eit  aiféde  le  tirer  de'la  Chr.Al.p.M. 
chronique  d'Alexandrie.'Non  (èulement  leTypique  de  S.  Sabas,  Tj^mà. 
[qu'on  croit  eflre  fait  pour  les  moines  du  diocele  de  Jerufaleni,] 
mais  aufTi  les  Menées  faits  pour  l'Eglife  dcConftantinople,mar-  Mcllca»f.17^ 
.    quent  le  13  de  feptembrc  l'office  de  ladedicacedereglifedela 
Aefurrcdion,  avec  la  vigilede  l'Exaltation. 

'On  voit  par  la  vie  de  S''  Marie  Egyptienne» qu'on  donnoit  à  Botu.apr.g.p. 
-cette  fefte  le  nom  d'Exaltation  de  la  Ccoixjparcequ'on  y  elevolc 

lieu  «.îMir^.*!t. 


<^u'on  appelK 

Theodofe  dit  quon  la  montroit  tous  les  ans, 'S.  Paulin  dit  la  Pjulxp.M.p. 

mefmc  choie  .[Mais  au  lieu  que  du  temps  de  S.  Theodofe ,  c'cft  à 

dire  dans  le  V .  &  le  V I.  fiecle,]'on  la  montroit  lejour  de  l'Exal-  Boii.i-apr.g.p. 

tation/S.  Paulin  dit  que  de  fon  ternes  c'eAoît  à  Pafque  qu'on  la  I,'piui.^i>i. 
.montroit ,  &  querEvefque  ladonnoit  à  adorer  au  peuple ,  après 
.l'ayoïr  révérée  le  premier.  Hors  ce  jour ,  dit-il ,  elle  demeuroic 
.  toujours  cachée  »  i  moins  qu'on  ne  fufk  obligé  de  la  montrer  à  ' 
-  qoelqoe  peribnne  d'une  pieté  extiaordinaû^  venue  exprès  5  de 

t.'Etlc4icki7aéfèp«uaKC.  Od  CNltfA*tt£MKllicki|.  «it^-rul* 

Biij 
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Quoy  VEv^fque  fèul  pouvoic  donner  la  perraiirion.[Ainfiif  ne 

ëire  ^*otk  vmmmpt  te  k  tmofa  de  CoiiftanriiUtpagteny 
annutS.  lWifi>]àjBoaaccr k  Croix  kijiNudB  r£xal»ttkHi/Ott 
CBiede  S.  Sop  hrone  £  vdSque  de  Jerufal^i,  etne  k  jouf  aa<Mj£l  on 
k  montrait  a  PailbLie^daiiftk  V  H .  ikck>}eftoi«"k  liiedid'af«é»ftc; 

k  Refurreftion.'On  rire  aiuflî  du  mefine  auceuF,  qn'oo  l'expofort 
enrare  alors  à  radoration  des  peuples  au  milieu  des  jeûnes  du 
CareiTne3  oocre  k  jottf  de  l'Eacaitacion»  do««  €a  œ  dit  p^.^^  c« 
SaÏQC  park. 

'Hors  ce$  jours. ,  ^keibk  gardée  dansk  cltfdlbrde  r«ek(è  de 

CDofidetaibkticoiiime  oftkttmm  deS.Poc^ 
de  Gaza ,  [&  de  andqwf  «Kres.]'Ce  Prettre  en  renotc  rapovter 
ks  ckfs  i  ÏEYtSiym»  qfOBUPvi  U  tàim  cU^dtt  êàm^  qtMtqfW 
▼oyagp. 


Bo)1.K.fèb.p> 


ARTICLE  VIL 

5"  HtUnf  hétfù  les  eglifes  de  Bethléem     de  tAftenfoM^ 

fin  humilité  î  fu  mort» 


t.p.i#).î|Th(lrt. 
J.I.C.17.p*té4.^. 

m  EuCt.CobÛ. 


s.)9.c|£ur.clcm. 


'  ÇA  I  N  T  Paulin ,  Rufin ,  &  Theodoret ,  attriî)iBent  > 
^3  nous  avons  dit,  à  S"  Hélène  la  coDftru<njon  de  l'e^liiède  la 
Refurreélion  ou  de  la  Croix  >'qu'Eutebe  attribue  fculemcnc  i 
Conftantin.  [Et  il  ell  aifé  de  croire  que  S^Hekne  y  contribua  de 
tout  fbn  pouvoir  tant  c^uelk  vécut.  Mais  elk  ne  le  fie  que  de 
rùgeac  qn'clk  rceevoM  de  iôaiki  ^  ^  mm:  loogtemps 
aVaac  que  .cette  cgti(è  Ibfr  ad»vée.]'£Ql^  luy  acconkl^BO^ 
bkn  que  ks  antres  ,}la  gloire  d^avoîrbaill  deox  antres  «glik» 
fort  cekbres ,  l'une  au  Ueu  de  k  naiffancedrJ.C»  &  l'autre, 
celui  de foD  afcenfion.  Conilantin  luy  fournit  pour  cek  tout  ce 
dont  elle  avoit  befoin ,  &L  releva  encore  fa  magnificence  park* 
riches  preiens  qu'il  y  ajoutoit  poux  l'orneraent  de  ces  cgi iles. 

'La  caverne  de  Betnleem  conkcrée  par  la  naiikxice  d  u  Sauveur 
da  monde  >  avoit  eûé  profanée  par  AdirieftattflîbieD  que  k  heu 
dekpiifioii.  Ce  princey  avote  Êûcboftkitittempleff  Adoaia^ 
y  avoïc  fait  plojiter  cm  bois  pour  krvir  à  kmcTnte  fiiperftitioii» 
ficy^oîc  éttbli  le  culte  facrileee  de  cet  infâme  :  'ce  qui  ae  pot 
neamnoîns  cmpefcher  que  dans  la  plus  grande  force  du  paga- 
jûiiDeji''ceue  caverne  ae  iuil  cekbre  parmi  ks  payeDSjmdmef>  v.n.s.j.c 


* 
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comme  le  lica<Je  la  naîÉTance  du  Dieu  des  Chréticns.'HÈlene  Ear.e.ij.f, 

mit  donc  fa  pieté  A  orner  fie  à  enrichir  cette  caverne  faime.[Et 

ce  fut  apparemment  pour  ce  fujct,]'quc  l'on  abatit  les  bois  qui  Cjtxax.n.f^ 

coovTorent  encore  Bethléem  peu  d'années  avantqueS.Cyriik 

fiftfesCacechefes. 

iBcfinecMe  qu'A  BetUéeto.'Efley  fhtnftiriinefi^tt  belle  egiife 
q«  eftoit  en  rond:  tnaîj  on  ne  put  jamais  ni  paver  de  marbf elfe  *'7.'>iP»ai.ejb 
inHka  de  reglifcqm  cftott  rmdroit  d  où  J.C.cft  iftômé  au  Ciel, 
ni  ftrmer  la  route  fur  cet  endroit. [Nous  en  avons  parlé  plus 
v.N.jj.c.  amplement  cn"un  autre  lieu. Elle  augmenta  ainfi  la  ccîcbritc  de 
s  14.       cette  montagne ,  qui  des  auparavant  cHoit  fort  revercc  des 


que  k  gloiie  deDnaealt  abandonné  la  ville ,  &:  txiùpiSècûit 
cette  montagne^  comme  on  le  lit  dans  £zechiel. 

'Nicephore marquebien d*autrcs eçlifcs ou'il prétend  avoirèflé  Npïir.i.f  c.,^ 
baftiespar  S"  Hélène  dans  la  Palcftme.[î4ous  en  voudrions  des  Pfnw. 
preuves  plus  fortes  que  fon  autoritéi]'parcequ'Eufebe  ne  luy  en  Ea(;p.fH*|0M.  " 
attribue  que  deux.  [Elle  ne  fît  pas  feulement  paroiftre  fa  pieté  à 
élever  de  grandes  egiifes.  Elle  ne  fignalapas  moins  fon  humilité 
fflie{â magnificence  royale.]'£ile  pafoiiloicptibliûuementdanf  Mf  p.}05'<t* 
hts  eglïCeh^  elle  le  cfottvoic  avec  le  peuple  aU3C  aflemblées  dans 
on  habit  modefte,'fe  tenant  dans  le  rang  des  femmes.' Elle  Socr.i.i.cj7.p, 
imitoic  J.C.par  Thumilité  qu'elle  faifoxt  paroi  Are  à  l'égard  do         ^  ^ 
toutlemonde,mai';furtout  à  r&ard  des  moines  &  des  vierges.         ^'  * 
*Ondit  mermequ'cftant  à  Jeruulem,  &  ayant  invité  toutes  les  Raf.l.irx.rpw 
vierges  facrées  A  venir  manger  chez  elle,  elle  ne  voulut  point  les  '/î*''^^,**^'^',*' 
fairefervir  par  d'ancres,  mais  fc  mettant  elle  mefmc  en  habit  de  ïhûit.i.i.c.iT. 
fervante,  elle  leur  donna  à  laver ,  leur  apporta  les  viandes  fur  M«4.|<s. 
la  table,  Bc  voulut  leur  piieTencer  à  boire,  fe  tenant  heureufe 
d'eftre  la  fervance  desfervafttesdeJiCtellequi  eftoit  la  reine 
du  monde,  &  la  mere  de  TEmpire.'On  ajoute  qu'elle  leur  fit  s«id.|bM|C.;b 
affiener  des  revenus  fur  le  thtefor  impérial. 

[Les  vierges  de  Jerufalem  ne  fe  reffentîrent  pas  feules  de  fa 
pieté.]'Elle  traverfa  tout  TOricntavcc  l'eckt  &  la  magnificence  TuCr.Con'' 
d'une  Impératrice  j[mais  elle  s'y  fit  encore  plus  remarquer  par 
fes  liberalitez  royales. ]Elle  donnoit  avec  atwndanceaux  com- 
jnunautez  des  villes,aux  particuliers,&aux  foldats,mais  Curtout 
aux  pauvxes.  EUediibribuoit  de  l'-argent  anxims»des  lubits  aux 
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.siutres»  delivroic  les  j>rifonniers,  tiroit  des  mines  U  rappelloic 
d'exil  ceux  qui  ^  avoienc  efté coaâuunett  &  (oattaoit  les  foibles 
côntre  ceux  qui  les  opprimoient/Élle  ^foit  partout  de  riches 
prcfcns  aux  celifes  qu  elle  vincoitiiâuisexcepter  iiie(mecelles.qui 
eiloient  dans  les  moindres  villes. 
e.4<.p.jo<.a..        'Apres  qu'elle  eut  pafTé  fa  vie  iufqu'à  l'agc  de  près  de  80  ans, 
«•4}.f.joj.b.     'dans  une  luite  continucllede  prolperitez,dans  unelanté  parfaite 
decorps,& dans  une  vigueur  a  efprit  toute  entierci  après  qu'elle 
eut  fait  voir  dans  toutes  fesaâiioQs  6c  fes  paroles,  le  fruit  que  la 
parole  divine  prodtûibit  en  elle  i  après,  ais-je,  qu'elle  eut  recca- 
lur  la  terre  diverfes  recompenfes  de  u  pieté»  elle  alla  en  recevoir 


que  uieu  1  ap- 

*apEaf.c.4*.p.  p^-iioic  à  une  meilleure  vie,  elle  donna  à  fon  fils  d'excellentes 
niftrudions  pour  l'animer  à  fe  gouverner  fainccmcnc  en  toutes 
5uia.i.p.t7f.    chofes.'Ellc  Tcxhorta  à  avoir  un  grand  foin'dc  Tes  iujecs,à.p£aci-  im^niW 

quer  la  vertu  &  i  ne  s'en  ^int  elever,à  fervir  pieu  avec  crainte' 
^UiK.p.fCfA  te  tremblement.  [Elle  finit]'en  luy  (buhaîtanc  toutes  ibrtes  de 
BnCp.fof^^  benediâions.'EIle  dit  adieu  à  luy  Scàfes  pçtic&>filsqfiieftpient 
aulTi  auprès  d'elle  :  elle  fit  fon  teilament  en.  leur  prâènce*  leur 
diftrihua  les  biens  qu'elle  pofTedoit  dans  toute  la  tcrre,'&moumc 
^ittci^<£!iL  ^^^^^  ^^"^^  bras/plcine  de  paixôcde  joie>'toujours  aiUilée^ar 
»«ii^.joiAk.  Conftantin  fon  fils  unique. 

[Si  elle  n'a  cfté  dans  la  Paleftinc  qu'à  la  fin  de  l'an  316,  il  eft 
difficile  de  mettre  fa  mort  pluftoft  qu'en  3x8.  Et  on  ne  peut  guère 
c4i  f.50f>a.  auffi  lamettreplu(lard,]'puifqu*dlemoiirut  peu  aprésicë  voyage» 
mï'*"**'"'''  '^q«cConftancîefabelie.fflle,[Wrtevcrsran3^o,]la(brvéauic  vjConfta* 
w  c^^i.ori.cp.  néanmoins  quelque  temps,felonRufin.*'AinfifielIjeacupart à la*****^ 
^^^^•H^h  fondation  de  l'eglife  des  Apoftres  &  à  quelques  autres  egîifcs  de 
^  Conftantinople,  comme  le  difent  les  nouveaux  Grecs, [c'dloit 

avant  que  Conftantin  fongeaft  à  fonder  cette  nouvelle  ville  :  & 
J^jjJ^'**   c'eft  à  quov  il  y  a  peu  d'apparence J 'Quelques  uns  mettent  fa 
/         .  mort  le  15  d'avril.  " 

t:::'      -  ARTICLE     VIII.'  ' 

HonncMTS  ftndus  a  La  me  moire  jà«  S"  i€c!enp. 

[/^  N  ignore  le  lieu  où  S'"  Hélène  mourut,  &  il  eft  certai» 

^WJ.i.c.ji.p.    \^  feulement  que  ce  n'eftoit  pas  à  Rome,]*commc  l'écrit 

,  Euf.T.conO.  Nicephore^'Çar  yQnAsuuiA"y  fif  trai^^^rcer  j^n  corps  accom-  n  •  r  ic 
J.C.47  F.je<.c  ...  pagné 
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•pflgné  d'uQ  grand  nombre  de  peribooes ,  &  il  y  fut  mis  dans  les 
monumens  deftinez  pour  les  Emperciirs.'Niccphore  dit  qu'elle  KpbsifLfffjr. 
fut  enterrée  hors  dcRome  dans  une  cglifc  toute  ronde,  &:  qu'elle 
fut  mife  dans  un  tombeau  de  porphyre. 'Bede ,  Anaftafe,  6c  quel-  Anaf.c.M.p.i?. 
ques  autres  dilent  que  ce  fut  dans  l'cglïre  de  S.  Marcellin  &  S.  NA'in.U.c^S 
Pierre,que  Conftantin  avoiç  fait  baftir  fur  le  chemin  La  vican,  &l 
oii  il  firde  grands  prefens-à  caufe  de  ùl  mm.'On  Yoh  parUfiiatd  ura.ii.aog. 
qu'on  honoroic  particulièrement  Sainte  Hélène  fiir  le  chemin 
Livican.  '1 1  y  a  eu  mefme  en  cet  endroit  ju(ques  à  Martin  V.  une  Ario.f.ii.f  7. 
cglife  &  un  cimetière  de  fon  nom»  quequàquesunsdonnoienc 
peuteflre  à  ce  qui  portoit  plus  communément  le  titre  de  Saint 
Marccllin  &:  S.  Pierre. 

'Cette  Sainte  fut  honorée  après  fa  mort  comme  meritoit  de  Thart.i.i.c.17. 
l'eftre  une  perfonnc  qui  durant  la  vie  avoit  honoré  Dieu  avec  P  J*J  *• 
tant  de  zele,&  Tayolt  iervi  avec  tant  de  foin.'Theophane  dit  que  Thphn.f  .xNd. 
lés  vierges  de  JeruTalem  qu'elle  .avoit  (èrvies.àvec  tant  d'humi- 
lité «  cetebrerenttoujour$(âniemoire.'S.  Ambroiiêrapnelle  une  AMKdiT.|.p. 
femme  de  (aime  mémoire,  &  en  parle  avec  honncur.[d.  Paulin 
&L  les  hiftoricns  ecclefiaftiqucs  n  en  parlent  pas  moins  avanta- 
geu(èment ,  ainfi  que  nous  avons  vu.]  Le  Concile  de  Calcédoine  Concx4}f4ori 
crut  donner  un  grand  éloge  à  la  pieté  de  rimperatricePulqueric,  k 
en  l'appcUant  une  nouvelle  Hélène,  en  qui  l'on  voyoit  revivre 
U  foy  &  lezele  de  l'ancienne.'S ^Grégoire  de  Tours  pour  relever  Gr.T.gi.M.c.j. 
auffi  S**  Radegonde.,  ditqu'elleluy  eftoit  comparaoleenfoy  & 
en  mérite. 

'LTglife  latine  THonore  depuis  pliifieurs  fiecles  parmi  let  UtM^g,. 
Saintesie  18  d'aouft,  comme  on  le  voit-par  Ufuard  £c  quelques 
autres  martyrolocres. 'Quelques  uns  en  marauent"la  felte  le  15  Boil.if.apr,fi,- 
d*avril  j'd'autreslc  8  de  février.** Les  Grecs  honoroient  au fll  fa  ^'J^j 
mémoire  à  Conftantinople  par  diverfes  rejouiflTanccs ,  &  par  les  lp.,7.* 


t  <ju  il  y  en  avoit  une  cgiil  

ftantinople  du  temps  dt  Juftinien  i[ce  que  néanmoins  M'  du  *  "•f**'^*'*-- 
Canee  na  point  remarqué.]'On  prétend  que  Teglife  de  Rome  ti.aag.g|rî0i,t^ 
a|7pellée  Samte Croix  dejeruialems  a-poné  autrefois,  le  nom  '*'*P*49>' 

d  Hclenc. 

'On  marque  fur  ran3z7,[lorfqueS'*  Helcnc  vivoit  encore,]que  Hîcr.chr.t  a». 
Conftantin  pour  1  honorer  donna  le  nom  d'i-ielenople  au  bourg  r^^iiSocr.i.uc. 
de  Drepane  en  Bithynie,  dont  il  avoit  fait  uneville  en  I-honncur.  J^^p  ■***'^15'^ 
de  S.Liicien  qui  y  eftoitenterré.'PhiJolbrge  &  les  aâesde- Saint  PhK^.Uci^^ 
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Luden  difent  que  ce  fut  Hélène  mefinequi  baftie  cette  ville.  Lës 
aâes  ajoutent  que  ce  £ut  au  retour  de  fon  voyage  de  Paleftine»  de 
qu'elle  y  éleva  auffi  une  ^Ufe  magnifique  au  nom  de  S.  Lucien. 
Soz.i.i.c.i.p,   'Sozomene  dit  qu'il  yavoit  auHi  une  ville  de  la  Paleftine>  qui 
«  Air.]a.f  )i.   portoit  à  caufc  d  elle  le  nom  d'Helenople.'Baronius  dit  encore 
quece  fut  en  fon  honneur  qu'une  des  provinces  du  Pont  appellée 
auparavant  le  Pont  Polcmoniaquc  ,  fut  nommée  Helenopont  ; 
&  la  Novcllc  de  Juftinien  qu'il  raporte  pour  cela ,  fcmble  affez 
formelle.  [Néanmoins  on  voit  que  ces  deux  noms  ont  ùibfillé  l'un 
$ttilU.^4ltA  avec  l'autre,  marquant  chacun  uneprovincepardcnliereJ'On 
trouve  diveriês  ftatues  dlielene  mi(es  à  Dapnnépres  d'Ântîo. 
«  p.trrc.  f  I     che/&  particulièrement  àConftantînopIe.^Baronius  en  marque 
»"^|Hèf^p.%.  ^^"^  ^  Italie ,  dont  la  première  a  efté  drefféc  après  la  mort  de 
c.  Crifpe  en  3i5,&  avant  que  Confiant  fuft  fait  Cefar[en  335. ]'On 

*  Bar.jK.j      a  encore  une  infcription  faite  en  fon  honneur  par  la  ville  de 

6orrcnto[en  Italie  ,]entre  340  &  350. 
^P**»*J*'f'»      'Nicephore  prétend  que  S'^  Hélène  après  avoir  e(W  enterrée 
'       à  Rome>fut  tranfportée  deux  ans  aorës  à  Conftant  i uople, &  mifè 
dans  le  maufolée  que  Conftantinraiibit  préparer  pour  luy  dans 
Teglife  des  Apoftres.[Onajouteque  deConAantinopleilaeflé 
tranfporté  en  Van  1 1 1 1  à  Venife."Mais  cette  traditbn  des  Grecs  No  t  •  7« 
reçoit  aflèz de  difficulté 9  quand  nous  n'aurions  pas  deux  autres 
traditions  qui  la  combatcnt ,  &  qui  fe  combatent  aufîî  l'une  l'au- 
tre. Car  il  eft  certain  qu'en  l'an  840,  l'on  apporta  de  Rome  un 
corps  qu'on  afluroit  cftre  celui  de  S"'HeIcnemercdcConft:antin, 
&  on  Je  mit  dans  l'abbaye  de  Hautvilliers  au  dioccfe  de  Reims, 
oii  on  le  révère  encore  aujourd'hui  comme  celui  de  cette  Sainte. 
Baronius  paroifl;  demeurer  d*àccord  de  cette  tranflation  :  £c 
neamiioins  on  prétend  aujourd'hui  avoir  lemefme  corps  à  Rome 
dans  reglifc  appellée  ArarCoeli,oii  Tondit  qu'il  fut  apporté  («^ 
Innocent  II.  vers  l'an  1 140.] 
Ario.u.c.^p.      'Oiî  dit  aulTi  que  le  tombeau  de  porphyreoîi  S'^  Helenccftoit 
**'**■  enterrée,  fut  porté  a  S.Jean  de  Latran  par  ordred'Anaftafe  IV. 

qui  voulut  y  élire  cnterré[cn  i  i<54.]On  voit  encore  aujourd'hui 
ce  tombeau  dans  la  mefme  eglife  i  éc  Aringhus  nous  en  a  donné 
la  delcription ,  où  l'on  ne  voit  rien  que  de  promue. 
bTo  r  'Alman  qui  eftoit  moine  de  Hautvilliers  lorfqu'on  y  apporta  le 

Mati-tî^/jî»,  corps  qu'on  croyoit  eftre  de  S** Hélène,  ou  qui  le  fut  bientoll 
aprés,ecrivit  l'hiftoire  de  cette  tranflation,qiic  nous  avons  enco- 
WM'î**^'  ^^"'^  ""^  Hclene  par  l'orarc  de  l'Archevelque 

t4^t.a.     .p.   p^i^^^ij^^r.'^On  l'a  encore ,  £c  on  en  cite  quelques  û:a^cas>i,que 

4.  Xlii'.p,40T. 
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nous  n'avons  pas  cru  aflcz  autorilcz  pour  nous  en  fcrvir.  Te  ne 
fçay  Cl  elle  eft  imprimée.j'On  a  à  Rome  une  autre  h  i  lie  ire  de  S*'  Ario.l.4.c.j.p. 
rjiaoie7.Hd[eiie:  &  on  en  cite  queloucs  endroits , ["dans  kiliucls  il  cft 
ftifë  de  remarquer  ditreriès  tauces.  Mats  il  fuffit  de  voir]au*eIle 
n'eftëcrhequ'apféslePape  Aiiafta(èiy»[c*eft  à  due  apitsTan 

ARTICLE  IX. 

Dt  S.  M^éiire  de  Jerufalem, 

[/^O  MME  S.MacaîittEvcfqiiedeJeniralemaeabeaocoup 
de  part  tant  i  la  découverte  de  la  Croix  &  des  faints  lieux, 
au*aux  autres  bonnes  oeuvres  que  S"  Hélène  a  faites  dans  Ton 
aioce(ê|  on  fera  fans  doute  bien  aile  de  voir  ici  ce  que  i'hiftoire 
nous  en  apprend.] 

I.        'Zambaas  'ou  Zabdas 38*  E vcfqnc  de  Jerulalcm,  qui  avoit  lue-  fuD.t.cii.^ 
ccdéllan  loSlà  Hvmenée,  n'avanc  tenu  ce  licee  que  fort  peu,  »'9.c|€ht|Botl. 
Non  t.  c  cita  dire  quatre  ou  cinq ansj-'HermonnommeHermonas dans  «ib|TI»<irt.l,i. 
Tiieodoret»  fut  mis  en  fa  place  des  devant  la  peHccution,  en  l'an  c^jm.«i 
jo&.'Onhiy donne neofan»d*epilcopat.  AinuS.Macaireqoifut  Nfhr.chfi 
Ion  fucce(Ieiir[ruivant  Theodoret  &  tous  les  chronologifles,(èra  Tbpbàieuej. 
jn  o  n  té  fur  ce  fiegc  en  5 1 1  »  ou  peu  après,  iêlon  que  la  penècut  ion, 
qui  dura  jufqu'à  la  Hn  de  5Xi,Tatira  pefmis»]'Le  texte  ^c  de  la  EaCchci 
çnroniqued'Eiifcbc  le  fait  commencer  en  Tan  315;  mais  elle  clt 
extrêmement  brouillée  en  cet  endroit.  Elle  le  conte  pour  le  39' 
fucccfTeur  de  S,Jacque,'dc  le4o''£vdque  en  y  comprenant  Epi.M^.to.;. 
Jacquemelme. 

'Ce  Saine  edoic  orné  de  toutes  forces  de  bonnes  qaalicezi  ôc  Than.u.eAr 
^    Teritableniene»lieiireiix  anlCbien  d*^t  nue  de  nom  y  plein  *7.^fM^|i4.kfc 
de  fâgeflé,     d*une  fageflè  toute  divine/Arios  le  conta  oes  le  c.4.Mi7.e. 

commencement  de  fon  hereile  entre  les  ennemis  déclarez  de 

ià  docbrine  ,  &  le  traita  d'hcretiqoe  &  d'ignorant  ,'parcequ'il  r*»»*»* 

foutenoit  que  le  Fils  de  Dieu  cft  éternel ,  égal,  &:  conlubftamiel 

à  ion  Pcrc.[Il  ne  faut  pas  douter  que  fon  zele  ne  ie  (oit  encore 

augmente  par]'la  lettre  que  Saint  Alexandre  d' A Icxandrfe  luy  v.f\A%c.4^^, 

écrivit  depuis  iur  ce  {ujeti[&:il  le  Ht  paroiflre  julqu'à  l'extrémité 

de  fa  vicij'deforteque  S.  Athanafe  l'a  jugé  digne  de  tenir  rang  Aih.or.i.p.»^. 

entre  les  hommes  apoiloliques  defon  (îecle^ 

<'S.Epipbaae  l'appelle  B4ras,d'^ucrei  LabJas.Oal'amis  dans  k  mai tjiologc  Romain  le  19  de  fcTrier.  Bjir.ry.f^b.p.-i  •< 

C  tj 


xo  s  A  I  N  TE  HE  LE  NE. 

Soi.'.i.c.i7.p.      'Il  afïîft.i  en  ?    au  Concile  de  Nicée,  comme  E  vefque  cl'un<iei 
îriuirr.l.i  c  if.  thrones  apoiloIiv]ues.*Il  y  combacit  avec  les  autres  Saints  les 
p.jit.a.         blafpliemesd'AriuSj[6c  il  eue  lajoicj^d'y  voir  faire  un  Canon  cx- 
^Coac(^p.|t.  pourreleverfadienité.[L*foimcardci<wiEglifes*aagniciit» 
encore  beaucoup  par  La  découverte  des  ùàms  ueux ,  6l  par  les 
eglifes  magnifiques  ^ue  Conftantin  &  S**  Hélène  y  baitbent» 
Nous  nerepecons point cequenoosasronsdéjadicde  luylor  ce 

fujet.]  .  ,   .  .       •  * 

EaCv.Ct.}.c      'Confiant! n  qui  luy  avoit  écrit  fur  l'eglife  de  la  ReTurreélion, 
JJjJ^'J'J^     ^luv  e'crivit  encore  pour  en  faire  baftir  une  autre"au  Chefnede  v.CaiiAn« 
Mambré  ;  ht  celle-ci  qui  elloit  pour  tous  les  Hvelques  de  la  Pa^ 
leftine ,  ne  portoit  néanmoins  en  ceile  que  le  nom  de  S.Macalre» 
£ins  y  joindre  mefine  celui  d'Eufebe  qui  nous  a  confenré  cette 
lettre  ,[quoiqu*il  fîift  le  métropolitain  de  la  province»  £C  £irc 
confidere'  de  Condantin.  La  fuite  d'£ufet»enous  porte  à  croira 
qu  elle  fiit  écrite  en  Tan  330  ou  33 1  ;  d'oh  nous  apprenons  oue  S; 
Sos.l.i.csap.  Macaire  a  vécu  jufqu'à  ce  temps  la,]'So7omene  parle  en  effet  de 
dcS>fAU.i»  fa  mort  entre  la  depofition  de  S.Eultathe[en  3^  ,]**&  le  Concile 

de  Tyr,  auquel  Maxime  fon  fuccefleur  affillarcn  335.] 
<.to.p.47i,K        'Sozomenc  dit  qu'il  eut  quelque  chofe  à  loufixir  des  Ariens, 
c*eft  à  dire  d*£aièbe  de  Ceûurée,  &  de  Patrophile  de.Scy  thoplei 
mais  qui  les  obligea  de  demeurer  en  repos  en  fe  ièparant  de  leur 
f. 470471,      communion: [de  quoy  nous  ne  trouvons  rien  autrepart.]'Le 
mefme  auteur  raporte  encore  quelques  autres  choies  de  Saine 
M  icairc  touchant  S.  Maxime  fon  fucceffeur, [que nous  omettMlf 
parcequ'elles  rc^'oivent  afTez  de  difficulté:&  on  en  pourra  parler 
BQii.{Q,maxs,p.  en  un  autre  endroit. ]'On  a  mis  le  nom  de  Saint  Macaire  o^nf  le 
martyrologe  Komain  au  dixième  de  mars. 
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EVESQUE  D'ANTIOCHE,^ 

CONFESSEUR  DU  NOM  ET  DE  LA  DIVINITE 

DE  JESUSCHRIST. 

AINT  EUSTATHEefloitdelayilledeSîdè  Hier.TiUx.tf 

en  Pamphylie, 'quoique  S.  Chryfoftome  fcmbîc  ^ 
qualifier  AntiodieÊu|»atrie,[parcequ'elle  le  de»  ^f7}!k^''°''^ 

;  vint  par  l'epifcopat.iLa  qualité  de  Confefleur  Ath  fug.p.701. 
^1  que  S.  Athanafe  liiy  donne  plus  d'une  fors, [fait  <'lf<»l'P'«»*»^ 
il  voir  que  fa  foy  avoit  efté  éprouvée  durant  la 


eprc 


periècution  de  Dioclctien ,  ou  dans  celle  de  Licinius  :  &  ce  qu'il 
louâTric  à  la  fin  de  (a  vie  par  la  perîècution  des  Ariens,  la  luy  fie 
sieriter  «out  denonvdla.j'Theodoree  en  luv  donnant  le  titre  de  TMn.i.i.r^.p. 
GrandjQui  luy  eft  confirmé  par  S.Ephrem  d'Anttoche,[{ai|Toir  ST^rw  L""* 
qail  avoit  encore  beaucoup  d  antres  qualitez  qui  lerendoient 
xecommandable.yAufii  il  ell  appellé  par  le  mefme  Theodoret  Thdrri.r.c.a«w 
le  premier  défenfeur  de  la  vérité,**  "l'athlète  de  la  pieté  &  delà 
ohalleté,'&  un  homme  digne  de  toute  louante.  I.tc.i7.p.<5jj.j| 
•*S.  Jérôme  admire  dans  luy  la  Iciencc  des  livres  faints  jointe  à  ••i  c  i-j>.<w.»-* 
une  grande connoiflance  des  lettres  humaines,*'^:  l'appelle  une  ».p.ii7.bî^  *^^ 
ipettetr  *    *     ±*  ^     i  . 

bat  0001 

louange. '^yozomene  témoigne  qu 
admiré  TOUT  ià  vie  &  pour  reloqaence de fes  difcours.^LeCon-  /Sot.'.i.c,i  ,,. 
cile  desOrientaux  vers  Tan  4î5>le  loue  comme  un  défenfeur  de  la  ij^o  ?• 
vraie  foy, dont  le  nomeftoit  fort  celebreà Alexandrie. ''Facundus  g  F«c.].t.r.t.(ii 
dit  qu'il  eftoit  honoré  avec  les  autres  Percs,&  plus  que  beaucoup  {/l"*'^ 
d'autres  Pères ,  comme  le  premier  Evcfque  du  Concile  de  Nicée.  a. 
'S.  Fulgcncele  met  avec  S.  Athanafe,  S.  Hilaire,  &  les  autres  Fuig.dcpîxj. 
s  plus  erands  Evefques  de  l'E^life ,  entre  ceux  qui  ont  gouverné  le  ^P-*7* 
peuple  de  Dieu  avec  ime  vigilance  admirable,qui  eftant  remplis  ' 
delà  vertu  du  S.Efpritilèfont  oppofez  aux  herefiesou  naiflantcs  ' 
OB  déjà  nées  i  qui  ont  anpefdié  les  loups  de  fe  glifTer  dans  la 

Ciij 
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bergo^iede  Jésus  Christ,  ou  les  ont  chaflèz  quand  ils  y 
ont  tiourez  mêlez  avec  les  brebis  ;  &  qu'enfin  on  ne  fauioic  nier 
Ana.s  ./.ctf  p.  eifa«desvaiflèauxdemifericorde.'Sainc  AnafUfe  Sinaïtele  mec 
gj^lip'ïj'iî  entre  les  principaux  Pères ,  8c  Tappclle  le  divin  Euftathe ,  qui 
excclloit  aans  la  connoiflance  des  chofes  de  Dieu,"un  fage  pré- 
dicateur, un  faint  Martyr,  le  premier  do£beiir  du  Concile  de 
Nicét,  un  maiftrc  qu'il  veut  Cuivre  avccrefpedt  comme  fon  pere, 
comme  Ion  protcdeur ,  comme"un  homme  en  qui  Dieu  parle.  ^fvAcvn^. 
thên.u.t.^.f.     'Ce  Saint  fut  quelque  temps  Evefque  de  Berée  en  Syrie ,  &  fe 
« »^p*w »  "  (ig"ala  deflors  entre  les  éefenfeurs des  dogmes  apoAoliques, 

pourquoi  S.  Alexandre£ve(qued'Alexandrie  luy  écrivit 
fur  le  fujet  d'Arius»  afin  de  Tavoir  pour  compagnon  dans  U 
guore  qu'il  avoit  entreprife  contre  cet  herefiiUN|iies[&  nous  ne 
craignons  point  d'afTurer  que  S.£u£bche  y  employa  tout  ion 
aele  &  toute  fa  capacité'.] 
^Tfïdit'liV**  '^^  transféré  de  Bcréé  à  AnthioGhe'capitale  de  la  Syrie, 
p!f4i.c*  *''*'^'  immédiatement  après  la  more  de  S.  Pliilogone,  fi  nous  voulons 

fuivre  Tlieodoret,["c'e(l  à  dire  au  commencement  de  Tan  314.  v.s.PhUo- 
Mais^nous (bmmes  oblim  de  mettre  encredeux  un  Paulin  mar-  {J?* 
que  par  la  chronique  de  5.  Jerome  &  par  divers  autres.]  *      '  ' 

îi^A.fMt      'Nous  trouvons  que  ce  Paulin  fut  accufiS  de  -nialefices,[6c  de 
Si».M.p.ii«.i.b.  magie  ,]d*en  avoir  compofé  des  livres ,  qui  furent  brûlez  par 
Macedone  ConfciTeur,  Evefque  de  Mopfueile  ;  qu'il  fut  chaflTé 
de  TEglifci  &  c[uc  depuis  ce  temps  là  jutqu'en  l'an  347,  il  pcrfifta 
dans  rapoftalic,     dans  les  crimes  les  plus  atroces.  Néanmoins 
nous  ne  trouvons  cela  que  dans  une  lettre  des  F.ufebiens, [du 
Hii.p.i^.|Soz.i.  nombre defquels Macedone  efloit  aufTi.jlls  joignent  à  tant  de 
}.e4i.Mn.kc  crimes  une  cho&[quines*y  accorde  guere,]{avoir  que  le  grand 
Ofius  avoit  eftéfon  intime  ami  1  &  ils  ne  parlent  pas  moins  inju- 
rieufement  deSainc£u(lathe.[Ainfitout  ce  que  nous  pouvons 
aiTurer  fur  leur  autorité,  c'eil  que  oe  Paulin  a  efté  Everque 
d'Antioche,  &  a  cefTé  de  Telbres  (ans  que  nonspuilEons  dite 
comment  celae/l  arrivé.] 
EÎ^f!p.în'*ji.      'Nicephorc,  Theophanc,  &:  Eutyque,  donnent  cinq  ans  à 
*  Thdft.p.j4i.c.  i'epifcopat  de  ce  Paulin. ''Mais  il  eft  indubitable  que  S.  Euftathe 
*Bar'ii44      ^oït  Evcfquc  d'Authiochc  des  Tan  315  au  Concile  de  Nicée/Cc 
iV  Saint  fîit  donc  transféré  de  Berée  à  ce  premier  fiege  de  l'Orient, 

d  Thin.f^u  ["nonjavcc  les  troubles  que  prétend  Baroniusf'mais  malgré  luy,  N  o  r  p  t. 
&  forcé  par  un  confentement  univerfel  des  Evefques,du  Clergé, 
&  de  tout  le  peuple  fidele.[Ainn  s'i  1  y  a  eu  quelque  faute  dans  ce 
changement  de  ùege,  ce  ne  peut  eftre  que  dans  ceux  qui  luy  ont 
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fait  violence,  &  non  dans  Iny  qui  l'a  foufTertc:  Mais  on  peut  dire 
que  ce  confentcment  unanime  eft  une  voix  de  Diai>  qui  eft  le 
snaifbe  de  Tes  loix  &  de  celles  de  TEglife. 

Il  y  a  bkndes  pfeamqae  ticm  ièdoMc  S«  Eoibtiieaffi^ 
ïà^u%      qu'il"prefida  tnefine  au  Concile  de  Nicée  1 8c  que  ce  fm  by  ' 

cpiî*elbiie  affis  lememîeraa collé  droit,  harangua  Conftantin 
*ib<<].i7t  au  nom  Recette  ilfuflre  Bcùàmt  afTemblée.  Nous  n'en  parlons 
^  *•     point  ici,  parccqu'on  le  peut  voir  fur  le  titre  de  ce  Concile.  Ce 

fut  (ans  douce  en  cette  occafion  »  quefbnzelejTtmit  cresëtroice*  Hii.fr.t.pa«f 
ment  avec  le  grand  Ofius.  fiable  **"  ''' 

«  [Il  tint"apparemmcnc  quelque  temps  après, l'un  autre  Concile  <  Conc.M.p. 
•  de  toutes  les  provinces  de  l'Orient  ioumiiès  à  celle  d' Ancioche:  J5>-j<*« 
Saint  Jacque  deNifîbe ,  S. Faut  de  Neocefaiée  ConfeiTeurs ,  & 
environ  as  antres  Evefques  s'y  trouyerent.  Noos  aYons  encore 
l'epifbe  fynodale  qu'ils  écrivirent  à  leurs  confrères  demeures 
dans  leurs  provinces,[dc<pielque9Canons  mêlez  avec  ceux  d'un 
autre  Concile  d' Antioche  tenu  en  Tan  541  j  particuliepementj'le  p^. 
premier  qui  confirme  l'ordonnance  de  celui  de  Nicëe  fur  la  fellc 
de  Pafquei'&  le  11  qui  défend  aux  Evdques  de  changer  de  fie^e,  p,j7i. 
comme  cela  avoit  déjà  cfté  défendu  [par  le  quinzième  de  Nicee,] 
'Ce  Concile  prend  le  titre"de  pacifique  aullibien  que  celui  de  p-5<«« 
iâtnt  >    afline  les  ancres  Eyefques  parla  letcrefvnodale  >  que  la 
grâce  &  la  vérité  de  J.C.  ayant  ytlité  l'Eglife  d'Antioche,  Ta 
unie  par  le  lien  de  la  conconlc,"de  Tunanimicé ,  &  de  refprit  de 
paix.[Cela  nous  donne  lieu  de  croire  que  la  depofition  dePaulin 
y  avoit  laifle quelque femence  de  diviiion,  qui  fut  enfin  entière* 
ment  étouféc  par  ce  Concile  j  &  ainû  il  vaut  mieux  k  mettra 
aufficoft  après  celui  de  N  icée. 

'S.  Euftathequi  s'eftoit  déclaré  des  premiers  contre  rhcrcfie  H.  >.cp.ii<.t.|. 
Arienne  ,4a  combatit  encore  avec  beaucoup  de  force  pâr  un  J^^,  j^^^,  ^ 
grand  nombred'écrits ,  &  par  iln  entre  autres  dont  Theodorec  f.uJiAiiixt, 
nousaconferréon  pafia^e.  Il  y  expliquoit  l'endroit  des  Pjrover'-  ▼•iu.ctj.  . 
bes ,  ou  les  Septante  Ihbient  >  Le  Sehnemmm  tni  le  tmnme&nmt 
de  fe$  voies*  four  [former]  fes  ouvres.  Il  y  raportoit  une  partie  de 
ce  qui  s'eftoit  pafle  dans  le  Concile  de  Nicée  fur  les  Ariens>  & 
y  refutoit  aufïi  leurs  blafphcmes /quoique  leur  herefie  reprift  l1)dR.p.f4jJ. 
alors  de  nouvelles  forcesi[d'oùnous  pouvons  tirer  qucc'elloit 
vers  l'an  ji^Jorlqu'EufebedeNicomedie  &  TheognisdeNicée, 
chefs  des  défenleurs  d'Arius,  avoient  déjaefté  rappeliez  d*exil.] 

11  y  marque  que  ces  ennemis  de  la  diTinlté  du  Verbedecla^  c 
xolenc  dija  la  guerre  aux  prédicateurs  delayeritéj[&  (a  pieté 
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fit  qu'ils  l'attaqucrcnt  ou  le  premier  ou  l'un  des  premiers  en  l'an 
Atb/oi,pjii.k  33o,"ou  plutoft  en  331  .]'Car  comme  ce  iaintConfeiTeur  eftoit  trcs  K  o 
c*  pur  dans  (a  fby>  &  qu'il  avoic  beaucoup  de  zete  pour  la  vérité» 

il  avoic  auffiune  grande averfion pour Therefie  Arienne,  &  ne 
vouloit  pas  recevoir  ceux  qui  en  eftoient  inférez.  Il  refîiia  pour 
ce  fujecde  rcccvoi  r  dans  (on  Cler^  £ftienne>Leoiice  l'eunuque» 
Eudoxe,  qu'on  fit  depuis  tous  troisEvefquesd*Antîoche  mefme, 
George  de  Laodicée  ,  Theodofe  de  Tripoli  >  &  Euflathe  de 
Sebafte. 

clir7.t.t.or.jft.  'H  faifoit  ainfi  tous  (es  efforts, dit  S.Chryfoftome,  pour  empcl^ 
p.j7f.4x.  ^jjgj.  cette  contagion  fi  dangereufe  n  entrait  dans  Antioche 
comme  dans  les  autres  villes.  Il  veilloit  avec  (bin  pour  en  garan- 
tir ibn  peuple;  &  prévoyant  de  loin ,  à  Timitation  des  (âges  mé- 
decins, tout  ce  qui  pouvoit  arriver  »  il  preparoit  par  avance  les 
remèdes  necelTaires.  Il  eouvemoit  avec  beaucoup  de  iageiTe  & 
dccirconfpeclion  le  vaifli  aii  facrédc  l'EglifeiU  couroit  de  toutes 
parts  j  ilexcitoit  les  nauconniers ,  les  matelots,  tous  ceux  qui 
clloient  dans  le  vaifleau  :  11  les  exhortoit  d'eftre  vigilans  6c 
attentifs  à  cauie  des  pirates  qui  approchoient  pour  leur,  ravir  le 
rare  thrdôr  de  la  foy.  Et  ne  fe  consentant  pas  de  garder  fbn- 
Eglifè  avec  cette  vigilance  mervetUeaiè ,  il Aivoyoit  encore  dan», 
toutes  les  autres,pour  inftruire»encourager,  fortifier  les Pidelesr 
&  boucher  toute  entrée  aux  ennemis.Car  ilavoit  appris  deDieu 
qu'un  Eveiquene  fe  doit  pas  contenter  de  garder  1  rglifequelc 
f.j7<A  Saint  Efprit  luy  a  confiée  i'mais  qu'il  doit  prendre  foin  de  toutes 
celles  qui  font  ilir  la  terre  ;  &  que  priant  pour  toute  l  Eglifc  Ca-> 
tholique^  fa  vigilance  &  fa  ciiaricé  doit  dcre  au  moins  auill  éten-i 
due  que  (on  oraifon. 

[Auffi  n'eftant  pa»eiicoie&tis£ut  dafervice  qu'il  rendoîtâ* 
TEglife,  ou  par  fa  per&nne»  ou  par  ceux  qu*il  envoyoit  de  toutes 
Hief.vjii.e.fj.  ports  »yil  écrivit,  comme  nous  avons  dit ,  beaucoup  de  livrea 
«Tiidnj.t.c7.  ^^^"^  les  Ariens^.*&  le  fenl  paflj^  qu'en  raporte  THeodbret». 
p.ra*  '      [Suffit  pour  faire  voir  combien  il  craignoit  &epargnoit  peu  ces-, 
efprits  vindicatifs  &  fupcrbcs. 

11  attaqua  nielmc  cxj^irciîemcnt  le  plus  illuftre  d'entre  eux,. 
Socr.t.r.ra|.fb  favoir  Eulebe  de  Cclaree,]'£c  laccufa  ouvertement  de  violer  la, 
îijiiiï''"*  %  ^ Nicée  Jofebe  n'avoir  gardcde  manquer  à  accufer  le  Saint 
de  SabelUanifine,  [qui  eftoit  alors  le  crime  ordinaire  dé  ceux  (^ui 
n'en  avoient  point  d'autre  que  de  haïr  TArianiime.  Mais  Samt. 
Soenp.jt.â.     Euftathe  enponvoit  moins  eftre  fufpeél  qu'aucun  autre,]'puifque 
Socrate,qui  témoigne  avoir  lales  ecrics  qui  s'eAoient  hits  fur  ce. 

fujet^. 
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fiijec,adure  qu'il  reconnoi0bit  que  leFils  fubriiloic  diftinâemenc 
«luPere»  &  queDieKeftoit  un  en  trois  hypoftafes  >  ce  qui  eftoic 

une  expreflïon  encore  plus  éloignée  du  Sabelllanifme  que  de 
i'Arianifme.'Le  Saint  n'attaquoic  pas  feulement  Eufcbc,  mais  S(rt.!.i.c.i>.p. 
il  témoignoit  encore  tout  publiquement  l'horreur  qu'il  avoit  ♦«mA 
de  Patrophile  de  Scythophic  &  ae  Paulin  de  Tyr ,  à  caufc  de 
Therefie  qu'ils  fuivoient. 

'Les  Ariens  voyant  donc  qu'ils  ne  pouvoient  refifter  &  la.  chr7:ur.^.p. 
£igeflède  ce  Saint  j  quefes  (btns  8c  fes  précautions  avoient  telle- 
ment  muni  fon  Eglile»  qu'elle  cftoit  hors  de  prifc  à  tous  leurs 
efibrts  i  [&  que  leur  accufacion  de  Sabellianiimc  fe  détruifoit 
"d'elle  mc(me,]ils  le  refolurent  de  chifTcrd'Antioche  ce  prédi- 
cateur trop  généreux  de  \i  vérité. 'f.ulebc  de  Nicomedie  qui  Tyrt.i.i.ç.ta. 
parla  commodité  que  fon  fiege  luydonnoit  de  parler  fouvent  à  P-J"***^ 
Condantin, s'eAoic  acquis  une  grande  autorité  lur  fon  efpric, 
^t  le  conducteur  de  cette  entreprife.  Il  prit  le  prétexte  de  venir 
Voir  lebaftiment  célèbre  de  l'eglifè  de  Jerufâkm  :  ce  qui  fit  que 
Conftancin  luy  donna  toutes  Cônes  de  cohnmodjtez  pour  ion 
'Voyage»  U  le  laiiTa  aller  avec  de  grandes  marques d*lionneur.  Il 
«mmena  avecjuy  Theognis  le  compagnon  de  tous  (es- malheu- 
reux deflcins. 

'Ils  paflerent  par  Antioche,  oii  ils  ne  donnèrent  au  Saint  que  b.c. 
des  marques  d'amitiéj  &  ils  receurent  auflî  de  luy  tout  l'honneur 
•&  le  bon  traitement  po(rible,[parcequ*il  refpeftoit  en  eux  la 
xiignitë  dont  l'Eglilè  toleroitqu  ils  fullent  revétus.]Maiseftanit 
arrivez  à  Jcrufalem,&  ayant  vu[dans  la  Paleiline  ou  en  chemin,] 
fufebe  de  Cefarée ,  Patrophile  de  Scythople,  Aece  de  Lydde» 
Théodore  de  Laodicée,  Scies  autres  qui  avoient  embralTe  leur 
hcrefîc ,  iU  leur  découvrirent  leur  dclîcin  ,  &  les  emmenèrent 
jufqu'à  Antioc  he,(ous  prétexte  Je  les  accompagner  par  honneur. 
*ll  le  trouva  en  mefme  temps  à  Antioche  divers  autres  Prélats  p-j^9-»'K 
Catholiques ,  &  qui  n'eftoicnt  point  de  leur  f;idion. 
%       'Ix>rique  les  Eutebiens  y  furent  venus>iils  gagnèrent  par  argent  p*mM.  ^ 
une  femme  publique  pour  luy  faire  dire  que  fe  faint  Evdquç 
Tavoit  violée.  S'ellantdonc  a(remb}ez>&  ayant  fait  (brtir  tout  le      ^  • 
mondeJc'eftà  dire  tous  les  laïqaes,]il$  Hrent  venir  cette  mal> 
heureufc,  qui  portant  un  enflint  entre  fes  bras,  cria  roue  haut 
•qu'elle  l'avoit  eu  d'Euftathe.  Le  Saint  liry  demanda  H  elle  avoit 
quelque  témoin  de  ce  qu'elle  difoit  j  ôc  clie  ayant  avoué  qu'elle 

v'Icf  Bcncdi^ini  reearJcnt  cette  kiftoire  comme  fort  doutcufc  ,  parceqnc  S.  Atharafr  n'en  parfc  âAM*^a4f, 
faibiy^ao^it'U  s'en  oab'ie ^iiàc  (èmMabkstfiti lis  ce  filcacc  b'cA  p«s  àop po&i  aTbeodorrt.} 

*  Hijt.  £(cl.  7bM.  m  D 
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p.î<:»ji»        iî'cn  avoit  poinr,'lcs  Iiufebicns  au  lieu  d'obfervcr  les  rcgics  de 

ioy>&:dc  S.PauUcjui  défendent  de  juger  uQhomme,maii>lurtouc 
410  Preflre,Que  fur  la  depollcion  deaeuxou  trois  témoitu,pi  ireoc 
leièniieaeae  oecte  femme  •  ouin'ayanc  fâk  aiioiiieilifficiikéde 
juser  que  cet  enfanc  eAoic  d  EuÛathc ,  oes  juges  Ci  équitables  le 
r  cr.in  nuf.i.  condapoerenc  auilicoft  comme adultere/C'eu  ainfi,  dk  Saine 
}.p.j47.b.      Jerome>queS.Euftacheic trouva  avoirdesen^sfans^  pedèr» 
Thdrt.i.f.ciT.    'Mais  Dieu  voulut  depuis  juftirîcr  l'innocence  deiba  lervireur* 
f  i'rfjo.       Car  cette  malheurcuic  femme  cftant  tombée  dans  une  très  lon- 
gue &  trcs  facheiile  maladie,  découvrit  Ton  crime  &  la  malice 
dCsÀricns:  elle  avoua  qu'ils  Tavoicnt  obligée  à  force  d'argenc 
d*acciiCer  I0  Saint  de  ce  crime,  &  que  fôn  firmciit  n'eftoit  f9$ 
aêamnoins  entieremeat  £iux,  ayaat  eu  cet  en£uttd'«in  fiiftaaic 
ouvrier  en  cuivre.  Elle  fit  cette  dedaradoA aon devant  deux  o«i 
trois  perfonncs,  mais  en  prelènce  d'un  grand  nombre  d'Eod^ 
iîaftiques:[de  forte  qu'il  fut  vifible  à  tout  le  monde,  que  ce  ^rand 
5ainc  u'avoit  cflé  condanné  que  parcequ'il  foutenoit  la  véritable 
foy,  comme  S.Athanafc,  S. Jérôme,  S.ChryroftomcTheodorcc, 
Socracc,  Sozomcnc ,  &L  généralement  tous  les  Catholiques  l'ont 
Wil.fir.i.r.»<|    reconnu.  Cela  n'enipeicua  pasj'les  Eufcbicns  de  Iç  xepreieiuer  i 
sit!c!'  ^       comme  un  homme  dont  là  vie  avoit  efte  inâune  te 

fcan(^a^f^1fe ,  ooinmp  on  !*&  w»  diiênt^lsi  far  la  Autei[cVft  idirt 
parcequ'un  innoccac  aivoit^ftéoppr  imé|ar  des  cp»fis. 

Néanmoins  ceux  d'entre  eux  qu  i  ont  eu  an  peu  de  bonne  foy« 
fcmblcnt  avoir  reconnu  lafaufTeté  de  cette  calomniei]'puifque 
2  .  George  de  Laodice'e  a  écrit  qu'il  avoit  cfté  depole  comme  Sa- 

bellien,  à  la  nourfuicc ,  dit-il, de  Cyrus  Evelque de  Bcrée:[ce qui 
yrailerablablcmcat  cil  faux,  Cyrus  ayant  luy  mefnie  efté  penc« 
çuté  par  les  Ariens  pour  la  divinité  de  J  esusChkist.] 
Tliaft.i.t.c.to.     'Comme  il  y  avoit  dans  le  Condfe  plafieucs  Evefques  tics 
f.SÊ9>^        CathoIic]ue5 ,  &  qui  n'efloient  point  dutout  de  la  fadion  de» 
Ariens ,  ils  s'oppolerent  ouvertement  à  leur  procedé>  &  exhor^ 
terent  fort  S.  Éudathe  à  ne  point  céder  i  une  lêntence  fi  injufte, 
SoTi  »? lip    '^^  peuple  mefme  s'emut  extrêmement'  pour  la  depofition  defon 
4(9]».'  '  '    *  Evelque.*LesiTiagifl:rats  &  les  principaux  officiers  prirent  part 
#Enr.v.Conr.i.  ^  cette divîfion  :  &  lafedition  s'c'chaufa  fi  fort ,  qu'on  eftoit  pces 
!•  •Jf'M'f-*»   ^'çjj  venir  aux  armes ,  &  de  v  oir  un  renverfement  gênerai  oans 
tonte  lairllle»  fi  les  mouvemensdu  peuple  n'eufeit  eùé  retemis 
par  la  crainte  de  rEmpereur, 
Viâtt.f.sfiA.      'Les  Ariens  voyant  donc  roppofitibn  qu*on  leur  faifoit  à 
Antiocbe,  s*enallererent  trouver  Conftantinvà  qui  ils  peifuadc^ 
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rent  qu  ils  avoicnr  eu  raifon  de  condanncr  S.  Euftathe ,  &:  qu'il 
eftoic  vcritablement  coupable  du  crime  dont  il  eftoic  accufé. 
'Ils  y  en  ajoutèrent  néanmoins  un  ncuu  cau  ,  favoir  qu'il  avoit  /.'.h.fol.r.s.i.b. 
fait  quelque  injure  à  la  mere  de  rEmpcrcur.'Conltantin  fut  Soi  i.i.c.i9  y. 
Gantant  pnalolcepcîUe  de  ces  cal6mnics,a  lie  la  (èdk  arrivée 
dansAntiocfae  i  caii(èdttSaùiit)€e  dont  il  le  loupçonnoit  aifêmenc- 
d*avoir  eAéraureu  r ,  le  Iny  rcndoit  odieux/Cfe  fut  donc  par  ces  ncn,u.c,t9.. 
calomnies  que  les  Ariens  trouvèrent  moyen  de  iàire  ckafièr  ^ 
d'A  nriochc,  comme  nn  adultère    un  tyran^ce  ^fiereuxdéfen- 
fcur  de  la  ch.iftetéauflîbien  que  de  la  foy. 

'ConlKintin  envoya  auffi  à  Antioche  ,[rant  pour  cxccutcr  cet  nnCr Xonri.j, 
erdre ,  quejpour  rétablir  la  paix  dans  la  ville,  le  pliis  fidèle  de  (es  '^•>  •l'-i'j  f-^* 
sniniftres  &  des  Comtes  de  la  Cour ,  &  en  mcrme  temps  écrivit 
Srerks  lectre^u  peuple  arec  beaucoup  de  douceur ,  pour  Vex"'      '  ' 
hontr  à  lunton  qui  oonvenoit  à  dttCbréiieBs.'On  croit  que  a.^»|XJ|l. 


...       .  .    .  -'^^^ 

Stratège  eftoit  Chrétien  ,  &  avoit  beaucoup  d^excellêntetf  Amm.Lis.p.fC 

qaiVttCT. ,  mais  obfcurciespar  fon  avarice.  '  î7l»<.p»t. 

'Dieu  ayant  donc  livré  y  Fuftatheentrcles  mains  des  Ariens,  cl.rv.or.jj.^. 
pour  faire  éclater  davantage  la  force  de  la  vcrité  dans  l'oppret  r^-)?». 
nondeceux  oui  la  délendoieut/ce  Saint  lupporta  avec  beaucoup  Soz.!.}^.i9.p. 
de  douceur  1  mjnftice  de  iès  ennemis ,  comme  une  ehofe  qol  Iny 
«floftavantac;eti(c[pourfonrepos.]'Il  fecrut  néanmoins  obligé  Cl»y.f.r«.*.V. 
deprendrc  plus  que  jamais  fom  de  Tes  brel'>is  :  &  les  ayant  fait 
affembler  avant  qtiede  partir  de  la  ville,  il  les  exhorta,  dit  Saint 
Chn'foftomc,  de  ne  point  céder  aux  loups  ,&  de  ne  leur  point 
abandonner  la  bergerie  ,  mais  d'y  demeurer  toujours  pour  leur 
rcfiftcr  &  leur  fermer  la  bouche,  &  jpour  affermir  la  fov  des 
Amples,  en  empcfchanc  que  par  leur  abfence  les  brebis  ne  fuiîcnt 
czMKcs  à  hfs^e<ieces  lOQps. 

%.Chiyfoflome  ajoute  qu'on  vit  par  Tevenemenfla  làgeflc 
^  l'importance  de  ce  conleil ,  qui  avoit  fatnré  la  pkis  grande 
partie  de  la  fille»  en  fempcichant  de  devenir  Arrenne  : [  &  il  a 
apparemment  touKt  marquer  que  S.  Euftathe  exhorta  les  plir^ 
fermes  des  Catholiques  à  ne  faire  aucune  divifion  dans  l'Eglife 
d'Antiocheôc  k  feioumettrcà  l'Evcfquc  quel'on  mcrrroit  à  fa 
çKice ,  depcur  que  les  foibles  crai  n'auroient  pas  afTcz  de  lumière 
pour  préférer  la  jufticeà  leciat  de  la  dignité  epifcopale,  dont 
i'aCiirpaceur  (eroit  rorémyoî  zSez  de  focoe  pour-  refiûiér  aux  .  :  •  , 
peiiêcntions  que  cet  Everquc  illégitime  ne  numqueroit  pas  4é 
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leur  faire ,  pour  les  obliger  de  le  rcconnoillre ,  ne  demeuraiïenc 
feuls  denuez  de  la  compagnie  deçeux  qui  aurolenc  pu  les  forciHer 


cond  anne  celle  de  Paulin  fou  adverikire. 

Car  pour  toucher  ici  en  un  mot  ce  oui  (c  verra  avec  plus 
Thdrt.!  i.cai.  deteiicfue  dans  la  fuite  de  rhilloirc,]'lcs  hufebiens  ayant  mis  à 
P'J*%f  •        la placede S. Fuftathe'[Paulin alors  I:vcrqucdcTyr,]&:  d'autres  i, 

enluite,  qui  outre  le  crime  de  leur  mcruilou,  citoicnt  ou  lecrette- 
l.s.cae.p.ai.   ment  ou  ouvertement  Ariens  /une  partie  du  peuple  orthodoxe 
«u|cp4ia.F.9ti.  fej[buiiiitàeux,parcicuUereinetit  Flavien  &Diodore',qui n*e(Unc, 
alors  que  laïques ,  ne  lailToienc  pas  de  (butentr  avec  beaucoup  de. 
b.Uc.u.r.:«)i.  vigueur  la  pureté  de  la  foy/Mais  beaucoup  d'autres  tant  des 
^'  .••  ,  .    Ecdefiaftiques  que  des  laïques,  qui  demeuroient  attachez  à  la 
vérité  Catholique ,  fe  crurent  obligez  de  fc  (cparer  de  leur  com- 
munion ,  &  d'abandonner  les  aircmblées  cccleiialliques,  pour  en 
tenir  entre  eux  de  parriculieres.  Ce  furent  ceux  que  tout  le 
monde  appellaEu(lachiens,parccquc  leur  corps  avoit  commencé 
.  ,  depuisiebaDiiiflementdeS.EuiUthe. 

-  .  [La  divifion  continua  encore  après  la  mort  de  S.  Euftathe» 
quoique l*autori té  de  ceux  qui  gouvernoient  l'E^life  d*Antioche 
puft  paroiftre  plus  légitime  :  niais  leur  fby  n  eftoit  pas  plus  pnr^ 
non  plus  que  celle  d  une  partie  de  ceux  qui  leureftoient  fournis:] 
i.i.c.i9.p.<H.c,  'g^  jfj  avoient  rcccu  dans  leur  Clergé  pluficurs  perfonnes  tout  .i 
Ath.fol.p.«i».c.  £21^  indiî^nes,'ôc  ceux  mefmcsqiic  S.  huftathe  n'y  avoit  jamais 
voulu  admettre. [Les  Eullathicns  eftoient  autorifez  dans  leur 
fcparacionpar  S.  Athanafei  qui  communiquoit  avec  eux,  ôc  non 
avec  les  £ve(quesd*Antioche. 

Ainfi  on  peut  dire  que  c'eAoit  la  portion  la  plus  pure  &  la  plus 
fainte  de  T  t  s;life  d'Antioche,  jufqu  en  Tan  361,  auqud  S.Meiece 
fut  fait  Evefque  de  cette  Eglife  par  un  confentement  unanime 
des  Orthodoxes  &  des  Ariens,  Mais  il  fe  déclara  au fTîtoft  pour 
les  premiers ,  ce  qui  le  Ht  bannir  par  les  autres  ,  qui  prirent  pour 
leur  Evcique  Euzoïus  depofé  autrefois  avec  Arius.  Sur  cela,  les 
Orthodoxes  de  cette  communion  firent  ce  que  les  Eulbithiens 
avoient  £iit  trente  ans  auparavant  i  mais  ils  le  firent  tous,  & 
renoncèrent  afa(blument  à  la  communion  d*£uaoïus>  pour  de- 
meurer unis  i  S.  Melece. 

Ailkvk.r.c«.ud.     -i.'Ln  teneiiAiat  Vaj  font  iàcoederiinmtJîiniMM  BaUIe  ^mii'iMMK avons  mmtrf âua  U aoce 
l^'lin  Aifcass  jf.  Se  «oictt,  ^a*U  bm  mettre  PaaUade  Tjrr  toircdcm*] 


SAINT  EUSTATHE. 
Si  les  Euilathiens  fc  fuflent  alors  unis  à  eux ,  leur  conduite 
ti'iuroic  receu  de  i'Egliie  que  des  éloges:  mais  ils  voulurent 
p^fterdansleor  (èparationt  &  (è  firent  ordonner  Evefque  le 
Preftre  Paulin  leur  chef.  S.  Athanafè  defapprouva  tout  a  fait 
cette  ordination  ;  6c  néanmoins  comme  cettoient  les  ancien» 
Orthodoxes,  il  crut  devoir  continuer  la  communion  qu'il  avoic 
avecenxjfans  s'unira  S.  Mclcce.  L'Occident  &  l'ifle  deCypre 
fuivirent  Ton  autorité  :  mais  S.  Bafde  &  tout  l'Orient  s'unit  a  S.  » 
Melecc,  &  traita  les  autres  de  Ichirmatiques.  Cela  produifitdc 
grands  troubles,  qui  continuèrent  juTqu 'a  S.Chryrollome,donc 
Kzdeeuc  la  force  de  faire  recevoir  Flavienfucceflèur  de  Saine 
Meiece9dans  la  oommtinion  de  TEgypte  &  de  rOccidenc  :  te 
depuis  cela  les  Euftatliiens  deftituez  d^appui  &  d'EvefqueSi  (ù 
réunirent  peu  à  peu  aux  Evefque^  d' Antioche,  particulièrement 
à.  Alexandre  vers  l'an  417.TII  en  refloit  encore  quelques  uns  en  Tlidr.L.L«,(ii 
481,  qui  fe  réunirent  lorlque  les  reliques  de  S.  Euftache  furent  w^'^* 
raportées  à  Antioche,  comme  nous  dirons  bientoll. 

[Pour  retourner  à  l'hiftoire  du  Saint,  Conllantin  s'eftant 
oulheureufement  engagé  à  appuyer  fa  depodtion  ,]'cet  illuflre  Ath.(bi.p.tii.b« 
Prélat  fut  enfin  arrache  â  la  ville  d* Antioche ,  avec  un  grand 
nombre  de  Diacres  &  de  Preftres  qui  furent  bannis  avec  luVi  foit 


peuple  d  Antioche  ,  temoiffij.i  i  avl^h,  -       -,  . 
écoute. [Les  Ariens  tinrent  melmc  alors  un  nouveau  concilia-  »*yfts.4, 
bulecontre  luy  à  Nicomcdie  ,  fi  nous  voulons  accorder  cela  à 
Pbilofton 
Evefcpies: 
KfTi  4>  laThracejWaisil  paroiîl 

de  fa  mort»  fut  la  ville^e  Plîilippes  en  Macédoine.  '  Thar.u.uc. 

[Nous  ne  trouvons  point  dans  l'antiquité  quand  il  moumt,  Biond^Ji^l 
(mon]"*que  ce  fut  avant  que  S.  Meicce  fuft  établi  lur  fon  fiege,  Thphr.p..t4.d. 
Non  5  ^2.u  commencement  de  l'an  361.  Mais  il  y  a  diverfes  raifons'Cjui  J  J^"«'-J'''*» 
font  juger  que  des  l'an  538, il  jouifToit  dans  le  Ciel  des  recompen- 
iês  que  fon  zele  ôc  fa  patience  luy  avoient  acquifes.]'Les  Grecs  Mtr.xa,p.ui| 
marquent  (a  feftele  zi  de  fevrier,*&  le  5  de  juin/Ufuard,  Adon,  7iiipaî^\^  i, 
Notker,  &  les  autres  Latins»  la  mettent  le  i^dejuillet:&ron  /ftor.^^C 
trouve  ce  jour  là  un  Saint  de  mefme  nom  <à  Antioche 'dans  les 
anciens  martyrologes  qûi  portent  le  nom  de  S.  Jérôme  i  mais  il 
femblequece  (bit  unMartyr.'Et  quoiquc[S.  Chryfoftomc  fuivi  i|Fu(l.hc«.pw 
parJS.Analbiè  Sinaïte  £c  Quelques  autres  Grecs»  donne  ce  titre 
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noflre  Saint  5[felon]'ce  que  dit  S.Ambroifcen  parlant  de  Saint 
Denysfon  precicccffeur,Queccaxquifontmortsdansl  exilj^ap-  t. 

!>rochent  plus  près  du  martyre  que  ccux^ui  enontefté  rappeliez: 
néanmoins  on  ne  les  qualifie  d  ordinaire  que  Confeffcurs.yil 
emUe  qfie  du  temps  de  S.  ChrjMtomc ,  rEglife  cTAmioclw 
Fhonorotc  vers  lemilteo  de  norembre. 
t.iaT.fiL.f,py      'Quoiquefes  rdiqoes  facrécs  fîrflent  demeurée*  dans  la[Mâce- 
doine,]neainnoixis  tons  les  Catboliqaes d'Antioche  ne  lailTerent 
pas  d'avoir  pour  luy  une  vénération  extrême,  qui  s'augmenroic 
7icIJ.e.i.p.    au  lieu  de  diminuer  par  la  fuite  des  annécs.'Non  feulement  fft 
depofirion  n'cmpdchoir  pas  que  Ton  nom  ne  fuft  recité  folennel- 
lemcnt  dans  le  lacriHcc  parmi  ceux  des  autres  Evcfqnes  de  la 
^'V-m  M    TÏKe  y  'mais  le  jour  de ùl  ftfte  y  cfteît  cetebré  par  les  aflêmWée* 
du  peuple,  [&  par  les  lofianges  que  luy  doimment  les  plus  çrand* 
p.{7Mff74A    homraes.J'Nous  avons  encore  reloge  que  Saint  Chrylofîomey 
Jer.f.7f».K  pTononç» ,  oîi  i  I  luy  donncle  citre  dcMarcyr.'Ec  il  témoigne  luy 
mefme  que  ce  difcours  fut  écouté  par  une  c;rancîc*  mnhitude  de 
perfonnes,  &:  rcceu  avec  joie  &  beaucoup  5'applaiidilicmcnt.  i 
ThdT.L.i.vp.        [Environ  cent  ans  dcpuis,]*CaIandion  eftant  Evcfqucd'An- 
m^'lv'iST.p.  ti«^che,  demanda  à  l'Empereur  Zenon  de  faire  raporterlcs  reli" 
4.x.a.  qœs  de  S.  Euflathc  à  Ancioche  ;  &  les  ayant  fait  tirer ,  comoté 

tum  avons  dit,de  PhîKjypesen  Macedofne,  prefqiiecoateia  ville 
d*Aiitîoche  alla'ïêpt  Iteues  aadevafrc,  &  les  reoeiit  avec  beao^iiinui«i. 
coup  de  refpeâ.f 'Cda  arriva  apparemment  en  I*an  ^x.  N  o  t  ■  «. 

S.  Euftatnc  ne  mérite  pas  feulement  de  tenir  rang  entre  les 
plus  faints  Prélats  &  les  plus  illuflres  ConfefTcurs,  m.Tis  encore 
Coae.B.t.*.p.    entre  les  Percs  &  les  Docteurs  de  l'Eglife  ;]  '5c  il  cft  cité  en 
'  cette  qualité  par  les  moines  de  Conftantmoplc  qui  combatoicnt 

I»         .      Neftorius  i'par  les  Orientaux  qui  le  défendoient  i'par  les  meC- 

v^Z'c  '^'^  mcslorfqu'àsforentrénms  àragiife.nieftcitéd^^ 
)Ceàc.B.M.9.  Concile  œcnmenioue .  comme  un  Pere  oui  avoir  narlé  oar  le 


:pide 
Arienne. 

rhot.c.iiç.p.  '5  Ephrcm  Tun  defcsfuccefïeurs  le  cite  encore. '•Sozon-ene  dit 
4SotXt.€A%Y.  pouvoir  juger  de  ion  éloquence  par  les  ouvrages  qu'on  en 

♦-c.ir.c,        avoit  encore,  &  que  l'on  elb'mc  beaucoup ,  dit-il,  i  caufedu  ftylc 

conforme  à  ceku  des  anciens,  des"penfées  graves  &  naturdles,  «^««r'»* 
de  la  beanté  des  termes ,  &  de  Texpreffioé  ndble  Se  agréable. 

/.  f^^i  n  tM^t^rllm  titth,  nous  a  paru  une  mcillciuc  leçon  qi»e  fr.e-i ,  quoique  kt  Beor^iâans 

fnItreM  ;mic  dcrnine ,       «o«r«  »  dif<M-i!t  «  ^aai  ao  fiwffwi  nombre  de  maofcritt. 
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'micrit*  comme  nous  avons  dit ,  beaucoup  il'ouvrages  Contre  Hier.T.ill.eJf. 
le  dognicdcs  Aricns.*S.  Euloge  d'Alexandrie  iuy  attribue  fix  PJfï* 
"difcoors  (ai  ce  fujct,  dont  il  raportc  un  pailage.*Facundiis  cite  '^o*!**"^'**''^' 
auflî  quelques  endroits  de  Ton  fixicme  livre  contre  les  Aricns:  ^  Fac.l.ïi.c.i.p4 
'mais  ilcnrajK)rDcmefmeduhuitteimclivre.**C'eftauiri  contre  ^'^^^t, 
les  Ariens  ou  navoit&k,[versl'an3i5,]ron  éerit  furcet  endroit  iihàxtéUx.j. 
des  Pmrerbes;  U M^ituf  mm  mi  ^'Tlieodoset  en  stpvrce  f'^^^^^j^^, , 
divGrsfa{lâ$ef.IIfen«{4iifieursdunlivie(t^  parle  ^^liitlpIU*' 

^,^n^  S.  Jérôme i*d*un  autre  Qu'il  intitulc  Sur  les  inrcri»tions"&  les  9îM.r  'i'5-'<9. 

^*       titres  des  Pfeasmes^^&de  fes  explicadons  fur  le  pteaume  15, '&  {j^  t,7h.' 

iurle^z.  ir  T}idft.iUl^ 

,  •'Dans  le  Vil.  Concile  on  en  raporte  un  fur  l'Eucariftic,  tire  L?*^'f* 
(lo  ion  explication  lurcei  endroit  des  Proverbes ,  AÏA,n<^cz.  mon  ip.}8. 
^k««r.'S.JerQmc  cite  ioja  fentiment  furMelchiledech,'"&  dit  qu'il  *  ^f.'J'^  J' 
d^écricune infiaicé ét  letttes.il  ky  ttxribue  auffi  un  livre  Contre  /  Hin'qMiV.c. 
Ori^nefiir  la  Pythooiflè  conlùkëeptf  Sau].*Ce  limeft  cicé  ^ 
par  5.  Analhfe  dansfes Extraits,  comme  un  oUyrage«mne le»  ÎJ,'^k  *** 
Ariens, [Léo  AlUcius  nous  i'adoanéea  Ui^i  &ienecraypa5  nr'ic.!.n.pk4<k{ 
,    qu*ily  ait  aucun  lieu  de  doutor  que  cet  otirrage ne  loit  véritable- 

ment  de  Saint  Euilathc.j'Il  s'y  déclare  ouvertement  ennemi  Euft,epgi.f. 
d'Origene,  &  y  reprend  melme  des  chofcs  qui  paroilTent  peu 
reprdicnribles.'IiradrefTe  à  Un  Eutrope  xju'il  appelle  un  predi-  p.Hf- 
ca(eorracrédekfoyortiiodoxe»  AcilootiladmiœlezeIie&  la 

▼JeMiicM  fîeté.  ["11  y  ayoîceB^cetflmps  UiS&£ttnofe£vidqiie<i'Afiiriii(>- 
pie ,  à  oui  cet  eloee  cunvkBC fore  Imcd  :  maHil«*eft  ptsaifiS^k 
aire  fi  c  e(l  celui  la ,  oUOnaotne.) 

'Le  mefme  LeoAllactusnoUs  adonnéfons  lenom  de  S.Eudathe  im. 
unouvrage  fur  les  fix  jours,  ou  fiir  la  création  :  Il  y  a  quantité  de 
remarques  far  la  nature  des  animaux,  &  d'autres  choies  Icnibla- 
bles.  Il  y  a  aufli  un  abrégé  de  l'hiftoire  de  la  Bible  jufqu'à  Jofué. 

WoTi  7»  {"Mais  il  y  a  Aijet  de  douter  fi  cet  ouvrage  eft  vcritablementde 

rOoftie  Saine,  auffibten  quc]'la -Liturgie  que  les  Orientaux  pre-  Boiu,(it.p.<4. 
pendent  avoir  <leitty.  ^ 

[Il  faut  qu'il  y  cull  quelque  oliicurité  dans  les  écrits  de  Saint 
£ullathe]'fur  leuijet  de  rincamation»  puifqu'on  a  mis  autrefois  PW.e4)a.p. 
en  qucftion  ccqueceSaintaroitcra  decemyfterc:''&on  l'allègue  J'ï^c^i^^^.p, 
pour  défendre  ou  pour  excufer  les  expremons  Ncflorienncs  de  {ii.aic.4-r>»i> 
Théodore  de  Mopmcfte.  Mais  on  l'allègue  comme  un  Pere  dont  »ly-*.>  p-4fc»^ 
l'autorité  eftoit  reconnue  de  tout  le  monde      contre  lequel  les  ^  p.46g.a. 
Eutydiiens  mefmes  n  ofoient  riendire.'Auài  les  Ecclefiaftiques  Conc.c.}.p.jj9. 
de  Conlbmtinopte  citent  contre  Neftoritts  uti  paAii^te  de  Tes 
décrits  »  qifi  eft  cces  ftirmel. 
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Socr.l.t.c.jT.p. 
7|.a|Gcl.C.U. 
C.f.p.4S.cA 
«Itt. 


Mci>xa,p.jO. 


Codi.ori.C.p* 
ét.6}. 

.1  Câng.de  C'. 
4.p.U9- 

S«cr.U.c.tf.p. 


^>.-*  Y"l     ^  ^  ^  ^  ^  ^  ^"  mefmc  rempsdeux 

tJ^Ï^^;  V^î;]  Alexandres  Evefques  illiiftres  en  pieté  &  en 
^"  *  i-vj  mérites  i[run  dans  le  Midi  ,  l'autre  dans  le 
^\  Scptentrion,]à  Alexandrie  &  àByzance.[Nous 
ne  parlerons  ici  que  dudcraier,]'ûui  avoît  (uc- 
cedeJ'^n  l'an  313  ou3i4)]à  Saint Metiophàne>  Non  1. 
[donc  le  nom  eft  ccleore  dans  les  Grec:» ,  furtout  dans  ceux  des 
derniers  temps.  Ils  difenc  bien  des  chofes  &  fur  fa  race  &  fur  fa 
vie  que  nous  omettons,parceque"nous  n'y  voyons  rien  de  fondé.  Noti  «. 
Il  noLisfurtît  defavoirfque  les  Grecs  l'honorent  lolcnnellement 
à  Conftantinoplc  le  qu.irricmc  de  juin  dans  la  grande  eglile,  ÔC 
dans  ime  autre  oui  cftoit  dédiée  ibus  ion  nom.'Codin  ditqu'elle  a 
efté  baflie  par  (Jonftancin ,  &  rétablie  par  Jullinien/Quelques 
uns  marquent  qne  fon  corps  y  eftoit.  Baronios  a  mis  auffi  ce  Saint 
dans  le  martyrologe  Romain  au  4  de  juin. 

'On  marque  que  S.  Alexandre  avoit  déjà  75  ans  Iorfqu*il  luy 


r  ioo.a.   '  '   fuccedai  Ôcil  ne  failTa  pas  de  fervir  encore  1  Eglife  avec  beaucoup 
Naz.oi.i7.p.        vigueur  durant  23  ans  que  dura  fon  cpilcopar.'S,  Grégoire  de 
Nazianze  qui  fait  cloire de  fuivre  fa  dodrinc ,  de  de  marcher  (ur 
fespas,  l'appelle  le  grand  Alexandre ,  l'orne  ment  dcTEglilede 
Conftaminople,  le  généreux  athlctc ,  &  rillullre prédicateur  de 
Fpi^c4«.p.  la  Trinité  (àcrée/S.  Epiphane  le  loue  comme  un  homme  d'une 
?Mv.se7.r.  t.  giAiide  pi«é,  &  qui  craignoit  vraîment  Dieu>Un  auteur  dA 
mi^me' temps  le  quaFiBe  un  Evefque  faint  &:  admirable  dont  la 
ThêixJMA^.  mémoire  eftoit  en  benedidion.'Theodoret  le  met  entre  les  plus 
grands  Evefques  de  fon  Hecle,  &  dit  qu'il  eftoit  orné  des  dons  & 
c.i8.p.î«j.b.      des  e;racci.  apoftolitjues,'&  il  rappelle  un  homme  divin. [Nous 
Conc.i.i.r.îco.  lailfons  à  d'autres  a  ramallcr  ce  (jue'i  hotius  6c  d'autres  Grecs 
modernes  en  ont  pu  dire. 

On  ne  trouve  rien  de  luy  julqa'au  temps  que  rhere/îe  d'Arius 
TUrr.i.i.ç.).f.  comme&çâi  à  croublttr£gGre.jS*Aiexandie  d'Alexandrie  Ihv 
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écrivit  alors  une  grande  lettre  que  Theodoret  nous  a  conTenrée» 

{>our  l'informer  des impietez  iouteoues  par  cet  hercHarque,  Se 
e  prier  de  s  unir  avec  fuy  poiu  les  combarrc.[Noftre  Saint  le 
fît  tellement ,  que  malgré  ic  crédit  de  divers  îivcfliucs  voifin? 
puiffans  à  la  Cour,  laquelle  eftoit  prefquc  toujours  ou  à  Byzance 
mefme,  ou  à  Nicomeaicqui  n'en  efl:  pas  loin,]Thcrefic  Arienne  Socr.l.tx.<.p. 
[dont  ces  Evefqucs  eAoicnt  les  principaux  patfons,]ncputnean-  «♦.a|^oz.i.|,c. 
moins  jamais  faire  de  grands  progrés  dans  Ton  diooelè  tant  au'il  ^'i*-^')»!* 
técat:  Les  Catholiques  y  fiirent  toujours  les  maiftres  A  caote  du 
refpccb  qu  on  avoit  pour  luyi'&  ce  qu'il  y  avoit  d'Ariens  eftoient  Socr.p^.a. 
-  réduits  à  tenir  leurs  ailèmblées  en  particulier  &  à  difputer  fur  la 
doctrine, Tans  avoir  prefquc  aucun  pouvoir  dans  la  ville.  So?  i.j.e.4,f* 

*ll  fut  un  de  ceux  qui  condanncrcnt  cette  hcrcfic  par  leurs  ^altctw  ^f, 
fuiFrages  l'an  315  dans  leerand  Concile  deNicéc.Thotius  veut  a.b.  ' 
meûne qu'il  y  ait  prefidé.lMais  il  oubiioit  oue  la  ville  dcByzance,  '^^«'«•"•P» 
quelque  grande  &quelque  puiflantequ'ellcfuft.ne  paflbit  nean- 
moins  encore  aue  pourune  ville  particulierede  la  provinced*£u- 
•  rope ,  foumifè  à  celle  d'Heraclée  comme  à  C2  metropole/'Ce  fut  ' 
^    feulement  en  Tan  330  que  Conftantin  en  fit  une  féconde  Rome,& 
lacapitalede  TEmpire  d'O rient  >  fous  le  nom  deConftantinoplo 
dont  nous  nous  fervirons  dans  la  fuite.  Saint  A  lexandre  eut  fans 
doute  la  première  part  aux  cérémonies  ccclelialliqucs  qui  fe 
firent  à  la  dédicace  de  cette  nouvelle  ville  l'onzième  may  330. 
Mais  on  n'en  trouve  rien  qui  puiiTe  ellre  confiderablepour  fon 
liifloire.] 

.'Sozomene  raporte  que  Conibntin  eiUnt  un  jour  venu  en  cette  s<A.i.T.r.it.fw 
ville,qui  portoit  ce  {cmble  encore  le  nom  de  Byzance ,  quelques  *f^^ 
philokiphes  luyvinrent  faire  ime  remontrance  fur  lechangement 
qu'il  avoit  fait  à  la  religion  dcfesprcdcceffcurs.  Sur  cela  il  leur, 
permit  d'entrer  en  conrcrencc  avec  S.Alexandre  Evefque  de  la 
ville,  comme  ils  le  luy  avoient  demande  j  &  ce  Saint  y  confentit 
aiTez  aifémentjdans  la  confiance  que  la  pietc    la  pureté  de  fa  vie 
luy  hitoknt  avoir  enDieu:car  il  efloit peu  accoutumé  à  Ibutenir 
la.  vérité  par  des  difputes.  Quand  on  fut  près  de  commencer  Iji 
conférence,  Alexandre  demanda  que  ces  philofophes  choififlènt. 
quelqu'un  d'entre  eux  pour  parler,  &  que  les  autresfe  tinfTem 
dans  le  filenccj  &  quand  cela  eut  edé  fait  >  alors  Alexandre 
^'adreflant  à  celui  qui  devoit  parler  pour  les  autres ,  il  luy  com- 
manda au  nom  de  Jésus  C  h  r  i  s  t  de  fe  taire  >  &  le  phiiofophe 
demeura  en  melme  temps  fans  parole. 

»  'C'eil  particulièrement  la  fin  de  la  vie  de  noftrc  Saint,qui  releva  SocrA.i.c.p  f, 
*  //(/?.  Eetl.  Tm.  H/.  E 
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larque  aum  tourbe  qu  impie ,  avoïc  rjesAdcM 

trouvé  moyen  de  (è  faire  admettre  à  la  communion  de  rEglHè*"» 
(>arle  Concilecle}eni(àlemàlaimde55j,  lesEufebiens  (es  par- 
tifans  s'y  eftant  trouvez  les  maiftres  par  le  crédit  qu'ils  s'eftoient 
acquis  lur  l'cfprit  de  Conftanrin."lIs  ne  le  purent  néanmoins ihiAf  14, 
faire  recevoir  dans  l'Eglile  d'Alexandrie ,  quoique  privée  du 


fa  réception  par  un  Concile. [Mais  ils  avoient  à  cotnbatre  & 
Soa.p.7|.k.     Dieu ,  &fon  Terviteur  Alexanarej'qui  fe  confideroit  comme  le 
confcrvareur  &  le  protccleur  des  décrets  de  Nicée»  &qiU  faifoic 
tout  Ton  pofliblc  pour  eu  empe^cher  le  vioiement. 
Soz.p.4»>.a.       '11  connut  bientoft  le  dcflcin  des  Fufcbiens.  1 1  tafcha  de  rompre 
le  Concile  c^^u'il  vo^oit  qu  on  allcmbloit,  ou  mefme  d'en  arrefter 
AtUe  Ar.p47t.  la  convomion.ll  ht  auui  ce  qu'il  put  pour  empefcher  que  VErsh 
a  t|Soz.p.4g9.  pcreurnefiftrenirArtusàConilantinople/Uneput  réuf&rdans 
a.     "  '   *   l'un  ni  dans  Tautre.^Mais  quand  Arhis  fut  arrivé ,  &  que  les 
A  Thdrr.T.Vat.  Eufcbicns  prièrent  Alexandre  '  d'avoir  compaffion  de  luy,  &  de     «.  « 
le  recevoin  ce  Samt  c^ui  connoiHoit  leurs  mauvais  defleins  auiu- 
bien  que  l'impiété  d  Arius ,  les  rcfula  abfolumenr.  Ils  luy  en 
firent  parler  par  d'autres  perlonncs,  qui[ne  s'appercevant  pas 
de  leur  malice,]parcequ  ils  eftoient  fort  fimples ,  luy  vinrent 
£Ure  de  grands  eloees  de  la  douceur  :  Mais  il  leur  répondit  ^ue 
ladouceurinju(tec&ntiluferoitenversAriu5>{eroittuieveritai-  ' 
Sos.p.4ifAk  ble  cruauté  pour  une  infinité  d'autres  perIbnnes/Qu'il  n*eftoit  ' 
permis  ni  félon  lajuftice,  ni  félon  lesloixdcrEglife,  de  violer 
ce  qui  avoitefté  ordonné  par  luy  meûne  &  par  tout  le  Concile  de 
Nicée. 

'  'Les  Eufcbiens  voyant  donc  qu'ils  ne  le  gagneroient  pas  par 

HSocr,p.7i.a.b|  leurs  dilcours ,  s'emportèrent  contre  luy,  &  fe  menacèrent  que 
i*7.i4t.         s'ii     rccevoit  Arius  &  fes  difciples  dans  le  jour  qu'ils  luy  mar- 
quoient ,  ils  le  feroient  depofer  &  reléguer  bien  loin  de  là,  & 
qu'on  en  mettroit  un  autre  en  fa  place  qui  ne  manqueroi  t  pas  de 
s«cr.p.7}.s.k  recevoir  Arius.'La  contefbttion  desEvefques  porta  le  trouble 

t.  fThcodorct  brouille  fbn  ici  cette  hiftoire ,  rappolânt  qu'elle  eft  anÏTéc  auflitoft  apr£s  le  Concile 
,  de  Nicée,  ao  lieu  qu'il  U  faut  nçtre  en  \%t  \  tt  eenibodiant  S.Alexamlie  de  GoaftiatiDOBle  «tes  S* 

■"'klèxiiiu  '^^'"^  d'Aleïaodrie  mn  ca  |if .j'Mais  U  k  colline  Iiijp  vuSts»  aUlcnni  ^ 
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parmi  lepcuple,qui  fe  partagea  fclon  fes  diffcrcnccs  inclinations. 

'Cependanc  Alexandre  t&ît  dans  une  extrcmepeine ,  non  pas  b. 
tau»  pour  les  menaces  qu*on  luy  fai(bic  »  que  par  le  danger  ou  il 
Toyoïc  la  vcrité.'S.Jacque[oe  célèbre  Evefque  dcNi{îbe>efioit  Ti.drt.Y.pa»,c. 
alors  dans  Conflantinoplei  &  il]conreilla  aux  Fidcles  d'avoir 
recours  à  Dieu  par  le  jeûne  &  par  la  prière*  &  de  le  conjurer 
tous  cnfemble  durant  fcpt  jours ,  de  leur  accorder  ce  qui  cfloir  le 
plus  utile  pour  l'avantaj^e  des  Eglilcs.  Comme  on  connoiiîoit  les 
dons  apoftoliques  que  £)ieu  avoit  mis  dans  ce  laint  homme,  tout 
le  monde  fe  rendic  à  fon  avis  .'Et  Alexandre  abandonnant  les  socr.t.i.c.j7.p. 
difcoors  &  les.conceftations,  eue  tout  ion  recours  à  Dieu>  donc  il  7h^<- 
im  ploioic  Tzinibnce  par  des  jeûnes  côntinuels&par  coutesibrtes 


prières  à  fes  larmes  :  ce  qu^il  continua  durnnt  pliificurs  jours 
&  pluficurs  nuits  de  fuite. [La  fermeté  de  ce  iaint  vieillard  eftoit 
d'autant  plus  admirable ,  qu'il  avoit  contre  luy  non  feulement 
toute  la  majeilé  &  la  puliiance  impériale  ,  dont  tant  d'autres 
Suints  aboient  déjà  éprouvé  les  eflets»  mats  encore  l'autorité: 
ap«u«Dtede  rEglifedans  le  Concile  de  Jerufàlem,  Scians  doute 
aute  dans  celui  qu'on  tenoit  alors  à  Conftantinople  :  mais  rien* 
.  n*ayeugle  ceux  que  Dieu,  éolaire.9  &  rien  n!ebranle  ceux  qu'il 
ibutient.] 

'Le  famedi  qui  precedoit  le  dimanche  auquel  les  Eufebiens  Arh.in  ATi.or.T. 
vouloient  faire  recevoir  Arius  ,*Conllantin[trompé  par  une  p-iç^i-jo^Me  Ar.- 

▼InAïkBt  nouvelle  proteftation"qii' Arius  luy  avoit  faite  avec  ferment  de  ^  Thdrt.ii«r.l. 

****      fuivre  la  vraie  foy,  voulut  parler  luy  mefme  à  S . .  A  lexandre,]  &  ^-ci.p.»»^ 
linr  commanda- oe  tendre  la  main  a  un  homme-qui  taTchoitt 
ditoic-il  yâ  fè  iauyert  ficdele  recevoir  dans«(a  communion.^Le  M^t'.k  F.p.is. 
Saine  fie  tout  ce  qu'ilput  pour  luy.  perfuaderdè  nerepaslaiâèr  *Thdrt.p^a. 
iîirprendre  par  les  deguifemens .  de  cet  hercciquc  >  Se  voyant  en- 
(liite  que  Conflantin  fcmettoit  en  colcre,  il  fe  tut  6c  fc  retira. 
Mais  Dieu  exauça  celai  que  les  hommes  ne  vouloient  pas 
écouter. 'Il  ne  différa  point  la  vcnjçeancc  du  parjured' Arius  >  .04 
il  le  punit  auflitoll  par  uneffct  vifiblede  fa  jufUce..  . 

Xe  iourenoitpns ,  comm&nous  avons  dît,  au  lcndèni£tinjqui'Thdrc^.H{.di . 
eftoieledimanche,  pour  (aixe  recevoir  Arius/Les  £u(ebtens<|ui  Soei;i.i.c^p. 
l'accompagnèrent  a  la  forcie  du  palais  où  il  avoit  prcfeniélâ.'*^' 
confeffion  de  foy  à  l'Empereur ,  le  fa  i  foi  en  c  paffer  comme  en: 
triomphe  par  le  milieu  de  la  ville  pour  le  faire  Voir  à  roux  16 
ttiQpdei  &  ils  y  oAiIoîent  dcjalc  faire  catr€r.dan&  Icglife  à  Thiurc.  AcK.dc  Ar.p.- 
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f.i7t'h,         mcfme  avec  la  violence  qui  leur  eftoit  ordinaire.'Le  bienheureux 
Alexandre  s'y  oppofa  fortement  >  foutcnant  qu'il  ne  falloir  pas 
recevoir  l'auceur  de  l'herefie  à  la  communion.  A  çjuoy  ils  répon- 
dirent en  le  menaçant ,  c^ue  comme  ils  avoienc  fait  venir  Anus  i 
Conftantinople  fans  qu*il  le  voalaftt  auffi  ils  (àaioiént  bien  lé 
fàùre  recevoir  à  la  communion  le  lendemain  qui  eftoic  lediman^ 
Epi.«9.e.  To.p.  ehe  y  quand  mefme  il  ne  le  voudroit  pas.'Si  vous  ne  voulez  pas  le  m 
7j4.<i'  recevoi  r  de  bon  gré,l  uy  dit  Eufebe,  je  le  ferai  entrer  demain  avec  » 

moy  des  le  point  du  jour  :  Et  comment  l'empelcherez  vous  >     '  c< 
Atli.in  Ar.of .T.     [Ainfi  Arius  s'en  alla] 'plein  d'une  folle  confiance  dans  la 
riieAr.*p.«;o.   puiffance  d'Eufebe :  *Et  S  .Alexandre  au  contraire,  faifi  d'une 
h.c.   '  '       vive  douleur ,  s'en  alla  auflîtoft  dans  l'cglife  étendre  fes  mains 
vers  Dieu,  &  répandre  fes  larmes  8c  (èsprieresan  niéde  l'autel^ 
couché  le  vifage  contre  terre  $     poullanc  dn fena^^lôn  cœur 
(es  crîs[vers  le  ciel  ,lil  conjuroit  J  esusChms  TlemaîAre 
de  toutes  chofes  &  le  véritable  Roy  des  rois ,  de  ne  pas  (oufiHr 
que  rherefieqiii  feconfioit  fur  la puiflancc  d'un  roy  delà  terre» 
Thdrt.hxr.1.4.  entra ft dans l'Eglifc. 'Il  eftoit  alorS  accompa<;nédecleux  perfon- 
Î  ASuJ'Ar  •         Preftre  Macairc ,  de  la  bouche  duquel  S.  Athanaic 

<7o!d.  '        apprit  tout  ceci  ,'cfioit  avec  luy.  Il  joignoit  fon  oraifon  à  la 
r  p47t.e.       flenne  j  il  cntcndoic  toutes  fes  paroles  j  &  il  remarqua^particu- 
e|Epi^«.5.pb  lierement'qu'ii diibit  à  Dieu  :  >  S'il  faut,  Seî eneur,  qii'ArinsIbtt  « 
■       demain  receu  dans  l'Eglife,  délivrez  voftre  ërviteur  des  llensi 
ce  corps,  &  ne  perdez  pas  le  jufle  avec  rinjuAe.  Mais  iî  tous" 
avez  encore  pitié  de  voftre  Eglife,(&  jefçay,  Sei^enr,  que  vous 
en  aurez  pitié,  )  voyez  quelles  font  les  paroles  d  Eufebe:  ne  per- 
mettez  pas  que  voftre  héritage  tombe  dans  l'aviliiTement  &  dans  '« 
le  mépris, mais  oftez  Arius  du  mondcj  depeur  que  s'il  entre  dans  « 
voftre  Eclife,  il  ne  femble  que  l'herefîe  y  entre  avec  luy,  &  que  « 
AtUe  Ar.p.    Timpicté ne  paflede&rmaîs  pour  la  piecé.^Aprés  avoir  achevé  fa  « 
^Thdictizr.p.  P^icre ,  il  fe  retira  plein  de  crainte  8c  d*mqniecude  ^  Ùl  maHon» 
»}4.b.       *  ayant  encore  les  larmes  aux  yeux. 

Ath/in  Ar.or.t.  'Ce  grand  combat  où  TfiveTqiue  fe  délendoit  par  la  prière ,  8e 
p.joi.a.  icsEuîebiens  par  les  menaces ,  finit  enfin  par  le  jugement  que 
Dieu  prononça  contre  les  impics,  en  exauçant  promtement  les 
Mar.&F.p.i8|  vccux  de  fon  lerviteur>'ôc  faiîant  voir  ainfi  combien  ils  avoierit 
f  Epi  p^jui.  cfté"pleins  de  foy  &  d'ardeur/ Car  il  fit  fa  prière  fur  les  trois 
k  '  *  heures  après  midi  :  '£t  vers  la  nuit  de  ce  mefine  jour,  l!impie  fut  ^'«^ 
f  ''tlM^Tk  F  ^  ^  terre[en  la  manière  que  chacun  fçiit,  Scqudïious  avqns  v.!esAiieM 
p.19!        *  raporcée  en  un  antre  endroit.]' Voilà  comment  celQûntd^fenim 


Digitized  by  Google 


s.  ALEXANDRE  DE  CONSTANTINOPLE.    37  ' 
de  laTrinicë,qui  par  fa  parole  avoir  banni  de  Ton  Eglife  l'impiété 
[Arienne,]  la  oannic  encore  avec  (on  chef  par  Tes  stcbions  &par 
ta  prière  apoftolique/Le  htwt  de  ce  qui  eftoic  û^rpré  9'eibiie  Tiidfcluer.i.^ 
biencoi^  répandu  parcouc,les  Pkkles  aécoufurenctle  lendemain] 
à  reglîfe,xm  ils  enieodlreiic  grâces  k  Dieu  j  û  aumlif^a  de  Ath.aeAr.fi. 
l'extrême  joie  qne  toatle  monde  témoignoît ,  Saint  Alexandre 
célébra  le  faine  facrificccn  la  compagn  ie  des  feuls  Ortfiodoxcsj 
glorifiant  la  juftice  divine ,  non  pour  inlulter  à  la  mort  de  ce  mi- 
lerable,ma!s  pour  remercier  Dieu  d'une  faveur  û  finguliere  qu'il 
faifoic  à  fon  Eglîfe  lorlqu  on  n'euft  oie  l'e^rer.'Un  événement  Soz.i.i  e.4.f. 
firtuptesanciquetoatleffloiideatcribiioitaupoiivoif  d  v»^ 
Se  de  les  prieres,:ltiy  dénnt  encore  plus  d'autorité  qu'aupararant 
poorfoutenir  la  vérité  2c  combatre  Tlieiefie  Arienne  durant  le 
temps  qu'il  réciit  enfuite.[Ce  temps  ne  peut  avoir  efté  auc  de 
quelques  moîs,comme  fiDieu  n'euft  attendu  jufqu'alor^  à  Liifler 
aller  en  paix  ce  faint  vieillard,  qu'afin  qu'il  rendift  à  rEe;lifc  ce 
NoTi  j.  fervice  li  important. "Car  il  mourut  la  mefmc  année  qu^Arius, 
c'eft  à  dire  en  l'an  336,  &  apparemment  à  la  fin  du  mois  d'aouil, 
puifque  c'eft  le  temps  auquel  les  Grecs  &  les  Lacin^  en  ibnt  la 
tèfte.] 

11  mourut  âgé  de  98  ans ,  iekm  les  liifloriens ,  après  avoir  Socr.i.t.c.^.p. 
goureffléfim  EçUfe  durant  z3  ans. [Sa mémoire  fut  toujours  en  «J 
grande  vénération  daAsTEglifecatholîquedeConfbnttnopl^  p  po^ 
comme  il  eft  aifédele  juger  par  lescîogesque  S,  Grcc^oire  de 
Nazianze  &  lesautresen  ont  fait. lie  en  fait  encore  ion  prin-  }Aaau,f.pt, 
cipal  office  le  trentième  jour  d'aouft.  Ileft  marqué  le  28  dans 
UluardjAdonjôc  les  autres  martyrologes  latms|,Ôc  mefmej)arlcs 
plus  anciens  dé  tons  qui  portent  le  jiom  de  Saintjerome.  vn  cite  coai^n.Cp. 
dé  quelques  hiflorienB  inconnus»  queConftantin  Hz  hixt  des  *^.  .  .  ■ 
tableaux  de  S.  Metrophane,  de  S.  Alexandre,  &  de  Saint  Paul 
[ibn  fucce(ïèar,]&  que  les  Ariens  les  brûlèrent  lorfqu'ils  furent 
toaiftresdela  viî!e.[II  yauroitbiendes  diffiaiîtezàfiire  fur  cela. 

Il  eft certain  que  S.Paul  fucceda à  S. Alexandre  j  6c  Icsmaux 
queTEglilede  Conflantinoplcfouffritlousluy,  firent  voir  ceux 
dont  l'autorité  de  fon  predeceÛTeur  l'avoit garantie. ]'Lcs  hifto-  Socr.p.g|.c. 
riens  raporcent  queS .  Alexandre  eftant  près  de  mourir  fans  avoir 
ordonne  de  (iicceflèur,'&  fes  Ecdefiaftiques  luy  demandant  qui  Soz.p.foo.a. 
ils  dévoient  mettre  en  (a  place,  il  répondit  que  s^ils  Vouloient  un  > 
homme  capable  d'inftruire ,  propre  pour  leschofcs  deDicu,'&  Soer.pj|.c.d. 
qui  fuil  faint  dans  &  vie  >  il  £illoit  piendrePaul  qu'il  avoit  fait 
iPreibre,  &  qui  dans  un  âge  alTez  peu  avancé  avoitia  prudence 
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d*iin  viflîUardt  Mais  que  s'ils  demandotenc  feolement  un  lioiiinie 
Soz.p.$oo.b.    qui  euft  quelque  pieté  exterieure/&  qui  fuil  pour  manier  des 

affaires  civiles,  &  traiter  avec  les  grands ,  ils  pouvoient  choifir 
Socr.p.9|.d.     Maccdone^V|at  eftoit  fort  ancien  dans  le  clerg^/Il  paroift  diifi. 
«  Bar.>4o.5  K»  ^.jjg     croire  que  S.  Alexandre  ait  jamais  mis  en  parallèle  des 
qualitez  ^uffi  contraires  que  celles  qu  on  attribue  a  S.  Paul  &  à 
Maccdone  5[ri  l'on  ne  veut  dire  qu'il  donnoit  ouvertement  fon 
fulFrage  à  S.  Paul ,  &  l'exclulion  à  Macedone,  dans  l'efprit  de 
tous  ceux  qui  cherchoient  Hncerement  la  vérité  j  &  marquoiç 
néanmoins  en  mefme  temps  ce  qu'il  prevoyoit  devoir  arriver> 
foit  par  tme lumière  prophétique ,  foit  par  la  feule  connoiflance 
Soi.p.)oa.a.    de  la, corruption  des  hommes. ]'Sozomene  dit  en  effet  que  l'opi- 
nion commune  eûoit,  que  S.  Paul  avoit  efté  fait  Evefque  fur  le 
témoignage  que  S.  Alexandre  avoit  rendu  en  fa  faveur. 

[Nous  pouvons  joindre  à  Thiftoire de  Saint  Alexandre  le  peu 
Bar.})o.$  17I  qu'on  fçait  dc]'S.7otique.  Les  nouveaux  Grecs  le  mettent  entre 
Menan,iicc.p.   j^j  perlonnes  de  qualité  que  Conftantin  tranrporta  de  Rome. 

à  Conftamcittople.  ils  ne  luy  donnent  pas  néanmoins  d'emploi 
'  plus  confideraole  dans  leurs  Menées  ,"que  celui  de   agUbiea  Non 
[ou  Courier  de  PEmpereur.] 
Bar.ji.ifc.ei      'Sclou  cequ'ils  en  aifent,c*eft  ce  mefmeZotique  querEmpereur 
Cad.J.t.ï.|.i.,j.  Léon  qualifie     très  heureufe  mémoire ,  fie  qu'il  dit  avoir  exercé  le 
premier  [à  Conftantinoplc]  l'ofHce  d'holpicalicr  &  de  pere  des 
pauvres  ou  d'œconome  de  l'Eglifc  5  &:  d'avoir  mcfme  trouvé  le 
premier  le  moyen  de  faire  une  choie  aulîi  fainte[^  aulli  utile] 
que  font  les  hofpitaux.[Cet  emploi  que  Léon  luy  attribue,  rcr 
vient  afièz  i  la  qualité  de  Prdlre  que  les  Ménées  cles  Grecs  luj 
codi oi.c.p.  donnent) ce quele martyrologe Romainfait auifi»l'|ttAin II. M 
ïcîîifï,?*  baftiràConrtantinopleune  eglife  fic  unhofpiial  de  $.Zotique 
pour"leseilropiez  ou  pour  les  lépreux. 
[C'eft  apparemment  tout  ce  qu'on  peut  favoir  de  ce  Saint,} 
MewMjp.jTo-    'qne  les  Grecs  honorent  le  31  de  décembre.  Car  pour  la  grande 
yM.a.\iftJ^  hiftoire  qu'ils  en  font ,  cllccft  vifiblement  fabulcufe.  Ils  prcten- 
p.4i.  dent  que  Conidancc  le  fit  mourir  à  caufe  qu'il  avoit  fait  un  hof- 

£iul  pour  les  lépreux  :  Ceft  pourquoi  ils  luy  donnent  le  titre  de 
Iartyr,rqueBaroniusn'a  pas  néanmoins  voulu  mettre  dans  le 
M<n.l7.p.iao.  martyrologe  Romain  :  ]'Et  il  y  a  mefme  des  meneloees  qui  ie 
**  contentent  de  le  qualifier  Preftrede  l'hofpital  des  orfc£m,y  ene 

fçay  au/îî  fi  l'Empereur  Léon  auroit  pu  omettre  fon  marrvre.] 
Boii.i»ay,t.i.p.  'Les  Mofcovitcs  l'iionorcnt  IC30  de  décembre  avcclafculcquar- 
^  iitédePrdlredeConitanunople.  . 
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E  U  S  E  B  E. 

EVESQUE  DE  CESARÉE 

DANS  LA  PALESTINE 

ARTICLE  PREMIER. 

I^MM»  ^Eufebt  éiv€6  S'FfmfhUC'  Ses  études^ 

OU  S  ne  prétendons  point  fsAre  une  hîAotie 
exaâed'Ëiuebe.  C'eft  un  devoir  auquel  nous  ne 
nous  femmes  proprement  engagez  qu'à  l'éeard 
des  Saints,  au  nombre  defquets  il  ne  nous  eft  pas 
permis  de  le  mettre.  Mais  il  eft  bon  auflî  d'avoir 
quelque  connoilTance  d'un  homme  fi  célèbre,  & 
auquel  rEeiiiè  ameune  obligation,  par  le  (bin  qu'il  a  pris  d'en 
~  '^écrire  l'hii&ire.M' Valois  nous  a  beauoNip  £uâlite  oe  tiaTail  par 
'  cequ'il  enadic  à  la  teftedefà  nouvelle craduâion  d'Euiebes  8c 
nous  n'auionsfimvent  qu'à  l'abréger.] 

'Onjpcut  juger  qu'Eufcbe  eft  ne  fur  la  fin  du  règne  de  Gallien,  EaCr19l.rui.ar 
[vcrsian  i(j4}]pui{qu'aprés  avoir  parlé  de  quelques  cvcncmens 
j*  j'vfft de  ce  règne, 'il  dit  qu'il  va  repre(enter"rhiltoire de  Ton  temps:  i.T.c.u.p.i??.!». 
^"'^     '11  marque  cnfuite  en  un  mot  la  promotion  de  S.Denys  de  Kome  c.ft7.p.ft77.cd, 
[en  z59>]&  de  I-aul  d'Antioche  j  &  aullkoft  il  pafle  à  l'herefie 
du  dernier  &  au  Concile  aflèmbljé  contre  luy[en  i64i]furquo^ 
il  s*Àend  à  fon  ordinaire/Il  marque  encore  en  un  autre  endroit  i.r.c.as.r.Tf  jx. 
,  -      Que  Paul  avoit  renouvellé  de  fon  temps  l'herefie  d'Artcmon.'U  l.}.c.ii.f.io&h, 
aie  de  mefmeque  S.Oen^aroit  gouverné  de  ibn  temps  l'Eglile 
d*Àlcxandriei[&  il  eft  mort  en  164.] 

'On  ne  fçait  rien  de  fa  fariiille  :  car  il  n'y  a  aucune  apparence  prel«P''«.<l»7» 
qu'il  fuit  neveu  de  Saint  Pamphile,  comme4^€crir  Nicephore." 
'Ari us  parlant  de  luyàEuIebe  de Nicomedie,  rappelle  frère  dé  Thd[n.i.i.c.4.p. 
ce  Prélat ,  ce  qu'il  ne  dit  pas  de  quelques  au  très  Evefques  dont  il  "^'^ 
parle  au  metine  endroit  :'£t  cela  donne  quelque  lieu -de  croire  Eur.ptoi.p.iic.c. 
qu'ils  eftoient  alFcz  unis  par  le  fang.'NeamnomsEuièbe  de  Ni-  TlM!Rj.M.f.r. 
coinedie  parlant  deiDy  i'appelkibnfeigneur,[&  non  fon  frère:] 
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Ettf.ioMirc.i.      cclui  de  Ccrarée"rtleve  bien  l'autre,  [pour  croire  «ju'iUiuffent  • 
uc.4.HM-b.   fort  proches  parcn5.] 

pMi.p.ii.a.       'On  croit  (]u'il  ciloitidc  Palciline,parcequ'il  y  a  pafle  au  moins  u 

la  meilleure  ^fartïe  de  fa  vie ,  ayant  mdmû  c^ue  d'y  eftie  fivdfoue. 
T.Conr.i.T.e.iç.  'Il  y  vit  Dioclecien  êc  Conftantinrvers  l'aa-i^é  an  pluftard.  Il 

«'iS.l7.c.it,f.  paroift  néanmoins  avoir  cfté  quelqiie  temps  à  Antioche9]*&y 
it4.b^c.'     '  avoirëcudiérBcritixrefotts Dorothée qaien<{k>itPrcftre,ouaa 

moins  y  avoir  entendu  plu fieurs  de  fes  fermons. C'eftoit  du  temps 
que  Cyrille  eftoit  Eve(qLied'Ancioche:["6c  il  paroift  l'avoir  eue  v.s.Luciea 
p.iS8.c.â|prol.   depiiis  l'an  180  jurqiie  vers  la  fin  du  1 1 1.  fiecle.J'Agape  eftoit 
p.i9.a.  vers  ce  temps  la  Évcîquede  Ccfaréeen  Paleftine.  M' Valois  croit 

proi.p.io.a.     qu'il  mitEufebe  dans  le  clergé  de  fou  Eglife,'&  qu'il  le  fitPreftre. 

[Mais  il  ne  j»aroift  pas  en^Yoir  eu  d'autre  fondement  particulier 
liir.p.att.c.a.    que  la  contenance  dtt  temps      de  ce  qu'Eufebeloue  cet  Agape 
Ootame'unJumiàiefort  appliqué  au  foin  de  Ton  peuple ,  &  grand 
amateur  des  pauvres. [Si  la  confeâàon  de  foy  qu'Eufebe  prelènta 
Thdrr.i.i.c.<.p.  au CoHoile  deNicée,eft  de  luyen  particulier,] 'on en  oonclud 
îiî.c.  fortbienqu'ilpafTadelapreftrifeàrepifcopar.  ^ 

Eur.l.7.C'}»>p*      'Ce  qui  eft  certain,  c'clt  que  du  temps  d  Agape  il  commença 
à  connoillreS.  Pamphile  quiellou[auiU]Preitrc  dcCeiaréc,  U 

ni  en- 
'Saine 

^   ^  _  ^j  iea 

4.p*i«J*Ê||i4A  Qui  fut  marryrizé  à  Cedicée  au  commencement  de  Tan  yôèt  y 
oeméuroit  dans  la  tnefroe  maison  qu'EuTebe ,  &.  y  étudioit  la 
ii.p.i7<A.kc    parole  de  Dieu.'Neanmoins  les  nouveaux  Grecs  diient  qu'il . 

Pétudioit  fous  S.  Pamphile. [On  voit  par  là  quBuiîsbe  dloic  à 
Cefarée  en  l'an  ^06,  durant  la  perfecution.] 
wîî?*'**^*       'S.  Pamphile"y  fut  mis  en  prifon[iur  la  fin  de  Tan  307,] '&  y  v.s.Pam- 
f  c.tT.p.);7  b.    confômmafon  martyre;  le  quinzième  fevrier[de  Tan  3oc>.]<^Ce  fut 
fl  '^  cisc^r  i.  ^I**'*"^  faprîfon  <)u  £u&becompo(à  avec  luy  les  cinq  premiers 
Î.V^p.'!7f.H'   livres  de  ràpologicd'Origene:  &Eufcbe  y  ajouta  feul  le  fixiemc 
F.uD.«.c.}j.p.   après  le  martyre  de  S. Pamphile.* 1 1  compofa  auffi  la  vie  de  Saint 
î  cui:i.7.e.|».p.  Pao'ïphilc  mefme,diviféeen  trois  livres.'Et  il  témoigna  toujours^ 
aJi.sS9.  _        dit  S.]cromc,tantd'cftime  &:  d'aflTeclion  pour  ce  Saint, qu  on  Ta 
Îi^^hÎÏ****    ïippcllé  pour  ce  fujec  Eulcbc  de  Pamphile. pt;ut  bien  avoir 
pris  luy  niclmc  ce  lurnom  ,  puilt]u'on  le  trouve  à  la  tcfle  de  fcs 
IW.cjt.p.tt.  ouvragcs.]'Photius  ne  veut  pas  alTurer  qu'il  1,'ait  pris  à  caulc  du 
Martyr»  &  n'en  parle  quc'{x>mme  d'un  bruit  incertain. [Mais 


Ck»t ,  r»9«.r.  t.  'Otft  trouve  qoe  dans  fa  lettre  i  fon  Eglife,  U  4it  «bfctirémcoc  qu'il  aroit  cfté  elcté  à  Cefârfe.r  J 
socr.t.i.e.i.r.14.  pnft  ^  cBMaé J'cudioU  'TdMi  é«.  fM  je  m  k  lâaratoâpfaectoir.1 

nous 
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nous  ne  voyons  rien  qui  ne  nous  porte  à  ( uivre  fur  cela  l'aucoricé 
S.}erome,]'&  Socracc  qui  la  dit  de  meihie  après  luy. 
^fcbe  eut  encore  ravancagcdecoiinoiftrea.Melece£vefqtie  soci.y.c.jt  p. 
éa  Pont,  à  qui  il  attribue  une  connoiilànce  générale  de  toutes 
cfaoièsj[&  il  ne  manqua  pas  fans  doiice  d*en  proficer]duranc  les 
kpt  ans  que  la  perfecucion  de  Diocletien  oblige  ce  Saint  de 
venir  paflcr  dans  la  Palcftine.[Mais  il  eut  encore  un  plus  grand 
Iccours  dans  la  bibliothèque  que  Saint  Pamphile  avoit  ramalFéc 
chez  luy,]'dans  laquelle  il  étudioit  en  la  compagnie  de  ce  Saint  Hicr.T.iU.cji, 
ks  lettres  iacrées  avec  un  loui  ôi.  une  application  infatigable. 

fiT  :  J»  j»t:       lS'i  .  _ 


)rigene.  Euiebe  y  avoit  ajouté  des  fcol  les  j  &'il  paroi 

2uec*eftoit  luy  qui  avoit  fait  cette copie.'Il  eut  encore  la  liberté  Fur.i.«.e;to.pL 
e  jouir  de  la  Ditljothequc  que  Saint  Alexandre  avoit  drelléc  à 
Jeruralcm[vcrs  z^o.l'On  croit  quc[dcpuis  que  Conllantinfe  fut  CiTe,«.fi.t. 
rendu  mailtredc-rO  rient  en  31^,]  illelcrvitdu  crédit  qu'il  avoit 
auprès  de  luy  pour  amallcr  de  toutes  parts  les  livres  dont  il  avoit 
bdoin.'AuiIj  ilparoillpar  Icsouvrages  qu'il  avoit  lu  toutes  fortes  chr.pr.p^tjn.p. 
d'anciens  auteurs  Grecsyphilofophes,  hiftoriens»  théologiens,  de  ^* 
TEgy pte,  de  la  Phenicie,  de  TAfie,  derEurope  >  de  de  TAfrique. 
Scaliger  luy  attribue  mefmelaconnoiflaoce  des  auteurs  Latins» 
'quoiqu  il  fe  fervift  de  la  plume  d'un  autre  pour  traduire  (es  prcn  v.ConCi.  «.c. 
près  ouvrages  en  cette  langue.*!  1  raifonneauflîfur  lafigninca-  H  F  J*Jf» 
non  des  mots  hébreux, [qu  il  pouvoir  néanmoins  avoir  appriie  de  pj|,4,  • 
ceux  qui  favoient  cette  la neuc,  fins  l'avoir  étudiée  luv  mefmc.] 
'S.Bafile  croit  qu'on  le  peut  citer  comme  témoin  des  uiages  de  BiCdes^cafi 
rEgljfe,"à  caufc  de  fa  grande  leclure:''&:  fcs  plus  grands  ennemis  JiJ^'  ^ 
accordent  qtt'lLn*igiioroit[prefque]rien  dè  ce  quiaToic  eftéécrip  vc>f'*«^- 
avant  luy. 

ARTICLE     II.  ; 

Bufcbe  sccufc  d'a^ojtafu:  Jl  cjl  fmt  Evçl^ttc écrà  À  Conflsftcù  fur,  ■ 

la  images.      ■"  '  ■'       .  ' 

C*ÈsT  Phocius  qui  nous  apprend  que  Saint  Pamphile  eftoit  Phot.c.iit.p,.. 
en  pfifon  loriqu*il:  travailla  avec  Eulebe  à.  l'apolozie 


*  Tarn.  FAL  F. 
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la  per(ècack>ii.[Aiiili  la  chofe  paroift  hors  de  doute,  6e  00119 
pt;uc  refilé  à  Euièbe  le  titre  de  Confeflèor  >  fi  luy  mefmc  ne  s'en 
a|Aih.ap.i.fk    ^  privé  en  promettant  au  moins  de  renoncera  la  foy.]'Ileft 
'^■^*  certain  qu'il  en  fut  accufé  publiquement  par  desSaints,[''&  qu'il  v.s.Atha- 

y  a  peu  de  moyen  de  Ten  dérendre:mais  cela  demeura  a^Geziècret» 
puilcju'il  ne  laifTa  pas  d'élire  clcvé  à  l'cpifcopat. 
«iSi*'*'uî'      ^    ^^^^  prendre abfolument  à  la  lettre  ce  qu'il  ditjl'qu'il  eftoit 
a.  ■  prefent  au  martyre  de  ceux  dont  il  raportc  l'hilloiretUns  le  livre 

4ePaU.s.p.  (ies  Martyrs  de  Paiefttne»'il  £iut  cute  qu*il  vit  couronner  à 
Cefàrée  Saint  Prooope  en  juin  ou  juillet  503»  Saint  Alphée  le  1 7 
c|.p.i»T.  novembre  fuivantj'S .  Timothéeà  Gaza  vers  le  15  d*aouft  304,  à 
c.4.p.>ij.^  Cefarée  S.Timolaiisle  i4demars  3D5,'S.Appieaaiimoisd'avril 
«•5  r-5M-  30^),  &:  S.  Edefe  fbn  frère  à  Alexandrie  peu  de  temps  aprésj'S. 
c.e.j.iu.  Ulpicn  à  Tyr  vers  le  mclme  temps^'S.  Agape  le  lo*  de  novembre 
c.y.p.sii.  fuivant  àCe(arée,'&  de  mcfme  Thcoclofic  le  l' d'avril  307, 
c.i.p.}}o.  5 ^ Domnin  le  <;  novembre  de  la mdmc  année/S*'  Valentine  le  zj 
c4*M)f*  de  juillet  308,'S.  Anionin  le  13  de  novembre  Saint  Arés  le  14 
«  cio.p.|]f.  décembre  de  la  mefine  anné^  S.  Pierre  ApTebune  i'onaeme  de 
C.11.P4K.  janvier  }o^,'Sc  le  mois  fuivant  S.  Pamphiie  &  les  autres  de  £1 
«•ti  p  i4f*  compagiiie,'S.  Pelée  &  S .  Silvain  en  3 1  o  dans  11  Paleftine.[Mai9 
il  fumcapparemment  de  croire  qu'Eufebe  a  vu  une  grande  partie 
c.i^.f.ji9>)io.  4e ces  martyres.  Au  moins  il  ne  peut  avoir  vu]'en  un  mefme  jour 
celui  de  S.  Alphëe  à  Cdaréc  ,  ôc  celui  de  S.Romain  à  Antioche. 

'Tin  •  >MJ 


pro'.p.io.b.  'Il  eft  certain  encore  qu'il  ne  demeura  pas  ton  jours  à  Celarée, 
i  j.c.r.f.ijî,     ni  mefme  en  Syrie  durant  la  perfecution.  Il  fut  témoin  à  Tyr  des 

"les 


a. 


combats  de  quelques  Martyrs ,      il  vit  dans  la  Thebaïde 
horribles  cruiutez  qu'ony  exerçoit  contre  TEglife. 
Hier.T.ui|AcK.    [Uretoumaà  Ce£irée>]'&  en  fut  £iit  £verque*aprésAgricolaûs' 

Îîif.}i4.577|  trouve  avoir  aflîfté  au  Conciled'AnqTe,  tenu  vers  Tan  v.vitai 

Conc.t.up.     3i4.<*Nousravons  bien  que  les  fignaturesde  ceConcile  ne  doivent  <i'Aowo«h« 
7&i{:fiol.p  ti  P^* pafler  pour  abfolument  authentiquesi[mais  néanmoins noQS 
alC«Te^9t.i.   n'avons  rien  qui  les  conibatc.jEt  pour  ce  que  dit  Valois, 
qu'Eufebe  ne  marque  plus  d'Evelquesde  Celarée  après  Agape, 
[ce  n  cft  pasune  preuve  qu'il  ait  cité  Ion fucccfleur  immédiat.  II 
peut  avoir  eu  des  railbns  de  ne  point  parler  d'Agricol^^s ,  ou 
EaO  7.r4ft.p.  B*aToir  pas  eu  'ôccaiîon  d'en  parler.]'On  peut  mefme  remarquer 
^         qu'il  ne  dit  poiiic  d'A  gape  qu  il  ait  vécu  jufqu'au  temps  dfe  la 
perfecution,  comme  il  le  dit  des  autres  Evefques  dont  il  parle, 
dans  le  mcftne  chapitre.  [Ht  ainfi  il  pouvoit  bieneftre  mort  des 
CiTc,  p.^i.i.    l'^n  ^o^.  Eufebe  elloit  E\  efque  au  pluftarden  l'an  3io:"|'Car  il  n'y 
£ttCUo.c.4.T.  a  pas  moyen  d edoutcr  qu'il  n 'ait  ti^t  luy  mefme  le  difcours  qu'il 
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raporredans  fon  hiftoire,  &  qui  fut  prononcé  à  la  dcdicace  de 
J'cglife  de  Tyr,  rebaftic  par  Paulin[ron  ami  pardculier,]aprcs  la 
perfecutiooae  Diodeden»  &  avant  celle  ois  Licinius. 
[Il  hxn  npoiteraux  premières  années defonepii'copatyloffque 
Liciniusn'avoit  pas  encore  commencé  à  perfecutcrlcsChrétiens, 
la  lermqu'ti  écrivit  à  ConfbncierœurduçrandConilantiiî,] 
'A  cette  princefle  eftoit  alors  femme  de  Licinius ,  comme  elle  cft  coi.c.t.7.p.|f  j. 
qualifiée  dans  le  V  1 1.  Concile,  [&  non  fa  veuve. ]*Conftancie 
[qu'on fçait  d'ailleurs  avoirert:éChrétienne,]luvavoitécrir  pour  T  "*'"  • 
le  l^t^r  de  luy  envoyer  une  certaine  image  qu'on  tenoit  eftrc  de 
Jésus  Ch il  i sT.'CarEul'ebc mefme nous amire qu'on voyoit  de  Ea(:i.7.c.u.p. 
MteihpsdefableauxdeJ.C)  de  S.  Pierre,  &de  S.  Paul  i&  il 
aToit  TU  à  Paneade  la  ûatne  qu'on  dîlbit  que  i'HemorrluMflè 
avoir  fait  faire  du  Sauveur  qui  i'avoit  guerie.'£u(èbe  récrivit  Cboctr.fw 


qu  elle  demandoit  :  mais  poui 
pas  ailé  d'en  comprendre  la  lolidicé.  Tout  ce  qu'on  peut  dire, 
c  eft  qu'il  veut  la  détacher  de  T.C.  conHderé  fmiplement  comme 
liomme ,  &  la  porter  â  ooniidBfer  davantage  en  Itiy  fa  divini^. 
Mais  il  (èmble  aller'juiàu*àdireqne(bn  humanité  n'eftoitplus 

is  qini  efloit  monte  au  ciel:'&  on  l'a  accufé  de  le  croire,  f-^-too. 
!Les  ennembdes  faintes  imag^  ont  voulu  fe  fervir  de  cette  v-i^tM^hi» 
lettre:  &  ceux  qui  les  ont  refutez,ront  fuppofé  vraiejmais  ils  ont 
(outcnu  cju'elle  ne  pouvoit  avoir  d'autorité  venant  d'un  Arien 
déclaré  : 'a  quoy  ils  ont  ajouté  que  ceux  qui  ne  reconnoiflbient  r-W'^** 
qu'une  nature  en  J.Cj  comme  faifoicnc  les  Ariens ,  eftoienc  gé- 
néralement ennemis  des  images ,  [quoiqu'on  voie  peu  de  liaiion 
de  rtme  de  oe$  erreurs  à  l'autre.]'  1 1  eft  certain  qu'Énièbe  paroift  E«Cf.7.c.it^ 
peu  approuver  qaott  enftdes  images.  [Et  cependant  il  nous  doo* 
me  litu  luymelmc  de  croirequc  Dieu  rapprouvoit,]cn  parlant 
des  miracles  qu'on  difoit  Ce  fsure  par  laftatuede  J.Cqui  eiloit  à 
Pnneadc:[Car  il  n'oie  nullement  foutenirque  ce  qu'on  en  difoit 
fuft  faux.]'Baronius  reçoit  aufli  la  lettre  à  Conftancie  pour  vraie  Bjr.jt44t;o. 
11  croit  que  Conilancie  s'adrclToit  à  Eufebe comme  au  metropo- 
Ikaindc  la  Paicihne,  ou  J.C.  avoit  vécu. 
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ARTICLE  III. 

Euftcbe  s  unit  Mtx  Ariens  :  refufe  fcvefché  (CAndochC' 

'Hérésie  Arienne  commença  à  paroi  ftre  vers  l'an  y<j. 
Se  Eufebc,  comme  nous  venons  de  dire ,  fut  aflez  malheu- 
reux pour  s'engager  dans  la  défenle  &:  d'Arius  &  de  (es  dogmes,] 
Tliéft.l.T.e.4,    'Arius  le  mit  tout  d'abord  à  la  celte  de  Tes  parcilans/La  chaleur 
icjj.p.yg.c.     Qu'il  fit  paroittre  potfrluyjrejouit'Eufebe  Je  Nicomcdie,qui^cn 
'    iervic  pour  animer  Paulin  de  Tyr  à  fedeclarer  pour  leur  pard. 
SoT.i.i.c.t^p.   'Il  rejoignit  au  mefme  Paulin  6c  a  PatrophiiedeScythople,pour 
*^       ■  faire  permettre  à  Arius  dans  un  Concile  de  cènir  les  aflemblées 
à  part  >[c*eft  à  dire  de  faire  fchifme  tout  ouvertement  j  &  cela 
Thdrtl.z.e.|.F.  donne  lieu  de  croire  que  ce  font]'ces  trois  Evefqucs  de  Syrie  donc 
S.  Alexandre  le  plamc  particulièrement  encre  tous  les  défenfeurs 
Coac.c.7*p-497'  d'Arius.'U  écrivic  pluficurs  fois  à  ce  Saint  pour  le  reconcilier 
**•  avec  l'herciiarv^ue  ,  ou  plutoft  avec  l'herefie  mefme  ^u'il  ap* 

cduéfb  (i|Ath.  puyoic  entierement.'Il  écrivic  aufli  en  ce  temps  U  à  ufr«tttEB 
de  r7a.p.st(.e.  £yç(qye  nommé  £uphration,"que  le  Chrift  n'eftoit  pas  leyeri- 

table  DieUf  ni  coeternel  à  (on  Perc. 
TWn.i.T.c.*.  'Il  fe  trouva  cnfuitc  au  Concile  deNicée  entre  les  défenfeurs 
ap^p-^i'i?"'^  d'Arius.**!!  nous  apprend  luy  mcfmc  qu'Ofius  demandant  à 
^EuiUnMarc.  NarcilTe  de  Ncroniade  ,[run  des  chefs  du  mefme  parti  ,]  s'il 
l.i.c.4.|^.tf.d.  croyoit ,  comme  JBuiebe,  que[le  Pcrc  (Se  le  Fils] fulfcnc  deux  fub- 
ftancesi  Narcifle  avoir  répondu,/f  voy  dat  fes  cents ,  qutl  croit  qu'il 
Thart.i.t.c  6.  j  en  >»[melme]/ro«[dans  la  Trinité.]  il  figna  néanmoins  enfin 
ai.p^f4a.c(Hf  comme  les  autres  défenfeurs  d*  Arius  par  craintefqu  autfcmentj 
^  ic  Tanatheme  d'Arius ,  &  le  fvmbole  de  la  ComubftantiaUté,  à 

r.tnlAt^Jec.    laquelle  il  s'eftoit  oppofô  d'abord. 'Ce qu'il  eut  de  particulieri* 
fympii»!».!».   ^'^^^       écrivit  en(uite  une  grande  lettre  à  fon  Eglile ,  pou r  Juf 
expliquer  comment  il  avoir  (Igné  la  Confubflantialité  fans  chan- 
Thdrtl.i.c.n.   ger  d'opinion: 'car  il  le  die  exprcilémcnt        cela  paroift  alFcz  v.lcConci- 
p-^|.     lettre  mefme. ]^On  le  voir  encore  par  les  écrits  qu'il  fie  'c«lcNicée 
'«•Tf'î    •    çnfujte  j  ^  par  la  parc  qu'il  prit  à  i  oppreliion  des  défenfeurs  de  * 
la  verité5[comme  nousie dirons  plus  amplement  dans  la  fuite.- 
Cependant  ùl  fignature  luy  donnant  le  moyen  de  palier  pour 
Euf  T.Conf.i.-.  Catholique ,  ou  le  ^lifant  tolérer  par  r£gli(ie  ,]'il  fit  en  prcfence 
c.i.p.4of.a.  Evclques  un  panegyriqucde  Conftantin  dans  la  folennitéde 

fa  vintieme  année  j[c'dc  à  dire  le  15  de  juillet ,  ou  un  peu  apréSi 

I.  C  t AtÂt  le  plus  ardent  <ie  tm»  les  dtiealetm  d'Acini,  uoamtt  i  «uafe  «k  cela  EdcUeat. 
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Nous  ne  trouvons  rien  pour  l'hiftoircd'Eufcbc  julqaesen  l'an 
331,  auquel  S.  Eullathed'Anthioche  fut  depofé  par  la  fadion 
d'Eulebe  de  Nicomedie  :] 'mais  cedoic  en  partie  pour  venger  Socr.i  t  c  ti  p. 
JEulebedeCerarée.  CarS.EuftatheraToit  attaqnénommémenc,  i^c. 
&ravoitaccuré  de  violer  la  fbyideNicée.EuTebenofa  pas  avouer  *  •'•  f-^****'* 
iiiiechore[<iuipa(roicpour  un  crime  dans  lefprit  deCondancin:] 
mais  pour  avoir  lieu  deperfecuter  le  Saint,  il  l'accufa  de  tomber 
dans  1  hcrefie  de  SabelIius.'Eufcbe  de  Nicomedie  cftant  venu  T\yc{rt.i.i^M, 
enluitecn  Palcftine  ,  il  y  conféra  avec  celui  de  Ccfarée,  &  les  î'ff^ 
autres  de  ces  quartiers  la  qui  avoient  embrafTé  l'impiété  d' A  rius, 
(ce  font  les  termes  de  Theodoret:)    de  là  ils  furent  enièmbie  à 
Amioche  >  où  ils  dépotèrent  le  mnd  Eulbthe  par  une  injuftiçe 
îkiAïkM  toute  vifible>[mirenc  en  fa  place  Flulin  de  Tyi"ie  compaenon  de 
^       leurs  iêntimens  &  de  leur  cabale;  &  depoferent  encore  Aifcl^as 
de  Gaza ,  parcequ'il  cftoit  ennemi  de l'Ariaaiime. 
Eufèbe  eftoit  fi  confiderable  dans  fon  parti,  qu'après  la  prom^ 
IW.SM.  mort  de  Paulin ,  &  d'EuIale  fon  fucceflcur  ,]'on  le  voulut"faire  Earv.c  i.»  c, 
Evelqiie  d'Antioche.  Il  refufa  néanmoins  cet  honneur, [foi t  par  if-<*.F.î'«-j»«. 
mode/lie,  fi  l'on  veut,  foit  qu'il  crai^nift  le  fort  de  Paulin  & 
d'£ulale ,  (bit  qu'il  preferail  Cel'arée  ou  il  eftoit  le  maiilre,  à  une 


5 lus  grande  vide  ott  lliavoit  <ju*il  tiouveroit  bien  de&  contra- 
iâiotts ,  foit  parcequ'il  connoiiToit  ladifpofitiondeConibntin 


toujours  condannez,j  puilqu  il  en  tait  des  éloges  a  Euflin  M»rc.i. 
^aulin  deTyr  &  à  Eufebc  de  Nicomedie. [Par  quelque  raifon  i'C.*-p.>f.»;*a» 
ou'ii  ait  agi  ,  fon  refus  luy  fit  honneur, ]'Car  en  ayant  écrit  à  îî  t'cond.ic 
Conftantin, [auquel  la  ville  d'Antiochc,  &i  les  Evcfqucs  qui  y  <  .r.jif.j»?. 
eftoîent,  en  avotent  auffî  écrit  jiour  faire  ibn  eloee  >  &  demandet 
qu*illfoft  fait  Eveique  d*Antioche}]ce  prinœ  témoigna  eftî 
beaucoup  le  refus  qu'il  £iifbit  de  paàer^Uio  fiegc  Ci  confiderable, 
&  luy  manda  qu'il  avoit  fujetdefe  trouver  heureux  du  témoin 
fanage  avantageux  que  tout  le  monde  luy  rendoit ,  &:  de  ce  qu'on 
lejugeoit  capable  de  gouverner  quelque  Eglife  que  ce  pull  eftrc; 

'Il  lemble  qu'Eufebe  foit  allé  auflitoft  après  trouver  ce  prince?  \.4,c.j.f.pf.i» 
[&nous  ne  voyons  aucun  de  fes  voyages  auquel  nouspuiflions 
plutoft  raporter  ce  que  dit  Marcel  Evefque  d'Ancyre,]'qu'cn  Bur.ia  Mair.;-. 
pailant  par  fa  villeilyavoitfaitundifcours  dansregIife,oii.  il 
avoit  accufé  les  Galaces  d'eftre  dans  Terreur  fur  leîujet  de  la       •  " 
divinité ,  parcequ'ils  ne  croyoient  pas  comme  luy  >  dit  Marcel, 
'que  l'image»  &iacholie  dont  elle  en  image,  ae  peuvent  pas  eftre  r<M*4*^7>«* 

l-  iij 
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avcc:"merme  chofe ,  mais  que  ce  fonc  deux  natures,  deux*chofc$>  »»  »$ 
&  'deux  puifTances ,  comme  Eufebe  le  difoit  formellemenc  dans  *  ** 
fM.u     '  &$  écriu/ACucel  (e  plaignoic  encore  d*im  diicoars  aa'Eufèbe 
r.OoÊlUje^  avokfait  àLaodtcée.'£iilebe  revint  enfuite  à  Qm  £gIi(è[cD333 
r.f4kA        on 534»]&  y  r^rit  ùa  exercices  ordiioaiies. 

ARTICLE  IV. 

£ttfde  tfi  siméde  Conjlantin  :  il  contribue  à  opirimer  Ssmt  JthmMpt  : 

Sa  iemem  sâiom  :  S  s  mon* 

[  T  Es  éloges  qu'on  ayoic  donnez  à  EoTebe  en  le  voulant  £iire 
■  ^Evefque  d'Antioche,  venoienc  proprement  des  fauteurs 
^^^^^  ^"^'  ï-  d'Arius  :  Mais  ils  ne  laiflerent  pas  fans  doute  d'augmcnterVla 
i         *  *    bonne  opinion  que  Conftancin  avoitdéjadeluyà  caufe  de  Ion 
erudition,"&:  de  ce  qu'il  paroifloic  avoir  quelque  mcxlelbe  : 
Eufebe  ne  manqu<Mt  pas  de  cultiver  les  bonnes  2;races  par  les 
éloges  qu'il  luy  donnoïc ,  comme  nou*»  le  voyons  «lans  Icsmonu- 
mens  qui  nous  en  relient .  Il  marque  aCez  louvent  cette  bonté 
i.4.c4C.p.»o.  que  Conftancin  avoir  pour  luy,ynous  apprenant  qu*il  le  faifbic 
«*l.i.c.a.f4u.  nuuiger  à  fa  table,*qu'ii  Tentretenoit  familierement)^&  qu'il  luy 
h.  ^  apprenoitdefaboachelesparcicularitezlespiusimporumesde 
Jilir.'d|iî'.e.      vie. 'Il  nous  a  confeijve  plufieurs  lettres  que  ce  prince  luy 
*e.4<.p.4«î.     écriviti  une  pour  faire reballir  les  eglifes  abatucs  durant  la  per- 
c.45-p.*<4.<l.     fccucioni'ce  flit  la  première  de  toutes, [écrite  apparemment  en 
l.).c.}i-)j.p.     pa^n  3i4i]'une  autre  pour  faire  ballir  une  eglifc  a  Mambré  [  vers 
l'an  33i>]laqucile  néanmoins  ell  adreffce  proprement  i  Saint 
L4.r.)cp.j4|.   Macaire  de  Jerulàlem  i'&  une  troifieme[vers  l'an  334,]pour  le 
prier  de  luy  faite  faire  quelques  copies  de  l'Ecriture  pouf  les 
c*i7.M44.c;    cgiifes  deConflantinoplc'Eutebe en  luy  envoyant  ces  copi«,  luy 
manda  que  le  bourg  de  Maïume  avoir  embraflë  leCbriftianiimeî 
furquoi  Conftantin  luy  écrivit  encore  pour  luy  en  témoigner  fa 
c.t4.j{.p.54».    joic.'Euiebcluy  dedia[vers  le  mefme  temps]un  traité  fur  la  fcftc 
^  de  Pafquc,  traauit  en  latin  :  ConHiantin  l'en  remercia ,  témois;na 

eftimer  beaucoup  (on  ouvrage ,  l'exhorta  à  luy  en  envoyer  fou- 
vent  de  femblables ,  &  l'aiTura  qu'il  l'avoit  communiqué  à  beau- 
coup d'autres  perfonnes ,  comme  il  l'en  avoit  prié. 
[S.  Euftatbe  &  Afclapas  ne  furent  pas  ksidils  Orthodoxes 
So«.u.c4o.f.  perfecutez  par  £olèbe.]\)n  marque  qu'il  voulut  entreprendre 
quelque  chofe  contre  S.  Macaire  de  Jerufàlem ,  qui  Tobli^  k 
le  tenir  en  repos  en  iêfepanuit  de  fa  commiuiionydepair  qu'il 
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ne  luy  donnafl  un  fucccflTcur  Arien  comme  luy. 

'Saint  Athanafe  fe  trouvant  accufé  de  divers  crimes  par  Îe5  ThinAxjcU» 
calomnies  des partifans  d'Arius  ,  Confcntin  fit  afl'cmblcrfur  f  f^J-^'* 
WiAï-  cela  à  leur  pricre"un  Concile  k  Ccfarée  l'an  5^4.  S.  Athanafe 

refufades  y  croaveri'âc  ce  fut  apparemment  à  caufc  de  l'averfion  c.4ijAth.a|cx.p. 
toute  ouverte  qu'Eofilse  ^oitparoiftre  contre  luy.[Eiifcbenc  7»7i|S.v*B.«. 
lailTa  pasdc vouloir  e(be  (on  iu^e  l'année  (uhrante  dàm  le  Con-  ^^^^^ 
cile  de  Tjrr ,  malgré  la  reçuiation  que  ce  Saint  en  avoit  faites 
&  maigre  les  rcprocbes  que  les  ConfefTeufs  luy  Hrent  de  fon 
apcflane.  Luy  &  les  autres  de  (à  fa(flion  y  depofercnt  le  Saint, 
T.ti&dcTf  &  eftant  auflîtofl:  allez  A  Jerufalem,"ilsy  receurcnr  à  leur  com- 
munion  Arius  &  tous  fes  difciples.  Ils  firent  en  nicfmc  temps 
dans  cette  ville  la  dédicace  de  l'eglife  de  la  Croix  &  de  la  Refur- 
»  reâion.]'Ceux  oui  n  eiloient  pas  capables  »  dit  Eufebe,  de  parler 
•  en  pabUc ,  appaiiôienc  Dieu  par  les làcrifices    les  prières  qu  ils  «'^r-m-^ 
»  \vj  offroienc  :  6t  pour  noosqoi  receofines  en  cecteoccafion  plus 
■  d'nonneur  cjue  nous  né  mentions  »  nous  honorafines  la  £>lcnntté 
»  par  divers  diicours  que  nous  y  fifmes. 

'Conftaniin  manda enfuite à  Conftantinople  tous  lesEvcfques  f.*<.p.Ho.a| 
qui  avoient  condanné  Saint  Anaftafe.  Les  chefs  de  la  fadion  ne  Acb.âf.*.p4os. 
voulurent  pas  néanmoins  que  d'autres  qu'eux  y  allafiTcnt.  Ainfi 
les  deux  Eufcbes  y  allèrent  avec  quelques  autres  ,[&  achevèrent 
d'opprimer  ce  Saint,enperfuadantàConftantin  par  de  nouvelles 
calomnies ,  de  le  reléguer  dans  les  Gaules.  1  Is  precenéoîent  auffi 
obliger  en  VanjtS  S.  Alexandre  de  Cooftantmople  k  recevoir 
Arius  dapsfon£gli(ê.  Mais  ils  eurent  lacorifunonde  voir  périr 
liooceufement  celui  dont  ils  avoienc  entrepris  la  dëfenfe  aux 
dépens  de  leur  foy,  de  leur  honneur ,  &:  de  leur  falut. 

Ils  avoicnt  peu  auparavant  depofé  Marcel  d'Ancyre  grand 
ennemi  des  A  riens  ,  &  qui  avoit  fort  malrraicé  les  deux  Eufebes 
avec  cjuclqucs  autres.  Eulebe  de  Ccfarce  ne  fe  contentant  pas  de  ^ 
cela,  écrivit  cinq  livres  contre  luy  pleins  de  véhémence  &  de 
chaleur.]'!  1  pretendoit  avoir  cfté  engagea  cet  ouvrage  par  les  »•>  ^^^c.W4. 
ancres  Ev^ptesdefon  parti.  • 

[Vers  lemeTme  temps,  &  apparemment  A  la  fin  de  l'an 535»  il 
prononça  dans  le  palais  t  en  prefence  de  Conflantin  >  un  long 
panégyrique  de  ce  prince» donc  il  compofa  aufîl  la  vie  peu  de 
temps  après c^u'il  fut  mort,]'lorfquc  fcs  enfans  efloient  deJa  Au-  v.Co»fj.i.c.i. 
guibsj'c'eft  A  dire  après  le  neuvième  de  feptcmbre      [Ce  fut  *]'.\** 
apparemment  Ton  dernier  ouvraecj]'car  il  mourut,ielonSocrate,  s^r.i  »,c.4.<.p. 
vers  le  mcfmc  temps  que  Saint  ÀthanafcjSc  les  autres  Evefques 
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bannisfous  Conftantin, retournèrent  à  leurs  Eglires,[c'eft  à  dire 
vers  Tan  338,]  &  avant  la  mort  du  jeune  Conftantin,  qui  fut  tué 
IMAtfc.dc  Tymp.  en  340.'Acacefon  difciple  fut  le  uiccefTeur  defon  fiege  &  de  fa 
^Ath^OefTa^.  P^^^o"  pourrArianirme:'&  ilalTiltalan  341  au  Concile  d'An- 
9tt.d.  tioche.'*!!  écrivit  la  vie  de  fon  maillre,  [mais  elle  n  eft  pas  venu€ 

fj^^^^  jufqucsànousj 

ARTICLE  V. 


Srfehe  réfute  Himdet  &  frit  queUpui  Mutns  éerits: 

l>efr  throniftte. 


[T  TO  1  LA  ce  que  nous  favonsdes  adions  d'Eufcbe.  Il  faut 
V  maintenant  parler  de  Tes  écrits  ,  qu'on  peut  dire  cftrc  la 
Hicr.T.Ul.c.9i.  principale  partie  de  Ton  liiftoirc.]'Car  il  en  a  fait  une  infinité 


H^*-^        félon  l'expreffion  de  S.  Jeromei[&:  il  nous  en  rcfte  encore  au-  « 
EnCproLpjo.  jourd'hui  un  aiTez  gnmd  nombre.J'M'  Valois  met  des  le  temps 

de  la  perfêcution  de  Diocletien, celui  que  nous  avons"coDtre  v.\i\>eTrAt 
Hierocle  maciftrat  payen,  lequel  au  commencement  de  cette 
iDHicr.p.4}4.  perfecucion  s  aviià  a  écrire  contre  les  Chrétiens  ,'&  eut  la  liar- 
diefTe  de  comparer  A  pollone  de  TyancsiJ  esus  Christ, 
p.4}}.a.K        'Eufcbe  fe  contenta  de  le  réfuter  fur  ce  point, [&  pour  cela,  fit 
un  abrégé  de  toute  la  vie  d'Apollone  par  rhiloftrate ,  afin  de 
b.c.  montrer  quel  efloit  ce  magicien. 'Il  fait  elpcrer  néanmoins  de 

réfuter  dans  la  fuite  le  refte  de  l'écrit  d'Hierocle       il  peut 
l'avoir  eu  en  vue  dans  les  ouvrages  qu'il  fit  depuis  contre  les  . 
d.  payens.]'!!  (èmble  adreflèr  cet  ouvrage  contre  riierocle  à  un 

admirateur  de  ce  payen  j  &  il  le  commencef'd'une  manière  qui>«eiiu«^. 
peut  donner  lieu  de  croire  que  c'eft  la  fuite  d*un  plus  grand 
ouvrage. [Mais  je  penfe  que  ce  peut  bien  n'eftre  qu'une  figure:] 
Thor.cff.p.M*  '&  Photius  qui  n'appelle  cet  écrit  qu*un  petit  livre, [n'en  a  pas  « 

apparemment  eu  plus  que  nous.] 
Uicr.t.4.^17*'  'Nous  avons  encore  parmi  les  œuvres  de  S.  Jérôme ,  le  premier 
livre  des  fix  qu'Eulcbe  avoir  faits[en  308  &  309>ou  leul,]ou  avec 
S.  Pamphile ,  pour  l'apologie  d'Origcne  :  mais  nous  ne  l'avons 
que  delà  tradudionde  Rufin  , [qu'on  lirait  avoir  retranché  6c 
ajouté  tout  ce  qu'il  vouloit  dans  les  ouvrages  qu'il  mettoit  en 
latin.  Pour  les  trois  livres  de  la  rie  de  S,  Pamphilei  il  ne  nous  en 
eftrienreAé.l 

Fiif.p^xp.i.to.  'Dans  Tes  livres  de  la  Préparation ,  il  cite  fa  chronique  ,[& 
^U7^*2^io  à,  ^^^^  autres  ouvragesj'doiit  l'un.eA  celui  qu'il  avoit  laic^  fui 
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le  grand  nombre  d'cnfans  qu'avoient  lesanciens.'Il  n'eft  point  n.p.xf. 
inarqué  par  Saine  Jérôme,  ni  parPhocius»  ni  par  Suidas.[C'ell 
SLpparemment  celui  me(me]'qu  ilditantreparc  avoir  écrit  fur  la  aanj.i.c^p. 
mulciplicicédes femmes  &deseti£u)sdesratriarches/S.  Bafilc  ^''^^^j  ^ 
cite  au  flî  quelques  lignes  de  res"Que{tioiis  ou  de  Tes  Doutes  fur  la  M.c.vp.}}!;e.' 
polygamie  des  anciens. [Nous  n'avons  point  cet  ouvrage»  non 
plus  quc]'cclui  où  il  dit  qu'il  avoit  ramaffe  tout  cequcJ.C.a  Euf.prxp.i.i^ 
prédit,  &oùil  avoit  fait  voir  que  toutes  lesprediélionsontefté  JP-'-^* 
parfaitement  accomplies. 'Dans  fa  Demonllration[faiteauflltoft  (icm.l.7.p.)S). 
après  fa  Préparation      nous  renvoie  à  un  ouvrage  qu'il  avoit 
écrit  pour  refoudre  plufieurs  queiUons  fur  la  généalogie  àa 
Sauveur.  [Dans  le  premier  livre)  il  y  expliciuoit  pourquoi  les 
Evangeliites  font  la  généalogie  de  Saint  JofephjquoiqueJ.C.  ne 
ibitpas  nédc  luy  >  &  il  y  marquoit  comment  on  peut  prouver 
.que la  Vierge  eftoit  de  la  race  de  David.  Je  ne  fçay  fi  ce  (croient] 
Tes  cinq  livres  de  la  TheophameoudelapparitiondeDieusqui  liia.Y.ilU.it. 
font  marquez  par  S.  Jérôme. 

[Nous  avons  plus  de  chofcs  à  dire  de  fa  chronique. ]'Elle  eftoit  Ear,cbr.p.s4. 
divilce  en  deux  livres.  Le  premier  contenoit  la  chronologie  de 
tons  les  Empires,  traiter  chacun  à  part.  Le  fécond,  dont  lautre 
dloit  cotaime  h  matière ,  faifoit  une  (èule  chronologie  de  toutes 
ices  chronologies  particulières,  les  joignant  8c  les  confrontant 
pour  ainlE  dire  l'une  â  l'autre  j  en  (ôrte  qu'on  pouvoit  voir  tout 
ce  qui  s'efloit  paffe  en  chaque  Empire  dans  un  mefme  temps/ou  p.j*. 
au  moins  dans  une  mefme  dixaine  d'années  :  car  c'cftainn  qu'il 
avoit  divifé  fon  ouvrage. 'On  a  donné  divers  noms  &  à  tout  le  n.p.4.1. 
corps  de  cet  ouvrage,  &  aux  deux  livres  qui  le  compoloienr. 
Pour  les  diltinguer,  nous  pouvons  appeller  le  premier  livre  la 
^mnologie ,  le  twond  la  àmniaue ,  comme  c'eft  Tufage ,  &  tout  le 
corps  »  Vbi/hire  des  tmfs.  Scaliger  dit  que  la  chronique  eft  aiZèz 
fbuvent  appellée  le  c«w».'Einebe  paroifl  au/Iî  marquer  tom  p'--^.t.tp<c.f^ 
l'ouvrage»  loriqu'il  cite  lès  Canons  ou  règles  des  temps. 

'On  prétend  que  le  premier  deffein  qu'a  eu  Lufebc  en  entre-  dir.p.j4» 
prenant  ce  travail, a  cflé  de  trouver  le  véritable  temps  de  Movfe, 
&  qu'il  a  reconnu  en  effet  que  ceux  qui  en  avoient  parlé  avant 
luy,  mefme  les  payens ,  l'avoicnt  fait  plus  ancien  qu'il  n'clioir, 
l'ayant  mis  850  ans  avant  la  guerre  de  Troie,  au  lieu  qu'il  ne  l'a. 
précédée  que  de  350  ans. 

11  y remar()uoit"lcsprincipalcsaclionsdesgnuidshommes,8e  u».ûa^ 
ceux  par  qui  les  arts  avoienc  cité  inventez. 'Cela  fe  trouvoit  EiiCcfii^mr^A 
particulièrement  dan  s  fon  premier  livre»^o  Scaliger  «qui  croit 
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Hter.T.iil.'-.ti.  que  c  eft  'ce  que  S.  Jérôme  a  appelle  une  hiftoire  générale  de  tou- 
EoCchr.pr.p.    tcs  ciiofes,'&  (juc  c'clloic  un  rainas  de  toutes  fortes  d  antiquicez j 
Tchr.  o.f  .9.tx.  ^  fécond  livre  n'en  eftoits  (èlon  luy,  que  comme  la 

p.4.tjiA.'    '  table.'On  raporce  aulfî  an  premier  ce  que  dit  le  Comte  Marcel- 
lin,  que  Touvn^  admirable  d'Eufebe  compienoit  depuis  le 
t-i-A^'h»   commencement  du  monde  jufques  à  Condancin/Car  Xulèbe 

merme  dit  que  le  fécond  ne  commence  c|u*à  Abraham. 
"  p'Mtef-p.        'Scaligcr  ajoute  quT,u(ebe  avoit  tire  prefque  tour  le  premier 
«.t!»!*'^**'''*^'  ^'vrc,     nieime  prelquc  tout  fon  ouvrage ,  de  Julc  Africain, [qui 
avoit  aufli  écrit  une  chronolo[;ie  environ  cent  ans  auparavant,] 
n'ayant  cuere  fait  que  le  copier,  hormis  dans  les  endroits  où  il 
ise'p**m.     a  voulu  le  corriger ,  &  (bavent  fort  mal  à  propos.^On  le  blafme 
*  f  v-f-        encore  de  ne  l'avoir  jamais  nommé  que  pour  le  combatre. 
<ht,n.f.f.u  ,   •   'Dans  le  Iccond  livre  que  nous  appel  Ions  proprement  (a  chro- 
nique, Scalieer  dit  qu'il  y  avoit  mis  d'abord  tannée  courante 
depuis  la  naifl*anced'Abraham,enruire  les  années  des  princes  qui 
»|cfar.f)4.       re^noicnc  alors  en  diffcrens  endroits,'^  enfin  les  divers  evene- 
mens,diltuigue7  par  des  couleurs  qui  faifoient  connoiitrcà  quel 
"•M»l«fp.     Etat  chaque  événement  appartenoit.'Scaliger"ioutienc  qu'ilyNoti  i. 
cPci.doc.t.Ui.  avoit  mis  les  Confuls/Lc  Fere  Petau[&  d'autres]foutiennent  le 
c.i»f.i4<.c.*    contraire: [Et  cela  nous  eft  fort  indifïîprent,  puifqu'ils  n'vfont 
Cyp.aa.p.t.f  f.  pIus.]'Peanbn  cfx>it  que  fi  les  Confuls  y  ont  cité  d'abord,  ils  n'y 
cftoient  plus  des  devant  S .  Profpcr ,  ni  peutellre  des  le  temps  de 
rec.p.)4fA     Saint  Jerome.'Le  P,  Petau  foutient  encore  qu  Eufeben'y  avoit 
pointmarqué  les  années  de  J.C.Mais  on  convient  que  les  années 
marauées  depuis  la  naiflance  d'Abraham  ,  viennent  de  lujr, 
cjc.i9.p.)i9.a.    'auflioien  que  les  Olympiades.  Le  P.  Petau  remarque  encore  qu  il 
commence  ics  années  non  au  mois  de  janvier  ,  mais  à  celui 
d'oâobre  ^ui  le  précède. 
Faf:.hr.a.p.4.     'Il  foroift  qu^ulêbe  a  fait  deux  éditions  de  fa  chronique, 
!!r'vT«p.i.io.^.9.  'En  cfiêt,nous  avons  vu  qu'elle  eftoit  déjà  £iite  avant  le  livre 
p  484.a.        lie  la  Préparation, [c'eft  à  dire  apparemment  avant  l'an  3i3,]*Et 
'  '^^•'•P         néanmoins  S.Jeromc  aflTurcplufieurs  fois  qu'elle  alloit  jufques  à 
la  vintîeme  anne'cdc  Conftantin, [c'eft  à  dire  jufques  en  315  ou 
B.p.4.u  1  femble  que  cette  dernière  ulition  peut  avoir  elle  intitur 

léc  la  FaitMe. 

s.p.8.i.  'S.  Jérôme  a  traduit  en  latin  la  chronique  d'Euiebe,  ^ScÙ.  à  dire 

félon  Scaliger,  tous  Tes  deux  livres  fur  l'hiiloire  des  temps,  ou 

chr.p4.  pluroft  il  en  a  fait  an  nouvel  ouvrage. 'Car  il  traduifit  tout  le 
texte  d'Eufcbc  :  mais  depuis  la  prife  de  Troie  juiqu'À  la  vintieme 
année  de  Conftantin-,  il  yméla  diverfes  cbofcs  tirées  de  Suétone 
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&  de  divers  autres  hiftoricns,  particulièrement  pour  l'hiftoire 
Romaine  qu'Eufebe avoir  touchée  fort  légèrement:  &:  il  y  ajouta 
une  continuation  depuis  Tan  315  deJ.CjiulQaà  la  mort  dcValens 
en  378.  Toas  les  Latins  feTont  depuis  fervis  de  ce  tiavail/uois  ».f,n.u 
iëulement  de  la  féconde  partie  que  nous  appelions  la  chroDique> 
laquelle  Marianus  Scotus  a  in(erée  toute  entière  dans  la  Henné, 
.Ils  ont  au  contraire  enderement  négligé  la  première»  de  force 
^qu'elle  s'cft  perdue. 

[Les  Grecs  en  ont  témoigné  plus  ci  cllime.j'Car  on  prétend  A;»p.4oi.4o», 
que  George  le  Syncelle,  qui  vivoit  à  la  Hn  du  VIII.  ficcle,  avoit 
inféré  mot  à  mot  tout  l'ouvrage  d'Eulebe  fur  les  tenips,dans  celui 

aa*ii  avoic  fait  fur  le  mefme  iujet  i  &  que  Cedrene  a  inleré  auilî 
ans  le  fidn  celoi  du  Syncelle.  Mais  tes  ouvrages  de  ces  étax 
liutéurs  ne  (ont  venus  à  nous  que  par  extraits  &  par  lambeaux. 
Cela  n*a  pas  empefchéScaiiger  de  ramafiêr  dans  ces  deux  auteurs 
ce  qui  y  eft  refte  ibus  le  nom  d'Eufebc,  en  y  joignant  beaucoup 
d'autres  endroitS,qu*on  voit,  dit-il,  eftre  certainement  de  luy,  & 
en  laiflant  au  contraire  plufieurs  autres  qu'il  ne  doutoit  pas  en 
cftre  auffi,  mais  dont  ilnepouvoit  pas  donner  de  preuves. 'Il  a  cKr.pr.p.a. 
encore  tiré  quelque  chofc  de  la  chronique  d'Alexandrie:'&  c'eil 
■  furtoutcda qu'il  nous  aïknméengrecunj^reDÛèrUTredeschro- 
niques  d'Euiebe,[qQ*ila  tafché  de  £iire  répondre  à.(à  yerkable 
ch  ronologiê,  afin  que  ces  relies  de  fon  ouvrage  nous  confolafTcnt* 
de  la  perte quènous  en  avons  faite..Mais  quoiqu'il  ait  prétendu 
y.l.Hip-  n'y  rien  mettre  qui  ne  fiift  conftamment  d'Eufebe,"il  s  y  trouve 
néanmoins  plufieiirs  choies  qui  ne  peuvent  eftrede  luv,  comme 
les  années  des  Evefques  de  JcruiaIem,]'qu'Eufebc  avoue  n'avoir  h:Q.4.c.f.p.ii7«., 
pu  trouver. [Ce  n'cli  point  certainement  Eulebe,j''qui  tire  du 
paiTage  d'un  chronologifte  nommé  Timothéo ,  qu'Orphée  a  rc-  * 
mitioilyabîen  des  (iecles,que  toutes  choies  ont  efléiàites  par  la 
Triiiîtéoonfnblbntielle.'Quelauesuns  dilèntqucceTimothée  V9M.fAêx,. 
eft  tm  auteor  du  troifîemeuecie,  plus  ancien  qu'Eufebe.  [Je  nec 
icay  pas  quelles  preuves  ils  enont.rScali<^cra'encore  formé  une  -Eafi«f.f^|.v. 
cnronique  grcque  d'Eufebe ,  ou  il  dit  qu'il  n'a  rien  mis  qu'il  o'aic 
trouvé  dans  les  Iivrcs}[&:  elle  fe  trouve  en  effet  prefque  toute 
entieredansk  latindeS.  Jérôme.]!!  y  a  mi<;  les  Confuh  comme 
il  a  cru  qu'ils  dévoient  eltre>[fic  ce  lontprdque  toujours  ceux 
d*Onuphrc.  - 

Tout  le  mondbavoae  qu'il  y 'ai)eaucoupxie  £iotestlans'ce  que 
BOUS  avons  aujourd'hui  de  la  ehroniqoe  <ë£ufcbe>]^it  par  la  Pearr.pf»ap. 
i|^îg|Qnce  descopiftes ,  i  quoyDodie.el  attribue  les^differences»  *t4|ai%«. . 

Gij, 
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qu'on  remarque  entre  cet  ouvrage  &  fon  hiftoire  ecclefiafliquc, 
Ear.clir.pr.p.    [foie  par  celle  d'Eufeberaelme.]'ScaIiger  prétend  y  trouver  non 
*^  "*         leulemeQt  des  fautes,  mais  encore  de  la  mauvaifê  roy,  &  il  accufe 
£u(èbe  d'y  abandonner  quel^iuefbis  la  vérité  la  plus  certaine  & 
la  plus  connue ,  &  mefme  d'attribuer  à  l'Ecriture  le  contraire  de 
ce  qu'elle  dit ,  plutollrque  de  reconnoiftre  Terreur  de  ics  faux 
principes.[C'eitce<iuenous  laiflbns  à  examiner  à  d'autres.Miif 
quelque  peu  favoraole  qu'il  foir  à  FufcbcJ'il  ne  laifTe  pas  de 
reconnoiftre  que  cette  hiltoire  des  temps  eft  digne  de  beaucoup 
n.p.4.i(5.i,       d  eftime.'Il  l'appelle  un  ouvrage  héroïque  &:  très  excellent ,  qui 
*'*P'^''I*^  eft  audelî'us  de  toutes  les  louanges/Il  dit  que  c  eft  un  travail 

lent,  que  nous  n'avons  nen  dans  l  antiqu] 
qu'onluy  pu  ifle  comparer. 
Hkr.T4ll.M&    S.Jeromeattribuea  EufebeunebiftoireuniverrclledesCanons 
ou  règles  des  temps,  5c  repiconie  ou  l'abrégé  de  ces  Canons.  [Je 
SaCcfaefc.p,i7.  ne  voy  pas  que  Seal iger  explique  ccqucc'eftquccet  abregé.]'Il 
prétend  mcfinc  quelquefois  que  ce  qu'en  dit  Saint  Jérôme  eft 
une  pure  mepriie.  Néanmoins  il  eft  oien  ailé  de  dire  dans  fon 
fentiment ,  que  les  Canons  font  ce  qu'il  appelle  le  premier  livre, 
&c  que  l'abrégé  eft  le  fecond,[c*eft  à  dire  ce  que  nous  appelions  la 
chronique,  &  ce  qui  nous  eft  reftédans  la  traduction  de.  Saint 
pr-P-p>(f*t&    JttomeJ'M'  de  Pontac  veut  que  les  Canons-6c  Tabregé  folent  U 
p.t4,t|.        mefme  cho(e,[ce  qui  ne  |>aroift  guère  conforme  au  texte.]ll 
foiuient  que  nous  avons  cette  chronique  entière,  telle  que  S.  Jé- 
rôme nous  l'a  donnéc,puifque  tout  ce  que  les  anciens  en  ont  cité 
Saidy.f.7|>.d.  s*y  trouvc  encore. 'Su  icias  dit  que  D iodore  de  Tarfe,  célèbre  fous 
**  Julien  ,  Vaîens,[3cTheodofe,]a  fait  une  chronique  qui  corrige 

l'erreur  d'Euiebe  fur  les  temps.  Il  femble  citer  cela  d'Anaftaiè 
le  Lecleur[qui  vivoit  vers  l'an  500.] 


ARTICLE  VI. 

Da  Uyres  de  U  Préparation  é'  àe  U  Demonfiré^fUn: 
De  I  hijloirc  eccUJiaftt^ne» 


Fuf.frafp.i.i.c.  *jr^  UsSBB  a  fjtitquinzc  livres  pour  montrer  que  fi  lesChré- 
fSi^lh!'^*'    XZ/^j^"5  o"^  abandonné  la  religion  de  leurs  anceftrcs ,  ce  n*a 
point  efté  par  une  crédulité  légère  &  fans  fondement,  comme  les 
payens  le  leur  leprochoieut»  mais  par  des  raifons  uesclaire&.& 
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très folides. Ces  livres  font  intitulez  De  la  préparation  à  l'Evan- 
gi  le»  [parceque  pour  nous  préparera  rcconnoiflrelavericédece 
que  ITyiogilenousenfeigne,  &dela  religion  de  J.C.qui  nous 
Y  eft  annoncée,]'il  y  détruit  toute  la  £aiuflè  religion  des  payenst  p|Mce.9.f  .f, 
[particolieremetit  en  faifant  voir  quelle ««n  a  efté  rorigine,l& 
comment  ceux  qui  ont  défendu  le  paeanirmefecombatenc les 
uns  les  autres,'&  y  établit  au  contraire  lautorité  &:  le  rcfpeél  des  Aiex.t.7.p.4i7, 
livres  deMoyfe,&dcs  autres  de  l'ancien  Tcftamcnt.[Scaliger 
qui  n'eftpas  porté  à  relever  trop  Eufcbe,]'appclle  cet  ouvrage  Fa''.chr.n.p,j.i|. 
un  travail  divin ,  pour  lequel  ilavoit  fallu  ouvrir  tous  les  livres  «f-P-^-MF-P» 
de$  andens  auteursi  afin  de  les  conraîncre  de  folie  par  Tautorité 
dekloyde  Dieu,  &  de  montrer  c^ue  les  ^lus  célèbres  Egyptiens^ 


fcroient  pas  connus  fans  luy.  Il  y  réfute  Porphyre  prefque  par- 
tout,fouvent  fans  le  nommer.]'On  peut  voir  au  commencement  prrp.l.Tt.ci.p; 


endroit.  *  Eof.pt«p,U. 

•'il  n'y  pretendoic  ruiner,  commcnou$avonsdit,lesobje£tions  f  hii:i!7.e.jà.p, 
des  payens contre  les  Chrétiens,  que  pour  prouver  enfiiitc  la  i^.h.c. 
vérité  de  l'Evangile,  &  expliquer  les  mvfteres  les  plus  difficiles  ^r'^P-'-'-^-i-p. 
&  les  plus  relevez  que  noftre  religion  nous  cnfci2;ne:'C'cl]:  pour-  i.it  c.t.p.71^ 
quoi  après  avoir  achevé  cet  ouvrage ,  il  pafl'a  auiîitoft  à  un  autre  2^  p''**'*'^ 
intitule  Oemonftration  rrangelique,  ou  Preuves  de  la  vérité  de  ftoupuw^ 
TEvai^ile.  II  le  commence  en  montrant  pourquoi  les  Chrétiens 
n'eftant  pasjuifs fe fervoient  des  livres desTuifs,&n'cmbraflbient 
pas  néanmoins  la  vie  des  Juifs  telleqtt*elleeftordonnée  par  ces 
mefmes  livres.'Il  fit  vingt  livres  de  ces  preuves  de  l'Evangilej  H.er.Y.iii.f.f^ 
[mais  il  ne  nous  en  rcfte  aujourd'hui  que  dix  ,dont  mcfmc  le  ^''iof  c.9-p  i». 
premier  eft  lans  commencement  ,  &  le  dixième  fans  fin.j'll  y  EuCdcm.u.c. 
marque  que  les  peuples  ,  les  magiftrats ,  &  les  Empereurs,  ne  ^<  P'»»*.<i| 
ceilbienc  point  encore  de  peHècuter  J.C.  &  (es  ferriteurs  ,'en  »if.c.7.f.nf.b. 
iôrte  que  les  Chrétiens  les  plus  innocens  eftoient  traitez  comme  ^ 


les  plus 
quMfs  ceflbient 


sUls  euilènt  efté  coupables  des  plus^rands  crimes,  &  que 

criminels  eftoient  ablbus  comme  innocens  des  qu'ils  c 
d'eftre  Chrétiens. [Ainfi  il  femble  que  l'on  eftoit  encore  alors 
dans  la  peifecution  de  Diocletien,finie  avec  Vzn^ii.y&c  quand  i.<.c.i}.p.t74.a. 

G  ij  j 
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il  y  cft  dit  que  le  Prophète  predifôit  lemarcyre  de  la  Paflîon  de 
J.C,[il  neuut  pas  Tcnccndredu  Martyre  ou^iifedela  Croo» 
qu'on  ne  commença  à  baftir  que  vers  l'an  ^17. 
\jxjÊê.faf9.       Cependant  il  dit  en  un  autre  endroit  ,]'c|uc  l'autorité  des 

Empereurs  Romains  cmpelchoit  les  Fgyptiens,  &  tous  les 
•  autres  hommes ,  d'ofcr  rien  entreprendre  contre  l'Eglife,  &:  de 
l'attaquer  melmc  de  paroles. [Eft-ce  qu'il  auroit  ajouté  depuis 
quelque  chofe  à  ion  ouvrage  en  le  revoyant?Ou  pourroic-ondirB 

3tt*il  travailloic  au  quacriemeUvreen  3119  lorfquc  la  peHècutioQ 
uroit  encorc,&  aux  ruivan5en5i3)ilonqueLidnnisayant  vaincu 
Maximin ,  fit  publier  partout  les  edits  que  luy  &  Conilantha 
avoient  f.^its  pour  la  liberté  de  TEglile  ?  H  y  marque  encore  afTez 
clairement  des  le  cinquième  livre,  que  rPt^lirejouiflbit  alors  de 
l,fX.T,jMLi.   la  paix  ,]'iurli.]ue  l'on  voyoit  dans  toute  Ta  terre  les  egliles  de 

jf.C.  qui  HeurilToient  au  milieu  des  villes,dan$  les  bourgs,&  dans 
.   es  villa  gcs ,  &i  une  infinité  de  peuples  qui  feconfacroient  à  (on 
nom ,  fans  craindre  les.  ennemis  vifibles  &  invifibles  qui  les  en- 
vironnoient  de  toutes  parcs, 
biri.i.c  x,p.io.     'Ces  livres  de  la  Demondration  font  afTez  vifiblement  ceux 
.  qu'il  cite  dans  Ton  hiftoirc  eccleliaftiquc ,  fie  oii  il  dit  qu'il  avoit 

ramafle  dans  les  uns  les  palTages  des  Prophètes  qui  regardent 
J.C,  &  établi  dans  les  autres  la  vérité  de  tout  ce  que  l'on  en  a  dit. 
n.MiT.t.tjiah.  'Qijc  fi  Blondcl  &  le  P.  Lahbe  prétendent  qu'ils  font  poftericurs 
4  Eur.uem?u.  ^  Phiftoirc  ,'c'ell  fur  un  palTacc  oui  ne  le  marque  point  dutout 
t.u.p.vnA.     dans  le  grcc,*'comme  Blondcl  fa  ;^dc  puisjfoucenu  luy  mefme. 
J •Outrelesdcuxouvra^sdcla  Prepaiacioh  &  delà  Dcmonftra- 
#  Vhmxjff.»,  tion  cvancci  iquc ,  Photius  en  marque  deux  autres  de  la  Prepara* 
tion  6c  d  e  la  Dcmon  A  ration  ecclefiailique  »  divifes  auffi  chacui» 
en  pluficurs  livres.  Dans  le  premier  il  y  avoit  divers  extraits. 
[Nous  n'avons  rien  aujourd'hui  de  ces  ouvrages.  Je  ncfçay  fi  ce 
feroit  ce  que  marque  Hufcbe  dans  fa  Préparation  evangelique,] 
BjJjfj^'M'C*  'lorfqu'il  promet  de  traiter  des  dogmes[ou  des  myftcrcs]"plus/9«fw<piifc 
relevés* 

iaai^.i.p.4.  'Euicèeavoh:  déja^ût  dansfa  chranîque  un  abrégé  de  Fhiftoire 
'-^  de  TE^lifeimais  il  entreprit  enfuite  d'en  £ûreune  plus  complète, 

-        'ce  qu  aucun  autre  •  n-avoit  encore  entrepris  avant  luy.  &  il 
r.ip  jy.         Pexecuta  dans  les  dix  livres  qiic  nous  en  avons  encorei'lefquels 
lw.c%f,iffji,  comprennent  depuis  la  naiuance  de  J.C.'julqu'à  la  paix  donc 
rEgIilecommen(j-aà  jouir  pleinement  après  la  dernière  victoire 
dcConftaminfur  Licinius,[arrivéeen  jz-^aumoisdefeptembre.j 
•.M.  »ll  y  marque  allez  clairement  la  mort  mcimc  d&Liciuius,  ôc  parle 
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8c  divcrfcs  loix  qucConftantin  avoir  déjà  faites  après  fa  vieloire. 
[Ainli  il  ne  peut  l'avoir  achevée  au  plultoflc^u'cn  314  ou  u^l'^^  Pagi,}U.$i», 
on  peut  aulli  ailurcr  t^ue  ce  ne  fucpas  plul'tard  ou  en  Tan  316, 
'puiiqu'il  k  finie  par  les  éloges  de  Crifpe,  c^ue  ConfUntin  fie  EuCp.]94.m 
moarir  cecte  année  là.yCar  Etifebe  n*auioît  pas  voulu  le  louer  Boii.n.apr.p. 
i^rés  ÙL  mort ,  commeon  le  juge  par  la  vie  de  Conftandn»  oii  il  ^  *  *** 
h  en  dit  pas  un  fcul  mot/lors  mefmequ*il  copie  les  endbroits  de  F.u':».c.i.t.c.f. 
fon  hifloir^ott  il  en  avoit  fait  l'éloge, 

[Mais  quoian'il  la  conduife  julquesen  l'an  3x5,  oq  peut  dire 
néanmoins  qu  elle  finit  en  313  avec  le  livre  5?,  par  la  punition  de 
Maximin.  Car  le  rcile  n'eft  que  comme  une  addition  fur  la  paix, 
ôc  un  cloge  de  Conftantin  plutoft  qu'une  vraie  hiftoire.  11  n'y 


<|ue du  Concile  deNicée.  Rien  ne  convient  moins  à  une  hiiloire 

que  fa  grande  harangue  à  Tyr.j'Auifi  Rufindansfa  traducUon  ^of.i%c.ta^, 

réduit  tout  ce  dixième  livre  à  quatre  ou  cinq  pages.  »5*-m». 

'On  remarque  qu'il  a  accoutumé  de  corriger  par  fon  hiftoire  Cyp.Mi.p.4|.J 

les  fautes  qu'il  avoit  faites  dans  fa  chroniquc,*&:  que  néanmoins  ^^^ïoni  GhA  %, 


veut  que  toutes  ces  diverficez  ne  viennent  quede  ceux  qui  ont  "♦!<*'^'M' 
mal  copié  l'un  &  l'aufre  ouvr^e.[M'Counnentraduiiantron 
hiftoire  en  françoîs,  a  marquedans (à  préface 'diverfes  fautes  Maga.pr. 
qu'on  l'accufc  d'y  avoir  commilès:  il  le  juftifie  dans  les  unes,  & 
l'abandonne  dans  les  autres.] 

'Mais  quelques  fautes  ou  cjuclqucs  défauts  qu'on  ypuifle  trou-  i""*»  Pin.t.t.f.7. 
ver ,  ce  fera  tou  jou  rs  u  n  ou v  rage  très  eûimablc ,  très  mi portant,  '  '  *-'^«'»«'*-P«»« 

^     Se  tre^'utile  à  l'Eglife,  [qui  fans  EuTdïe  n'auroit  prefque  pas  de 

connofflance  de  l%illoirede(ès  trois  premiers  fiecles.]'Ainfi  on  Eur.proi.p.ftj»c. 
luy  peut  donner  avec  judiceletitre  depere  deTliifioireeccle- 
fiaftique.'Gelafe  de  Cy/  ic  relevé  beaucoup  cet  ouvn^.[Il  cÙ.  Gc«.c.t.te.t.f. 

^Su,  d'autant  plus  à  eftimer,"qu'Eufebe  y  a  évité  autant  qu'il  a  pu  *H4*.*7. 
tous  les  écrits  apocryphes,  &  toutes  les  traditions  populaires  qui 
luy  euflenc  fans  doute  donné  moyen  de  la  rendre  beaucoup  plus 
ample.  Les  cinq  premiers  livres  nciont  compofez  quedes  pallages 
des  Pcrcs,  &L  des  auteurs  les  plus  authentiques ,  entre  leu^uels  il 
nous  en  a  coniènréde  très  importans  1  comme  Thiftoiredés  Mar- 
tyrs de  Lion  »  9c  cdlé  de  S.  Polycarpe.]'Dans  les  cinq  derniers  EttI:ucA^ 


iei.c. 
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qui  comprennent  Thiftoire  du  1 1 1  .fiecle,  il  joint  aux  monumcns 
originaux  ce  qu'il  avoic  appris  des  perfonnes  oui  avoienc  réca. 
de  ce  temps  Ii.[Ainfi  Ton  peut  dire  qu'entre  les  ouvra^  des 
hommes  »  tous  fujcts  à  faillir  »  nous  n'avons  guère  d*hiftoire  plus 
anthentiaue  que  celle  là. 

Au^Ti  elle  a  edé  très  bien  receue  de  tout  le  monde.  Ruiîn  la 
traduiflt  au  commencement  du  V.ficcle,  &  la  fit  ainfi  connoiftre 
ft^fA§x,      aux  Latins ,  qui  ne  l'ont  receue  qu'avec  trop  de  déférence  jyôc 
tous  lesGrecs  qui  ont  voulu  travailler  dans  leV.fieclcà  l'hiftoire 
de  rEglife»  ont  commencé  ou  Euiebe  avoit  fini ,  comme  avouant 
ou'ib  n'avoienc  rien  de  confîdcrable  à  ajouter  i  Ton  travail 
Sozi.t.ci.p.    'Sosomene  avoit  feulement  fait  un  abrégé  depuis  TAfcenfion 
tf^fiWt.t.     ju(^u'à  la  depofition  de  Licinius:*&:  cet  abrégé  mefme  n*a  pas 
Conc.t  4.p.     cfkc  j  !  1  c^é  digne  de  pafler  juTques  à  nous.'LePape  Gclafcquoique 
u«j.tz64.       choqué  de  la  defcnfe  d'Origene  qu'Eufebe  avoit  entrcprife,  &  de 
la  maniere"crop  bafledont  il  parle[de  Jésus  CaRisTjdans 
Ion  premier  livre,  ne  veut  pas  néanmoins  rejetter  cet  ouvrage, 
ni  la  chronique ,  à  caulc  des  choies  fmgulieres  &  utilesqu'eflcs 
t>5.p.f  )9.<4o.   nous  apprennenc/Pelage  1 1 .  fuit  fon  fèncimenc ,  quoique  de  foà 
temps  le  nom  d'Origene  fuft  beaucoup  plus  odieux  j  &  il  dit 
qu'entre  les  hiftoriens  il  n'y  en  avoit  pomt"de  plus  illuftre  &  de 
r.4.p.n<s^     plus  honoré  que  luy /A  iniî  Ti  1  on  trouve  l'hifloire  d'Eufebe  mifc 
entre  les  apocryphes  dans  le  décret  de  Gelarc,[c'efl:  fans  doute 
une  addition  qu  on  y  a  faite  depuis,  comme  on  v  a  ajouté  dans 
quelques  exemplaires  les  ouvrages  de  S.  Cypricn.] 

A  R  T  IC  L  E  V  I  L 

De  te  qt^Enfcbe  a  écrit  fur  les  Mm)  rsi&fur  quelques  sutres  fujas, 

'  F7  Us  F.  B  E  dans  fon  hiftoîre  neparlc  point  des  Martyrs  dont  il 
X_.  avoit  vu  luv  mcfme  les  fouffranccs  dans  la  ptrlccution  de 
Diocletien,[c'ert  à  dire  de  ceux  de  la  Palelline,]parcequ'il  vou- 
fcM.f.fit.     iQff  en  faire  un  ouvrage  a  parc. 'Nous  avons  en  effet  un  livre  de 
n.p.i«i.».a|i7i.  luy  fur  lesMartyrs  de  la  PaJeftine/dont  quelques  ims  ont  fait  une 
partie  du  huittieme  livre  de  (on  hilloire:  mais  M' Valois  l'en  a 
Jw^atif''*'*    di/lingué.'II  efl  certain  qu'il  n'a  voulu  mettre  dansce  livreque 
les  Martvrs  de  la  Paleftine.  Que  s'ily  joint  S.  Romain  qui  avoit 
foufFert  a  Antioche,  c'eft,dit-iî,  parcequ'il  cftoitde  Palciline,  & 
•J-r-i*î-i^-     Diacre  de  Ce(arce.[Mais  il  ne  rcr.d  point  de  raifon  pourquoij'il , 
y  met  S.Ulpien  &  Saint  Edelcpurtyrizez  l'un  à  Tyr,  &  l'aucrc  à 

Alexandrie> 


EQr.lAc,ij.p. 
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Alexandrie  >  qoe  h  confennité  de  leur  martyre  avec  celui  de  S. 


Appien. 
'S.Jcror 


Jérôme  marque  plunaurs-opuTcuks  d^EuTebe  fu r  lesMariyrs.  Hicr.v.iii.cif. 

[Et  en  effet,  outre  celui  dont  nous  venons  (leparler,]'il  en  avoit  Fud.î.c.i  vp. 

fait  un  qu'il  cite  pluficurs  fois  dans  Ton  hirtoirecccleiia(liquc,[6c  '5}-«î4.u>.a. 
dont  nous  avons  grand  fujct  de  regretter  la  perte.]Car  c'eftoit 
un  recueil  des  acles  des  anciens  Martyrs,où  il  avoit  mis  Thifloire 
entière  de  ceux  de  Lion  fous  Marc  Aurele^'celle  de  S.  Apollone  c.ii.p.iF9.c.J. 
SenateurRomainfousCommodeyavec  ledifcours^u'il  pronon^^ 

dans  1  e  S  enat  pour  £iire  Papologie  de  la  foy  Chréciénne,'les  acles  i.4.e.if.p.ijf. 
de  Saint  Pione  marty rizë  à  Smyme[fous  Decc,]  &  ce  fcmble  auffi 
ceux  de  S.  Carpe  &  S.  Papylequi  fouffrircnt  à  Pergame[durant 
lamefme  perfecution,  outre  les  aurrcs  dont  il  ne  Ta  pas  marqué.] 

'On  a  cru  quelque  temps  qu'un  recueil  C\  important  le  conlervoit  Florent.p.u. 
encore  à  l'Èlcurial  dans  la  bibliothèque  desKois  d'Jblipagne,niais 


^il'Valois  dit  que  Mecaphraile  a  eu  ce  recueil>  &  Ta  mis  dansfes .  Ett£a.^itt.«,6 
TÎesdes  SaintStJoù  il  y  a  quelques  bonnes  pièces ,  mais  on  n'en  ar 
encore  rien  tirelur  S.  Apollone.]'La  viede  S^'Symphorofedans'  Sur.it.jai.fi. 

Surius,  nous  donne  quelque  lieu  de  croire  qu'F.ufebe  y  avoit 

inleré  un  autre  recueil  fait  par  A  fricain,  des  Martyrs  de  Rome 

&  d'Italie>[dont  nous  avons  maintenant  peu  de  bons  menx^ires.] 

'Saint  £ulogc  d'Alexandrie  pria  Saint  Grégoire  le  Grand  de  luy.  Greg.i.7.cp.ij. 

envoyer  les  aâes  de  tous  les  Marcyrs-recueulis  par  Eufebe  :  mais  P*77i*77v 

S.  .Grégoire  ne  les  put  trouver  dans  toutes  les  nibliotheques  de. 

Rome.[Les  acles  de  S.  Silveftre  »  qui  quels  qu'ils  foient,  eftoient' 

connus  dans  le  V.  fiecle,]'portentqu  rufebe  avoit  écrit  en  onzo  Combr.aft.p. 

livres,  ou  en  v m gt  félon d  autres, Icilouffrancesdèprcfque tous 

les  Martyrs  de  la  terre. 

[Nous  nous  confolons  plus  aifémenr  de  n'avoir  pIus]Te  pane-  EoP.TtCdnf.i.i.- 


ConcileXde  Nicée.]'Nons-avons*  dSln9  TMnJUMu-. 
Tlieodoret[&  dans  Socrate»]la  lettre  qu'il  écrivit  dans  le  mcfrae»  P-J^^* 
temps  à  fon  Eglife  fur  la  (ignature qu'il  avoit  faitedè  la  Confub^* 
ftantialite.'S.Àchanafe  en  cire  fourent  avantage  pour  l'Eglife,,  fi^fhM  Afr.p:- 
c  eft  luy  apparemment  qui  la  luy  a  conrervécipcarii.iairoit.' Jl^'^^^^'^^'P*  - 
Hiife  pour  cela  n  la  fin  d'un  de  les  ouvraj^es.  «lec.N.p.ip.d,-. 

^S.  Jérôme  dit  qn!Eulebc  après  avoir  donne  fon  MfWîre  ccclc--  •  »-H 

ILiilique    fe*»  CanoDS,chruiU)Wjqu4,s>!lkiiiiccritxju  il marqtai?wfÂcuitbjv, 
*  H^£al.Jimm^  Ht  ^ 
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diverfc^iuckMtisaToiciit  elle  noioiiiées  par  les  Juifsft 

comment  on  Icsavoîc  appcHécs  depuis.  Il  vajouta"une  def crifh- '«^•jij*» 
tion  géographique  &:  des  cartes  de  la  Judée,de  la  dillinclh>n  des 
tribus, oc  Jcrula  1cm  ,  &:  du  Temple, dont  il  fail'oit  une  pttitô 
explication.  I  i  Ht  cnluice  un  autre  ouvraee?  où  il  ramafla  ^t^c^ua 
cous  les  noms  de  villes  >  demontagneS)  otxîvieres  qui  iom  dans 
r£cntufe>G6axiBcfiM»<ksTiliages6C(le»  autre»  Ueiix»inawqa9UK 
ceur^conièrvoMiit  encore  les  mefinc»  Dénis      ccuk  qnlk» 
avoienc  corrompus  ott  entièrement  changez-  en  d'autres.  Noo| 
avoascet  ouvragedonné  en  latin  par  Saint  Jérôme,  mais  comme 
aateur,&  non  comme  traducteur.  Car  il  y  a  changé  &  oftc  tout 
ce  qu'il  a  Jugé  à.  propos.'Un  Jeluite  nommé  Jacque  Bonfrercl'a 
fait  imprimer  en  grec  à  Paris  «  en  i<j3 i,  avec  de*  commentaires  x. 
EttÇ].lic^.pr.    (ai  Jofué.  Il  en  a  cliangé  l'ordre  'pour  le  rendre  fha  regolier  6t 
plus  aiië,  de  il  y  a  ajouté  co  latiadlveiliesclio^tiiées  de 
Jecotne  ou  d'ailleurs.  Il  a  nodîne  ckwtféplufienrscliolct  daa» 
ton  texte      pemeftre  airec  raifon.  Mus  il  ettft  nu  mettre  aii 
T'y  BMiasà  la  marge  ce  qjoe  portoit  fon  mamircrie.]'llj'a.  la  cefte 

une  epiftre  decticatoire  A  Paulin,[fans  doute  à  celiEide  Tyr  qixt 
cftmort  en  331  ou  55i.]Ony  apprend  que  c'eftoit  ce  Paulmqtil 
lu^  avoit  demandé  ce  travail ,  &  le  prccedent  encore ,  pour" 
Hiet.TjU.cti.  l'eclaircifTement  des  Ecritures.'Le  livre  des  Topiques  que  Saine 
Jérôme  luy  attribue, [eil apparemment  l'onde  ce» deux  ouvra» 
ges,  oii  mcune  tons  les  deox  enlèmUe.) 

ARTICLE  VIII. 

Des  àemim  imis  iEufAe,  furtMditnmm  de  U  vU  de  Cônjtsn^ 

Soerj.i.c.tf.p.  [IWTO  u  s  n'avons  point]'cequ'Eufebe  écrivit[vcrs l'an  330,] 
?Ettf.».Coof.i.  -LN  contre  S.  Euftathe,*ni  le  difcoursfur  la  feftc  de  Paiïjuc 
4x.|4.M4^.  qu'il  adreflà  vers  ^'^334  àConftantin.  Ily£ufb»une  explicacioat 
c.l^^f«l•a|A.p.  myftique  de  cette  feAe»'8c  y  parloktant  de  fon  origine  que  de 
*^***'^  la  manière  dont  l'Eglife  la  celebre,[en  $V  preparant]par  des 
Bfa4fa4<.  mortifications  d'autant  plus  utiles  qu'elles  (ont  plus  grandes.'Oii 
croît  que  c'eft  dans  ce  livre  qu'il  avoit  donné  le  cycle  de  1 9  ans 
[ou  le  nombre  d'or  ,]pour  trouver  en  quel  jour  il  faut  faire 
Hier.T.iU.c.<i|  chaque  année  la  feile  de  Pafque.'Au  moins  S. Jérôme  &  Bede 
BeJ«m^A4*.  le  £qqj  auteur  de  ce  cycle,  dont  il  avoit  pris  l'idée  dans  celui  de 
p.i4j.i.k       leizeans,  trouve[cuit  ans  auparavant] par  S.  Hippolyte.['  ily  a  v.ieCo» 

I.  Cave  f.9<h't        i<19>  ouit  c'eft  oac  faute, ou aac  féconde  édition.  '^^^  ^ 
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néanmoins  quelque  fujct  de  croire  qu'Eufebe  aToit  faic  le  £ea 
des  le  temps  du  Concile  de  Nicéc.] 

'Outre  les  fermons  qu'Eufebe  prononça  à  la  dédicace  de  l'eglifc  Euf.T.Coor.1.4. 
de  Jerufalem  en  X35,  il  fie  encore  un  écrit  pour  relever  la  magni-  ^•^W^*» 
Scaet  cjue  CoimaïQcm  aroic  £ût  paroiiberdans  la  conihuoioQ 
le  fornemenccfeoetce  eglife.]'!!  en  compola  enfuite  un  [fécond]  e.4Cp.j4f.d. 
où  il  faifoitla  defcription  de  lamefine^iiC)  de  la  caverne  du 
£ûac  Sépulcre ,  èc  des  ornemens  magnif^ues  dont  Conilnnciu 
avoit  enrichi  l'un  Se  l'autre  lieu.  Il  (e  dectia  a  Conftantin,'&:  le  p-iP* 
publia  enfuite  avec  la  vie  <}u' il  Âc  de  cet  Empereur. [Mais  il  n'a 
pas  laiflé  de  le  perdre. 

On  acu  plus  de  loin  de  nous  conferverj'un  autre  ouvrage  qu'il  jl'-t.w.p  *~'î. 
y  avoi(  joint  auffi.C'eft  un  fort  long  oanegyrique  dcConiiancin,  2> 

S'il  pfononçt  néanmoins  en  fà  pn  ilenceaans  le  palais  deCon- 
ncinople,  où  il  alla»  comme  nous  ayons  dit,  aitiortirdejcrufk- 
IcDL  1 1  le  Ht  à  Toccaiion  de  la  trentième  année  de  ce  prince*  que 
Ton  celebroit  alors.[Mais  il  y  parle  de  toute  autre  cholê  >  &  ce 
M»rR  X.  n'cft  prefque  qu'un  traité  de  tneoIogie."C'cft  apparemment  ce 

melme  di(cours]'qu'il  louefi  fort  Conilantin  d'avoir  voulu  en-  ▼•Cl>llCl•4.ci^' 
tendre  debout j[êc  ce  n'edpas  une  petite  preuve  de  la  paticncej]  P"^*** 
'quoiqu'on  trouve  que  c'elè  celui  de  tous  tes  ouvrages  ou  il  y  a  le  Du  Pm.p.ii. 
|msaart»depolitefle,  &  d'eloquence/EuCdbe avoir  lujmdTme  Eiir.p.)4*a. 
ftié  ce  pn  Acedc(botfrirqu*il  le  leeitaft  devant  luy. 

[Nous  parlerons  aflcz  fur  Marcel  d'Ancyre»  des  cinq  livres. 
^'Ëulèbe  écrivit  contre  luy»  &  qui  font  venus  jufques  a  nousf 
aors  peoreflrela  préface  du  premier.]'! Is  paroilTlnt  écrits  fort  in  Marc.l.».c4, 

rîu  aprcf»  le  Concile  qui  condanna  Marcel, [en  l'an  336.]*Le  P.  l'i^'ç^ 
abbe  croit  néanmoins  qu'ils  ne  l'ont  efté  qu'après  la  mort  de  jo?.  ' 
Conftantin,[en  337  ou  538i  peutcftrc  parceque]  ce  prince  y  efl  Eu'.fîï-J. 
appellë "très. heureux: [ce  qui  eft  foibIc:]'&  ce  mcmieprince  y  F  jj-W.. 
^'        deHgiié  pluGmm  fois,  uns  y  eftre  nonimé,[ee  qui  ionble  né  . 

Snere  convenir  qu'au  prince  regnant,]'Socratc  ne  parle  que  Socr.r.t.c.,<.p.. 
e  trois  de  ces  livre*. [Ce  font  apparemmenc  le&  crois.demiers».  ^**^|j''^y^;J'* 
intitulez  De  la  théologie  ecclefialliquc,  JJ^I  " 

Pour  la  i^e  de  Conftantindivifée  en  quatre  livres,  elle  ne  peut 
avoir  elle  ecrite,'^conime  nous  avons  dit,qu'aprci  le  c,  Icpccnihrc. 
337, 1  y  marque  affez  clairement  la  mort  d' Ablavc,    des  autres-  Eufr.ConCiw»^ 
qui  ftirent  tuez  au  commencement  du  règne  de  Confiance, [en:  ^'^^  îf.r  j*  . 
1  an  357 ou  3j8.]^Gode€roy  a  voulu  direqœ  cet"  oavrage  n'ieftoit  "i'J.i,^.,^  . 
poinc  a£alebe,[&Ie  cite  toujours  conTmecTan  antecn' ineertailrtv^  H7'^^  * 
Nom  ne  pouvons  pas  mdîxKfi  nous,  imaginer  quelles  raifons  il 


Digitized  by  Google 


I.i.c.x{.t4.p. 
♦J5.a.J|l.j.c.ît. 

a  l.t.c.4«.p.4(5. 
h. 

*  I.f.c.tfo.éi.p. 

fitf.dÎJ>9«C. 

rC.Ci.p.5tt.c. 

Phot.c.117^. 
SocrJ.i.c«i.p. 


Eiir.ajp.).i. 

«    *  '  • 

1.3L 


Co         E  U  S  E  B  E   D  E   C  E  S  A  H  E  E. 
peut  Savoir  cucs:]&:  l'on  pcuc  prouver  au  contraire  1  par  une  «• 
infinité  depaii'agcs  des  anciens ,  dit  M'  Valois,  Ôc  par  piuficurs 
endroits- de  Touvragc  mcTme ,  qu*£iiiibbe  de  OaCirée  en  efl  le 
véritable  auteur.  Il  Tuffic  pour  cela  de  confiderer  les  lettres  de 
Conilantin  qu'il  dit  luy  avoir  cAé  adreflees  :'car  il  eft  Tifible 
qu'elles  font  pour  un  Eufebe  EYeTque  dans  laPaleftine:*&  par 
la  première  on  voit  qu'il  en  eftoit  meTnie  le  metropolitain?Il 
raportedeux  lettres  de  Conftantin  touchant  Eufebe  Evcfque  de 
Ceiare'e,  lur  le  refus  qu'il  faifoic  de  l'cvelché  d'Antioche 
entre  ces  deux  lettres,il  dit  qu'il  eftoit  luy  mefme  cet  Eu(ebej[de 
quoy  auflî  je  penfeque  perfonne  n'a  jamais  douté. ]'Photius  parle 
de  cette  vie  de  Conllantin  plus  amplement  que  d'aucun  autre 
Quvrajed*£u(èbe>  à  qui  il  rattribue  (ans  helicer.'Il  la  regarde» 
auilibienque  Socrate,plucoft  cotnmef'un  éloge quecooune  xmcir**'t*^»^ 
liiftoire.  [C  'eft  en  effet  un  yeritaWe  panegy  rique>  oii  il  fuit  nsuh  ^t^^*^' 
Hiu i  n  s  l  ordre  du  temps  avec  affez d  exaâitnde.] 

'M'  Valois  croit  que  les  titres  des  chapitres  qu'on  lit  dans 
rhilloirc  ccclefiaftique ,  font  d'Eulcbe  mclme/mais  que  ceux  de 
la  vie  de  Conftantin  viennent  d'un  autre , 'qu'il  dit  tantoft  eftre 
fort  ancien  ,  &  ptutcllrc  d'Acace  mefme  luccefTeur  d'Eulebe  i 
'tantoft  eftre  beaucoup  plus  nouveau. [Si  nous  admettons  qu'ils 
ibnt  d'Acace,  il  fera  cTiAicile  de  ne  les  pas  recevoir  comme  au- 
thentiques 5  8c  ainfi  il  £uidn  avouer  que  c*eft  EuTebe  qui  eiloic 
le  premier  du  coflé  droit  dans  le  Concile  deNicée ,  ^  qui  fie  le  > 
compliment  du  Concile  à  Conftantin:"ce  qu'il  n'eft  pas  nean-  v.icCond. 
moins  aifé  de  croire.  Si  donc  il  fe  trouve  quelques  £iits  dansces 
titres  6c  dans  Sozomene,qui  ne  font  pas  marquez  dans  le  texte  du 
chapitre ,  au  lieu  de  dire  que  Sozomcne  les  a  tirez  de  ces  titres, 
j 'aimerois  mieux  croire  que  c'cft  l'auteur  des  titres  qui  les  a  pris 
de  Sozomene.] 


Lal>.rcft.t.t.p. 


A  R  T  I  C  L  E   I  X. 

i>«  éerùs  attribuez,  k  Eujehe  par  le  Pere  Strmond  1 
&  de  quelques  autres- 

[X  TO  I  I.  A  les  ouvrages  d' Eufebe  aufquels  nous  pouvons 

V  donner  quelque  ordre  chronologique.  Nous  en  avons 
encore  quelques  autres,]'comme  des  fragmensdes  vies  de  divers 
Prophètes  >  donnez  en  Tan  1 580  par  Jean  Courtier,  .1  la  teftcdcs 

I.  OiTC  ^.p4.  i,  die  qu'elles  QC  luaucQt      ùulcineai  ^u'ob  s'incAc  à  les  tcFuicr. 
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EUSEBB  DE  CE  SA  RE  Ê.  6i 
«MnmeDcaires  fur  Ifaïe  récueîlliipar  Pf^be.  [Il  n*y  die'rien' 
que  ce  que  Von  apprend  des  écrits  de  ces  Propuetes^À  do  douté*  D»  ^t^ufA, 

meime  ou c  cet  ouvrage  foftd^l'uy," 

'Il  a  fait  dix  Canons  evani^eliques,  pour  favoir  ce  qui  eft  de  Hier.cp.i»j.p. 
particulier  à  chaoueEvangelîlte,6c  ce  qui  eft  de  commun  à  deux,  . 
a  trois  ,  ou  à  tous  les  quatre ,  comme  on  le  peut  voir  amplenrcnc         '  .  ' 
dans  S.  Jérôme,  qui  les  envoya  en  latin  au  Pape  Damafe/Caflio-  Caaiiiff.c.7.11. 
dore  en  parle,»&  on  les  a  encore  dans  le  nouveau  Teftamenc      .  ^  . 
imprimé  par  Robert  Eftieiue  en  i<j5o,^&en  d'autres  endroits.  ^oiT 
"■On  a  mis  ^juelque  cliofe  de  fembuu>ie  à  la  ceftedes  coiumcn-  *  ca»e,p.54.*. 
mires  de  S.  Jérôme  fur  Sdm  Mattliictf  dans  redîcidn  4e  Baflé  M 
M^5i[mais  onny  apasmisjaalettrepar  laquelle  il  tes  adréObiT'  ub.^,oI. 
Carpien,'!!  avoit  fuivi  en  quelque  chofe  dans  ces  Calions»  la^  p.psjHicr  ep. 
Concorde  cvangelique  d'Ammone,  qui  vivoit  au  commeoce-^'  * 
mentdulll.liecle.  *.«i5««.i.î.p. 

S.  Jérôme  marque  un  ouvrage  d'Eufebe  divifé  en  plufieurs  Hi«,TUlUcti, 
livres,  fur  les  endroits  de  l'Evangile  qui  paroillentfe  contredire. 
SixtedeSienne  dit  qu'ily  avoit  marqué  comment  on  pouvoit  Sixt.u.p,»i4A. 
^aocorder  tous  ces  endroits.^La  queftion  du  pere  de  S.  Jofeph  y 
elbittraitée.'Onaunfi-açmeatîurl'Mfkïjr^^  f.p",^d!'"^ 
ttadnit  par  Ambroife  moine  du  mont  Caflin/Lè  P.  Combcfis  «  Sixî  p-««*.».fc| 
nousadonnédeux  fragmensfurcefujetfous  leitom'd*Eufebede  ' 
Ccfarée,«à  qui  en  eflfet  le  commentaire  de  Viâor  d'Antioche  W 
fur  S.Marc  en  attribue  une  partic^'Ils  font  attlibaez  à  unEufebe  „^'^^'**'*'* 
dans  laChaine  fur  S.Jean,  'ou  il  y  en  a  encore  un  troifieme  de  luy  ?  cl:.'m  jo.>o, 
fur  la  Refurre^lion.'^Dans  cette  mefmc  Chainc ,  Scvere  dit  que  r-4*8.44>. 
Eufebe  de  Celarée  a  adrefle  à  Marin  des  Queftions  fur  la  Paffion  i ^^^^ 
8c  ûir  la  Refurreâion ,  avec  leurs  refolutions  i  &  il  en  raporte        '    •  ' 
une (ùr rbenredu  crocifiementi  •  ' 
t'W    'On  a  cru  auticfoîs^'qu'Eàfebc^ftwt  le  premier  iâuténr  dé  EaCn.F.,  «| 
l'ancien  martyrologe  qui  portêlc  nom  de  S  JeKMaie.Mais-oh  Uè 
Ja  cruqueiîirdepretendues  lettre5deSaintJerome& de  Saint 
Chromace  ,  que  tout  le  monde  reconnoift  aujourd'hui  eib» 
fuppofées.  • 

'Le  P.  Sirmondnousadonnécn  i64t,quatorzeopurcules  htinS  EvLufjp.'^ 
«•     trouvez  dans  deux  manufcrits , 'qui  les  attribuent  à  Euiebc  do 
CeGirée  i  &  il  ne  doute  pas  qu'ils  ne  foient  efFedivemcnt  de  luy, 
'parceque  le  premier  attaque  vifiblement  Marcel  d'Ancyre.  op.i.p.if. 
[Nous  ne  voyons  pas  en  effet  (il  jet  de  douter  ^uc  ce  preniicr  qui 

iCmj.^,     ne  fcpayc  pas  dcccuç  raiion, &  aime  mieux  aiuibuer  ces  ounaccs  à  Eufebe  d'Ein- fo, 
«aoiicndoaacrnciiDcnllâa^  ■ 

Hiij 


6i  EUSEBEDECESAREE. 
ed  intitulé  Contre  Sabeiiiiu  >  ne  (bit d'EuCebe,  Se  des 
..     années  de  fa  vie. 

'Le  fécond  qui  porte  le  mefme  titre ,  Sc  qui  paroift  eftre  un 
£crmon  d'un  Eveiqucà  fon  peuple, [revient  fort  aufli  au  temps 
dXuicbe.  Il  en  a  mefme  «uÛTe^  la  doâirioe:  car  Uoenchc  fort  vers 
p.}ilpfoi.p.t«.  tAmajfyiç,]'^  D'aimç  point  le  terme  de  ConfiibftanridL^Ii 
«  opi^M4«jt.  ôfiiojft  eocofc  comiHW  t^H  4iv«f9«ndnHt«  MmxlA'kncfwtl 
[Mais  le  ftyle  nous  paioift  &rt  dtflfèrmdu  premier ,  beaucoup 
p)us  vif  &  pl«iis  animé  qu'^uiêbe  n  a  accoutumé  d'eftre.  Si  i'oii 
vouLoit  dire  qu'il  e^d'AfiM^p/oo  (iiccefliimr»  il  £iiiiln>it  raporter 

P  ***  •          à  EufcbeJ'cc  que  l'auteur  y  dit  d'un  autre  mort  depuis  peu,  qui 

-         apparemment  l'avoit  précédé  dans  l'epifcopat  ,'&:  qui  certaine- 
ment avoit  elle  fon  père  (3c  fon  maiftre.  Il  l'appelle  plufieurs  fois 
F.ji.    •  -    lin  bienheureux,  donc  il  le  glorifie  defuivre  ladoélrine.'Il  dit 
qu'il  ne  veut  point  parler  de  fa  naillance,  tûdefou  éducation»- 
,  r  i^i  flefciD  er^iti<m>    de  roUf e#  te( 

 eûmes 4w  ^.vi*  Il  l'appc^I^ioii JipixtmiB  pkiode  hoïttéthb^ 

f4i.it.        max-,  Ù  qui  avoit  cou  jour»  ?#iUf  four  Icsïglîfes.'I  l  retnarqoe 
néanmoins  qu'on  l'av^^^ioMpçonne  de  ne  pa:i  avoir  dans  le  ca:ur 
la  doârinequ'ii  ^^ig]^rpetKHifib«i  &9iHlavoitei^ 
f«■l.^«».  .  purg^i'     ce  ibupçon  par  un  ferment  publir.'M^  Valois 

ujpp<^antqiicce  fcrmoneft:a'£u/pbe ,  croit  qu'il  dit  toutes  ce* 
choses  de  Saint  PampKiIe.[EJk*5  conviçTDent  encore  mitux  à 
op.>.Mj.4».    Evefquequ'à  un  PreAre.jX'autour  du  Germon  avoit  pIufuatrR 
^  perfomw»  qui  s'oppoioieuc  à  1uy>  ^  qui  Çe  feparuimt  ou  mena^ 
çoienr  de  (ei  feparer  des  aJSMUm  4r  i'Egliiè  »  à  £mA  de  in 
doârii)e<(tt11  emèîgooft.f  Cdbl«ftAÎ0â 
i.p^Dii         'Le  troifîeme  des  opinenlf  $  du  Pere  S irmond  »  cft  un  fermo» 
^  intitulé  De  la  Refurieâion  >[mais  d'im  dedtmatenr  A  fiatiqua^ 

QUI  p^le  beauiçoupf6(  |ie  die  ciçn ,  iC  qui  eil  tonjoDrs  hors  de  Ton 
wjet.  Ilmefembleqiiecen'eftpoint  la  lecaradtered'Eoièbc.] 
rar.op.4.F.*4.  'Le  fuivant  intitulé  De  h  Rdurreclion  &  de  TAfcciirton  ,  cft 
iuflî  un  fermon  prciché  le  joi^r  de  l'Alocniion,' le  Iciidaiiain  dit 
précèdent  ,  ou  de  quelque  autre  où  l'auteur  avoit  promis  de 
trait€;r  de  la  r<MWrt9çlipn,^$;j  n^tàr{fi.{M4is  il  eft  beaucoup  pius 
rempli  A%  U  Y  ^  ^  «ww  là»  ïàBAMBaaaat  ét 


EuCop., 

^u.  les  loîx,  les  armées  ,  tout  eftoit  alors  pour  les  Chrétiens/On. 

brifoitjonfondoic  les  idoles  des  démons  »  ^l'onalMioit  leiM 


?>4,f.fi,  l'EplfpJVvfmir  y  p^rl^d^  itfnAminn  tomme  en  ayanc  one 
pleme  cpnnoifanc^)^&  Il  cite  p^tiicw^  cétnoiiis  de  ce  qu'il  dir 
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EUSEBEDECESAREE. 
cttnples'  Ainriccfennoncftaii  d'Eufebé,  ou  d'un  ameur  à  peu 
près  tiontempcyrain.  Mais  le  ihrle  n'a-t'il  point  ^cl<^  ehoTft  de; 
plus^  tedcpiii^zii^otocKhii  d'Eafel»?) 

'Les  mdf  opploatei  tamiii»  le  ^,  le  6*  de  k    fm^fbottMd  F.m.*4^.^.  ' 
tefdtitMÉf  qoifcibhr^e rtaiPtetre  j  âc  font  pour  mom fér  qoèL 

DtefcfaMnefcmpentitearpofds.Hl  y  aj)câde6bèfe9d<ifp 
fooisi  ces  trois  prece»  eobién  des  parai0s<]'La  ptemkté  itxmtfre  .«h**». 

JX.cftoicdansIem<nxieav-amqiiedVvCTiifpârf(f)fi  IfWra/^  • 
nation,[ceqtii  peut  eftre  contre  Marceid  A ricyrc.  MsfsEufébd 
peut-il  a^roir  dit Vqu'Edom ûgoiixe ayarica  ^'JLa  iecotuk elt  faite 
en  un  jour  déjeune.  .*<■p.ï4^ 

'Le  huittieme  opufcule  intitulé  0e  h  penfëe  rpiritueile  de  7.ip.t7|.i74.  - 
rfaonime  »  peuf  «me  une  fuite  des  prodedens  :  «rmi«  Acmi^  tC^ti 
t,     99aa$  ans  les  pctnucuai  lignes/Le  Mfti«eft  ail  difeôuf ^  tdt  t.p.<7j. 
chsftiie, qui  n  a  poincderaport  ice  (iuiprecede>  6eoil  it  wtf 
axieitdecQiifiderable.  Leneavieme&  leobeitnMyatiifetlcpoiir 
moocrer  que  la  nature  de  Diean'eft  poiAt  corpof  elte  ,'pede  raeii  »  p^o*. 
encore  eitreune  fuite  de5precedtti^'Leiieatiette^eftdotéHi^>.p.iii.*e. 
.  que  le  paganiûne  duroit  encore. 

L'onzième  ne  fuit  plus  les;  autf  es,c*efl:un  fcrrtion  fur  ces  paroles  tKp.i)5. 
dej£susCHRi5  Tijenefuii  f  ai  vent!  mettre  Ufetix  dans  U  terre- 
Il  a  la  faperfiuité  des  Grecs ,  &  a  néanmoins  de  bofines  chofes.'1 1  p.uf. 
iênible  en  on  endroit  voolott  diftiii^â:  la  nature  du  Pere  de 
ceUedttFils» &k£iii«fepeii€«rtr. 

^hbéaaùimt^mÎÊinimà^vAljiff^t  Air ttn parolesdè J.C,  it-r-tf». 
iln^lSé»  jSv  Us  toifs  uàHt  jt       àiê  k  S^9H^ef*l\  eft  du  temps  ^x^»* 
que  lcpagani(înefiibfiûoiteiicofb.[it  y  à  ebtttrhe  cbms  Fai^ 
l>eaucùup  de  vide ,  U  éft  boni  «Mdro^sJLe  treizième  eft  bon  • 

aufli  :  il  eft  intitulé  Des  bonnes  8c  m auvaiws  oeuvres.  Le  quator- 
zième qui  eft  liir  les  b<^)nnes  œirvfes ,  efl  peu  de  chofe.  Nous  ne 
voYons  rien  dan&i'uii  ni  dans  Tauere  qtn  qôus  en  marque  l'auteur 
ni  le  temps. 

A  R  T  I  C  L  E  X. 

De  tmvmgt  £t.uÇM  umtn  tw^hyrt*  &  de  divers  Mttrts  qmÇmt- 
ftr&i^j^ifiiifmêitifm  fer  fa  ierits  &  fitrfmgmse^ 

If^  U  o  I B  oqoi  à)rons  beaucoup  d'ouvrages  d'Eufebe, 
%     il  en  avoir  néanmoins  encore  fait  plufieurs  autres  qui 
fe  £»at  penbis.  Il  £2ut  mettre  en  ce  rang]les  cinq  livres  de  la  Hier.T.iii.c.t% 
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Thcophanie,[  s'ils  font  difFerens  de  ceux  où  il  avoit  traité  de  I2 
gciicaiogic  de  J.C.  Nous  n'avons  point  non  plusjfesdix  liYres* 
forlfaïe»  ou  fes  qùiiue,commeS.  Teronie  lema^ 
i  {  pr.p.jx.ciç.  Il  y  prom^i»bunecxplicadcmmftfnriqi^  de  ce  prophete.,'iiiâis 
it.p^i.(J.       UouDlioit<juelquefoislon  titrcî&lorfqu'il  crouvoitdeladiflfîciit. 

té  dans  rhifloire,il  s'étendoit  comme  Orieeneritrlesiêiisallajou 
Du  T>in.p.i||  riques.']!  ièmbJte  qu'on  aie  quelque  chofe  de  cet  ouvrage  dans  des 
^ïtoe£'ic  JnAnufcrits.'On  trouve  qu  un  manufcrit  d'Ifaïe écrit  ou  polTedé 
^  •  par  l'Abbé  Apollinaire,  avoit  ellé  collationné  pour  ce  qui  rc^ar-t 

doit  le  texte  des  Septante  (ut  l'explicacion  qu  xiiiebe^avoit  £ait^ 
de  ce  prophète, 

Bier,t.iii.c.ii.     [NçMS  avons  cncorc  pccdujTcs  trente  livres  contré  Porphyre  $ 

s^u  nK>ii]s  on  luy.efi  aittibiokailtanc:  carS  Jeroim  n'c^ 
inDan.rr.p.    qùe  vin{;r,'dpn(  |es  trois dernier&efloîent employez  à  refîiterles. 
îl'jJj'ildl^C    calomnies  de  Porphyre  contre  le  li«re  de  Daniel  j  &  ils  y  répon-* 
fioÙpi»f.b.  '    dolent  parfaitement,  (èlon  SJeroœe.  M' Valois  croit  qu'ilsfonc; 
. . , .  .  fj^ics  après  l'hiftoireecelenaftiquc,.  parcequ- Eufebc  ne  les  y  cite, 
point  dans  un  endroit  où  il  en  avoit  ime  belle  occafion,  luyqui» 
ne  m.inque  guère  à  citer  Tes  ouvrages, &  à  y  renvoyer  les  lecleurs. 
Hicr.T.iU.r.Si.     '5  Jcrome  loue  encore  des  commentaires  qu'Eulebe  avoit  faits 
Gel.in  Em.bib.  fur  tous  Ics  ptcaunics ,  comme  un  ouvrageplein  d'érudition. 'Le 
p,t^i.p.4iî^.  p^pg  Ceiafe ,  s'il  eft  auteur  du  li vte.Des  deux  Jiatures».  en  cite 
c^P4s*i.    un  endroit     on  en  a  d'autres  dails  la  Chaîné  des  Perés  Grecs: 
Dn  rmtfo^    fur  les  p(êaumes/On  dit  qu'il  y  en  a  quelque  choie  dans  les  ma^. 
iuf.dcm.i.j.ft   nufcrits  de  Florence. ïufebc  femble  promettre  cet  ouvrage  dans 
vaîxtpii.  ^  Dcmonftration.^'S.  Eufebe  de  Vei^  k»  craduifit  en.latinA 
^Hicr.T.lU.^    [mais  ce  travail  eûauïïi  perdu.]  1 
^  Œufebe  a  encore  fait  un  commentaire  £c»rt  ample  Air  2ft  pre-r 

mjcrcepiltreaux  Cormthicns. 
f  bot.c.i).p.».     'Phoiius  dit  avoir  lu  deux  livres  de  luy,  intitulez  De  la  réfuta- 
tion &  de  l'apologie ,  où  iUc  faifoit  faire  diverles  ob  jedions  parr 
les  payens>&:  y  répondoit  fort  bien,mais  non  pas  en  touxjy  fai(anC( 
paroiftre,attâibien  que  dansièsautreS'Ottvra^es,  des  marques  de 
ton  inclination  pour  l'Arianifine.  Photius  dit  qu'il  avoit  trouvé 
deux  autres  livres  dumefme  titre,  qufeftDÎôit  les  mefines  que 
ceux«ci  pourles  penfécs  &  pour  Ie^tcrmes,hî)rs  quelques expréf^- 
fions  différentes.  [C'eftoient  fans  doute  deux  éditions  dit  mefme 
Iar.pfol.p.tjui.  ouvrage.  Je  nefçiv  pourquoij'M' Valois  a  voulu  que  cetécrit[qui 
n'avoit  que  deux  livres  ,]loic  le  melme  que  la  reponfe  à  Porphyre 
[qui en  avoit  vingt  ou  trente.  Je  ne  yoy  pas  non  plus  qu'on  pai  iré* 
€à«^p.9j.i.     accorder  avec  les  termes  de  PhQtius]!ce^<juc  croit^Cave  ^  que  Ics. 

"apologies 
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EUSEBE  DE  CESAREE.  ^5 
apologies  ne  font  autre  choie  aue  Tapologie  qu'i  1  a  voie  adrefTéc,  coac;cAf.i4<K 
félon  Selafede  Cyzic ,  à  tous  les  Evcfques  orthodoxes ,  pour  fe 
juflificr  fur  Tes  cxpreflîons  qui  paroiflbient  Ariennes ,  &  pour 
montrer  qu'il  ne  les  avoit  pas  dites  dans  le  mefinefens  qu'Arius. 
[Nous  n'avons  point  d'autre  connoiiTance  de  cette  apologie,  qui 
auroit  du  citrc  célèbre.] 

'S.  Epiphane  mec  Eulebe  entre  ceux  qui  ont  écrit  contre  les  Ep{.«c&ti.p. 
Manichéens»  &  qui  ont  refuté  leurs  folies/Theodoret  ne  Ta     \  .  , 

»     r  ^  «  Thdrt.b.I.i,e. 

point  fceu.  «i.p.1,,. 

'Suidas  parle  d'un  écrit  adrefle  à  Marin ,  où  Eufebe  diibic  que  Suia.t.p.io9tf. 
rEelifc  propofeà  fes  cnfans  deux  fortes  de  vies,  Tune  qui  eft 
audefTus  de  la  nature,&de  tout  ce  que  les  hommes  ont  pu  trouver 
pour  régler  les  mœurs,  (avoir  celle  des  moinesiTautre  inférieure 
&plus  humaine,qui  condcfcend  A  la  foiblefTe  des  hommesjufqu'à 
leur  permettre  le  mariage. 'On  marque  qu'AnaftafeSinaïte  cite  One,f.fi.u 
fouvent  les  livres  d  liulcoeà  Marin. 

'Il  donne  encore  deux  fragmens  de  l'Hiftoire  ancienne  du  ibiÀ. 
mefine  auteur.. On  croit  qu'il  peut  vouloir  marquer  par  UCbu 
grand  ouvrage  (nr  les-temps. 

'On attribue âEuTebe  un  conunentairefur  lesCantiaues,[donné  LaKlcrLt.i.f. 

en  l'an  16 ij  par  JeauMeurfius ,  avec  ceux  de  Polycnrone  &  de 
Pfellus.]Mais  s'il  v  a  quelque  chofe  dans  cet  ouvrage  qui  foit 
véritablement  de  luy,  il  eft  certain  que  tout  n'en  eft  pas.  Car  il 
e{k  compofë  des  pailages  de  divers  auceurs,doot  quelques  uns 
moins  font  pofterieurs  à  Eufebe. 

'Sixte  de  Sienne  dit  qu'il  a  h'it  un  livre  fur  la  doclrine  des  Sixt.!.4.p.iS4. 
anciens  ^où  îl  expliquoit  partie  lelon  lalettre ,  partie  en  un  fens  * 
allegoriaue  ou  moral ,  quantité  de  choiês  de  la  vie  des  anciens* 
j^^'  Pacnarcnes  :  Et  il  cite  cela  d'Eufehe  merme,"mais.d'un  endroit: 
^1^'  ovi  apurement  il  n'y  en  a  rien.'ll  luy  attribue  anfli  un  livre  dè-ii|DaP.f>.^.t]| 
recueils  fiir  l'Ecriture, ''qui  n'eft  autre  chofe  que  les  cinquante  f  eu^'I*? 'Vf  • 
volumes  que  Conftantin  i  avoit  prié  de  faire  copier  des  livres  de  ^^osè^j^^l 
FEcriturcqui  fe  lifoient  le  plus  ordinairement  dans  l'Eglife. 
'On  prétend  avoir  en  Orient  quelques  uns  des  ouvrages  dont..CaTr,»',j5,r,, 
^      nous  avons  parle  ,  ^N:"dj|futres  encore  attribuez  auili  à  Eufebc> . 
[traduits  apparemment  en  lyriaquc.] 

'On  trouve  à  la  tefte  dequekjucs  uns  de  Ces  ouvrages  ,  une  Et»£çKr.r,p.j.y^. 
conjuration  parlenomde  J.C..a  tous-  ceux  qui  tranicrirorent 
r-fes  livres,  de  tes  colîationner  très  exa^ementavec  Tcxemplaire 
iur  lequel  ils  les  auroient  copiez. .On croit  ou-il  avoit  mis  cette.: 
conjuration  A  tous  (es  ouvragçs«.OntrouTeIamelme  choie  &  etm 


Digitized  by  Google 


1 


mm» 


66         EUSEBE  DE  CESAREE.  . 
mefines  tennes  dans  Saine  Irenée»  qu*£u(èble  femble  avoir  votlla 
imiter  en  cela.  Rufîn  l'a  fait  auiO>  mais  en  d*atttres  termes. 
"    [Il  ne  faut  pas  s'e'conner  fi  on  trouve  quelquefois  les  mefmcs. 
pr  p-M-        chofes  en  diâ^ens  écrits  d*£urebe.VCar  on  voit  par  plufieurs 
Phot.c.i*7.p.    exemples,  qu'il  ne  cniignoit  pas  de (e  copier  luvme(înc:'&:  il  y  a 
lon<;temps  que  Photius  l'a  remarqué. [Saint  AinDroife  lefaitaaili 
quelquefois  ;  &:  S.  AuG;urtin  melme,  mais  il  en  avertit.] 
EuCchr.n.p.s.x.      'Ceux  qui  ont  cité  les  plus  oppoCez  à  Eulebe,  luy  ont  accordé 
la  gloire  de  l'érudition,  d  une  lecture  prodigicule ,  &  d'une  con- 
?earr.djCp^7.  noilTance  fore  étendue  de  beaucoup  de  choles.'On  voit  dans  (on 
hifboire,  mie  bien  loin  de  vouloir  rien  inventer  de  luy  melme»  Il 
aimoit  à  le  tenir  avec  fimplicitéà  cequ*il  trouvoit  clans  les  an- 
ciens monumens ,  fans  y  rien  ajouter  par  des  conje£bures  incer- 
Buii.pr.5  î.p.6.  taines.'Et  c'eft  ce  femble  pour  celaqu*on  l'appelle  un  auteur 
pearf.de ign,t.  dc "tres  bonnc  foy,  &  d'u^i  efprit  modéré.  'Il  paffe  auflî  pour/jw 
i.p.u).a.        ^jj^  homme"tres  exad  6i  très  éclairé  dans  rhiitoire.[ïl  a  eu  diidiU; 

difcernemenr  A'  on  ne  voit  guère  qu'il  ait  pris  pour  légitimes  des 
*I<J-<=»  ouvrages  apLKTvphes  &:  luppoicv.]'Des  perlonnes  tres  habiles 

vontmcfme  julqu'à  foutenir  qu'il  ne  s'eit  jamais  trompé  en  ce 
point ,  ^  que  tous  les  ouvrages  qu'il  a  rcccus  comme  légitimes , 
ont  efté  receus  univerfellement  de  tout  le  monde.[L'£Eli(e  Ta 
Hier.in  Dan.    néanmoins  al^ndonné  fur  les  hiftoires  de  SuÊinne  ée  de  fie1,]'$*!l 
ç'.p.î67.j«8is.   21      qu'elles  ne  fiffcnr  point  partie  de  TEcrinire  fainte ,  comme 
ao.t.i,p.y.io   ^  jcrome  le  dit  allez  formellement.[Il  y  a  pour  l'ordinaire  de  la 
folidité  d'elprit  dans  les  raironnemens5&:  elle  paroifl  encore  dans 
le  foin  qu'if  a  eu  de  rcjetter  de  fon  hiftoirc  des  narrations  incer- 
taines &:  fabulcules,quc  nous  vovons  dansS.Epiphane&  en  d'au- 
tres anciens  que  Dieu  avoit  relevez  audcifus  de  luy  par  d'autres 
EttCdir.ii.p.t.t.  dons  plus  importans    plus  utiles. ]'Mais  avec  cela,  on  ne  laifle 
pr.f.if.         pas  de  douter  s'il  a  eu  beaucoup  de  jugement,'ou  au  moins  de 
cette  critique  qui  fait  difçerner  le  vray  d*avec  le  faux  dans  lésais- 
;tf.p^A.      tkms  dont  on  Ce  fert.'On  prétend  qu'il  ne  fidt  pas  toujours  {es 
Phocci|.f.it.  propres  principesi&  qu'il  (è  contredit  afTcz  fouvent. 'Photius  luy 

contefte  Ia"fine{re  &  la  pénétration  de  Tcfprit.  II  marque  auflî  que  Jr;^ 
e.i«7.f.}ot.a.    fon  flyle  eft  tout  h  fliit  lans agrément  ôAns^ljcautéi'qu'il fe  force 
dans  la  vie  de  Conllantin  poureflre  un  peu  plus  élevé ,  6c  qu'il  y 
a  quelques  mots  plus  fleuris     plus  elegans  que  dans  les  autres 
ccritsj  nais  qu'avec  cela  c'eft  toujours  Ion  air[trifte,  fombre,  & 
aiCur-p  x?.    mort,]'qui  n'attire  &:  qui  ne  réjouit  jamais  çuere  ion  lecteur. 
Eut,i;voi.f.jS.   'Théodore  Metoquice  luy  attribue  aulli  un  ilyle  dur  Se  peu  cou- 
lant, qu'il  die  cilrc  commtm  à  ceux  qui  avoient  efté  élevez  dans 
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TEgypce.  Car  il  fup{K>requ*£ufi^  y  avoit  demeuré  longtemps, 
quoique  né  dans  la  Pale(tine,  &  qu*£ufèbe  ledit  laymeimei 
[ce  que  néanmoins  M' Valois  n'a  pas  remarqué  dans  ce  que  nous 
en  avons  aujourd'hui.] 

ARTICLE  XI. 

Di  tmx      9nt  re^srié  Mufeke  tmm  Orthodoxe*  &  de  eeitx  fû  tout 

eruArUih 


•Nousiâvons  bien  qu'entre  les  Grecs,Socrace  ficGelafede  Cyzic  „ 
ont  prétendu  le  juftiâer  de  ce  reproche:'* 6^ "nous  fouhaitcrions  t.ioj.'oéfGci.' 
de  tout  noflre cœur ,  avec  Baroniu? ,  qu'ils  rcuflcntpu  faire  fo-  c:yz.!a.c.up. 
lidement.'Lcs  Latins  Iiiy  ont  encore  clce  plus  f  ivorables  que  les  rB!lr*}4o  j 41. 
Grecs.  Viclorius  au  milieu  du  V.  fiecle,  lequal'Hc  Bienheureux,  f  EuUproKp.i?. 
^L'auteur  du  livre  des  deux  natures,citefon  autorité  parmi  celles  "çcj 
desmaiftrcs&:  des  docteurs  Catholiques.*^On  y  joint  Pelage  II,  4ij.d|4if.<i.e. 

3ui  le  déclare ,  dit-on ,  exemt  de  toute  tache  d'hercfie:  ^mais  il  * 
it  follement  qu'on  ne  le  condanne  point  pour  les  louanges  qu'il  /p.){.c. 
a  données  à  Origene/Divers autres  pofterieursluy  donnent  de 
erandsélc^eSj  avec  le  licre  de  Satnt.'rlorus,Uruard,  Notker,  &  ?.]6.p\Zo\\. 
divers  autres  martyrologes  ont^efme  marqué  la  feftelexi  de  î|DÎpuifia.J.* 
juin  j  &  l'Eglile  de  Limoges  en  a  fait  Toifice  durant  quelque  j7>it. 
temps. 

[Mais  il  n'y  a  pas  fujet  de  s'étonner  que  ceux  qui  ne  le  con- 
noilloicnt  que  par  (on  hilloire  eccleliaitiqiie  traduite  par  Ruhn, 
l'aient  regardé  non  leulcmcnt  comme  un  homme  orthodoxe  dans 
fa  doclrinc,  mais  mefme  comme  un  Saint.  Il  n'y  a  que  le  témoi- 
gnagedtt  PapeGelaiê  qui  puiflèavoir  quelque  poids, puifqu'aiTu^ 
rément  il  enoit  bien  plusfavant  que  les  autres.]' Et  néanmoins  CoM.t.4.jt-  • 
il  ne  paroift  point  avoir  rien  fceu  a£u(êbe  que  par  (a  chronique 
&  pjr  fon  hiftoire>donc  il  blafme  le  premier  iiyre^îQuand  meune* 
ill  aurott  connu davantage,il  neferoic  point  étonnant  que  parmi 
beaucoup  de  véritables  Pères  de  l'Eglile ,  il  en  cuft:  laiué  pafler 
quelqu'un  qui  pouvoit  cflre  cité,  mais  non  pas  en  cette  qualité,] 
comme  S  .Baille  le  eue,  en  ajoutant  que  c'eità  cauiede  iagraiide  BâCac  sp.cts,. 
érudition.  WS*-^ 
[Pour  ceux  qui  condannent  Eurebe>ce  font  ceux  qiii  pouvoicrx 
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Socr.t.M^.p.  mieux  informez  delà verké»]Vomnie  Saim  Euftatte 

«  Âth.ap.i.p.    d*Âncioche$*les  Evefques  d'Egypce,  tant  dans  le  ConciledeTvr 
^  u      ^       jrccu(èrent,''c)ue  dans  celui  d*Al^ndrie  en  359,  cm  ils 

*  le  mettent  entre  ceux  qu'ils  avoicnt  toujours  accufez  de  fiiivre 
^P'**''»7.p»  Icsrentimensd'Ariasi'S.Epiphane^uireconnoilKbninclination 
^  AthldefeN.p.  pour  l'Arianilme  i'S,  A  thanafe  qui  après  avoir  parlé  particulie- 
rement  de  lu^s'^dit  que  les  Eufeoiens  cftoicnt  retournez  à  l'im- 
^ p»*5».*.*l»îi-  pjgt:^  qu'ils  avoient  condannée  cuxmefmes  dans  le  Concile  de 
•Hii.inConLi.  Nicée  j  *S.Hilaire  qui  met  les  deux  Hufches  entre  les  inventeurs 
S.P.UI.1.C.  rArianiime,[lans  ajouter  que  Tun  des  deux  l'a  depuis  aban- 

Hter.iiiRB£U.  donné:]'S. Jérôme, oui d'aîUeurseftimolt  beaucoup  rerudition 
&4.p^»a>     d*£u(èoe,[qui  s'eft  aonné  la  peine  de  traduire  c^uelaues  uns  de 
i.beb.p.i«9.i».    fes  ouvrages  ,]'&  qui  l'appelle  un  homme  admirable, %e  laiile 
/Atez.c.t.p.tif.  pj^j    l'appel  1er  au  fli  un  nerecique ,  un  Arien ,  un  défenfeur  ou- 
vert de  l'impiété  d'Arius ,  un  cnef  mefme,  &  comme  l'Enfeigne 
de  la  fadion  des  Ariens.  Il  prend  garde  qu'on  ne  puifle  pas  1  ac- 
cufer  de  l'appeller  un  Catholique  j  Se  il  n'y  a  perfonnc,dit-il,  qui 
Thdrt.l.i.c  10.  ne  fâche  que  c'eft  un  Arien. 'Theodoret  le  met  nettement  entre 
J     ^^"^       conlervoient  encore[cn  331] les  lentimens  d'Arius,^ne 
h  Piiot.e.xi7.r.  les  ayant  condannez  à  Nicée  oue  par  une  pure  hypocrifie^Sainc 
7r*^  Euloge  d'Alexandrie  nous  aflureque  ce  fut  par  une  efpece  de 

difpenfe»  &  parcecpie  la  foydela  Cfoniîibftantultté  eftoit  alors 
liors  d'atteinte ,  que  TheophiIe[fon  predece(reur]avoit  comma- 
nique  ,[vcrs  l'an  590,] avec  Gelafe[de  Cd'arée  ,]qui  avoit  mis^Ie 
nom  d'Euiebe  dans  les  Diptyques  ;  [d'où  Acacefon  rucoeflèur  & 
Arien  comme  luy,  n'avoiteu  garde  de  l'ofter. 

A  ces  autoritez  des  anciens ,  on  peut  ajouter  celle  du  fettiemc 
Cooc.t.7.p.49i-  Concile  œctmieniqne.]'Car  non  feulement  il  ne  trouva  rien  A 
^  redire  à  l'écrit d'Epiphane, qui  ie  traitoit hautcment"d'ennemn 

de  l'Eglife  &  du  Concile  de  Nicée  ,  queloue  fignature  hypocrite 
qu'il  y  euft  faite  j'ni  à  ce  (|ue  S.Taraife  oe  Conftantinopley  die 

2u*imlloit  rejetter  iès  livres  comme  n'eftant  point  de  Tcglifê 
Catholique  ;  mais  qui  les  rc  jctta  en  corps/qat  les  anathematiza 
meûne>  &qui  déclara  qu'il  raeritoit  d'eilre  haï  autant  &  plus 
f^iOA,        que  les  ennemis  des  fainces  images.'On  lut  dans  ie  mefmeGii»!!- 
cile  l'extrait  d'un  livre  d'Antipater  Evefque  de  Boftres  ,  qui 
écrivant  contre  Ton  apologie  pour  Origeae>U>ucenoit qu'il £Îi(oic 
•    le  Fils  de  Dieu  inférieur  à  Ion  Pcre. 

I.  ni  ÏUtmnfn  Bm«/Smv.  Il  ÙMt  iaas  <ioa:c  n»>^,M, 
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ARTICLE  XII. 

^Eufike  mefme  fe  deilm  jÉntmfMrfisuâum  &  fsrfis  écrits» 

'  "pX  E  s  perfoones  habiles  n'ont  pas  laîfle  en  ce  temps-ci  de  s.Vaii.c&.p.r 
±J  tafcher  i  juftifier  Eulebe  du  reproche  de  F  Arianiime  que 
Saint  Jérôme  &  les  autres  loy  ont  fait»  &  de  vouloir  qu*il  ait  efté 
Orthodoxe)'au  moins  depuis  ou'il  eut  fembl^  renoncer  à  Terreur  BttCpiol.f.«>. 
des  Ariens  dans  le  Concnc  de  Nicéc.Car  M'  V  alois  l'un  des  plus. 
confiderables  de  fesapolo^ftesypaioift  l'abandonner  jufqu'a  ce 
temps  U,  &:  lè  réduire  à  dire  que  depuis  le  Concile  on  n'a  pas  de 
preuve  qu'il  ait  foutcnu  l'herefie  Arienne. [C'eft  pour  cela  que 
nous  n'avons  allégué  que  les  autoritezqui  regardent  le  temps 
d'après  le  Concile. 

Ce  qu'on  peut  donc  dire  eftre  certain ,  c'ellqu'il  a  biafphemé 
ouvertement  contre  le  Fils  de  Dieu  avant  le  Concile  de  Nlcée.]  ' 
'LaLettreà£uphrauoo,[£ms  parlerdurefte,]nc  permet  pas  d'en  Cm&t.7.p.)<}. 
douter.  Hw-A 

[Pour  favoir  s'il  a  changé  depuisj]'!!  déclare  luymefine  qu'en  Th(i^.i.t.c.ii.. 
iS^unt  le  Tymbolc  de  Nicee ,  n  ne  changea  pas  néanmoins  «ie  f-n^ss^-^-^  . 
lèntiment.'Depuis  IeConciIe,S.Euftathet&  beaucoup  d'autres,  Socr.Lt.CAf.p. . 
comme  nous  venons  de  dire, ll'ont  accufé  de  combatre  la  vraie  î*-^* 
foy  établie  dans  le  Concile  dcNicce.'Il  n'cfl  pas  aifé  d'excufer  Atb.S.(.i.rxi|. 
le  filence  qu'il  î^arde  fur  l'Arianilmc  dans  fon  hin:oirc'.[Cclacll 
encore  plus  difficile  pour  fachronique:  car  cequ'ony  en  litdans* 
le  latin eft  vifiblement  de  S.}erome.]'Mais  pour  la  vie  deCon-  pbecc.uT.p. 
ftantin»  Pliocius  remarqtteavecfaiiôn''quece  qu'il  y  endit  ac^B'i^^'*■^^ 
^u'il  n'y  en  dit  pas  le  condanne  egalement.On  voit  dans  l'un  (on  ^ 
mclinadon  pour  Arius  >.qu*il  £iit  paroiftre  ou  au/Ti  coupable  ou  , .  . 

aufliinnocent  queS. Alexandre;  dconvoitdansfoniilencc  qu'il 
taift  ce  qu'il  a  honte  de  dire.  'Socrare  mefme  Ton  apoloel^le,  So8r.p.|M.k 
avoue  que  cette  crainte  qu'il  fait  paroiftre  de  s'expliquer,  le  fai- 
(bit  paner  tout  enfcmble  &:  pour  un  ennemi  duConcile  dcNicéc, 
^)«n.  6c  pour"unelprit  double  &  hypocrite.[Il  n'ofe  pas  marquer  cx- 
prellement  la  réception  d' Arius  par  le  Concile  de  Jeruialem ,  la  ' 
mort  honteufe  de  cet,  herefiarque  eftant  encore  toute  récente: 
maison  voitqu'il  relevé  ce  Concile  autant  qu'il  peut ,  jufqu'à  le 
comparer  à  câui  de  Nicée.] 

'Ce^ui  le  condanne  encore  davantage,  c*eft  ce  que  M'Valois  Ea£{fDi.p.«7* 
aU^aepour^àjttfti^icacion>jeveuxdirefeslivfescontreMarcél'  '  ' 

I  iij 


Digitized  by  Google 


70  EUSEBEDECESAREE. 

d'Ancyre, [faits  certainement  en  l'an  336  au  pluftofl.  Car  ils  font 
pleins  d'cxpreflions  on  abfolumcnt  Ariennes,  ou  qui  favori(ent  - 
î'Arianifme,  comme  il  Icra  ailé  de  le  faire  voir  fi  cela  cft  neceflai- 

Alcx.r.J.p.iio- 


galit 

Pcre,  niquécVfl:  uiifeul  &  un  mefmeDieu,  ni  aucune  autre 
EuGn  Marc.i.  chofe  quî  puîllè  faire  di  re  qu'il  n*eftaic  .pas  Aiien  .l' A vec  cela»; 
i.ci,p.i.«.      il  ygQj       uQus  reg^tfdions  comme  des  Saints  ôc  des  hommes 
c.4.p.it.i9.      eminens  en  pieté,  les  principaux  chefs  de  l'ArianifmejTaulin  de 
f.}MM^      Tyr ,  Narciflede  Neroniaac,'&:  le  grand  tulebei  car c'eft  ainfi. 

Gu'il  qualifie  pkifieurs  fois  celui  deNicomedie,  en  qui  mcime> 
faute  d'autres  éloges ,  il  loue  Tes  cliangemens  d  evelchez. 

[Pour  les  adiom,on  le  voit  toujours  unis  aux  ennemis  de  la  foy, 
toujours  oppoféà  fesdefenfeurs ,  toujours  à  la  tefte  de  ceux  qui 
les  oppriment  par  des  injudices  toutes  vifibles.  Quand  il  y  auroic 
un  jimc  fujct  dcdoucer  qu  il      Arien  de  croyance ,  il  y  auroic 
peu  d'honneur  2c  peud'âvantage  pour  l'EgUiê ,  i  vouloir  ^srcer- 
Buii.p.j7f.f,     lefens  naturel  de  les  mauvaifes  exprelfionSjpour  foutenir  conttc. 
S.v»n.t.i.j-.t.    rautoritédcs  Saints  &  des  Pères,]  un  homme  qui  eftoit  indubira- 
p.i9.}o.         blemcnt  Arien  de  faction  &  de  cabale/fans  parler  de  ion  herefie 
Du  Pin,tAp.j4.  lur  leSaintEfçrit.'S'il  faut  craindre  déjuger  témérairement  d  un 
*   .    ennemi  de  l'iiglife, [craignons  encore  plus  de  juger  téméraire- 

ment des  faints  dJfenfeurs  de  l'Eglife  qui  le  déclarent  ennemi  du 
Yerbe.  Que  H  nonobiUnc  tant  de  râlions  que  nous  avons  de  le 
cbndanner»  on  peut  encore  Tabfimdre»  iln'y  aura  pas  beaucoup 
,  phis  <fe  difficulté  à  juftifier  ÔC  Eufebe  deNicomedie ,  9i  tout  ce 
qu^il  y  a  eu  de  pluscrîminel  dans  la  fadion  des£u(ebiens.  Ils  font 
•  prefque  tous  morts  comme  luy  dans  la  communion  de  r£gli(èi& 
toute  la  différence  qu'on  peut  mettre  entre  luy  &  les  autres,} 
T^inAa.cj.f.  'c  eil  qu'il  s  eft  déclaré  ennemi  de  l'Eglife^nonieulemenc  par  fes» 
^  ..aclions,  mais  encore  par  Tes  écrits. 

[Voilà  ce  que  S.  Atnanarefavoit,ceque  Florus  ôcUruard  n'ont 
apparemment  jamais  rceu,&  ce  que  S.  Jérôme  ne  pouvoir  encore 
ignorer,  puiiqu'il  vivoit  dans  la  Paleftine  aflez  peu  de  temps 
après  luy.  Voilà  rideeqa^ilaTQÎt  kiffîefdeluydansrefprit  des 
^^u  pies,  &  dans  celui  des  Catholiques,  &  dans  celui  des  AriensI 
Socr.i.«,e.M,p,  qui  ncman(^uoient  pas  de  le  conter  entre  les  feôateurs  de  leurs 
4 lueXfM.  «>gmesj[d ou viail quel'Sabin  leurEvefque  luy donnoit des elo^ 
gcs,en  mefmc  temps  qi^'ii-traitoitlesPeres  de  Njcéc  d'ignorans  & 
Pbir^i.i.c.t.p.  djdiocs/Phiiofbrge  nemanqiie.pasde  ie.combler  de.  louai^es». 
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fte.       quolqu'  i  I"ne  le  trouvait  pas  encore  aHez  impie,parcequ'il  i'eftoic 
moins  quXunome. 

'II  feroic  aifé  de  moticrer  que  li  lettfe  qu'il  écrivis  fiirfà  figna-  A\n.t.gjpau, 
turc,  Icfeul  inonumeDt  qu'on  ait  pour  prouTcr  fen  cfaaageineiic>  *^DuKai. 
bit  voir  au  contitûre»  comme  le  remarque  Photius,  qu'ifefl  tou- 
jours demeuré  ennemi  delà  divinitédu  Verbe,  &  dê  la  foy  de 
la  Confubibncialicé.'Car  pour  le  terme  de  Confublbiitiel ,  Tes  EoCproi.p.«t. 
défenfeurs  melmes  demeurent  d'accord  qu'il  y  a  toujours  efté 
oppofé. 

ÎQl^and  il  feroic  necelTaire  après  cela  d'entrer  dans  un  plus 
grand  examen  de  fa  doctrine  >  l'endroit  de  cous  ics  écrits  qui  luy 
eft  le  plus  favorable  ,]'&  qui  aufli  n'a  pas  manqué  d'cltrc  citépar  Socr.Uc.iT.p. 
Socrate[&  par  les  autres  qui  l'ont  ychiIù  défendre J*e(l  celui  oii       ,„  ^^^^ 
il  rejette  le  Dlafphemed^Arius,  Que  le  Fils  eft  tiré  du  néant.  Car  r.i.r.jio.p^r 
il  paroift  le  rejetter  de  bonne  £byj  &  il  le  rejette[non  parceque  ^ 
cette  expreffîon  ned  pas  de  r£cricure,  par  ok  les  Éufebiens 
aroient  accoutumé  de  le  cirer  quand  ils  efloicnt  contraints  de  la 
condanncr,]'&  par  où  il  s'cchape  luy  mefme  dans  la  lettre  qu'il  Thdrt.i.i.ciiift 
écrivit  de Nicée  à  fon  Eglile  jamais  il  la  rejette  parcequ'elle  eft  hlaxc 
contraire  à  ladodrine  «^e  l'Ecriture,  &  qu'elle ellablolumcnt  p.«7  *f, 
faufle.'Car  il  foutient  qu'il  faut  dire  que  le  Fils  n'elt  point  fliir,  p. «s. 
mais  qu'il  eil  véritablement  né  du  Pere.[Ii  retracbepar  làj'la  dcin.i.4.c.t.p. 
qualité  de"creature  qu'il  avoic  nettement  donnée  au  Fus  dans  fa 
-Dem6nftratloni[&iemble  faire  une  profeffion  bien  expre(Ie  de  . 
la  foy  de  l'Eelife.  Car  fi  le  Fib  eft  né  du  Pere ,  il  s'enfuît  neceflai- 
zement  qu'il  eft  de  fa  fubftance ,  qu'il  luy  eft  confubftantid  »  & 
par  confisquent  cju'il  luy  eft  égal,  &  nu'i  1  n'eft  qu'un  meTme  D ietl 
avec  luy,  puifqu  il  ne  peut  y  avoir  de  plus  ni  de  moins  dans  la 
nature  divine.  Mais  la  qucft'on  ell  de  favoir  fi  Furcbe  en  avouant 
le  principe,  en  avoue  les  conclurions.  Et  pouren  juger,  ilu'ya  • 
qu  à  voir  ce  qui  fuit  immcd'atcment  aprés'.]  ' 

lly  enviiagcforcbien  la  difHculcé  du  myft:ere,qui  eft  d'accorder  in  KUrrJ.j.r. 
ia  diftinâion  des  pcrfonnes  avec  l'unicé  d'un  ièulDieu.LUEglife 
l'accorde  en  nous  apprenant  que  le  Pere  &  le  Fils  (ont  un  feul  & 
mefme  Dieu  luy  prétend  l'accorder  en  di(ànt  que  quoique  cn.f.ifjU. 
nous  confeffions  que  le  Fils  eft  Dieu ,  il  n'y  a  néanmoins  qu  un 
feui  Dieu»  favoir  celui  qui  eft  fans  principe, "fans  pere ,  fans 
naiftance,  qui  pofTede  enpropre  la  divinité,  &  qui  eft  caufeque 
le  Fils  meune  eft,  &  eft  tout  ce  qu'il  eft.[Pcut-on  tlire  plus 
clairement  qu'il  n'y  a  qu'un  feul  Dieu ,  parceque  le  Pere  ieul  cil 
Dieu,  âc  que  lefiisnereftpas  ?]'Udic  de  melme  en  un  aucre  1.4.C.7.P.109.C. 
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endroit  >  qa'en  reconnoilTanc  deux  perfonnes ,  on  n'eft  point 

obUgé  de  reconnoiftre  deux  dieux  9  parceque  ces  deux  perfonnes 

faoM.        nefonc  poim"egales,'le  Fils  honorant,  glorifiant»  priant,adorant  u»itm* 

fiim.Kc«       le  Père  conune  fon  Dieu  'élevé  en  gloire  audefliis  de  iuy  :  [&  bien 

t.  loin  de  raponer  tout  cela  à  rhumanité  du  Verbe  J'Utoucienc 

formellement  au'on  ne  ly  peut  pas  raporter.[Tout  le  reike  de 
l'endroit  eft  un  Dlafpheme  continuel. 

c.to.j.a.c  '  Ainfl  je  penfe  qu'il  eft  necefl'airc  de  rcconnoiftrc]'cja'il  a  cru 
que  le  Père  n'avoir  point  créé  le  Fils,  qu'il  l'avoit  eneendrë,&:  de 
luymefme, comme illc dit pofitivcment,  & quainn  leFilsn'eft 
point  creaturei  [mais  ou  il  a  cru  que  c'eftoit  une  nature  moyenne 

i.r.e.i.p.7.t|i.  ).  entre  les  créatures  8c  Dieu ,]  ou  comme  il  dit ,  un  médiateur ,  & 
u  P.I4I  ^  milieu  entre  le  Dieu  unique  &  les  Anees/ll  luy  donnoit  le 

c.i*  nom  de  Dieu,  &  mefme  quelquefois  celui  de  vray  Dieu ,  comme 

à  rim^  du  feul  Dieu  qui  eft  le  Pere,  de  mclme  qu  on  honore  un 
prince  dans  Ton  image» quoique  luy  feul  foit  le  prince.  Ce  font 
tous  Tes  propres  termes,  &  depuis  le  Conciledc  Nicce.[On  voit 
•   •  donc  qu'il  donnoit  au  l  ils  le  ticre  de  Dieu  en  voulant  en  mefme 

temps  qu'il  ne  le  fuft  pas ,  puiique  Dieu  ne  peut  cftre  inférieur  à 
ouoy  que  ce  loit  j  au'il  rcjcttoit  les  blafphemes  les  ^lus  grofliers 
a  Arius,  mais  qu'il  en  retenoit  une  partie  v  Et  ce  qu  ilen  retenoit 
2*obligeoit  ànegoint  adorer  J.C,  ouàadocercequin*eft  point 
'  Dieu)àlityrefuler  la  divinit^ou  à  reconîioiftre  une  pluralité  de 
^lieux^l'un  plus  grand,  l'autre  plus  petit:  ôc  à  s'engager  mefme. 
.dans  tous  les  blasphèmes  d' Arius  qu  il  avoit  rejettez,  eftant  bien* 
aifé  de  luy  montrer  ficpar  la  raifon  &  par  S.Pauî,qu*ilxi  y  apoinc 
de  milieu  entre  Dieu  &  la  créature  tirée  du  néant. 

CaTC,p.9t.&.  'On  dit  qu'il  condanne  d'impiété  Marcel  d'Ancyre, pour  avoir 
oféleparer  de  Dieu  Ion  Verbe ,  &  l'avoir  appcllé  un  autre  Dieu, 

EttCioMMcJ.  difFercnt  de  fon  Pere  en  nature  &  en  puiffance.'Mais  c'eft  Mar- 

i  ci''**''*'**  mcfine  qui  fait  ce  reproche  à  Euiebe.**Et  Eufebe  ne  l'accufe 
Doint  de  In^  avoir  attribué  ce  quMl  n*avoit  pas  dit  »jmais  de  ne 
l'avoir  }>as bien entoidu ou  bien  expliqué»  &  d'avoir  condanné 
ce  qui  n'cftoit  point  condannable.  ' 

[S'il  relevé bèuiGOup le Filsdans (bn ouvrage  contre  Marcel, il 
ne  le  relevé  pas  moins  en  quelques  endroits  de  fa  Démon  ftration^ 

iVÎ'L^''**"^*    ^^"g^^'""»?"^  :i\.mt  le  Concile  de  Nicée.]'l  1  dit  qu'il  eft  né  du  Pere 
«I.4.c.a.p.i4<.   avant  tous  les  fiecles/Il  rappelle'Tintelligcnce ,  la  raifon,  la-^ww^^ 

fagelfe  cflentiellc ,  "^un  Dieu  né  parfait  de  Dieu  ,^qui  n'a  point 
«p.i49.a.b.  ^^^^  après  n  avoir  point  efte  en  un  certain  temps ,  cui  elt 

toujours  avec  le  Pere  comme  fon  Fils.  Il  fenible  mtinie  dire  qu'il 

eft 
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eft  né  de  la  fiibftance  de  fon  Père ,  quoiqu'il  ne  le  difc  pas. [Mais 
ce  qu'il  femble  établir  d'un  cofté,  il  le  détruit  de  l'autre  y  quand 
on  n'en  jugeroit  que  par  rendroit"l'où  il  dit  que  les  créatures  c.«.p.if4.b.c| 
n'eftant  pas  capables  de  foucenir  l'éclat  de  la  lumière  &  de  la  'J^-**^ 
Noti  ^  divinité duPere,ilavoitmis"entrcIuy  &  elles  la  puillance divine 
de  fon  Fils  :[&  il  eft^fible  qu'il  ne  Tentend  point  par  i^porc  à 
rincarnation. 

Il  fie  faut  donc  pas  dirè]'qu*il  n'y  a  point  de  milieui  qu'Eufèbe  t,y^f4» 
aeftéaufTi  Aricnqu'Arius  mefmcjou  qu'il  a  cruqoeleFilseftoic 
cgalàioA'Perei'&qu'ainn  il  edoit  orthodoxe  fur  ce  point>  ayant  >S*f> 
cru  tout  ce  que  le  Concile  deNicéeen  a  decidé.[La  vérité,  ni 
la  raifon  éclairée  par  elle,  ne  trouvent  point  ce  milieu  j  mais 
l'aveuelement  des  hommes  que  Dieu  abandonne  à  leurs  ténè- 
bres, fe  le  figure  aiiémcnt  où  il  n'cft  pas,  lorfqu'ils  n'ofcnt  rc  fi  fier 
à  la  vérité  qui  les  frape ,  &  qu'ils  ne  veulent  pas  quitter  leurs 
faux  préjugez.  On  a  vufurrhifkoire  des  Ariens,  qu'Eufebe  n*a 
pas  efté  vaSi  chercher  un  milieu  entre  la  verjté>&  les  excès  trop* 
vifiblesd'Ariust  &  il  n'y  a  peuteftregueicd'lierefieoucela  ncw 
jcilcontre.] 

.  'On  prétend  qu'Eufebe  reconnoift  que  le  Fils  e(l  engendré  de  fA» 
tonte  éternité  ,  &  de  la  fubftance  du  Pere.[Je  ne  ^ay  point 
d'endroit  où  il  ledife.  Maiscjuand  il  lediroit,]'Donat  qui  recon-  Atg.K*r.^»fc 
noifloit  la  Confubftantialite ,  ne  laiilbit  pas  de  faire  le  fils  infe- 
jrieur  au  Pcre ,  &  le  S.E(prit  au  Fils. 

'Gelafe  de  Cyzic  pour  juftifierEufebe  de  l'Arianifme,  citeun  Gel.CU.e.i.p. 
apologétique  qu'il  avoit  adrefTé  au  corps  dès  Evelques  ortho* 
doxes.  [Je  ne  fçay  ce  qu'il  veut  dire  >  &  j  ay  peur  que  cela  ne  (bit 
auffi  vray  que  ce  qu'il  ajoute,]'qu'Eu(èbe  a  combatu  pour  la  foy  p.*».*»* 
contre  Arius  dans  le  Concile  deNiocîe.[Oiia  Eienraiibn  de  ne 
s'arrefter  guère  à  ce  Gelaiè.]  ' 

'D'autres  ont  ailes  remarqué  la  faute  d'un  nouvel  auteur»  qui  s.Vin.p.4.j|pa 
reconnoift  qu'Eufebe  a  combatu  l'égalité  du  Fils  avec  fon  Pere,  p»"»?.**»  • 
&  qui  veut  néanmoins  que  ce  Toit  une  témérité  de  le  juger  abfo-  - 
lument  indigne  d'eibre  honoj^é  par  TEgliie  au  nombre  des  Saints. . 
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ARTICLE  XIIL 
De  ^u€lfHts  mtra  cnrmn  ou  défauts  ^u'o»  trouve  dam  les  écrits 


ïuf.in  Maft.T.  hiuiisûne.J'Car  il  loutient  que  li  le  Verbe  en  peut  élire  icpare, 
i.c.4.M4-e.         j^jy  i-eftera  plus  qu'un  corps  fans  mouvement  &  fans  raifbn. 
<|j.fM.p.9o.i.  'Et  il  dit  encore  en  un  autre  endroit,  que  le  Verbe  '  Teparé  du  t, 

Pcre,donno!C  le  mouvement  à  la  chair/'commeeuft  fait  une  ame.  ^^v^timm 
[Si  l'onavoit  accufé  Marcel  d'Ancyre  de  cette  erreur,  on  pour- 
roi  t  dire  qu'Eufebe  parloic  félon  les  principes  :  mais  cela  ne  (ê 
voie  point,  &  Ton  peut  dire  msùxit  cpie  cda  eft  tout  à  fait  oppofé 
à  ce  <]u*oD  luy  actruniei  de  ii*avoir  poinc  cru  l'onion  pecioiiiieUe: 
du  Verbeavec  J.C:  au  lieu  qu'il  efl  certain  que  les  Ariensont  eu- 
les  premiers  l'erreur  des  ApoUinariftes,  Que  J.C.n'avoic  poinL- 
r.TM.V.ff.     d'amc  humaine ,  &  que  le  Verbe  luy  en  tenoit  lieu.J'On  aflurot 
néanmoins  qu*Eufebe  réfute  cette  herelieea  d'autics endroits, 
[Je  voudrois  qu'on  les  euft  citez.] 
mIDbP      'Ceux  qui  fouciennent  le  plus  Eufebe  fur  le  Verbe ,  l'abandon- 
K         «P*  ^^^^         Saint  Efpritjôc  reconnoiflent  qu'il  l'a  mis  au  rang  des 
creaturcsjaudeflbus  du  Fils,qui  luy  communique  feulement  une 
partie  des  biens  qu'il  a  recetisdttFere.[£t  après  cela,  a-ce  efié 
une  témérité  i  Baionius  de  l'ofter  du  martyrologe  ? 

Outre  ce  qui  regarde  TArlaniime ,  je  ne  voy  pas  comment  on. 
peut  excufer  Eufebe  d'avoir  regardé  l'adoration  du  foleil  comme. 
ioCte.i.4.e.  innocenre.]'Car  il  dit  nettement  que  ce  font  les  An^es  qui  ont- 
^Mf7A       porté  les  hommes,dont  Dieu  leur  avoit  confié  le  foin,a"s'arrefter 
au  foleil,  à  la  lune,  &  aux  aftrcs,  voyant  qu'ils  eftoient  trop  foi- 
rasM*         bles  pour  s'élever  jufques  àDieu,[comme  les  Juifs j]'parcequ*il 
n'eftoit  pas  bon  que  ceux  qui  n'adoroient  pas  le  vray  Dieu, 
choifiITeut  autre  cnofc  que  ce  que  nous  voyons  de  plus  beau  dans 
le  ciel ,  depeur  que  il  en  cherchant  Dieu ,  ils  s'efForçoient  de 
pénétrer  dans  les  choCes  invifîbles ,  ils  ne  tombaflènt  dans  le 
p.tr*^c.f.p.   culte  des  demons:'&  il  pfecend  autorifer  cette  imagination  par 
l'Ecriture,  [qui  condanne  Ci  fouvent  l'idolâtrie  des  altres,  meune 
à  l'égard  des  paycns,  &  qui  défîend  aux  hommes  de  Êûretuinud 
afin  qu'il  en  arrive  un  bien.£ft-ce  ainfi  qu'elle  nous  enlêig^  que 
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lies  A  nées  oncp(>t«ék9faommesi  unattffi  grand  nul  qa'eftrido- 

âairie,aepetir(ealemenc  qu'ils  netombalTenc  dans  un  autre  mal?] 

'On  la  accuse  qtf*«n  voalanc  juftifîer  Origene ,  il  foutenoic  c<MsX7*f*i0^ 
comme  luy  la  preexiftence  des  ames:'&  Photius  prerend  avoir      ^  . 
tire  de  divers  endroits  de  les  ouvrages ,  qn  il  a  encore  luivi  les 
mauvais  fencimens  qu'on  actribufràOrigenefarlarefurreâion 
des  corps. 

•   'Il  avance  qu'il  faut  quelquefois  fc  fervir  du  menfonge  pour  :>rarpAu.c^. 
le  bien  des  autres ,  &  que  rÈcriturclc  fait  une  infioité'clc  fois, 
^Pfenant  potfr  des  menionges  toutes  les  maakies  jurées  dont  p^**» 
âle  parle  deDîeu,[<&  nons  redoKânc  à  ciaîndie  k  menfonge 
ibns  la  foorceou  nous  devons  puifer  la  vérité.] 

'Quc^^s  uns  l'accufent  de  donner  une  idée  trop  imparfaite  M»^ui.ft. 
d'un  Chrécienjlorfqu'il  dit  qtie  c'ed  celui  qui  pratique  les  vertus 
morales,  en  les  raportant  aii  culte  du  feul  vray  Dieu  par  T. C. [Il 
yauroit  peuteftre  plus  de  fondement  de  trouver  de  la  naflciTe. 
dans  la  manière  dont  il  relevé  le  bonheur  de  l'Eglife,  d'avoir  cfté- 
délivrée  des  perfecutions  par  Conftantin ,  au  lieu  que  de  grands 
Saines  ont  prêfque  regretté  le  temps  des  perfecutions,qui  rendoit 
iQsChiédeœoIiB  vigilans  &pius  eenereuxO'Maisfnnoutcjuand  Eur.r.ci.j.e. 
tldéerit  le  lèitin  que  ConHantian  aux  Evefques  dtrConcile  de  >f*p>49u 
Nicée,  [i  1  femble  qu'il  fe  croîeeftre  prelque  en  parad  i  s . 

IL  cft  difficile  auffî  de  ne  pas  trouver  de  la  bafTeffe  &:  de  lai 
flaterie  dans  tant  de  panégyriques  qu'il  a  fiiitsdeConftanrin,, 
&  tant  d'elo^es  qu'il  luy  Sonne  j  dans  fa  conduite  à  l'égartl  de- 
Crifpe,  qu'illouc  durant  fa  vie,  &:dont  il  ne  dit  pas  un  mot  de- 
puis, omettant  mefme  abfolumenr  &:  la  mort  &  celle  de  Faillie, 
qui  faifoient  une  des  plus  importantes  parties  de  l'hilloire  de 
Con/lantin ,  mais  non  pas  une  des  plus  bcUesiJ'dans  la  condan<  i.4.€.}o.j}.|v 
aasion  qu^il  fîlt  d'Abfavé  &  des  autres  tuez  fous^  Confiance,  i4>>SfMk 
[oomme  s*îl  Yotdoie  flaier  ce  prince  t  &  excuièr  -  (es.  cniautez.  Il 


qu'ils  ne  youloient  obéir  qtr'à  Tes  enfans.[^ons  ne  trouverions 

Î)oint  étrangej'quand  S.Euloee  d'Alexandrie  l'auroit furnommé  phoe.<jBi7.j». 
e  PaIatin,ou  un  Evefque  de  Cour,comme  on  le  lit  dans  Photius>.  7J*»«» 
["quoique  nous  croyions  plutoft  que  c'eft  une  faute  de  copifte. 

On  peut  encore  trouver  de  la  balTefTe  &  de  la  vanité  dans  le: 
foin  qu'il  a  de  ramafTer  les  éloges  que  Conftantin  luy  a  donnez.]' 
'Baronius  remarque  qu'il  ne  manque  point  deraportertout  ce  ^,^tpif^ 
^ui  jpeoc  cte  à  foaavsyitage:  [&  je  nefçay  il  ceux  qui  ont  pre- 
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7^  eusebedecesaree: 

tendu  le  juftifier  fur  cela,  y  ont  bien  réuflî,  cndifant  qu'il  parle 
toujours  de  luy  avec  modcftie.La  vanité  mefmeeft  quelquefois 
fort  modeflc,  parcequ  il  eft  honorable  devant  les  hoiiimes  d'en 
paroillre  excmt  :  Etiiy  a  bien  des  chofes  qu'il  vaut  mieux  taire 
^biolument  que  d'en  parler  avec  modelHe.  Onpourroit  mettre 
de  ce  nombreycequ*»  dit  desctifcours  qa*U£c  à  la  dédicace  de 
l'e^lifede  Jenuklem.["La  manière  donc  il  ledit  a  quelque  choie  v.f  4, 
qui  choqueJ'M'  Valois  leconnoift  an  moins  qu'il  n'oublie  guère 
à  (è  citer  quand  il  en  a  occafion,  &  à  renvoyer  le  ledeur  à  (et 
ouvrages  :  &  il  ne  craint  pas  de  dire  auflî  quec'eft  pour  s'attirer 
de  l'eltimc  de  fcs  lecteurs ,  qu'il  demande  pardon  des  fautes  qu'il 
a  faites  dans  fon  h  i{loirceccleIiaikique>euant  le  premier  qui  euft 
entrepris  d'en  faire  une. 
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ARTICLE  PREMIER. 

Etat  de  U  foj  dam  la  Perfe  fous  Gmflsnttn  :  Sapor  la  perfecute- 

O  U  S  avons  fort  peu  de  connoi  (Tance  de  ce  qui 

regarde  l'Eglifc  de  Perfe  durant  les  trois  pre- 
miers fiecles  de  l'Eglifc.  L*Apoftre"Saint  Jean  v.ft 
y  a  prefché,]'puifque  fa  première  epiftre  eiloit 
autrefois  intitulée ,  Epiîlre  aux  Parthes.  [On 


ba  titfc 


la  melme  choie  ;  _ 
^&  particulièrement 
que  ce  Royaume  a  receu  la  foy  par  la  communication  qu'il  avoit 
avec  rOfrnoene, [qui  eft  une  partie  delà  Mefopotamiei]&  avec 
l'Arménie  ("^laquelle  avoit  tellement  embraiié  la  foy,  qu'elle, 
foutint  pour  ce  fiijet  la  guerre  contre  Maximin  II|[earan  311. 
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Bârdefane  qui  fleuriflfbft  dans  la  Mefoporamie  vers  la  fin  du  II. 
fiecle,]'écrit  qu'il  y  avoir  des  Chrétiens  dans  les  pays  desParches,  f -xp.l.tf^*io.|. 
des  Mcdes,  des  Perfes ,  &  julqiic  dans  la  Badrianc,  £v  que  l'auto-  •'•^ 
rite  de  Jésus  Christ  leur  faifoitmepriier  toutes  les  loix 
impies  les  plus  établies  dans  leurs  pays. 

{L*liiftoire  ne  nous  feomit  rien  davantage  totichant  les  Chr^ 
dens  de  PeHèavant  le  IV .  fieclei  des  le  œmmenoeinenc duquel] 
'S.  Jacque  alorsfelitaire,  &  depuis  célèbre  Eveique  deNifibe»  TlKirt.T.f4cc. 
pafia  de  la  Mésopotamie  dans  la  Pcrfe,  pourTifiter  ces  heureufes  ^^f*^ 
plantes  qui  s  elevoient  dans  la  pieté,  &  en  prendre  le  loin  qu'elles 
meritoicnt.'Nous  trouvons  quc[Jean]Evelquedece  pays ,  affifta  Eunr.ConCt.i. 
en  l'an  315  au  grand  Concile  de  Nicée.'Ce  fut  pcutcftrc  luy  qui  c.7.p.*u.4t7. 
apprit  aux  ilomains  que  la  religion  Chrétienne  fe  repandoit  diBÎnjlîT'tîï 


dan^  les  ^dncipaux  lieux  de  ce  grand  Etat,'&  que  les  peuples  le  Euf.».'cQ«i;i.4» 


qui  elloientdans  ion  royaume»  &  de  leur  donner  des  marques^ '^'^'^'^^•'•^•^•F> 
3e  fa  bonté.  ^  •*'»-^»^ 

[L'Eglifede  Perle  eftoit  alors  encore  plus  rccommandable  par 
la  vertu  que  parle  nombre  de  ceux  qui  lacompoloient.j'Ony  So7.i.i.c.u.i». 
▼oyoit  plofieius  filles  qqi  con^Kioienc  à  Dieu  leur  virginité:  P'4S»>c|4«o.ik. 
'L'état  cela  We  fi  fidnte  des  moines  y  eAoit  établie  avant  le  mi-  <;i|.p.4<i^ 
lieu  du  IV.  fiecle>[c'éft  àdire  lor^ue  leur  nom  &  leur  profedlon 
M'elloientpasièulement  connus  dans  rOccidenti]'&  laDlufpart  fAe4.^4fSA 
des  Chrétiens  v  avoîent  renoncé  entièrement  à  la  pofleflionde 
tous  les  biens  de  la  terre. 

[Mais  ce  qui  relevé  davantage  la  beauté  &  la  perfection  de 
l'E^liie  de  Perfe,  c'eft:  le  courage  avec  lequel  elle  foutint  deux 

f>erTecutions  effroyables,  l'une  dans  le  IV.  ficclc,  &  l'autre  dans 
e  V,  fans  parler  d.c  celles  qui  ne  font  connues  que  de  Dieu  feul." 


ayons  connoiilance ,  loit  pour  le  temps  qu'elle  a  duré,  loit  pour 
la  violence  des  Tupplicesqu'ony  employa,  Toit  pour  le  nombre 
des  Martyrs  quelle  a  coaionnez.[Nous  en  devons  principaU- 

K  iij  " 
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ment  l'hiftoireà  Sozomene,qui  nous  en  a  lïiiTé  le  fort  beaux 
monumcns,  tirez  fans  doute]  des  mémoires  que  les  Fidèles  de 
Perfe,  de  Syrie»  &l  de  la  ville  d'EdeûTe,  ea  avoient  recueillis  avec 
foi  n .  [Nous  en  devons  |>eateftre  une  bonne  partie  au  grand  Saiar 
Jacquc  deNilibe>]'pui(que  nous  aporenons  de Gennade  qu'il 
écrit  fur  leroyaumedesPerres,&fur  laper(ècutiondesCliretîens. 
[C'ed  fans  doute  de  ces  recueilsoriginaux  que  viennent  quelques 
aâes  des  Martyrs  qui  foufFrirent  alors,  que  nousarons  encore 
dans  BoUandiis,  &  que  le  P.  Ruinart  a  jugé  dignes  d'entrer  dans 
fon  recueil.  On  ne  peut  en  cfFet  faire  difficulté  de  leur  donner 
rang  entre  les  bons  aJles,  quoique  nousn'oTions  pas  répondre 
quils  n'aient  receu  aucune  altération  de  tant  de  mains  grequj^ 
par  lefquelles  ils  ont  pafTé.]  ^ 

'Chacun  convient  que  cette  perfiscution  »  efté  mitée  par 
Sapor»"qai  ayant  eflé  nie  Roy  en  3io,relonIeP»PedR,[^ou-  en  T.Caiift»* 
So^Javanc  que  de  (ortir  du  ventiede  fit  aMie»  vécut  de  régna  Wil  ime 


Séi«,p.4<M^      'Il  eft  impofllble,  dit  Sozomene,  de  remarquer  tout  ce  qui  (e 
•  •  jfit  dans  cette  perfecution,  quels  furent  les  faints  Martyrs  qu'elle 

couronna,  d'où  ils  eftoient,comment  ils  accomplirent  leur  com- 
bat ,  ôl  quels  fupp lices  ils  endurèrent.  Car  on  en  vit  de  toutes 
fortes,  lesPcrfes  ayant  employé  leur  efpric  &  leur  induftrie  à 
inventer  des  inftrumens  de  cruautéi[&  les  monnmeas  qui  noo» 

^4^a!  en  relient  le  joftifienc.]7ilais  pour  le  dire  en  un  mot»  on  denr 
que  le  nombrede  ceux  dont  onaroitconièrvé  iesnoms»  femon» 
toitàiêizemille»  tant  hommes  que  femmes  j  lesnoms  des  autre» 
n'ayant  pu  eilre  recueillis ,  queiaue  foin  c}u'on  y  apportaft ,  par» 

BolLu«ar(^^i^  ceque  leur  nombre  fe  m  on  toit  à  rinfini.'X/JEgUie  en  ÙÛt  unC- 
mémoire  générale  le  11  d'avril. 

Aâ.M.f.7M.  'On  nous  faitefperer  d'avoir  bientoft  de  plus  grandes  lumie-^ 
resfur  cette  perfecution,  d'un  hiftorien  Perfan  traduit  par  M' 
Renaudot.  Cet  hiilorien  y  fait  monter  le  nombre  des  Martyrs 
iytes  de  dnix-centsmtlle  >  dont  les  noms  êc  les  aâes  avoiencà  190  uOit. 
éfté  recueillis  par  Maneté  &  Agi,  qui  gouvernèrent  TEeliie  de 
Seleuciepeudetem^s'aprés.  IlDarleau(nd'un£ve%ie(rAdane 
en  Armeniç,qiû  avoit  écrit  Thiftoirede  S.Smieon  U  de  quelques 
aiioes. 
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ARTICLE  II. 

Saint  S'uneon  eof^ejfe  U  fy  devant  Safor. 

'  T  Es  Mages  qiii  faifant  comme  une  race  facerdotale  chez  les  Soi.t.t.f  .^.p. 

I  j  Pcrfes ,  avoient  par  une  tradition  fort  ancienne  le  foin  &  4îî.a-i>|AnMii.î. 
l'intendance  de  leur  religion      les  Juifs  oui  lemblcnt  avoir  une  si'JJJ^ÎI 

i'alouiîe  &  une  averfion  naturelle  contre  les  Chrétiens ,  furent 
es  auteurs  de  la  perfecucion  (jue  Sapor  leur  fit.  Car  voyant  avec 
beaucouD  de  douleur  la  multiplication  des  Fideles>  qui  tenoicnt 
panant  desaflèmblées  ayccdes  Pr^xes  6cdes  Diacres,  ils  defe- 
&  raent  an  Roy  Saper  Simeon'(un)omm^Jomba]^^ , 'qui  eftoh 
^loTs  Archev'efque  des  deux  villes  royales  de  laPeriè ,  Seleucie 
&  Cce(îphon:*^ces  deux  villes  eflantaflez  près  l'une  de  l'ancre,  ismËLtflpL 
[pour  n  avoir  qu'un  feul  £Teiqiie,]^ai(qa'elles  n'eftoicnceloi*  74f.e. 
kyà  gnéesque"d'une  bonne  lieue.  ^      '  ^ 

'Le  crime  dont  on  accufa  Saint  Simeon,  fut  qu'il  favorifoit  les  Sc».pyf5}.k 
Romains  ,[avec  oui  les  Perfèseftoient  toujours  en  guerre  depuis 
l'an  337 >]&  qu'il  leur  decouvroit  l'état  des  affaires  du  pays.  Les  Meiun,i7.apr. 
nouveaux  Grecs  difenc  que  Ctefiphon,  &:  Salec[ou  Seleucie,] 'P***'* 
fjpTûs  transfermenr  en  des  Seigneurs  de  Peife,  accaferent  le 
jainc,  &  beaoootip  d'autres  ClucneDs  avec  la3r,de  ne  vouloir 

Joint  paver  les  tributs,  commefic'euft  efléunefervitude  indigne 
'eux.  Mais  ils  difent  que  Saint  Simeon  avoua  ce  crime,  &  en  fit  Boil.t.afr.g.f. 
•  meTme  une  déclaration  preciieau  nom  de  tous  les  Chrétiens  dans 
une  lettre  écrite  au  Royj [comme s'il  n'euft  pas  lu  S.  Paul.] 

'Sapor  crut[trop  legerement]ce  qu'on  luy  dit  du  commerce  Sot.p.4jjjh. 
de  Simeon  avec  les  Romains ,  &  aigri  contre  les  Chrétiens  par 
cette  calomnie,  il  les  chargea  d'impofts  infupportableSj'dont  c. 
il  commit  la  levée  à  des  hommes  durs  ôc  cruels ,  efperant  que 
comme  la  plufpart  des  Chrétiens  avoient  embralTé  la  pauvreté, 
l'im^uiflànce  ae  payer  ces  impofts  les  obllgeroit  de  quitter  leur 
religion  i  car  c*euoit  fbn  véritable  deflèin.  Il  ordonna  enfuice 
ou'on  tranchaft  la  tefteà  tous  les  Preftres  &  à  tous  les omùdrcs 
de  Dieu,qu*on  ruinad  les  eglifes,quc  tout  ce  qui  leurappàrtenoit 
^    fufV'apporté  au  threfor  public  ,'qu'on  brulaft  les  monafteres  &:  Rot  rt9.iiufs,fb  ; 
?'  qu'on  luy  amenaft  Simeon  comme  traiflre  à  la  couronne  &:  à  Li  7îoi'p.4yj.c 
religion  des  Perfes.^Les  Mages  qui  avoient  receu  l'ordre  de  la  #BoII.j  i.  " 
démolition  des  eglifes /s'en acquiterent  avec  joic,  &  furent  fe-  Sez.p.4}jAi. 
condez  par  les  Juifs. 

«m»  Boll.ujfCifdKtt 
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lua.  /Simeon  aizffi  fiit  pris  &  amené  au  Roy  chargé  de  chaînes,  &  ht 

paroiftre  en  cette  occafion  auelleeftoit  fa  conftance  &  Ion  cou- 
rage. Car  le  Roy  lavant  fait  venir  devant  luy  pour  luy  faire 
donner  la  gcfncj  au  lieu  de  témoigner  aucune  marque  de  crainte, 
il  ne  fit  pas  leulemcnt"le  profterncmcnt  ordinaire  aux  Perles,  «<:»x/«„«.. 
qu'il  avoit  fait  luy  mefmc  jufques  alors.  Le  Roy  s'en  mit  fort  en  • 
colère,  &  luy  demanda  pourquoi  il  ne  faifoit  pas  ceprofterne. 
ment  commeaupara7anc:C'e(t,luy  dit  le  Saint,|arcequè  jufques  « 
ici  on  ne  m'ayoït  pas  amené  devant  vous  charge  de  chames-ponr  m 
me^re  trahir  leDieu  véritable. [Quand  je  vous  fuis  venu  parler  « 
comme voftrcfujet,Tjen'ay  point Sit  difficulté  devons  rendre *• 
fAftJt*         lés  lefpcdsquevosfujets  ont  accoutumé  de  vous  rendre.'Mais  « 
ii  ne  m  eft  plus  permis  de  le  faire,  iorfque  je  viens  combatre^our 
la  vérité  &  pour  ma  religion.  « 
•  'Le  Roy  le  prefla  enfuite  d'adorer  le  foleil,  luy  promit  de  grand* 
dons  &  beaucoup  de  part  à  fa  faveur  s'il  obeïflbit ,  &ic  menaça» 
«'il  ne  le  faifoit  pas,  de  le  perdre  luy  &  tons  les  autres  Chrétiens. 
Maistous  ces  difcours  n'eftoienc  pas  pour  d>ranler  S  imeon  >  qui 
perîUloit  toujours  à  dire  qu'il  netrahiroit  jamais  iâ  fey  pour 
Ik  adorer  le  (bleil.'Le  Roy  néanmoins  fe  contenta  pojir  lors  de 

J'envoyer  en  prifon ,  dans  l'efperance  qu'il  pourroit  changer 
enfin. [Mais  c'eftoit  dans  Tordre  de  Dieu,  ahn  qu'il  arrachaft- 
des  dents dudiableuneilluilreproiej  &  qu'il Tenvoyall  auciel., 
avant  luy.] 

ARTICLEIIL 
Mmjn  de  S.  VfihsMd  cotwtrti  far  S,  Simeon. 
Soy.!.».c.f.p.    'y  LyavoitauprésdeSapor  un  ancien  eunuque  nomméUfthazad 
î?ipl*|!.?'.^    lou  Cufdazat,  qui  efloit  le  premier  officier  de  la  Cour.  Il  avoir 
Su7..p.457.b.     élevé  le  Roy  Sapor  dans  fon  enfancc,'&  avoir  toujours  témoigné 
f.4j«.b.         une  entière  fidélité  pour  le  fervice  de  ce  prince  &  de  fon  pere.'U 
avoir  embrafle  la  foy  chrétienne  :  mais  peu  de  temps  auparavant 
on  l'avoir  contraint  de  l'abandonner,  &  d'adorer  le  ioleil.  Se 
trouvant  néanmoins  affis  à  la  porte  du  palais  lorfqu'on  mencût  S  « 
c«  Simeon  en  priibn,il  (è  levai&^luy  fit  une  profonde  ieverence.'Le  « 

Vi»  Saint  au  contraire  >  quoiqu'i l  full  fon  ancien  ami  «Veleva contre  . 

luy  avec  un  air  &  un  ton  plein  de  colère ,  le  repri  t  feverement  de  . 
i.  fa  Uichet^»  Ôc  pafla  outre  en  luv  tournant  le  dos/lànsluy  vouloir 

'    '  dire  aucun  niot[de  civilité  &d  amitié^ 
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Ce  traitement  fi  rade  qui  venoit  de  charité  &  non  de  haine,] 
'fit  concevoir  à  Ullhazad  avec  quelle  rigueur  Dieu  puniroit  un  c. 
joue  la  faute. 'Il  fondit  aufFitoft  en  larmes  ,  &  fit  éclater  les  ge-  b.e. 
mificmens.  Il  quitta  le  riche  vêtement  dont  il  eltoit  couvert  9 
prit  une  robe  noire  pour  marque  du  deuil  qu'il  faifoit  de  luy 
mefine i  &  en  cet  état ,  s'alla  aflèoir  à  la  porte  du  palais,  en 
pleiuanc  &  en  gemiflant  pour  ion  ame. . 

'Le  Roy  en  ayant  entendu  parler,  le  fit  venir  pour  favoîr  quél 
eftoit  ielujet  defcs  larmes ,  &  s'ileftoît  arrivé  quelque  malheur 
dans  raaiairon..Ufthazad  luydicquenonyinaisqu'ilatiroit  mieux  a. 
aimé  tomber  d:ins  mille  autre  maux ,  que  dans  celui  où  il  fe 
voyoit:  Qu'il  pleuroit  de  ce  que  devant  cftrcmort  il  y  avoir 
lonetemps,  il  vivoit  &  voyoit  encore  le  lolcil  qu'il  avoir  adoré 
malgré  luy,  &  feulement  en  apparence  pour  obéira  faMajcfléi 
qu'ainfi  ilmeritoit  doublement  la  mort,puilqu'il  avoit  trahi j  .Cj 
&  trompé  Coa  R.oy:  mais  qu*il  jorott  par  le  Creàteor  du  ciel  &  de 
la  terre  qoe  cela  ne  luy  arriyeroit  pas  à  l'avenir.  Sapor  fut  fort 
furpris  de  ce  changement  fi  fnbitf  &  l'attribuant  aux  charm^  'P«4|7a 
des  Chrétiens ,  il  en  devint  encore  plus  irrité  contre  eux.  Mais 
comme  il  fouhaitoit  extremement  .de  conferver  UlUiazad,  j| 
s'efforça  de  le  gagner  tantofl  par  careflcs,  tantoft  par  menaces. 
Il  ne  le  put  néanmoins,  &:lUlthazad  protefta  toujours  qu'il  ne 
feroit  plus  affcz  fou  pour  adorer  une  créature  au  lieu  du  Dieu 
qui  l'avoir  créée:  De  forte  que  Sapor  s  ellant  enfin  mis  en  colere> 
commanda,  qu'on  luy  allait  trancher  la  teAe. . 

'Xor(ou'on  le  menoit  pour  eftrc  exécuté  »  il  demanda  qu*09  a. 
attendift  encore  un  pcu>  parcequ'il  avoit  quelque  choie  à  dire  h. 
au  Roy  j  &  en  e£Eet,  il  luy  envoya  un  eunuque  très  fidèle ,  pour  le 
fupplîer  de  luy  accorder  une  leule  grâce  en  rcçompenfede  tous 
les  (erfices  qu'il  luy  avoit  rendus ,  qui  eftoit  d'empefcher  que 
mort  ne  donnait  fujcr  à  quelques  uns  de  croire  qu'il  eulf  cAé 
infidèle  envers  l'Etat,  ou      il  çud;  commis  quelque  autre  crime 
de  cette  nature  j'que  pour  cela  il  le  lupplioit  de  faire  crier  par  un  <•  • 
heraud}  qu'  U  lUia^ad  ciloi  t  condanne  a  perdre  la  telle,  non  pour 
avoir  rendu  aucun  mauv ais  fervice  au  Roy»mais parce<|u'il  eftoit 
Chrétien,  &  qu'il  n*avoit  point  voulu  renoncer  fonDieu  lorlque  : 
lé  Royle  luy  avoit  commaildé.'Ufthazad  qui  confideroit  com^*  4. . 
bien  r}  avoit  jette  de  terreur  parmi  lesFideles  en  adorant  leibleiU  > 
ibnhakoit  de  fliire  fa  voir  à  tout  le  monde  qu'il  mouroit  pour  la  * 
religion,  afin  d'avoir  des  imitateurs  de  fon  martyre,[&  reparer 
oinfi  le  fcandaie  qu'il  avoit  caufé:]'ôc  Sapor  d'autre  part,  luy  <• 
*  Htjl.  Eçtl,  Tom. yjL.  '  L  * 
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accorda  fort  volontiers  la  mefme  chofe,  efperani  d'epouvcnter 
tous  les  Chrétiens  lorf^u'on  verroit  <^u'il  navoitpas  pardonné 
à  un  vieillard  ,  à  un  homme  qui  Tavoïc  élevé ,  à  un  domeflique 
t,\o.f.4ft.i.  Qu'il  aimoit  extrememcm.'C  eft  ainfi  que  l'eunuque  Ufthazad 
nnic  glorieufement  Ùl  vie,  le  jeudi  veille  de  laPaibon  denoflre 
Sauveur. 

AiLTICL£  IV. 
Mmyn  de  S.  Simm  &  de  ikm  âmm:  S,  Séfdtth  hj  fueceie^ 

5oz.U.e.ie.f.  '  O I M  E  o  N  qui  apprit  dans  la  prifon  le  martyre  de  S.Ufthazad, 
^  en  rendit  à  Dieu  lesaclionsde  gracesqu  on  fe  peut  imaginer: 

fc»  &  des  le  lendemain  qui  cftoic  le  grand  Vendredi  ,1e  Roy  l'ayant 

fait  venir,  il  défendit  fa  foy  enla  prefenceavec  uncouraee  in- 
croyable 3  de  forte  que  Sa^r  ne  Tayanc  pu  obi  iger  à  lenfie  les 
honneurs  qu*il  vomoit  m  à  Iuy>  ni  an  (oleil»  il  le  oondanna  le 
nteCme  jour  à  avoir  la  teAe  tranché.  On  condanna  en  me(me 
cemps  a  la  mort  cent  autres  Chrétiens ,  qui  edoient  partie £vc£> 

f4IM>  ^ues>  partie  Preftres ,  &  autres  Ecclefiafliques.'On  marque  par- 
ticulièrement Abedecalas  &:  Ananie ,  .detrx  anciens  Preftres  du 
clergé  de  Saint  Simeon ,  qui  avoient  efté  pris  avec  luy,  &  que 

f.4jt*bu  Sozomene  femble  ne  pas  comprendre  dans  les  cent  autres.'Tous 
ces  Saints  elloicnt  alors  en  prifon ,  &  l'on  ordonna  que  Simeon 
feroit  prefent  à  leur  exécution  >  pour  eftre  enluite  exécuté  le 
dernier. 

^  'Lofiqu'on  les  menoic  an  martyre ,  le  pfcmier  des  Mages  leur 

vînt  demander  (î  aucun  d'eux  ne  vouloir  la  vie ,  à  conditîoii 
d'embrailèr  la  religion  du  Roy,  &  d'adorer  le  foleil  :  mais  pas 
ton  ne  voulut  accepter  une  grâce  fi  pernicieufe.  Ils  furencdoiic 

conduits  au  lieu  du  fupplice ,  oii  pendant  que  les  boureaux  tra- 
«.J-  vailloient  à  les  exécuter  l'un  après  l'autre,  S .  Siraeon"les  exhor- 

toit  à  endurer  genereulement  la  mort  pour  J.C,  dans  l'efperance 
r»4ïM.I        de  reirufciter  avec  luy.'Ainfi  ces  Martyrs  allèrent  tous  à  ta  more 

pleins  de  joie  &  de  confiance  >  Ôc  les  cent  autres  eilant  exécutez» 

S.  Simeon  fôuf&tt  enfin  avec/es  deux  Preibres  Abedecalas  9c 

Ananie^ 

tlif  mIT'^'  dernier  trembla  un  peu  lorfqu*on  le  mit  en  état  de  recevoir 

S4f.K'^^  ^  le  coup  de  la  mort;maisirintendï(nt  de  tous  les  artifans  de  la 
5ocp4»K     Cour,  nommé  Pufiqneou  Phnfic  %  qui  efioitpreiêat  /luy  dit  ces 

U*U%  GiM»  le  q«allfieac  Cnofilaie. 


Digitized  by  Google 


SAINT  SIMEON  DE  PERSE.  83 
»»mots:Prenez  courage,  &  fermez  vos  yeux  pour  un  moment  j  car 
.  *  vous  verrez  aulHtoft  la  lumière  de  Dieu.  A  peine  cut-il  achevé 
ces  paroles ,  qu'il  fut  arrefté  Ramené  an  Roy,  devant  lequel  il 
oonteflà  <jn*il  efloic  Chfécien     parla  avec  beaucoup  de  force  c. 
pour  la  defenfède  la  foy  &  desfaintsMartyrs:  deibrte  que  Sapor 
ofiènTé  de  fa  liberté  genereufe ,  le  condanna  i  mourir  d'un  uip- 
li    plice  aufli  c^lftl  qu'extraordinaire.  Çar  les  booreanx'luy  ayant 
percé  la  gorge,  luy  tirèrent  la  lanffue  par  cette  ouverture.  Sa 
fil  le  qui  cltoit  une  uinte  vierge  confacrée  à  Dieu ,  fut  aufTi  prife 
&  executée.'Les nouveaux  Grecs  difent  qu'on  la  fouetta  cruels  BolLwjr^j».*. 
iement,  qu'on  la  brula  avec  des  lampes ,  &  qu'on  la  déchira  avec  ^* 
les  oncles  de  fer.  [Cela  lent  bien  la  queftion  romaine.  Au  lieu  des 
centMartyrs  que  marque  Sozomene,]'ils  en  content  camofl  150,  b. 
'taotoft  ii50i^&ils  ajotttentquedurant Jesdix joursfuivans,  on  Meii.i?.<pr.f. 
fie  immaflacre  gênerai  de  tout  ce  qui  iê  rencontra  de  Chrétiens. 

M»  1 1 1,   [Ces  Saints  ayant  foufïbrt  le  jour  du  Vendrcd  i  fa  i  nt,"^^  a  efté  le  *  ' 
I3d'avril>n  leur  mort  eft  arrivée  en  l'an  344.]'Les  Latins  en  font  it.apr.p.i44.i| 
la  mémoire  le  ii  d'avril  depuis  le  IX.fiecle  j  &  quelques  Egliles 
de  France  font  ce  jour  là  1  office  de  S.  Simcon,[en  qui  il  eft  très 
raifonnable  d'honorer  ce  grand  nombre  de  Martyrs  qui  ont  efté 
couronnez  dans  la  periecution  de  Sapor.]'LesGrecsen  font  auflî  Mcn.p.urtj». 
leur  pri^icipai  office  le  17  d'avril ils  en  ont  fait  autrefois  le  1 4  BolLi.afr.p^, 
du  melme  mois. On  honore  S . UUhazad  avec  les  autres,quoiqu'iL 
les  ait  précèdes  d'un  jour. 
>>     'S,  Sadoth  oo*Sadoc,donc  nous  avons  l*hiftoire[qui  paroift  très  %»M^,tjut* 
bonne,]fucceda  après  le  martyre  de  S.  Simeon,  au  gouvernement 

^     des  Eglifes  de"Seleucie  &  de  Ctciîphon. 'Son  nom  qui  fignifie  S4* 
AmtiHtir     Roy,  marquoit  fort  bien  l'amour  ardent  qu'il  avoit 
pour  le  Roy  des  rois.  Il  eftoitfaint,  parfait  dans  la  continence, 

flein  de  foy  &  de  juftice.  En  un  mot,  U  fut  un  vray  imitateur  de 
.  Simeon,[&  auffibien  dans  fon  martyre  que  dans  lerefle  de  (a 
vie,  comme  nous  le  verrons  bientoft.] 

ARTICLE  V. 

Bdàtgtntrd  dtSéifor  antre  les  chrétiens:  Lesfnm  de  SsnU  Simto» 

fit$t  métriyrixÀes. 

[^^UoiQUE  la  pcrfecution  ait  fans  douteeftébien  violente 
des  la  première  année  >  puifqu'on  faiibic  mourir  plus  de 

{.laBonrean  Gieet  ditcnr  qani  eot  U  lanne  eo»ée|^«Bll  fiic  éctlcU»  Htn.r^^.iiu 

'  L  î j 
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cent  pcrfonncs  à  la  fois  j  de  que  Saporn'epargnoit  pas  ceux  qui 
luy  de  voient  cllre  iei  plus  chers ,  ce  fiit  néanmoins  peu  de  chofc 
Soi.t.M.n.r.   en  comparaifoii  de  ce  qui  fuiTÎcJ'Car  un  an  après  la  more  de  S. 
^^'^  Sîtneoti,  &  le  meime  jour  du  Vendredi  (àjnc>[qui  en  3  45  tcMnboit 

a.  ^au  cinquième  d'avril»  l'on  publia  de  tous  codez  par  ordre  de 

Sapor»  un  edit  cruel  qui  condannoit  à  la  more  cous  ceux  qui 
s'avoueroicnt  pour  Ciunétiens,  Ce  fut  alors  qu'on  vie  un  nombre 
infini  de  Chrétiens  gagner  le  ciel  en  perdant  la  vie  par  l'épée: 
Car  les  Mages  couroient  les  villes  &  les  villages  pour  chercher 
partout  ceux  qui  le  cachoiént.  Et  il  y  en  avoit  beaucoup  qui  (is 
deci^uvroient  eux  melmes,  depeur  qu'ils  ne  femblaffcnt  renoncer 
à  J.C.  par  leur  lUence Ôc.par leur  fuite.  Beaucoup  deperfonnes 
de  la  Cour  furent  aulB  envelopées  dans  ce  carnage  uni verfel. 
^  s^n^'^  '''  '^^  fureur  s*en  augmenta  encore  par  la  maladie  (budaine  de  h, 
"!f  Ig ipaT  Reine,  fur  ce  que  les  Juifs  en  qui  elle  avoit  une  entière  ciV>yanccv 
puifqu'cUe  avoit  emhrafle  leurs  fentimens  &  leur  manière  de 


vivre 

$ox.f.4<o.k*     des  icc 


,  luy  Hrenc  croire  qué ion  mal  efloJtcaufé  par  les  fortileges 
curs  de  S.Simeon,  irritées  delà  mort  de  leur  frere.'Car  ce 


Saint  avoit  deux  fœurs,  l'une  nommée  TarbuIe["ou  Pherbuthe,]  N  •ri  4, 
qui  avoit  conlacréfa  virginité  à  Jésus  Christj  &  une  autre 
.  •  qui  ayant  eflé  mariée,  avoit  embraflc  la  continence  depuis  la 

BQU.f.u.f.  mort  de  fon  mari,  Se  vivoit  comme  la  la:  ur.'Au/îi  elles  avoienc 
i^«p.t.e.  cthé  toutes  deux  for(  bien  inilruites  dans  la  fby  de  J.C.  'On 
prétend  que  demeurant.enfennées  enfèmbie-xlans  'Une  •mefinc' 
maiibn»  elles  recevoient  ceux  qui  les  venoient  trouver,  &  -leur 
apprenoient  à  croire  en  J.C}[&  à  vivre  félon  fesregles.]Ce  fut 
ce  qui  excita  contre  elles  Tenvic  des  Juifs ,  &  Jes.portaà  former 
l'accufation  dont  nous  venons  de  parler, 
Sox.p.4M.kc.  'La  Reine  avant  donc  receu  cette  accufation  comme  véritable, 
onlcfaifitde  ces  deuxSaiqres,&:d'uneiervantedeS'^Tarbulequi 
avoit  auiïïembrafle  la  vireinitéi  ôcon  les  mit  entre  les  mains  des 


rejetta  bien  loin  Tempoifo 
dont  on  les  accufoit ,  montrant  que  la  loy  Chrétienne  qu'efles 

I>rofe{roienr,  le  leur  défendoitabrolument:'&commeMauptas 
uy  objedoit  qu'elle  l'avoit  fait  pour  fc  venger  de  la  mort  de  fon 
frerc,clle  répondit  que  la  mort  quefon  frcrc  avoit  foufFerte,"bien  ftc 

loin  de  luy  avoir  fait  aucun  tort,  l'avoit  fait  monter  au  royaume 
des  cieux,  que  ce  royaume  ruineroic  un  jour  toute  la ^uiiTance 
de  Jeur  empire. 
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'Comme  Sainte  Tarbule  eftoit  bienfaite,  &d*unè excellente  aXc\$f>ùf, 
beauté,  fes  jogesTauffî  impudiques  qa*mjiiftes,]conccurent  de 
raffeclion  pour  elle,  &  prirent  chacun  en  particulier  ledeflein 
de  la  délivrer  elle  &  fes  compagnes ,  &  d'obtenir  du  Roy  la 
pcrmiflîon  de  l'cpoufer.  C'eft  pourquoi  après  leur  premier  in- 
terrogatoire ,  on  remit  le  jugement  à  une  autre  fois ,  Se  on  les 
renvoya  en  prifon  ,  oix  Mauptas  luy  fit  dire  fecrettcmcnt  que  Ci 
ellevouloitconfentirà l'epoufer, illadelivreroit elle  &iès  com- 
pagnes de  ce  danger.  Mais  elle  ne  voulut  pas  (èulemenc  écouter 
«tte  propontion.  Elle  reprocha  àceMage  fon  incontinence. 
Se  luy  déclara  qu'elle  aimoic  beanooup  mieux  mourir  que  de 
perdre  (a  virginité.' Les  deux  autres  officiers  luy  firent  faire  la  Boir.u.api;f, 
mefme  propofition,  ôc  elle  leirejetta  avec  lamefme  force  >  de 
forte  qu'irritez  de  fa  confiance ,  ils  déclarèrent  au  Roy  en  luy 
iaiiànt  leur  raport,  que  ces  filleseftoient  coupables  de  maléfices. 

'Le  Roy  les  condannadonc  au  dernier  fupplicc,à  moins  qu'elles  a, 
ne  vouluffent  adorer  le  foleil  ;  &  comme  elles  fe  moquèrent  de 
cette  propofition ,  tous  les  Mages  demandèrent  lieur  mort,  ce 
ne  le  Roy  leur  accorda  auflitoft  »  leur  laiilànt  mcfine  le  choix 
u  fupplicede  ces  Saintes  5  êc  lis  dirent  (|u*il  £dloit  les  fcier  en 
deux.  Loriqa*on  les  conduifoitau  fupplice,'Mauptas  envoya  de  e. 
jiouveau  tenter  Tarbule>en  luy  promettant  de  la  délivrer  en- 
te     core.  Elle  le  rejerta  toujours  avec"indignation.  Et  ainfi  on  les 
exécuta  toutes  trois  hors  de  la  ville,  avec  une  cruauté  qui  n'a 
point  d'exemple. 'Apres  les  avoir  fciées  en  deux,  &  les  avoir  f|$az.(h4<o.c 
attachées  à  des  poteaux,  on  fit  la  honte  à  la  Reine  de  la  faire 
paâer  au  milieu,  comme  pour  vaincre  les  charmes  qui  caufoient 
la  maladie.TJn  ancien  menologe  die  que  (biicorps  demeura  auffi  BoiLt.â|r.g.|w  ' 
•mal^equ'auparavane» &fi>namechargéed'unnouveaucrime.  *^ 

'Ufiiard,Âdon,&  les  autres  Latins,font  lafeftede  S**Tarbule  aMfr.p.«o.s«* 
le  xa  d'avril.  Mais  fes  aâes  portent  ou'elle  &  les  deux  autres 
fiirent  couronnées  le  cinquième  du  meune  mois,'au^uel  leur  fefte  «.»pr.g.fA.e, 
eft  marquée  dans  le  menologe  de  Bafile.'Les  Menées  la  mettent  Umu^fi, 
le  quatrième. [Puifqu'el les  furent  martyrizces  le  5  d'avril ,  ce  ne 
fut  pas  apparemment  dans  la  mefme  année  qu'on  publia,  le  jour 
du  Venclredi  faint,  l'edit  gênerai  contre  les  Chrétiens,  mais  plu- 
toft  dans  la  /uivante. 

Les  aâes  de  leur  martyre  ont  une  entière  conformité  avec  ce 
qu'en  raporceSozoiiieiie:]'&  le  commencement  porte  que  cette  Boti.u.apr.g.p. 
hilboire  arriva  i»  tmfs  de  mfire  fetfuiaim  :[cequi  montre  qu'ils  ^ 
ibac  compoTes  par  des  Chrétiens  de  PerÇb»  0c  appisiremmenc  par 

.  Liij 
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ceux  mefmes  qui  avoicnt  vu  cette  pcrfecution.  Tout  ce  gu*on 

Eourroit  craindre,  feroit  que  quelque  Grec  n'euft  ampliné  lej 
arangues:  car  elles  font  un  peu  véhémentes.  Et  néanmoins  cette 
véhémence  mefme  paroi  ft  dans  ce  qu'en  raporce  Sozomene.] 

'    ^  ARTICLEVI. 
Smttt  StêJUih  tft  mmyntÂ  Mftt  tmt  vitigt4mit  Mttrtu 

[  ^  A  I  N  T  Sadoth  fuccefTeur  de  Saint  Simeon,  n'eut  pas  un 

Boii.io.(ieb.f.  autre  traitement  que  les  fceurs  du  mefme  Saint.]' Il  ne  fut 

fait  Archevefque  que  pour  eftre  réduit  à  fe  cacher  avec  tout 

f  fon  clergé. 'Il  n'y  avoit  qu'environ  un  an  qu'il  pofledoit  cette 

dignité ,  lorfque  Dieu  par"un  fonge  merveilleux  où  S.  Simeon  te. 
luy  apparut  tout  refpIendifTant  de  sloire,  luy  fit  oonnotftiequ'il- 
voiiloïc  raflbàer  dans  l'aiinée  mdbc  à  la  lecomp  en(ê  de  ton 
predecefloir.  Il  fit  aflènibler  Ces  Prc^ies  &  fis  Diacres  pour  le 

th  leur  declarer/Il  les  exhorca  enfuite^vec  des  paroles  très  tou-aoe»* 

chantes  àlèpieparer  au  martyre  par  une  vie  rainte,&  à  lefouffrir 
genereufementifi  c'elloit  la  volonté  de  Dieu;  U  il  témoigna  ailes 
«me  pour  luy  il  le  fouhaitoit  de  tout  fon  cœur. 

14»  Xors  donc  qu'on  efloitdans  la  féconde  année  de  la  perfecution, 

[que  nousfuppofons  eftre  l'an  345,]  Sapor  eftant  venu  àCtefiphon 
[où  les  Rois  de  Perfe  venoient  ordinairement  paiTer  l'hiver,]  & 
ayant  entendu  parler  de  Sadoth ,  il  l'envoya  prendre  avec  118 
perfimnes ,  pâme  Ecdefiaftî^iiesde  fon  éàooa»  ou  deseveichez 
▼oifins ,  partie  A(cetes[ft  fi>litaifes]de  l'un  ic  de  l'autre  lèxe.  Ils 
demeurèrent  cinq  mois  chargez  de  chaînes  &  enfermez  dans  un 
cachot.  Ils  vfouitrirent"de grands fupplices avec  une  conftanceiM; 
merveilleufe.  Tous  déclarèrent  par  la  bouche  de  Saint  Sadoth, 
qu'eftant  ferviteurs  de  Dieu,  ils  ne  pouvoient  pas  adorer  le  foleil 
&  le  feu  gui  cftoienc  fes  créa  turcs,  faites  par  luy  pou  rie  fer  vice 
&  l'utilité  des  hommes:'Et  fur  ce  qu'on  les  mena<^oit  de  les  faire 
périr  miferablement  d'une  mort  fùneftejNous  ne  periflbns  point  «• 
pour  noftreDieUjs'écrierent-ils  tout  d'une  voix,  &  nous  ne  mou-  « 
rofis  pofnt"â  l'égardde  J.C. 

t  h  'Enfin  on  les  condanna  tous  à  avoir  la  tefte  tranchée;  de  quoy 

ayant  appris  la  nouvelle ,  ils  s'animèrent  les  uns  les  autres  à  la 
mort  :  &  lorfqu'on  les  fit  iôrtir  de  la  ville  enchaînez  comme  ils 
.  cflnicnt ,  pour  les  mener  au  fuppllcei  ils  chantèrent  avecjoie  ces 
paroles  du  pfeaume  :  JngtMim*  mm  Dm  *  &j^ém  tiym  mft 
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À€  ceUe  £une  nAtion  fui  nefi  foittt frtnte :\commt  avoit  £iit  Saine 
Vincent,  au  raport  de  o.  Augu{lin.]'£ilanc  arrivez  au  lieu  de  5<. 
ieor  martyre,  ils  neoeflèren;  point  encore  de  louer  Dieu  8c  de  le 
bénir  de  leur  avoir  accoidéoe  qu'ils  avoicnt  fi  fortibiihaité.  Ils 
continuèrent  cette  aâion  de  grâces  juTques  au  moment  de  leur 
exécution ,  quilè  fitleao  de£nrrier,[êc  ainfiaaoommencemcnc 
de  Tan  346.] 

'S.  Sadoth  ne  mourut  point  avec  les  autres,mais  fut  emmené  en  f  7, 
une  province  appcllée  Èethuram,  où  il  cutauffi  la  teftc  tranchée 
dans  la  ville  de  iiethlapac/L'Eglife  greque  en  fait  néanmoins,  p.<7s4f.. 
avec  fes  1 18  compagnons,  le  vintieme  de  février  j  en  quoy  elle  eft 
fiiiviejpar  les  Latins  depuis  Molanus.'Les  Grecs  en  lont  encore  $4\g,trf» 
ki^iToâobie)  oùils  en  content  tonte  mie  autre  hiftoiie,[bien 
plus  menreilleufe  êc  bien  dIus  Metaphraftiquejn^s  d*aQtanc 
Slus  fafpeôe,  puiique  les  aoesdn  Saint  ne  marquent  qtny  que  ce 
loit  de  tancde  merreiUes.] 


AR.TICLEVII. 

If^'E  s  T  apparnmMot  cm  pea  anvés  Saine  Sadoth  êc  fis 
compagnons ,  qu'il  Êiut  mettre  le  martyre  de  deux  autres 
Saints,  Jonas  4c  Barachi^ ,  qui  efloienc  freres.]'Leurs  a^es  por-  8oU.tf .iMn»f. 
tentqu'ilsmoururent  le  t^deaarSi^iprés  l'edit  de  la  perfecution 

TJuMei.  unirerfelle  aînfi  ce  ne  peut  cftre  avant  l*an  y^é.fCes  aftes  J  ^^"^^l^^' 
portent  le  nom  d*un  Ifaïe  Chevalier  de  Sapor,  oui  avoit  efté 
prefcnt  au  martyre  des  deux  Saints  /&1Baronius  ait  qu'ils  font 
très  purs  &  très  rinceres.[lls  n'approchent  pas  néanmoins  de  la 
beauté  de  ceux  de  S.  Sadoth;  &  il  y  a  aflcz  d'apparence  qu'ils 
ont  éprouvé  la  main  des  Grecs.  Le  P.  Ruinart  ne  les  a  point  mis 
dans  ton  recueiLj'iBollandus  dit  4^'il  les  a  en  grec.  [Je  ne  fçay  BoiLf.77ae. 
pourquoi  il  ne  les  a  pas  donnez.] 

'Ces deux  Saints eftoient moines,  félon  les  nouveaux  Grecs ,*  f.nuir^g.p. 
£c  ayant  ^tté  le  mona(lere*ou  le  village  dans  lequel  ils  demeu-  l^j^'J!^ 
roienc,  nommé  Jafa,  ils  s'en  allèrent  dans  les  endroits  oii  laper-  r  Bo'i.lf.  - 
fecution  eftoit  la  plus  violente , [dans  le  dcfllin  (ans  doute  d'y  en-  ?'77^* 
courager  les  Chrétiens ,  &  d'y  rencontrer  eux  mcfmcs  l'occafion 
du  martyre.]'Eftant  donc  dans  un  boure  nommé  Bardialxxrh,  ^«sI^ 
ils  y  trouvèrent  neuf  Confefleurs  en  prilon ,  6c  les  fortifièrent 

^      ulI;;mcDc"par  leurs  exhorcacious,  que  ces  ConfeiTeurs  acquirent 
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S8     SAINT   StMEON  DE  PERSE, 
la  couronne  du  martyre  le  17^  jour  de  mars,  après  avofr  enduré' 
beaucoup  de  tourmens. 

'Quelques  Mages  avertirent  leurs  princes  qucc*eftoientJonas 
iC  Barachife ,  qui  avoient  porté  ces  neuf  Martyrs  à  foufirir  la 
mort  plutoft  que  d*obcïr  à  Sapor  :'lls  furent  auffitoft  arreftcz  5c 
menez  devant  ces  princes  des  Mâches,  en  prcfcnce  defqucls  ils 
corrfeflerent  gcncrculoment  leur  foy  .'On  les  lepara  l'un  de  Tau- 
tre,&  on  leur  Ht  (oulfrir  d'horribles  tourmens, comme  on  le  peut 
voir  dans  leurs  adcs. 'Enfin  ils  conlomnierent  leur  martyre  le  iq 
de  mars ,  S .  Jonas  ayant  efbé  fcié  en  deux  >  &  S.  Barachife  ètoure 
avec  delà  poix  qu  on  luy  veria  dans  laboùche.'Un  homme cto 
piecé  nommé  Abdiilbtas  >  acheta  bien  cher  leur^  corps ,  en  pro* 
mettant  avec  ferment  A  ceux  qui  avotent  charge  de  les  garder» 

répètent 
bien  que 

Saints  le     mars, en  quoy  ils  ont  efté  fui  vis  par  quelques  Latins. 

'Les  neuf  Martyrs  qu'ils  avoient  encourae;ez  à  foufFrir,  font 
les  Saints  Zanitc,  Lazare,  Maruthas,  Narfe,  Elïey  Maris,  Abibe» 
Scmbefexêc  Sabbas.  Abdiflbtas  racheta  auffi  leurs  corps.'Quel- 
Ques  nouveaux  Latins  marquent  leur  fefte  le  17-de  mars.*Les 
Grées  les  nomment  dans  Thiboire  de  Saint  Jonas ,  [mais  nous  no 
Toi^ns  point  qu'ils  en  faiTent  mémoire  en  particulier.] 

T^ous  avons  encore  des  aclesde  quelques  autres  Martyrs  dé  " 
Perfe  fous  Sapor,  favoir  des  Saints  Acindyne ,  Pe^afe ,  Anempo- 
difte,  Aphthone,  Elpidiphore,&  autres,'dont  les  Grecs  font  leur 
grand  office  le  deuxième  de  novembre  5 [&  Baronius  les  a  mis 
dans  le  martyrologe  Komain.]'Mais  ces  actes  (ont  véritablement 
deMetàphrafte>[tres  dignes  de  luy,  &  pour  le  dire  en  un  mot» 
infupportables.  Les  noms  mefines  de  ces  Martyrs  font  cous  grecs 
£c  non  pas  Perfans.] 

'Les  menologcs mettent  le^5  de  may,  lès  SS.  Simeon,Ifaac,  &. 
Bachtifoés,Chietiens  de  Perfe,  qui  ayant  refuTé d'adorer  k  loleil 
&  le  feu,  comme  le  vouloir  Sapor,  demeureront  fept  jours  en 
prifon  fans  rien  manger,  fouffrirent  pîuficurs  tcrurmens  enfin 
eurent  la  teflc  tranchée  félon  le  menologe  de  Baille ,  ou  furent  : 
brûlez  (elon  les  ;uures  qui  font  plus  nouveaux. 

'Les  Grecs ,     Baronius  après  eux,  marquent  le  4  d'aoufl  une. 

la»  marryrizée  (bus  Sapoir  avec  lès  compagnes  &  neuf  mille 
autres  Chrétiens/Les  Grecs  en  font  >  encore  &  lo  de  feptembre. . 

Le 
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SAINT  SIMEON  DE  PERSE. 
'Lcmcnologe  d'JJghelIiis  en  parlealTez-  amplement ,  &  dit  que  tT?h  tj.p. 
S"  laavoit  efté  emmenée  captive  avec  ces  neuf  mille  Chrétiens, 
d'une  place  de  la  frontière  que  Sapor  avoit  prilelur  lesRom.iins. 
Elle  fut  mile  entre  les  mains  des  Mages  ,  qui  après  l'avoir  tait 
languir  quinze  mois  dans  une  prilon,  &  luy  avoir  fait  loufFrir 
te      divcrs"tourmens  fort  cruels,  luy  Hrenc  enfin  trancher  la  tefte.  Ce 
menolo^  ne  parle  point  de  ce  que  devinrent  les  neuf  mille  autres 
qui  avoient  eue  pris  avec  elle.  Selon  les  Ménées ,  les  princes  des  Mer.«ig.r.fo. 
Mages  leur  firent  auflî  foufifrir  de  cruels  tourmens.'ll  y  avoit  à.  9toc.TiA.'jc.f, 
Conllantinople  une  ancienne  eglifedâ  Sainte  la  ions  Juftinien, 
qui  la  fit  reballir. 

'On  trouve  dans  les  Menées  des  Grecs  que  Sapor  avant  fliit  B^'u.ap'.j. 
degrands  ravages  fur  les  terres  des  Romains,  que  Dieu  vouloit 
punir  à  caufe  que  Confiance  avoit  embralîé  T  Arianiiine ,  il  en 
emmena  un  grand  nombre  de  captifs  qui  eftoient  Chrétiens.  Les 
PerTes  en  tuèrent  une  partie:d*autres  moururent  en  chemin.  11  en 
refta  i  lo  Cdoa  les  unsr  &'i  50  félon  d'aotres^qui  furent  emmenez 
an  Per(è  »  okon  les4it  beaucoup  fooffirir  durant  quelques  jours.- 
Et  enfin  Sapor  leur  ayant  donné  le  choix  ou-d*aaorer  le  feu,  ou 
d'edre  brûlez ,  ils  choi£rent  le  dernier.  On  marque  leur  fede  le 
é-d'avril. 

'Les  Grecs  honorent  le  19  de  (eptembre,S'^GudeIie,qui  ayant,  Meii.p.|i5.)ti. 
diient-ils,  convcrc»  plulieurs  perlonnes  fous  Sanor,  &:  rcfuLmt 
d'adorer  le  lolcil     le  feu  ,  iouffric  longtemps  la  fiim  dans  la 
prifon ,  eut  la  peau  de  la  telle  arrachée,    acheva  fon  martyre . 

K«ti  4.  attachée  &:  clouée  à  un  poteau". 

'Le  premier  d^  novembre  on  £ut  mémoire  dé  S.Jiean-Evefquci  p.Ti|Ugh.u.p.' 
ic  de  S.  Jacque  Preftre,  qui  après  avoir  converti  &:  inftruit  beau- 

^     coup  de  perfonnes  dans  la  Perlê»'foufifrtrent  plufieurs  tourmens 
fousSapois  &  finirent  enfin  leur  martyre  par  répée»  enxemer-  - 
ciant  Dieu  de  la  grâce  qu'il  leur  faiioit.  ^ainc  Jacque  eAoic  ^ 
fomomoié  Teloce. 

ARTICLE  Vin. 
La  ferfttmim  eft  réduite  aux  Ecelefisfii^ues  :  De  S.  MiUe  Eveffue. 

[  'VT  9 u s  ne  favons  point  combien^luFa  cette  cruelle  bouclM- 
XN  rie  qui  fuivit  Tedit  de  Sapor  contre  tous  les  Chrétiens  de 

iôn  royaume.yMais  enfin  S.  Âzat[ou  Azadc] eunuque ,  honoré  Coii  i.ipr.g.7. 

ju  les  Grecs  avec  mille  antreslc  14 d'avril»  l'enTevelit  dans  fon.^*'  '*' 
*     *  Htfl;£etLTçmu  m:  -M  •  . 
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«>o         SAINT  SIMEON  DE  PERSE, 
(a  n  g/CarSapor  qtù  r«moi(  beaucouDjayant  appris  qu'ool^avoi^ 

fait  mourir ,  en  nit  extrêmement  fafché,  &  arrella  le  cours  de  ce 
carnage  iiniverlel,  ordonnant  qu'on  n'exccuteroitplus  que  les 
chefs  de  la  religion  Chrctiennc/c'eft  à  dire  lesEvefqucs  &  les 
Preftrcs.'Leîj  nouveaux  Grecs  parlent  de  ceci  dans  leur  menolo- 
î*e,mais  d'une  manière  qui  n'elt  pas  aÛTez  conforme  à  Sozomcne. 
Ils  Joignent  à  Saint  Âzac ,  comme  ils  rappellent ,  mille  autieff 
Chrétiens)  comme  ayant  efké  compagnons  de  fônmaftrre/Lo 
martyrologe  Ho'.nain  le  nomme  dans  la  mémoire  gênerait  qa'îl 
fait  lé  11  d  avril  des  Martyrs  de  Perfe  fous  Sapor. 

'Dieu  ayant  donc  exemt^les  laïques  de  la  perfecutioof  Ici 
Mages  coururent  arec  Icur/princes  par  toute  laPerfe>&  furtouc 
dans  l'Adiabcne,  pour  chercher  les  minillrcs  du  Seigneur,  & 
leur  faire  tous  les  maux  poliibles.'Sozomenc  raporte  fur  cela 
l'hilloirede  S.  Acepfîme  Evefquc  defes compagnons, [laquelle 
ellaflez  conllderablc  pour  mériter  un  titre  particulier.] 

'On  vit  en  Perlé  lotis  le  melme  règne  de  Sapor»  un  nombit 
infini  d'autres  Martyrs,  qui  eftoient  partie  Evefqnes ,  partie 
Preilres ,  partie  des  moines,  partie  desrvierg^iacrées,  partie  de 
diâ*erens  miniftres  de  TEglifc.  'Sozomcne  nous  a  confervé  les 
noms  de  vingt-deuxEvefques,ra  voir  Barbafyme,Paul,Gaddiabeg 
Sabin ,  Mareas,  Moce,  Jean,  Hormilda,  Papas,  Jacque,  Romas, 
Maarés, Agas,  Bocre,  Abdas, Abdiefusjean, Abraham,Agdelas, 
Sapor,  Ifaac,&  Daufas  y  [aufquels,  comme  nous  avons  vu,  il  jfaut 
ajouter  S.  Simeon,  S,  Sadoth,  &  S.  Aceprimc.]'Abraham ,  félon 
les  nouveaux  Grecs,  efloit  Evefque  d'Arbel,&  il  fut  décapité  en 
un  lieu  nomméTelman,kdiiqutemeeiméedelaperfecution> 
[8c  ainfi  en  l'an  348,]aprés  avoir  eflé  fouetté  avec  dei  branches 
a  arbres  pleinesd'épines ,  &  avoir  prié  Dieu  pour  Ces  boureatir. 
'Ils  en  wat  mémoire  le  quatrième  de  février  >  9t  ibnc  fuivts  par 
quelques  Latins. 

'On  croit  qu' Abdas  &  Abdiefus  marquez  par  Sozomene,  font 
ceux  qui  font  honorez  enlcmble  par  les  Grecs'le  1 5  de  mars  félon 
quelques  uns  de  leurs  livres ,  Ôc  le  16  félon  d'au  très. 'Abdiefus 
eftoit  Evefque  d'une  ville  appcUée  Cafcarou  beth-cafcar.  Ayant 
efté  dénoncé  au  Roypar  fon  coufm  germain,  il  fut  arrcfté  avec 
feizePreftres»  neuf  Diacres,  iîx  moines,  &fcpc  vierges  de  la 
mefme  ville.  Le  Roy  lesrenvoya  à  Arfeth'îbn  frere}[ou  peuteftte  v.Coia 
fon  beaufrere.]'Celui-ci  confondu  par  les'  paroles  coûtes  divines  ^  '  ^ 
du  ùànt  EveTque»  le  £t  ferrer  luy  je  fes  compagnons  *  dam  une 


I. 


T.  kutr  îi^m  aardame,  J«  ne  fijay  ncaoïnolni  fi  Ct  m  ùnAt  point  qu'on  teitr  «lUQtc  Cvti  le  c«rp$ 
Jeseofidefi,  comme  d'autm  Manynde  Tcrlc,Seqtt'ooaiiroitb«iiMemcotilettT«cdmM^^ 
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SAINT  SIMEON  DE  PERSE. 
«Tpcce  de  preflè  »  jufqu'à  ce  .qu'on  ensendi  il  craquer  leurs  os  :  & 

.  l'on  recommença  Icpt  fois  ce  rourment  dans  le  mefme  jour.  On 
les  jctti  enfuireàdcmi  morts  dans  une  prilon ,  avecdéfcnlc  de 
kur  donner  quoy  que  ce  ioi  c  :  ce  qui  n'empefcha  pas  qu'une  fem- 
lue  ne  leur  donnai  du  pain  &  de  l'eau  par  une  feneibre }  de  quoy 
ils  eloriiierent  Dieu. 

.       curent  biento^l  pour  compagnons  dans  la  pri(bn ,  AbdâS 
ETefque  d'un  lieu  qui  n'eft  pas  nommé  i  avec  18  autres  Preftres» 
DiZcxfis  »  00  vierges»  tyù  en  furent  tirex  les  premiers  pour  eftre 
fouettes  d'Une  manière  très  cruelle.  On  leur  brifa  encore  la 
bouche  avec  des  pierres,  &  enfin  ils  furent  décapitez.  Queloiies 
jours  après,  Abdielus  &  les  autresde  fa  compagnie  eurent  auflî  la 
telle  tranchée.  On  n'a  l'hiftoirede  ces  Saints  que  dans  les  livres 
des  Grecs.  [Mais  tout  v  paroi conforme  au  temps  fie  aux  meil- 
Jeurs  a<ïles.]'Baronius  a  mis  S.  Audas[ou  Abdas]dans  le  marty-  p.47»  -i|8ar.ij. 
foioge  Romain.  Mais  il  le  confond  avec  un  autre  Evefque  de  "•î^**^* 
auùn»  nom  »  qui ibuffrit fous  irde^erde[vers  Tan  410.] 
.  'Lei^ntEveiqoe  Mille  fut  auwoooronné  du  martyre  dans  la  $cn.i.t;e.i4.r. 
feifaution  deSapor.Iiavoitaùtrefbis  porté  Tépéedansk  Perfci  4«s.u 
nsûs  xnnt  d^mis  abandonné  la  profedion  des  armes  ,  il  avoit 
cmbraifeuncvie  route  apofloliquc.'On  ditqu  iifut  £ût£veique  c. 
dune  ville  dans  laPerlcj  &  il  y  foufFrit  beaucoup  de  travaux, 
ju(qu'à  y  eilre  battu  &  rrainéparles  payens.  Mais  enfin  voyant 

3s»^f>H.  que  pcrlbnnc"n'embra{roit  la  roy,[6c  la  dil'ciplincldu  Chriftia- 
nilmc,  il  jctta fa  maledidion  fur  cette  ville  incredule,Ôcre  retira.. 
5a  nulediction  ne  fut  pas  vaine  i  &:  peu  de  temps  après,  les  prin- 
eipaitxde  la  ville  ayant  ofiFenfé  le  Roy,  il  envoya  trois-cents 
dephansovec  une année,qui  la  ruina  de  telle  (ôrte»qu*on  labour 
jioit  &  qti'onfcnoici  l'enoroit  oti  elle  avoit  efté. 

'S.  Mille  n*emporta  en  s'en  allant  qu'une  belàceoii  ilmettoit  e; 
jun  livredesEvangilesjôc  s*cn  vint  à  Jerufalem  pour  adorcrDieui 
'ce  cjui  Élit  croire  à  Baronius  que  c'elt  cet  Evefque  de  PcH'e  que  Bli;nî.f4a6. 
Eiilcbedit  avoirefté  au  Concile  de  Jcrulalem  en  l'an  donc 

î'oTi  5.  il  fait  un  c;rand  éloge. ["Néanmoins  il  y  a  quelque  lujet  de  croire: 
queS.AIiïlc  ne  vint  à  Jerufalem  que  plus  de  vingt  ans  après,  ôC' 
auj)lufloll  en  355  ou  3^6.]'De  Jerufalem  il  pafla  en  Egypte  pour  y  s<w.p.4<«:c. 
voir  les  folitaires  qui  yHeuriiIoient,[&puis  retourna  enton  pays,] 
'oit  il  Iboffirit  lé  martyre.*Les  Syriens  écrivirent  avec  foinfes  b. 
aâtons^  ià  vie>oiills  remarquèrent  pluneors  chofes  admirables  ^  - 
&  toutes  divines  qu'il  avoit  faites.  [C'eft  ce  qui  donne  quelque: 
amoxitié  àce  que  nqus  trouvonsde  luy  dans  lesMénées  desGrecs»i 
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5>t         SAINT  SIMEON  DE  PERSE. 

•qui,  font  fa  feftc  le  dixième  de  novembre.'Les  Latins  le  mettent 

le  iz  d'avril  avec  les  autres  qui  ont  loufFcrt  (ous  Sapor. 

'Les  Grecs  dilcnt  donc ,  non  pas  qu'il  ait  porté  les  armes,  mais 
qu'elUnt  près  de  le  faire  ,  quoiqu'il  eu ft  déjà  elté  battizé,  & 
inflruit  dans  les  lettres  (àintes  >  il  ea fut  détourné  par  une  vinon 
terrible,  qui  Tobli^à  embralTerla  ▼iijgtiiitéÀ'^meviepeitt'^iixMéi, 
tente,  afin  d'obtenir  k  mifericorde  de  Dieu  pour  luy  &  ppur  Ùl 
faixiillcÂuboucde  quelque  temps  il  quitta  favîlle,&iefit  moine 
dans  le  mefme  lieu  où  le  Prophète  Daniel  a  eu  fes  vifions.  11  fut 
depuis  confacré  Evelque  par  les  mains  de  Gcnnadc  Confefleur 
qui  devint  enfin  Martyr, [&  que  nous  ne  connoifTons  que  par  cec 
endroit ,  fi  l'on  neditqucc'eîl  le  Gaddiabe  de  Sozomene.] 

'Les  Menées  marquent  cnluitc ,  comme  Sozomcne,que  voyant 
fon"pcuple  incorrigible,  il  en  predic  la  ruine,  vint  à  Jerulalem,ôc  &c. 
de  la["cn£gypte]trouYer  Aminone[ouAmathas]difciple  de  S.  v.$.Aacoi- 
Antoinej[ce  qui  nous  donne  Uen  decrotre  qu'il  n'y  vint  qu'en  "^''^ 
i*an  35^»  après  la  roorc  de  S.Ântoine.]  A  prés  avoir  pafTé  deux  ans 
AvecAmmone,  il  retourna  en  Perfc,  ou  il  bafticune  eelïfefur  les 
ruines  de  fa  vill^  pour  obtenir  le  pardon  de  ion  peuplcponi  de 
fa  dclobeïfl'ance  par  la  mort  funefte  que  nous  venons  démarquer. 
[Ainfi  les  prières  ne  pouvoicnt  regarder  que  les  Chrétiens  qui 
s'eftoient  (ans  doute  trouvez  alors  5ans  la  ville ,  quoiqu'en  petit  • 
nombre,  fie  dont  la  pieté  imparfaite  avoit  néanmoins  elté  alTez 
grande  pour  mériter  que  les  prières  de  TEglile  leur  ^ullenc 
tervir.]  • 
'Saint  Mille  (è  trouva  eniuite  à  unConctlèque  ran  tenoit  à 
'CteHphon,  pour  juger  un  Evcfque ,  qu'il  punit  feverement  par 
un  miracle,  de  ce  qu'il  pretendoitfemoquerdeiès  confrères  par  ftc  . 
fes  chicanes.'On  ajoute  à  cela  plu fieurs  autres  miraclesqui  ief- 
vircnt  à  convertir  beaucoup)  d'infidclcs.  Les  Menées  en  raportent 
quelques  uns  en  détail. 'Mais  pour  Thiftoire  qu'ils  font  de  fon 
nîartyrej["il  eft  à  craindre  qu'ils  ne  l'aient  prifed'un  SaintMilidc  V.Unoce-f. 
ouMilele  que  de  très  anciens  inomimcns  nous  reprelcntent  com- 

aifé  de  croire 
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:  deux  difciples  aux  extremitez  de  U 
Perfe.  On  marque  qu*il  eftoit  tout  couvert  de  poil ,  paroiilant 
autant  une  belle  fauvage  qu-unhomme.lPaflanc  unjourparun 
endroit  où  il  vit  emmener  un  moine  comme  coupable  d'avoir  tué 

un  homme  dont  le  corps  s'cftoit  trouvé  chez  IRy  }  &  ce  moine 
l'ayant  aiiuré  qu'il  cilolt  inuoccnt,'il  fe  ât mener  au  lieu  où  cÙoit 
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SAINT  SIMEON  DE  PERSE.  *  53 
le  corps  du  mort ,  &  ordonna  à  tout  le  monde  de  prier.  1 1  ctendic 
defon  cofté  les  mains  vers  le  ciel,  ôcfes  prières  furent  fi  puiiTantes, 
qu'on  vit  le  mort  fe  lever.  Milefe  luy  demanda  donc  devant  tout 
le  monde,  qui  cftoit  celui  quil'avoit  tué,  &  le  mort  répondit 
qu'eOant  aile  à  Teglife,  &  y  ayant  donné  au  Preftre  Targent  qu'il 
avoir,  ce  Preftre  mefine  raroit  caé,  &  «voit  efté  jecterTon  corps 
•dans  Termicagc  du  moine.  Il  pria  quonmtraft  (on  argent,  ic 
■•aa*on  le  donnaflàfes  enfans.  Le  Saint  dit  alors:  Allez,  ^ 
H  aormez  jurqu'à  cç  que  le  Seigneur  vienne  j  &  tous  féveiile[po}U' 
toujours.] 

*  'Pour  fon  martvre>  l'occafion  en  vint  d'une  chaflcque  firent  bivit.p.u.c.y. 
deux  frères  fils  du  Roy  de  Perfe,  ou  d'un  prince  de  ces  quartiers  Jq^^'^î**^"* 
là,  qui  avoient,  dit-on,  enfermé  de  leurs  filets  un  pays  de  feize 
lieues,  où  le  Saint  fe  trouva  compris  avec  Tes  deux  dilçiples.  Ils 
furent  amenez  à  cesprinces,  quife  trouvèrent  dabora  un  oeu 
effrayez  devoir  le  Saint  en  Pétat  ck  il  éfioit,  ne  fâchant  fi  c'eitoit 
nnhomtneou  un  {peÙrc.  Il  leur  dit  qu'il  eÂoit  un  homme  &  un 
pécheur  occupé  à  pleurer  fes  iaates>  mais  qu'il adoroit  J.C»  Fil^ 
du  Dieu  vivant. 

'Comme  eux  au  contraire  ne  reconnoîffbîent  point  d'autre  Ouéjf^tfA 
divinité  que  le  foleil,  le  feu,&:  l'eau,  qu'Us  prctcndoient  luy  faire 
adorer,  olant  niL-rmefe  moquer  d'un  Dieu  condanné  &:crucifiéi  P*l<* 
&  que  luy  Icurfoutcnoit  que  ce  Jésus  CHRisxmefmequiavoit 
•crucifié  lepcché,&  vaincu  la  mort  paria  mort,cftoit  le  véritable 
-  Qieqcr^teur  de  toutes  cho{ès,ils  entreprirent  de  le  contraindre 
luy  &  lès  dilçiples  par  divers  tourmens  qu'ils  leur  firent  endurer» 
à  renoncer  la  foy  Chrétienne.  Ne  les  pouvant  vaincre,  ils  firent 
enfin  trancher  la  tefle  à  fes  dcu  x  difciples,8c  après  l'avoir  encore 
tourmenté  plufieurs  jours ,  ils  le  mirent  au  milieu  d'eux  deux» 
pourfervirde  butaux  flèches  qu'ils  luy  tiroient  l'un  pardevant, 
l'autre  par  derrière.  Le  Saint  en  cet  état,  leur  dit  en  forme  dé 
louhait  &  d'un  air  de  prophète,  que  puifqu'ils  cftoicnt  fi  unis 
cnlcmble  à'Vcpandre  le  fang  innocent,  ils  le  Icroient  aufii  le 
lendemain  à  la  mefme  heure ,  dans  la  mort  funeile  qu'ils  fe  don- 
neroient  Punà  rautre.lls  fe  moquèrent  de  cette  menace.  Cepen* 
dant  le  lendemain  comme  ils  poutfiihroieni  une  biche ,  Payant 
enfermée  entre  eux ,  ils  tirèrent  en  mefine  temps  fur  elle.  Mais 
leurs  traies  portant  fur  eux  me(mes,ils  fe  donnèrent  l'un  à  l'autre 
un  coup  mortel  dans  le  cœur ,  &  accomplirent  ainfi  la  prophétie 
du  faint  vicillard.[Toutceqnc  nous  pouvons  dire  du  temps  ôii 
cette  hiiloiie     arrivée,  c'dt  que  les  vies  des  Pères  ou  cllclîe 
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trouve, ne  pafTcnt  gucrc  le  milieu  du  V.  ficelé.  Les  Grccs,commfl' 
noui  avons  dic>  houorenc  S.  Milefe  le  dixième  de  novembre»  e& 
le  confondant  avec  S.  Mille.] 

ARTICLE  IX. 

Dt  S»  Pmtfds  Evefyàe ,  S»  MénUm  jHU  ,  demim 
Mmtfn  de  U  ffrfemtkm 

[¥TOi  la  ce  que  l'hidoire  nous  apprend  de  la  fangrante* 
V  perfecution  de  Sapor.  11  icmble  que  ce  prince  en  ait  enfin, 
reconnu  l'injudice.  Au  moins  nous  voyons  que  dans  la  ^erre 
Amm.i.it.pjj».  qu'il  fit  aux  Komainsen  l'an  35S>]'lorfqo'tl  trouvait  des.vierg^ 
coniàcrées  an  calte  de Dîet|  fèhah  praitîqaedesCliiiétjens >  il 
ordonnoic  qu'on  en  prift  foia»  fans ibimrir  qu'on  vblaft  leur 
dicité)  &  leur  ordooooit  de  s'employer  aux  exercices  ordinaires . 
deleurpiecéf  (ans  c^ueperfbnne  leur  fift  tort.  Il  leÊtifoit  ocao» 
moins  par  maxime  d  Etat  &  par  politique  plutoft  que  par  aucune- 
humanité.  [Aufll  il  nepcrfcvcra  pas  longtemps  dans  cette  dou-- 
ceur  qui  ne  luy  eftoit  pas  naturelle  :  Il  lemblc  que  S.  Acepfime 
ait  efté  martyr izé  le  dixième odobre  363)  aprés^iuficurs  années 
de  prifon.  S .  Joleph  &:  S  JVïthaie  qui  avoienc  efte  les  compagnons, 
de  tes  {buffirances ,  ne  furent  couronnez  que  quelquesmoisaprés. 
luy.] 

r4o.p.iC44ic     'Sapor  ayant  prîs>['^  Tan  5^0»]  la  ville  de  Bezabde  en  Mefb-  vjDuabLf 

Socamie,  il  y  fit  un  grand  camaget    en  amena  nn  erand  nombre  ^  ' 
e  captifs  »entre  &qaeUie  trouvèrent  le5  Preitres  Defas  & 
4<|Meaib.p.    ^j^ri^ni ,  avcc  tous  ks  antres  Ecclcfiaftiques ,  &  leur  Evefque 
AauM.fktff'cA  nommé  Hcliodore  ,'que  quelques  uns  foupçonnoicnt  d  avoir 
contribué  à  luy  faire  prendre  la  place.  Néanmoins  Ammicn 
mefinca  cruquecefi^upçon  eftoit  faux. [Il  paroifl  que  tous  ces- 
Bot].p.4-<li      captifs  furent  tranfportez  enfemble  en  un  melme  licu.j'Car- 
ii«^.7«.      r  JÉvefque  Heliodore  eftant  mort  quelque  temps  après ,  on  luf 
donna  un  fiicceflènr ,  qui  fut  D0âs[oa  DaufaslPrelbe  de  fou. 
£çlt(ê>  on  il  l'ordonna  luy  meûne  s'il  en  faut  croire  lesGre^sX^ 
joie  que  lesChrétiens  témoignèrent  d'avoîrDefâs  jwur  Evcfquc>, 
irriu les  Mages: Et  Adelpliurieardiefs^cftsnt  plaint  au  Roy  de 
ce  que  ces  Chrétiens  fe  pdoquoient  ouvertement  &  de  luy  &  de  fa 
religion,  ce  prince  s'en  fit  amener  trois-cents, [tous  Ecclefiafti- 
ques,]à  qui  il  commanda  d'adorer  le  (oleil ,  s'ils  ne  vouloient 
perdre  la  vie.  V  ingt-cinq  obéirent,  &  achecercat  une  vie  de  peu. 
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de  jours  par  la  mort  ecanelle  de  loirs  âmes.  Mais  les  aunes 
n'ayant  pour  Dieo  que  le  ibleii  de  jufHce ,  perdirent  la  vie  afin 
de  yWre  etemellcmenr.  L'un  d'eux  nomme  Abdiefus ,  à  <|ui  on 
croyoît  avoir  auili  ofté  la  vie  >  voyant  qu'il  luy  en  reiloit  encore 
un  peu,  remploya  à  prefcher  tout  de  nouveau  la  vérité)  jufqu'à  ce 

Sa'ayant  receu  un  fécond  coup,  il  fuivit  avec  joie  les  compagnons 
c  Ton  martyre , [ou  le  jour  mclme  fans  doute,  ou  un  peu  après,] 
'Voilà  ce  que  nous  trouvons  de  ces  Saints  dans  les  mcnologes  Boll.Mp>*f. 
des  Grecs ,  oui  les  honorent  le  ocuvicme  d'avril:[&  ce  qu'ils  en 
dilênt  eft  aUez  conforme  avec  ce  qui  fe  palToic  en  ce  temps  U, 
•oar  ne  le  pas  reietter ,  quand  tl  n  auroïc  pas  d'autre  autorité. 
Mais  Socomcne  le  confirme  entieresient  yj'lorfque  parlant  de  S0i.i.t.e.t|.f. 
Daufàs,  qu'il  avoît  nommé  le  dernier  entre  les  ix  Evefiiues  J«»I«'P'^* 
couronnez  dans  cette  pcrfccucion,il  dit  qu'il  edoit  £verc|ue  d'un 
pays  appellé  Zabdée ,  qui  n'eiloit  pas  de  la  Perfe  >  c'eft  a  dire  de 
laZalxliccne,  l'une  des  cinq  provmces  queNarfe  avoit  cédées 
aux  Romains  fous  Dioclcticn ,  &:  dont  Bezabde  pouvoit  eftre  la 
capitale.  Il  ajoute  que  Daulas  en  ayant  efté  emmené  captif  par 
les  Perfes,  il  mourut  pour  la  foy  avec  Marcabde  Ion  Corcvefque» 
&  2^0  Eccldiailiques  de  fon  Clergé  qui  avoient  efté  pris  avec 
XoT  1 4  luy.  ["ilspeuvent  avoir  feufimen  fan  363. 

La  peiucution  de  Sapor  ne  fink  apparemment  qu'avec  Ûl  vie.] 
TJiaoK«.  'Car  nous  trouvons  qu  environqoacre  ans  avant  &  mort ,  ["6c  fur  Mf  .tifif  f a- 
V    la  fin  de  Tan  375>]elle  couronna  encore  quarante  Martyrs,'qu*oa  ^SA^a• 
croit  edre  les  meGnes  que  quaftnteHkux  Martyrs  honorez  le 
dixième  de  mars ,  qui  ont  fouffert  en  Perfe  'félon  les  plus  anciens  iojMn,p.it. 
martyrologes  latins  fuivis  de  tous  les  autres. 

'Dans  le  temps  que  ces  quarante[ou  quarante-deux]  Saints  9•lFr•g•^t^St• 
foufFrirent,  on  arrefta  S.  Baderne,  qui  eftoit  un  homme  riche  &  » 
de  qualité  delà  ville  de  Bethiapat,  Il  avoit  quitté  le  monde  pour 
cmbraCTer  laviemonadiquei  donné  tout  fon  bien  aux  pauvres, 
balH  auprès  de  lavilfe  un  monailer^  dont  il  £ut  Abb^  >'&  rempli  s  'a. 
les  devoirs  de  cette  ctiargc  par  tooies  fortes  de  vertnsi  [qui  my 
icrvirent  de  préparation  à  la  grâce  du  martyre.fll  nit  donc  s  u 
arrefté  par  ordre  de  Sapor ,  avecTept  de  fcs  d  ifciples ,  &  m is  dans 
une  prifon/oii  durant  quatre  mois  il  ibuffriç  les  fouets  &  plu-  th 
Heurs  autres  tourmensimais  il  les (buârit  avec cour^^parceque 
çeftoitpour  J.C. 

'Il  Y  avoit  alors  un  autre  Chrétien  en  prrfon  nommé  Nerfan, 
^     qui"dtoitfeigneurdc  la  ville  d'A  rie.  Il  avoit  mieux  aimé  fouftrir 
la  prtfon  ôc  U  confifcacion  de  les  bicns,qued'adorer  le  folcii;mars 
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il  ne  pedèveia  pas  jufqirau  bout  j  &  la  crainte  des  tourmens  dont: 
on  Iemenaçoit,Iuy  fut  plus  fenfible  que  la  crainte  de  l'enfer  6c  de- 
14*  pcrdreDieù.'Sapor  en  fut  fort  aiic,6c  ne  fe contentant  pas  melme. 

encore  de  luy  avoir  fait  perdre  la  foy,  il  ne  promit  de  luy  rendre, 
la  liberté  &  les  biens ,  qu'après  qu'il  auroit  oiïé  la  vieà  Baderne. . 
Nerfan  s'y  refolu  t,  &  on  le  mena  dans  le  palais,  où  le  Saint  eiloic: 
Dfîibiiiiler.Oii  luy  donna  uneépée,&  il  cb  voulut  fraper  le  Saint. . 
Mais  (m  refte  de  honte  le  fit  demeurer  immobile  coïnmc  une 
pierre.  Le  Saint  le  reconnut,&  luy  dit  qu'il  elloit  ravi  de  foufFriri 
la  mort ,  mais  non  de  fa  main.  11  plaignit  fon malheur ,  &  luy  en. 
jfcprefenta  rexcés,en  le£ûiant  reflbuvenir  de  ce  tribunal  terrible 
devant  lequel  il  auroit  .i  rendre  conte  d'avoir  renoncé  fon  Dieu,  , 
f  .  &  d'avoir  trempé  fcs  mains  dans  le  fang  de  fes  fcrviteurs.'Cepen- 
dant  l'avarice  pofledoir  trop  cet  apoftat.  Ainh  avec  un  cœur  de. 
pierre  èc  des  mains  tremblantes ,  il  luy  donna  quatre  coups  fans» 
luy  pouvoir  abatre  la  telle.  Tous  les  aiCftansfe  raillèrent  de  la 
laichei^dttboareaa,  6c  admirèrent  la  conftanee du  Martyr,  qui 
avoit  CouSert  iàns  branler  y  tant  de  coups  d'épée  &  lesdouleurs-^ 
violentes  qu'ils  luy  cauferent  >  ju(qa*à  ce  qu'enfin  il  rondit  fon 
efprit  à  Dieu.  L'apodat  ne  jouit  guère  du  fruit  de  fon  crime,  il 
tomba  aufïîtoftdansdiversmalheursj&finitfa  vieparlefupplice. 
««.  'Le  8  d'avril  fut  le  jour  du  martyre  de  S.  Baderne  :"ncanmoins 

ftitlîHwraj-^'  les  Grecs  l'honorent  le  nciiviemc.^Son  corps  fut  jette  hors  de  la- 
Ti.  ville  i  mais  quelques  perfonnes  de  pieté  l'en  retirèrent, fie  l'cntcr- 

i  Boll.g.p.t«ei  rerent  avec 


en^ 

H5-«'         furênt  délivrez  &  mis  en- une  entière  Hbertë.'Celui  qui 

cette  hifloire,  déclare  <ju*il  eftoit  contemporain  de  S.  Bademe»  & 
nous  ne  voyons  rien  qui  nous  empcfche  de  te  croire.[Ce  pourroit 
eftre  un  des  ïcpt  compagnons  oe  fa  prifon,  ou  quelque  autre 

9aft.fJitfA»    moine  de  fon  monaftere.J'On  peut  cramdre  feulement  qu  on  n  y 
ait  retranché  quelque  chofe.[Car  je  n'y  trouve  pas  ce  que  dit  le 

j.p4.b.     '    menologedeBafilejj'que  Sapor  le  fit  arrefter  fur  ce  au'il  fceut 
qu'il  prcfchoitJ.Cconvertilïoic&ibatri/oir  beaucoupde  monde. 

[La  délivrance  des  compagnons  de  S,  Baderne,  donne fujet  de 
croire  que  la  mort  de  Sapor  rendi  c  enfin  la  çaix  à  TEglife  dans  la 
jPeife.Mais  il  ^rnble  quâa  per(ccution  aitbientoft  recommencé» 
aufficniellcque  jamais,puilqueS.Chryfoftomef'dansuaouvrage  v.  fo 

Chry.aw.cîi.c.  fait  peuteftre  vers  Tan  38i,]'dit  que  la  religioafleuriÏÏbit  melme  *  " 

M.j.f.7*7^*    dans  la  Perfe,  malgré  la  perfecution  qu'elle  y  f6ufFroit"cncore 

aûueUciiBfintj&quoi^uloo  y  couroimaft''alor$  des  peii£les  entiers  «. 
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:dc Martyrs. [Je  ncfçay  fi  ce  Saint  auroit  regarde  comme  prefent 
ce  qui  n  eftoit  prclquc  pas  encore  paflé  >  ou  fi  c'cfi:  qu'il  n'ciift 
rien  ibcu  depuis  trois  ans  de  l'état  de  cette  Eglilc.j'On  prcrend  Mco.i4.'ib.f. 
Tjiidire..quc  S."MarutJias,envoyé  en  Perfepar  Theodole  l,en  raporta  les 
jneliques  de  divers  Martyrs ,  &  qu  on  bafUc  pour  lés  mettre ,  une 
nouvelle  ville  à  qui  on  donna  le  nom  de  Mart)'  rop  1  e. 

ARTICLE  X. 
Des  vdUs  de  SeUnae  &  de  Cteppim. 

[*r\U  I  s  QJJ  E  nous  avons  fait  ici  l'hiftoire  de  deux  Evefques 
-,  X  des  villes  de  Seleucie  &  de  Ctefiphon,  c'cft  le  lieu  natiu-d 
db  dire  ce  que  c*eftoit  que  ces  deux  villes  capitales  d'un  grand 
empire.]'Le  grand  Seleucus  Nicacor[ou  le  Vainqueur,  le  plus  Smi..i.tcp.7{t. 


augmenté  un  lieu  appelle  Zocafe  félon  Zofime,[&  Coque  félon 
Non  7- d'autres."Car  il  y  abien  de  l'apparence  que] 'la  ville  de  Coque  Na7.or.4.p.nf 

qu'on  met  auprès  deCtcfiphon,[n'crt  pus  diffcrcnte  de  Seleucie.] 
K»ii  t.  'Celle-ci  €ftoit"à  i  \  lieues  de  Babylone  lur  la  rivicre  du  Tigre, *à  Srrab  y.i\fi.à, 
l'Occident  &  à  main  droite  en  defcendant  le  fleuvej^'en  l'endroit  *  p^j^  p**'^*  ^ , 
où  il  reçoit  uncanal  tiré  der£uphrate.[C*eft  pourouoi  pour  la  {.c^p^'oZê. 
•  diftinguer  des  autres  Sekncies ij'on  lappeltoit  Seleucie (ur  le  Sinb.p.74}.c. 
.Tigre.'On  la  iumommoic  encorda  Babylonienne,[parcequ'elle  vi^MjSi 
eftoit  dans  la  province  defiabylone:]'ôc  Eftienne  le  géographe  SRpli.p.i49k 
prétend,  contre  la  vérité,  quec'efloic Babylonc mcfine/Ccux dis  BotlM.&k^ 
pays  l'appelloient  Salec.  '^î^ 
^ktit^ipn  'Seleucus  qui  en  avoit  voulu  fairc"un  monument  de  fa  grandeur  Arara.\H.p.ttr.' 
^      &:  de  fa  puifTance/l'avoit  placée  dans  1^  pays  le  plusïertile  de  ^pj.^ 
•hmitm.  tout  rOrient,'voulant  y  tenir"la  Cour[aumbien  qu'àAntioche.]  SBablpVit.^ 
C'eft  pourquoi  &  luy,  &  après  luy  tous[les  Rois  de  Syrie  &  des 
Farthesjtravaillerent  à  Tembellir.  Ainfi  elle  devint  plus  grande 

Sue  Bab]^one  melme,'i  qui  elle  (ucceda  dans  le  titre  de  capitale  P'74^e: 
e  toute  rAflyri^'qui  comprenoit  alors  &  le  pays- de  fiabylone  p?;/.^. 
&  beaucoup  d  auties.'Joiêph  dit  que  c*e/loit  la  plus  grande  ville  JaCanrt.ig.cv 
de  tous  les  pays  des  environs.''On  tenoit  qu'elle  eftoit  peuplée  de  ^^^tnf!t\?  - 
1^1^  fix-centsmillc"habitans,'laplufpart  Macédoniens  &  Grccs,mais  ]oCp^4fjr.'" 
néanmoins  mêlez  de  be.iucoup  de  Syriens[ou  Babyloniens  du 
Bays.]'Et  comme  clic  eftoit  dan^tie  paysdeBaby^lone^ccuxdcla  Siiabip.;»}». 
*  HiJhEccLToyuriL  Ù 
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T4c.4n.é.c.4».  ville  mefme  pallbicnt  pour  Babyloniens. 'Elle  ne  (uivoit  pas 
néanmoins  les  coutumesDarbares  des  pays  voifins,  mais  les  loix 
&les  mœurs  plus  policées^desMac:edoaiens,]qu'elle  avoit  re- 
ceues  deSeleuctxs.  JElIeavoitun  corps  de  trois-cents  peribiines 
choiiies  entre  les  plus  riches  &  les  plus  habiles ,  cjui  efloieiR 

ib{aa.ii.c.t.p.  comme  le  S€nac:&  le  peupley  avoic  auffi  fon  aucorice.'Elle  efhoh 
forte  par  Ton  abondance  &  les  richeiTes  >  par  fa  fituacion  fur  ua 

Naz.or.4»p.xij.  grand  fieuvc ,  &:  mefme  par  une  bonne  enceinte  de  murailles/en 
un  mot  par  tout  cecjue  l'art    la  nature  y  pouvoient  contribuer. 

UiT.p  'Les  Parthes  sellant  rendus  maiftrcs  de  ces  pays  fur  les  Mace- 

Strab.i.u.p.jti.  donicns,  environ  140  ans  avant  J.C'Seleucie  reconnut  les  Rois 

^'  de  cette  nation ,  oui  y  tenoient  mefme  leur  Cour  durant  l'hiver. 

pUB.Ue,tf.p.  'Mzïs  elle  ne  laifibic  pas  de  fe  con&nrcr  Thonneur  d'tme  ville 

Ttt.p.i4t« 


Jibre,&[d'uneKepubric|ue,]"quire  gouvemoiteliemeGne  felon/iiijM; 
£es  loix/Bt  elle  eftoit  en  état  de  ne  pas  craindre  toute  lapuifTance 
des  Parthes  quand  cllcdemcuroictinie.  Mais  elle  s'afioiblifloit 


elle  mefme  par  les  divifions  qui  v  arrivoienc,  tantoft  entre  le 
JoU.ii.cu.p.  Sénat  &:  le  peuple/cantort:  encre  les  Grecs  &  les  Syriens  qui  y 
*^*'     -     demeuroient.'Car  les  plus  foibles  ayant  alors  recours  au  Roy 


des  Parthes ,  le  rcndoient  maillre  &:  de  leurs  adverfaires  ôc  d'eux 
jof.p.«49 «50.   mefmes.'On  peut  voir  dans  Jolcph'diverfes  feditions  entre  les  v.  Uruiae 
xic.p.14».      Grecs&  IcsSyriens  vers  Tan  40  dcj.  C.'Dans  une[autre]fedition,     *^  ^ 
Arcabafie  qui  regnoit  alor5,y  mit  Tacitoricé  entre  les  mains  du 
peuplei^ce  que  Tiridate  qui  lu^  diiputoic  la  couronne,  fit  encore  v.Tibocf 
an.ii.cjb»pu    [en  Van 5^ae}.C>]aprés  y  avoir eué  receacommé  ami.'La  ville  ♦  " 

le  révolta  contre  Artabane[l'an  40on  4i)]&  ne  put  ertre  foumife  ' 
à  robeïJance  4|u.'auboat  defept  ans,  par  Vardanelbn  fils 
fuccefleur. 

[Elle  fut  prifefur  les  Parthes"par  Trajan,*&  depuis  vers  l'an  v.Traj. 


Die, 


1^5,  fous  Marc  Aurele,  par  Cafïlus  qui  la  brûla,  &  y  tua,  dit-on,  t^^y'^j^j,^^ 
quatre  ou  cinq-cents  mille  perlonncs.  hlle  fe  rétablit  néanmoins,  Aurcic  Vi 
•ic*i.75.F.t{4.  mais  non peuteftre  dans  fon  ancienne  fplendeur,'puifque  Severc 

la  trouva^bandonnëc  lorfqu'il  vint  attaquer  les  Partfac5[en  Tan  mam^ j».^ 
Bo!i.io.felNp.  i^g.YElle  ne  lailTa  pas  d'erfie  toujours  regardée  comme  la  ville 
i  EwT.p.j^f.c.  royale  des  Perfes,  [ou  i  fuccederent  aux  Parthes  en  2z6.]'*Eutropc 
en  marquant  qu'elle  fut  prife  par  Carus[en  i83,]rappelle  une 
Ann.i.sf.p.ifi.  ville"tres  illuftfc.'Ammicn  la  conte  encore, [cent  ans  après ,]  «4itj0?iM 
f  Batil.rp.jjij  comme  la  première  de  ces  qnp.rriers  là  après  Ctefiphon.'On 
Hoîa.aa  Ste.p.  prétend  que  c'ell  encore  aujourd'hui  une  grande  ville,  &  celle 


Sal.pri.f'.iij.c. 
^  p  it4.». 


mefme  c^ui  eft  connue  depuis  phi.'îcurs  Hecles  fous  le  nom  de 
Bagdad  ou  Baidiic,[oii  rclidpit  le  Calife  des  Mahonictans.j'^On 
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SAINT  SIM50N  DE  PERSE.  cj*? 
cite  cependant  d'un  geoeraphe  Arabe  ,  que  Baidac  efloic  à 
l'Orient  du  Ti^re  du  cofte  de  li  Perfc      à  cjuatreou  cinq  lieues  r  •  ''.a. 
du  canal  dcl'Euphratc'à  remboucliure  diiL]ucl  Seleucic eftoit  p-n.a. 
litucc,  lelon  Pline.'Ccll  lur  cela  que  Saumaile  loutient  que  P*»«» 


Bagdad  (oit  Baby lone  :  mais  ceux  qui  y  ont  edc,  a'fltirent  qu'elle 
eft Tiir4e  Tigre,  au  1  icu  que  BabyloiieeftDicfur  TEuphrate  à  unm 

bonne  journée  de  Bagdad. 

'Lc^ titre d' A  rchcv<.rqiie  donne  parSozomene  h  Saint  Simeon  Sn'..ii.c,%^ 
de  Selcucie, [marque  que  ce  fiege  cftoit  regardé  comme  un  des  ♦'J  '»- 
principaux  de  rEglifc,]'Aufli  on  prétend  qu'il  a  tenu  lepremier  Gco.(«c.f.«f«. 
rang  après  celui  cie  Jerufalcm  ,  &  que  1  Evefque  de  Seleucie 
^uvcrnoit  Tous  le  titre  de  Catholique,  tous  les  Evefques  ou 
K*ri  ^AxcKmfqueS)  &  toutes-  les  EgliferUe  la  Perlé»  Toit  comme 

PSitmiciieiKbit  comme  Vicaire  do  Patriarche  d*Antioche.*6n  i  js^ 


pTl.p.lIl. 


a*y  euft  que  des  bourgs  fans  aucune  ville. 

[Il  ne  huit  pa^  (Hibherl'cequedit  Pline,queNicatoravoitbafti  piin.i.<.c«Apb 
exprés  Seleucie  pour  déferrer  Dabylonc,''qui  jufque  là  pafToit  "7  *". 
encore  pour  le  nege  de  la  monarchiefdes  Perles  ou  des  Mace-  ^j^'j*  ' 
doniens.]'Âlexandre  le  Grand  avoit  fort  aimé  cette  ville,  &  i.ij.p.7jiAK 
afott  pris  le  deflein[delairétabtlr]t  ou  mefine]cCe  Tau^enter. 

▼ouiofc farticnlîemiieiit  rcbad ii'le  utmbeau  de  Belus  détruijc  Li<.p.7)t.c. 
Bar  Xerxés.  Mais  Tes  defleins  anibitieux[çoiitraires  aux  oracles 
des  PropteteSiJs*cvanouirent  par  fa  mort.  Tous  fes  fuccefTcurs 
aegligereBC  tout  à  fait  Babyione.'Seleucus  travailla  mefme ,  niB.p.it,rX' 
comme  nous  avons  dit,  à  faire  pafTer  fes  habitans  &  fes  richcfTes 
à  Seleucie,  &  à  accomplir  fins  y  penfer  la  lentence  que  Dieu 
avoit  prononcée  conrrc  cette  ville  luperbe.jSeleucic'Tepuila 
efFecl ivem en t,  félon  les  termes  de  Plinej  &:  du  tcm^s  d'Augulle,  Sttal>.p.7|i.d,. 

J-|ipofioM  BabyIone"n'eftoit  prefque  plus  qu'un  amas  de  raines  &:  qu'un 
^  grand  ddêrt.[SesTaAes  U  epaiflb  muraille5,]'qut  du  temps  dé  Nkr.mi£ty.r.. 
S.  Jérôme  ferroierit  eocore  de  parc  it  enfermer  desbeftes  pour  1»  f**^ 
ehaflè^'^irentabatuesl'àn  totjtCclon  Scaliger:*A: onaflnre  qu'à  chr.n.p.Tto.«. 
peine  y  trouve  t-on  au  jourd*hui quelques  ruines.  '  BM^^.b4^*l.n. 

I        t^boosavons  dit,apré&  Scrabon>que  les  Rois  des  Partbes  aroienr  straKt.ii.p.fiai. 

I  Nii  ^^i*^' 
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quelquefois  tenu  leur  Cour  à  Sclcucie.iMais  je  ne  fçay  fi  cela  fc- 
ci  oit  entendre  de  Seleuciemelme,ou  de  Ccelîphon  qui  n'eneftoit . 
qu'à  une  bonne  lieue»  &  pouvoic  ainli  paiferpour  le  palais  &  le  • 
chaftesuide  Seleucie,  ou  pour  (bo  febotirg.]Ckr  Sciaboii  <]iii<Uc . 
i.t<.p.74].c.     quef'de  fon  temjp^  ces  princes  palToieiic  l'hiver  à  Sdeucie»'dtt>^ 
aufli  qu'ils  le  paubienc  à  Ccefipaon.  11  croit  que  c'eftoit  pour  ne. 
pa5"incotniTioder  &  charger  les  bourgeois  de  Seleucie  par  ce  «fa 
^rand  nombre  de  foldats  &  de  barbares  qu'ils  efloient  dligez**"' 
PliD.iAca<.f.  à'avoirà  leur  fuite.'Mais  Pline  nous  donne  lieu  de  croire  que 
c'eftoit  plutod  pour  abailfcr  à  (on  tour  Seleucie, [dont  la  puiflan- 
ce  leur  pouvoit  donner  de  l  'ombrage,]  &  pour  en  attirer  une  par- 
tie des  nabitans.  Il  dit  que  les  Parthesavoient  fondé  Ctefiphon 


!puis  fiahifiée»  l'ayoîc  peuplée, 

des  ornemens  de  r£cacdesPartlies,&  luy  avoit  donné  le  nom  de 
m  fMr*        Ccefiphon.'On  croie  que  ce  Pacorus  eft  celui  qui  fit  tant  parier 

de  luy  du  temps  d'Antoine ,  &:  qui  eft  quelquefois  qualifie  Roy, 
■,KS|U£fa77.  quoiqu'il  foie  mort  avant  O rode  Ion  pere.'Mais  on  voit  que  ce 
*«•  lieu  elloit  déjà  célèbre,  &  fous  le  nom  mdme  de  Ctefiphon,avanc 

que  ces  pays  eulfent  palTé  des  Macédoniens  aux  Parthes,  plus  de 
jor.i.Ti.c.u.p.  cent  cinquante  ans  avant  qu'on  parlailde  Pacorus.'Auffi  Jofeplt 
*^^f*tt.à,  l'appelle  une  ville  greque>'âc  Ammien  xeconnoift  que  le  nom 
*  mefme  de  Ctefiphon  eft  grec.rDe(brte  qu'il  faut  avouer  que  ce 

lieu  doit  (on  origine  auxMacedoniens,&  (bn  agrandifibnent  aux 

Parthes»  ou  qu^il  efl  mefme  encore  plus  ancien  que  les  Macedo». 
Hir-.q.i"®*r.  niens.yCar  Saint  Jérôme  dit  que  le  lieu  appelle  Calanne  dans 

TEcriture,  eft  Ctefiphon  ou  Seleucie. [Et  ilvautmieux  le  dire 
PUn  f.xMy.p.  de  Ctefiphon,]'bafti ,  dit  Pline  >  dans  la  terre  de  Calone  toute 
l^H^crlaiCi}.  couverte  d'arbres  fruitiers.** Le  mefme  Saint  dit  que  Seleucie  & 
p.j4A       *  Ctefiphon  avoient  elle  bafties[ou  agrandies] pour  tenir  lieu  de 

Babylone,  condannée  parPordiredeDieu  à  demeurer  coujours^ 

de(èrte. 

Uitf.i7r.  'Ctefiphon  eftoit  fur  le  Tigre  auffibien  que  Seleucie ,  mais  à- 
Tautre  bord[à  main  gauche  le  k  i*Orient]du  cofté  de  la  Periè» 
Nas.or.4-p.iif.  'défendu  par  les  marais  de  ce  fleuve,' &  dans,  une  fituacionqui 
«AaiM.i.t4.p.  ^êmbloic  le  devoir  rendre  imprenable »^oiKre  les  murailles  de, 
tx:.h.  '  '  brique,  &  un lar^efofie  dont  il  eftoit  environné. [Tout  cela  n'a 
^  p.xso.b|Nat.  pas  «mpefché  qu'il  n'ait  elle  pris  par  Trajan ,  par  Scverc,  &par. 
fiSiro*  f.ï8  .b.  Carus.]*^ Mais  Julien  n'o(a  p  is  feulement  entreprendre  de  Patta- 
Sttakp.74|.c.^  ^ucr.'iiaepaUoic encore qucpour  uabourgduceaipsdcSu:.^pn: 
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SAINT  SIMEON   DE    PERSE.  lor 
mais  ce  bourg  valoit  bien  une  ville,&  pour  les  baftimens,&  pour 
•  le  nombre  du  peuple.'Jofcph,  comme  nous  venons  de  voir ,  Vap-  Jof.p.^yo. 
pelle  une  ville  r'^ôc  des  le  temps  de  Tibère  elle  pafloit  déjà  pour  Pearf.fdtp.49k 
îc  ficge  del'Ecac  desParthesi  ce  qui  a  cominué  lousles  PeHès 
jufque  dans  le  IV.  fiodeaamoins.'Ammien  prétend  que  de  fon  Amtna.ft|.p.iji. 
H^ps  elle  remportok  far  Seleucie.  ^ 
^  [Élle  n'afFoiblinbic  pas  neanmoîas-la gloire  &  lapuiflanœ  de 
rautre:]'au  moins  elle  ne  lavoit  pas  encore  fait  lorfqueVologefe  pun.p.; 
va«de  devint  Koy  des  Parthe$['Vcrs  l'an  5odeJ.C.]Ce  prince  voulut 
voir  s'il  reuflîroit  mieux  en  fondant  une  nouvelle  ville  de  fon 
nom  aflez  près  de  Seleucie.[Mais  à  peine  fçait-on  qu'il  y  ait  ja^ 
maiscuune  viliejappellée  Vologefoccrte.      .  '  . 


SAINT  ANTOINE, 

PREMIER  PERE 

DES  SOLITAIRES  DEGYPTE. 

ARTICLE  PREMIER. 

De  t origine  é  dei  frewiers  auteurs  de  U  vie  fiUiâin: 

Des  Ajcetes* 

LUS  I  EURSontdoutéqudacftécelui d'entre  l^i«.T.PallL^ 
tous  les  folitairesiqui  a  commencé  d'habiter  les  H7«*^  ' 
icicrts  :  Et  il  y  en  a  eu  qui  mnontantbien  loin 
luis  les  fiecics  prccedens ,  ont  voulu  que  les* 
premiers  auteurs  d'une  fifainte  retraite,  foient' 
Elie  &:  S  Jean  Battifte.  Mais  Sai  nt  Jérôme  veut 
qo'on  mette  l'un  &  l'autre  dans  un  rang  audefTus  des  moines      "  . 
[ft  des  iblicaîres,  l'un  ayant  efté  un  Prophète,]  &  l'autre  ayanç  '    , .  . 
ooaunenoéàpropKeûeeravafirniefinequedebaiflrc.  ■  **'  ..• 

'.'Caâîenpretend  que  les  Religieuic  qui  vivent  en  commuàauté,  !calii.c9l.it.r.f; 
ont  eu  les  premiers  Chrétiens  de  Jerufalem[n6n  feulement  pour^P**"^ 
modèle,  comme  ledit  S.  Auguftin,  mais  aulHlpour  inftituteurs 
•»  4cpour.aut)eas€.  I^vieoœt^itique ,  die-ifc  a  commencé  des  lè  i  ' 

iij 
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temps  des  Apodres ,  ôc  c'eftoic  letat  oii  eftoient  autre  fois  les=« 
pr^'rtiiers  Ficîelesjielon  t^ue  S.  Luc  le  décrit  dans  les  Acles.  l  oatc 
i'£glile  ciloic  donc  alors  compofée  de  perionoes  ^uî  vivoieac  '< 
eatoommuii,  t^ècuât  fcnfdE^n  que  Ton  trou?  eattiourd'hiiî  en  «* 
trcipcu  de  bcoz  i{iiâ  virent  dans  lesmonafieres.  Miis  ipiés  la.'«« 
mort  des  Apoftres,  la  ferveur  des Fiddes  venant  à  s'atcicdir,  ^ 
principalement  à  caufc  du  grand  nombre  &  de  la  folblcHe  de** 
ceux<iiii(e  convertiflbienc  du  paganifine ,  on  vie  bientoil  non  « 
feulement  les  firrij^lcs  Fidèles ,  mais  les  chefs  mefmes  de  l'Eglifc»" 
ferelalchcr  de  leur  première  pcrfccHon,  Alors  ceux  qui  eftoient 
encore  dans  la  ferveur  que  les  Apoftrcs  avoient  allumée,  &  qui  -« 
fefouvcnoient  de  cequ'ils  avoient  vu  pratiquer  de  leur  vivantjfe  «« 
feparant  dçs  villes»  &  de  la  compagnie  de  ceux  qu  i  croyoient  que 
touk.  tes Cbélieni  jnsu voient  vivre  dans  une  vie  pIusrelafcneéyM 
fo  retirèrent  dans  ckfi  Ikoz  écartez  auprès  des  ville»,  nnnr  jm 
pratiquer  eh  particulier  les  règles  qu'ils  fe  fouvenoient  d'avoir «• 
vu  établir  par  les  A  poftîéS  pour  toute  TEglife*  Ainfi  comme  peifc  « 
à  ^cu  itsle  rq^in^i^t  dlç  p^s.^nplns  du  commnAdesf  jdcles^o 
qu  ils s'abftenoientdn mariage  ,  &:  qu'ils  s'eloignoient  de  leurs»* 
parens,  &  de  la  conVerfation  du  monde,  ils  eurent  le  nom  dec» 
moines  &  de  folitaires  .1  câufe  de  leur  vie  fi  retirée  &:  fi  rude ,  ôc  « 
celui  de  cœnobites  à  oaufç         vi?oieac  ôc  qu'ils  dcmeuroient 
en  commun.  *  "  '  *  ^ 
'  ^oilà,  ajoute  Caflien,  la  plus  ancienne (brte de  Religieux,  8Cm 

2ui  tient  le  premier,  rane  dani  ronlcèda  temps  &  dans  celui  de  « 
I  grâce  ;  &  elle  a  fubHfte  j^ole  fans  changement  iufqu*au  temps  « 
de  Paul  &  d'Antoitièilés  aïiacbretcs,  dont  ces  deux  Saints  ont«« 
efté  les  chefs  &  les  fendatetrri^jédaht  fortis  de  cette  tige  féconde.  « 
iiift.lAe.f.f.ftr.  '^11  dit  encore  amrepart  que  lâdifcipline  des  monafleres  eft  venucf^ 
de  S.  Marc  5  &  ouc  ceiix  que  ce  faint  Evangelifte  avoir  formez, 
s'eftant  retirez  dans  des  lieux  écartez  auprès  des  villes,  y  prati- 


4,°^ à^'***^  <lupayà.'Sozcmxene(anblele^nivreencda.[^  Âtfaanaftrpeuti 

'    '        sniii  donner  lieudeçn>ireqQ*ii  y  avoicdesni^naâe^ 
P.?»"^"*''''  ^ntoine  (e  retira ,  vers  fan  t-^ïm  difiùt ^'11$  n'ei]xiieiic]iasÀ 
frequens j  [quoique  le  mot  de  monaftcxe  m vquaft (onvenr  ta  dt 

temps  là  la  demeure  d'un  feul  fol  i  taire. 

Il  eft  indubitable  que  les  véritables  Religieux  fefont  toujours 
Biia>.ci7.p.  propofez  pour  modèle  la.  première  £giUe  <£.  Jeruialfimïl'^c  non» 
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ViJIiir.  .TM^ns  bien  croire  avec  £urebe,[^  divers  autres  2qeîeiis^"^ue 
les  Theiapcuces  de Piiitoii.tt*efl^eat  ancre  cHoile-que  les  Clur^- 
deos  convertis  du  Jodaifiiie  par  S*  Marc.[Mais  avec  tout  oel^ 
il  efl  difficilede  croire  qu'il  y  aie  eu  unefuccenion  deiqpfufteres 
&  demoinesdans  l'EgUiè  depuis  S.  ^arciufqu'au  temps  (le  $. 
Antoine:]'&  nous  avons  des  preuves  coniiaeraoics,  pour  ne  rien  Boii.T4.mar^. 
v.foaiitre  ^i^q  ({^^  plus,  que"S.  Pacome  eil  le  premier  qui  ait  commencé  à 
former  uti  monallere  &c  un  corps  de  Religieux, [vers  l'an  325.  Au 
moins  il  faut  avouer  C^c  nous  ne  trouvons  aucun  veilige  de 
CGcnobitcs  dans  les  auteurs  des  trois  premiers  fiecles,  durant 
leiquels  on  ne  voit  pas  qu'il  y  euû  des  Chrétiens  qui  iiOent  pro. 
£omon  d*un  état  difiecent  U  plus  retiré  ^ue  les  autres,  honnis  . 
les  Aicètes  &  les  Ânacoretes  qui  vivôienten  leur  particulier!  ou  ^ 
au  moins  qui  ne  faifoient  pas  Je  communautez  confiderables.] 

'Le  nom  des  Afcetes,  donc  les  payens  meûnesie  font  fervis  pour  EiiCa.fi,}4.i.k 
defigner  ceux  qui  failbrencprotemon  d'une  vie  plus  fainte,  plus  *• 
oâflerc  >  &  plus  retirée  que  les  autres  .[eftoit  connu  &  ufité  aans 
l'E^Iife  des  le  temps  dXlngene ,  qui  dans  fon  livre  contre  Ceifé, 
T.Oi^c  écnt'ious  le  règne  de  Philippe,vers  l'an  i49,]'dit  que  les  Afcetes  orUn  CclCl.|. 
des  Chrétiens  s'ablknoient  des  animaux  auffibicnquclesdifci-  p.u4.c 
plesdePythagore»  mais  par  un  principe  bien  diâS^rent ,  ^cfeo* 
lemienc  pour  mortifier  leur  corps  >  &:ciidétruirejiesvices.[Pres 
de  cent  einquante  ans  auparavant  »}'Marcion  cfiiï  fat  depuis  Epi.4t.c.i.p. 
herclîarque>*avoic  embrafle  dans  le  Pont  une  vie  rolicaire>  dit 
■S.Epiphane,  ScparconfecAuntuneparfaicéchafteté.         .  . 

'hulêbc  ra porte  à  ces  Alcctes ,  (ans  parler  des  moines ,  ce  qœ  Eur'.t.c.i7.p.  • 
Philon  dit  des  Thérapeutes. 'Il  dit  cle  S,  Pierre  d'Alexandrie,  î'ji**^ 
»•    qu'il*  traitoit  fon  corps  d'une  manière  fort  rude  comme  les 

Afcetes.'ll  appelle  ceux  qui  s'excrcoient  particulièrement  dans  de  PaU.ii.|i, 
!•     les  actions  de  pieté  bi  de  charité ,  '>  les  Aicetes  du  culte  de  Dieu, 


i, 

Prêftre  d'Alexandrie, <jui  avoit  un  amour  particulier  pour  k  t*9§- 
•*•»»••  pauvreté ,  dit''qu'il  praciqtioic  admirablement  la  vie  des  Aicetes. 

S.  Athanafe  en  décrivant  auffi  la  retraite  de  S.  Antoine , [vers  Atii.vJkatf. 
«rKi  »f  l'ani70,']dit"c]u'il  fc  donna  aux  exercicesdcs  Alcctes, &:  que  ceux  ♦5**«   "  ■ 
qu  i  vouloient  alors  peulcr  ioricuiemeuc  à  kor  ùluc>demeuroienc 
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lM».f.>in.f.  {ëiils  i  k  campagne,  oii  ilsf!i*excfjoieot  à  la  pieté.'BolliiidiQ ' 
>«»s  croie  quelles  frci«sdu<!àXiton<i'Ar(iiiûé,  avec  leiquels  S.Denys 

4*Alexandrfâ"eut  une  fi  belle ooofêieiice  (ur  lefujet  des  Millo-  VA^tm, 
naires, [vers Tan  zéo,]eftoient  de  ces  fortes  defolicaires.[Oii  ne 
peut  pas  dire  neanmoi ns  que  cela  foie  fort  afTuré. 
•  '   •  •     •  Nous  avons  une  hiftoire"de  divers  anacoretes  du  mont  Sinaï,  v  icsSainti 
&  de  Kaïthe ,  tuez  par  les  Sarrazins ,  dont  quelques  uns  avoicnt  ^'JJ*'»^»*» 
commencé  A  habiccr  ces  défères  70  ans  auparavant ,  c'efl  à  dire 
longtemps  avant  S.  Antoine  &.  S.  Paul  ermite  ,  s'ils  ont  (oufFerc 
fous  Diocleticn,  k  ion  l'opinion  commune.  Mais  il  y  a  plus  d'ap- 
paxence  que  ç*a  efté  fous  Valensi  lafin  de  Tan  373.] 
ujmj^M^     'S.  Palemon  •  avec  qui  S.  Pacome  (e  rettra[vers  Tan  3 1 4,]eftotc 
'^^^  un  anacorece  déjà  fort  âgé ,  &  qui  néanmoins  avoit  efté  ioUniit 

r>^*         pard*autresdans  les  pratiques  de  la  viefolicaire.'1 1  pa^iftmefine 

qœ  des  ce  temps  là''ii  j  avoit  un  liabic  particulier  pour  les  moi-  ^ 
nés,  que  S .  Pacome  receut  de  luy .  f^^?^- 
a.  Ily  avoit  donc  déjà  quelques  folitaires  dans  l'Egypte  dedans 

la  Thebaïdc  ,[longtemps']avant  la  perlccution  de  Diocletien, 
•iM'f»  quoique  le  nombre  n'enfuit  pas  grand. 'Mais après  cette  pcrfe- 

cucion,  la  foy  de  J.C.  s  eAant  extrêmement  augmentée  partout» 
Bc  la  grâce  de  la  pénitence  s*eftant  répandue  avec  abondance 
^iîir  les  nations ,  par  le  (bin  qu'avoient  les  Eveiques  de  conduire 
les  peuples  à  Dieu  félon  les  règles  que  les  Apoftres  nous  ont 
lai  fiées  j  non  (èulement  les  anciens  folitaires  redoublèrent  leur 
ferveur  &  leur  pénitence  >  ayant  fans  ce^e  devant  les  yeux  la 
croix  de  J.C,  &  ces  tourmens  effroyables  qui  a  voient  couronné 
une  infinité  de  Martyrs  -,  mais  on  vit  aufîi  un  grand  nombre  dte 
nouveaux  Afcetcs ,  qui  renonçoient  au  ficcle  pour  peupler  les 
folitudes,  y  vivre  dans  une  pureté  entière ,  &  y  pratiquer  les 
MM-         .exercice^  de  la  morri HcatioD.'l  1  le  forma  auflî  divers  monafleresj 
mais  qui ,  j  ufqu'à^Saint  Pacome  »  n'efloient  que  de  cinq  ou  ùx 
perfonnes»  ou  de  dix  au  plus  >  qui  le  (butenoient  les  uns  les  autres, 
dans  la  crainte  de  Dieu  ,[(ans  avoir  de  règle  particulière  j  ni 
beaucoup  defubordination  les  uns  aux  autres. 
.   On  ne  paît  donc  pas  dire  que  S.  Antoine  aiteilé  rinftituteur 
des  Afcetes  Se  des  folitaires,  puifqu'ils  font  plus  anciens  que  luyj 
f.4yi.  &  encore  moins  des  monaftereSjJ'puifque  cet  honneur  appartient 

l>.4t.c,  à  S.  Pacome  par  le  témoignage  de  S.  Antoine  mcfme.  Mais  fa 

tloire  efl  d'avoir  eflé  par  un  miracle  particulier  de  la  grâce  & 
c  la  miièdcordc  de  Dieu  envers  les  hommes  ,[le  pere  &]le  mo- 
4ele  parÊùt  de  la  vie  des  anacomei  »  comme  J*jt.dit  S..  Pacome^ 

avoir 
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ouvert  dans  les  défères  un  chimp  de  bâCAille  contre  les  HkJrt.r.4.e,it* 
démons ,  &  d'avoir  efté  l'un  des  plus  excellens  maiftres  des  p.*«$'C 
combats  que  la  pénitence  leur  livre.'Car  jufques  à  luy  ceux  qui  Arh.v.Aat.pw 
vouloicnt  embrafler  une  vertu  plus  parfaite,  le  contcntoient  de 
vivre  en  folitude  dans  les  villages ,  ou  dans  des  lieux  qui  en 
cfloienc  peu  éloignez ,  fans  fonger  feulement  à  fc  retirer  plus 
smu]cdaii5ledefert.[IleflvrayqucS.  Paul,  furnommé  pour  ce 
iîijec  le  premier  Ermite  yi'avoit  fait  des  Tan  250:  mais  Dieu  le 
tenoitcachédanslefècrecde  fà£u;e>  (ans  qu  aucun  homme  du 
monde  en  euft  connoilTance.J'S.  Nardfle  Evefque  de  Jerufalém,  Eai:i.«.c.».p.  . 
«fo/fr.  qui  avoir  toujours  aimé  la"ineditation  &  la  retraite,  fe  voyant 
^       noirci  par  des  calomnies  atroces,  fe  cacha[fur  la  fin  du  deuxième 
fiecle  ,]dans  des  dcferts  &c  dans  des  folitudes  inconnues  ,  où  il 
pafla  beaucoup  d'années.  Mais  perfonne  ne  le  fceut  alors,  [  Se  an 
ne  dit  poi nt  que  quelqu'un  l'ait  imité  quand  on  lelceut.  A  infi  ces 
deux  Saints  n'ont  point  empcfché] 'que  S.Antoine  n'ait  palfé  Hier.T.Piul.p. 
•(Uns  roptnioo'oomnimie  pour  Iftcsfaef  des  anacoretes  i  &  ^u*il 
ne  l'aie  efté  endBfèc ,  puifque  û  Saint  Paul  eft  le  premier  qui  en 
Êiyant  le  monde  a  paOe  toute  ik^'vie  dans  le^fert,  S.  Antoine  a* 
cfté  le  premier  qui  parfon  exemple  en  a  montré  le  diemin-amc 
antres,  fie^  a  excite  l'ardeur  de  tous  ceux  qui  fe  font  portez  à  * 
cmbrafler  une  vie  fi  fainte.'Quelque  province,  dit  Sozomene,  Sot-l.i.e.tj.fb- 
qui  ait  donné  commencement  à  la  vie  folitaire,  loit  l'Egypte, 
foit  autre,  tout  le  monde  demeure  d'accord  que  c'e/l  le  crrand 
Antoine  qui  l'a  mile  dans  la  perfection  &  dans  la  pureté,  parune  • 
conduite  &  par  des  exercices  véritablement  dignes  d'un  état  Q  . 
ftd>limé  >  6C  u  honorablei  TEglife. . 


A  R  T  I  C  L  E  .  IL 


[TTLferoit  inutile  de  s'arrcfter  beaucoup  au  détail  de  la  vie  de  • 
J^S.  Antoine,  puifque  nous  l'avons  toute  entière  de  la  main  du  • 
grand  Atfaanaiè-j  &  que  la  traduâionr  qnîon  len  a  donnée  >  faic 
qu'elle  eft  c6imoedé«out  lemonde.N6u»en  fttonsièulement  un  : 
abrégé  pour  en  trouver  la  cfaronologie ,  &  enéclairctr  quelques 
.  «odroitsi  &  nous  y  ajouterons  c«  que4*aiities  auteurs  raportenc  : 
<lumefme  Saint.] 


oiyni^cG  L/y  GoOglc 
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Ath.r.Ant.p,  'H  cftoit  Egyptien,*né  en  un  villagc**appcllé  Coma,[c*eft  I 
«p.4fbd|4j;*  villa'j;e,  ]'^ou'Caman  félon  le  marcyroidge  des  Cophtcs,  qui 

le  met  au  midi  de  Mcmphis.[Et  cela  î>  accorde  fort  bien] "^uvec 
^to?îyiSr\Î!  t-'cquedit  Sozomcne,  qucc'elloit  dans  le  territoire  d  Heraciée> 
C4,       *     ville  de  la  province  d'Arcadie  enEgvpte.^Cettc  province  prit 

ercur  Arcade  le  nom  d'Arcadie  >  au  lieu  de  celui  de 
y  s<n.p.4to.c|  HepcanoiDOS  ou  Heprapolis  Qu'elle  poitoit  smponvant.  On  la 
Boii.i7.jaii.F.  tnet  entré  la  bafle  Egypte  &  la  ThmSde  /du  démembrement 
«BoVii.  derquellcs  elk  acftécompoféc.*Heraclée  eftmife  par  Ru  fin  daiw 
fî  4.  la  Thebaïde       il  le  faut  entendre  de  la  grande  Heraclée  en 

{.«îfc^'^*^*'*'  Arcadie ,  les  deux  autres  Heraclées  que  Ton  met  dans  rEgypte^ 
eftant  encore  plus  feptentrionales  &  plus  éloignées  de  la  The- 
baïde. Ainli  il  iembieque  Saint  Antoine  cftoic  proprement  de 
Thebaïde,  &:  qu'il  n'eftoit  Egyptien  que  parceque  l'Egypte  en 
gênerai  comprenoit  auffi  la  T nebaïde. 
Kkr.cbr*        'Il  naquit  fous  le  rcgne  de  Dece ,  la  troifieme  année  de  la 

Olympiade ,  &  la  z^x*  de  J  s  s  u  S  Cnai  ST»  félon  la  chronique 
de  Saint  Jérôme  ,[c  eft  à  dire  Fan  151  de  Fere  commune»  ce  qui 
s'accorde  fort  bien  avec  la  fuite>  puifqu'il  mourut  âgé  de  165  ani> 
Je  17  de  janvier  ^5^.  AinH  il  naquit  vers  lemefme  temps  que  S. 
PaulembrafToit  la  vie eremitique. Comme  il  n'eft  mort  qu'enl'an 
.  •  356)  nous  ne  parlerions  pas  encore  ici  de  luy,  fi  nous  voulions 

nous  attacher  au  temps  de  la  mort,  félon  la  rcgle  que  nous  avons 
accoutumé  de  fuivre.  Mais  puifqu'il  eft  le  pere  des  lolitaires ,  on 
fera  fans  doute  bien  aifedevoir  fon  hiftoirc  avant  celle  de  ièj 
dilciples,  qu'il  a  envoyez  au  ciel  avant  luy.] 
Atli.T.Att,f,      .llfut  élevé  j  ufau'à  l'âge  de  dixhuit  ou  Vingt  ans  clm  (on  pere 
2^p-4st.d.      &(amere,^qui  eftoient  Chrétiens,  d'une  famille  honnefte ,  8c 
r.4f&.4k        ^ui  avoîent  des  biens  conlîderables/Il  ne  voulut  pas  néanmoins 
apprendre  les  lettres >  depeur  que  cela  ne  Tengageaft  à  avoir 
r'*f^  communication  avcc  les  autres  enfans.'C'eft  pourquoi  Saine 

Athanafe  admire  que  n'eflant  pas  inftruit  des  lettres  numaincs, 
il  euft  cependant  unevivacité  d'efprit  ôcunc  iiucil 'gcncc  nom- 
4  pareille      il  dit  que  des  philofophes  venoicnt  quelquefois  pour 

le  moquer  de  luv»  comme  d'un  homme  groflier  &:  ignorant, 
î^  v*'?^*'^  'Evaere  raportoic  de  luy,  q^u'un  philofophe  luy  eftoit  venu  de- 
r!!/.l    li"^  mander  comment  il  pouvoicÊure  cfbnt  privé  oe  la  confolation 


I.  U  fauc  peaiefire  rucConua. 
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Ifolement  appris  à  iirc'Maîs  on  trouve  au  contraire  que  devant  AclLv.ABr.ft. 

&  après  fa  retraite  ils'appliquoit  extrêmement  à  la  Icchire,  en 
£»ne  que  depuis  il  n'eut  plos  befoin  de  livres. 'Ainiic*eftoit  feule-  Bon.i7.|a«.7. 
ment  fans  douce  la  langue  &  les  fciences  desGfecsqu*il  ignoroit.  **- 
11  efl  certain  qu'il  n'encendoit  pas  le  grec.  Liurc.j«.jt 

[Mais  il  ne  ie  faut  pas  beaucoup  étpnncr  s'il  ne  ne  fc  mit  pas  en 
peine  d'apprendre  les  fciences,] cftant  perfuadé,comTnc il  ledit  Ath.p.49|.a| 
acpuis,qu'un  homme  n'a  pas  bcioin  dcces  connoifTanccs  lorfqu'il" 
a  la  folidité  du  jugement  >  laquelle  eil  la  fourcc  de  toutes  les 
^iencesi  [parole  qui  fut  admir&  de  tous  ceux  qui  Tentendirent.] 
it  il  yen  a  qui  croient  que  c*eft  celle  ou'a  voulu  marquer Synefe,  vir.r.f  .n.r.«». 
I6»tiire.  Iprfqu'il  dit  d'un  Egyptien  qu'il  appelle"Amon,  qu'il  n'avoit  pas  -«l  vyn.iiq,y. 
à  la  vericë  trouvé  les  lettres,  mais  qu'il  avoir  porté  un  iugement  ^'  '^ 
très  (âge  9c  très  équitable  de  leur  véritable  utilité, ce  qu'un  Cotcl.g.r.f^. 
fcolialte  raporte  à  une  parole  de  Saint  Antoinc.'Synefe  compare 
peu  après  un  Antoine  aux  plus  grands  génies  de  l'antiquité,     >"'P'î'  '*' 
comme  nous  le  marquerons  dans  la  iuicc  -.'^i  on  ne  dit  point  que  Cocd.p.fi4é  ♦ 
^lafepuifle  entendre  d'aucun  autre  que  du  folitaire.  .  .  ' 

'Ce  Saint  perdit  fon  pere  &  Ùl  mere  âgé  de  dixhuit  ou  vingt  ans,  Aih.p.4;».U 
[c'eft  i  dire  vers  l-an  x7o.]'Six  mois  après  ^ft^c  au  plus,  ayant,  i^c. 
entendu'  lire  diuis  l'egUiè  ce  que  J.C.  dit  au  jeune  honune}  • 
'jiffeLà  vtmiiBK  mf  ce  mtetmsiMb:  &  croyant  ou  il  le  luy  dlloit  ^ 
B    z  luy  meGne,  il  abandonna*pres  de  1 50  arpens  d'excellente  terre 
qu'il  polTédbit,  à  ceux  de  fon  village  [pour  payer  les  impoils 
publics,]!  condition  que  luy  6c  unefœur  extrêmement  jeune 

au'ilavoit,fcroicût  libres  &:  déchargez  de  tout.  Pour  Tes  meubles» 
les  vendit,  &  en  donna  l'argent  aux  pauvres,  en  relervanc  .. 
feulement  une  pecite  partie  pour  la  ra:ur.[Ce  fut  fans  doute  en 
recevant  le  battefme  qu'il  lit  tout  cela,  (i  nous  ajoutons  foy]  a  Eck.rcg.p.uf, 
ce  que  porte  \t  martyrolo^  dès  Egyptteas  ouCoplites,  qu'il  ne 
fiicWttiiéqiu'à  l'âge  de  vingt  ansentiers^ 

•  'Fore  peu*  après  qu'il  fe  fut  dépouillé  alnfî'dèfon  bien,^ayknt-  Boir.>.ne.sif. 
encoffeappria  de  l  'Evangile  en  la  mcfme  manière,  à  ne  ièipetcre  ^^-rr^if^' 

iioiiit  en  peine  dii  lendemain ,  il  didribua  aux  pauvres  ce  qu'il 
A^jirf. avoir  refervé,  &  mit  fafœur  dans"unmonan:cre  de  vicrges^îqui  ^ 
eftpeuteftre  le  pKis  ancien  dont  on  fafle  mention  dans  Tligliie:] 
'fa  locur  vieillit  en  effet  dans  la  virginité,  &:  S.  Antoine  la  vit  r•**^c• 
depuis  avec  beaucoup  de  joie  la  mere  ôc  la  conduclricc  des  autres 
vierges^, [comme  il  elbDit  luy  mefme  le  pere  des  folitaircs.]'Cet  Ori.i*Mafr.^/ 

p.j8|.d.c. 

&  Êfi^Sgm  reMvixy  é^.  A^i^O»  faifoit  cent -coudées  ièloa  le  Icàcon  de  Coiil.Uatin,'ou  f  res  d'on  F|ciid^t.p<4i«. 


i  7^^^         y^^T  w"  '  , —  w  -"-v  »  '   r  — 
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abandotmement  entier  qu'il  fit  de  tes  bieits>  eftoic  une  chàfiî  iflès 
peu  commune  du  temps  d*Origene>  qui  exhorte  les  Bvefquet 


JMl:fktiafTj. 


'Hgiife ,  pour  animer  le 
revivre  dans  l'Eglife  cette  union  admirable  qui  eftoit.encre  les 

premiers  Chrétiens  de  Jerufalem. 

'Après  que  Saint  Antoine  fe  fut  déchargé  de  tout  fon  bien  ,  il 
quitta  aulli  la  maifon,  6l  le  retira  hors  de  fon  vilIage,pour  imiter 
un  faine  vieillard  qui  vivoit  de  cette  forte  depuis  la  jeunelfe* 
au^r^  d*un  village  voifîn  :  '£t  11  s*occupoit  dans  fk  foiknde  au 
travail ,  i  la  prière ,  à  la  leûure  i  &  i  aller  chercher  ceux  qui 
avoient  embraflë  le  mefine  genre  de  vie,  pour  profiter  de  leurs 
exemples,  6c  imiter  ce  que  chacun  d'eux  avoit  de  plus  excellents 
'defortequ  oni'appelloitdéja  l'ami  de  Dieu.Le  oaable  l'attaqua' 
enfuite  par  les  di  vcrfcs  penfees  des  chofes  du  mondc/par  les  feux 
de  la  volupté  qu'il  allumoit  dans  fes  membres  i'&  enfin  en  s'ap-- 
paroiflant  vifiblement  à  luy.'Mais  tous  fes  efforts  ne  fervirenc 
qu'à  faire  paroiftre  le  courage  d'Antoine,'&  à  luy  faire  redou- 
bler fes  aultcricez.^ 

'Après  sieftre  ainfî  aflèrmi  dans  la  vertu,  il  s'en  atlaiècacher 

Sarmi  des  femilcres-fort  éloignez  du  villaige,  dans  l'undefouels 
s^enferma.Xes  démons  l'y  battirent  de  telle  force,  qu'il  fuc 
porté  comme  mort  dans  l'eglife  du  village.  Il  fefît  néanmoins 
reporter  dans  le  mefine  (êptucfe,'oii  ne  pouvant  (e  tenir  debout  à 
caufedes  blefTures  qu'il  avoit  receues  du  demon,iI  prioit  couché 
par  terre.'Les  démons  l'y  attaquèrent  encore  fous  la  fieure  de 
diverfes  beftesj&  luy  firent  de  nouvelles  plaies, 'MaisJ.CU'eflanc 
venu  conloler,'&  l'ayant  t!;ueri,  il  alla  des  le  lendemain  trouver 
le  vieillard  dont  nous  avons  parlé ,  pour  le  prier  de  vouloir  bien 
qu'ils  (e  retiraient  ensemble  dans  le  defert.  JLc  vidllard  s'ercuibi 
de  fidrieune  chofe  fi  nouvelle  :  mais' Antoine  exécuta  auffitoft  ik 
xdblUtieii)  âgé  d'environ  trente-cinq  ans,'c'eA  à  dire  que  ce  fv» 
vers  l'an  »85>  au  commencement  du  règne  de  Diocletien.  [Ainfî 
l'époque  du  règne  de  ce  prince ,  que  Ton  a  quelquefois  appellée  -  ; 
l'ère  ài  l'époque  des  Martyrs»  Ce  pourroit  auffi  appelier  l'époque  . 
desAnacoretes.] 
'Il  palfa  donc  la  rivière  ,(car  la  ville  d'Hcracléc  &  fon  tcrri- 
toirefontdans une ifle du Niljjôc  fe  retira (ur  les montagnes["à  NoTt  u 
l'Orient  du  cofté  de  la  mer  i<.ouge,]où  ayant  trouvé  un  vieux 
ichaileau/il  y  demeura  enfermé  durantpres  de  vingt  ans,  [.^  aind 
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jnfqae  vers  Tannée  305,  qui  eftoit  la  troificmcde  la  perfecucion 
deDiocletien.J'Toucefa  nourriture  conûûoit  durant  ce  temps,  a. 
dansdapain  qu'on  luy  apportoit  de  fis  mois  tnùx  tnois,'&  de  p4j9.A. 
l'eau  qu  il  trouvoit  dansée  chafteau  mefine.  11  n'oayroitia  porte 
ai  pour  ceax  qui  luy  apportoieot  ibo  pain»  ni  pour  les  autres  per* 
fimnes  qui  ^renoienc  quelquefois  le  Toir.  Ces  peHônnes  eftoienc 
témoins  des  bruits  que  les  démons  exci  toicnt  pour  l'epouvencer, 
&  ils  en  eftoient  effrayez  j 'mais  le  Saint  les  raffuroic,  &  les  NiU.(pAfb 
exhortoic  à  s'armer  du  figue  de  U  Croix»  iàos  s'arreiler  â  ces  i7i» 
badineries  du  démon, 

ARTICLE  m. 

Suint  Antoine  commence  k  former  des  difictfits:  S-HiUm» 
C imite  dans  IsPMlcfiine. 

AP  R  E  s  donc  que  le  Saint  eut  demeuré  près  de  10  ans  enfer-  Atii.T.Aaif. 
mé  dans  ce  vieux  chaftcau,  il  fut  enfin  contraint  de  fortir, 
&  de  céder  à  la  multitude  de  ceux  qui  venoient  à  luy  pour  imiter 
fa  fainte  manière  de  vivre  ,  ou  pour  d'autres  fujets  difFcrens  p.4<i.a.fcw 
cette  multitude  s'augmenta  encore  par  la  vertu  que  Dieu  donna 
àfesexhorutions.  â  fut  donc  alors,  [c'cfl  à  dire  vers  l'an 
an  milieu  des  fîirecurs  de  la  perfecution  de  Diodetien  êc  de 
Maximin  1 1,]queS.  Antoine oommenoi  à  fidre  divers  miracles 
(turles  ames  6c  fur  les  corps,  &  k  perfuader  à  un  grand  nombre  de 
perfonnes  d'embraifer  la  vie  fohtairet  ce  qui  fut  la  caufe  de  tant 
demonaileres  >[c'eft  à  dire  de  maifons ,  ou  plutofl  de  cabanes,] 
dont  on  remplit  les  montagnes  pour  la  demeure  des  anacorctes 
qui  s'y  retîroient ,  &  de  ce  que  les  delerts  furent  habitez  par  un 
h  grand  nombre  de  moines  qui  abandonnoicnt  tous  leurs  biens. 
[Quelques  uns  d'eux  purent  deflors  s'unir  enfemble  &c  former 
des  efpeces  de  commutiautez ,  nuis  fort  peu  nombreuiès  »  félon 
ce  que  nous  avons  dit  d'abord.] 

'Les.dc£srts  de  rHgypce'cooniicnoerent  ainfi  i  recevoir  l'effet  OmyâMMmJk, 
dêlabenedidionque  J.C.  avoir  répandue  fur  ce  pays  lotiqii'ii^  *»f'fh^» 
ettoic  'verlu  dans  iOQ  en/Ëmce  ,  9c  à  devenir*^  pacadis  peuple 
d'une  infinité  d'Ani^es ,  puifqu'on  peut  bien  donner  ce  nom  k 

tant  de  folitaires  &  ic  vierges  qui  les  habitoicnt.  C'efl;  ce  que  S, 
Chryfoftomc  nous  rcprefentc  amplement  avec  Ton  éloquence 
ordinaire.'Si  l'on  en  croit  Rufin,Dicu  repandit  la  grâce  avec  une  vu.P.i.i.c.j.p. 
tcileiurabQDdM)(:efiUa:^P<^y&puip^^voi(v^,un(:rurabaiidancc  ^**^  , 

O  iJj 
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de  péché  &  d'ii^olarrie ,  que  fur  la  fin  du  IV.  fieclcil  y  avoie 
prelque  autant  fu;  moines  dans  les  delerts  que  de  peuples  dans 
les  villes.  :  '  '.  ' 


(cm  titre 

igeltque     Êik  ttn  éloge  magniiiqi 
*-P-^         nbnçoient  ftu*màriage,  aux  enfsuis  ,  aux  biens,  i  toute  la  vie 
ordinai  re,  pour  fc  confacrer  tbiic  entiers  au  iènrice  de  Dieu  ieul.. 
Botl.p.ftfiiiL    'Mais  le  nombre  des  (olitaires'aïu^eatabeauconploifqueDieB; 

eut  rendu  la  paix  à  l'Egliic. 
Eik.rcg.p.ixi.      'llfemblc  que  le  premier  lieu  où  Saint  Antoine  ait  affemblé 
Boii.i7.jan.p.    quelques  lolitaires,  le  nommpic  Phaium.'On  croit  auffi  que  l'un 
Mt,s<.i«.  premiers  qui  fut  clevé  lousfa  difcipline  des  l'an  3o6>  fut  S. 

l^avr.Hii.p.  Hilarion,  'qui  cçudioit  iors  à  Alexandrie ,  âgé  (èulement  de  1 5 
ans.  Car  ayant  oui  parler  de  S.  Antoine»  dont  le  non  eftoit  déia> 
fort  celcbie  dai^s  toutie  l'Egypte ,  Textreme  deHr  qu'il  eut  de  1«. 
FMiSe.  '  Yôtr,  le  fit  allèr  dâmsle  defért  :  'Et  auOlitoft  qu'il  eut  recen  eéctc 
confoiatbn ,  i  I  changea  d^teibit  >  6l  demeura  près  de  deux  moi» 
auprès  de  luY)  ob(ervant  avec  grand  foin  fa  manieredevivre,  & 
la  gravirc  de  les  mœurs ,  quelle  edoit  (on  afliduitéen  Toraifon, 
fon  humilirë  à  recevoir  ics  frères ,  fa  feverité  à  les  reprendre ,  fa 
gayctéà  les  exhorterj&  comment  nulle  infinnirc  n'eftoit  capable 
d'interrompre  fon  abftinence  en  toutes  clioles,  ifc  i  alpretédc  fes. 
jeûnes.  Mais  il  ne  put  (ôuffirîr  davantage  Tabord  &  la  multitude 
de  ceux  qui  yenoiem  de  tous.coAaiB*  merdief'  Si  Antoine  pour 
cHre  fouiagez de diveifes maladies >  &  particulieffcment  deVd>» 
ieffion  des  Semons.  1 1  difoit  qne'pui(q[U  il  ny  avoit  point  d'appas 
rence  de  voir  dans  le  defert  autant  de  monde  que  dans  les  vuliBi». 
il  falloir  qu'il  commençaft  ainfi  qn'avoit  commencé  Antoine, 
qui  comme  un  vaillant  foldat,  pouvoit  alors  jouir  du  fruit  de  fes 
viéloires,  au  lieu  que  pour  luy  il  n'eftoit  pas  feulement  entré  dans 
le  combat.  Ainfi  il  s'en  retourna  avec  quelques  folitairesen  ion 
f.uuK  paySy'c'çH  à  dire  auprès  de  Gaza  dans  laPalelline.'  1 1  empona"un  tftnijtm, 
AfM^      manteau  de  peau  que  S.  AaciMliè  ICiy  «lonna^lorrqu'il  priroongé 

deluy.  '  ;  •  •  • 

fvM4.<.        ''Hrotlepiiëmîerqui  pratiqiia^kiirle'm(MlâftiqQeda^ 

tç's  &  qui  en  donna  les  ihftruâiions  aux  autres.  Car  on n'atoîr 
point  vu  de  folitaires  avant Itiy  dans  la  Syrie,  &  les  premier» 
f'*^'***  ^     monafteresde  la  Paleftine  furent  ceux  qu'il  y  érablit,Vinet-denx 
ans  au  moins  depuis  qu'il  fe  fut  retirédans  la  folituclc,[c'eft  à  dire 
ra44.c.        en  Tan  3i8.]'Ain{i  nollreSeigneur  avpi(  le  vieillardAmoine  dans 
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l'Egypte ,  &  le  jeune  Hilarion  dans  la  Palcftine.'Saint  Antoine  ^i<tf.d. 
apprenant  depuis  (quelle  eiloit  fa  manière  de  vivre  »  luy  écrivoic 
^  lecevoic  volontiers  de  Tes  lettres.  £t  lorfque  des  malades 
«  venoient  k  luy  du  coAéde  la  Syrie,  il  leur  diiblt ,  Pourquoi  tous 
K  eftes  vous  donné  la  peine  de  venir  fi  loin,  puifque  vous  avez  là 
«mon  fils  Hilarion.'ll  eft  raportédans  un  livre  des  paroles  des  Vic».f.f^i7b 

folttairesjque  S. Hilarion  eflantvenu  de  la  Paledine  voir  Saine  i^f^ 
»■  Antoinefurfa  montagne,  S.Anroineluy  dit:  Vousfoyez  le  bien 
"Venu,  claire  étoile  du  matinj  ëc  Saint  Hilarion  luy  répondit ,  La 
»'  paix  foit  avec  vous ,  ô  colonne  de  lumière  qui  foutenez  toute  la 
K  cerrc.[ll  cft  difficile  démettre  cela  lorlque  Saine  Hilarion  vint 
trouver  S.  Antoine  à  lage  de  quinze  ans ,  quoique  Sjeromelne 
dife  point  qu*il  le  lôic  jamais  venu  voir  depuis.  £e  en  tSkt  s  Saine 
Hilarion  venoit  d*Alexandrie  lorfqu'il  (è  rendit  (on  dÛdple  s 
S,  Antoine  n'eAoit  point  encore  fur  (amontagne  la  plus  reculée, 
qui  eft  celle  qu'on  entend  ordinairement  quand  on  parle  dki  ù. 
montagne. 

Ce  fut  donc  par  S.HiIarion]'quc  la  Paleftineapprit  de  l'Egypte  Sot.l  i.e.14.. 
la  difcipline  monalliquc  , [qui  le  repandit  cnfuitedans  lespro-  Wf*** 
vinccs  plus  eioiL;nées,  &  melmedans  les  pays  barbares.  Ilfemble 
néanmoins  que  le  mcfme  Efprit  faine  qui  en  avoit  infpiré  les 
mouvcmens  à  Saint  Antoine  j  ait  fait  la  melme  chofe  dans  la 
MeTopotamie ,  au  moins  pour  ce  <)ai  tft  des  aaaooietes,]'puifque  •niM.r^x, 
Saint  JacquedeNKîbeâvoittfiatiqiié  les  exercice»  de  cette  vie  <«^7*4*74> 
(kinte  avant  qued'eftte£vdque  ;[6cil  eft  Certain  ^'il  Teilok 
«n  Tan  315.] 

'S.  Athanafe  décrit  fort  élégamment  en  peu  de  mots,  lapef-  Atli.T.Ant.pw  ' 
fcction  &  le  bonheur  de  ceux  que  S.  Antoine  avoit  ramaiTez  ♦t?^^». 
dans  ces  montagnes  fteri  les  de  l'Egypte, 'qu'il  appelle  un  pays  p.*77.i« 
dcjuftice  ôcdepieté,  feparé  de  tous  les  autres.  S.  Antoine  les  p.4<t.c. 
conduiioic  tous  comme  teur  pere,'&:  fe  cenoit  quelquefois  avec  p.47«Ab.c. 
eux  pour  les  porter  par  (es  eKHortations  à  s'avancer  de  plus  en 
j^ttsdanslav^rtu/liallottniermevificer  les  plus  éloignez,  (ùr-  p.4<i.k 
monfant  par  la  fisy  &  par  la  prière  ks  dangers  qui  Te  rencon- 
tfoient  «hns  ces  voyages.'Mais  il  Çt  letiroit  ibuvent  dans  (on 
monadere ,  dit  S.  Adnnafe,  [qui  nenousexpliquepas-fi  c'eftott 
lechadeau  où  il  avoic  pailë  près  de  vingt  ans ,  ou  quelque  autre 
lieu  qu'il  euft  choifi  depuis  pour  fa  retraite  ordinaire.]'Éftant  lui  ^Mui'-A'n* 
jouribrti  de  cette  retraite,  6i  tous  fes  difciples,[c'e{t  à  dire  ceux 
qui  demeuroient  le  plus  près' de  luy,]s'eltant  allemblez  pour 
écouter  fes  exhortations,  il  leur  ùx.  en  égyptien  le  grand  ddcouis 
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que  S.  Athanafe  raporte  dans  fa  vie.  11  y  marque  beaucoup  de 

chofes  des  combats  qu'il  avoit  foutenus  contre  les  démons. 

■  •  A  H  T  I  C  L  E  I 

cot-\pt  t. p.    ^  j  E  penfc  qu*on  peut  laporcer  à  ce  temps-cî]te  que  diverr' 
«^i^fï'iii     J  nous  apprcnnent,quc  S.  Antoine  fe  trouvant  un  jour 

c.Mt.f.st4.    dansledefcrt  tenté  d'ennui ,  &  ao;itc  de  diverfes  penfées,&fè 
plaignant  àDieu  de  ce  trouble  qui  î'empefchoir  de  faire  fonialur, 
il  s'imagina  fe  voir  luy  mclme  qui  eltoit  alFis  &  cravaiIloit,&  puis 
qu'il  quittoit  le  travail  &  fe  levoit  pour  prier  j  c]ui  fe  raflcioic 
enluicc ,  6l  qui  failoit  une  natte  de  feuilles  de  palmier ,  6l  qui  fe 
levoit  encore  pour  fe  mettre  en  oraifon.  Et  alors  l'Ange  luy  dîr> 
(earc'eftoicon  Anee  qui  luy  apparoifloicdèlarorteOFaitesainfi,  « 
&  ¥011$  (erez  ùxxvé.  Cela  donna  beaucoup  de  joie  &  de  confvince  m 
au  Saint ,  qui  pratiqua  toujours  depuis  ce  precepte,ye  faire dè 
fa  vie  une  fuite  continuelle  de  prière  &  de  travail.] 
Nii.P.ep.t4.       'S.  Nil  parle  de  cette  vifion  comme  d'une  chofe  célèbre  j  &  il 
W*-J7.         jjj  que  ce  fut  par  un  exercice  Ç\  laint  que  S.  Antoine  receut  cette 
Jurande  lumicre,qui  luy  faifoit  lire  la  volonté  deDieu  dans  toutes 
les  créatures ,  &  contempler  la  vérité  avec  plus  de  clarté  encore 
durant  la  nuit  que  durant  le  jour i  [en  forte  qu'après  avoir  pafTé  la 
p.ç7|afn.coJ.>.  nuit  en  prière,!  il  s'écrioic  lorfqu'ilvoyoit  venir  le  JouriQu'ay^je 
c•|l•^4f»      i^^re  ic  toj9  lumière  (ènfible»  Ppurquoi'Vièns.m  me  diitrairef  « 
£t  ne  televes-tu  que  pour  me  (èparer  de  la  clarté  de  la  véritable.** 
lumière?  '  '      •  « 
Bck4CK.p.iif.     'Le  ma  rtyrologe  des  Coplltes  dit  que  ce  fîit  au  fîî  de  la  manière 
dont  cet  Ange  pamtrevétu,que  S.Antoine  prit  l'habit  que  luy  & 
1  s  autres  moines  portèrent  depuis. [Quelle  qu'ait  efté  l'origine 


Ath.v.AnLp.  quefon  amour  pour  l'humilité  &:  la  pénitence, l'il  confiftoit"en  reij^fc^ir. 
♦w»Jt$9l*     -uncilicequi  luy  fervoit  de  vêtement  de  defrous[&  de  tunique,] 

fc"en  on  manteau  de  peaux  de  mouton  qu'il  mettok  pxrédTus,  ^wm^. 
unCtM,^    'en  rattachant  avec  une  agrafe.*Il  en-avoic  deux  de  cette  fone 
7Ath.p.50).€;   S"^"4  n^o"rut,avecun  autifc"vétementfurfcquel  il  (ècouchoit.  w>V 
i.uki^      'Ondic  qu'il  avoit  me  ceinnire[fur  fa  amique)]8c  uncapuce-Êiic 

comme  un  cafque. 
'Son  travail  ordinaire,[felon  la  vifion  que  nous  avons  raporrée,] 

cftoit  de  faire  des  nattes:  [Nous  allons  voir  qu'il  s'occupoit  auifi 

à  labourer  la  terre,  &  au  jardinage.] 

1^ 
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'njeûnottccnislesjours/Ilmaji^eoit  (Quelquefois  for  les  trois  At^  ^479  c. 
iieures après  midi.^Mais  fa  règle  ordinaire  euoicde  ne  manoer  *  f-'*^*  '^- 
qu*aprës  le (bJeil  couché»  quelquefois  au  hUm  de  deuX}[de  crois,] 
êcdequacrejours/oumermedecinq:  Ac  après ceta,  avec  la  iRUm  M.c,t»jf, 
■extrême  qu  il  lbufFroit,'il  le  concentoicd^un  pain  fec  de dx onces»  ^ 
qu*il  faifoit  tremper  dans  de  reau,*^avcc  du  Tel.  [Nous  avons  vu  dA^^is^k, 
qu'il  avoic  cftc  longtemps  à  ne  manger  que  du  pain  ,  qu'on  luy 
apportoit  tous  les  lix  mois.]'Il  y  joii;nit  quelques  dattes  lorlqu'il  p.4«i.a, 
rencontra  des  palmicrs.'Quand  il  fut  plus  vieux,  Tes  dilciplcs  a. 
obtinrent  de  luy  qu'ils  luy  apportaiTenc  tous  les  mois  des  olives, 
de  J'huile»  &d€slegumes.'lfdonnoicauffides  herbes  à  ceux  qui  c 
ievenoieiitvoîr,àctu(êdelafatiguedu4:hemin.  . 

'Ilfièmbicqu  avantde  manger»  il  difoic  douze  p^èaumes»  ou  Laor.f.94|.c. 
rcpetoit  douze  fois  le  mefine ,  y  entremêlant  autant  de  prières. 
'Il  felevoit  de  table  pour  prier»  Se  dire  encore  douze  pleaumes  Le, 
avec  autant  d'orailonsj  gc  puis  s'alloit  rcpofer/ll  fe  contentoit  Ath.r.4]f.c 
i**»*    pour  le  coucbcr,"d'unc  natte  de  jonc, [ou  de  quelque  choie  de 
kniblabk:]&:  (ouvent  h  terre  nue  luy  fervoit  de  lit  pour  dormir. 

'Mais  allez  ordinairement  il  pafî'oit  les  nuits  entières  fans  fe  f>. 
coucher,  à  vcii  1er,  [ëvi  à  prier.]'!)  autres  fois  après  avoir  un  peu  uur.Yjf4^ 
éocmi»  Il  fe  kvott à  minuit,  &  demeuroit  en  prière  les  mains 
.  étendues»  ju£qu*au  lever  dttibleil«  ou  mdm  juiqu*â  trois  heuies 
duibir. 

'Lorfqu'ilavoitàdocmir»  à  manger,  ou  à  accorder  quelque  kàuf.^itaÀ, 

autre  (bulagcment  à  (on  corps,  il  rougilToit  de  Ce  voir  réduit  à  cet 
bdbins  de  la  chair ,  n'ayant  dans  l'eiprit  àc  dans  le  coeur  que  les 
joies  celeftes  &  fpi rituelles.  Cette  penfée  le  frapoit  fi  vivement, 

que fouvent  citant  prefl  de  le  mettre  à  table  avec  les  frères,  il  lè  ^ 
retiroit  &  s'en  alloit[ou  pour  ne  point  manger  du tout,]oii  pour 
manger  en  ion  particulier ,  ayant  honte  qu'on  le  vilè  manger.  Il 

fitinioiitokiieanmoins  d'autres  ibis  là  honte»  &  mangeoit  avec 
ks  autm  pouravois  occafion  de  Ifisinlbuixe  fie  de  kMUânarà  la^ 
pieté. 

^•'^  [Quelque  auftare  que  fiift  fa  vie  /'on  prétend  que  d'autres 
iblitaires^oient  encore  plus  aullfirest)ue!luy.  £c  il  leur  ccdoii; 
^àns  peinefurcela,]'pcrfuadé  qu'encore  que  les  auftcrire»,  &c  les  Ca(o.c*tkê.«i. 

*«.      autresacftions  extérieures  de  pieté,  foient  utiles  &  nece{raires,"il  W**»» 
y  faut  néanmoins  beaucoup  de  diicretioa ,  fans  quoy  les  jeunes 
Iblitairesqui  veulent  le  conduire  eux  mcfmcs ,  font  en  danger  de 
faire  de  grandes  chutes.']  1  faifoit  Ion  capital  d'augmenter  dans  Cotei.g.t.xp.  • 
coeur  l'amour  de  I>ieu.fOjD  luy  attribue  cwc  parole  :Vviur  -, 


Digitized  by  Google 


F•47t•47^ 


114  SAINT  ANTOINE, 

moy  je  ne  crains  plus  Dieu ,  mais  je  l'aime }  parçeque  la  charité  « 
bannie  k  crdnte.[C*eft  une  parole  admirable  dans  un  bomnià** 
auffî  îaint  &  aufli  humble  qu'il  eftoit.  Car  dans  un  autre  on  auroit 
(ujetdeçraimlrQquecene(uftl*efiètd'ungraodoigueil.&  d'un 
grand  amour  de  (by  meimc.] . 

A  R.  T  1  C  L  E  V. 

SmntAmim  tbmbe  U  mm^^n  k  ALtx^nàm ,  ^  fuis  fc  ufke fir  mm 
mniMg»tjtin  muiée:  Defmftm  ie  «  Ikn, 

'a  Pr  es  que  S.  Âthanaie  a  marqué  le  finie  aue  les  di/ciples 
x\  du  Saine  tifoiene  de  fiin  exemple  &  de  tes  înftmâions» 
fMrcicHlteiementdulongdilcours  qu'il  leur  avoie  £uc/il  ajoute 


après  la  mort  de  Maximien  uaiere,  par  rauconré  duquel 
avoitefte contraint  fix  mois  auparavant,  de  faire  finir  celle  que 
Diocletien  avoir  commencée  ci  l'an  303.]'Cette  pen'ecution  fit 
venir  Saint  Antoine  à  Alexandrie  avec  d'autres  moines  pour  y 


VJapcrCà 
Diocletici 
S4«. 


e. 


-»  Hlfr.TjHil.p. 
x(i.b. 


Ainfi  après  que  Saine  Pierre  d'Àlexandrie  eue  eOé  manynzÀ 
Scque  laperfecution  eutefié  terminée,[rur  la  fin  de  Tan  }iz>]il 
letourna  à  fa  demeure  ordinaire»  o^  iâ  fi>y  &  (k  pieté  luy  acque- 
foient chaque  jour  le  mérite  du  mareyre  par  les  auileritez  eouces 

nouvelles  qu'il  faifoitfoufFrir  à  (on  corps.'Car  la  vuedes(buffran- 
ces  des  Martyrs,  avoit  infpiré  une  nouvelle  ardeur  pour  la  péni- 
tence à  cet  nomme  fi  excellent  en  toutes  (brtes  ae  vertus,  & 
furtout  en  celle  de  la  mortification  :  &:  fa  vie  eftoit  une  parfaite 
imitation  de  celle  d'Elie,  d'Elilëe,  &:  de  S.  Jean.' 11  fe  renferma 
snifine[de  noiiveau>]danf  la  reTohition  de  paiTer  du  temps  fans 
Ibreir  &  £uis  recevoir  peiibniie5'&  Dieu  accordoie  des  mkades  à 
ceux  qui  venoient  implorer  fes  prières ,  fans  qu'il  (ê  laiilaft  voir  à 
eux»  9l  meime  (buTenc  fans  qu'il  leur  parlall. 

'Il  ne  put  longtemps  fouftrir  rimportunicé  deces  vifites  qui 
troubloientfon  humilité  auflîbien  quefon  repos,  &  il  le  reiblue 
des'enaller  en  la  haute  T  hebaïdc'dans  les  Bucolies,'region  où 
il  n'y  avoit  pas  un  (èiil  Chrétien,  &:qai  n'eftoit  habitée  que  par 
des  hommes  fauvages  &  barbares.'Mais  changeant  de  deflein 
j^ar  l'ordre  de  Dieu  >  il  fe  retira  plus  ayant  dansle  deicrc  fur  une 
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montagne  fort  haute ,  oii  il  trouva  de  l'eau  &  qiicicjues  palmiers 

3ui  luy  fervirent  pour  vivrc'avec  le^eu  de  blé  c]u  il  remoit,[&  P'4t«»V. 
ont  il  faiioit  luy  mefme  du  pain,]ahndenedonneràperfonne  , 
la  peine  de  luy  en  apporter.'ll  y  vivoit  occupé  fans  ccfTc  à  la  d. 
pricie  &  aux  exercices  de  pCQicence«  làns  y  avoir  durant  quelque 
temps  d'autre  ccmipagnie  que  des  démons/oui  fimthmtuenient  p*4tu. 
cous  leurs  efibrts  pour  le  chaflèr  de  ùl  iblituae. 

'Saine  Athanaie  fuppofe  que  cette  montagne  efloit  Hors  de  fM^49t'%. 


les  dcferts  qui  mènent  vers  la  mer  Rou^e,  entre  Babylone  &  *  Laot-c-M-p- 

Heraclée.[tlle  eftoit néanmoins  fort  clolenée  de  ces  villes,  au 

moins  de  I  abylonej  j'puilqueSaintHilarion  fut  trois  jours  à  venir  Hicr.v.Hii.p. 

(de  Eabylone  à  Aphrodite  ville  d'Egypte ,  de  laquelle  il  y  avoit 

encore  «ois  journées  de  chemin  à  âre  fur  des  oiîameatix ,  pour 

Tcnir4  Isimoncagne  de  S.  Amolne/Et  ce  chenrinn'eftoit  qu'une  jiAth  p  4ti. 

vafte  &  effroyable  (blitude  >  où  Ion  ne  trouvoit  point  d'eau  :  'te  ♦•j-. 

oui  obligea  enfin  un  Diacre  d'Apthrodite  nommé  Baifan,  de  louer  ^a^a^^*'* 

des  chameaux  fore  viftes  pour  mener  ceux  cjui  alloient  voir  Saint 

Antoine. 

'Quelques  relations  appellent  cette  montagne  de  Saint  Antomc  Baltiiiif47. 
Icmont  Colzim,  &:  pTctcndent  qu'elle  n'cft  qu'à  une  journée  de 
^  ia  mer  Rougc.'iiollandus"croit  quec'eft  la  montagne  que  Stra-  Boi1.17.ja11.pk' 
bon  appelle  Troï^ue ,  à  caufe  d'un  village  où  aueluucs  Troyens 
s'eftoienc  autrefois  habituez  à  trente  milles  du  Nil  >  &  qu  ils 
avoient  nommé  Troîei  cadêd'eux  :  il  dit  que  c*eftoit  .-une  mon- 
tagne toucfr  pldnederoches  &  de  cavernes,[fàns  doute*  à  cauie] 
'des  pierres  que  Tonen  avoit  tiréesautrefois  pour  faire  les  pTK^*  s%  - 
midesd'E^yptc:[£t  cela  convient  afTez  à  la de^iptîoDque  Saint 
Jérôme  fait  de  la  montagne  de  S.Antoine.] 

'La demeuxe d'Antoine, dit-il,  cftoitunc  montagne  pierreufc  Hicr.T.ttiî.yt 
&  fort  élevée,  laquelle  a  environ  mille  pas  de  circuit.  Elle  pouffe 
de  fonpié  des  eaux  dont  le  lubie  boit  une  partie,  &  le  refte  tom- 
bant plus  basi  forme  peu  à  peu  un  petit  ruiflèau.  Sur  les  bords  de 
«efoifeiu.îIya  un  nombre  infini  de  palmiers ,  qui  contribuent 
extrêmement  à  larbeauté  &i  là  commodité  du  .liieu.  Lorfque-S. 
•  Uilariotiyvinuinan.aprésJamondeceSaint,*  Voici9  luyaiibit-  - 
»  on ,  où  Antoine  avoit  accoutumé  de  chanterdes  pièaumesj  voici  ? 
M  où  ilprioit  d'ordinaire  j  voici  où  il  travailloit,  &  voicioù  il  fè^ 
»sqK)ioit-loHqa*il  eAoit  .ias^  Luy  meûne  avancé  cette  vigne 
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ces  arbrifièaux  :  luy  mdme  de  Ces  propres  mains  a  fait"ce  petit  « 
potac;cr:  Iiiy  mefmc  avec  beaucoup  de  lueur  Se  de  travail  a  creufé  « 
ce  rekrvoir  pour  arrofer  Ton  petit  jardin  j  &  cette  belchc  que  « 
vous  vovez  luy  afervi  pluficurs  années  à  labourer  la  terre  ou  il  « 
femoit  du  blé  pour  luy  &  des  herbes  pour  ceux  qui  le  venoient  a 
vilirer.':;  a  cellule  ne  contenoit  en  quarré  qu'autant  d'dpace  qu'il  ;« 
en  faut  à  un  homme  pour  étendre  fês  piez  en  dormant.  Sur  le 
ibmmet  de  la  montagne»  où  Ton  n'alloitque  parunièncier  ties 
difficile  fait  en  limaçon,il  v  avoit  deux  autres  cellules  de  la  mdCmt 
grandeur»  qui  cfloient  taillées  dans  le  roc;doibrtequ'onya?pit 
feulement  mis  des  portes. 

ARTICLEVI. 

DesmMMjlatsdtUmiftMffHdeDehtnt  &deF$fiir' 

*  £^  'Est  o  I T  dans  ces  deux  cellules  que  S.Antoine  fe  retiroit 
\^  lu  riqu'il  vouloit  fîiir  la  preflê  de  ceux  qui  venoient  vers  luy, 
&  la  cooununication  de  (es  dilciples.  [Car  il  ne  put  oas  demeurer 
toujours  (èul  fur  là  montagne»  inconnu  à  tous  tes  honunes.fSes 
frères  eurent  enfin  connoiUance  du  lieu  où  il  eftoi  t,  Se  eu  rent  loin 
de  luy  envoyer  le  peu  qui  luy  eftoit  neceffaire.'Ils  robligerent 
mefme  quelque  temps  après  de  les  venir  vifitcr ,  &  d'aller  revoir 
Ieslieux[où  il  avoit  demeuré  d'abord  &  établi  des  monafteres,] 
'qu'ils  appclloicnt  les  monafleres de  Dehors,*&"la  montagne  de  Not 
Dehors, [parcequ'ils  eftoient  moins  avancez  dans  le  defertjjce 
fut  eu  les  vifitant  qu'il  trouva  faur , 'qui  ayant  vieilli  dans  la 
vii^inicé,  efioit  devenue  maiftreiTe  de  plulleurs  autres  vierges.] 

'fi  vint  depuis  plufieurs  fois  vifitercesmonafteresdeDehors, 
'(bit  pour  les  mllruire»  (bit  pour  divers  autres  (b jets.  [Mais  il  ne 
le  failbit  pas  au(fi  (buvent  qu'ils  Teuflent  pu(buhaiter,p*parceqae 
de  là  à  (à montagne  il  y  avoit  pour  trois  jours  &  trois  nuits  de 
chemin  »  outre  la  difette  d'cau/à  caufc  de  laquelle  de  deux  (oli- 
taires  qui  (émirent  une  fois  en  chemin  pour  le  venir  trouver,  l'un 
mourut  de  foif,  &  l'autre  l'eufl:  bien  toit  luivi,  11  Dieu  ne  Fcuft  - 
fait  connoiftremiraculcufementau  Saint  dans  fapriere.'Onfai-. 
(bit  quelquefois  une  partie  du  chemin  fur  le  Nil. 
'  'Après avoir  paUe  quelques  iours  fur  lamontagnede  Dehors» 
il  s*en  retoumoit  à  la  fîenne  »  ou  non  (èulement  les  moines ,  mais 
mefiiie  pluHeurs  malades ,  prirent  enfin  la  hardieflè  de  venir 
interrompre  h  iblitude:^  donnoic  aux  moines  .d'excellentes 
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înftruébions.'llprioit  pour  les  malades,  &:  cftoit  foiivent  exaucé. 
Mais  quand mefmc  il  nel'eftoit  point,il  ne  laiflbit  pas  d'en  rendre 
grâces  à  Dieu  au  1  icu  de  s'en  artrirtcr,  &  il  exhortoit  de  inciiiK;  les 
malades  à  foufiFrirleur  mal  avec  patience. 

[Ce  fiic  (ans  doote  de  ce  concours  de  fi>licaîres  »  &  d'autxesijuî 
T«noîent  trouTcr  Saint  Antoine»  que]'{ê  forma  le  monaftere  qui  i:4iiCc.tf.|k, 
eftoic  auprès  du  flcuvc[du  Nil,]où  demeuroient  les  difciplesda 
Saine.  Palladc  appelle ccc  endroit  Pifpir.'Kufin  dit  que  la  mon*  Rd£Lii.e.i.p, 
tagnede  S.  Antoine  s*appelIoit  Pirpirii[foit  qu'il  ait  confondu  la 
f.iié.     montagne  avec  le  monallere,]'roit  parcequc^'le  monaflere  cftoit  T.Pjej|.p.4jiA 
aulîi  fur  une  montagne,[à  qui  on  pouvoir  aifément  donner  le 
nom  de  Saint  An  toi  ne,] 'comme  Palladele  donne  au  monaftere.  LaaCc.ULp.fjf. 
"Car  il  y  venoit  fort  fouvent  de  fa  caverne ,  quelquefois  au  bout  ^.j*  . 
decinq  jours,  quel<jnefois  aubout  de  dix,  &  quelquefois  au  bouc 
<le  ^ingt,  ièlon  qu*il  s*y  renconcroit  porté  par  l'elprit  de  Dieu» 
pour  a&fler  ceux  qui  yenoicnt  le  ciscfdber:[d'oci  l  on  peut  dier 
qoecenx  qui  vouloient  luy  parler s'arrefloient  là  ordinairenieiit« 
&  j  attendoient  ùl  vernie,] 'comme  Ctoneduquel  Palladerapone  P«r7.cl9ff.fc. 
ceci,  dit  qu'il  avoir  fait,  &  plufieurs  autres  avec  luy. 

'Macaire  &  Amate  qui  enterrèrent  le  Saint  après  fâ  mort,  c.ij.p.»|7.c 
dcHKuroienten  ce  liai.'Lorfque  S.Antoine  y  venoit,  fa  coutume  c.it.f,9}f.cÀ, 
clloïc  en  entrant  de  demander  à  Macaire  s'il  eftoit  venu  quel- 
qu'un. Qiieli  Macaire  répondoit  qu'oui,  il  ajoucoic,  Sont-cedes 
Ir  gyptiens  ou  des  Jerolblymitains}  £t  ils  eltoient  convenus  cn> 
femble  que  quand  ce  fooient  des  perfbnnes  cjui  ne  viendroient 

Eas  pour  des  affaires  fort  importances,  Macatre  répondroit.  Ce 
»nt  des  Egyptiens  y  mais  lorfque  ce  fèroienc  des  perlonnes  de 
plus  grande  pieté,il  diroit,Ce  font  desjfciorolymicains.Or  quand 
Macaire  répondoit,  Cefbntdes  Egyptiens,  S.  Antoine  Iny  difoit 
de  leur  préparer  des  lentilles  .  &  de  lair  donner  à  manger.  Puis 
ilfai(bir  une  prière  pourcux,[leurfaifoit  une  petite  exhortation,] 
&:  Icsrcnvoyoit.  Mais  s'il  luy  difoit  quec'eltoient  des  Jen^foiv- 
mi  tains  ,  il  s'aileioit,  &  leur  parloic  durant  toute  la  nuic  des 
choies  qui  regardent  le  (àluc. 

'Cefut  là  qu'il  donnai  Eulogeiblitaire^quiavoic  eftéardcac  p-ff*-f4i|Vicf: 
d*Alexandrie,  on  coniêil  admirable  de  peifevei^  dans  le  Cm  ^^•^•"•^'•r-  . 
qu'il  prenoit  depuis  lêize  ans  d'un  eflropié,&  Tafiura  qu'i  1  en  re- 
œmitbienton;  la  recompeniêfDieu  le  luy  ayant  revclëanÛjbieii 
quefen  nom  &  l'afFaire  qui  Paqienoît.  Et  en  effet, Eu loçc  mourut 
peu  de  jours  après  qu'il  fut  retourné  en  fa  cellule,  l'allade  en 
raporce  i'iiiiloire,qui  eft  paiement  agréable  ^  edifiante.'£ilie  unùc.tt.{.9)». 
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fenibleeftre  arrivée  lorfcjiie  le  Saine  eftoit  déjà  fort  âgé.  Car  les 
fbliraires  confeillercnc  aEuloge  de  l'aller  trouver,  puifoue  Iç 


que  depuis  cela  Amate  &  Macaire  demearerent  ayec  luy  fur  (k 
montagne:  8c  mefineFliiftoire  de  Crooe  nous  oblige  dedirequo 
c  eftoit  ayant  l'an  330, 
lîïi^*'''  t^*  Athanafe  marque  pcuteftrc  Te  monaftere  dePifpir,]lorfque 
parlant  de  quelques  perîbnnes  qui  cftoicnrvcnues  en  la  compa- 
gnie de  quelques  {olitaires,p>oirr  amener  au  Saint  leur  fille  mala- 
de, il  dit  que  les  moines  allèrent  trouver  Saint  Antoine,  &:  que  la 
fille  demeura  avec  Ces  parens  hor«>  de  la  moncagne,chczPapiinucc 
moine  &  ConfbiTeurjoiielIe  fucguerie  par  J  esv  sCnai  sr, 
Jb  Saint  n'ayant  pas  voulu  permettre  quJellévînft  plus  ayant; 


[Maisil  faut  apparemment  raporterii  la  montagne  la  dIustccu» 

Vit.P.i.}.cju>.  qii»QQ.  lit  dans  les  vies  des  Percs,]'Que  S.  S  ilbïs  de 
p.ji?.*.  la  montagne  où  Saint  Antoine  eftoit  reclus  i  £t  cn  i 

endroit/Qu  on  celcbraune  fois  la  me^Teiur  la  montagne  de  Sain0 

17».  A  o.  r-r   .rt»n 


.Antoine»  &  que  Sifoïs  y  aillftoit». 


ARTICLE  VII. 


J^/pMf  nvtlathns  &  qttelftfts  mirants  du  Saint:  Sû»juUfmr 
Ufy  :  Dtjptaes  contre  des  ^hitofifhes. 

Atb.WjAnf^.    J        O  u  s  avons  dit]'queDiçtt  aroit  fait  voir  à  Saint  Antoine 

l'état  de  deux  folitnires  qui  le  venoienc  voir-.  1 1  luy  ^eveloi^ 

«•^  ainfi  bien  d'autres  choksi'iSk:  ce  fut  de  cette  manière  que  le  Saint 

connut  la  mort  du  bienheureux  Amon  dé  Nitrie,  qui  venoit 

^W^-i'-J)-  fouvent  ievifiter/On  raporte  qu'y  eftantvenu  une  fois,  il  luy 

JjJjJ^         dit>  Je  vois  que  je  fais  plus  de  travaux  &  d'aufteritez  que  vous  :  « 
ic  coinment  eft-ce  que  voftre  nom  eft  phis  cdebre  que  le  miei» 
parmi  les  hommes?  A  quoy  S.  Antoiaerépondit  5  CeilparcequAM 
/aime  plus  Dieu  due  vous;[La  demande  &  la  réjMMilêparoiflent  m 

lcluc(.fj|.   un  peu  étranges.yL'explication  qu*un  ancien  auteur  y  donne 
€*eit  quecesdetix  premiers  inftituteursde  la  difciplinedes  loli— 
taires,  qui  cftoient  fi  éloignez  de  tirer  vanité  de  leurs  avantages, 
vouloient  examiner  entre  eux  fi  le  règlement  intérieur  de  l'amc 
ji'ejftoit  pas  plus  excellent  que  les  œuvres  extcrieuR^  >  &  J^aire*  . 
zçconDoiilre  ceite  vesité  à  leurs  difci£le5^ 
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•On-pfetend  que  S.  Antoine  alla  aaffirdr  S.  Aoiioiiâ  Nicrie»  c«tei.g.r.i.f. 
j&  que  comme  quelques  £neres  demandoientàbaftir  descellules  »4f>* 
dans  un  lieu  plus  lecolé»  parcequ'il  y  avoit  déjà  beaucoup  (le 
monde  fur  la  montagne»  S.  Amon  le  pria  de  luy  marquer  le  lien 
<Ni  il  pourroit  leur  permettre  d'en  baftir;  &  que  S.  Antoine  apr& 
8re.       avoir  prié,  planta  une  croix"au  lieu  qu'il  jugea  eftre  le  plus  pro- 
v.fcotitxc^e.'S.  Am0n"en:oit  mort  en  355,[&  peutelfre  dix  ans  pluftoft,]  BoU.i4ntf,p» 
"Saint  Antoinc^ftoit  fur  la  montagne  de  Dehors,  lodque  le  âàtzA. 
■Comte  Archelaus  le  lupplia  de  prier  Dieu  pour  Polycratie  de 
Laodicéc[en  Syrie^  à  ce  qu'on  croic»lqui  eûok  une  vierge  d  une 
admirable  ▼erni»  &  toute  dédiée  auMrvice  de  JX,  que&anfle* 
fîtez  avoiencrendu^ort  incommodée.  S.  Antoine  pria  pour  ell^ 
le  Arcbdaufi  iceat  depuis  qu'^eUe  avok  e/lé  guérie  a  l'heuie 
jnefine.[Nous  ne  trouvons  rien  autrepart  démette  vierge  que 
S.  Achanaiè  leleve  û  £>rt.  Pour  Archelaus ,  ce  peut  efbrc  celui 
mefmel'qui  afllfta  l'an  335  an  Concile  de  Tyr  en  qualité  de  CoQdtO  Rnf.t.tc  ck.t?. 
d'Orient,  &  qui  y  fervit  S.  Athanafe.  p.ié».* >74.». 

Le  Saint  eftant  une  fois  monté  fur  un  vaiffèau  pour  aller,[en  Atk.^^r...bb 
defcendant  le  Nil,]  vifiter  fcs  monafteres  de  Dehors,  il  fentit 
ièul  une  odeur  inlupporcable ,  qu'on  reconnut  venir  d'un  démo- 
niaque, qu'il  guérit  auflîtolL'Il  en  délivra  un  autre  en  fimflrant 
avec  douceur  qu'il  fe  jeuaft  fitr  luy/U  fut  une  fois  raviene^rit»  44t|. 
te  devé  en  l'airA  où  avec  l'aiHfUnce  des  Anges»  il'denmra 
victorieux  des  démons  qui  voidoient  le  trouver  coupable. 

Tkieu  luy  seveloit  iouvent  dans  la  prieie  les  cho(ês  dont  il  P^Mf«* 
doutoitj  &  ce  fut  decette  manière  qu*ileut  une  vifîon  fur  l'état 
de  Tame  après  la  mort,'qu'ilraporta depuis  à  les  ireres  la  mefme  txa^e.vr.f-Hu 
^'•^    nuit  qu'il  parla  à  Euloce,[comme  nous  avons  dit"ci-deflLis,]  Il  y  ViUM.7.c.;j  s 
avoit  un  an  entier  quil  prioit  pour  obceoir  de  Dieu  quelque  ^ 
lumière  fur  cela. 

'S.  Athanaiê  parle  enfuite  de  Tlunuilicé  du  Saint  à  Tégard  des  *A,f^<. 
Eoclefiaftiques&desEvdrqoes/du  don  qu'il  avoit  de  gagner  le  <i* 
CQËYir  de  tout  U  inonde>'<&  de  Ibn  borreur  pour  les  boriques,  hw»^ 
'  Inrtoiit  pour  lesAlanichéens.'Il  ne  voulut  non  plus  avoir  jamais  «* 
aucun  commerce  avec  les  Mcleciens  i€hifmaciques[d*£gypte:] 
'&  quelques  Ariens  l'eftant  venu  voir  fur  fa  montagne ,  H  les  k 
chafla  au ;]itoft  qu'il  eut  reconnu  leur  impieté:  D'autres  de  la 
mefme  fecle  ayant  voulu  faire  croire  qu'il  eftoit  dans  leurs  fen- 
timens ,  il  ne  le  put  fouffrir ,  &  fe  mit  fort  en  colère. 'Dans  les  p.pï  p». 
dernières  exhortations  qu'il  fit  à  fes  difciples  peu  avant  fa  mort, 
il  leur  recommanda  fort  de  n'avoir  aucune  communication  ni 
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ftfcc  (es  Meiecîens,  ni  avec  les  Ariens  :  &  de  ne  pas  s'étonner fî 
les  juges  lesnoatncenowDt  &  leureftoient  (aTorabies.!!  les  aiTura 
oue  cette  puiflanoe  imaginaire  qu*ils  (èmbloienc  avoir,  lêroic 
hm**  décniitedanspeudetemps/Il  procella encore  en  mourant  qu'il 
les  avoit  toujours  eus  en  horreur  à  caulè  de  leur  dcteftabk 
herefie. 

SoLl.ix.i|.f.  'Auflî  riiilloire  ecclefiaftiqne  rend  ce  témoignage,  que  ceux 
qui  dcfendoient  la  foy  catholique  en  Orient  avec  le  plus  de 
fermeté,  &  quieftoient  le  plus  fortement  attachez  à  h  dodrine 
du  Concile  cfeNicée,elloient  S.Paul  de  Conftancinoplc ,  Saine 
Athanafe  d'Alexandrie ,  &  toute  la  multitude  des  moines ,  c*eft 
à  dire  le  grand  Antoine  qui  vivoic  encore,  avec  iès  di(ciples  6c 
les  autres (blicaires repaodusdans  TEeypte  &  dans  toutes  les  pro- 
Lt.c,}i.f.49i.  yincesde rOrient.'S. Antoine  écrivit^fort  (buvent  à  Conftantin  v.  s.  Ath*- 
«p.49tA  •«tt5350U5jtf,  pourlerappeldeSaint  Athanalèj  •ôcceprinceluy  °*'**** 
réponditavecpIusdedouccu^qu'iln'avoitf.lit  à  tout  le  peuple 
d'Alexandrie. [Nous  verrons  mefme  dans  la  fuite  que  le  Saint 
quitta  fa  folirudepour  venir  rendre  un  témoignage  authentique 
à  la  vérité  dans  Alexandrie.} 
*^Fi4fW.  'Il  donna  de  grandes  preuves  de  la  vivacité  &  de  la  pénétration^ 
de  Ton  efpritjdans  les  dilputes  qu'il  eut  fur  la  montagne  deDehors» 
avec  divers  philoiôphes,  dans  la  dernière  ddqitelks  il  fit  un  diC^ 


Câfa.ce 


allèrent  en  admirant  également  fa  fa^eftè  du  Saint,  les  miracles, 
qu'il  avoir  faits  en  leur  pre(ênce,'&ThtTmîlité  avec  laquelle  ii 
reconnoiffbit  qu'il  n'en  eftoit  point  auteur. 
CârD.col.s.c.is.      'Callîen  raporte  que  deux  [autres]  philofophes  [magiciens] 
voulurent  au(li  i'attatiuer ,  mais  d'une  manière  bien  différente. 
Car  voulant  avoir  au  moins  le  plaifir  de  le  chafler  de  fa  cellule,- 
ils  luy  envoyèrent  les  démons  ies  plus  cruels  <t  les  plus  puifl*ana 
.  pour  le  tourmenter.  Keamnoîns  la  ioj  du  Saint  triompha  à» 
toutes  les  forces  de  la  magie,  &  de  1  infidélité  naeGne  de  ces 
philo(bphes,  qui  vinrent  avouer  â  Antoine  la  vanité  de  leurs^ 
•  efforts  criminels,  fit  kiy  demander  k  graced'eftre  faits  Chrétiens.. 
[C'eft  ce  qui  eftoit  arrivé  autrefois  à  Saint  Cyprien  d'Antioche> 
loHqu'il  voulut  attaquer  de  cette  forte  la  pudicité  de  S"  Juiline. 
Nous  avons^'déja  remarqué  ce  qu'il  réponidic  à  un  autre  philoicK  v.  $ 
^efurlakâure.] 

AKT.VUL. 


Digitized  by  Google 


SAINT   ANTOiNE.  ni 

ARTICLE  VIII. 

Sdini  Jnttinc  i€rit  s  Confimth  :  fnwk  Us  rsva^es  des  Arim^ 

DeS,  PénUEmife- 

'  ^  Ai  NT  Antoineeftoit  alors  la  lumicrcde  toute  la  terre,  &  fa  Boii.i4.iiuy,g. 
^réputation  s'elloit  étendue  jufoucs  à  la  Ccur. 'L'Empereur  J'JJh V  Anr p. 
Conftantin  mefme,  avec  Tes  fîls  Conftance  &  Conllant  ,'car  4^7.a.b.c|Soz.i. 
Conllantin  qui  clloit  railné>  demeuroit  dans  les  Gaules  ,)luy 
écrivit  avec  beaucoup  de  rcfped  comme  à  un  Prophète,  en  l'an  1*4.  i.**  '  *'* 

KoTB  5.  .335  félon  la  chronique  de  S.  Jerame.  Le  Saint  receutla  lettre,"& 
y  répondit  pour  fuivre  le  fentiment  de  fes  frères  contre  celui  de 
l'on  numilitéj&  puis  il  s'en  retourna  fur  fa  montagne  la  plus  recu- 

•        lée/Quelques uns  difentc|ue  Confiance luy  écrivit  aulii[dcpuis  rotci.g.t.T,ii» 
qu'il  tut  Ernpereur,]le  priant  mefme  de  venir  à  ConfUntinople, 
&  que  le  Saint  délibérant  fur  cela, [ou  faifant  fcniMiint  cî'en 
délibérer,]  voulue  avoir  l'avis  de  Paul[le  Simple](on  dilciplci  oui 
■*luy  repondit  en  ces  termes  :  Vous  elles  l'Abbé  Antoine  li  vous 
n'y  allez  pas ,  &:  Antoine  fi  vous  y  allez  j[voulant  dire  que  le 
monde  n'honore  la  vertu  que  dans  ceux  qui  le  fuient. . 
.  Entre  lesdiyerresvifions  qo^a  eues  le  Saint)  la  plus  importante 
9c  la  plus  célèbre ,  eft  cellel'oii  Dieu  luy  ficvoir  les  maux  aue  les  Aib.p.497.49S. 
Ariens  dévoient  faire  à  l'É^lKe  deux  ans  après: [ce  que  1  onra- 
porte  à  Grégoire  que  les  Ariens  mirent  par  violence  furie  fiege 
de  l'Eglilcd  Alexandrie  au  commencement  de  l'an  341.  Etainû- 
il  eut  cette  révélation  vers  5^9,  &  à  peu  près  dans  le  mefme  temps 
que  S.  Athanale,  pour  éviter  les  perfccutions  des  Ariens,  s'en 
alla  à  Rome,]  où  il  apporta  avec  luy  la  connoiflance  &  l'ellime  Hicr.cp^x>- 
des  vertus  de  S.  Antoine.'*S.  Chrylollomc  cire  cette  vifion  de  ^^^Jj^i^nn^ 
l'hilloircde  la  vie  du  Saint.'Sozomene  dit  qu'elle  ne  marquoit  b.«.j».*r.d. 
pas  feulement  la  peHècution  des'Ariens.(bus  Confiance,  mais  rSot.i.6.c.^7. 
celle  encore  qui  arriva  (bus  Valens ,  comme  n'en  fàiiànt  qi}'une9  '^''^ 
quoiqu'elle  euft  cdé  interrompue  durant  quelque  temps[fous 
Julien  &  fous  Jovien.  EfeneffetjS.Athanafcqui  (cmble  n'avoir 

▼J  Atha-  pu  écrire  la  vie  de  S.  Antoine  que  fous  ValcnSji'daniles  dernières 

années  de  fa  vie>]'dit  que  ce  que  ce  Saint  avoit  v-u,  eiloit  ce  qui  .AA.f49t.tMt. 
le  paflbit  lorfqu'il  écrivoit  cet  ouvrage. 
[L'année  d'après  que  Saint  Athanale  eut  commencé  à  répandre  ■ 
à  Rome  la  réputation  de  S.  Antoine,  c'cll  à  dire  l'an  340,]'Saint  P  î»»-^- 
Antoine  permit  à  deux  de  fcs  diiciplcs  de  demeurer  avec  luy>.. 
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f"  >our"pratiqiicr  avec  luy  toutes  les  aufteritez  de  la  pénitence,  &  tk»»'i^^ 
uy  rendre  le  fervice  dont  il  avoit  befoin  dans  Ion  grand  agc:  [car 
il  avoir  alors  t;o  ans.]  Il  pafla  ainli  avec  eux  les  1 5  dernières  années 
LaoCc.ij.p.«7.  de  la  vie,  &:  rendit  refprit  entre  leurs  mains. 'Ces  dcux[heureux] 
*•  diiciples  eftoient  Macaire  &i  A  mate ,  (jui  demeuroient[aupara- 

vantjen  fon  manafteie  de  Pifpir. 

["Sur  la  fin  de  la  melmeannée  340,  ou  dans  les  pronièrs  ioun  Nor  ■  c 
Hicr.T.PaiiUf,  de  la  ruivante)]'loriqu  il  eftoit  encore  dans  fa  ^o^annécil  alfa  par 
Tordre  de  D  icu  cherch  er  Saint  Paul  ennite  dans  la  recraite,ou  U 
eiloit  demeuré  caché  âc  inconnu  à  tous  les  hommes  depuis  la 
pcrfecution  de  Dece,[en  150,  c'eft  à  dire  depuis  environ  90  ans.] 
Dieu  voulut  faire  la  grâce  à  S.  Antoine  de  connoillrc  ce  threfor-, 
5c  de  luy  rendre  les  devoirs  delà  fepulture. [Nous  neraportons 
point  le  détail  de  ce  qui  arriva  en  cette  occafion ,"parcec^ue  Note  7. 
î'hiiloire  que  S  .Jérôme  m  a  écrite,  eft  célèbre,  &  encre  les  mains  « 
de  tout  le  monde  :  La  manieredonc  divers  anciens  ont  parlé  de 
S.  Paul,  fait  voir  qu'elle  a  toujours  efté  connue»  &  honorée  dans 
l'antiquité.] 

Saïf  .'iai.t,c.ii.  «On  voit  par  Sulpice  Severe,que  ceux  qui  vKîtoient  lesiblitudes 
?-^}'  l'Egypte,  alloienc  aufTi  voir  le  lieu  où  le  très  heureux  Paul 

Boi!.io.jaa.p.   premier  ermite  avoir  pafTô  fa  vie.'Bcde,'lcs  martyrologes  du  IX.  h, 
éoi.$i.        fîecle,     les  autres  latins,  marquent  fa  fefteau  lo  de  janvier. 
su  'Quelques  Egliles  la  transfèrent  en  d'autres  jours  du  mefme 

mois,  pour  la  faire  avec  plus  de  loiennité  qu'on  ne  le  peut  faire 
Mai.p.Mi-«7<.  dans  i'oclave  de  rEpiphanie.'Les  Grecs  en  font  leur  grand  office 


.  nafbere  de  S.  Laurent  près  de  Budc  en  Hongrie.li  y  avoit  en  ce 
royaume  là  un  ordre  de  Religieux  fous  le- nom  &  la  proceâioa 
fJo74u        de  ce  Saint. 'D'autres  difcnr  que  Ton  corps  efl:  à  Cluni.*Et  on 
0  p.itQiA .     foutieucencore  qu'il  y  en  a  une  par cie  à  Kome  &  à  Yeniiè. 


ARTICLE  IX. 

Saint  Atitoint  écrit  m  Grégoire     ^  BaIm:  Son  union  avec  ceux 

àt  Têhmne- 

IL  efl  remarquable  que  S .  Paul  qui  n'avoit  point  oui  parler  aux 
hommes  de  toutes  les  difputesqtii  eftoient  alors  dans  i'Eglifi:^ 


Bar.|4).f 


1.  Ufuard ,  AdoQ,  &atao,  NoUkt,  VMdelbcn. 
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fisdeckra  néanmoins  pour  les  Orthodoxes  £c  pour  S.  Athstnafe* 
ayant  voulu  eflre  enievieli  dans  un  manteau  aue  ce  Saint  avoic 
donné  à  S>  Antoine»  comme  pour  proteftcr  qu  ilmouroicdansÊi 

communion  aumefme  temps  que  les  Ariens  le  depofoient  dans 
leur  conciliabule  d'Antiocne ,  &i  envi)voient  Grégoire  pour  le 
chalTer  de  fon  liège.  [Cela  augmenta  lans  doute  le  rclped  &  le 
zeleque  Saint  Antoine avoit  pour  Saint  Athanafct^'Et  Grégoire  Arh.foi.r.sr.c. 
s  cliant  rendu  mailkrc  de  la  ville  &  des  egliles  d'Alexandrie  avec  *'I^.Anî.p-«9^ 
dcsviolftDces  qui  ne  fe  peuvent  exprimer,  S.  Antoine  Ht  ce  qu'il  ^ 
put  ponr  iôutenir  V  Egl  ile  par  les  lettres  qu*il  écrivoic  cantoft  a  ce 
dcsoire»  &  tantoft-auOuc  Balacqui  1  appuyoit  par  lesfoktats 
qaTircoainiaiiiloit .  1  Isne  témoienevent  tous  deux  que  da  mépris 
pour  oaSaint  qui  faifoit  trembler  tous  lesdemons ;  Se  Balac  fe 
portxmcfme  juîqu'à  jetter  (es  lettres  par  terre,  &  cracher  defFus: 
vj^.  ^-y^^;^  ;]  éprouva  cinq  jours-apsésl'iacolerede  Dieu  dont  Antoine 
L'avoit  menacé. 

v4.p«o-     [Nous  vcrrons"cn  un  autre  endroit]'reftime  réciproque  que  r©  i  i4may,g. 

■«IW7'  S.Antoine,  &  Saint  Pacomc  qui  établilToit  alors^dans  U  haute  P'*5-t.d|4».«. 
Thebaïde]la  diicipline  nionaltique ,  avoient  1  un  pour  l'autre. 
S»Antoineavoit  fouvent  Ibulialtede voir  S.Pacome;  mais  il  n'en 
smcootvak  pas  roecafioii ,  &  il  crut  que  cVftoit  qu*il  n*en  eltoic 
peutefh-e  pas  digne/Aprés  que  ce  Saint  fut  mort,[au  mois  de  Mf»^* 
may  348,]OTrire  ion  fucceffeur  envoya  l'année  fuivante  deux  de 
fcsKeligieux  à  Alexandrie»  &  comme  ilsl'ceurenten  paflant  que 
S.  Antoine  eftoitfur  la  montagne  de  Dehors,  ils  y  allèrent  pour 
voir  cet  homme  de  Dieu  ,     y  recevoir  la  bénédiction.  11  ht  un 
effort  malgré  fon  grand  a^  pour  (ortir  audcvant  d'eux  :  Il  les 
embrafTa:  &.  les  larmes  cju'^ils  répandirent  lorlq^u'il  leur  demanda 
des  nouvelles  de  T  Abbe  Pacome ,  luy  ayant  fait  connoiftre  qu'if 
dloltmort,!!  les  confela  parles  grands  oges  qu  il  en  iîf  .Comme . 
ils  Iny^  dirent  enTuite  qu*OHî(è  tenoit  (a  place  >  il  témoigna  eflre 
bien  informé  de  fa  vertu.  Il  leur  donna  mefme  une  lettre  de 
recommandation  pour  S.  Athanafè»  qui  venott  d*eftre  ïétabH  à 
Alexandrie^  &  ce  Saint  lesreceut  très  bien,  particulièrement  en 
confidcration  d'Antoine,  dont  il  connoiubit  parfaitement  le. 
mérite. 

[On  peut  voir  fur  l'hiftoire  de  S. Théodore ruccefT{*ur  d'Orfifê,. 
ce  qui  regardel'une  lettre  que  S.  Antoineécrivit  à  ce  Saint  en  r-"o.t.a 
3^3  ou  354,  lur  1  indulgence  dont  Dieu  vouloir  uler  A  l'égard  des- 

Çcheurs  véritablement  pcnitens.  S.  Antoine  y  qualifioit  Saint 
heodore  ibnfils  ,  comme  beaucoup  phis  jeune  que  luy.  Elle 
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fut  appanéc  par  deux  Religieux  dcTabcnnc,  qui  ayant  aiifTi  cftc 

envovcz  A  Alexandrie,  avoient  vu  le  Saint  dans  leur  voyage. 

[Dans  le  mclme  temps,] '&  environ  deux  ans  avant  la  mort  de 
S.  Antoinc'comme  les  aines  fauvaees  &  les  autres  animaux  de 
ce  defert ,  qui  venoient  boire  au  ruideau  qui  (brtoit  de  fa  montai- 
gnc,rava£;eo!cnt  &  gaftoioit  tout  ce  Qu'il  plantoit  &  femoitdans  . 
fon  petit  jardin,  il  commaodaà  lun  de  ceux  qui  conduifoientles 
autreS)  des'arrefterj  &  Tayant  pris,  illuy  donna  tout  doucement 
un  coup  de  fonbaftonpar  le  flanc ,  &  dit  à  toutes  ces  belles: 
Pourquoi  mandez  vous  ce  que  vous  n'avez  pas  femé  ?'Fourquoi  « 
me  faites  vous  du  mal,  puikjuc  jenevouscn  fais  point  ?  Retirez  m 
vous,&aunomdu  Seigneurne  vous  approchez  plus  jamais  d'ici.  « 
Apres  cette  dé fcnlc, ces  belles  comme  craignant  de  luy  delobeïr, 
n'y  revinrent  plus  dutout.'Elles  venoient  ieuiement  boire  à  Ùl 
fontaine,  (ans  toucher  à  aucun  arbriffeau  ni  à  aucune  herbe. 

ARTICLE  X. 
nhftffes  hifi^im  fétrtwiUim  mdumt  U  SMmt. 

'^A  I  N  T  Arhanalc  avoue  que  tout  ce  qu'il  raporte  de  Saint 
^Antoine,  n'cll  qu'une  petite  partie  de  fes  avions:  C'efl 
pourquoi  ilexhorteleslolitaires  àqui  il  l'adreffejdes'cn  enquérir 
loigncufement  à  tous  ceux  qui  pafleroient  d'Egypte  en  leur  pays, 
parcequ 'encore  que  chacun  raportaft  ce  qu'ifen  fayôit,  il  feroïc^ 
difficile  d'en  faire  une  relation  entière ,  &  qui  répondiH  à  la- 
dignité  dufujet.[C*eft  donc  pour  cette  raifbn  que  nous  allons 
recueillir  ce  que  divers  auteurs  nous  peuvent  apprendre  des 
àâions  de  ce  Saint  :  Car  pour  fes  paroles ,  elles  iont  moins  de 
noftre  deflein  j  &  ceux  qui  délireront  proritcr  des  inftruclions 
faintes  dont  elles  font  pleines  ,]'!es  trouveront  dans  le  recueil 
fort  ample  que  BoUandusen  a  fait:[Ony  peut  encore  ajouter] 
'quelques  paroles  attribuées  à  ce  Saint  dans  unmanufcrit  grec, 
'  entre  lelqucUes  nous  ne  remarquons  que  celle-ci  .^11  viendra  un  « 
temps,  dilbit  le  Saint,  que  les  hommes  feront  fous:  &  quand  ils  « 
verront  quelqu'un  qui  ne  le  fera  pas ,  ils  s'élèveront  contre  luy  « 
comme contreun  fou,  parcequ'il  ne  fera  pas  comme  eux.  « 

'Pallade  raporte  que  S.  Macaire d'Alexandrie  edant  une  fois 
avec  Saint  Antoine,  &vovant  qu'il  avoit  de  fort  belles  feuilles 
depa!mier,dont  il  failoitdes  nattes,  il  luy  en  demanda  une  bottej 
furqttolAntoine luy  ayant  répoudu,li  ell  écrit;  Vous  ne dciirerez  <* 
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»  point  ce  qui  cft  à  vofire  prochain  j  il  n'eut  pas  pluftofl:  achevé 

ces  paroles,  que  toutes  ces  feu  il  les  devinrent  au /Ti  feches  que  Ci 
»  le  feu  y  euft  pafle.  Ce  qu'Antoine  ayant  vu ,  il  dit  à  Macaire  :  Il 
»  paroilt  (^uc  le  Saint  Efprit  repofc  lur  vous,&  je  vous  confidererai 
»  détonnais  comme  rhericierâe  le  fucceflèurae  toutes  les  grâces 
«acte  Dieu  m*a  £iites/Le  mefmc  Pallade  raconte  fort  au  long  cat.f«4t-f4f« 

1  hiftoire  de  S.  Paul  furnommé  le  Simple  >  oii  I  on  voie  beaucoup 

de  particukrltez  de  l'eTpric  &  de  la  conduite  de  Saint  Antoine.  ' 

[Nous  en  allons  faire  un  titre  A  part.] 

'Saint  Macaire  l'ancien  ,[c'eità  dire  celui  d*Egypte,]vint  aulîî  vit.p.i.j.e.7j' 

une  fois  voir  S.  Antoine,  qui  le  rebuta  d'abord  pour  éprouver  fa  '•P  J*!* 

Î)atience ,  &:  puis  le  receu£  avec  joie ,  en  l'affurant  qu'il  y  avoit 
ongtemps  qu'il  fouhaitoit  de  le  voir.  Ils  travaillèrent  enfuite 
tous  deux  eniemblc  à  faire  des  nattes ,  s'entretenant  cependant 
de  divers  difcours  de  pieté  :  £t  Antoine  voyant  avec  quelle  affi-  - 
duité  Macaire  travailtoit ,  illuy  baifii  les  mains  de  joie  >  en  difant 
y  avec  admiration  j  II  y  a  une  grandevertu  dans  cesmains.'Il  prédit  1.7.e.f.f 
^'      auifi  à  un  AbbéAmmon"qu  il  avanceroit  beaucoup  dans  la  vertu. 
V  s.  Atiu-      n'eft  pas  S .  A  mon  de  Nitrieil'mais  un"Anunon  ou  Ammonas  ap.$  t.f.^\ 
■^"'••qui  fut  depuis  Evefque.  ^     m '.l'"'*'^'^ 

[Outre  les  vilions  que  Saint  Athanafe  raporte  du  Saint  ,]'on  Vit.p.i.i.c.it». 
rcmarv-jue  qu'il  vit  une  fois  étendus  fur  la  terre ,  tous  lespieges  de  p-n9|Eck.reg. 
tous  les  rilcts  dont  le  diable  fe  fert  pour  nous  tromper.  Surquoi 
>-  ayant  dit  eu  foupirant  :  Qui  pourra  paifer  pardeCTuslans  y  efbe 
•  pris  i  il  entendit  une  voix  qui  luy  répondit  :  AntoinCs  l'humilité 
»-leu!e  le  pourra. 

'Une  autre  fois  il  pria  Dieu  de  luy  faire  voir  de  quel  fecours  &  Uk,f  M-tr» 
de  quelle  proteâion  les  moines  elloient  environnez.  £t  alors  il 
en  vit  un  environné  de  lampes  toutes  en  feu  >  &  une  grande  mul- 
titude d'Anges  l'épée  à  la  main  qui  le  gardoient  avec  le  mefme 
loin  qu'on  pourroit  faire  la  prunelle  de  l'œil.  Il  entendit  au lîî 
wune  voix  qui  leur  difoit  :  Ne  luy  donnez  point  de  rcpos,[&  ne 
'  ccffez  point  de  le  faire  travailler  &:  comoatrejtant  qu'il  vivra 
1»  "debout  en  ce  monde.  Et  comme  il  s'étonnoit  après  cela,  que  le 
démon  puft  encore  furmomer  ceux  que  Dieu  déièndoit  de  cette 
(onci  Dieu  luy  dit  que  le  démon  ne  pouvoit  rien  depuis  qu'il 
avoit  détruit  la  pui  (lance  en  prenant  la  nature  humaine  ;  &  que 
^      l'homme  ne  tomboit  que  par  le  de&ut  de  &  propre  cupidité". 

'Ses  difciples  admirant  un  jour  ce  grand  nombre  de  perfonncs  P«f**t7« 
qjui  embralloicnt  la  vie  folitaire ,  fie  l'ardeur  avec  laquelle  ils 
s  appiiquoienc  à  s'avancer  dans  la  vertu >  âc  luy  demandant  Ci 


Digitized  by  Google 


11^  SAINT  ANTOINF. 

ccctc  ftnrcQF  durerait  longtemps  j  il  leur  rt'poudit  en  pleurant, 
qu'il  vifindroh  un  temps  les  moines chercheroienc les  ^lus 
^randts  vjlksaoflKu  des  cavernes  du  ddert  >  qu'ils  )(ekveroieiig 
oesibaftiaiens  (Iiperbes ,  qjLL'iîs  aimeroicDt  la  bonne  cherc ,  qu*en 
un  mot  ils  ne  iÀ  £crci«QC  dilèinguer  des  gencs  du  inonde  c^uc  par 
rhabicfic  le  capuce„&  |Ar  kk  vanité  qu'ils  circroient  de  leurs 
fondateurs:  Qu'il  j  en. auf oie  Deainmoins  encore  qjuelques  uns, 
d'autant  plus  parhiits  qu'il  e(t  moins  aifcdc  rcftre  au  milieu  de 

f.i«î«  la  corruption  des  autres. 'Le  martyrologe  des  Cophtes  parle  de 

cette  predidion  fur  l'ératdes  moines >&  ilen marque  uue autre 
fur  la  ha  du  monde,  ians  la  raportcr. 

f.'C7.  'Oo  Lie encore.qu'il dilbic  luy  meûneavoir  mdefcendre  le  Saint 

Efpm  Cas  crois  peiiônnesbqttfrenf  eflèt  en-onv  paru  remplies  d*Hne 
maaiere  extraocdinaicei  Ïolyw  S.  Athanafe  S..Pacome,  9l  Saint 
Afacaioe. 

p.ini(Vîr.w.|.  tFn  frereayanfey  àie8<|a  ondifoit ,  fait  qudque&uce  dans  un 
c£i^^^    nottAAere ,  fift  en  a^yane  efté  jeepris  afièz  aigrement ,  il  s'en  alla. 

trouver  S  .Antoine  i  ce  que  les  autres  voyant,  ils  le  fuivircnt  pour 
le  ramener,  llsluy  reprochoient  (a  fautcen  laprefencedu  Saint. 
Luy  au  contraire  (ourenoit  qu'il  ne  l'avoit  point  commilc.  Saint 
Paphnuce  lurnommc  Cephale,  s'y  citant  rencontré,  leur  dit  à 
tous  cette  parabole  >  doat  ils  n'avoient  jamais  a^itendu  parler. 
J'ay  vu  Car  te  bord  du.flei«re  nabomaie  qnî  eftoît  dans  la  bourbe  «i 
juiques  aux  genoux  y  êc  quelquesnns^ui  venant  luy  donner  la» 
.   main  pour  l'en  retirer  >  f  y  ont  enfonce  jufques  au  cou.  Alors  S.  m 
Antoine  regardant  Paphnuce,  dir:  Voilà  un  homme  qui  juge  des  h 
choiês'felon  la  vetité.»  &  qui  ed  capable  de  fauves  ks  âmes.  Ces  « 
fo  lirai  tes.  furent  fi  touchez  de  ce  dilcours ,  qu'ils  firent  pénitence 
de  la  conduite  qu'ils  avoient  tenue ,  &  ramenèrent  au  monailere 
celui  qui  en  eftoit  (orti  par  leur  faute.  , 
[S.  Antoine  témoigna  la  melme  douceur  en  d'autres  rencon- 
Vit.p.i.?.r.«.<    tres.J'Un  frère  qui  eÛx>it  dans  le  monaftere  de  l'Abbé  £lie,  en 
wjici'icip  V.  ^y^'       chafle  pour  avoir  fticcombé  à  quelque  tentation,  il 
^  '  s-en  alla  trouver  Saine  Antoine ,  qu  i  a  pr^  ravoir  çuàé  quelque 

temps  auprès  de  luy»  le  renvoyaien  ion  monaftete.  Mais  les  frères 
ne  le  voiuant  pasreeevoir,  &rayanteliaâé  une  féconde  fois»  il 
»*en  alla  encore  trouver  Saine  Antoine  rie  luy  dit:  Mon  pere,  ils 
n'ont  pas  voulu  me  recevoir.  Surquoiccc^andfèrviteurdeDieu  * 
leur  envoya  dire  ces  propres  mors:  Un  vaiflean  après  avoir  perdu  «r 
tout  ce  dont  il  cfloit  chargé ,  &  avoir  fait  naufra^^c,  cil  arrivé  .c 
enfin  avec  grande  peine  au  bord  de  ia.mer>  où  le  voyant  en  cet  «« 
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»  état ,  vous  voulez  le  faire  périr.  Ces  paroles  leur  ayant  (ait  con- 
noiftre  le  fentiment  &  l'incention  du  5aint,ils  rcceurent  aiiflîcoft 
ce  (blicaîie.'H.ufiii  $  ou  celui  Ibus  le  nom  dequi  il  écrit,  parle  d'un  r  u^.v.TtXitt.f. 

Elie  qu'il  avoir  vu  vers  Tan  39<>,  açé  de  1 10  ans,  près  d'Antinople  ♦7»«*7*. 

en  Thebaïdc,  où  il  s'eftoic  retire  depuis  70  ans. [Son  antiquité 

peut  faire  croire  que  c'efl:  celui  dont  ilefl:  parlé  ici,  i]  ce  n'efl  qu'il 

lemblc  plutoft  avoir  elle  anacorete  que  luperieur  d'un  monalle- 

re,]'Ce  Qu'il  raangeoit  tous  les  foirs  en  fa  vieillefTe ,  d\  déterminé  LauCc.îi.p.r** 

dansPallade  à  crois  onces  de  pain  &  à  trois  olives/Sozomcne  ^'j^ , 

parle  de  cet  Elie.  p.<7t.c!(L  ' 

A  R  T  i  C  L  E  X  I. 
Smt9  des  mtfmes  btjbim, 

*#^U  F.  L  cvy  E  S  folitaires  allant  de  Scetc  vers  Saint  Antoine,  vit.p.i.f.c.4.îi. 
y^J  montèrent  ,[pour  paiTer  le  Nil,]dans  un  vaifleau  où  ils 
trouvèrent  un  vieillard  qu'ils  neconnoiflbient pas ,  &  qui  s'y  en  t*i.p.j4f 
alloit  auflî.  Eftaiitaflis,  ils  s'encretenoicnt  de  r  Ecriture  fainte, 
de  quelques  traitez  des  Pères ,  &  des  ouvrages  de  leurs  mains  i 
furquoi  ce  bon  hontmeiie  d^k  mot.  ixniqu^lls  furent  arrîrez» 

**  Saint  Antoine  dit  à  'cesfolitaires  tYonsavez-eu,  mesfrere^  une 
bonne  compagnie  en  ▼oftre  voyage ,  en  rencontrant  ce  hoa 

*  vieillard.  £t  fe  tournant  vers  ce  viallard ,  il  luy  dit  :  £t  vous,         ,  . 

'  mon  Père,  vous  en  avez  auffî  trottvé  une  bonne  en  rencontrant 
CCS  bons  frères.  Il  efl  vray  qu'ils  font  bons  ,  repartit  ce  faint 
homme,  mais  il  n'y  a  point  de  porte  à  leur  maifon  i  &:  ainfi  entre 

*»  qui  veut  dans  l'étable ,  6c  emmené  les  beftes  qui  y  font.  Ce  qu'il 
aKoit  parcequ'ils  s'entretenoient  de  tout  ce<fiï  leur  vcnoic  en 
rcfprit. 

'Trois  autres  folîtaires  ne  manquoient  point  tous  les  ans  ck  6efc.9.io|.m4| 
▼enir  voir  S.  Antoine.  Deux  d*entre  eux  le  conTultoient  fur  leurs  *^-r*H«* 
penfées ,  te  luy  demandoient  des  avis  pour  le  falut  de  leur  ame: 
le  troifîeme  ne  luy  demandoit  rien ,  &  ne  difoit  pas  un  feul  mot. ,     ^  .  y 
S.  Antoine  l'ayant  remarqué jïlufieurs  fois,  luy  demanda  enfin   :  ,.  » 

»  d'où  vient  qu'il  ne  luyparloitpas:  C'eft»  mon  Fere,iuy.dit.)e 

I»  (bli  taire,  que  c'eft  aflcz  pourmoy  devons  voir. 

'Quelques  vicillars  n:Yant  raporréà  Saint  Antoine  un  miracle  Eck.p.ïo<|Vit, 
fait  en  leur  faveur  par  un  ieime  iolitaire,  qui  les  voyant  laflTcz  ^'\}:^}*'^\ 
de  la  longueur  du  chemm  ,  avoit  conunande  a  des  aines  lauvages 

n  de  Icsporterjafqualaccllulcilc  Saint  leur  répondit:  Ce  iolitaire 
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reffemble  à  mon  avis  à  un  vaiffcaii  chargé  de  toutes  fortes  de  « 
richeflcs ,  mais  qui  court  fortune  de  ne  point  arriver  au  port.  « 
Quelque  temps  après  il  le  mit  tout  d'un  coup  à  pleurer,  &  à 
s'arracher  les  cheveux  j  ce  que  fes  dilciples  voyant,  ils  luy  de- 
mandèrent ce  qu'il  avoit  ainii  à  pleurer.  Il  leur  réipondit  j  Je  •» 
pleure  de  ce  qu'une  grande  colonne  de  FEglife  vient  de  tomber; 
oe  qu*il  entendoit  de  ce  jeune  fblitaire.  Puis  il  ajouta  :  A  Uez  le  a 
trouver ,  &  voyez  ce  qui  luy  eft  arrivé.  Y  eftant  allez,  ils  le  trott-  « 
vercnt  aflis  fur  fa  natte  qui  pleuroit  un  péché  qu'il  avoit  commisi 
Auflîtoft  qu'il  les  vit,  il  leiu:  dit  ;  Faites,  je  vous  prie,  que  vcftre  •« 
faim  Pere  demande  à  Dieu  pour  moy  de  me  donner  dix  jours  de  « 
terme ,  &  j  efpere  qu'il  recevra  ma  pénitence  :  mais  il  mourut  au  .« 
Vii.P.l.ï.f.io.s  bout  de  cinq  jours. 'Il  n'apprcnoit  pas  feulement  les  chofcs  de 
JjJJJ**^*''*  cette  nature  par  la  lumière  de  Tefprit  de  Dieu,  mais"quelquefois  &c 
mefme  par  le  raport  des  démons  :  &:  il  le  difoit  à  fes  frères,  afin 
qu'ils  .ne  Ce  laiflaflent  pas  tromper  par  ces  fortes  dMllufions  ,[& 
nes'imaginaUènt  pas  pour  cela  avoir  TeTprit  de  prophétie.] 
Md.  'On  rapone  qu'il'le  recrcoit  quelquefois  avec  les  frères ,  &  g^'^P- 

<ju'un  homme  qui  chaflbit  aux  beftes  fauvaçes  dans  le  défère,'*^* 
1  ayant  apperceu,  &  s'en  eftantfcandalizé,  le  Saint  fefervit  de  la 
comparailon  ordinaire  de  l'arc  ,  pour  luy  faire  comprendre  o^uc 
ce  leroic  faire  tomber  les  foibles  dans  la  défaillance ,  de  vouloir 
qu'ils  euflcnt  toujours  l'cfprit  bandé,  &  ne  fe reiafcbaflcnt  ja- 
mais j  ce  qui  fatisht  &  touclia  cette  pcrfonne. 
Vit.W.f.05.J     'Saint  Antoine  fe  perdant  un  jour  dans  la  confidcrationde  la 
i.p^to|Cmei.^  profondeur  des  jugemcns  de  Dieu,  il  luy  dit,  en  luy  adreflant  fa 
parole:  Seigneur><roii  vient  que  quelques  uns  meurent  fijeune$i  « 
&  oue  d'autres  païïent  jufques  à  une  extrême  vieillefle?  que«< 
quelques  uns  font  fi  pauvres,  &  d'autres  fi  riches  ?&  que  les  « 
méchans  eftant  dans  rabondancc>  les  gents  de  bien  font  accablez  « 
de  ncceflité?  Il  entendit  alors  une  voix  qui  luy  répondit:  Antoine,  «• 
penlez  feulement  à  vous  mefme,  fans  vous  enquérir  de  ces  chofcs:  u 
ce  font  des  jugeniens  de  Dieu ,  que  vous  n'avez  pas  befoin  de  « 
connoiflre.  t» 
T^,9,SA.7.4io.  •   'Quelques  vieillars ,  dont  l'un  fe  nommoit  Jofeph,  vinrent  une 
iiCoccUM4f.  •  iJjIj  trocfver  Saint  Antoine.  Voulant  eprouverquelleeftoit  leur.  ^ 
'  vertu ,  il  fit  tomber  rentretièn' dur  les  faintes  Ecritures,  &  de- 
manda à  chacun  ce  qu'il  penfbit  d'un  tel  ou  d'un  tel  endroit, 
commençant  par  les  plus  jeunes.  Ifs  dirent  chacun  ce  quil  leur 
fembloit  :  Mais  Antoine  répondoit  toujours  qu'ils  n'avoient  pas 
encore  trouvé  h  vérité.  Enfin  11  demanda  auilt  i  l'Abbé  Jofeph$, 
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Ignorance,  clt  le  icul  qui 
'Quelques  frerc5  qui  Tcftoienc  venus  voir,Iuy  demandant  l'ex-  Coce].f.|4fb 

Slicatioh  d'un  endroit  du  Leviciquc>  illortit,  6c  s'en  alla  dans  le 
«ftrtl  oit  il  demeura  loK^teinps  en  prières,  priant  Dieu  touc 
liauc  qtt*il  Juy  envoyaft  Moyfc  pour  l'inftniire  de  ce  pafTage. 
Ammonas  Tavoit  fuivi  (êcrcuement  >  &  il  aflnroic  qu  il  avoic 
entendu  une  voix  qui  luy  parloîc»  mais iàns  pouvoir  entendre  ce 
qu'elle  luy  avoic  dit. 

ARTICLE  XII. 
SmntAniome  vs  à  Alexmdm  imbstn  Us  jirim  :  Jl  y  vtif  Didjme* 
[  T  L  £uit  venir  enfin  i  Thi Aoire  de  k  mort  de  Saint  A  ntoine ,  ^ 


témoignage  à  la  divinité  de  J.  C,  &  à  la  dodrine  de  S.  Athanafe. 
'Tous  les  Fidèles  fe  rejouirent  dans  Alexandrie  de  ce  qu'un  Ci  Atb.puifi.d. 
grand  homme  prononc^oic  des  anathemes  contre  l'herefic  Arien- 
ne.'Ils  couroient  cous  pour  voir  Antoine.  Les  payens  mclmcs ,  èc  ï'*9^- 
•i  leurs preilres ,  alloient  à  l'eglifejcn  difanti iXous  voulons  voir 
M  rhonune  de  Dieu:  car  tous  generakmént  le  nommoienc  ainH, 
[Oiitre  la  réputation  qu'il  avoic  partout  des  auparavant,]le 
Seigneur  délivra  alors  par  Tes  prières  plufîeors  {K>i!è(Kz,dC  icnidir 
laiancé  de  refpric  à  diverfes  perTonnesquiFavoienr  perdue,  Ainlr 
un  grand  nomore  de  pcrfonnes,  &  de  payens[auflihien  que  d'au-"- 
tres,]deriroient  de  toucher  au  moins  lefâint  vieillard  ,  croyant 
que  cela  leur  feroit  utile:  Ht  en  ce  peu  de  jours  qu'il  demeura 
dans  la  ville, il  s'y  convercit:  plus  d'infidèles  qu'il  ne  s  en  co4ivcr- 
tiflbit  d'ordinaire  en  toute  uneannée.'Quelques  uns  croyant  que 
cette  grande  multitude  qui  leprefFoit ,  ne  pouvoic  que  Iny  eltrc 
importune ,  6c  la  voalanc  faire  retirer  9  if  leur  dit  d*nn  vifâge- 
»  tranquille  :  lis  ne  font  pas  en  plus  grand  nombjpe  qttt  les  donons^ 
t>  que  nous  ayons  à  combat re  (ur  la  montagne, 

'II  y  avoit  alors  à  Alexandrie  un  a.veugle  cekbne  nommé  LaoCcur.p.9o«. 
Tafcttittc  '^îdyme)  qui  ayant  pcnlu  la  vue  des  Ta^e  de  quatre  ans ,  s'eftoic  c.d|Ruf^i«i, 
néanmoins renao  très  habile  en  tontes  fortes  de  rci€nces,&;  elloit 
forteitimé  de  S.  Athanafe  &  de  toas  les  Prelau  Catliohqae$»à» 
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LittCc.4.p.}04.  caufe  qu'il  Héfcndoir  gcncrcufcment  la  foy  de  Nicée.'S.  Antoine 
*•  Talla  voir  chez  liiy  par  cruis  fois,  &:  Didyme  l'ayant  prie  de  faire 

J  oraifon  ,  il  fe  mit  aulîîtoll  à  genoux ,  lans  s'en  faire  prier  une 
féconde  fois ,  pour  luy  apprendre  par  don  exemple  à  obeïr  prom- 
.cemenc. 

Hter  ep.M-p.  'Didvme le vûic aoffi  TifitoT  i  8c oâns  reotrecîm  qu'îls  euieiic 
iaM.MRttt.p.  eniêmblefiirlesiîuntes  Ecrieiires,S. Antoine admirancfon  grand 

Senie ,  &  relevant pax  Tes  louanges  la  vivacité  de  iôn  eTpric,  luy 
emandas'il  n'a,voit  point  de  regret  dcftre  privé  de  la  vue.  La 
pudeur  empefcha  Didynic  de  répondre  i  mais  Antoine  l'ayant 
prefTé  une  lecondc  £c  une  troifiemc  fois ,  il  fut  contraint  de  luy 
avouer  avec  fimplicitéque  cela  ne  luy  faifoit  pas  peu  de  peine: 
lurcjuoi  Antoine  luy  fit  cette  réponlci  Je  m'étonne  cju'un  homme 
judicieux  comme  vous,  regrette  des  yeux  qui  font  communs  aux  « 
inouches,aux  fbttrmîs,&aux  autres  animaux  les  plus  mepriiables  « 
auillîbieii  qu'aux  hommes,  &  qu'il  ne  &  rçjouiflè  pas  de  poflèder  « 
une  lumière  qui  nelè  trouve qnexlaju les Âpoflres>dans  lesSaints  m 
R uf  ib.        ^  (lans  les  Ai^es,'par  laquelle  nous  voyons  ûicu  mefme ,  &:  qui  « 
vit.p.f.j,f.Mi,  allume  dans  nous  le  feu  d'une  fcience  fi  lumincufe.'Il  vaut  bien  « 
p-î««:.  mieux  eflrc  éclairé  dans  Icfprit  eue  dans  le  corps,  &:  avoir  ces* 

yeux  fpirituels  qui  ne  peuvent  eitrc  obfcurcis  par  les  pailles  du«« 
péché,  que  non  pas  ces  yeux  charnels  qui  peuvent  par  un  ièul  «• 
regard  impudique  précipiter  un  homme  dans  les  enfers.  « 
c-Tio  ^fl1|I.7.c.  .  l^aos  les  paroles  des  K>licai]!es  attribuées  à  Rttfiii.86  à  Pafcsdè, 
if  f  s-r  jn*     12    ^     5  Antoine  eibuit  dans  ùl  cellule»  entendit  une  voix  - 
qui  luy  dilôit  qu'il  n*eiloit  pas  encore  aulH  avancé  dans  la  pieté 
qu*un  coirmyeur  d'Alexandrie  t  qu'il  partit  auïïî  toO;  pour  1  aller 
trouver;  fiûqttecBCQrroyeurneluy  ayant  déclaré  autre  cho(ê, 
finon  qu'il  croyoit  que  tous  les  antres  fcroicntfauvez  à  caufe  de 
leur  vertu,  ôc  luy  leul  puni  etcrnciicment  pour  fcs  péchez  i  Saine 
Antoine  jugea  qu'il  (cfan(ftifioic  plus  dans  le  repos  de  fa  maifon 
que  luy  dans  les  exercices  de  fa  lolitude.[Qu.oy  qu'il  en  foit  de 
cette hifboire,  il  y  a  aflez  peu  d'apparence  que  Saint  A  ntoine  foit 
Tenu  expr^  à  Alexandrie  pour  ce  fujer  i  &  il  eft  plus  probable 
quVeilant  déjà»  fiût  lorfqu'il  y  fut  appellé  par  S.  Athanalè,  £6it 
lorsqu'il  y  idnt  durant  la  perfecution  de  Maximint>  il  yifitace- 
corroyeur dont  Dieu  luy  avoit  fait  connoiAre  la  vertu.] 
t'^fci-g.M.p,      *On  trouve  encore  qu'eftant  dans  le  dclert,  il  eut  révélation 
qu'il  y  avoit  dans  la  ville  un  médecin  égal  à  luv,qui  donnoit  tout 
cequi  luy  rdlx)it  auxpauvres,&  qiùduacoic  toujours'le^^if^Mf 
comme  les  Anges.  .  . 
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A  R  T  I  C  LJE  XIIL 

Mande  S»Jntoine:  Pourquoi  il  veut  quon  tiemte  fs  fefuUun 
fetnifc:  Sm  ewfs  efis^fork  m  frume* 

*  O  A  I  NT  Antoine  en  ibrtuu  d'Alexandrie  euertt  encore  une  Ath.y.Ai«.f, 
Opoflb^tti  PfcTcace  de  S.  Atiianaft  qui  £  xeoondaHbh:.  Il  «f^** 
s*en  letouma  eniuite  avec  joie  fur  fa  montagne  >  comiiie  «Uns  fà 

véritable  maifon.  jmais  ce  ne  fut  fans  doute  qu'après  avoir  vifité 
fcs  monalltres  de  Dehors  ,]'(m  il  cil  certain  c]u  il  vint  peu  de  p.5oi.c|5ai,4. 
mois  avant  la  mort. 'Ce  fut  pour  dire  adieu  à  les  frères,  &:  Ici  p.so»-c» 
kSartr  que  fa  morteftoit  proche>commeDieu  le  luy  avoit  révélé. 
'Il  avoit  alors  près  de  cent  cinq  ans.  Ses  frères  le  prelTerent  fort  A. 
•  d«  demeurer  avec  eux  pour  y  tennioer  fa  vie/Mtis  Â  le  leur  p.foi.a.ii* 
ttùsfsL  pour  plufieuf s  ttdom  qu'il  hiiok  ailes  connoiflrepar  iba 
filence,  &  principalement  pour  evkcr  les  honneurs  ruperitidenx 
que  ks  Egyptiens  avoient  accoummé  de  lendie  aux  corps  de 
ceux <jui  mou roient  dans  la  pieté. 

'Il  s'en  retourna  donc  (ur  la  montagne  la  plus  recidée,  où ii 
faifôitordinaircnu^nt  fa  demeure ,  &  ii  y  mourut  enfin  quclqties 
mois  aprés>'le  17  de  janvier,auquel  les  Es;A'pticns,les  Grecs, &  ics  Bon.i7.jao.p. 
Latins  célèbrent  aujourd'hui  la  fclle,  auquel  elle  eft  marquée 
par  itis  plus  anciens  martyrologes ,  mefme  par  ceux  qni  portent 
Iejx>ai  de  S,  Tefomei  &  auqaâ  l'Eglifc  Onencale  la  cdehrac 
desleoiilfeudu  V.  iîecle»  oommeonlevoit  par  la  vie  de  Sain» 
futhyme/Onne  doute  pas  que  ce  n*aît«fté  en  la  ro^'  année  de  s  !sivit.9«a.fu 
ionage»  êc  en  la  19'  de  ConlUnœ»  comme  on  le  lie  dans  les 
meillenreseditions  de  la  chronique  de  S.  Jeromc,'&  comme  S.  Gr.T.K.Fr.i.r. 
Grégoire  de  Tours  l'a  lu  de  fon  temps  ){c'à[li  dire  que  ce  fîttaa  «•J'-P***^ 
commencement  de  l'an  3 56  de  J.C. 

On  challoiten  mdme temps  S.Athanalc  d'Alexandrie ,  pour 
y  introduire  par  le  fer  &  par  le  fca  C-eorgc  de  Cappadooc  :  flc  ce  . 
fut  peuteilre  pour  œlujet  que  S.AnM>îne»von]ajicitioiitfcrqii*iI 
jDouroiten  lacoommnion  de  S.  AthanaCb  >]WkuiDa  qu'on  iuj  Adi.p.5oj.c. 
portait  Tufie  de  (èsdeux"tuniqnes  de  poil,  avccxmmauceaa  tout 
ufé  que  ce  faint  Eveique  luy  avoit  donné  tout  ncuf,[aprés  céiûè 
dans  lequel  il  avoit  enterre  Saint  Paul.|ll  fit  donner  fon  autre 
toaiqiie  à  IT-velqueSerapion,  [qu'on  croit  eftre  le  gmndSerapion 
k      dcThmnis]'fon"ami  particulier,  &  le  plus  illulVrc  Evel'queoui  puf7.<f. 

fuil alors  dans  r£gypce[aprés  S.  A than;^.J'X« martyrologe oes  Eekj^^f^t^ 
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Co p  h  re s  a  i on r c  qu '  i  1  la i  il  a  1  on  bailo n  à  S .  M  aca i  re, [apparemtliént 
à  ce  lui  d'£(;ypcc ,  qu'on  lie  avoir  clic  (on  dilciplc] 
Aili.Y.Aot.p.       'Ceux  c|ui  receuraïc  ces  legs  du  bienheureux  Antoine ,  les 
f^^P*-        confenrerent  comme  des  chotes  decresgraad  prix,  parcequ*il 
fembioit  en  lesToyanc  qu'on  le  vift  luy  mefme,  &  l'on  ne  pouvoît 
les  porter  fans  joie,  à  caufe  qu'en  eftant  revéto>  on  croyoït  Teftfe 
au Hî  de fcs  maximes  &  de  fes  penCées. 
p.{ot.(l«  'il  mourut  entre  les  bras  des  deux  difciples  qui  dcmcuroieilt 

LaoCctf.p.     auprès  de  luy  depuis  1 5  ans.rc'efl:  à  dircj'd'Amate  &l  de  Macaire, 
'aA.  »Lh.c,  pi-i'^^"^  ce  furent  eux  qui  l'enterrèrent. 'Ilieur  recommanda  fur 
•  •  toutes  choies,  que  s'ils  vouloient  témoigner  qu'ils  l'aimoient,  Si 

.    ,    qu'ils  fe  louvenoient  de  luy  comme  de  leur  pere,ils  ne  foufFriffent 
point  que  l'on  portail  Ton  corps  en  Egypte,  mais  qu'ils  lemîflènt 
Hier.T.HiUp.  en  terre  (ans  c^ue  peribnne  qtreux  en  fceaft  le  liea/depeur  oue 
*^  Pereame  qui  eftoic  un  homme  riche  en  ces  quartiers  là  ,[ou 

qunque  autre  cpe  ce  fuft,]n  enlevaft  Ton  corps  pour  le  £iire 
porter  chez  luy  6c  luy  baitir  une  chapelle. 
Bol!.i7.jan.p.      'H  faut  favoir  pour  cela  que  les  Fgyptiens  par  une  coutume 
i4o.b|Vit.p.n.   qy'jjj  avoient  receue  de  leurs  anceftres,^&  qui  venoit  en  partie 
l  Carn.col.is.c  de  la  fituation  du  pay  s  lujet  aux  debordemens  du  Nil/enfevcliU 
^F*'7.         foient  &:  envelopoient  de  quantité  de  linges  les  corps  des  perlon- 
*  -  •'^  •        nés  qui  mouroient  dans  la  picté,particulierement  ceux  des  faints 
Martyrs.  Mais  au  lieu  de  les  enterrer  enfiiite,  il  les  mettoîencfiir 
de  petits  lits  &  les  confênroient  ainfi  dans  leurs  maKbns,  croyant 
Ang.f.iii.cn.  leur  rendre  beaucoup  d'honneur.'C'eftcequc  SaintAuguftin  dit 
!llA't£p.}oi.b.  c.  qu'ils  appel  ioient  G^hb/inM,^S9int  Antoine  avoit  fouvent  prié  les 
Evcfquesd'inltruire  leurs  peuples  pour  les  tirer  de  cette  erreur, 
dont  il  avoit  auflî  fait  honte  à  divers  laïqucsj  &  il  en  avoit  repris 
feverement  quelques  femmes ,  leur  failant  voir  que  cela  n'eltoit 
conforme  ni  aux  loix,  ni  à  la  pitti,  puilque  l'on  confervoit  dans 
des  fepulcres  les  corps  des  Patriarches  &  des  Prophètes,  &  que 
celui  mefine  dé J.C.  avoit  efté  mis  dans  le  tombeau.  Ainfiil  leur 
fie  coDnoiftre  qu*on  ne  peut  (ans  faute  n'enterrer  ps^  les  corps 
^  des  mores,  Quelques fàints  qu*ils  puiilènt  eftre.'Etlès  difcours 

curent  tant  ae  force ,  que  plafîeurs  de  ceux  qui  les  entend  i  rcn  t, 
enterrèrent  depuis  cela  leurs  morts  >  &  rendirent  grâces  à  Dieu 
.de  l'inftruc^ion  qu'Antoine  leur  avoit  donnée, 
d.  'Ce  fut  donc  principalement  par  la  crainte  que  l'on  ne  rendift 

à  fon  corps  ces  honneurs  (uperlliticux, qu'il  ne  voulut  ^as  mourir 
,  '     .    parmifcsdilciplesdmsla  monragncdc  Dehors, maiss  en  rctour- 
p.joj.b.         na  dans  la  plus  reculée,' qu'il  défendit  à  les  diiciplcs  de  decou- 
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rrir  jamais  à  pcrfonne  le  lieu  où  ils  ranroient  cnrerré.'Lc  marty-  Bdbij^^iMh 
rologe  desCophtes  dit  que  c'eftoit  parcequ'ii avoir  en  exécration 
ceuK  qui  expoloicnt  publiquement  les  corps  des  Saints,  non  pour 
les  faire  honorer,  mais  pour  en  tirer  de  l'argent. 

[Saine  Athana(è  neraporte  aflurément  avec  tant  d  étendue  lei 
iêncimeiis  de  S.  Antoine  fur  ce  fu  jet,  aueparceque  c'eiloient  les' 
fienspropFès: £ceneffèt,]'Saint Jeanae Damas notisaflureqoMi  .To.D.iin.i.i.fb 
défcndoh  de  mettre  les  reliques  des  SaîntsMans  des  chaflcs,  &  7«*|Vic.PAp» 
qu'il  orJonnoit  qu'on  les mîil en  terre,  pour  abolir  la  coutume^**  ' 
abfurde  des  Egyptiens,  qui  mettoient  leurs  morts  fur  des  lits.'I  l  vu.p.p.7ï.M 
ne  put  néanmoins  abolir  entièrement  cette  coutume ,  puifque  ^"fr'"'*'?' 
S.  Au2;ulVin  iuppofc  qu'elle  le  pratiquoit  encore  de  fon  temps 
dans  l'Egypte  parles  Chrétiens. [On  ne  voit  rien  de  fcmblablc 
dans  le  reiïc  de  l'Eelife  :  Ôc  lors  mefme  qu'on  oftoit  les  corps  des 
Saints  de  leurs  tomoeaux ,  c*eftoic  pour  les  remettre  dans  d'au^ 
très,  comme  il  paroift  par  la  tranflation  de  S.  André,  de  S.  Luc  '/ 
&  de  S.Timotiiée,  par  celle  de  S.Gerrais  &.6.  Piotaisi  par  edlt 
de  S.  Martin,  &  par  beaucoup  d'autres:]'fic  mefme  les  Fidèles  de  Boiiii.j«iiL^ 
Tarragone  ayant  pris  chacun  ce  qu*îls  pcarotent  des  cendres  i^fMf^'^ 
de  S.  Fru<n:ueux  leur  Evcfque,  &  de  fes  compagnons,  qui  avoient 
eftë  brûlez  Ions  Vnlericn  le  II  de  janvier  159,  ce  Saint  s'apparut   ^.  ... 
à  eux,  pour  les  avertir  de  rendre  ce  qu'ils  enavoienc  pris,  &  de 
mettre  toutes  ces  cendres  enfemble  dans  le  tombeau. 

[Dieu  ne  voulut  pas  néanmoins  que  le  corps  de  Saint  Antoine 
demeuraft  coujourscachë.lllfacdî^avert  par  une  révélation  Bca.chr  M.p. 
N»T» »  foiis^rempirede  Juftitiîen,*ran  u'd'apiés  le  Confolat  de  Bafile  ;  '^^^.^  ^  ^ 
[c*eftàdireen5éi.]Ilfutportëengrande(blennkéAAIexandriei  **  *** 
où  il  fut  mis  &  ii^humé  avec  beaucoup  d'honneur  dans  Peglife  de 
v.Tkwdo-  Saint  Jean  Battifte,['^an:ie  fous  Theodofe  &  fous  A rcade  par  lé 

Patriarche  Théophile,  fur  les  démolitions  du  temple  de  Serapis.     '    •  '  • 
Nous  ne  pouvons  point  douter  de  cette  tranflation,! puifqu'eile 
eft  attertée  par  Victor  dcTuncs,  qui  eftoit  alors  banni  à  Canope. 
Car  cebourg'où  il  dit  qu'il  a  ellé  depuis  l'an  ^^6  julques  en  ^65,  t\tx,u 
iuiDcs.  n'eftoit"qu 'a  quatre  ou  cinq  lieues  d  Alexandrie:  [ôc  ainfi  il  pcu^ 

a'^ireAeténfoid.oaâilâire  de  cette mnflat     >lTans  pa^ l^r  de  Boii.i7^jan.p. 
Sàint  l'fifiôre de-SeVilieiqui  yivoit  prefque  eii  melh^è  teiT»ps,]dfc 
Bede,d*Uruard,  Sedesautres  poIlericurs.'Quclques  nouveau?^  ?-ia9,su 
t      rtartyrologesen  marquent  la  fefte"en  divers  jours. 

'On  ajoute  que  le  corps  de  Saint  A  ntoine  fut  depuis  transfexéà  p.i4r«tttMj|. 
Conftantinople  lorfque  les  Sarrazins  s'cmpircrcnt  dcl'Fqvptc  , 
v€rsran<>35i  ^qu'enfinilaefléapporcéàVicnnecnDautîncpar  * 

R  iij 
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UQ  icignaur  du  juyi  uommé  Joûcliu ,  à  oui  IXmpcreur  de  CothC 
cantinopk  TaccoccU  vm  l'an  ^80.  B'^uanclus  parle  aoiplemenc 
de^BptcceU.  Ce  K^'on^apeuc  dired'ailurétceilqiiVNi  Ta  tott> 
jours  honoré  au  diocciède  Vienne  depuis  le  pondflcM<l*Urhaiii 
II,  ceftidiredépuis  l'an  1090  ou  environ.  On  Ta  particulière- 
ment invoqué  pour  la  maladie  appellée  par  les  anciens  le  feu 
facré ,  Se  depuis  le  feu  de  Saint  Antoine  :  &  quelques  peHonnes 
s'eftant  liées  eiifcml^lc  pour  fervi  ries  malades  qui  veooient  vifi- 
ter  les  rcJique$duSainr,il  s'en  fît  vers  l'an  105K  une  congrégation, 
qui  devint  un  ordre  formé  de  Chanoines  de  Saint  Auguftin  fous 
Boniface  VlXl»  en  l'an  liçy.  Boliandus  traite  fort  au  lon^  de 
toutes  ces  ctiQCQS^'&  âa  T  que  portent  ces  Religieux ,  &  la 
nnaieie donc  on  a  acoounioaé  de  peindre  S.  Ancoine.  'Il  raporce 


ARTICLE  XIV. 


•Hler.T.Ul.c,tt. 


SA I N T  Jeromé  nous  afliuieque  Saine Antoine'avoic ^rit en 
égyptien  fept  q>iilresl  diflèiens  monafleres,touces  remplies 

des  maximes  des  Apo/treS;»  ronune elles  en  avoient  le  Aylc.  II 
dit  qu  on  les  avoit  traduites  en  grec ,  fic  que  la  principale  eAoic 

Bcîi.tîDurin,  celle  qu'il  adrcffbit  aux  Aj-iènoïces.^Ôn  croit  que  ce  font"celles  9ec% 

«*p*t^  que  nous  avons  en  latin  dans  le  II  1 .  ton^c  tic  la  bibliothèque  des 
P«rcs.  [On  les  a  toutes  intitulées  mx  Arfinutei ,  courre  ce  que  dit 
S.  Jeronic.Mais  cûlan  c/lrien,n'y  ayant  que  la  féconde  où  le  nom 

D«Wn>p.ï«-  des  A  rfenoïtcs  foit  cxprÀujédans  l'infcription.  ]'ll  j  a  aiTuréraent 
beaucoup  de  pieté  dans  ces  Jectrx^  i[mah  le  latinpsdqœînin- 
telligiblecn  beaucoup  d*endi»its,l4à|iefigttieexcrBnKnMUic.  II 
yaauin  quelque  fu  jet  de  s'étonner  <]u'on  y  trouve' fi iôuvenc  les 
mcfmes  plvatts ,  dont  quelques  unesfont  affez  excraoi^inai res. J 

Bib.P.t.|.|tj|<^.  'L'auteur  témoigne  dans  la  féconde,  qu'il  cAoit  près  de  fa  fin. 

M4.C»  . .  ,  'Dans  la  fettieme,il  eflparléd'Arius qui  s'eftoit  élevé i  A Icxan- 
drie  contre  le  Fils  de  Dieu. [L  endroit  cft  corrompu,  on  la  lettre 

BolLi4.iDa7,g.  n  eil  pas  entière.  ]'Nous  avons  encore  une  petite  lettre  de  Saine 
.     Antoine  à  S,  Théodore  de  Tabenne, 

[Les  anciens  n  ont  point  marqué  que  Saint  Antoine  eufl  écrit 

Cod.rcga.Tf.^aucuneaIHxecllo^e.]'^^ls  avons  quel- 
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t|iies  re^tto  tebr  les  felicftire»  disoioiiaftefe  de  Nacalon  qoi  les       1  * 
iuy  aboient  acmusèies  5  elIiesFoac  efté  recueillie»  daas  collée- 
tion  de  S.  Benoift  Abbé  d' Agnane  an  diocetê  de  Mempeltier, 
qui  Yhrok  (bu»  Louis  Je  dtebonaaire/M'  Bolteau  ièmble  ne  pas  MMA,f^ 
regarder  cette  fegle  comme  une  pièce  fort  a{rurée.'£lle  a  uns  p^sa. 
doute  c([é  fuivîe  par  les  moines  de TOrienc ,  qui  ont  pris,  &  qui 
prennent  encore  aujourd'hui  le  titre  de  moines  deSaincAncoine> 
"comme  font  ceux  du  mont  Liban. 

'Le  P.  Labbe,  &  Bollandus ,  citent  un  fcrmon  de  la  vanité  du  LaKfcri.M.r, 
inonde ,  &  de  la  reftirreclion  des  morts ,  donné  fous  le  nom  de  S. 
Antoinepar  Gersffd  Voffi^is,  &  imprimé  dbps  k  IV.  tome  de  la  ^''^^ 
bëtliotheqoe  des  Pères  de  Cologne.  [Il  n'en  poÎM  du»  eelle  de 
Paris.yOn  remarqaequ'il  eft  afles  du  ftyle  des  lettres  attribuées  Da  Pin,  f,i^ 
à   Amoine»  quoique  plus  elcgaat  dc  plus  eieré:  maison  ne  iroie 
pas  de  preuTC  qu^iilbk  vericatHemenc  de  Uxf, 

[Ikliarmin  reprend  Tritheme  de  luy  avoir  attribué  deux 
livres  de  fermons,  où  S.Bafilc,  S.Chryfoilomc ,  Photius  mefmei 
fie  divers  autres ,  (ont  citez  ,  quoique  beaucoup  pofterieursà  S. 
Antoine.]'C*eil  ce  qu'on  appelle  U  Mdiffe:  Et  cekaefté  ofté  BoU.s<a. 
dans  quelques  éditions  de  Tritheme. 

'Abralnm  £ckeUenfisMafoiiite,acl(miiéeii  ktin  Tan  1^1^  EcJccfw 
ibus  le  nom  de  S.  Antoine  y  vingt  epiibes  nonWes  dans  n»  ma^ 
n  u  t  cr  i  t  A  rabe/4onc  ks&pt  premières  font  celles  que  nous  avion»  K*P-7. 


ips  cic  i.Miianon  :  ce  le  titre  de  la  verfion  Arabique  qu 
a  eue,  porte  qu'elle  a  efté  faite  vers  l'an  800,  par  un  Abraham 
moine  Egyptien  de  l'ordre  de  Saint  Antoine.LIl  n'établit  point 
aucrcment  la  veri  té  de  ces  pièces»] 

lia  donné  cinq  ans  après,  direriès  autres  pièces  du  mefinc  rcg.pi;p.9.io^ 
Samt,burqui  regardent  (on  Idâoîie,  8c  qu'itdît  eftretvceues  pour' 
leginîmes  par  tontes*  le»<lt7eriè»  ieûes  de  i'*Ôrient.[L'aQ^>rité 
dfEckellenfisn'eft  pas<ies  plus gsaadcs  parmi  les  perfonnes  ha- 
biles. Néanmoins  on  peut  dire  que  toutes  ces  pièces»  rderve- 
d'une,  ne  paroiflent  pas  mauvaiies.  La  première  qui  eft  ftt  rcgU^ 
eft  la  mcfineque celle  qui  cftdans  S.Bcnoiftd'Agnane.] 
.  'Il  y  a  cnfuire  vingt  petits  fermons  ou  inllrudions  lur  diverfcs  reg.p.tt. 
vertus , 'dans  le  (Ixieme  defquels  il  ell  die  que  les  Anges  (ont  p.i«.ij. 
tombez,  ôc  ont  elle  dépouillez  de  leur  honneur  Se  de  leur  gloire 
^ur  avoir  vu  des  fcmmes.lCette  penlée  eft  aflèz  commune 
dans  les  anciens,  4c  ie  trouve  peu  ce  me  (cmble  dans  ceux  qui 
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ibnt  venus  depuis  le  IV.  fiecle.yily  aenfuite  diveHêtf'cxhorta- 
tions,[dela  première  de^uelles ,  qui  eitaiTcz  longue ,  il  lêmble 
^  qu'on  aie  iu  jet  de  douter>]'puilqu'il  y  cite  l'autoricé.de  ms  pms 

jfirituels. [Car  S.  Antoine  n'a  guère  eu  d'autre  maiftrc  dans  h  vie 
iblitaire ,  que  l'Elprit  de  Dieu.  J  il  y  enauneautreouieparlaoc 

luy  mclme  ille  nomme  Antoine. 

'On  a  encore  dans  le  melme  volume  deux  recueils  de  diverles 

■ 

réponfes  du  Saint  à  des  demandes  que  luy  faifoicnc  les  lolitaires, 
[dont  une  grande  partie,  &,  prefque  tout  le  deraier  recueil,  le 
trouve  dans  les  vies  des  Peres.]'AvaQt  ces  deux  recueils,  il  y  en  » 
un  autre  c|ui  contient  diverfes  fenteoces  du  me(meSaint,[dont  U 
.plurpartfoncaufn  dans  les  viesdesPcreSjjavec  des  explications 
Won  dit  avoir  efté  faites  peu  après  S.Antoine  par  un  ancien 
(olitaire,  à  la  prière  des  autres  moines.[Il  y  a  quelquefois  de 
fort  belles  chofes,  &c  quelquefois  aulîî  des  faits  qui  ne  paroiifcnt 
pas  fort  afl\irez.]'On  y  voit  citer  le  bienheureux  Evagre, [mort 
vers  ^99j]'un  bienheureux  interprète  qui  a  écrit  un  livre"De  la  J^petfeâit^ 
conduite  parfaite  >  &  l'Abbé  Bemen[ou  Penien ,  qui  a  vécu  bien 
avant  dans  le  V..  neçle.). 

'Pour  ce  qui  eft  de  la  vie  du  Saint  qn  on  y  trouve  encore ,  tirée 
4*un  livre  intitulQ  Là  clef  de  U  fcrtèàe  f/êradis  »[c'eft  une  pièce  en- 
tièrement fabuleufe  &  ridicule,  j 'On  y  voit  Toriginede  la  fantai- 
iie  des  peintres,  qui  mettent  ^Skz  ièuvent  un  pourceau  auprès  de 
S.Antoine. 

'Il  y  aenfuite  un  extrait  du  martyrologe  des  Coph  tes,  qni  con- 
tient un  abrégé  de  la  vie  de  S.  Antoincj_prelquc  t<uit  tiré  de  Saint 
Athauaie ,  ou  des  auteurs  les  plus  alllircz  j  ce  qui  peut  autorifer 
les  autres  chofes  que  nous  ne  trouvons  pas  ailleurs.  Ce  qui  y 
paroiH  de  moins  recevable,]'ceA  ce  qu'il  dit ,  que  le  Saint  tira. 


rhabit  m()naftique.  de  la  mefine  vifîon  où  il  apprit  à  noéler  le 
travail  à  la  prière  jkju^  éviter  l'ennui. 'Car  pour  ce  oui  y  eft  dit 

au*il  cuifoit  Ton  pain  deux  fois  ran&ée,'au  lieu  que  Athanaiè 
it  qu'on  luy  en  apporcoit,[c'eft  apparemment  une  pure  £iutede 

la  traduction.] 

'On  peut  conter  entre  les  ouvrages  de  Saint  Antoine,  la  lonçne 
exhortation  que  S.Athanafeen  raportedans  (a  vie,  qui  contient 
plufieurs  inftruclions  très  utiles,  avec  les  autres  paroles  qu'on 
trouve  de  luy,  tant  dans  cette  vie ,  [(^u'cn  beaucoup  d'autre& 
endroits.] 

'  \  '  ARTvXV. 
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ARTICLEXV. 
'^MUpies  eUgis  donntz,  s  S,  Jntmti 

[T^Ersonwe  nMgnoreVoue  Saint  Athanafe  a  cm  employer  Atii.»jiat,p. 
v  s  Atk-  J[  utilemencuntempsaum  précieux  que  lefieii''à  écrire  la  vie 
*     de  S .  A  ntoine,  &  pour  l'avantage  qu'il  trouvoit  luy  meime  dans 
leièulibaveniFdeceSaint,  &  pour  celui  qu'il  efpeioit  procurer 
à  tous  ceux  qui  embraflbient  l'état  monaftique,  dont  la  vie 
d'Antoine  eft,  dit-il,  un  parfait  modèle. 'Auflî  Saint  Grégoire  de  Nai,oiwt.fl.|ML 
Nazianze  dit  qu'en  décrivant  les  adions  du  divin  Antoine ,  il  a 
fait  fous  la  forme  d'une  hiftoirela  règle  de  la  vie  relit^ieufc.'Cct  Hicr.T.iii.c.u|i 
ouvrage  fut  auffitoft  traduit  en  latin  par  Evagre[Prclt:rc  &  de-  f-V>»-^ 
puis] Evefqued'Antioche  j[& devint  ainfi  en  peu  de  temps  très 
celebredans  tonte  r£glire>.atti&bien  dans  i'Oeddent  que  dans 
rOiâeiit.] 

'S.Auguflifi^notiis  apprtndluymeûw,  que  comme  ilhefitoit  Aug.conf.Ue.. 
Atajv.  encère^f  fè  convertir ,  un  de  fes  amis  nommé  Potitien  l'eÂant  <>Hi.M>.' 
venu  voif,  luy  parla  de  S.Antoine,  donc  le  nom  qui"eftoit,dit-il, 
fi  célèbre  parmi  ceux  qui  font  profeffion  derervirDieu,Iuyavoit 
jufqu'alors  efté  inconnu,  quoique  les  merveilles  de  Dieu  aans  ce 
Saint ,  fiiflent  ccrtitiées  par  des  témoins  îrreprochables.'Poti-  cj|a.a.  . 
tien  iuyraporta  enfuite  comment  deux  per-fonnes  qui  eftoient  k 
ïrevesd  la  Courdel'Empeveur ,  ayant  rencontre  en  feprome- 
Jhant  le  livre  de  la  vie  dece  Saine,  &  en  ayant  lu  quelques  pages» 
en  fuitntfi  touahflK,q)i'ils  abandonnèrent  auffîtoft  toutes  cncnès» 
âLlèrefolurenc  devivrêenfolitudeau  lieumeTmeoù  ilsavoiene 
trouvé  ce  livre  :'£tce  récit  ne  «mtcibua  pas  peni  la  parâiite  «7^.«.a. 
conveffion  de  S.  Auguftin. 

'S.Chrylollome  cite  au/Ti  le  livre  de  la  vie  de  Saint  Antoine,  &  chry.in  Matt: 
exhorte  tous  fes  auditeurs  à  le  lire ,  pour  y  apprendre  k  vcrita-  ^•^'ï-fJ-^'^'^* 
ble  lâceflc,  par  l'exemple  du  grand  &  du  bienneurcux  Antoine, 


Comttiandé  par  fes  préceptes,  &  qui  eftoit  luy  meime  une  preuve 


adinirable  ae  la  vérité  de  nollre  reli2ionj[n'y  ayant  point  deféâtf 
rsùl'on  puifle  trouver  un  au (îî  grand  homme.]  Il  s'étend  encore  f4t97* 
beaucoup  à  relever  par  des  éloges  xnagniâques  la  vie  des.folitai^ 
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S  A  I  N  T  A  N  T  O  I  N  E. 
rcs  d'Egypte,  dont  S.  Antoine avoit  efté  le  perc  &  le  fondateur; 

S(».t.i.e.i}.p.  'Sozomene  fait  un  abrc<2;é  de  la  vie  de  ce  Saint,  &  un  fort  jbeieiogç 
de  fa  vertu, [qui  cil  vifitlement  tiré  de  S.  Achanalc.] 

Ephr.M.or.j&,  'Nous  avons  divers  paflagcs  de  cette  vie  2c  divers  clo2;es  de  S, 
Antoine  dans  les  ouvrages  qui  jportent  le  nom  de  Saint  Ephrem. 

or.j.p.ttfAkc.  'L'auteur  pour  arrefter  le  zele  mdifcret  dé  ceux  qu'on  appelloiç 
PaftiesdanslaMdbpotamie,  les  priede  jetter  lesyei^xfiirla  vie 
de  l'Abbé  Antoine,  oii  iU  Ticriom  çju  il  airoit  fuivi  en  toutes 
cho£es  l'ordre  qu'il  avoit  receu  du  Ciel,  &  qu*il  eftoit  toujours 
demeuré  dans  le$  bornes  delà  difçretion  Jl  recon^nian4efunout 
le  foin  que  ce  Saint  avoit  de  travailler  des  mains. 

Eck.rêjr.p.î*)      'On  ra porte  qu'un  folitaire  ayant  demapdé  à  Dieu  de  voir  tous 

Cotci.g.t.i.p.  faints  Peres,[un  Ange]Ies  luy  montra  tous  dans  une  vifion , 
hormis  S.Antoine,  dont  il  luy  dit,  Où  eft  Dieu  ,  là  eft  Antoine.  « 
Pn  dit  qu'il  ne  luy  voulut  pa^i  faire  voir  ce  Saint,  tant  pour  le 
fenir  dans  Thumilité,  que  pour  montrer  l'cmincnte  gloire  où  S, 
AntQÎne  eftoit  élevé.  [Mai$  ce  n'eAp^^i"  ces  viiiohs  yrai.es  ou 
^uiTes  que  Teftime  que  nous  en  devons  £iire  eft  £ondée^ 
.  Synèfe  n*eftant  pas  encore  Evefque,  &  nicfme  connoifTant 
encoreaifez  peu  la ijsligion  Chrétienne^  ne  laiflèpas  de  témoi-* 

SfMi^I^pA  gnerune  admiration  extraordinaire  pour  Saint  Antoine.]'Il  le 

^  compare  avec  ceux  qu'il  eftimoit  eftrc  les  plus  grands  génies  de 

l'antiquitéific  il  ajoute:  Si  ceux  dont  je  parle  avoient  le  melme  ■*  ' 
génie  qu'Amou  &qu*Anioine,  nous  ne  demanderions  point  •.« 
qu'ils cultivalfent  leur  efprit, 6c  le  rendi lient  capable  par  i'etudc  ;«  I 
ées  (ciences ,  de  contempler  la  yerité,  puifqu'ils  pourroient  Ce  :« 
^ntepter  de  la  grandeur  deleur  arae ,  à  qui  ce  (èroit  une  n\e(ni0  ^ 
jchofe  d'entreprendie  &  d'exécuter.  Que  fi  je  pouvois  rencon?<c 
trer  une  peHp'nne  d^cmenature ,  j'aurois  pour  elle  du  refpeci  «« 

Niy.lrff4fl.^  &  de  la  vénération  prefque  comme  pour  une  divinité  :  'S.  Nil 
l'appelle  le  divin  flambeau  de  l'Egypte ,  quiavpitlaîjréàrEgiii^ 
après  la  mort  le  modplç  d'une  vie  parfaite, 

ARTICLE  XVI. 

yî.  HUmon  vient  voir  U  demeure  de  S.  Antoine:  DeSéfn^MCf  4mMe^ 

0  Macaire  jesdij'ci^kS' 

[  ¥^  I  EU  révéla  appareninaent  à  S.  Hilarion  la  mort  de  Saint 
»^Hii.p.     J_/ Antoine  auii»to(t  qu'elle  arriva.]'Car"Arjftenete,  qui  v.conft». 
•  ^elqi^c  temps  auparavant  pftpi^  venue  viiif  er  S,  Antoine  avec  ^  ^ 

« 
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s  A  1  N  T    A  N  T  O  I  NÉ. 
JElpidefon  mari, fait  Préfet  d'Orienr[cn  36i,]&  avec  trois  cnfans 
tout  petits,'cftant  allée  en  Palelline  dans  le  delTcin  de  retour-  p.^^t.ft- 
lier  encore  le  voir ,  &  eftant  auparavant  venue  voir  S.  Hilarion, 
te  Saint  luy  dit  en  fondant  en  larmes ,  qu'il  euft  bien  voulu  aller 
axM  voir  ysànt  Ant^iae  >  s'il-n*euft  point  efté  retenu  comme  en 
prilbn  dansfbumohafterè»^  ott'fi  ee  vovageenfl  pu  eftre  utile  i 
mais  qu'il  y  avoit  déjà  deux  jouïs  que  œ  monde  avoit  eÙé  privé 
d'un  tel  pere.'U  vint  neamn6ills[un  an  aDrës]à  la  montagne  où  A, 
le  Saint  avoit  demeuré  >  ayant  voulu  celâ>rer  le  jour  de  ia  mort 
au  lieu  où  il  avoit  fini  fa  vie,  en  y  pafTant  toute  la  nuit  en  prières. 
'11  voulut  meTme  coucher  dans  ion  petit  lit,  &  il  le  bailbic  comme  9^,9'»^ 
fi  S;  Antoine  n'eùft  fait  que  de  le  quitter. 

'II  trouva  en  ce  lieu  deux  des  difciples  du  Saint,  Ifaac,  &  p-Mi^ 
Pelufien  ,  donc  le  premier  avoit  fervi  d'interprète  à  S.  Antoine , 
[lorfqu'il  vo^oit  parler  à  ds»  Gfe6s.]'Ce  furent  eux  qui  luy  ait49'a. 
montrèrent  tout  ce  qui  pouvoit  aioinrreÎAerde  S.  Antoine/Mais  r^^^M^ 
H i larîon  Ic^ayant  priez  de  luy  montrer  le  lieu  de  fà  fepulcûre  » 
ils  le  ménerenc  à  l'écart ,  Se  on  ne  fçait  s'ils  le  luy  montrèrent  ou 
àon,  acaufede  la  défenfcque  Saint  Antoineea avoit  faite. [Il 
femble  donc  qu'Ilaac  &  Pclunen  fuflcnt  ceux  qui  habitoienc 
/alors  fur  cette  montagne,  &  ceux mcimcs qui  avoicnt  enterré 
S.  Antoine.  Mais  comme  cela  n'eft  pas cxprcflement  marqué, 
puifqu'ils  pouvoient  le  rencontrer  par  hazard  fur  la  montagne 
lorfque  S.  Hilarion  y  arriva,  &  avoir  appris  des  autres  le  lieu  de 
ùl  fèpultnre,  ù  toutefois  ils  h  (avoleat»  ce  qùe  SJeroItte  ûe  dlif 
pAS$  cda  ne  nous  eihfiefclie  ^in<  de  éroire  otie  ce  nirent  Amatcr 
ocMaCàirie  qui  l'enterrèrent, puifqùePàlladele dit  pofitivement.]' 
'S.Jeromemefiheleditd'Amate.  w.fMjp.ifrM 
'Ouremarqde  qù'apré^  la  mort  de  S.  Antoine,  le  Ciel  fut  fermé  v.hu^.M9a 
en  ces  quartiers  fà  durant  trois  ans  3  ce  qui  fnifoit  dire  aux  habi- 
tansque  leselemcns  mcimcs  rcgrcttoient  la  mort  de  ce  Saint:  & 
Dieu  n'accorda  de  la  pluie  qu'aux  prières  de  S.Hilarion,  auquel 
tout  le  peuple  s'eiloit  adrefle  comme  au  luccefleurdc  S.  AnioinCr 
%c  monaftere  mefme  du  Saint ,  ou  il  demeuroit  avec  les  deux  <:hf|T.PauJ<f, 
dilciples ,  tomfci  Taii  357  entre  le»  mains  de»  Sirrazins ,  qui  y 
taereni  Sarmàte,<i(tfit  S«  Jefoméditrùrl'afi  35(^,  que  luy,  Amate» 
éc  Màcàift^  t&ottat  illùftres  ctatt  les  difciples  de  S«  Antoine^ 
'S.  Sidoine  conte  Sarmate,  aujïîbien  que  S.  Antoine,  entre  les  s\i.cn,iêjfi, 
folitaifes  les  plus  illuftrcs  par  l'aufteritédéleur  vie/Baronius  l'a  ^^^^^g^' 
misdanslemartyrologe  Romainau  iid'oc1obre,commeunfainc 
lilanyr>dÀlànt(^u'il  Èic  tué  pour  J.C<t£tileilordinaire  de  voix 
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t4é  SAINT  ANTOINE, 

mettre  au  rang  des  Martyrs  les  Saints  qui  ont  eftc  tuez  parles 
barbares ,  quoique  fouvent  on  ne  voie  pas  q^u'ils  ayent  eue  mez 
comme  Chrétiens  plutoft  que  comme  Romams.] 
W»jf.Vnlf,  •     'Il  paroift  que  Saint  Jérôme  apprit  d'Amate     de  Macaire 
rbiftoire  de  S .  Paul  ermite  j  &  au  ils  TÎToienc  encoie  tous  deux 
iorÂ)u*il  récrivit  en  latin  vers  1  an  3<^o:["Quel(Hies<aiis  preteiif-  Y.taaiic^ 
dent,  quoiqu'avec  peu  de  fondement,  que  IW  des  deiix^^itToîc 
Boii.i7.jan.f.        auparavant  fait  une  hiftoire  en  grec^On  eroit  auffi  que  S» 
"Â4!î;Aai,^  Athanate  parle  d'Amate  ou  de  Macairèt'iorfqu'il  dit  c^'ilavoit 
f4p,é*        appris  une  partie  des  afbions  de  S.  Antoine ,  d'un  fobtaire  qiâ 
avoir  demeuré  longtemps  av.eciuy,  &^ui  luy  donpok  ioyLy^i, 
laver  les  mains. 

Bdl.iH'ao.p.       'L'hiftoire  d'un  prétendu  Poftume ,  porte  que  Macaire  après 
^       la  mort  de  Saint  Antoine ,  fut  Supérieur  de  cinq  mille,  ou  leloa 
d'autres,  de  cinquante  mille  felittuires  -,  &  que  n'ayant  tenu  cette 
charge  que  peu  de  temps ,  il  la  lai£&  eQ  mourant  à  ce  Poftume/ 

171ju.fA.ft1.  'fiollandus  ait  que  ces  cinq  mille  moines  efloient  ceux  du  mo- 

fiaftere  de  Pi^ir.  [''Mais  toute  ooj^  .liiÛ)p>î^  de  Poftuiqp  djb  trop  v.s.f  an. 
improbable  pour  s'y  arrefter.  " 

ts^i*'^f^^9S^  Nous  ajouterons  feulement  ici,yque  Berllandus  fou  rient  qu'il 
né  faut  pas  confondre  ce  Macaire  avec  les  deux  G;rands  Macaires 
d'Egypte  àc  d'Alexandrie  ,  qu'on  fait  aufli  dilciplcs  de  Saint 
Antoine, mais  qui  font,  dit-il,  poftcrieurs  à  celui-ci.  Il  avoit  eq 
eSét  toujours  elle  aup/és  de  S.  Antoine  depuis  l'an  340  ou  341, 
ayant  efté des  auparavant  fôlitâiie»  &  ceiènime  m^me Supérieur 
du  monaftefe  de  Pilpir ,  (èlon  ce  qpe  nous  avons  vu  ci-deflus^ 
Ainfi  il  eft  difficilede  croire  qu'il  n'ait  pasembra^la  iblitude 
avant  les  deuxgrandsMacaires,  dont  hç  plus  ancien  qtfi  eft  celui 

f^^h  d'Egypte,  ne  w  retira  qu'en  l'an  350,  àçé  de  30  ans.'Uya  ai£» 
d'apparence  que  c'eft  ce  Macaire  de  Pifoir  que  les  Latins  ont 
voulu  honorer  le  z  de  janvier ,  puifqu'Umard  &  quelques  autres 
le  mettent  en  Tluibaïdeiceqiù  nc  cowiej]^  ni  à  celui  d'Egypte» 
ni  à  celui  d'Alexandrie.  '  '  ' 
.m  ju.   .'Pour  Amate,  on  croit  que  c'eft  celui  mefiné  que  Ru  fi  n  appel  le 

Vit.p.i.i.e.i|.p.  Ammoi},[&  qui  (èlon ce  qu'il  en  dit,  dftoit  mort  en  35>5.]'kufiii 

f.^iiiiXJ'^  dit  que  c'eftoit  un  faommeifaint ,  quiavpit  eftié  difciple  de  Saint 
Antoine ,  À  îbcceflèur  de  (k  .montagne  9  Û  gouvernoit  après 
luy  un  grand  nombre  de  moines   qui  demcuroicnt  dans  des 

Mcl^IOJl0v.^  cavernes.'On  lit  dans  les  Menées ,  que  S .  M  i  11c  Lvclque  de  Per(« 
&  Martyr,  pafla  deux  ans  avec  Ammonc  dilciple  de  S.  Antoine, 

ytf.p.p.47u.  'iCulin  ajoute  que  k  lieu  oii  dcQicuroit  Ammou  eiloit  unen^oncar 
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SAINT    ANTOINE  141 
tagnedcarpéedeoes  difficile  accès,  dont  le  roc  ciloic  H  droit  & 
fi  eleiré  <p'on  nepouvoit  le  regarder  fans  fmeur.[ll  fimbk  par 
U  vouloir  décrire  la  montagne  où  &  reciroic  5.  Antoine:]  &  néan- 
moins il  dit  qu'elle  commando]  c  fur  le  f!euvc5[ce  qu  on  ne  peut 
pas  direde cettemoncagne,  qui  efloit  à  i  z  lieues  daNii  $]'au  lieu  UnCe^yn'. 
que  le  monaftere  de  Pifpirertolt  fur  le  bord  dccetxc  rivière.  [Il  ^ 
■faut  donc  dire  qu'ileftoit  fur  une  montagne  dont  le  pié  bordoic 
leNil.J'Cet  Ammoneft  appelle  Ammonas  dans  la  traduclion  e.74.p.Tooi.e, 
•ereque  de  Rufin.'Les  Grecs  cclchrcnt  le  16  de  janvier  un  Saint  Meii.p.4jo, 
3e  ce  nom.  [Mais  il  y  cnapluikurs  parmi  lesfeulsajiacorcces.] 

ARTICLE  XVII. 

l>eFityrim  »  &  des  mitres  difiiples  dé  S.  Aittohte' 

PItyrion  qui  fut  le fuccefleurdc  cet  Ammon,  avoir  auflî  vit.p,t.i,e.i|.pk 
eftédifcipic  de  S.  Antoine,  &  puis  d'Ammon.  Rufin,["ou  '^7^i/i^ul.C74. 
J^"*"  Fetrone  au  nom  duquel  nous  croyons  que  Rufin parle  dans  les 
uries  des  folitaires  ,]vit  cePityrion  en  revenant  de  la  Thebaïde, 
^     {c'eft  à  dire  en  Tan  3^5,  ou  peu  après  j]  &  il  en  park^'fert  avanta* 

^cnfement/Sozomene  met  ^n  Pityrion  entre  les  iblitaires  d*£*  SoU^xM-fK 
Çypte  qui  vivoient  Cous  Confiance ,  &  il  ajoute  qu'il  demeoroic 
dans  laThebaïde/Soorate  parle d'uniblitaire nommé  Petire>qui  So:r.i.4.e.ij.p. 
iàvoit ,  dit-il ,  beaucoup  de  théorèmes  naturels ,  [c'eft  à  dire  ce 
femble,  qu'il  faifoit  beaucoup  de  reflexions  &  de  moralitez  fur 
•  des  chofcs  de  la  nature.  11  aifoit  ces  théorèmes  à  ceux  qui  le 
venoient  voir,  tantoft  l'un,  tantoA  1  autrç,^  à  (haque  cheoremc 
ilfe  mettoit  en  prière. 

[C'eft  encore  apparemment  le  nie{me]'que  lefaint  8c  grand  LaiCc.4t.».9{», 
Piteron  ooPyoterCi  quieftoit  un  homme  illuftre  entre 
(des  ddçrtStl  ayant  vieilli  dans  les  aufterites  de  la  pénitence. 
'Car (|noiqn*il  (oit  appellé  anacorete  1  [cela  n'empefche  pas  qu'il  luSif^tf 
liegouyernaft  des  folitaires  »  oommeavoit  fait  Samt  AntoincJIl 
demeuroit  à  Porphyrite  ,[qui  pouvoit  eftre  le  nom  du  canton  où 
eftoit  la  montagne  de  Saint  Antoine ,  ou  du  lieu  particulier  ou 
Piteron  faifoit  alors  fa  retraite  avant  que  de  demeurer  à  Pilpir.] 
'Ce  fut  de  là  que  Dieu  l'envoya  au  monaftere  des  Religieufes  de  «.4i.4».p.f}t. 
Tabenne,  pour  y  faire  connoiftre  la  vertu  d'une  fainte  èlle  nom-  ^ 
ipée"Ifidore ,  qui  y  palToit  pour  folle  &  pour  pofledée. 
'"'  j^L'Abl^  Pityrion;difciple  de  S.  Antoiney  djft>it  que  celui  qui  eoKig.t,x.f, 
voiiloi Aaifo  les  dcmonsîdes  poflèd^>]n'avoit  qu  à  furmonter 

S  iij 
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lesvices  qui  appartenoienc  à  ces  démons:  &  que  celui  fiacxaiff 

fie  qui  s'c  Aoic  rendu  maifiredeiacolere  yn*avoic  point  de  peine' 
chafTer  le  démon  de  la  colère. 
BoiK17.jan.s1j.  'Jleftparlëdan$rhiftoiredeS.JeanrAumo(nier,d'unAnaftafe' 

qui  gouvcrnoit  vers  l'an  6 14  la  montagne  de  S.  Antoine. 
Rof.l.ii.e4Lfé      'RuHn  dit  qu'il  a  reccu  la  benediclion  de  Pemen    de  Jofeph,' 
oui  demeuroient  à  Pi(pir ,  qu'on  appelloit  la  montagne  de  Saine 
Antoine.  [  1 1  peut  avoir  elle  en  ces  quartiers  là  vers  l'an  37 5 .  Nous  ' 
^JWH  4.fw    avons  vu  ci-JeflTusj'aue  S.Antoine  avoit  approuvé  i'hamilicé  de" 
«1 1^  l'Abbë  Jofeph  qui  reftoic  ventï'  voir  avée  d*àùïïès,*îi  ent  auffi 

quelque  entrecietf  avec  l'Abbé  PàAecir[oa  P^nièo>''qii'on  juge  v.s.v< 
par  la  &  par  Rufin,  eftre  différent  de  Pcmen  dont  le  notn  eft  très  ' 
célèbre  dans  l 'h  i  (loirt  des-iblitaixeS  >  8c  qui  a  véoa-jufquêvers  le 

milieu  du  V.  fiecle.   

S.  Antoine  ne  laifla  pas  feulement  des  difcipîés  &:  des  héritiers' 
.  îi^'**^*'^    de  fa  vertu  furla  monraî^nede  Pifpir,]'il  en  eut  plu ficurs  autres 
&  de  très  illuftrcs,  qui  éclatèrent  par  leur  vertu  dans  l'Egypte, 
dans  la  Libye,  dans  la  Syrie,  dans  l' Arabie r dans  ia  Palcitine.- 
Chacun  d'eux  s'e£For^a  a'imiterdanslepàys'oîiilfe  trouvoic,  la' 
-  mefinevieâc  laxftiefiiiejèrtii  qu'il  avoit  apprifed'AntoÎDe»  de' 
^  Tenfeigner  aux  aucre^^  <fe  ihontref  à  tout  le  motide  le  chcinia* 

de  cette  divine  philofophie.  IlWe  rendirent  enefiètfi  con(idera>' 
Bles,  que  l'on  f»  cfonnoit  vblontier^la  peinede  pabooôHr  les  villes^ 
êc  les  proTÎnces  pouf  cherche^ ceâk  qit^  Antoine  avoit  ioftniits 
on  ceux  qui  leur  avoient  fuccedë.  Mais  fi  d'une  part  leur  vertu' 
les  faifoit  rechercher,  elle  les  cachoitde  l'autre ,  &  faifoit  qu'on 
les  trou  voit  difncilement.  Car  ces  grands  hommes  prenoientplus 
de  peine  à  demeurer  inconnus,  (-]uc  ceux  d'aujourd'hui  n'en  pren- 
nent, dit  Soiomcnc,  pour  le  produire  &:  fc  rcndreiiluftrcs  dans  lo 
monde,  afin  de  fatisfaiie  l'enflare  dé  léûr  vanité.'  , 
&  'S.  Paul  furnomn^  lè  Simple  fut  Ton  des  plus  celebrës,[c6mme' 

nous  le  verrons  ékm  Thi  Aoire  particulière  que  nous  allons  faire' 
dé  luy,  fltqtl*on  peut  appel  1er  une  partie  de  celle  de  S.  Antoine,] 
Rn''.i.îTr.4.i);  'Dn mctf encore encerang lesdettx[grands]Macaires,Heraclide, 
ï'o  f^îuk*''^'  P-'inibon, Ifidore,''Crone,Ori2;cne qui edifioit  &  cnflaninloit tout 
*  vit.p.i.t.e.iî.  lenriondc,  quand  il  raporroit  les  vertus  de  l'homme  de  Dieu  fon- 
ié.^.4'9.T.  exccllentmaiftre  j'Pior  j'^le  erand  Nifteron'  qui  eft  apncllé  fon' 
i<  Corci.j^t.t.p.  ami,*&:  Hierax,[quj  ont  cous  eue  cclcbres  entre  les  Pcres  du^ 
^?é\\  A-  defert,  comme  nous  le  pourrons  voir  autrepart  de  chacun  d'eux 
p.ijé.'  en  particulier.  S.  HilarioU  qui  a  fondé  les  premiers  m^aflcres 
dans  la  Palcitine  »  avoit  aum>  comme  nous  avons  dit  >Acei^lB9 
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v.f4   premières  inftruélions  de  S.  Antoine.  Nous  avoiis"eneofe  vu] 

^cp  'il  avoic  auprès  de  fa  montagne  un  Paphnuce  mqine  qui  avoic  AtK^Jim^ 
confeflele  nom  deJ.C:[&:on  croit  que  c'eft  celui  mcfmc  qui 
ayant  cfté  fait  Evefquedans  la  haute  Thebaïde,  parut  avec  tant 
d'éclat  an  Concile  de  Nicée  en  315,  &:  il  celui  de  Tyr  en  3^5, 

Ce  Saint  peucdonclervir  à  vérifier  ce  qu'on  dit  à  Ja  louange 
4e  s.  Antoine  &  des  folitaires  d'Egypte,]'que  Saint  Alexandre  ad  Dra.t.i.p. 
ETeTqtie  d'Alexaiidrie>[&  S.  Athatia(e>]eii  cfaoifireot  plufieurs 
pour  les  élever  i  l*epilcopit  >  oii  ils  firent  paroîftre  leur  vertu 
r.s.iilia-  auIEbien  que  dans  la  retraite^'&c  il  y  en  eue  beaucoup  qui  acqui. 
'^^^  fmc  le  titre  deConfeilèurs  Tannée  meime  que  Saut  Antoine 
mourut,  ayant  mieux  aimé  s'enfuir  ou  eftre  envoyez  en  exil,  que 
^  4  abandonner  la  divinité  de  J.C,  &:  l'innocence  ae  S.  Athanafe. 

[Il  faut  mettre  en  ce  rangYAmmone  Evelque  de  Pacnemune  de  Aiit.f,jifr 
lU  d'Elearquieen  Egypte,  qui  fut  banni  fous  Conftance ,  &  qui 
afïïAa  fous  Julien  au  ^rand  Concile  d'Alexandrie,[fi  Ton  veut 
que  ce  foit  le  mefmej^qu'Ammonas ,  qui  voulant  venir  trouver  Cocei.p.jij.aj 
te     o.  Antoine,  appric"par  miracle  le  chemin  de  (à  cavemeiêloii  let 
itermes  de  Thiuorien  /Ccoat4fi  luy  que  Dieu  lujjr  fêtoit  faite  un 
^and  progrés  dans ia^atnt£/&:  fut  enfin  eleve  i  Tepifcopat,  oii  «, 
v.!:\foicos  Qfeconduifit  avecbeaucovipde  pieté.["Ammonc  fut  encore  un 
*       des  onze  Evefqucs  d'Egypte  que  Valens  relégua  à  Dioceiarée en 

Paleftine  vers  l'an  374.]'L*Evefquc  Ammonas  avoir  pafle  14  ans  Mlt§^ 
en  Scccéà  demander  à  pjifiU  jour  ÔC  nuit  qu'il  luy  fift  la  grâce  de 
Surmonter  la  colère, 
'U  n  frcre  ayant  prié  l'AbbéAmmon  de  luy  dire  quelque  parole  b. 
"  d'édification ,  cç  vieillard  luy  dit  :  Allez ,  faites  que  vos  penfécs 
»  Soient  toujours  dans  Tëtat  de^^lles  d*un  criminel  qui  eil  en 
K  |>rifon,qui  demande  à  tout  le  mlBle  où eft  le  juge,  quand  il  doit 
•>  venir,&     ijicmi  t  dans  rappreh^don  defeoffrir  les  peines  qu'il 
«  a  méritées..  Car  le  folitaire  doit  de  meûne  appréhender  pour  fes 
n  péchez,  &  en  Ce  mettant  en  colère  contfe  luy  mefmc ,  dire  en  (on 
>•  cccur  :  Miferable  que  je  fuis,  que  ferai-je  quand  il  me  faudra  • 
♦'paroiftre  devant  le  tribunal  dejESUS  Christ  ?  Et  comment 
u  luy  rcndrai-je  raifon  de  mes  allions?  Que  fi  vous  vous  entretenez 
K  ^Qu  jours  de  ces  penfées,  vous  pourrez  opérer  voftre  laiut. 

^Un  ancien  Perc  raporcoit  qu'un  folitaire  fort  âgé ,  &  qui  N 
mvailloit  avec  foin  dans  fa  cellule»  eAant  allé  trouver  rAbbé 
Ammonas  >  couvert  d'une  natte  de  palmier  »  (car  il  ne  portoie 
point  autre  choie,)  Ammonas  kiyditque  cette  fîngularite  ne  luy 
I»  pouvoit  ibvir  4is.  iien«     {oUss^m  k^J     eoAute  ;  J'ay  trois 
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penfôes  qui  m'importunent ,  Tune  de  me  retirer  c^ùelquè^flit^- 

dans  le  dcfert  feparé  derout  le  monde ,  l'autre  de  m  en  aller  en  « 
un  pays  étranger  où  pcrlonnc  ne  mcconnoiflc,  &  la  troifiemede-w 
m  enfermer  dans  ma  cellnle  pour  ne  voir  perlbnne,  &  de  ne  « 
manger  que  de  deux  jours  l'un.  Ammonas  luy  répondit  :  Il  ne  u 
vous  efl  pas  utile  de  rien  £dre  de  tout  cela  >  aemeorez  plutoft  « 
en  repos  dans,  vofbe  cellulci  mangez  toas  ks' jours  on  pim  i  &  <• 
ayez  cou  jours'dans  le  cœur  la  parole  que  die  le  publicain  dans  ^ 
TEvangile:  Vous  ponrrezvousUnver  en  vivant  de  cectemaniere.n- 
ty  ;  'L'Aobé  Paûeur  ou  Pemen  citoit  cette  parole  de  l^Abbé  Am-- 

mon  ou  Ammonas  fur  la  difcrction  :  Un  homme  portera  toutefa  v 
vie  une  coic;née,[fe  donnera  bien  de  la  p^ine  pour  couper  un  u* 
arbre,]  ôc  ne^e  pourra  mettre  À  bas  :  un  autre  qui  faura  T-art^  la>tc  • 
manière  de  couper,  abatra  l'arbre  en  peu  de  coups.  m- 
p.}««-it7.         'On  en  dit  encore  beaucoup  d'autres  chofes,[qui  ruffiroiencr 
£pbr.p.)iHt<-  pour  en  ikire  une  hiftoire  pardculiere^yNpas  avons  dans  Sainr 
Ephrem  undiicoursactribné  par  lesm^uTâicsirAbbé  Annnonr' 
fk^ÊfAiU,     OU  Ammonas  d'Egypte/ Vo/li us  le  donaeà  S^dnm'deNitrie^ 
Cocci.f^)i«»l«  'Lericrerd^Abbéqu  on  acontinuédedDilner^  Ammonas  depuis-' 
foncpircopat,[nereroit  pas  une  raifôn  pour  croire  qu'il  fuft  d'urr* 
r.iU.h.         autre.]'Saint  Pemen  avoit  e{\é  inftruit[en  Scetejpar  l'Abbé 
l^(oi.c^j;a.    Ammonas, '&  il  en  atoit  quelques- paroles  :  [Mars  cet  Ammonas»^ 
eftfans  doute  plusjeuno-que.i-£vdquedePacQemune^]j 
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SAINT-.  PAUL. 

SURNOMMÉ  LE  SIMPLE- 

U  N  de.',  plus  illuftres  dîfciples  de  S.  Antoine,* 
a  efté  S.  Paul  furnommé  le  Simple*par  tous  les  • 
folitaire^i^â'caufê  quo  naturellement-  il  eApit 
extrememear  fimpIe>  &f'exenK^de  tome  malice.- 
,11  clï  appelle  dans  la  vie  de  S"Thaïs,'le  pre-«M/w, 
"^micr  ou  leplu^anoieDdi£cipledè  Saint  Ahtomei- 
'Pallade  qui  en  parle  le  plus  amplement,  en  avoit  appris  l'hiftoire 
de  la  bouche d'Hierax  &  de  Cronerdifciples  de  Saint  Antoine,! 


^Sflikf^d..  &.de  i^eaucoup. d'au» ^^aacieosJfolitaires.'C'eibic  un  payian  & 
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un  laboureur,  qui  avoit une  femme des  cnfms,  5:  q^iii  cfloit  UttCp.94«Ab. 
déjà  agc  d'environ  {oixanicans  lorlqu  il  cmbralla  la  vie  lolitairc. 

[L'occafion  de  la  retraite  fut  fort  extraordinairc.]'Sa  femme  p.j4wiSoz. 
cjui  a  voit  autant  de  beauté  extérieure  quelle  en  avoit  peu  dans 
l  amc,'s'abandonnoic  depuis  longrcnips  à  un  adultère ,  fans  cju  il  Lauf.p,j4r.s4ï, 
en  fcôtft  jriea  :  Mais  enfui  eftant  un  jour  allé  A  la  campagne ,  & 
lencrant  tout  d'un  coup  chez  luy ,  par  une  providence  toute 
particulière  de  Dieu,  qui  vouloit  luy  faire  faire  (onfalut  ,'il  les  r.94i.>|Soz. 
¥^    lurpric  tous  deux  dans  leur  crime.  *Et  alors  avec  un  fouris"mélé 

»  d'indignation  j  Bon ,  bon ,  leur  dit-il ,  voilà  qui  eft  bien.  Je  vous  «ûnQSoB. 
»'  afTurc  que  je  ne  m'en  foucie  guère ,  &  je  vous  protelle  par  J.  C. 
»'  que  je  ne  la  reprendrai  jamais.  Allez,  je  vous  cède  &:  la  femme  & 
•>    les  en  fans  ^  car  pour  mov  je  m'en  vas  me  rendre  moine. 

'Aulîitoltlansen  rien  cfire  à  perlonnc ,  il  iortitde  fa  maifon,  LaufiRuf.p. 


jours t'il  arma  au Uen  où. demeuroic S .  A ntoine i  loic  à deflèin»  «iRaf iSox; 
comme  Pallade  &  Sozomene  femblent  l'avoir  cru  $  (bit  par  ha- 
xard,  comme  le  prétend  RuHn  >  en  ajoutant  que  !a  rencontre  de 
ce  lieu  luy  fervic  comme  d'inllrudion  ÔC  deconfeilpour  le  déter- 
miner à  ce  qu'il  avoit  à  faire. 

'1 1  frapa  clone  A  la  porte  du  Saint, luy  témoigna  la  rcfolution  inÇctî.^  jw 
où  ilclloit  de  le  rendre  loli taire. "^Pallade  raporte  amplement  les  ^. 
difficultez  que  fit  Saint  Antoine  pour  le  recevoir ,  &  la  manière 
extrêmement  rude  dont  il  le  traita  durant  (joelques  joars,[de 
quoy  Rufinnedit  prefque  rien.]Il  ne  le  faifbit  pas  lîmplemenc 
pour  éprouver  fon  obeïiTance  &  (à  patience ,  mais  pour  ^obliger 
efifeâûvement oniierecirer danstmecommunaute de  Religieur» 
Yurquoi  un  ancien  auteur  fait  une  alTez  belle  reflexion i 'ou  Eck.teg.f.7a- 
mefme  à  s'en  aller  gagner  fa  vie  dans  un  village  y  plutoft  que  - 
d'entreprendre  de  vivre  dans  ledeferc,  de  quoy  il  ne  le  jugcoic  ^44,"*^''***' 
pas  capable  à  caule  de  la  vicillefle.  Paul  receut  toutes,  ces  épreu- 
ves avec  une  vertu  non  de  novice,  mais  d'un  homme  très  parfait^ 
'te  nefe  démentit  jamais,  mais  fit  toajou  rs  paroi  Are  une  douceur  5«x.ij.c.i).p. 
&  une  patience  d'autant  plus  (brprenante,  ^u*on  la  pouvoio  *^**h 
moins  attendre  d*un  homme  fi  âgé ,  Se  qui  n'avoit  aucune  cxpe-^ 
^iencedecettenouvellemanieredevivre.'Defone  que  le  grand  Eaer.p.f44iA, 
Antoine  voyant  qu'il  avoit  pratiqué  avec  une  exaGlitude  ëc  un- 
courage  extraordinaire,  routes  les  au fteritez  dont  il  luy  avoir  pu 
donner  l'exemplci  car  ilen  fit  mefmeexprés  plus  qu'il  n'en  avoit  p.94i.e. 
j^imaisfait,)'ôc  rcconnoilTant  quelle  eftoit  (a  ûniplicité, ^il  luy  Ru..p.4te.r.- 
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tiit  enfin,  Mon  fierc,  fi  vous  pouvcî  vivre  cous  les  jours  commet» 
vous  avez  fait  ces  jours-ci,  jc  veux  bien  cjue  vous  demeuriez  avec  « 
moy.Paul  luy  répondit,  Je  ne  fçay  pas  fi  vous  avez  (quelque  chofe  « 


 rajouta:,    

iLiiCp^tj.t.  'Ilnemanqua  point  auin  à  l'inflrutfede  toutes  choles,fic  à  luf 
montrer  de  quel  le  forte  il  dcvoit  adoucir  par  le  travail  des  mains 
la  peine  de  la  folitude,en  occupant  fes  doits  à  un  ouvrage  matériel 
&  terreftre,&:  en  élevant  en  meimc  temps  fes  penlécs  6c  fon  efprit 
vers  Dieu  pour  accomplir  ce  qui  luy  eft  agréable.  Il  luy  ordonna 
au  ill  de  ne  manger  que  le  fbir,  &  de  ne  fe  raflailer  jamais  entiers 
ment ,  principalement  pour  ce  quttftchi  boiie  »  afimm  que  la 
grande  quantité  d*eau  ne  nous  fidc  oas  moins  de  tort  par  les 
unaees  qu'elle  cauTe  dans  refpric,  «pe  le  TÎn  en  angmentant  par 
(à  chaleur  celle  du  corps, 
lua.  'Saint  Antoine  le  voulant  fortifier  encore  davantage  dans 

robeïflance,  luy  commandoit  fort  fourent  plufieurschofèsqui 
n'eftoient  ni  félon  la  railon  ,  ni  félon  l'ufigc  ordinaire,  afin 
d'éprouver  jufqu'à  quel  point  fon  efprit  eftoit  portéà  cette  vertu. 
Car  il  luy  ordonna  une  fois  de  tirer  durant  tout  le  jour  de  l'eau 
d'un  puits,  &de  la  répandre  à  terre,  de  défaire  des  paniers,  &  puis 
deles  rendre  s  de  découdre  (on  habit,  ôc  puis  le  recoudre,  écésic 
ta«r.p^.iv  découdre  encore  eniuice.'Une  feis  qu'on  luy  avoir  apporté  un 
pocde  terre  plein  demîel, il  dit  à  Paul  de  caflèr  le  pot»  &  de  lai^r 
répandre  le  miel,  &  puis  il  le  luy  fit  ramalTer  avec  une  coquille» 
en  luy  recommandant  de  prendre  bien  earde  de  n'y  mêler  aucu- 
ltBP.f.4tj*4t4.  ne  ordure.'On  dit  qu'il  l'exerçoit  de  la  forte  en  pluficurs  chofes 
pour  luy  apprendre  à  ne  trouver  rien  à  redire  en  ce  qu'il  luy 
commandoit,  quoiqu'il  fuft  fans  apparence:  De  forte  qu'eftant 
ainfi  formé  à  une  entière  obeïiTance,  il  arriva  bientoll  à  une 
grande per&âionj  &  S.  Antoinele  propofoit  aux  autres  comme 
un  modeledece  clicmin  G  feur  6c  û  abrégé. 
vic.PXifi.p.4i|.  'Quelques  (blitaires  qui  eftoient  de eraods  perfonnages  &  très 
parfaits»  eftant  un  jour  venus  voir  S.Antoine,  &  Paul  s'y  eftânt 
rencontré  avec  eux ,  on  vint  à  parler  de  chofes  fore  relevées  Se 
fort  myftiques,  &  à  entrer  dans  un  grand  difcoursfur  le  fu  jetdes 
Prophètes  &:  du  Sauveur:  Surquoi  Paul  avec  fa  fimplicité  ordi- 
naire, demanda  fiJ.C.  avoit  efté  avant  les  Prophètes,  ou  les 
Prophètes  avant  J.C,  S,  Antoine  rougiflant  quafi  de  honte  d'une 
demande  fi  peu  raifonnable,  luy  commaïKiaaYCc  un  ligne  de  telle 
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|ileui(le<ioticcaraainfiqo*U  avoit  accoutumé  <l*enufiar  avec  les 
plus  (impies,  de  s'en  aller  8c  de  fe  taire.  Luy  qui  s'eftoit  propoië 
qobfefver  comme  un  commandement  de  Dieu  tout  ce  que  luy 
dirok k)  Saine t  le  rotin  daos  fa  cclluki^C  comme  s'il  en  euit 
Ntm  xeceuun  ordre abfolu, "il  rcfolut  de  demeurer  dans  k  fiience (àyos 
ouvrir  ieulement  la  bouche. Saint  Antoine  ayant  appris  qu*il  ne 
parloic  plus  ducout ,  s'étonna  de  cette  obfcrvancc  qu'il  ne  luy 
avoiï  pas  CB  jointe  j  lurqiK)!  luy  ayant  ordonné  de  parler,  &  luy 
»  ayant  demandé  pourquoi  il  fe  taiA>it  ainfi,  il  luy  répondit  :  Mon 
*>  P«re»€'elk  wreeaue  vousm  avezdic  Que  jem'en  allaiTe,  &  que  je 
.   m  flM  tuék.  watAtaeim  fort  éconoe  de  voir  qu'il  oÛibnrok  fi 
ponâvelkiMmim parole  ^o'U  avotc  diieiâns  deflèin,  dit  aux 
■  annctPemi  EnverifécfloMriootts  condanne  tous.  Car  au  lieu 

•  ifm  uom  n'ecomoas  pas  Dieu  qui  nous  fork  du  haut  ducieû 
m  TOUS  voyez  de  quelle  lorte  il  oblènre  la  moindie  pacok  ^  (arc 
«.devMibcHiche. 

'Saint  Antoine  s'tftant  pleinement  afTuré  par  toutes  fortes  LauCc  tt.(i, 
i épreuves,  de  la  perfeelionôcdela  Cnccrité  toute  entière  avec 
laqiielle  Paul  tafchoit  de  pratiquer  la  vertu,  &  de  fc  rendre 
agréable  à  J.d'Ô^  l'ayant  pkiaemenc  inftruit  de  la  manière  Rttf.f.4Sj,». 
àMÛIkivf^ktioinàmrùW  toutes chofes /après quelques  mois  LM£p.944.<i. 
[qu'il  Teiitrmiw  auprès  de  luy,]iUuy  boftit  par  un  moavemetic 
de  la  gra^  usa  ^emm*i  trois  on  qoatre  milles  de  la  (lenne,  ou  il  d|R«r.p.4tM* 
reav^mdotMVier  1KmFpmli|D^  luy  avoit  appris  i'en  iMoCf^à. 

»*  luydifant:  Vous  voila  devemimoiae  par  lefecours  de  la  puilTance 
»=deJ.C.  Demeurez  donc  maintenant  en  voftre  particulier,  afin 
»•  que  vous  appreniez  à  comKitre  contre  les  démons,  narcco^uc  ces  Eckaeg.r.7», 

*  combats  coniiouels  qui  le  rencontrent  dans  la  lolicude,  nous 
*>  obli^nt  à  une  oraiton  continuelle ,  qui  eil  un  grand  point  pour 

*•  (^coir  U  per fe^kn/Ainil  en  luy  readam  k  témoignage  que  s«t.\ix.ii.f, 
mcritiM€iajiattteyerttt>  il  lu^  permit  de  demeurer  feuf,  kcon-  ^i-** 
mmDt  coapci&tiiiiioivme  parfait,  &  qoin'avoit  plqsbdôiade 
fllùCbEe.'I  I  le  venoi  t  fou  vent  viHter  daosià  lolitiidei&:  il  mevoic  Raf^ .4tf  4» 
une  grande  (àtisfacliou  de  ce  qjo'il  le  trouvoit  touj^uisoccupé 
à  exécuter  avec  (biuôc  avec  unç  gatim  applicatiod)  d'effviiC  çfie 
qu'il  luy  avoit  ordonné  de  faire. 

'A  peine  S.  Paul  eut-il  pafTé  un  an  dans  fa  retraite  &,  d.ms  cette  uuf.p  ^c. 
pxatique  exacte  de  la  vertu  la  plus  eminente>  que  Dieu'p^^iu"  SoT.r  *»}  ». 
confirmer  l'eiUmc  que  S.  Ancotoe  faifoit  de  luy,'6c  pour  recom-  Ruf^.4«4.,j 
penfer  fa  (împlicifé  &ib9eiBei(iànce9  lu;  donna  une  grâce  très.  i^r*944.e*. 
fiafiîbam       cbaflec  «HUca  imes  de  demoo$>  &r^uertx  k» 
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$oz.p.4t}.a.     maladies  les  plus  incurables.' Ainii  il  devint  en  peu  detetnj^s 

a|Riif.f.4f4.i.  très  célèbre  par  Ces  <euyre$[miracuieures, ] u  fquc  là  qu'il  faiibic 
de  beaucoup  plus  grands  prodiges,  Se  en  beaucoup  plus  grand 

SoB.f4t}*ii*  nombre  que  S.  Antoine  mefmc/au  moins  pour  cequieftoic  de 
tourmenter  &  de  chafTer  les  démons. 

Roi^^i.  'Cette  multitude  de  miracles  elbnt  caufe  quepkifieurs  pcr- 
fonncs  vcnoicncdc  tous  coltez  à  luy  pour  eilre guéris,  S.  Antoine 
qui  craignoitque  l'importunité  qu  i!  en  recevoir ,  ne  le  fiflfuir, 
kl V  dit  de  demeurer  dans  le  plus  profond  dudefert,  ou  il  eftoic 
fore  di ffîcile  d  aller^  en  forteque  Saint  Ântoine[qui  eftoit  moins 
avancé,]  recevoit  ceuxquivenoient;  &  quand  il  ferencontroîc 
des  perfonnes  qu'il  ne  pouvoit  pas  guérir,  il  les  enyoyoit  à  Paul  » 
permadé  que  cet  homme  fi  (impleavoit  receade  Dieu  en  cela 
une  grâce  plusétenduequela  Tienne»  &  Paul  nemanquoit  poinc 
de  les  guérir. 

LwCf.^K.      'Un  jour  donc  on  amena  au  bienheureux  Antoine  un  jeune 
homme  poflcdë  d'un  des  principaux  &  des  plusméchans  démons, 
furieux  audcli  de  tout  ce  qu'on  en  peut  dircjufqu'à  proférer  des 
]liif.f»4l4.T.    blafphemes  contre  le  cicl,'&.  fi  enragé  Qu'il  dechiroit  comme 
LanCp.944.94f.  un  chien  tous  ceux  qui  l'ofoient  approcoer.'Oes  que  le  erand- 
Antoine  eut  confideré  ce  jeune  homme  »  il  dit  à  ceux  qui  le  luy 
amenoient  :  Ce  n'e(l  pas  à  moy  i  le  guérir  5  car  je  n  ay  pas  encore  m 
receu  le  pouvoir  de  commander  au  premier  ordre  des  démons  « 
dont  celui-ci  efli  cela  appartient  à  la  grâce  que  Paul  le  Simple  « 
a  receue.  En  mcfmc  temps  il  s'en  alla  avec  eux  trouver  Paul ,  5c  il  « 
luy  dit,  Mon  Pcre  Paul,  chaflTez  un  peu  le  démon  du  corps  de  cet  « 
homme,  &  gueriiTcz  le,  afin  qu'il  s'en  retourne  chez  luy,  &  qu'il  « 
glorifie  le  Seigneur.  Mais  vous,  mon  Pere ,  luy  dit  Paul.  Je  n'ay  et 

Êas  le  loifir,  repartit  Antoine,  &  i'ay  autre  chofe  à  faire.  Ainfi  il  » 
lifTa  le  pofleoé  entre  les  mains  de  Paul  »  &  s'en  retourna  en  ùl 
cellule. 

^»4fA  'Ce  vieillard  vraiemait  (împle ,  s'cfknt  donc  levé ,  &  ayant 

adreffé  à  Dieu  une  prière  très  ardente  6c  très  efficace ,  il  appella 

^  le  polTedé ,  &  dit  au  démon  :'L'Abbé  A  ntoine  a  commanae  que  « 

tu  fortes  de  cet  homme,  nfîn  que  quand  il  fc  portera  bien ,  il  e;Io-  « 
rifie  le  Seigneur.  Le  démon  répondit  avec  mlultc  :  Je  ne  lors  pas  « 
ainfi,  pauvre  bon  homme  de  radoteur.  Paul  prit  donc  fa  peau  de  « 
brcbi,  ôc  en  donnant  lur  ledo.sdu  pollcdc,  il  dit  encore  audemonj 
Sors  donc  ,  puifque  TAbbé  Antoine  l'a  dit.  Surquoi  le  dcmonci 
commençant  à  injurier  S.  Antoine  auifibien  que  Paul  :  A  qui  « 
enont  doncidi«-il,  ces  vieuxgounnaiis,  ces  pareHèux,  ces  gentî  k  \ . 
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qu'on  ne  ûuroic  raflafier?  Pourquoi  ne  vous  contentez  vous  pas 
•>  a'eftretnaiftits  chez  vous?  Qu'avez  vous  à  démêler  avec  nous! 
*>  Eft<equ*ilfaut  que  vous  étendiez  jufqueiiirnousvoftrecYnin- 
»  nie  ?'Tu  (brciras  pourtant,  luy  dit  Paul ,  ou  je  m'en  vas  le  dire  à  e. 
■•Jésus  CHMST.OuijeteprotefteaunomdejEsuSïquefi tune 
M  îbrs  de  cet  homme,  je  m'en  vas  tout  à  l'heure  m'en  plaindre  à 
»  J.C,  Se  aflurément  il  te  traitera  comme  tu  le  mérites.  Le  démon 
eue  encore  rinfolcnce  de  blafphcmer  julque contre  J.C,  mefiue, 
en  criant  qu'il  ne  fortiroic  pas  pcuir  cela. 

'Alors  Paul  tout  en  colcrc  contre  cet  efprit  impur,  Ibrtitdc  e. 
ià  celluleen  plein  midi ,  &c  alla  s'expofer  aux  ardeurs  du  foleil , 
qui  ibnt  11  exceffim  en £gypte,  iiirtouc  dans  ces  quaîrtieFS là»  • 

Qu'elles  ne  cèdent  de  eueré  aux  flammes  de  la  fbumakfe  <îe  Ba*  • 
ylone.  Cette  véritable  colonne  du  ciel  [demeura  donc  debout 
cnprierefiir  une  roche  qui  eftoit  au  haut  de  la  montagne,  aufli 
infenfible  à  toute  l'ardeur  du  foleil  que  fi  c'euft  efté  une  colonne 
de  pierre  :'Et  voyant  que  fesoraifons  avoient  jufques  alors  efté  cJ|Rnf.rU.P.p, 
inutiles,  il  dit,  comme  un  enfant  qui  le  dépite,  clans  l'extrême 
w  confiance enDicu  i]uc  fa  fimplicité  luy  donnoit:  Je  susChm  st 
»  qui  avez  efté  crucihé  fous  Ponce  Pilate,  je  protefte  devant  vous , 
a>  que  jenedeicendrai  point  de  cette  roche ,  &c  que  je  ne  boirai  ni 
MjKniangeraiVl*aujourd'hui,*mais  que  je  melaiflèrai  ici  mourir  Kvf.fM4*u 
•  de  faim,fi  vous  ne  m'ecoutez  tout  à  cette  heure,(î  vous  ne  ehaflès  *  Laitt>94|.4 
»  ce  démon ,  &  fi  vous  ne  délivrez  cet  homme  de  l'eîprît  qui  le 
M  tourmente. 

'Aulfitoft,  comme  Ci  Dieu  cuft  eu  peur  de  fafcher  une  peHbnne  Riir.p.4t4.t. 
cju'il  aimoit  avec  tendrelTe ,  Ôc  qui  luy  eftoit  fi  chère,  il  obtint 
1  effet  de  fa  prière  j'&  cet  homme  fi  fimple ,  mais  en  mefme  temps  LaaCc.ttf.Mj* 
fi  humble  Se  fi  pur ,  n'avoic  p.is  encore  cefle  de  parler ,  qu'on 
entendit  le  démon  cjui  crioit  dans  la  cellule  du  Saint  ,[ou  le 
*>  poflèdée(h>itdemeare)J  Jeim'en  vas ,  je  m*en  vas,  je  m'en  vas;  on 
M  me  chaflè  par  force  &  par  violence  ;  je  ou  itte  cet  homme ,  &  je' 
M  n'en  approcherai  jamais.  L'humilité &la  fimplicité  de  Paul  me 
I»  cxmtraint  de  fortir  &  de  m'cnfuir ,  &  je  ne  fçay  où  aller.  Il  fortit  • 
en  effet  à  i'heurcmcCne,  &  prit  la  figure  d'un  dragon  long  de  70 
-coiidées,  qui  s'en  aHa,cnfe  traînant,  à  la  mer  Rougc.'C'eft  ainfi  e|f4<.a. 
que  Paul  vérifia  ce  que  dit  l'Efprit  de  Dieu  dans  le  Prophète: 
V»  Sur  qui  jcttcrai-je  les  yeux,  finon  fur  rhiimble[&:  le  pauvre,] 
«•  qui  demeure  dans  la  paix ,  &  qui  tremble  a  ma  parole   Car  on  • 
.  remarque  que  les  moindres  démons  (ont  chaiïèz^ar  les  grands 
Iwamies  qiHonc  une  foy  àninente»^  <]6e  tos  premiers^demônsiie 
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SAINT   PAUL   LE  SIMPLE. 
in«i<v«8l$«Qu'%(ip!Q^  €»  boinme.  ft  h«Hid»lft:  ma»  il  y  cniiuk 

erté  édites.} 

'Ce  $wiaj!v<9iiîmM»ceccegrace  particulière  »qw  lorfcju'il 
confideroit  cwx  qui  eiairoienc dans  reglîre>  il  voyoit  mdj  claire- 
ment que  les  wtrçs  voicBc  levifage,  quelle  çi\ok  la  dilpcitlcion 
dç  leur  eip rie  ^  &  leurs  pcnijées  eftoicnt  bonnes  cxx  niauvailês. 
Il  voyoit  aulli  leurs  Angc5*  Uracon toit  donc  qu'eftatttvenu  ua 
jour  en  un.nftoii>aftert>poijr  y  vilitcr    inftruire  l«is  fteres ,  après 

1  e^tiiis  povr  >  «^ftrl«  Md&  AlmoDoS «knot  ceux  «raicob- 
troi«m,  ill^Ylcà  tous  ^[ds  l'œil  de  F«l^ii)]giivi6ig^  clalr8t 
IiUQii)«iu^Wç<3Q«itpik»DdBjoie»&  ktirs^  Aogef^wmmgooknr 

ai;i£i  &  rçjoMif  dç  lour  boQOfidifpoficioiv  H  «ft  vit  un  neiu^oins 
qui  avoir  le  corps  tow  ooir  >  &  conarac  cmrvert  d'un  nuage  foni- 
brç,  des  den>ons  qui  letenoàeas  de  part  fie  d'autre  pour  le  tirer  à 
eux  *  àc  qui  luy  mf  ttQÎent  uiaïc  bride  au  ug*  i  ^  fou  Angç  qui  le 
fuKpil  de  loiu  toiit  triilu  &  tout  abaru. 

'Fa^i  4  c€^  fp^acle  &  u>it  à  pleurer  amerem^c  Tétat  de  ce 
iiÙ(b:tAl»>  fta^er  fa  {x)tfrt»e>  donounnc  aupré»  de  l*egli&' 
ùm  y  Wrçr.,  ancfOS  vietlkui  qui  U  vireoft»  «e  pourant  juger 
quelle  eiU^kl^CGiMfiRdtfmtd&l^  9c  dcccetc^  triftefTc  qii  il& 
n'avoieut  pas  rQrnarqii*éefft  luy  aupiravaiu  ,  craigoirçw  qu'ils 
n'eufTent  tait  quelque  faute  que  Dieu  luy  euft  découverte.  Ils 
le  prièrent  donc  de  ae  la leu.r  poijut  cacher  iou[fi  ce  n*efl:oit  pas 
cela  ,}de  vouloi  r  entres  avec,  eu  x  pow  la  MelFc  :  wai  s  i  I  ne  voulut 
Ai  entrer, [ni  rien  direi]ôc  U  dieawira  U  ,.pïQtew^enterre>à 
ple^irer  celui  dont  il  avoie  vi( \^  maîl heur. 
f^4^>.fte.     X'aiOapaMpe  ^a^m  M^x  ^    affiilans  {bccan^ibr^lifib.  Faut 

pfav^%\^  al^rs  celui  qu  il  aamc  wc»  ua  éeaii  i  d;epktfahlo9 
natnt  avec  901  w6i^  fort  gayvteoisiffi»  mof  bfciOCklABidn^^ 

b/uivcNem  de  loin,  §c  fon  A  nge  au  contraire  qui  fe  ceoaat  auprès, 
dje  luy  témoignoit  une  joie  &  un  conteuteraent  extrême.  Alors 
Paul  le  leva  tout  ravi ,  fie  benjnHnt  Dieu ,  il  s'écria ,-  O  bonté  !  ô 
miiericorde  ineffable  de  uoike  Dieu  fO  que  fa  compaffion  cft  « 
iQfinie  !  que  fon  ainouQ  eft  fans  bornes  !  II  courut  çiJt  n)€{nie*t» 
tçaif^  3c  moacafiir  tœ«pdxQi8  plus  devé,  où  il  die  i  lucue  voix  £ 
^om  »  voye^  tes  œmsBir  de  J^kan  lemfm  «oobm  dfe  ibotrcc 
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«  il  veut  que  tous  les  hommes  foient  fauvez,  &  qu'ils  viendcntâiâ 
»>  connoi (Tance de  la  vérité.  Venezj  Adorons  le  Seigneur,  profter- 
»  nons  nous  devant  luvi  &iiiydilbasi  C  eilvous  feul  qui  pouvez 
I,  remettre  les  péchez. 

'Tout  le  monde  ellant  accouru  pour  fa  voir  ce  qucc'eiloit,  il  c[6$$.8c<, 
leur  raporta ceque  Dieu  luy  avoic  fait  connoifh-e,&  pria  celui  en 
qtùil  avoit  va  un  tel  c!iaiigemeiit,deluydirequdIe6Q  avoit  efté 
la  caLvfût  9c  quelles  dboienc  Tes  penfées  &  Tes  adkMù.  Aloncet 
homme  ne  pouvant  pas  de(a  vouer  la  vérité,  dit  tout  haut  devant 
tout  le  monde  >  qu'il  avoi  t  eâé  engagé  iufa  u'alors  dans  le  péché 
de  fornication  j  mais  qu'eftant  venu  à  rceiife,  &  ayant  entendu 
lire  unendroit  d'Haïe,  où  Dieu  promet  a  effacer  les  péchez  de 
»'  ceux  cjui  fc  converti roient  véritablement  :Jemefuis,ait-ii,  {ènti 
»  touche  très  vivement  Je  fuis  rentré  en  moy  melincôc  gemilTant 
»»  en  mon  cœur,  j'ay  dit  à  J.C:  Mon  Dieu  qui  eftes  Venu  en  ce 
»  moade  pour  £uiver  les  pécheurs,  &  qui  acMis  âVtt  fait  par  voilre 
»  Prophète  les  promeflès  que  je  viens  d'entendre,  ^kite»«n  volf 
•  M  Teâet  en  moy,  quelque  pécheur  iC  quelque  indigne  que  jelbis 
M  de  voftre  grâce.  Cat  des  cette  heure  je  vcttS  promets  &  je  vous 
M  proceAe  cle  tout  mon  cœur,  que  je  ne  retomberai  plus  dans  ce 
M  pcché ,  que  je  renonce  A  toutes  fbrterd'ÎDiquitez ,  &  que  je  yeux 
»'  vous  (èrvir  dcformais  avec  une  confciefice  pure.  Recevez  donc 
r  prèfentcment,  Seigneur,  im  pécheur  qui  fait  pénitence,  qui  vous 
*-  adore,  qui  vous  conjure  de  iuy  pardonner,  &c  qui  renonce  abfo- 
»  liuaent  au  peché.'Aiors  tous  les  affiftans  rendirent  grâces  à  D  ieu  f  .{{<.&c. 
à  haute  voix  de  fa  miièricprde  &  deiâ  fagefle  infinie ,  fie  conclu- 
reDtin*âiicun  pecfaearne  pouvok  avoir  lujet  de  décf^cret  db 
ion  (a1ut,pui(que  Diea  leçoit  avee  tant  de  bonté  ceux  qui  recou- 
rent à  luy,  &  qui  purgent  leurs  péchez  paiTez  parla  pénitence; 
qu'au  lieu  d'exiger  d'eux  les  peines  qu*ilsniefitent>il  leurpronxec 
&  leur  accorde  de  très  grands  biens, 
v.fi»t»tre.    Un  faint  folitairc  nommé "Paphnuce ,  ayant  converti  une  VtcPJ.i.p.]74.  < 
célèbre  courtifane  nommée  Thaïs  i  au  bout  de  rrois  ans  qu'rl  *» 
l'eut  tenu  enfermée  pour  faire  pénitence,  il  vint  trouver  Saint 
Antoine  pour  fa  voir  Ci  Dieu  luy  avoit  remis  fes  péchez.  Eftant 
arrivé  auprès  de  luy,  &  luy  ayant  dit  en  détail  une  hiftoiie  fi 
merveilleufè,  S.  Antoine  aflembla  Cts  difciples,  &  leur  ordonna  ^ 
à  tousdepaifer  toute  la  nuit  feparément  en  orai(bn>  pour  voir  fi 
I>ieu  ne  revclcroit  point  à  quelcju'un  d'eux  ce  que  Paphnuce 
deflroit  (avoir,  S'eftant  donc  retire  en  particulier ,  &  priant  fans 
difcoacinuacion»  Paul  Tua  des  difciple^i  de  S.  Antoine  vie  dans  le 
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iKi         SAINT  PAUL  LE  SIMPLE, 
ciel  un  lit  fuperbc  gardé  par  trois  vierges  dont  le  viface  e/loit  tout 
rcfplendiflant  de  lumière.  Surquoi  s  eflant  écrié  :  Une  fi  grande  « 
faveur  ne  peut  eflre  faite  qu'à  mon  Peie  Antoinçi  il  entenait  une  « 
Toix  qui  luy  dit,  Elle  n*eft  point  faite  à  ton  Pere  Antoine»  mais  à  « 
Thaïs  la  coortiÊine.  Paul  ^an  c  raporté  cette  vifion,  Paphnuce  « 
reconnut  que  Dieu  e (loi  c  (acisfaic  de  la  pénitence  de  Thaïs,  qui 
Btfj.oft.     \  peu  de  temps  après  alla  le  repofer  en  paix/&  elle  cfl:  honorée 
par  TEgliieie  S  aoc^re,aunombrcdes  plus laintes  &  des  plus 
illuftres  pénitentes. 

Cotet.p.}fi.a.  ["Nous  avons  vu  lur  Thiftoire  de  S.  Antoinc,"l'ccque  S.  Paul  v.s,ABioi. 
luy  dit  lorfque  l'Empereur  Conftance  écrivit  à  ce  Saint,  pour  le 
prier  de  venir  à  Conll:antinople.[Si  ce  hh  cft  véritable,  il  faut 
dire  que  S.  Paul  n  ell  mort  qu'après  l'an  338,  à  la  fin  duquel 
Confiance  devint  maiflre  de  Confbintinople.  Il  a  néanmoins 
eflé  prefque  toujours  à  Antioche  >  où  il  luy  euft  efté  plus  aiféde 
£iire  venir  Saint  Antoine  >  û  Ton  peut  proumer  qu'un  Prince  Çi 
attaché  aux  Ariens  9  Ce  ibit  mis  en  peine  de  voir  un  Saint  qui  Ce 
declaroit  hautement  contie  eux.  Hors  ceb,  on  ne  peut  rien  d ire 
du  temps  où  Si  Paul  eft  mort,  (înon qu'il  a  cdé  contemporain  de 
iMCe^Stf.  S.  Antoine,  &:  qu'il  vivoit  vers  le  temps  de  Conft:intin.]'Crone 
qui  eft  l'un  des  anciens  Pères  fur  le  raport  delquels  Palladc  en 
caj.p.9|7.b.c.    a  fait  l'hilloire  j'viyant  efté  vair  S.  Antoine  dans  fa  jcunefix', 

["avant  l'an  350 ,  il  y  a  apparence  que  c'cft  là  qu'il  avoit  appris  v.Qom. 
ce  qu'il  racontoit  a  Palladc  vers  l'an  35)2,     qu'ainfi  Saint  Paul 
eftoit  déjà  fort  célèbre  des  Tan  ^o.  On  ae.  dit  point  s*il  a  vécu 
longtemps  dans  la  folitude.} 
Mea.^Jû-s^      'Les  Grecs  font  Ùl  fefte  le  ièttieme  demars$  [en  quoy  ils  ont 
R  M  7JBat8,p.  eftéiiiivis  jar  Baronius  danslemartyrologeKomain.J'Quelques 
^^'^^         autres  Latins  de^  derniers  temps  la  mettent  en  d'autres  jouis.. 
[Les  Grecs  eafent  une  longue.hiftoixe  tirée  de  Pallade.]. 


I 


S.  AMON» 


Digitized  by  Google 


^53 


SAINT  AMON> 

FONDATEUR 

DES  SOLITAIRES  DE  NITRIE. 

tÊmmmmimmimmMiimmnmmmmmtmmmiimm 

ARTICLE  PREMIER. 

i  Ifitrit.  .'■ 

■  •  '  * 

N  T  R  É  les  plus  illuflres  habitans  des  deferts,  $octS.4xai^ 
^  qui  ont  elté  oa  les  premiers  auteurs  ou  les 
principaux  propagateurs  de  la  vie  faintc  des 

 iir  ■      *  "  ' 


Tolitaircsy  1  niAoire  ecclefiailit^ue  célèbre  avec 
hoame^jr  la  memoûne^di'AiftoD  ou  Ammoit ,  Ce 
Sai|Ky^ritab]0iiieikauii^<kDiei^'c|ui  peHêve-  Adk^.Aac.^. 
ra  jufcjit'à  fa  vieillelTc  dans  les  exercices  de  la  pénitence,*  &  cjui 
liabitd^le  picmier  dans  k  iôlitude  de  Nicrie,  où  il  donna  le  com*  p.4»i,4mi.^ 
mencemenc  à  ée»  nK>ni(i€rcs[ri  célèbre»  dans  TB^Iiie  par  les  ^hg-fM^, 
grands  hommes  qa'ils  ont  portez.] 

'11  eftoit  E!^ptien,^né  d'une  famille  riche  &  illuftrc/Eftanc  Soz.|.i.c.i 


impommiKy  n  ayant    .  „ 

hùàt  queluy  fitTpartkaliereinencjioii  onclk  II  prn  donc  une^  sol^p  x^^"!.^^ 
£lle»iê €o«xropi])a,^iiunec'€{k»k  alors  la  c^ti^  soz. 
aiarioîâit/fit  toutes  ks  autres  cérémonies  ordinaires,accompa-  ^n^"^^^**''^ 
^na  (qd  Èpoufedajisiachambrey>'&  jufquefur  le  lit  dem.iriage.  riaorpn^ 
^Maàs  quand  tout  le  monde fe  fut  fctiré,&  qu'Amon  fut  feul  avec  ^^ij 
ià  femme ,  il  fe  levé  du  lit ,  fefme  la  porte  ,  &  prenant  un  ficge,  il  ,  Lat»r^'*09.d 
appelle  (on  epourc,''&:  luy  parle  oc  l'excellence  de  la  chaltetc,  *<l|Rtti  j$«wf' 
pour  l'exhorter  à  tlemeurer  vierge  avec  luy.' Il  prit  en  mernie  ^i^^ç 
temps  un Iivre[du nouveau  Teftament,] dont  il  lut  ce  que  J.C,  Soct.p.ii».»,b,, 
8e  Samt  Paul  dans  repiflr»  aux  Corinthiens,  difenc  touchant  la 
ké  &  le  mariage,  y  aioutant  ét  luy  fncfinePbeaucotip  de 
,  félon  que  TErprit  de  Pkuks  luy  iuipiroit/Son  epouib 


▼irginîte 
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qui  n'âvoit  poînt  encore  oui  parler  de  i' Ecriture ,  fut  neâiimoii^ 
f|Uaf.^4tM|  tellement  touchécpar  la  cracc/ouelle  entra  anificoil  daiis iôt| 
Socii$ox.p.4«|.  fëntimént ,  &  côol&tît  â  çârdcr  la  virginité  auffibien  que  luy,  de 
Bùt,rtg,fA$.   à  ooudier  jêp^rénien^.[Ainfi  ce  n'eft  M  ùms  laUànj'que  nou9 

trouvons  quelquefois  S.  A  mon  oualifiedu  titre  de  vierge. 
T  ivir.p.9îo.a|      '11  tafcha  de  fâuic  agréer  à  fon  epoufe  qu'ils  Ce  feparaflèiit 
Soz.p.4H.c.     mefine de  demeure  5  mais  élit  neput  s'y  refoudre.  A  inf/'ils  vécu-      t  1 1, 
R.ar.{k4tka.     renc  de  la  forte  durant  1 8  ans  dans  une  mefmc  maifon,'fe  fervant 
du  filencc  comme  d'un  voile  pour  couvrir  le  threlbr  de  leur  pu- 
reté, Se  le  contentant  d'avoir  Dieu  feul  pour  témoin  de  leur 
faintc  manière  de  vivre.  Ils  demeuroient  enmefme  temps p'us 
unisd'efprit  &  de  cœur,  qu'ils  n'aitioiçac  |pui*eilr(Lpar  la  çhair 
&  parlefang.     ;    .     .     .  • 
fecl.t.c.t4.fb      'Amoii  ne  manquoît  pas  durant  pc  temps  là  de  |>nttiqiier^  les 
ThÊÔSicXf,    exercices  de  la  profeflîon  religieaïê,^a<  il  eftoit  continuelletnenç 
fi<M.         4w  ion  jardin  à  cultiver  du  baume»  qui  fe  cultive  comme  H'- 
vigne,  &:  a  befoin  d'un  crrand  travail.  Il  paffoit  donc  toute Ik 
Journée  dans  cette  occnpicion  j  &  lefoir  c,uand  il  citoit  revenu 
chez  luY  ,  il  le  mettoit  en  orailon,  ioupoitavec  fa  femme,  puis 
K  faifoit  les  pricrc^s  de  la  nuit  i 'Ôcle  lendemain  de$  le  grand  ma-  v 

..  tin  ,  il  retournoit  travailler  à  fon  jardin,  [Sa  femme  de  Ion  cofté 
K  .  s'occupaot  de  la  mefîne  fbrçe,]'i]$  arrivèrent  cous  deux  à  cette 

•4  heuimlê  Mîx.duefement  Us  âmes  qfn  ont  ftirmonté  lei^rs  paiC> 

'  £obs,[deuma!kiWequ^9n  lepeutfaÎK  ene^te^V^^ 

A;non  cependant  demandoit  toUjonrs^^i  DîeU'qù'il  augmeft» 
taft  la pi^édefa femme,  afin  cju4l$  pufièht  yiyretousdeux dan$ 
k.  une  entière  rctraitcj]'&:  (es  prières  opcrerenr  enfin  ce  qu'il  t'ou- 

$otJ.i.c.T4.p.    haitoit/Car  fa  femme  admirant  fa  vertu,''crut  qu'elle  ne  devoit 
îcl'^LatiCp.     P'^'*  ^'^^^^  caufc  qu'un  homme  fi  Jîiirfiit  demeurali:  toujours  caché 
9io.ik.4Sofr.K   &  inconnu  dans  la  maifon  j  mais  eiu'il  falloit  le  leparer  pour  v  ivre 
4.c^fP^c.d.  chacun  en  lôlitude>^fêrvir  au  falut&  à  l'édification  des  autres, 
Elle  en  parla  la  première  à  ûm  mari»  £c  le  pria-  mefined'agréer 
tmtMf»^^    çettt  (èpararîon/s'tl  vouloitt  hiy témoigner  quil  l'aimoit  vcrka?. 
«|Soi.p^a.  .  U'ementfelon  Dieu  .'Amon  receut  la  propofî  rimï  avec  joie,  il  Ten 
Rur.T.p.c^.p,  remercia, '6cenglonfiaDieu.'£cconiinei^Sn'avoienc  plusni  l'un- 
/Miiuf($ox.       l'autre  aucun  parent  cui  miflrles  rccenir,  *il  laiffa-  fa  femme- 
dMit.49»k%.  d^ins  fa  m:iiion,*^d  ou  elle  alR'mMî  en  peu  de  temps  une  grande 
•  •  '  '       inulcitnde  de  vierges  &c  pour  luy  il  fe  retira  chm  le  defert le  plus 
«fLnf|Soz.     prochc'furla  montagne  de  Nime*  vers  la  fcTlirude  de  Sceré,  .ni: 
^diLaiti^io^        dulacdeMarét^''!lY  vécut  ir  an'),&:  il  alîoit  voir  la  Iciimie  .  ■ 


t.  ISSU 


i^ty.  je  ne  fÇ4|i  ^'û  vtut  dire  ^oll  ^rcuoit  la  Coiuiu  j        _  ' 
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^leûxfois  I*aiuiëe.'Ils  ne  fe  nourriflbienc  cous  dcax  qnùttdB  pain  $oer,tbi]U* 
iêc>  fansuicr  de  vin  ni  d'huile:  SCr ils  cftoicuc'  camoft  un  jour, 
tantoft  deoxi  &  quelquefois  aiOM4Éi9M9^tÙJM'mia^ 

duODUC 


A  RT  1  C  L  E    I  I.      '  •  .    ;  .  . 

S/ânf  Aumfmnt  beautou^  de  di^cifles }  fait  ^ueUjms  mimdeSf..  ^ 

^'WhtifWÀt  pas  encore  alors  beaucoup  de  moftaftefes  fur  la  Liai:cA.p.fMi. 
j| montage  deNitricydicPallade/jRtufin dit  qu'Amon  futceltfi  J'uo^^  pç 
qui  y  habita  le  premier       Sozomene,  auflibierK^ne  l'ancien  ^.^^lZ' 
auteiirdcla  vicac  S.Pacome, difenc  qu'il  fur  le  premier  autour  '  Soz.i.i.c.i4.p, 
desmonaitcrcsquis'y  écablirent/Ily  aflembla  en  peu  dt  temps  Té!'^^^ 
un  grand  nombre  de  dilciples,'^dontpkirieurs  le  font  rendus  tort 
celebreS:^&:rétatmonaihuuc  s'étendit  ainfi  extrêmement  dans  p.^i'^sVrT' 
TEgypce  par  ion  moyen/lldevint  encore  illdftre  par  un  grand  4.f.tt.p.tji.d.' 
^atdan     mîiaeles<>£t  les  iblitaifcs  dtEgypte  quf  en  effofem  ^|^,''  *;^J 
fofc  hieo  informez»  «A  eooiërvoient  h  mémoire  ayee  grand  ÛÀn, 
Maiscoomieilsiêeoncentoiclitde  les  favoir&de  les  appi^die 
àuxscuties  par  utie  tradition  non  écriee,[rJiiftoiie  a'eli  ittftrqae  ^  *'^P 
^lie  fort  pcii.]'Càr  les  premiers  folitaires  aimoîent  mieux  pra-  V}t.P.i.j.c.ioV 
ijqiier  les  vertus  des  Saints  que  d'écrire  leurs  miracles, [STamt  «*.^*o», 
Athanafe  en  a  jugé  un  allez  rcmarcjuable  pour  rinrcrcrdan.9la 
vie  de  S.iint  Ancoiuej  £cioo  autorité  l'a  rendu  célèbre  dans  tous 
ks  hiiWiens.] 

'Un  jour,  dit-il,  Amon  fe  troiivàoblieé  de  paflfer  la  rivière  du  Aih.p.4p<.d. 
LyC)  qui  cftdic  une  décharge  des^esuxdaNU  feit  dangereuieit'  Uttr.c.».p.9it.a. 
j^Aflb>mermeêDbattcàu$'ft  il  aroit  areeltiyTlieodoit  feu  did 
tijjiley'^qmtfâoit'aulli  un  hommefort  craignant  Dieu,  Ces  deux 
Saints  fe  trouvant  dond  obligez  enfenmle  de  palier  le  Lyc, 
Amôn  pria  Théodore  de  s'éloigner,  afin  qU'cn  cravcrfant  l'eau  à 
la  nage  lis  ne  fe  vifTent  point  nuds. Théodore s'eftanr  cîoic^né,  il 
vint  a  S,  Amon  une  autre  honte  de  le  voir  luvnicf  me  tcuit  nud;  SC 
cette  honte  luy  donnant  de  la  peine,f'car  cela  ne  luy  ciioit  ja-  Socr.p.t]|4u 
mais  arrivé,  ôc  il  diloit  qu'il  eftoit  contre  la  bienfeancc,  qu'un 
fblitairc  le  vilt  jamais  Dud,)il  pria  Dieu  qu'il  puftpaflcr  la  rivière 
ùtâédi  ùâtccomttÛLitioinnùni'Bc^^  b|At)i|itoF.f. 
cke^àoti^toAédeiWpar  Icjf  mains  écs- An2es,''&  tommè  etf.  JJhI*»*-^*^ 
«xtafe[c*eftàdirefansen  rien  lentir.]*TIl^dc6ie  l'ayant  rejoint  iSoct)U«r.ii. 
9i  wfvnc  qtf ii  «fteie  pafie  Êins  eftve  motOUé»  dcfira  de  (avoir  ?i;f„f.p.,„ 

y  ij  iMhji,iê,iiitr, 
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comment  cela  s*eftoit  pu  faires  6c  comme  Amon  nejle  luy  youîoit 


.....L^  vxv  *  «^^w.w ,  -  à   protcftwîon,  i  

fj^A,        dire,  à  condition  de  n*en  parler  à  perfoone  qu'après  fk  mmJEt 

Théodore  U raporca  i d'autres  après  le  decés  d' Amon. 
Rit£p.4M        'Amon  eftoit  déjà  retiré  dans  le  defçrc,  loifqu  un  jeune  zarçoi| 
los.f.4M.hA  qy|  après  avoir  efté  mordu  d'un  chien  enragé ,  elbir  devenu 
enragé  luymerme,  Se  dont  on  n'attendoit  plus  aue  la  mort  ,  luy 
,   » .      -fut  amené  par  fonpere  &  par  fa  mcre,garocede  p  lu  fieurs  chaînes. 

Comme  ils  le  lupplioicnt  de  le  gucrir,  il  leur  repondit }  Pourquoi  « 
me  venez  vous  ainii  tourmenter  ?  Ce  que  vous  defirez  cil  audcflus  u 
de  mes  forces }  &  jç  ne  puis  autre  chofe ,  finon  de  vot»  dire  que  « 
U  g uerifon  dépend  de  vous ,  puifqu'elle  luy  fera  rendue  fi  roaê  • 
irendez  à  une  ^le  veuve  k  bœuf  c^ue  vous  1  uy  avez  dérobé.  Cef  9 
jperiônnes  demeur/erentcpouventées  de  voir  que  le  larcin  qu'ils 
avoient  commis  eQ  (bcoec»  n'eiloir  pas  inconmi  à  I  hooime  do 
Dieui  &iç réjouirent  en  mefme  tmips  de  ce  qu'il  leur  ouvroicT 
lechemiii  pour  obtenir  la  grâce  qu'ils  luy  dcqiandoient.  Ayant 
donc  rendu  fans  ditfercr  ce  qu'ils  avoient  volé,  &  le  Saint  ayant 
prié  Dieu  pour  eux,  leur  tih  fut  au/î5toIt  guéri. 
i;,iif.p.4l^|.      'Une  autre  fois  deux  homnuiS  l'^itant  venus  trouver,  il  leur 
'         dit,  à  dcITein  de  les  cprojiiver  >  qu'il  avoi^  jbdbin  d'une  cuve  pour 
fnettre  de  l'eau  à  caufe  d^  ceux.qiM  Ifi  v:enoient  voir.  Ib  luy  pror 


quant  imoy,  jene  veux  pas  tuer  mon  chameau.  Vous  favez,  luy  » 
réponditcelui-ci,que je p'ay qu'un  aine  &  point  de  chameau:  « 
or  un  afne  portera  t-il  ce  qu'un  chameau  ne  lauroit  porter  ?Faites  ^ 
comme  vous  voudrez ,  repartit  l'auiie  i  c'ell  à  vous  à  y  avifcr  :  « 
mais  pour  moy ,  jiC  ne  veux  ^as  perdre  mqn  chameau.  Puifque  * 
vous  eftes  dans  ce^t«  refolntion,  répliqua  le  .dernier,  je  mettrai  ■«• 
fiir  mon  ame  la'cliarge  que  vous  dites  que  voflre  chamean  ne  tf 
ûuroit  porter,  &  les  mérites  de  l'homme  de  Dieu  feront  que  ce  m 
qui  eft  impoflîble  deviendra  poffîble.  U  char^.enluite  la  cuve  ^ 
iiX  fon  àfne,  &  vint  juC^u'au  monaftere  avpc  une  telle  facilité,  ^ 

3u'inèmbroit  que  cet  aliienc  portaft:  rien.  S.  Amon  le  voyant,  luy 
if.  Vous  avez  bien  f'ait  d'apporter  cette  cuve  fur  vollre  afncj  c.ir  m 
le  chameau  de  volt:  e  compagnon  eil  mort.  Et  cet  homme  ellant  if 
retourné  chez  luy,  trouva  que  ce  que  l'homme  de  Di^u  luy  ayoif 
dit^eiioit  arrivé. 
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ARTICLEIII. 

'  T  A  repiitatioii  des  mif^tcles  d'Anioii  iè  repandi c  jurquesà  fa  AduT.Aatfb 
-  Ajmontaçnede  S.  Anioine,oii  ileftoit  fort  connu  de  ce  grand 
Saine  &  de  les  dHjbiples»  cjuoiqu'ii  y  euA  ueizeiouniéesde  là  à 

Nitrie.'Et  S.  Antoine  avoit  une  très  grande  vénération  pour  les  Rar.T.P.c|OL|w 
excellentes  &  admirables  vertus  d'un  homme  fi  jufle.*llfemble  ^Jr'v, 

v.s.AKoi-  mefine que"pour  les  aufteritez  du  corps,  Amon  en  faifbit  encore  *  "■•Ml**» 
de  plus  grandes  que  S.  Antoine.  [L'cuime  que  S,  Antoine  faifoic 
/de  luy  n'eftoit  pai  fondée  fur  le  fimple  raport  des  autres,]'Car  ATh  i^mJ. 
quelv^ue  éloignez  ou'iis  fuiTent,  AmonraUoit  {buvenc  ?ifi(er, 

'Oa  râpons  que  S.  Antoine  vincaufli  fine  fois  voir  S,  Amon  à  cocd.f.|jt.  * 
Nicrie>&  après  qu'ils  Ct  fiirenc entretenus  quelque  temps,  AmoA 
jdit  à  S.  Antoine  que  comme  il  y  avoii  déjà  beaucoup  de  folitairet 
iûi;  la  monta^ie»  qnelqiies  uns  d*et|x  ibubaitoient  de  baitir  des 
iCcUuIesdans  un  lieu  plus  éloigné  pour  y  vivre  dans  une  entière 
retraite.  11  le  pria  donc  de  luy  marquer  combien  il  falloit  mettre 
de  diltancc  entre  ces  nouvelles  cellules  &  les  anciennes.  Saine 
Antoine  le  pria  qu'ils  puflTent  maneer  à  crois  heures,  &  qu'après 
cela  ils  iroient  enièmble  dans  le  de&rt  choifir  le  lieu  le  plus  pro^ 
pre.  ^présdonc  qu'ils  .eareot  mangé,  ils  s'a?anceient  dans  Ut 
odcn  tant  qu'ils  eurent  le  ^eil ,  &  ils  fimnc  ainfi»  i  ce  qu  oi| 

Adt^r  pretend/'quaticerandes  lieuesde eliemin.On  ajoute  que  loriquç 
le  fbleil  fitt  couâé  ils  ie  mirent  en  prière  >  &  S .  Anjtoine  ayant 
fait  planter  une  croix  au  mefme  lieu,  dit  que  les  frères  pouvaient 
baitir  des  cellules  à  cette  dillance,  en (brteque  lorfque  ceux  de 
ce  lieu  &.  ceux  de  la  montagne  fevifitcroient  les  uns  les  autres,  ils 
puflenc  tetourner  coucher  chez  eux  après  avoir  mangé  à  l'heure 
djeNone.[SicettchiftoirecllveritàbIe,(car  ladillance  dequatre 
erandeslieues  peut  donner finet  d'en  douter,)elle  aefté  l'origine 
de  ce  qu'on  appella  les  Gélules,  comme  nous  le  dirons  dans  I4 
itiite. 

Hïèmblefcioncequenousavoosdit>que  S.  A  mon  ait  efté  fort 
^oelebredeibn  virant  me(me«]'£t  njeanmoins  S.  Athanafe  le  met-  Boir.i4.iiiari^ 
toit  au  nombre  des  (blitaires  qui  efloient  d'autant  plus  agréables  f*'*'** 
^  Dieu,  que  leur  vertu  eftoit  moins  connue  des  hommes. 

/Nous  avons  dans  ^.  Athanafe  une  lettre  à  Amon  folitaire,  Ath.v.f.jf, 
{qui  cil  apparemment  celui  d(;lSiitrie:]'Çar  il  le  qualifie  fonFerç»  f.$r,tp 
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f-n^  ^  %n  tcçs.  cher  ^  tte$  bonoré^ frère,] 'un  vieillard  trts  cben  mf 
îp.i7.S     '  Dieu:^&  il  témoigne  qu'il  conduifoit  des  troupes  de  moiiies.{L& 

fujet  de  cette  lettre  eft  pour  oftcr  ciuelques  fcrupules  que  le"  • 
diable  (cmoit  parmi  les  Aicetes,  afin  d'avoir  aiï  moins  te  plaiûf'' 
de  les  troubler,  &  lesempefcher  de  î'appliqiïer  entièrement  à 
Ephr.t.t.or.^4,  leur  avancement  fpirituel.  ]' Voflius  a  mis  dans  Saint  tphrem  un 
en!p.i96.t.c.     difcours  divifc  en  z»?  articles , ''que  les  manufcrits  attribuent  à 
Wp.j85.i.c.d.     l'Abbç  Ammon  ou  Ammunas  d'tgyptc/ll  croit  que  c'eft  le' 
grand  AmondeNitrie.l  lly  adc  fore  belles  choies. ]'On  trouve 
^ù.ns  le  recueil  des  paroles  remarquables  des  foliuireSjdeschofes 
çonfiderableV'd'u»  Abbé  Ammon  ou  Ammonas.'Mais  on  voit  v.s.Aatoi' 
Qu*il  fut;  dçpQts  ekvé  à  Tepifcopat  i  [  3c  aiafi  il  k  ÊHit  diftinguet  "  ^ 
^epQftvp  Saine J  ^  /,     .  , 

Ath.T.Antpb      'Celui-ci  acheva  (a  coùr&"<lans  le  lieu  ou  il  âvdic  peiiéveré  So^â  f, 
tuajS}^.ni»*  4ç  çombatre  ju{l]uesà  la  vieilleflc      il  mourut,  ou  plutoft  il 
c;         '     VçQiilQnnitrdufcumneildesjuilestJdansla  me^^ 

br^tiquoit  depuis  G  longtcm  ps,  après  cllre  arrivé  à  b  perfedionr 
oe  la  vçrtu  clcs  folitaires,  quoiqu'il  n'eull  encore  que  6i  ans,- 
M»xa,p.44j    T-'Eglifc  grcquc  en  hoi-iore  la  mémoire  le  quatrième  d'odobrc: 
Vgh^f,  f  errarius  a  iuivi.]^Les  Menées  marquent  encore  ley  dé 

çccembre  un  S.  Ammon  Hvefquc  dcNitrie,mort  en  paix,qui  s  elt 


^omxtKCQ^  SWQKiça  pu  oublier  de  le  mcnrédanffle  martyrologe 
Atfa.p.4t<.«r     5LQmaijp.0*l  Ocl^ait  pgint  lanrféedefa  morc.]'M4Îsileftceràuiï 

<^'il  mpurwtav.int  S.A,nfoitie,[c'eftàdircavai»lc  17  de  janvier' 
Boii.M.rtijr^.  i5^.]'Uel^  vifibk^ffi  qu'il  cftoit  moft  en  l'an  355,["&:  mefmeceNé^i  4t 
p.7o.e.  fji^îblç  afTe?:  longtemps  auparavant  :  &  s'il  cft  vrayl^qu'il  ait 

%tfjb,  nuuri  avant  le  Ct)nciic  de  iNicce,  comme  iozomene  paroift 

l'avoir  cm,  [on  peut  mettre  fc  mort  vers  l'an  340  ou  345.] 
AcKv.Aot.p.  'A  riicure  melmc  qu'il  mouruti  S.  Antoine  eftant  aflîs  fur  faf 
montagnç  la  pluircculéç,6c  qui  eÛoit  à  treize  journées  de  Nitrie, 
iLyiç  çn i[egç^t<^^M^^%>  quelau'vw  qui  eftoii  çlevé  çn  l'air, & 
pluneurs  qui  venoientî  aiïdevanc  Je  luy  avec  une  gfamfe  joie.Cda 
i^yant  rempli <i*adfliiracionr  Sç, b^iuaiii cmto  mntt  allemblée»* 
il  Ipuhaitï^  e;(tFemeiHen<  «Tapprcndrê  ce  que  ce  pouvoit  eibe^ 
S^ficklinilenteodit  un^mîjrqoi  liïf  (Ht  qili6C'e(Mt  l'amed^  Amon^ 
Iblitaire  ({e  Nitriq.  CecixqQi  le  trouveltent  alor$  auprès  de  luy,  le 
voyant  plein  d'admiratron,  dcjfirerenc  d'en  favoir  la  caufe,  dC 
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SAINT  AMOR  ^  i^i 
fLes  folitaiics  mnflUKjiiercnt  le  jour  qu* Antoine. lelif  a^6k  dit  f»4»rJ^ 
ceci»  àL  (ceurent  un  mois  après  par  des  frètes  qui  yenoient  da 
Nitricqu* Amon avoit  renduTefprit  au  mefrne  jour  &  A  la  mefmé 
heure  que  S.  Antoine  avoit  vu  ion  ame  portée  dans  le  ciel.  Ainfî 
les  uns  &  les  autres  admirèrent  la  pureté  de  celle  d' A  ntoinc ,  qui 
luy  avoit  fait  voir  une  choie  qui  fe  pafloit  à  treize  journées  dé 
luy,'&  le  bonheur  de  celle  d'Amonqui  quittoit  la  terre  pour  aller  Soz.l.i.e.i4«|u 
jouirdcsvcritablesbiensqu'ileftoit  afluréde  trouver  au  ciel.  La  *****  *  ,  /. 
u     mebnc  chofè  a  dké  remirquée ,  après  S.  Achanaiè,  '  par[Ruiin,- 
Pailadc,  Socnc^  6(  SoEOftieno.] 
Vprn  p   'Le  P.  PetaueneeiidfVle  ce  Sahit  ee  que  dit  Sytiefe ,  qu'Ailiôik  57i»^,p.4i.<ii 
r£gyptieii  n'avoit  pas  véritablement  trouvé  l'in^^toion  dti  "<9<*r*  • 
lettres ,  mais  qu'il  avoit  fbn  bien  jugé  de  VvlSit^  qu'on  en  devoit        •  '  •  ;  ! 
faire  I  é(  qn^unbomaiiad  que  celui  la,  pou  voit  par  la  feule  forcer        ^    •  t 
de  fon  naturel,  ëcfaès  avoir  besoin  delà  méthode  qu'enfeigne  la     "   \  ] 
philofophie ,  arriver  à  la  contemplation  la  plus  fublime,  Si  kH 
connoillance  de  la  verité.'Il  compare  peu  après  Amon  &  Saine  ^.siAnt, 
Antoine  avec  ceux  qu'il  eftimoit  les  plus  grands  génies  de  l'an- 
tiquité. Il  dit  que  des  perfonnes  de  cette  lorte  n'ont  pas  befbia 
du  ieeoursdes  feiences,  ayant  une  grandeur  d'efprit  à  cjui  il  eftoic 
paiement  facile  de  vouloir  &  a  exécuter  j  &c  que  s  il  pouvoic  i 
lenconcrer  qoelqu'on  de  çettç  fprte»  il  le  rcvercroit ,  fie  i  adoTCr  * 
foft  pour  ainfi  dire,  / 

ARTICLE  IV, 

Des  folnaires  de  Nitrie» 

O  M  M  E  S.  Amon  a  efté  le  fondateur  des  monafteresdé 
Nitrie,ileft  bon  d'expliquer  ici  quel  elloic  celieu]'fi  cele-  vit.P.i.i.c.u. 
bre  entre  tous  lesmonafteresd'rgvpte  ,*&  aue  S.  Jérôme  appelle  ^'^^ 
la  ville  dç  Dieu.  [Ce  dcfert]'' que  l'on  appelle  ordinairement  la  '[f^!^*^*^^. 
roe  de  Nitrîe>^eAoic  environ  à"i  ^ lieuesd'Âlekandriei''de  '  uvCc.t.^ 


montagne 

(brte  qu'oneniaiibit  lie  cbcmiaenun  jour  Se  demi.  Mai^it  Êdlott  Tvit'!  p!p! 


traverier  la  larg;eiir  do  lac  appellé  Marie  on  Marée»  qlii  a^'iS  i  Laur.'p.)at.fc| 
lieaesd*éEeDdtle,*ottil  s  eleve  quelquefois  de  violentes  tempeftcs, 
i^uoic^u'on  le  contente  de  i'appeller  un  ètan^/La  montafiiie  de  vit.p.ci4.p.  * 
Nitrieeiloic  donis  au  midi  de  ce  hc.BElIe  tiroïc  fon  nôm  &  delui  '  ^ 
id*un  bdurg  qlii  en  eftoit  fort  proche^  &  où  il  y  avoir  tfes  grande^  viJ^p'^i'.p, 
aboockiicede^lpetre»  qneie9  anciens  app6Uoieiied^itoe>''dç.  Jt?-^^ 
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je  eroy,  dit  Rufin,  que  la  providence  divine  l'a  ainfi  pcfmisV 
dautanc  que  l'on  y  devoit  laver  un  jour  les  péchez  des  nomme» 
par  le  nitre  ù  pur  des  vercas,  ainiî  qu'on  fk  ton  éa  nine  te  dtf 
ulpeue  pour  laver  les  taches  des  habits;  ^ 
Mjntf^h»      \A.vtoris  de  cette  montagne  il  y  avoit  uir  grand  de£en  qca 
s'étendoit  juiques  i  TEthiopie,  &  jufques  à  la  Mauritanie»  dit 
Pallade.  1 1  coniinoic  audl  avec  les  Maziqiies[&  d'autrea^barbàres^ 
Vif:p.i.i.c4*,p,  de  là  Libye.]'C'eft  dans  ce  defert  qu'on  trouvoii  le  lieu  appelle 
les  Cellules,  à  caufe  du  grand  nombre  de  cellules  qui  y  eltoicnr 
difpcrrécs  deçà  &  delà.  Kufin  met  ce  lieu  dans  le  fonddù  defert, 
CoteUg.t.ï.p.    à  dix  miiks(ou  quatre  lieu€s)deNitrie. 'D'autres-,  comme  noûs' 
'%K.û.c.ji.p.  avons  dit,  Y  ajoutent  encore  deax  milles.  ""Sozomene  met  feule- 
•sy-fc-  ment  70  ftades,  qui  eft  un  peu  moins  de  dix  miliesi''&  Cai&en  ne' 

tSsîi"'^'^*  conte  mefmeque cin<j  milles.fCela  peut  venir  dte'difibtDseï^- 
«unCc.io.p.   droits  d^oir  Ton  contoit^]  "Pallade  femble  diils  odelesC^oles^ 
éjo.^         s'appelloient  aufli  la  Libye:[&  elles  pottvoient  bienéfirecoiii-' 
CaSkf.^     priles  dans  la  provi nce  de  ce  nom. A  tirois  joiirJiées]!oii^5t  iieues-tsaUlt^ 
delà  efteit  la-grande  rolicudede"Sceté.  v.  Saim 

^"wV'd^"  nMOt^ncde  Nitrie  eftoit  habitée  far  la  fin  du  IV.  ficcle,  Jîj^lJJj; 

Hfcrxptialp^    d^environ  cinq  mille  folitaires,''divi(ez  en  cinquante  monafteres,»f  j,- 
146.6.  ou  habitations  qui  cltoienr  aiïcz  proches  les  unes  des  autres, 

pT-y^iso  "Î!  tourcsfous  laconduitc  d'un  (bul  Pere.  Il  y  en  avoit  quelques  unesr 
c.{i.D.687.a.      où  plufieursToIitaires  demeuroient  enlcmble.  En  d'autres  ils  y 
eftoient  en  petit  nombre,  &l  en  d'autres  ils  y  eftoient  feuls.'Cha- 
euia  avoit  la  liberté'  de  demeurer  8c  de  Vivre  dé  là  liiahiere  qU'if 
vouloit  toqu*il  pouvoit|[deibrt«qa'îlfèmblequ-îlS'AifleiirpIii-' 
c«^f.1M•<k«.  coftanacoretes  que  cocnobites/Ils  eftoient  mêlez  de  âatOftlSdii' 
pays  &  d'étrangers.  Les  tms  ^odcupbient  à'  lacontempIatîoiî,les' 
atttresà  1-aâlon.  Mais  ils  tafchoienttous'deièfurnactoter'Jeitf  ttiis^ 
les  autres  en  pieté»  de  ne  fe  point  eederea  aufteri  tez  &  en  nonw 
fications,  &  de  pratiquera  l'envi  toutes: foî-tes  de  vertus'. 
e,7.f.fetx,        'i\       avait  q» une  eglife  fur  la  montagne ,  mais  fort  grande.- 
^909.3.  eftoit  conduite  par  huit  Preftres  :  &  durant  la  vicdc  celui* 

qui  eftoit  le  premier  de  tous-,  nul  autre  n'ofFroit  le facrifice,  ne- 
aecidoit  aucune  matière ,  &  ne  foifoit  aucune  exhortation  i  mais» 
Béifci«auy,g.'  îls  recontentoieritd-'eftrcailisaHiprésde  luyfans  rien  dire.'Saint- 
Théodore  de  Tabenne  ayaatéeritvers  Fan;  357^  ceuk  déNicrie^» 
cdtii  qui  avoit  receo-  ix  ïetue  h'  moncfi-  pitndeMiViir  cn^ 
particulier  aux  Preftres ,  &  puis' avec  leur  peiinîffioil»il-  l'a  lue- 
p.7i.i.>>ii'aii.    a:coas  les-  autres/Cette  eglife  avoit  auûi  des  ]Jiacres.''L'£vdrque'fyftti 
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qui  eftoit  enThebaïdej'eftoitEvefque  de  la  montagncfdeNitricj]  ctt?.? jojt.ci 
&  il  femble  au'il  y  faiiqit  quelque  refidence.'Lcs  lolitaires  deNi-  JJ'*^•'P•*7•^ 
trie  s'aiTeinbloietic  donc  dans  leur  cglife  le  famedi  &  le  dimanche  a  ùaf.e.7ifi 
feulement. [Car  pour  les  autres  jours  ils  demeuroienc  dans  leurs  W»*» 
monali:eres,]dans  chacun  delquels  on  entendoic ,  vers  le  foir, 
raifonner  les  hymnes  &:  les  cantic.ues  que  l'on  v  chantoit  à  la 
louange  de  J.C,  &  les  prières  eju'on  luy  adrelToic}  ce  que  ces 
folitaires  faifoient  avec  tant  de  ferveur  &i  de  pieté ,  qu'on  fe  full 
imajginé  eilre  élevé  dans  lecid  >  &  eibc  au  miliieu  d  un  paradis 

'llyavoit  trois  palmiers  dans  cette  egliiè»  àchacan  deiquels 
edoi  t  pendu  un  fouets  Vun  pour  corriger  les  ibii  taires  qui  avoienc 
fait  quelq  le  faute,'comme  cel  i  eit  or&nné  par  laregle  de  Saint  God.KgAi.|» 
Macaire>h'autre  pour  punir  les  larions»  s'il  s'en  rencontroit  s  &  Vf^c  ^.  j 
letroilieme ,  pour  chaitierceux  qui  venoient  par  nazard  en  ce 
lieu  là,quand  ils  eftoientconvaincusd'avoircommisdesméchan- 
cctez.  Car  alors  on  leur  failoit  embrafler ces  palmiers,  &  après 
leur  avoir  donné  un  certain  nombre  de  coups  on  les  renvoyoit. 

•ffe»»*.    'llyavoit  fept"boubngerieslur cette  montagne , qui  fervoient  c. 
tant  à  ceux  du  lieu,  qu'aux  anacoretes  qui  s'eitoicnt  retirez  dans 
lede(èrt[des  Cellules.]'On  y  trouvoit  au ili  des  médecins,  &."des 

^  patiffiers  i  l'on  y  ba?oit  du  vin ,  &  l'on  y  en  vendoii  ,'eilant  bien  e.i4^p^«  c 
dtfiîcile  qu'entre  cinq  mille  perlbnnes  qui  demeuroient  en  ce 
ddfèrc  ,  quelques  uns  n'eufiènc  beibîn  de  ces  (bnes  de  Ibulag»* 
mens,  qo'cmn'auroit  pas  pu  trouver  autrement  dans  ceddiêrt. 
[Car  quand  ils eftoient  cniànté^j'iiy  en  avoit  qui  ne  mangcoient  Riif.v.f.M9^* 
pas  mefme  de  pain ,  &  les  autres  fe  contentoient  d'ordinaire  de 
pain  &  de  fel,  en  forte  mefme  que  dans  cette  grande  multitude,  il 
eftoit  difficile  d'en  trouver  quelqu'un  qui  le  fervill  d'huile.  La 
plufpart  ne  le  couchoient  pas  feulement  pour  dormir ,  mais  de- 
meuroient affis^  &.  n'interrompoient  pas  pour  cela  >  s'il  faut  ainU 
dire,  la  méditation  de  la  parole  divine. 

ARTICLE  V. 

Hojfùalitc  de  ceux  de  Nitrie  :  Du  dtfert  des  Ceilules^ 

*  A  UvuEsde  r^liTedeNitrîeH  y  avoic  unhofpitaloir  Ton  taiir.c.7.r.9(«  ' 

recCYoit  en  tout  temps  ceux  qui  y  arrivoicnt ,  julqu'à  ce  ^' 
qu'ils  en  yotduâènc  ib^ir  de  leur  bon  gré>  quand  ils  y  fbfient  de^ 
mcurez  deux  &  trois  ans.  Durant  la  première  fêmaîne  on  ne  les. 
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obligeoitÂ  rteni  mais  après  on  les  occupoit  à  divers  ouvrages^ 
commeA  travaillera  la  boulangerie,  au  jardin,  à  lacuifine,ouà 
quelque  autre  chofe femblable. Qi^e lie  eltoit  quelque  perfonnc 
confidcrablc,  on  luy  donnoit  un  livre  a  lire,lâns  luy  permettre  de 
parleràpcrlonnc  julqucsàmidi. 

Vlc.P.Ui,c.u.p.     'Rufin  décrie  ainll  de  quelle  manière'  il  fiic  receu  à  Nitrie. 

*77«i»  AuflîtQll,  dic-il,  que  nous  approchafmes ,  &  ^uc  ces Saintsfceu- 

rent  que  c*eiloic  des  (rereseorangers,  foudann  comme  û  c*eiift« 

f  .471.1.  efté  un  eflem  d'abdlies ,  ils  forcirent  tous  de  leurs  cellules  « 
avec  une  extrême  gayeté  vinrent  en  courant  audevant  de  nous,  « 
te  la  pluiparc  d'eux  nous  apportèrent  des  ^ins  &  des  peaux  de  « 
boucnleme  d*eau.  Ils  nous  menèrent  cnfuiceàTegliie  en  chan-« 
tant  des  pfeaumes ,  9c  puis  nous  kverent  les  piez ,  &  les  cHuye-  « 
rent  avec  des  linges,  comme  pour  nous  fouiager  de  lalaiTitudea 
que  le  chemin  nous  avoit  caufee  ;  mais  en  effet  pour  attirer  dans  a 
nosames  une  force  5c  une  vigueur  Ipirituclle  par  cet  office  de» 
charité  qu'ils  exerçoient  envers  nous.  Que  dirai-jc  davantage  :i 
de  leur  civilité,  de  leur  charité,  &  du  plailir  qu'ils  prenoicnt  à  « 
nous  témoigner  leur  affection  par  toutes  fortes  de  devoirs  &i  de  m 
fcrvices?  Chacun  s'effor^oit  comme  à  lenvi  de  nous  mener  dans  m 
fa  cdioles  9c  non  contens  de  fatisfsure  à  tous  les  devoirs  de 
l'hofpitalité»  ib  nous  donnoient [par  leur  exemplejdes  inftnic* 
rions  de  rhumilité  qu'ils  pratiquoient  fi  parfiûtement ,  de  la  don» 
•  ceur  d'cfprit,  9c  de  ces  autres  biens  de  l'ame  qui  s  apprennent  n 
parmi  eux  comme  parmi  des  perfonnes  qui  neiè  ibnt  retirées  du  « 
monde  que  pour  cela ,  avec  des  grâces  différentes  à  la  vérité,  « 
mais  avec  une  doârrine  toujours  la  mcfnie  &  toujours  femblable.  ^ 
Nousn'avons  jamais  vu  en  un  autre  lieu  unefi  ardente  charité:  „ 
nous  n'avons  jamais  vu  la  milericordede  Dieus'exerceravecrant^ 
de  ferveur  8c  de  zele  j  nous  n'avons  jamais  vu  une  fi  parfaite  &  fi  „ 
admirable  hofpitalité,unc  rifortemcditation,uncfi  î;randeintelli-^ 
gcncc  des  divines  Ecritures,ni  de  fi  continuelles occupationsdans 
lalciencedes  Saints:  leurs  lumières  vont  jufqu 'à  un  tel  point,qu'il  ^ 
n'y  en  pas  un  d'eux  quon  ne  prifl  pour  un  doâeur  en  cequi  eftde  ^ 
la  divine  iâgeiTe.  ^ 

c.it.p.47MSoz.    'Ceux  qui  après  avoir  efté  inftruits  en  ce  lieu  dans  les  cholfes 

W.îi.p.rt7.c.  fpiritQçlles ,  6c  eftre  arrivez  .à  une  grande  perfcclion  ,  fe  rdbl- 
voient  à  mener  une  vie  plus  folitaire  plus  cachée,  fe  rctiroieât 
â  troisouqùatre  lieues  de  là  dansle  vaAe  defert ,  appelle ,  comme 
nous  avons  die ,  les  Cellu  les ,  parcequ'on  n'y  voyoi|  autre  chofe: 

I.  luj  on  S.  Pctrcv:  àu  boib  duqjtiel  ncnfl  «oyons  ^a*'tl  p«r!c. 
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Elles  eftoient  toutes  feparécs  les  unes  des  autres,  en  forte  que 
Ton  ne  pouvoit  ni  le  voir,  ni  melme  s'entendre.  Il  n'y  avoir 
c|u'une  perlonne  dans  chaque  cellule.  Lorique  Palladc  y  fut  vers  Lanf.c7.f.jot. 


'eglife,  

eue  ouelquesuo*  en  fuffcnt  éloignez  de  mk  U  quatre  mâles.  ^71!]!^*'"^'' 
'CeuU  qu'iUievoyoieDt  cooimes^âitfliîmciev^^  R.ttr.p.47t.f. 

terre. 

'Que  il  l'un  d'eux  manquoit  en  cette  aCeRiMée»  ils  connoif-  i|$o&|^^» 
(oient  par  là  que  quelque  indirpofition  l'avoit  arrefté  danj  fa  cel- 
lule>&  tous  1  alloient  vifiter  non  pas  enfeniblcmais  les  uns  après 
les  autres  5  &:  s'ils  avoient  quelque  choie  qu'ils  jugcafl'ent  luy 
elère  agréable,  ils  le  luy  portoient.C'ell  leftul  lujer  pour  lequel 
on  oloit  troubler  leur  lilence&  leur  repos  >  il  ce  n'eltoit  qu'il  y 
en  eu  il  de  capables  d'inllruire  les  autres  par  leurs  paroles,  Udc 
les  ccMi&ler  iSc  foniiier  par  leurs  dKcoars.'Ao  we  les  rifLces  u^cu^f, 
cftoienc  fi  rares  ftannl  eux  »  qu  on  en  ^  c^uelqueloîs  mowné  dans  ■^'«^ 
leurs  celUiles  qui  eftoient  morts  dej^s  trois  ou  quatre  jours^ 
iânsque  perfônne  l'euil  fceu. 

'Leur  charité  tiïoit  û  grande»  &  Vûffsâàon  qui  les  nnifibie  Kv£fAf$A. 
non  feulement  entre  eux»  mais  généralement  avec  tous  les  an- 
tres, eiloitiî  extrême,  qu'ils  cAotcnt  le  fujet  de  l'admiration,  & 
l'exemple  de  tout  le  monde.  1  Is  exhortoient  lou vent  les  autres  à  Paii  p.iooo.e. 
venir  le  joindre  avec  eux:'&  quand  quelqu'un  avok  pris  cette  ciiLof.p.47».». 
refolution, chacun  ie  haftoit  de  luy  offrir  ia  cellule. 

ARTICLE  VI. 

De  S.  Théodore  t  d  ArÇife»  à"  ^  quelques  autres  iifei^les  de  S,  Amom 

CTTlOuT  ceque  l'on  dit  à  l'avantage  de  ceux  de  Nitrie,  eft  la 
X  gkMre&l elogedeS.Amontpuiiquecefutliiy quiyccablit 

ia  TÎe  monaltiipeil'/ic  que  ce  grand  nombre  de  iblitaires  &  de  s0cr.T  4.c  M. 

Saints  qui  peuplerenr  la  montagne  de  Nitrie,  6c  mefme  le  de^x  r'H»-*î|Sox.i.f. 

de  Scet  j,n  cftoienr  que  les  dilciplcs  &  les  imitateurs  de  fa  vertu.  ''^P********* 
'Amon  Religieux  de  Tabenne  citant  obligé  de  quitter  cette  Bon.i4aiuy,g, 

con^reg;ation[en  l'an  3^*;,] Saint  Théodore  qui  en  eiioit  Abbé  luy  i-^^'^» 

conieilla  d'aller  demeurer  à  Nitrie ,  comme  au  lieu  où  il  v  avoit 

plus  de  perlonnes  faimes  &  agréables  à  Dieu.  Amon  lluvition 

cojiieil,[&  environ  deux  ou  trois  ans  aprés]'il  receut  une  ietœ  £ 

«j»  •  • 


1(54    .  S  A  I  N  T  A  M  O  N. 

I^Ti^a.  que  SaintTheodoreavoitenvoyéeparquatredefesmoines'pouf 

tcMJS  ceux  deNitrie ,  afin  de  les  aflurer  que  Dieu  delivreroit  un 
jour  r£glilc,  &  la  vengeroit  de  la  cruelle  perfecution  oue  les 

pjô.f.  Ariens  luy  failoicnt  alors. 'fille  fut  lue  le  dimanche  i  devant 

fu7i.a.bb  toute  la  communaucé,'qui  en  glorifia Dieu>  6c  Heraclide  l'un  des 
Preilres  eut  fbm  de  Tenvoyer  i  Dracon^leiir]Evefque,  alors 
banni[pour  la  foy .  ]  Un  autre  Preftre  nommé  Hagîe  »  die  néan- 
moins â  Amonenlouiianti  que  cettelectre  nç  leur  apprenoit  rien 
[que  Oieu ne  leur  euft  déjà  révélé.] 

fjjojtlTue,  'Amon  nomme  comme  les  plus  confiderables  de  ceux  qu'il 
trouva  à  Nicrie[en  355,]  Théodore  compagnon  de  S.  Amon9avec 
Elurion  5c  Ammonetresceld>re$par  leurs  vertus,  qui  mouru- 

P.70.&  r^'nc  bicnrofl:  aprés,'&  les  faints  Preftrcs  Pior  &  Pambon.[Nous 

traiterous  en  particulier  des  deux  derniers. 

Ath.v.Aot.p.       Nous  avons  déjà  parlé  de  Theodore,]'&:  il  neftoit  pas  moins 

!!*vif.pî  T  p  Tij.     compagnon  de  la  pieté  de  S.  Amon  que  de  (es  voyages.' L'an- 

t|SHr.i4.m47,p.  cienauteur  de  la  vie  de  S.Pacome  l'appelle  un  homme  très  iaint, 
qui  s'eilant  entièrement  confacré  au  lèrvice  de  Dieu  par  une 
refolution  ferme  8c  conibnte ,  &c  par  une  foy  non  feinte,  a  fur- 

B0U.14.11u7,  g.  monté  diverfes  tentations  du  diable/Il  vivoit  encore  en  355» 
comme  nous  venons  de  dire  $  mais  il  femble  qu'il  n'ait  pas  vécu 

f,7ue*  longtemps  depttis,['&  il  eftoit  mort  fans  doutej'lorfque  Saint 
Athanate  le  propofoit  avec  S.  Amon  pour  exemple  de  ceux  qui 
dlant  peu  connus  des  hommes,  «ftoient  très  connus  de  Dieu  par 
leur  vertu:  Il  luy  donna  en  cette  occafîon  le  titre  de  Saint. 

7'j*Q>ffi4*      '13aronius  l'a  mis  dans  le  martyrologcRomain  le  7  de  janvier:[ce 
qui  fait  biçA  voir  que  c'e^  par  uo  pur  oubli  qu'ii  n'y  a  pas  mis 
Amon. 

Nous  ne  trouvons  rien  d'Elurionj  &  il  fufiïît  d'avertir  qu'il  ne 
«♦•■"T^S-P'**'  le  faut  pas  confondre  avec  un  autre  Elurion]'qui  vivoit  en  meûne 
9^if^.i,  temps,  mais  en  Thcbaïde  dans  les  monafteres  de  Tabcnne. 
Cocei.g.%T.p.  '  [Je  ne  r^ay  fi  Ammoae  ne  pourroit  point  eftrecelui]'dontoi» 
I9k»b»€.  raconte  des  choies  qu'on  attribue  à  S.  Amon  deNierie,[à  qui 
néanmoins dfes  ne  peuvent  convenir»  &  il  eft  tnefine  difficile  dé 
les  raporter  à  un  homme  mort  peu  après  l'an  355. 
Unfxjfjfjpt.  Le  Pre  lire  Hagiedont  nous  avons  parlé,  peut  eftreycet  Hagioa 
^  que  Pallade  met  entre  les  (àints  &  bienheureux  habirans  de 

Nitrie,  dont  les  inftruclions  Pavoient  animé  à  la  pieté  loriqu'il 
tt905.b|Soi.l.s.  vint  paflerun  an  avec  eux[cn39i,]'&  qui  ayant  vieilli  dans  cette 
.c.jo.p.6«j.b.     divine  philoiophic,  elloient  devenus  les  pères  &  les  maillres  des 
.  A^9Q;^ileres>  auiquels  lis  eniei^noient  ce  (qu'ils  jpouvoieat  ayçic 
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appris  de  S.Antoinemefme,  du  temps  duquel  ils  avoient  vécu. 

[Je  ne  f^ay  fi  cet  Hagion  feroit  le  mefmeJ'qu'Aion  ou  Aio,  Cotef.g.t.r.fk 
donc  on  raporce  une  parole  bien  remarquable.  Car  un  (blitaire 
de  Thebaïde  nommé  Ancien,  quon  difoit  ayoir  vécu  avec  une 
£)rc  grande  aufleritéieftant  devenu  aveugle  &  très  infirme  dans 
fa vici IIe(re>'& les  htxes qui  n^epargnoienc  rien  pour  le  (ôulager,  p*4 
luy  faifanc  manger  tout  ce  qu'ils avoienc  de  meilleur,  on  deman- 
da à  Aiocequ^ljenfoic  de  Técat  de  ce  iblitairc:  &  fa  réponfc  fuc: 
»  Si  fon  cœur  coulent  au  bon  traitement  quon  luy  fait,  &  qu'il  en 
»>  foitbienaifej  tous  les fouligcmcns  qu'il  reçoit,  grands  ou  petits, 
"diminuent  d'autant  le  mcritc  do  les  aulteritcz  pafTécs.  Queli 
M  au  contraire  il  reçoit  tous  ces  foulagcmens  avec  peine  &:  avec 
»  douleur  j  Dieu  luy  conlcrvc  la  recompcnfe  entière  de  tous  Tes 
n  travaux, 

[Ce  que  Pallade  dit  d'Hagion,]'il  le  dit  encore  d'Ar(êne[ou  LaaCc.7.p.9oi. 
Ariîfe,]de  Putubafte»  de  Crone>  &  de  Serapion,[donc  nous  ne  ^ 
dirons  rien  ici»  non  plus  que  de  tant  d'autres  qui  ont  rendu  la 
montaenedeNitriecelebrepar  leur  pieté  &  par  leurs  miracles; 
finon  a  Arfi(è,]'parcequ*on  remarque  particulièrement  de  luy  ^90f>k 
qu*ilavoitvuS.Amon:&ce£utdela  bouche  que  Pallade  apprit 


cequ'il  raporcè  de  ce  Saint.  Ilavoit  aufTi  vu  S.Pacome.Pauàde 

l'appcllelegrand  Arfifc/ôc  Sozomcne  luy  donne  le  .Ticrme  titre. 
•Pallade  dit  encore  que  quand  Melanie  l'ayeule  vint  à  Nitrie, 
[l'an  :\67,]ellc  y  trouva  Arfile  le  ferv'itcur  de  J.C.**Quand  S'*  io»i.c.' 
Paule  y  vint[en  38(j,]elle  y  vit ,  dit  S.  Jérôme ,  les  Macaircs ,  les  *  Hicr.cp.i7.p. 
Adetes ,  les  Serapions,  &i  les  autres  colonnes  de  la  foy  de  J.C. 
*Cet  Arfcte  eft  apparemment  le  melme  qu'Arfirc^ll  cil  auflî  Boii.u.Jan.p. 
appelle  Orfife  dans  la  traduékion  de  Pallade  &  en  d'autres  en-  Jv'itip.i.f. 


Mwi  ^  rc  qu'il  £àut  raoortcr  à  Arfire"ce  (|uc  Socrate  dit  d'un  Ariène»  \^ 


wiv,.»^    .  -y  j  j,  „.   ^        ^  'J 

mais  feulement  les  perlonnes  plus  avancées  i  de  (juoy  il  rendoit 
r  cette  raiion:  Qu'un  jeune  homme  qui  eft  fepare  desMyfteres, 
,>  s'accoutume  à  les  meprifer }  mais  que  celui  qui  eft  plus  avancé 
„  [en  agc  &  eu  pieté JrejûTcat  b^ucoup  de  peine  de  cette  priva- 

»  "o"'  V  ... 
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[Nathanacl  doit  avoir  efté  l'un  des  premiers  habitâns  deNi- 
La«r.ra8.;.9i8.  tfic  jJ'puifqLril  le  retira  fur  cette  montagnc[en  3^8  au  pluftard,] 


lorloucle  nombre  des  anacorctes  eftoit  encore  allez  petit.  Auflî 
&  cellule  u'eiloic  pas  bien  avancée  dans  le  deiert.  Il  lavoit  baflie 
luy  meimei'&  le  démon  eut  alTez  de  force  par  (es  iliuiions  pour 
la  luy  fkire  c[uiccer  d*abord  :  de  (brce  qa  il  en  baftit  une  autre 

9BU 


*y  en  retourna  aQfricoft,[en  Tan  35S,]reibii 
0*en  forcir  jamais  Que  par  la  mort:  &  il  l'exécuta  Hdelement  du- 
rant 37  ans  qu'il  vtoit  depuis»  quelque  efl^rt  que  fift  le  demoa 
pour  l'en  tirer. 

'ia  fidélité  parut  particulièrement  en  denxoccafions,  l'une  où 
l'humilité  iemoloit  l'obliger  indilpenfablemcnt  à  faire  au  moins 
quekjucs  pas  hors  de  fa  cellule  pour  reconduire  fept  Evefcjues 
qui  l'eftoient  venus  vifiter/l'autre  où  la  charité  fèmbloit  cxii^er 
ou'ilallaftfecourir  un  enfant  qui  paroiflbic  tout  à  fait  avoir  be- 
ca*  fùwfde  ibniècours.*Mais  dans  fa  première  il  exaifa  ibn  incivilité  *e. 

apparente,en  proteftant  que  Dieuqui  connoiflbit  le  fond  de  (on 
aKur,y  voyoït  le  profond  rcfped  qu'il  aroit  pour  tons  les  mi- 
niftresde  i'Èglife,  &  les  raifons  importantes  pour  lefquelles  il  ne 
li  poiivoit  fortirde(à  cellule.'Dans  rautMoccadon  qui  arriva  neuf 

p.fi»  mois  feulement  avant  fa  mort /il  crut  qu'en  obfervant  la  legle 

cju'il  -s'eftoit  prefcrite  pour  l'amour  de  Dieu,  &  en  le  priant  pour 
1  enfant  qui  Icmbloit  avoir  beloin  de  Ion  Iccours,  il  l'aflilleroit 
mieux  qu'en  allant  à  kiy.  &  il  reconnut  aufîîtofl  que  tout  cela 
li*eftoit"qu'un  fantofme  Se  une  illufion  du  dcmon,  comme  il  s'en  scc. 
eftoit  douté.'ll  mourut  [en  375,]  quinze  ans  avant  que  Pallade 
rinft  A  Nitric  :"mais  la  bonne  odeur  de  fa  pieté  y  cuoic  encore  en  l*ao 
loute  vivante. 
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SAINT  PACOME, 

PREMIER  ABBE  DE  TABENNE, 

ET  INSTITUTEUR 

DES   C  (E  N  D  B  I  T  E  S. 

ARTICLE  PREMIER, 

Eloge  de  S*  PMCome  :  I>e  thiftoire  de  fa  vUt  &  des  tr/tditâions 

qu'on  en  a  faites. 

E  refpecl  que  l'Eglifc  a  aujourd'hui  pour  le  nom 
de  S.  Pacomc,  n'cftpas  une  dévotion  nouvelle, 
mais  une  jufte  reconnoiffancc  des  obligations 
qu'elle  luy  a  ,]'conimc  au  faint  fondateur  d'un  Vit.P.l.|.c.|4. 
grand  nombre  de  monafleres ,  à  i'illuflre  Pere 
d'une  multitude  infinie  de  moines  j 'ou  plutofl.  BolLtAmiy,* 
comme  au  premier  inftimteiir[iK»iièulemeiit  des  corps  de  Con- 
gregationsjmais  dbfblumentdela  vie  cœnobicique  &des  fâinces 
conununautez  de  Religieux. 

[C*eft  une  fiiice  de  l^ftime  que  l'antiquicé  a  témoigné  ùâiû  de 
luy  par  les  m^nifiques  éloges  qu'elle  luy  a  donnez.7Caronmec  u»Ce.7,pb|of. 
entre  les  louanges  des  plus  iliuftres  Pères  ae  P  Eg^'pte  >  d'avoir  vu  ^ 
oeiàint  Abbéqui  avoit  eu  la  grâce  de  la  prophétie.' La  réputation 
delà  viefainte  qui  fc pratiquoit  à  Tabenne  ,  obligea  S.  Macaire 
d'Alexandrie  de  fe  deguifer,  &i  de  faire  quinze  journées  de  che-. 
min  pour  venir  voir  S,  f'acome,  dont  la  vertu,  ditfon  hiftorien, 
cftoit  très  illuftre  ôc  très  éprouvée. 'On  prétend  que  S.  Antoine  Eciure£.p.xo7. 
avoit  vu  defcendre  fur  luy  l'Efprit  faint ,  par  lequel  il  devint  le 
Pere  des  monaftercs.'A  yant  appris  fa  mort,  il  le  releva  comme  un  Boii.i4.nuy,g. 
Saint  qui  avoit  rcceu  un  grand  miniftere  pour  procurer  à  P£gli(é 

*h&n      dif^'tngacr  ce  qne  Bollandus  dit  3c  S.  Pacomc  en  latin,  de  ce  qn'il  nous  endonnie  eBg|K^> 
Waous  CiMucntons  du ^  youi  ia  paj^wsdu  gircc ,  &  nous  iciïctvoas  le  f  pour  ic  Uiio. 
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un  aullî  grand  bienqu*eftoient  les  Communaux  religieofef»  tc 

J>our  marcher  fur  les  traces  des  Aooftres.  1 1  procéda  qu'il  avoic 
buvenc  oui  dire  que  (à  vie  eftoic  aaniirable>  &  tout  à  £ait  conf- 
ine aux  Ecritures ,  &  qu*il  aYoit  ibuvenc  eu  le  deiir  de  le  voir  » 
ma 'S  qu'il  n'en  avoir  peuteftre  pas  eiïé  digne. 
Hicr.c?.i^,f,  [11  vivf  it  encore]'Iorfque  S.  A  thanafe  qui  vint  à  Rome[en  j}^,] 
"coi  y  rendition  nom  cclcbre/Saint  Jcromecriit  honorer  l'Eglilc,  en 

j),j4.4c.8a  mettant  en  latin  les  reglemens  que  cet  homme  apollolique  faifoic 
Raf.T.P.c^3.f.   oblcrver  dans  les  monafteres.'ilafin  quoiqu'il  ne  nomme  pas  S. 

Pacome,  parle  néanmoins  fort  honorablement  des  lolitaircs de 
Cafa.iaft.1.4^.  Tabcnnc  qu'il  a  voie  tondez  >*&  Caiîien  leur  donne  encore  des 
>-P«*^         elc^es  beaucoup  plus  amples  &  plus  magnifiques. 
uoCfr.pjy7.a.    TsLÏhéc  quî  ^ivoic  rJliftoire  des  £>litalres  en  4io>^oatre  les- 
*^h9SS*<    louanges  qu  il  donne  à  ceux  de  Tabome ,  dit  que  Pacome  leur 
indituteur  avoit  une  grande  inclination  pour  les  pauvres, &c  pour 
affiAer  tous  les  hommesdansleursbefoins,  &  qu'il  avoic  mené 
une  vie  fi  pure  &  fi  parfaite,  qu'il  avoit  meritédepredire  l'avenir^ 
'^*^*''*     ^     ^'^^^  desAnges.'Sozomene  le  fuit  en  cela,  5c  le  copie  prcfquc 
fBtKitj:jd.f>    ri'iot  ^  mot/S.  Cyrille  d'Alexandrie,[dont  le  témoigna<;e  clt  ians 
71»  doute  très  confiderable  en  ce  point  ,]rappclle  un  inligneloli- 

taire ,  relevé  entre  les  autres  par  les  merveilles  que  produiloit  en 
luy  une  grâce  apoftoliquc. 
TinnU).e.)^f,  »Lc  Livrede  la  Viedes  Pères,  [ëcrîtpeureftre  fur  le  milieu  du  V. 

Ii6cle,]dit  que  toutes  les.vertus*  qui  font  les  Saints ,  brilloient  en 
]uy>  qu'il  mérita  mefmç  de  recevoir  la  grâce  de  la  prophétie,  que 
M0|.«.         Dieuluy  reveloit  beaucoup  de  fecrets  del'avenir,  &  qu'il  fit  par 
luyungrandnombre  de  merveilles    de  miracles  extraordinai- 
res ,  gueriflant  (buvent  çeux  qui  eftoient  podedez  du  démon-, 
■  Jorfquece  Saint  invoquoit  fur  eux  Te  nom  dejesus  Christ, 
&  exauçant  par  fa  milericorde  Icspriercs  qu'il  luv  adre(roit  pour 
beaucoup  de  pcrlonnes  affligées,  (oit  de  paralyfie.foit  de  diverfes 
6ean.r.Ul.c^.  autres  iuHrmitcz.'Gennade  dit  qu'il  avoit  une  grâce  apoftolique, 
ibicpour  inftruire,  foit  pour  faire  des  miracles. 

 —  depuis  peu  le  texte  grec  de  la  vie  c 

:ux  defcs  mooaftere$,**commeon  i 
pas  vu  S.  Pacome  mefme  $'maîs^l  eftoit  dans  fon  «*•  ^Sk*^. 
monaftere  de  Pabau  des  Tan  3^r  aupluftard , [treize ans  après  la 
mort  du  Saint.l'Il  avoit  appris  ce  qu'il  raporte  des  Saints  qui 
avoiene  converfé  longtemps  avecluy,  comme  S.  Théodore,  qui 
S4.fi»  ne  difoient  que  des  chofes  dont  ils  eftoient  très  aiTurez  qui 

avoient  iceu  de  ià  bouche  celles  dont  iisa'avoieatpueftre  té- 
moins.. 
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moins.  Car  ce  Saint  pour  les  in  (bruire  leur  raportoitfonvcnr  ce 
oui  luy  elloit  arriveS  de  les  vilîons  qu'il  avoir  eues.  Quck]ues  uns  $6§, 
defes  difciplcs  avoient  aullî  mis  par  écrit  diverles  chofes  qu'il 
leur  diioic  dans  icb  inltruclions  :  &  ce  fut  lur  tout  cela  que  ce 
Religieux  composa  la  vie  que  nous  en  avons.  1 1  veut  qu'on  la  rc> 
garde  non  comme  une  hiftoire,  mais  comme  de  fimplei  mémoires 
au*i[dreflbit'afin  qu  onn*oubliall  pas  des  choies  û  importances  6c  s  tu 
il  utiles. 

'On  croit  ciu'il  ne  récrivît  qu'après  l'an  38o>[loHqu*il  yavoic  ^«l7.*. 
lin  peu  plusdetrenceans  queS.  Pacome  eftoit  mort>]'&  c'eiix>ic  g*joJ|p 

au  moins  aflez  longtemps  après  l'an  -,^^7.  II  ne  parle  point  delà 
mort  d'Orfile  fuccclPeur  de  Pacome,  &:  ne clit  point  qui  luy 
fucceda.[Les dates,  les  particularitez,  &i  les  caractères  lîni;ulicrs 
des  lieux, des  temps, 6c  ces  perfonncs, qu'il  jo'nt  prcfque  toujours 
à  la  narration, font  voir  que  c'elloit  un  homme  exact,  &'  qui  aVoit 
un  grand  foin  des'inftruire  de  ce  quil  vouloitraportcr.]  Il  joint  p.tM.b. 
au  récit  des  fâitsbe<iucoupdedi(coursde  Saint  Pacome  &  de  Tes 
difctplesi  de  Ibrce  que  c*eii  un  ouvrage  tout  d'édification  &  de 
pieté.  Aufli  les  Grecs  qui  on£  voulu  faire  l'eloge de  S.  Pacome 
pour  l'office  de  (a  felle,  n'en  ont  point  clicrché  d'autre maticrei 
&  il  feroit  feulement  à  ibuhaiter  qu'ils  l'euilènt  fait  avec  plus 
d'exaclitude. 

[Le  ftyle  fie  la  diction  de  cet  auteur  n'a  aucune  elce;ance.  Elle 
a  mefme  beaucoup  d'oblcurité,  pour  ne  pas  dire  de  barbarie  i  ce 
qui  peut  donner  lu  jet  de  croire  que  la  pièce  a  cfté  écrire  origi- 
nairement en  égyptien,  6c  que  le  texte  grecdonné  par  Hollandus, 
n'ell  encore  ou  une  traduction. j'il  lémble  aulll  qu'il  y  manoue  p  tw.ffjK.b.c. 
quelque  choie  en  divers  endioits.Un  pailage  grec  donné  par  M'  g.i9.<  nicotcL 
0>telier,sY  trouve  dans  les  mefmes  termes>  â  la  referve  des  fautes  S•t*>•^7^ 
decopiftes[quî  ibntfans  nombre  dans  Bollandus.] 

'Ona  faitpluiietirs  abrégez  de  cette  hiftoirc ,  &  nous  en  avons  Boli.p.kSt.ft. 
encore  deux  traduits  en  latin ,  l'un  dans  Surius  >  &  l'autre  dans 
Rofx'cide.'Ce  dernier  fut  traduit  vers  l'an  530,  par  le  célèbre  Vit.p.j.i.j..iii, 
Abbé  Denvs  le  Petit,  à  la  prière  d'une  dame  à  qui  il  l'adreiïei'ôc  a.p,ift.i}^ 
on  croit  que  c'eft  l'ill  'lire  S»'  Galla,  Hllede  Symmaque  auquel 
Theodoric  Ht  trancher  la  telle.  [C'eil  cet  abrégé  qu'on  a  mis  en 
François  dans  les  vies  des  Pères. ]'Celui  qui  elUians  Surius,  &  que  BoH.i4.ma/,p. 
l'on  voit  afliirément  venir  du  mcfme  original, c.t  moins  beau 
moins  étendu  dans  (à  narration,maisil  contient  plus  de  faits.'ll  y  p.i9f-c. 
a  néanmoins-  des  choies  dans  Deny  s  qui  ne  font  ni  dans  Surius,ni 
mfiSne  dans  le  texte  grec  de  Bollanaa$9[conime  ce  qui  regard^ 
*  Hijt.  E((L  Tm,  m  Y 
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les  rcglemens  particuliers  des  Religieux  de  Tabeone.  Oo|>eiu 
flire  c^uc  Penys  a  cru  devoir  ajottcer  cepoinc  à  ion  griginal*  pour 
faite  cocàaoikr^  «uz  Lacins  co  duege  quels^eHoiient  ces  raie* 
n^QS  fi.ceiebres  dans  rOiienci  &  les  tirer  pour  cela  de  PaitSlA 
ou  de  là  règle  meEaœ  de  S.  Facome.  Mais  il  y  a  d'autres  choTes 
que  Denys  ne  peut  avoir  nrées  <]ue  de  (on  original  >  &  qui  ont 
im  trop  grand  caractère  de  vericé  pour  les  accuter  d'eflreuippc^ 
rées.Amiî  il  iêmble  necefTaire  de  reconnoiftre  qu'il  y  a  eu  dà 
tfixtcs  originaux  de  la  vie  de  S,  Pacome ,  encore  plus  amples  ou 
c|}M.bi.  plus  entiers  qiiecclui  que  Bollandusnous  adonné.]'Bollandusy 
rcconnoill  en  effet  quelques  endroits  defedueuxj  &  il  n'a  pai 
fait  diiticulté  d'inièrer  les  additions  de  Denys  dans la^craduâion 
de  fon  nouveau  texte. 


euj 

point  les  meioKBS  paraoeres  oeyerite  k  d  autorité  que  i  ongn 
i)s  n  ont  pas  laiiTé  d*eftre  neoeus  avecrefpeâ»  &d*eftrefortefE> 

Vks  det  Vm  mez  par  les  plus  hàbi]ies.]'On  a  dit  que  la  vie  de  S .  Pacome  avotc 

ft*?'^  eûé  écrite  par  un  tues  ancien  auceordont  la  (ageûe  &  la  (blidité 
4*e^rlt  eftoient  connues  de  tout  le  monde,  quoique  fon  nom  nie 

Bar.|is.fa7.  \fi  (pic  pas  :'&  ]3aronius  écrit  que  cette  hilboirceilfi  veritadblei 
qu'on  n  y  trouve  pas  le  moindre  menIonge.[On  peut  juger  par 
la  de  Tcftime  que  mérite  le  texte  grec  ,  où  Ton  voit  encore  des 
chofcs  très  cdidantes  qui  ne  ie  lilent  point  dans  les  autres. 

Quel«.]ue  longue  que  loit  la  vie  de  S.  Pacome ,  furtoutdansle 

BDlI.u.ina7,g.  grecT]  1  •luccur  allure  néanmoins  qu'il  n'y  a  mis  qu'une  petite 

»7.cU«.f«       partie  de  ce  qu'il  euft  pu  dire  du  Saint  ;  "4c  on  en  trouve  en  effet 

'  Beaucoup  d'aucrjes  c^iès  daiis  .une/QboondeJbLtitoire  grequc ,  inti. 

^>S7<f•        culrfe  Paralipomene?  ou  Fsk$  Mfik«^£,'qu*Qn  croit  fiktnfw  rnefîne  N  o  r  •  i. 

g^st-sp*       fluteur,[mais  qui  au  moins  e$  à  peu  près  du  mèlhietemps.]'Car 
•  celui  qui  l'a  écrite  a  v  u  &  enterré  S .  Jonas  difciple  de  S .  Pacome, 

pOenys  le  Petit  a  t^ié  beaucoup  de  choies  de  cettelùâoijie  >  aju^î^ 
bien  que  TauteurckMîextede'^riusJ 

f  Ai7.f.  'Boilaûdus  qui  nous  a  donné  ces  deuje excellentes  pieces,y  eo 

ajoute  une  troificme,qui  nous  apprend  encore  diverfes  chofes  de 
S.Pacomcquoiqu'ellefifle  proprement  Thiltoircdc  S.  Théodore 
Icpliis  célèbre  de  ies  djlciples.hlIepcLitcflre  poilerieurede  quel- 
ques années  aux  deux  autres, ["pLiii'qu'elie  n'elt  écrite  qu'entre  les  v.UBOcei, 

g.6j.t.i  années  35)0  6c  4013  mais  ejle  n'elt  pas  moins  authcnticjue.j'Car 
elle  eft  adrcffée  au  célèbre  Théophile  d'Alexandrie,  par  un 

EA^  .      £vefquenonmiéAmQK)n,!qvùs'eftpit  retiré  p^nûjbsmou^<^ 
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S".  Pacomc[environ  cinq  ^rrs  aprésfa  mort,]vers  le  milieu  de  l'an 
35'ï,'&  qui  y  avôit  demeure  trois  ansj*enitiitedequoy  il  s'en  alla  g  <i.f. 
i  Nitric.^'Theophilequi  luy  avoic  demandé  cette  relation  ,  le  ÎK^JS' 
mtierciar  de  la  luy  avoir  envoyée,  &  témoigna  eilre  bien  aife  d'y 

joigtfenrtà  lliirfljdâKdBS.Pacém 

fuirnculiminafi  deS.Theodc»e.Aiiificepeu«ltiei(«ftre]'ceque  NiI 
5.Nihippelk^lesvie$^s  moines  cteTabetine.  r-fw. 

(Uièroit  fort  inutito  Aà  vouloir  faire  ici  uné  longiie  dcduéliôâ 
des  âtlions  deS.Pacoitie,  puifqtie  ce  (èroic  copie/ui  traduéViàHi 
quel'on  a  faite  delà  vie,&  qtif  eH  connoéde  tout  lemdnde.Noiis 
nous  contenterons  donc  d'en  faircun  abrcgé,ponr  en  manquer  là 
fuite  autant  qu'i  l  nous  lera  poffiblcôc  d'y  ajouter  ceqne  leraïît!*ès 
auteurs  en  ont  remarqué,  6c  ce  que  les  pièces  données  pat  Bol- 
landus  nous  en  apprennent  de  nouveau.] 


ARTICLE  II. 

IramtirtSMmiies  de  s.  Pacome:  il  je  convertit,  ^  fi  min  dans  U 

defirt  Avtc  S.PMemm» 


eftoient  des  payéhs,  qui  l'eleverent  dans  leur  fuptrflition  :  &  il 


paroiftque  jufqu'à  l'âge  de  vingt  ans  il  ne  favoir  pas  feulement 
*f.  ce  que  c  cftoit  que  les  Chrétiens.  Dieu"marque  néanmoins  des 
fon  enfance  qu'il  fcroit  un  jour  l'ennemi  des  démons  j  &:  ils  le 
déclarèrent  eux  melmes,[{oit  par  quelque  prcflentimcnt  que 
Dieu  leur  permettoit  d'en  avoir,loit]parcequ'ils  voyoicnt  en  Iiiy 
des  inclinations  tout  oppofées  aux  vices>'&  un  grand  amour  pour  d. 
k^f^ùreté. 


Quoique  fon  pere  &  fa'  meie  fuflènt  fôfc  afflîg^  de  voit  qué  h. 
leurs  dietfx  le-  cMclaroient  leurenoemliylls  hé  laifièrettt  pas  dé  vit.T^.i.rj.ii4'( 
relever  avec  foin,  &  de  le  faire  inftmife  dans  les  lettres  &  les  j|5oM4.iifiiy,p, 
wùms  fciences  des  Egyptiens.'Car  pour  la  laûgtie  latine  &  la  Bôii.g*4».er)f. 
gïeqaemefmef  illes  ignora  toujours,  jufqu'à  ce  que  Dieu  luy  en 
donna  par  miracle  la  connoiiïance  après  Tan      en  faveur  a  un 
frère  qui  eftoit  de  Rome,  &  quine  (àvoic  pas  l'Bgypcien»  comme 
nous  le  dirons  en  fon  lieu. 
'jEibnt  âgé  d'environ  vingt  ans>il  fut  pris  pour  eftie  enrôlé  dans 
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les  nouvelles  levées  que  l'Empereur  faifoit  faire  alors. [Autâttt 
que  nous  en  pouvons  juger  par  riiiilobe,"c  efloic  Maximin  quife  vja  notei. 
preparoie  oq  l'aQ  511a  faire  la  guerre  à  Conilantiii  &  à  Licinius: 
mais  il  pcric  malheureufemenc  l*an  515  dans  cette  ^erre.]Cfi» 
nouveaux foldats  ayant  efté conduits  comme  des  prironnierfi^to  v.hwu). 
,1a  ville  de  Tliebes[ou  Diofpolis  en  la  haute  Thebaïde,]Paconie 
fut  tellement  touché  "de  la  charité  que  les  Chrétiens  de  cette  &e. 

f|.  ville  leur  témoignèrent /qu'il  refolut  dcflors  que  (î  jamais  il 

cfloit  libre,  il  fcrviroit  uniquement  le  Dieu  qu  iU  adoroient,  & 

$u  aimcroit,  comme  eux,  tous  les  hommes.  Cette  relolution'qui  fut 

ii»  Vcffct  d'une  milèricorde  toute  particulière  de  Dieu  (ur  luy,'le 

fortifia  contre  l'exemple  &  lesfollicitationsdefes compagnons, 
qui  vouloienc  Tengager  à  leurs  defordresordmaires. 

s  h  [II  jouit  bîeotoll  de  la  liberté  €m*il  defiioit.]'Car  la  guene 

eftant  fmie[des  Tan  313,]  les  nouvelles  lev^s  furent  congédiées 
[par  Licinius.]  Alors  Pacomc  s'en  alla  à  l'eglifc  du  bourg  de 

g.<f.f.      •    Chenobofque  en  la  haute  Thebaïde>&  y  receut  le  battefme'dans 
la  communion  Catiiolique.[Cefutpeuteftreran3i4à  Paique,] 

gM^P         'Dieu  luy  marqua  la  nuitTuivanteMans une  vifionjla benediclion  &c. 
que  la  rolée  de  li  grâce  devoit  répandre  par  luy  iur  la  terre. 

î4.  'Il neioni^ea plusenluitc  qu'àle  faire  moine,[c'eft à direàaller 

^'6i.sé,  vivre dans^ledefcrt,  ou  leul,  ou  avec  un  autre. ]'I1  le  vit  aufîîtoll 
inquiète  par  les  Mclccicns  &  par  les  Marcionites,  qui  vouloient 
chacun  l'attirer  à  leur  parti.  Mais  il  eut  recours  aux  larmc$  &c  à . 
,  la  prière^  fK>urfiivoiroti  eAoit  la  vérités  &  il  apprit  pai"unereve^ 
lauop  quelleeftoit  dans  l'Eglifè  Catholique  dans  la  commo* 
nionde  S.Alexandre,[qui  avoit  efté  fait  Evefque  d*Alexan4rie 
[en  ran5ii,]Aunîto(i  tout  Ton  trouble  fut  appaifé,  &  il  (è  retira 
avecTbomme  de  Dieu  S.Palcmon  ,  qui  eiloit  un  imitateur  des 

$AtSA»         Sainfs'par  Icfquels  il  avoit  cité  inllruit,  de  un  anacorete  aullî 

S4»t.  humble'que  très  auflcrc.  Ce  fut  de  luy  q>-''il  receut  l'habit  de 

S ^p.i99.c.      moine  félon  les  termes  de  ion  hiltoricn.'1 1  Icmblequ'il  ne  demeu- 

roit  pas  bien  loin  de  la  ville  de  Pane  ou  1  anople[enfrc  le  Nil'&  »• 

g.tx.fjl«7.c,      la  mer  Rouge,]  Iur  une  montagne,  ou  au  pié,^dans  une  caverne. 

îff?  troilleme  fe  joignit  à  eux  clurant  quelque  temps  :  mais"i'or- 

$.  gucil  qui  luy  fit  mepriièr  leslages  avis  queluydonnoicS.Palçmon» 

stf  Penfepara,  &  le  perdit  enfin  félon  Pâme  &  (elon  le  corps.'Son 

malheurfervit  à  ST.Paçome  poui;  s*avancer  4e  plus  en  plus  dans^ 
la  vertu. 

f  4*  'i,orfqu  il  s'eftoit  prefenté  à  Palemon  poiir.  demeurer  aveç  hxf.x 

s»  Or  Ptotci&iç^  i^./^.f  jj^  BMC        i'jqiiciit  4ii  l>(ilt 
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ccfaint  vieillard  pour  l'éprouver  lu  V  dit  la  manière  dont  il  vivoiti 
qu'il  ne  mangeoit  qu'une  fois  par  jour  en  été,  6c  de  deu  x:  jours 
1  un  en  hiver  i  ouetoucefanourrituredloitdupain  de  du  Ici  pilé, 

;  lans  vin  &  fanshuilei  qu'il  pafl'oit  toujours  la  moitié  de  la  nuit  & 
rres  iouvçnt  la  nuit  entière  à  prier  &  à  méditer  la  parole  de  Dieu. 
«»*iH».  llajoutoit  queIquefois"un  peu  d'herbes  à  Ton  (cl,  mais  toujours 
£iiis  huile  &  fans  vinaigre  :  &.  ibuvcnt  au  lieu  d'herbes  il  y  mçlott 
de  la  poudre  6c  de  la  cendre,  ce  que  S.Paeome  prâriquoic  auâh* 
'Souvent  il  buvoit  (ans  manger,ou  mgngeoic  fans  boire.'Le  jour  f l 
de  Pafqueeftant  arrivé, [qui  en  l'an  315  elloit  le  dixième  d'avril,] 

I        iJditàPacomcdeprepareràdirnerà  caufedu refpeâdela  fc(kti 
[cequi  marque  afiez  que  les  autres  jours  ils  ne  mangeoienr  ciue  le 
Ibir.JPacomcl^  fit  ji  &  par  extraordinaire  il  mit  un  peu  d'nuile 
dans  Icfel. Quand  Paicmoneut  vu  ce  qu'il  avoit  apprcllé  ,  il  fc 
»:  mit  à  pleurer,  en  difant  :  Mon  maiilre  a  efté  crucifjé,  &:  jo  man-       .  • 
»•  gcrai  de  l'huile! Et  il  fallut  en  efFet  la  jettcr  pour  Toblieer  à  maa-r  *  •  * 

ger.'Longtcmps depuis  Saint  Pacome  qui  eltoit  malade,  voyant  S40. 
»qu  on  luy  avoitfervi  quelque  chofe  où  il  y  avoit  de  l'huile,  il  y. 
jetta  tant  :d*eau  >  que  toute  Phuile  en  ibrat»  Qt  (buvenant  dii  fel 
jSc  de  la  cendre  qu  il  avoi^  mangée  ai3t£efoi$[(bus»S.  Palçmon.] 
X*occupadoD  ordinaire  de  PaTemou  6c  de  Pa^mè»  eftoit  de  s^t  '  '  ' 

I        prier ,  &  de  filer  ou  de  coudre  des  cilices>!c<mc  pouE  S*en  revêtis  $  % 
eux  mefmes  afin  de  mortifier  leur  chair,  que  pour  avoir  de  quoy 
vivre»  âcdonner  aux  pauvres  le  relie  de  ce  qu'ils  gagnpieut/jJl  §4JL 
nuit  quand  ils  eiloient  accablez  deibmqicil,  ilsalloient  cranfporr 
ter  du  fable  d'un  lieu  en  un  autre,  pour  accoutumer  leur  corps  à  * 
veiller,  &:  le  rendre  plus  capable  de  s'appliquer  à  la  prière.  Il  f<.- 
paroift  que  Saint  Pacome  ^^pif  nuds-pi|(^  aunii^ei^  me^ine  de^ 
ronces  2c  des  épines.  '  ' 

'Jlnes'avan<^oit  pas  moins  dans  l'humilité ,  la  douceur,  &le&  $<. 
autres  vertus  inceriei^res,  que  dans  les  aufleritez  &c  les  exercices 
du  corps.  Quand  il  hfoii  les  Ecritures,  il  s'appliquoic  à  pratiquer 
fout  ce  qu'il  y  apprenoit.'Unç  de$  chofes  qu'il  demapdoit  le  plus,  f  «.n. 
aDjeu,eftoi!c  ]a  pureté  du  cœur/Il  s'ocçi^poit  beaucoup  4^  Ut  f4.f. 
prierç»  commpiious  venons  de.di^'lliappTIcde  S.  Palepionày;  ffi,i. 
employer  la  mpicié  de  la  nuiv  h  partageant  tan^A  d'une  £içcia     .  t  >  , ,  _ 

I         &  t^nto/l d'une  autfe$'^[ibuvent]il  la  pafloit  toute  entière  en.  S ffbftc.    • . .'• 
orailçn.'Sa  coutume  efîoit  d'étendre  tes  mains[Ôc  les  brasier*  fiu 
forme  cle  croix  quand  il  prioit,  afin  que  la  peine  mefme  de  cette 
pollure  l'empefchall  de  s'endormir,  [Et  c'eltoit  alors  la  manière  s- 

ordinaire  de  prier,  quis'dlcQuicrYéç.jv4/î^9*  *"jS^f'i^^^/*^  1-  ^ 
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5  4<.  'Palenion  fc  rejoniiroic  excrcmenient  de  le  Voir  CoMmettft 

entièrement  à  tout  ce  qu'il  layorclonnôit,  faife  cous  les  jours  dt 
nouveaux  progrés  daiis  la  patiencej  &  travailler  fan^  relîildhéà'fè 
jDdndreparÊzicdattt  ib  vertus  les  plus  émineàvui.pi  TmArdift^t 
s  4.C.  vilm.ùau  doute  pacrlem-eâtempic  q^e  pâ(c  ks  fmiÀts,]'ciï  il  paij:. 

iokpea. 

V  ARTICLE  Iir. 

Saint  Pacome  »  «/fw     ordre  raterè  d  un  Ange.  >  fonde  U  monaficre 

de  Tshenne- 

Près  que  Dieu  eut  ainfi  rempli  S.  Pacome  de  fa  grâce,  il 
iuy  fit  connoillrc  qu'il  le  deftinoit  à  la  répandre  fur  le$ 
BoU.i4.nu7,g.  autres.] 'Vers  la  montagne  où  il  demcuroit,  il  y  a  voit  un  delert 
«rxtd.  ^      village  fans  habitans  nommé  Tabennc.  Il  y  alloic  fouvenc 

•  par  ordre  de  Saint  Palemon  pour  en  apporter  du  bois  i  &  il  y 
«tttoâuifôû  IbngcempS  éai  prières,  démuidaiit  à-  Dita  qu'il  fe 
èxAhf^  ktf  Sl  toai  lei  âutrds  <les  ru&s  dé  TeMcSifti.  un  jour 

4|<(.r|iMiiA  écUMle  if  pmit!  ainfi   Tabei!ûie/i(  énténdlc  ait  Ange  qui  luy 
.     ofdoânoit  d'y  déiiheiatèr>  &d'ybaftir  «h  mona(ter6  pbur  fauvcr 
-  ceux  cjue  Dieu  luy  envoyeroit ,  &  hsd  échaà£tT  par  le  feu-  que 
Dieu  aVoif'àllunte  eh  luy.  Ce  (ut  la  pienttiere  viiîon  qu-il  eutfte. 

•  t  fdepuis  (a  retraite  fous  S.Palemon:]&  aiàit- ce  fut  avant  que  Si 

A tfta^afe  ftill  fait  E vefquc[en  l'an  3 16 .] . 
]toll.g^747.     -  'Il  i^ourna  dire  àf  S.Palemon  l'ordre  qu'il  avoit  reccu,  5:  cé 
•  ^int  vieillard'  en  fut  affligé,  parcequ'il  aimoit  Pacome  commé 
Ibn  cher  enfant,  [&  né  vouloit  pasaufli  quitter  le  lieu  de  fa  de- 
meure ordinaire.]  il  fut  néanmoins  avec  luy  jufqu'à  Tabennc, 


■A 


'  Sâiiitélktfc  oMhbédàiksvn^ 
•  -  Ibrt^fiiàd* ciéliràgé  A  reprendre  fon abftinenceorditiairt, que  ld* 
.     jYiéilecîns  luy  avoieht  (àitquîtter  d'abord,  Saint PiicdrHelcViifïè 
ihjm.f.êjf    ylfice^,V^^i^  jinfqu'à  Iamorc^6c  luy  dbnh^  laiépdltiirel'Le  rtoni 
*  •*  •  •  éé  cà  Saint[qui  doit  aVoireftéTun  des^  plus  anciens^ d*enire  le* 
'  fiilîcâîres',]ëil  ittis  entre  les  Saints  dai^s  fè  martvfoîoî^c  Romairi 
Fonzieme de  janvier. L'hilloire  en eft  jointeà  ccllcdc  S.  Pacome, 
»4.»»y^.îî.<l.  'qui  U  citoir  quelquefois  dans  les  avis  qu'il  donnoit  xilC  autres^ 


V 
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SAINT  PACO  ME.  • 

'Le  lieu  deTabcnne  eflant  peu  eloiî^néclelaçlcoieurede  Saint  g.*7-«"A 
PaJemon/d.cvoit  cftrc  à  l'orient  du  Nil/pcuteftre  aflcz  pjres  de  p.t99.c. 

Mr«M>>.  la  ville  de  Pane.''ll  cftoit  neanmoins"dans  le  dio.cefc  de  Ten-  J^'^'J^ 

tyrCj'^que  les  géographes  placent  a  l'occident  du  Nil.^'Mais  il  r  i>coJ.u,c.j.p. 

M>tfi.      paroirt  c]ue"Jes  diocc(es'tcnoienc  quelquefois  run  Sc  l'autre  bord  y''*,,^ 

pc  ce  fleuve.'On  croit  que  Tabenne  eftoit  à  l'extrcn^ucé  n\eri-  ,Boi'.i4.ina7, 
dioiiiaip.du  diocefè  de  Tmtyf^i  fort  près  de  çclui  dejf^^^  p.iat.»f«. 

On  ne  vpic  pas  bien  H  ce  fiit  avant  ou  ^pi;és  la  mpi;c.dç  ,$au^ 
Palemon,]'qi^c  Jean  frère  aifnP.de  S.  Pacomeyii;M:,<^eroqyrer  avec  z»^-^ 
iuy  à  T^noc-  Le  Saw  terficeyt  avec  d  autant  ^iq^jiB  j^^^ 
gue  depuis  .qu'il  ellpic  revenu  de  larmée  ïixi'^yQitj^v^^i^^fSf 
chez  fès  proches,[&  n'en  avoit  apparemment  vu  aucun. ]'Ilxr?l::  $n,tu. 
vailla  avec  ion  frère  à  étendre  Ton  petit  monaftere  pour  y  rece- 
voir ceux  que  Dieu  avoit  produis  de  Iuy  envoyer.  Mais  comme  il 
i'ctendoit  plus  que  Jean  ne  vouloit ,  celui-ci  l'en  reprit  avec  une 
aigreur  que  le  Saint  foufFrit  fans  rien  dire,  mais  non  pas  tms 

te        quelque  cmotionj"d'oii  il  prit  occafion  de  s'jxumilicjr  extx;^©' 

ment.'Il  continua  depuis  a  vivre  avec  fon  frère  dans  une  doil-  Sm,i4Mtf,f, 
ceur  Qc  une  humilité  admirable ,  le  fupportant  avec  patience,  J^  *  '^x^ia 

Sec       jufqu'à  çeqne  Pi,ev"le  tira  dujmonde  peu  dettemps  après.  *     "  ' 

xc  'On  parle  enfuite  .de^iivers  combats  que  Pacomeeut  à  foute-  BoiUg^ifcM^ 
nir  contrelesdemonsqui  itti  appaipillbicnt  (bus  toutes^rtes  de 
figures  :  mais  on  ne  marque  pas  precifément  â  quel  temps  cela£e 
raporte.'ll  fut  foutenu  dans  lès  combats  par  un  ancien  folitaice  stt, 
nommé  Hieracapollon ,  qui  rc{!;ardoit  néanmoins  déjà  le  Saint 
comme  le  modèle  &  de  iuy  6c  àes  autres  folitaires  de  ce  quartier 
là.'Celolitaire  vint  fouvent  depuis  vifiter  S.  Pacome,  &  il  eut  sijImoia. 

^'oTI  t.  enfin  laconfolationdemourirheureufement "dans fon monaftere. 

4cc,  La  vie  du  Saint  marque  après  cela"divers  miracles  que  Dieu  g.x«.j i4|p.joLa. 

accordoit  à  la  pureté  de  fon  cœur,  avant mefme, dit-elle,  qu'il 
euil  acquis  la  plenitud^  de  la Icifeince/Llleajoutequ 'il  demanda  s-^fi4* 
à  Dieu  de  fe  pouvoir  tout  à  Êûtjpaflèr  duK>mmeil,poureftreeii 
éoLt  de  combatie  iàns  cefle  contte  le  domoia  i  &  qu  il  jouit  aflce 
longtemps  de  cette  erace>'qul  a  efté  remarquée  par  les  auteurs  vit.p.L}x.|f.fw 
des  vies  des  Peres.Ol  pafl^L  ep  une  ocçafion'^o  jours  ià^s  xlor-  . 
n^ir.sDurant  1 5 ;ins  il  ne  dormit  q^è  fur  un  baucy  fans  ^^ppuyer  ^  if,'^ 
mefine  cpntre  la  muraille. 
'Ce  fut  après  cela  qu'eûant  allé  dans  uiieiA€|[dMNM  pips  dç  g-s^f  tiw 
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Tabenne]avec  d'autres fbr!taires[des environs,]&  s'y  cftant  mis 

en  prières  pour  demander  à  Dieu  de  connoiftrefa  volontë,un 
Ange  s'apparut  à  luy  >  Se  luv  dit  par  trois  fois  :  La  volonté  de 
Dieu  eft:  que  vous  ferviez  les  hommes  pour  les  reconcilier  avec  .» 
luy  :  après  quoy  il  dilparut.'Pacomc  ne  doutant  donc  plusdecce* 
que  Dieu  demandoit  de  luy,  commença  à  recevoir  ceux  t^uifc 
prefentoienc  à  luy  pour  embralTcr  1  etac  monadiquej  &  après  les 
ssf.^.        avdr  examinez,  îi  leur  doniioit  l'habit  de  moioes/Tant  Qu'ils 

furent  en  petit  nombre,  il  iè  chareea''de  tous  les  foins  de  la&e; 
imaifon,  afin  qu'ils  ne  penfafTent  qu'àleur  avancement  fpirîtuel: 
g.f4.rt«  '       mais  ils  retrouvèrent  bicntofl:  monter  jufqu'à  cent.'Sonmonal^ 
g.]ac  tere  eftok  formé  des  devant  la  mort  ae  Conftantin  melme 

des  les  premières  années  de  l'epifcopat  de  S.  Athana(e,[c'efl:  à 
S>|i.fM*'        dire  au  pluftard  avant  l'an  3 Vv]'^-T  hœdorc qui  ne  le  retirai 
Tabcnne  que  lorlque  ce  monaitere  eftoit  déjà  rempli  d'un  grand 
nombre  de  Religieux,  ôc  que  leur  réputation  eltoit  répandue 
allez  loin  de  là,  ["y  vint  apparemment  des  l'an  318,  Àinfi  il  v.s.Thfo- 
fembic  qu'on  peut  mettre  le  commencement  du  monallere  de  Jça'n^nwî 
Tabenne  vers  Tan  315 ,  auquel  S.  Pacome  ponvoit  avoir  33  ans 
d'âge     onze  ansde  retraite. 
g«if<fi7*  'Les  premiers  qui  fe  rangèrent  fous  fa  diicipline  furent 

s  it.  Pfcntaele ,  Sur,  &  Pfbïs.'Oieu  appella  après  eux  Pccufe ,  Cor- 

f  At3-ii.  •  "  neille,  Paul,  un  autre  Pacome,  Ôcjean  j'&  ils  furent  fuivis  peu  de 
jours,  [c'cft  A  dire  peu  de  temp$]aprés ,  par  Théodore  agc  feule- 
ment de[n  à]  14  ans,  qui  fut  lepluscherdifcipledu  Saint:  [Mais 
nous  en  feront  un  titreà  part, ]'Pecu(e l'amena  d'unmonaOere 
d'auprès  de  Latople,  où  il  s'elloit  retire  d'abord. 'Paphnucc , 
Tithoés,  &  Pétrone,  furent  encore  de  fes  principaux  dilciplcs. 
[Nous  marquerons  dans  la  fuite  ce  que  Ton  trouve  decliacua 
d'eux.] 


s  M  M. 
J40.J0, 


A  RTI  CLE  ï  V. 

£liie  S.  Pacome  ejl  le  premier  infittuteur  des  monaj^erei  à"  ^es 
congrégations  de  mohes» 

Boii.-4.inay,p.  »  T  OiLA  quelle  a  cfté  l'orifrinc  de  la  vie  coenobitiqiie  Se  des 
S9,JBalt.occ.f,    •  \/  il         j    T>  I-  •         /  i  *  j 

7,  V   monaiteres  de  Keiigieux  ,  ielon  que  nous  entendons  au- 

jourd'hui ces  termes,  c'eft  à  dire  des  maifons  faintes  ou  p!u  Heurs 
•  perfonnes  vivent  enlemble  dans  une  entière  communauté  de 
toutes  chofcs ,  fous  l'autoricé  d'uucnieime  règle  ,     dans  la  dé- 
pendance 
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vj.A«oi- pcndance  d'un  mefme  Supérieur. ["Il  y  avoit  toujours  eu  dans 
l'Eelile  des  Afcetes,  c'eftdire  des  perionnes  oui  faifoient  pro- 
ferfion  d'une  aufterité  &:  d'une  retraite  particulière, les  uns  dans 
les  villes ,  6c  la  pluTpart  dans  des  villages  ou  en  des  lieux  qui  en 
eftoienc  peii  éloignez»  Quelques  uns  avoiencmelme  commencé 
î  fe  retktr  plus  avant  dans  les  deièrts  »  &  ce  (ont  proprement 
ceu3b-€i  qu*on  peut  dire  avoir  eu  pour  Pères  S.  Paul  ermite  &  S. 
Antoine.]'Ces  Arceteseftoîencordinairementfeulsj'ou  fort  peu  mim^wmj^ 
cnfemble.  On  en  voyoit  rarement  cinq  ou  fîx,  ou  dix  au  plus  dans 
un  mcfine  lieu ,  qui  fe  foutenoient  les  uns  les  autres >|inais£uis 
aucune  fubordination,]&  fans  autre  difcipline  que  les  règles 
générales  de  la  crainte  de  Dieu ,  &  qui  ne  fe  mainteaoient  amfi 
qu'avec  beaucoup  de  peine  dans  la  pieté. 

'Un  nommé  Aotas  entreprit  de  former  des  monafteresj  mais  il  g.4f«.  . 
ne  réullît  pas  dans  ce  delTein ,  parccqu'il  n'y  travailla  pas  de  tout 
KoT  1 7.  (on  cœur:  &"c  efloit  à  S.  Pacome  que  Dieu ,  dit  Saint  Antoine , 

refervoit  une  œuvre  11  fainte/Aum  Saint  Cyrille  d'Alexandrie  BucLc7ci.p.7>|. 
le  qualifie  fondateur  des  Coenobites  d'Eeypte/Gennade  £ait  la  GeQa.c7. 
meune  chofe  i\Sc  ce  titre  luy  eft  encore  donné  par  S.  Jérôme,  fi  • 
c'eft  luy  qui  a  Èùt  les  titres  de  la  règle  de  S.  Pacome.J'Car  il  y  efl  OoAMg.u  r.p. 
appelle  unhomme  de  Dieu,par  l'ordreduquelilafondé  ficétabli  ^ 
cr»Ut.  le  premier  l'état  &  la  difcipline"descommunautez  de  moines  j 

autrepart ,  celui  qui  a  donné  le  commencement  à  la  vie  fainre  p.4<. 
de  ceux  qui  demeurent  enfemble.'Saint  Théodore  fon  difciple  &  fM, 
l'un  de  fes  fucccffeurs ,  luy  donne  auffi  le  titre  de  fondateur  des 
monafteresde  Coenobites:  [& il  fuffiroit  pour  n'en  pas  douter,  de 
voir  que]'ie  Saint  merme  s'attribue  cette  gloire  dans  uncaflem-  Bon.i4.nia7,£. 
blée  d'Evdques  ou  il  avoit  à  juftifier  fa  conduite.  M-a. 

'11  e(l  encore  le  Pere  &  le  premier  infUtoteur  des  congreea-, 
tions  &  des  Ordres  monaitiques.  Car  ni  avant  luy,  ni  peuteftre. 
mefine  depuis,  on  n'apoint  vu  dans  l'Orient  plufieursmonafteres 
au  i  fi£rent  comme  un  corps  particulier  &  un  Ordre  de  Religieux, 
toomis  à  une  md(ber^le,  conduits  oar  uniêul  Abbé  ,&  un  i  s  par 
des  aflèmbiées  générâtes,  comme  euoient  ceux  de  la  règle  de  S, 
Pacome.  Car  nous  verrons  qu'outre  lemonaftcrede  Tabenne, 
il  en  établit  encore  huit  autres, tous  dans  la  haute Thebaïde, 
auxquels  S.  Théodore  en  ajouta  quatre  nouveaux  i  qui  tous  non 
lèulement  obfcTvoicnt  la  mefmc  règle,  &  obeïflbient  au  mefme 
Abbé,  qui  les  vifitoit  fouvent  &  en  perfonne  &  pai-  ceux  qu'il  y 
envoyoitj  mais  qui  mefme  ne  pofledoient  rien  en  particulier, rout  g.j8.f. 
çiUnt  en  la  difpofition  du  grand  œconome ,  qui  recevoit  tout  le 
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travail  des  Rclicrieux  ,  avoir  foin  de  le  faire  vendre,  &  faifoic 
diRribucra  chaque monafterc  les  choies  dont  on  y  avoic  bdoin. 
'Il y  avoit  aulU  comme  un  procureur  gênerai  i^ui  alloic  vendre  & 
acnccer  ce  c\uï  eùoh  neceflaire.'Ils  avoient  pour  cela  detuc  l>a- 
teaux  qui  iervoienc  à  coûte  la  congrégation ,  l'un  pour  porter 
vendre  à  Alexandrie  les  nattes  que  les  frères  avoient  faites,  & 
enraporterles  chofcsdont  ils  avoient  befoin  j  Tautre  pour  aller 
acheter[dans  le  pays]  le  lin  dont  ils  le  fer\'oient  pour  s'habiller. 
'Après  la  mort  os  S.  Pacome  chaque  monaftere  voulut  avoir  Ton 
bateau. 

'Tous  les  Religieux  s'afTembloienc  à  Pafque  dans  le  qrand 
monaftcre  pt>ur  célébrer  la  fefteenlemble,'lans qu'aucun  dcmcu- 
raftdansles  autresque  pour  une  grande  necefli té,  fie  par  l'ordre 
des  Superieurs.'ils  elloicnt  ainii  aOTemblez  des  le  mardi  de  la 
icmainc  raince[au  moinsi  d'où  Ton  peut  juger  qu'ils  venoient 
pour  ledimancnedes  Rameaux»  &  ne  s*en  retournoient  qu'après 
rOâave  de  Pïdque.]  'S  .Pacome  vouloir  que  cet  ordre  pailaft  pour 
une  loy  etemelle[&  inviolable] 

'I1£b  tenoitencoreuneairembiée^'lei}d'aouft,èn  laquelle  les'eioJe 
Supérieurs  des mona Itères,  ceux  qui  y  gouvernoient  les  familles, 
comme  nous  l'expliquerons  dans  la  fuite  les  [autres]  qui 
avoient  ordre  d'y  venir,  fe  trouvoient  tous  dans  le  c;rand  mo- 
naflere.'On  y  rendoit  au  grand  ccconomc  les  contes  du  travail 
&  de  la  depenle  de  toute  l'année  ,•  on  en  tenoit  quelque  re- 
ciftre.  Les  Supérieurs  y  demandoient  A  l'Abbé  les  ordres  dont 
ils  avoient  beu>|n/On  y  établilIbitauHibicn  qu'à  Palque  les  Su* 
perieurs  Se  les  autres  offiders[quand  il  eftoit  befoin  dV  hirc 
quelquechangement  :  caril  parojft  que  pour  l'ordinaire  les  cm* 
plois  cAoient  perpétuels.] IJne  lettre  de  Saint  Pacome  fur  cette 
aâ[èmblée,pofteqtt*elie  (e  fàifoit  pour  terminer  tous  les  difRsrens 
quieftoient  entre  les  frères ,  afin*qu'ilsle  pardonnadent  tous  les 
uns  aux  autres,  &  qu'ainfi  la  paix,ia  crainte  de  Dieu,  la  veriré,& 
la  charité  rcgnaflTcnt  parfaitement  dans  leurs  cœurs  :'de  forte 
que  cette  remiflîon  générale  de  toutes  les  fautes ,  &  cesjojursde 
pjlrdon,"ellpient,  dit  S .  JeromC)  une  dpece  de  Jubilé,  te 
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A  R  T  I  C  L  E  V. 
La  mwsfitm  de  S*  Psfeme  divipsx,  f»  fmmUeu 

DEs  auteurs  confiderables  ont  ^it  que  loHque  l'Angé  Siir.i4.ffla7.f. 
s*apparuc  la  première  kiisi  S.  Pacomepoiirluy ordonner  w.f  iijVit.p.'c. 
Vont,  debaAir  un  monafiercà  Tabcnne,"il  luy  donna  en  nicime temps  î«>/i'|Lauf  c,jt. 
une  table  d'airain  où  cAoit  écrite  lajegle  qu'il  leur  devoit  £iice  r-nt-c.d|ÀîidC 
piaûquer  j  jufqu'à  leur  habit,  &  leur  nourriture.  [Quoy  qu'il  en 
foit,  on  peut  aire  que  la  règle  qu'ils  obfèrvoient  cftoit  digne  de 
venir  ducici ,  &:  crcs  propre  à  menerau  c!el,")'cf{:ant  toute  fondée  Boll.§^i. 
fur[rerprit]des  Ecritures. 'Car  comme  les  hommes  de  cesquar-  Vit.p.ci.. 
tiers  là  eftoient  robulles  &:  forts  ,*auffi  leur  manière  de  vivre 
eAoit  extrêmement  fortç  6:  auilcrc.  '  -^Cain.taftj. 

'Chaque  monailere  avoit  fbn  Supérieur  pour  le  gouverner  en  Roii^\l§ 
l'abiènce  du  Saint.  Ondonnoità  ce  Supérieur  le  titre  de  Père  &  g.îc.ijCod.rcfc 
fwffc   dtf'chefj^Ôç  plus  lôuvent  celui  d*œconome,[refervant  ce  femble  ' 
celui  d*Abbe  pour  le  Supérieur  gênerai  de  toute  la  congrega- 
tion.]  Cet  occonome  avoit  fous  luy  [un  Vicaire  ou  ]  un  Secondt 
comme  on  rappelle  ordinairement,  [pour  rupplécr  à  Ton  défaut.] 

'Les  monafEeres  eftoient  diviièz  chacun  en  plufieurs  maiibns»  a. 
[clafles,  ou  familles,  qui  eft  le  nom  dont  nous  nous ferviions 
d'ordinaire,]'6c  trois  ou  quatre  familles  unies  enfcmble  faiioient  Cod.reg.f^ll^ 
ce  qu'on  appelloit  une  Tribu. 'Chaque  famille  avoit  lbn"chef 
I.  ou"Prevon:,**avcc  un  Second  pour  l'aider.' Ils  gardoienc  tous  '4^1,"*.^^***"** 
deux  les  habits  &  les  livres  de  leur  famille  dans  des  chambres    ^ii.g.*>.f | 
fermées,  pour  les  dillribuer  aux  frères /Ils  avoient  foin  de  les  ^if'c 
inftniire,&  leur  demandoient  conte  de  ce  qu'ils  avoient  retenu  /g.64.5V. 
des  Inilru^ions  de  1*  Abbé.  Il  paroi  A  que  chaque  £unUle  avoit  (à 
noKbn  &ibn  corps  de  logis  à  part.'Ceiix  oui  £uibientlemdSne  Coa.reg^.j4.s 
métier  eftoient  tous  dans  la  mefmc  familie,s&  ils  alloient  tous  ^• 
eoièmble  à  leur  ouvrage.  Les  familles  fefuccedoient lestuiesaux  *'*'^'*** 
autres  par  (pmaine  dans  les  {èrvices[&  les  ouvrs^es]communs. 

'La  première  famille  eftoit  de  ceux  qui  avoient  loin  de  la  table  BQU.g.i9i; 
&  de  la  caifine  ;  la  féconde  des  infirmiers  3  la  troifieme  des  por- 
tiers i  &  ceux-ci  eftoicnt  tous  des  perfonncs  graves  pleines  de 
pieté  &:  de  charité ,  afin  de  recevoir  les  furvenans  .chacun  félon 
leur  qualité.  Ils  eftoient  mefme chargez  d'inftruirc les  poltulans 
,  jufqua  ce  qu'ils  cuÏÏent  receu  l'habit.  Les  Prevofls  de  ces  trois 
familles  avoient  chacun  leur  femaine  pour  mettre  ceux  qui  de- 
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uui:c.}f.f.9f7«  yoieoc  lervir  les  ficrcs ,  &  les  changer  toutes  Icsfemaiiws.'IIy 

avoit  encore  d'autres  familles  deftinées  pour  faire  les  nattes"&te. 
les  autres  métiers  nccefTaires.  Il  yen  avoit  pour  labourer  les 
terres,  pour  faire  le  jardin,  pour  la  lèrrurerie ,  pour  le  pain,  pour 
la"charpcntcric,  pour  la  foulerie,  pour  la  ranncrie,pourfairclcs  wti««, 
uns  de  grands  panniers ,  les  autres  des  corbeilles.  Quelques  uns 
Cod.t«g.p.î*.$  avoient  loin  deschameauxj'd'autres  faifoientde  la  toîle ,  d'autres 
î'a(b.mft.i.4.  desYandales.  'Quelques  uns  eftoienc  occupez  i  écrire. ''Il  y  avoit  t^uru. 
€.it,p^  '  '    des  tailleurs»  &  en  un  mot  de  toutes  (brtes  de  métiers.^II  y  avoit 
c^rcl'^^^s        famille  particulière  pour  les  Grecs  &  les  autres  qui  ne  fa» 
voient  pas  regyptien.[D  autres]^fainilles  eftoient  divifées  par 
i  uuL  ^"'^'^   les  14  lettres  de  l'alplutbet  grec»  &  chacune  de  ces  lettres  mar^ 
^^^«•j»  p'  quoit  les  difFerens  caraâeres  de  ceux*  qui  compofoient  ces  fa- 
milles ,  celle  de  l'Iota  comprenant  les  plus  fimples,  celle  du  Xi 
les  plus  difficiles,      les  autres  de  meline  j  ce  qui  néanmoins 
e-W  f  fr7-«î  c.    n'cltoit  bien  connu  que  par  les  plus  fpirituels.'Cnacunc  de  ces 
Codjrcg.p.jj.s  familles  avoit  Ton  heure  réglée  pour  le  manger.'On  prétend  que 
*•  dans  chaque  monan:cre"il  y  avoit  50  ou  40  familles.  Notij. 

LaoCc.î8.p.9S5-  'Il  y  avoit  trois  Religieux  dans  chaque  cellule  l'ornais  ils  man- 
î«|Cod.teg,p.  geoient  tous  pour  lordinaire dans  un mefme refèâoire. Is fui- 
ii.f f.  *     *  voient  en  toutes  chofes  le  rangMe  leur  prôfeflion.  lec. 

A  R.  T  I  C  LE  VI. 

Des  Novices* 

Cod.icg.f.|S.s  '^^Uand  il  fe  prefentoit  quelqu'un  pour  demander  à  eftrc 

^  y  y  Religieux, on  le  faifoit  demeurer  quelques  jours  audehors, 

S4f|Bon.g,»9.b.  oîi  on  examinoit  avec  foin'le  fujet  qui  ramenoit,'(a  naillanceate, 

pour  favoir  s'il  n'cfloit  point  cfclave,[ou  en<^agc  à  des  devoirs  - 
Coi.Kg.f.fi4  contraires  à  cet  ctat,]'s'il  elloit  relolu  de  renoncera  tout,&:  pro- 
4^i|f».         prc  aux  exercices  de  la  maifon.  On  luy  apprenoit  en  njiefme 

temps  le  Pjner ,  &  10  plèaumes ,  ou[plutofl]  autant  qu'il  en  pou- 


Botl.g.)^a.  .... 
Cafii.inft.i.4.c.  noient  ces  premières  inflrudions.'Caiiien  dit  que  durant  dix 
Kic to'^'     j^""     moins au'un  poftulant  demeuroit  audehors  de  ia  mai- 
jy;^"*'*     fon ,  il  cftoit  obligé  de  i'e  jetrcr  aux  piez  de  tous  les  frères  qui 

pa{roicnt,  lefqucls  le  rebutoient"avcc  bciucoup  de  rudcfTe  &  de&c» 
mauvais  traitemcns,  pour  éprouver  la  imcerité  de  fon  dciir  ,  foU 
humilité  »  £c  ià  patience. 
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'L'Abbé,  (t'ion  Cafïïen,  luy  donnoic  enfuicerhabic  du  monaC-  Cafn.cç 
tere,*&:  celui  qu'il  quittoit  eîloic  mis  entre  les  mains  du  Supc-  ^ï',!''"'  **.  ^ 
NoTi  10.  rieur ,  oour  le  t^ardcr  avec  tout  le  reitc  de  ce  c^u  il  apportoit ,  ahn  i7|Coajeg.|bjl. 
qu'on  uiy  reniiill  toutes  ceschofes  s'il  fortoitde  la  niailon ,  ou 
qu'on  Icsdiltnbuaft  aux  pauvres  après  qu'on  re(cn)it  affurédcfa 
crfeverance  par  une  fort  longue  épreuve. 'A prés  qui  on  luj  avoit  Co(l.reg.p.)i.f 
oiuférhabicoii  le  lailbit  encore  entre  les  mains  du  portier»  qui  ^ 
l'amenoit  à  raflèmbléedes  frères  dans  le  temps  de  la  prière  >  & 
le  faifbit  aflèoir  en  une  place  ,'done  il  ne  lôrtoit  point  que  le  Pre*  p.|4-f  r. 
vofl  de  la  flimille  à  laquelle  on  rafTocioitineluy  eufl: marqué 
celle  où  il  devoit  demeurer.'S .  Théodore  fut  receu  à  la  porte  du  Boli.g.ftA 
monaftere  par  S.  Pacome:'&  luy  mcfme  edant  Abbé  y  receut  g.$4A 
aufïî  Ammon,  l'inftruifit,  luv  fit  chanj^er  d'habit ,  le  ht  entrer 
dans  Icmonaftcrc ,  &:  Icmenaa  rafTcmbtée  de  l'inftrudion ,  oii  il 
le  fit  aflièoir  auprès  deluv/ôc  après  raflTemblée  il  lemit entre  les  f. 
mains  du  Prcvoil  de  la  famille  des  Grecs ,  en  luy  recommandant 
de  Tinllruirc  promtement  dans  les  Ecritures ,  parcequ'il  ne 
devoit  pas  demeurer  longtemps. [Et  il  paioift  que  tout  cela 
fit  en  un  mefme  jour.  Mais  il  hxtt  dillinguer  entre  la  legle  & 
rexception.] 

'Onobliî^eoit  les  nouveaux  Religieux  à  apprendre  à  lire  s  car  Cod.feg.y.45j 
on  ne  vouloit  point  qu'il  yeulbperlônnedanslemonafterequi 
nepuft  lire,  &  qui  nelceuftparcœurunepartiederEcriture,au 
moins  le  nouveauTeftamcnt  6c  le  Pfauticr.'On  ne  vouloitpas  Vit.p j.f.r.ti.p,. 
néanmoins  que  dans  les  trois  premières  années  les  Novices  s'ap- 
NftT»  lupliquaflent  à  rcchcrcher"lcs  Icns  les  plus  profonds  &c  les  plus^* 
myitcricux  de  l'Ecriture.  Mais  on  les  occupoit  davantage  aux 
travaux  extérieurs  les  plus  pénibles. 'Quelques  uns  difent  que  Soz.i.).ci4.f.  ' 
durant  ces  trois  années  ils  n  eftoient  point  encore  admis  à  la  Ib- 
çieté  des  autres,- &  demeuroient  fous  U  conduite  du  portier  pour  CI^aU.c7.^ 
s'exercer  à  Thumilité  &  à  la  patience,  en  ferrant  ibus  luy  les  **• 
iiofles  &  les  étrangers/Ileft certain  qu'ils  maneeoientavec  les  BoiLg.ia.fli 
autres. 'Caffien  marque  amplement  les  inftrumoas  que  l'on  carn.i.4.cj-ig. 
donnoit  aux  nouveaux  Religieux  après quMIs  avoient  eftè  unis  P-^tt?.  • 
aucorpsdelacommunautéj&  elles  le  reduilcnt  prefque  toutes  à 
l'obeïflance.'Il  fouticnt  que  la  manière  donton  les  eprouvoit  &  c.».f,<*. 
dont  on  les  formoit  d'abord ,  cftoit  lafourcc  &  Je  fondement  de 
cette  vertu  fi  iubiime     fi  égale  qu'on  admiroit  en  eux  jufqu'à  la 
fin  de  leur  vie.  * 

•'S.  Pacome  recevoir  dans  (es  ironaileres  des  en£uis  mefines,  Boii.g.51. 
[comme  on  le  voit  en  divers  endroits  de  ùm  ^àùou^i  &  Saine  .. . 
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dans  la  pieté  de  leur  premier  âge.  C'efl  pourquoi  il  exliortoic 
(èsdiiciples  à  les  confcrvcr  avec  grand  foin  dans  l'eTperance  d'en 
eftre  recompeniezjpar  le  foin  que  D  ieu  qui  aime  cet  âge  fi  tendre» 
prendroit  luy  meune  de  conserver  leurs  ames.  Pour  1  eduèatîon 

de  CCS  enfans,  il  croyoit  qu'une  fcuIc  règle  fuffifoit ,  favoir  de 
purifier  lans  ccirc  fi  confcicncc  par  la  crainte  deDicu  laverité> 
en  attendant  du  Dieu  Iclccoursfans  lequel  on  n'y  pouvoit  réuliîr. 
I.s6.sié,        'Il  vouloit  qu'on  leur  accordail quelque  relafche  &  quelque  pen- 
te conioiation,  fanj»  quoy  cet  âge  foiblc  n'eull  pufublîftcr  dans  la 
g.)i.c.         vertu [ &  dans  iine  vie  h  auilere. ] 'Il  les  Êûfoic  manger  avec  les 
g.)9.c.         autres  Religieux/^  on  les  cmployoit  à(èrvir  leurièmaine/On 
M  cod.fcg.f.fa.     feuettoit  quand  les  paroles  nefuffilbient  pas  pour  les  corriger. 

ARTICLE  VII. 
Hàkit  de  ceux  de  T^hemie  :  Leur  ùffiee^ 

• 

SM.i|.r.t4.p.  moines  de  Tabennc  efloient  habillez  d'une  manière 

k  à\La.nU.\%^  JLi^^cz  différente  des  autres. ''II5  portoient  merme  la  nuit  des 

VicP.p.    tuniques"dc  gros  lin  faites  comme  des  facs,  qu'ils  appelloient  dc'>  <h>a^«. 
^7!$ M.     '  Levitx>ns. EUes'alloient jufques auxgenoux ,  & n avoient point  i. 
démanches,  au  moins  oui  couvrillSat  les  mains.  Elles  eftoient 
iisirées  d'une  ceinture.  Ils  avoient  pardefrusuncpeau"blanche«^f»à«i4><M 
corroyée,  d'un  cuir  de  chèvre,  quoiqu'ils  l'appel  la  iTcnt^d'unA***'*^ 
Cod.rrg.pj4.5  nom  qui  fignific  proprement  une  peaudemouton.'Eliecouvroic 
Jll^j^-P-f.j.       épaules  depuis  le  cou,  &:  defcendoit  par  derrière  juft^u'au  bas 
des  cuiflcs,[Ainri  je  nclçay  fi  ce  ne  pourroit  point  cilre  l'origine 
Cajn^.i.e.i.p.  dcs  aumuflcs.]'!!  fcmblc  qu'elle  Icurfcrvoit  aufii  de bcface/lls 
pif^  "*^^*    avoient ,  comme  les  enfans  de  ces  quartiers  là ,  la  teftc  couverte 
r  Uanp.9té.a.  d'un  capucc  qui ,  lelon  Sozomene ,  eftoit  de  laine ,  làns poil ,  & 
«c|Cafii.ç^p.  qiiç  juîques  au  haut  des  épaules.  11  y  avoit  des  croix*'avec 

iCèd.reg.p.4).  UmarqucdumonaltereSc  dek£vniUedontc]iaquemoineefloit. 
îp^ï  1 4<4o  «I  '  ^  ^  ^  portoient  ce  fèmble  à  l'eglife  un  petit  manteau  de  toile'iqui 
Z\  '  '*  leur  couvioit  le  cou  &  les  epattles.<On  peut  voir  dans  Caflîen  de 
/caro.uc,7,p.  Sozomene,  des  explicattoos  morales  de  ces  vétemens,  que  le 
jr*e.M».p.f  M|  P'"^"^'^^  attribue  en  gênerai  aux  moines d'Egvptc.  Il  y  ajoute, 

Soz.9.tiif.)i7.   au/Tibien  que  Sozomene,  l'Anaboleotik  Tcapuiatiret'^uin'eAoit 
A€«tn.c.i.p.it,      ,  ...        - .       .  ^  ^ 
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que  deux  bandes  de  laine  pour  icrrcrlcs  autres  habirs,  afin  que 
les  bras  fit  fie  nr  libres  pour  travailler. 'S,  Pacomcportoit  louvent  Bolt.g.iT.jjL 
le  cilice.'S .Théodore  le portoic  auili  (jueli^uetois la  nuit ious  fâ.  s 
tunique  de  lin. 

'Ils  avoient  tous  un  ballon  quand  ils  alloicnten  voyage:  &  il  Cod.rrg.p.ji.j 
paroift  par  Caffien qu'ils  le  portoient  mefme  partout.  4|CifiiAf.p.if. 

v.f  *i      ["NousavoDs  dit  que  S.  Pacome  alloit  nuds-pte2:]'&  îlfèmUe  Bo!t.g.«-.c|<9. 
que  S.Tlieodore  &  d'autres  fifTenclamermecliore/Neaiimoms  ^-^^  ^. 

£Jlie»h    S.Jeromc  dit  que  les  moines  de  Tabcnne  avoient  des"gaioches:  §4, 

'&  il  efb  certain  qu'ils  avoient  des  cordonniers  qui  faifoient  des  Bdli.g.jt^. 
iàndales,[roic  pour  leur  ufage ,  foitjpour  les  vendrc.'Mais  ils  Coc?.T<g.p.4a| 
n'ufoicntde  ces galoches[ou  landalcsîqu'cn  certaines  occafions.  "  'o^* 
'C'eft  pourquoi  ils  avoient  des  inilnimens  pour  ofter  les  épines  $ti.jî. 
des  piez.'Calîien  dit  qu'ils  ne  portoient  ces  galoches  que  dan  s  des  Caià.I.i.e.io.|w 
beloins  particuliers,  &  qu'ils  n'avoient  aucune  autre  chaulTure.  'î* 
'ils  tailbient  douze  prières  durant  le  jour  ,[&  outre  cela  ,]trois  UttCc.}i.f.9)(. 

NoT  ■  n.  à  riieuredu  manger,  douze  à  Vefpres ,  &  douzela  nuit."Chaquc 
prière  eftott  précédée  d*uD  pfeaume  ç^e  l'on  chamoit.  Il  n'y 
avoir  pas  davantage  de  prières  ordonnées,  afin  que  les  fbibles  6c 
les  imparfaits  s'en  pulient  arquitcr  fans  murmure.  Lesautfes 
pouvoient  s'appliquer  fans  ceUe  à  la  méditation  &à  la  prière 
dans  leurs  cellules  ,[&  en  cravaillanc.]'Les  prières  de  la  nuit  fer  B«il.g.fCj. 

me^S,       faifoient  vers  laminuit.'Il  yavoit  une  prière  pubIique"aucom-  g  M  c|Cod.i^ 
menccmentdu  jour:[Nous  ne  voyons  pomt  fi  l'on  y  faifoir  routes  P  J*-*  *î* 
les  douze  prières  marquées  pour  le  jour,  ou  fi  on  en  rclervoic 
quelques  unes  pour  Tierce  &:  pour  Sexte.  Car  les  trois  qui  prc- 
cedoient  le  repas,  fe  rencontroient  ordinairement  vers Nonc.] 

v.iaaott  'On  parle  d'une  aiTemblée  qui  fe  failbit  k  midi^'^Pour  les  douze  Co<i.p.}«.f  m. 
de  Yeferes  ou  du  foirj'il  paroift  qu'on  en  hncnt  iîx  à  rheare'  ^44*f  mnc 
de  Vefpres, [fur  les  fix  heures  ,]&  fix[à  Comp  1  i c s] en  s'en allafit 
coucher/Ceux  qui  eftoient  dans  quelque  occupation  qui  ne  leur  s 
permectoit  pas  de  venir  prier  &  chanter  avec  les  autres ,  ou  (jur 
efloient  en  voyage,  eftoient  oblij^  de  le  £iiire  en  leur  particulier 
à  l'heure  ordonnée. 

'Les  Vefpres , [&  apparemment  auffî  CompIies,]fe difoient  par  P.47J I}^tW>^ 
chaque  famille[en  particulier.]  Il  y  avoir  d  autres  prières  pour 
lelquclles  tout  le  monaftere  s*aflembloit.[C*eftoit  peurcllre  cel- 
les delà  nuit.]  Il  paroill  que  celles-ci ,  5c  celles  qui  preccdoient  Boii.g.j^.t, 
le  repas,  le  faifoient  dans  la  chapelle  du  monallere,  ou  l'on  ofiTroic  g.M.a. 
aufli  le  (àcrifice[le  ùuneéi  Si.  le  dimanche :]'Car  c*eftoienc  les  Laai:c.3t.f.9{<. 
jojin  où  les  {tqks  recevoieoc  les  ikints  MyAeres.  En  s'en  appio^  «• 
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cliant  ils  quittoîenc  leur  cemture  &  leur  peau  de  cfaarre»  U 
Câfii.ia(l;Li.«.  yenotent  (êalemeiit  avec  le  capuce  /fans  avoir  jamais  alors  de 
ridlrè        galoches.'  I  b  communioicnt  (èlon  leur  rang  de  profeflîon. 
f  I.   '*^''*"'     *'On  le  ièrvoic  «  d*unc  trompette ,  félon  ta  traduûion  de  Saine  i. 
^  MI  $  1 9.*}-   Jérôme»  pour  les  appeller  à  l'eglife  ^\  eanmoins  le  terme  qu'em* 
sÎm-**!^^**  ploient  ordinairement  les  auteurs,  &  Saint  Jérôme  mefme,  quand 

ils  difcnt  qu'on  ks  aiîcmbloit,  efl:  celui  dc"fraper  ,[qui  fcmble  «v»*".» 
Carn.inft.i.4.c.  marquer]'quc  Ton  alloit  fraper  à  la  porte  des  cellules ,  comme  le 
IrV*?"         dit  Ca lîî en . C 'eftoi t  un  femainier  qui  failbic  cette  fbnction/ou 
'  g-'*  ».         [auelquerois]  le  Supérieur. 

^f.i.t,£.  Entre  les  premiers  difcijplcs  de  S.  Pacome il  n'v  en  avoit  aucun 
qui  fuft  Clerc  :  &  il  e(bit  mefinebien  aife  qu'il  n'y  en  euil  pas, 
pour  éviter  toutes  les  contelktions  &  les  jaloufies  que  cela  poo- 
voit  produire.  C'eft  pourquoi  quand  il  falloit  célébrer  les  (aints 

Myfteresjilenvoyoit  prier  un  Preftre  de  quelqu'une  des  eglifcs 
vol  fines  de  venir  faire  la  &fte  avec  eux.  Que  û  quelque  Ecde-  - 
fia/lique  dcmandoit  à  eftre  receu  dan$(a  commimauté,[il  luy  ren- 
doit  lerefpecl dîi  à  fon  cara<flere  5  mais]il  vouloit  qu'il  fe  foumill 
à  toute  la  règle  de  la  communauté  comme  un  autre  Religieux. 

Biilt.ori.p.101.  'On  croit  que  mefrne  un  ficelé  après  la  mort  de  S.  Pacome  ,il 
n'y  avoit  point  encore  de  Preftrcs  parmi  ceux  dcTabcnne  ,  Se 
qu'ils  eftoient  obligez  de  prier  ceux  du  voifinage  de  venir  célé- 
brer chat  eux  :  ce  «jui  donnoit  occafion  à  ceux  du  Clergé  d'y 
venir  auffi  quelquefois  (ans  qu'on  les  en  priaft;  que  mefine  ceux 
qui  eftoient  les  moins  reliez  fe  donnoient  l'autorité  d*y  venir 
offrir  le  facrifice  j  &  que  c  eft  le  fujet  d'une  lettre  que  S.CyrilIo 

C7r.Al.efiM,  d'Alexandrie  écrit  auxEvefques  de  la  Libye.'Car  il  maraue  dans 
cette  lettre  que  les  Supérieurs  des  monaftercs  de  la  Xktbaïde 
cftant  venus  à  Alexanarie,  s'eftoient  plaints  de  ce  que  des  per- 
fonnes  mariées  furprenoientdes  Evcfqucs  pour  fe  faire  ordonner 
Preftres  j  que  d'autres  ayant  eflé  challez  de  leurs  monaAercs  à 
caufe  de  leurs  dercglcmens,  s'eicvoicnt  aufli  par  furprilê  à  l'état 
ecclenaftique  )  &:  pretcndoientenTuite  venir  exercer  leurs  fonc- 

fMM$         cions  dans  les  lieux  mefines  d*oii  on  les  avoir  chaflèz  :'ce  qui 


6aS6k  que  plufieurs  Religieux  aimoicnt  mieux  s'abflenir  d*all( 
à  Veuille ,  parcequ'ils  ne  pouvoient  &  reibudre  à  recevoir  la  con 


1er 
.com- 
munion dé  leurs  mains.< 


ART.  VUI. 
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ARTICLE  VIII. 
RegUs  four  U  wum^* 

'T  Esimmi€sdeTabennepa£R>iencpcRsrviyfedanstiiieaaft^  %vX,^,VmtM, 
I  fTttk  &  une  abftinencç  extraordîi]ainî.*Saim  Pacome  leur  ♦J'jlcaKiiiit 
laiiToic  neamnoios  une  grande  libercé,(bicclansle  boire  &  le  man-  «  uaCc  islpi 
cer,''foic  dansbeaucoup  d'autres  chofesjoù  il  lesabandonnoic  à  «îï-<*- 
Fardeur  de  leur  zele  &  àla  /orcede  leur  foy,[pourvii  fans  doute  ^^s\^^jlA^^*^ 
que  les  forts  ne  fiilêot  rien  que  dans  Tordre  de  1  obeiiTauce ,  & 
que  les  foibles  n*excedaflent  pas  la  règle  générale  delamaifon.] 
'Cette  rcglc  à  l'égard  du  manger,  cftoit  de  jeûner  le  mecrcdi  &:  le  Cod.tcgifL«|^ 
vendredi,  hors  le  temps  dePalquci     les  autres  jours  ,  de  manger  $J» 
après  midi  &  le  foir.  Beaucoup  néanmoins  fe  contentoicnt  de 
fouperou  dediineri  &  le  fécond  repas  n'eiloit  ccfemble  que  pour 
les  vieillars,  les  cnfans,"les  infirmes,  ou  dans  les  chaleurs  excelli- 
ves.  On  y  mangeoic  peu/Ceuz  qui  eftoient  tout  à  îùc  infirmes  uur.c.|9.p.9j7. 
venoient  manger  à  midi,  les  autres  à  une  heure,  &  toujours  ainfî  <^ 
de  fuite  jufqu^  la  nuit  fermée,  chacun  (êloniès  forces  &(êlon  la 
famille  dont  il  eftoit.  Les  tables  elloient  néanmoins  dreJecs  & 
ièrvies"des  neuf  heures  du  matin.'Jamaison  nemanc^eoic  hors  du  C4fn.infi.i.4.cw 
repas,  &  il  neftoic  pas  feulement  permis  de  ramaSer  les  ûuits    p  77|Cod. 
qu'on  trouvoit  à  terre  dans  le  jarciîn. 

'Il  paroill  que  l'heure  la  plus  ordinaire  du  repas/'efloit  furies  T.aijr.c.if.p.fjit 
trois  ou  quatre  heures  du  foir/Dans  la  femaine  fainte  on  ne 
mangcoit  que  la  nuit.  Onexhortoit  ceux  qui  eftoient  fort  foibles 
à  y  manger  tous  les  jours ,  hors  le  vendredi,[où  perfonne  ne  man- 
gcoit fans  doute.j'Comme  il  eftoit  libre  à  chacun  /j'ajouter  ce  g^.$i>. 

3u'il  vouloit  i  rabftînencedelaregle,[cn  prenant  1  ordre  du 
uperieur,]'ilyen  ayoitqui  fbrtoient  de  table  des  qu'ils  avoient  co<«.reg.r.,,.s,| 
mange'  un  peu  de  pain9iêcontentant  prefquedetoucher  àcequ  on  p-4i.$  h  vit.p, 
Itur  avoit  fervi,  pour  pouvoir  dire  qu'ils  avoient  fait  un  repas. 
Ceux  qui  vouloicnt  manger  dans  leurs  cellules  ne  prenoicnt  que 
du  paiflydeTeau,  &  du  fel,  pourenmanger  ou  une  tois  le  jour,ou 
de  deux  jours  l'un  .'Quelques  uns  pafl'oient  melrne  deux ,  trois ,  &  Laar.c)f.f4}7. 
quatre  iours  fans  man2;er,''particulicrcment  durant  le  Carcfme,  i*  _  .  . 
ou  d  autresapres  avoir  paiie  tout  le  jour  aiiis  a  travaiJJcr,  dc- 
meuroicnt  debout  toute  la  nuit[en  oraiion.]'ils  nemangeoient  P»M-Cr 
rien  de  cuit  durant  ce  làint  temps. 
'Leur  nourriture  ordinaire  edoit  du  pain,  des  olives  (âlées,  du  cy^  f/mJ^ 
*  Hif.EcciTom^KU*  Aa  . 
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Boil.g.K.eJî9.d.  fromagcdcs  herbes  ou  falées'ou  en  falade  avec  du  vinaigre  &  de 
g.,4^l$».a,     l'huilc'dcs  figues  &  d'autres  fruits  dans  la  ikifoo/Lears  grands 
«g.«9.f  liul     feftins  eftoieuc  ccrraincs"herbc$  (auvaMS  dont  oïl  alloic  faire  141^ 
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pravifiondamimeiflevoifinei  £c  qu'on  uloic  enfuite  :  quand  on 
voaloic  les  fervir"on  les  deflaloit  avec  de  Tcau/Tous  les  folitai-, 
fCsd*Ëgypte  généralement  ncmangeoicnt  guère  que  des  chofes 
feches  ou  crues.  Des  Éeuilles  de  poireau ,  des  herbes ,  du  fel  frit, 
des  olives ,  quelques  petits  poilTons  falez[qu'on  mangeoit  cruds,] 
Bo».g.j4.cijî.5  faifoicnc  leurs  delices.'Neanmoins  l'ordre  de  S.  Pacome ,  &  ou'il 
«5.»«I>M.        à'doii  ertre  celui"des  folitaires  encore  plus  anciens  que  luy,  eltoit  ittùim 
delervirdes  herbes,  des  lentilles,  ou  d'autres  légumes  cuites  avec 
l'huile ,  ou  tous  les  jours ,  ou  au  moins  le  lamedi  &  le  dimanciic , 
g.jMii*«-      [^ors  le  Carefme.l'Les  frères  n'en  mangeoientprefque  jamais  : 
&  néanmoins  S.  Pacome  vouioit  qu'on  en  ierviff ,  tant^arceque 
les  vieUiars  &  leseofims  en  avoient  be(bin,  qu'afîn  que  I  abftînen- 
cedes  autres  leur  ^ft  d'un  plus  grand  mérite.  Celui  qui  eftoit 
chargé  de  la  cuifinefVen  ayant  point  fait  cuire  durant  quelque  fte. 
temps  que  Saint  Pacome  avoit  efté  abfent»  il  luy  en  fit  une  lèvere 
•  repnmendes  &  brûla  toutes  les  nattes  que  luy  &  ceux  de  fa 
dépendance  avoient  faites  durant  ce  temps  là  au  lieu  de  rravail- 
Cod.rcg.p»j«.s  1er  à  la  cuifme.'Le  vin"n  elloit  ce  femble  au  plus  que  pour  les  Notii]. 
*k*Vi  vicillars     les  malades  j'dont  pluiieurs  mefmes  n'en  vouloient 

c,        •        pas  prendre. 

g.|j.f.  'Quo  i  qu'  i  1  ne  confideraft  nul  Icmcn  c  1  a  dcpcnfe  lorfqu'il  s*a^iflbit 

du  bien  des  ames,&  qu'il  vouluft  que  les  frères  euflènt  auddà  du 

g.)4.c«  tiecelTaire/il  ne  vouioit  pas  néanmoins  qu'ils  uiàflent  avec  ca{>i- 
ditédecetteabondance»  &  qu'ils  s'abancfonnaflèntâ  leur  appétit» 

S4h^  inefme  dans  les  chofès  les  plus  viles.' Vou  lant  corriger  un  frère 
tentédevanitéjil  luy  ordonna  de  manger  le  jour  quand  les  autres 
y  mangeroicnt,  fans  attendre  jufqu'au  foir ,  &  de  manger  mefme 
dccc  qu'on  fervoit  de  cuit  j  mais  il  luy  recommanda  en  mefmc 
temps  defe  contenter  d'y  toucher,  &  de  ne  prendre  que  quatre 
ou  cinq  bouchées  de  pain,  afin  d'élire  le  maillrc  de  Ion  corps  qui 

g.f4,e,  eftoit  fort  &:  robufte.  Lorlî;u'i  1  ci\ok  un  foir  fur  le  Nil ,  les  frères 

qui  Taccompagnoient  fervircnt  diveries  chofes  pour  lefouper,  & 
mano^erent  de  toutes.  Pour  luy  il  le  contenta  de  prendre  du  pain, 
.  &  on  remarque melme qu'il  veiibit  des  larmes.  On  leprefla  d'en 
dire  la  caaie  >  &  enfin  if  avoua  que  c'eftoit  parcequ'il  les  voyoit 

pfLS  »l.c; .    ii  peu  mortifiez  :  de  auoy  ils  profitèrent  enl'uite.'Pour  luy  depuis 

3u'il  (è  fut  revêtu  de  l'iiabit  de  moinc,  jamais  il  ne  fe  rafiafîa 
'aucune  chofe ,  non  pas  mefine  d'^u,'X.es  jours  de  jçûne  oxt  ne 
^'  tttYoit  potnç  hors  des  repas. 
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'L'ufagc  de  la  viaiide  leur  eftoit  fi  peu  ordinaire,  qu'un  frère  BolI.g,}4Jkei 
extrêmement  atténué  par  la  maladie,  en  ayant  demandé,  on  luy 
en  rcfula. Néanmoins  S. Pacome  touché  de  compaflîon  pour  Ion 
ixdom,  lit  une  forte  reprimendc  aux  frères  de  ce  qu'ils  ne  luy  en 
aTûienc  pas  dooné  avaoc  mcihie  au*il  en  demandai  :  de  iorte 
qu'on  luy  en  alla  auflîtoft  acheter.'Pallade  dit  que  de  ion  temps,  ^cjf.p.yj^. 
[c*eft  à  dife  vers  l'an  46o«]on  iênroit  des  piet  de  cochon  ou  d'au* 
^res  animaux  pour  lès  malades  &  les  vieillars.'Car  on  donnoît  Coa.icg.p.|fj 
aux  malades  tout  ce  qui  pouvoic  les  ibulager.'Paiiade  s'éconnanc  J^*^  . 
de  ce  qu'ils  nourriflbienc  des  pores»  on  luy  dit  que  cela  iê  fai(ôit  **  . 
depuis  longtemps  pour  confumcr  quantité  de  reftcs  qui  n'euflent 
fait  que  de  la  ialere  Qc  de  la  pourritures  qu'on  les  tuoic  enfuite» 
qu'on  en  vendoit  la  viande  à  ceux  du  pays. 

'11  n'eftoit  point  permis  de  parler  durant  qu'on  mangeoit,  c.)t.p.9fé.c| 
^quoique  ce  ne  fuft  pas  leur  coutume  d'avoir  de  ieclure  à  table  :  f  c],5  fîftîlîl 
*&  quand  on  avoit  beibin  de  quelque  chofè,  on  frapoit  un  peu  ca^p-?".  ' 
pour  appcUerccux  qui  ièrvoienti 'encore,  iêlon  Cfaifien,  cek  'Cod^fg-Mr* 


'Il  n'e/loit  pas  non  plus  pemis  de  jetter  les  yeux  hors  de  la  ijûiirc.,s'.p. 
table,  ni  de  regarder  ce  que  les  autres  manç^eoient.  C'eft  pour>  Jî^*j  |*J'^***''fr 

3uoi  ils  avoicnt  leur  capuce  abaifle  fur  le  vllhge,^&:  julques  au-  '■c^(n!!nft,i,4, 
eflTous  des  yeux  j  en  forte  que  chacun  ne  pouvoit  voir  que  ce  -  ^  P-Té. 
qui  luy  eftoit  fervi.'IIs  ufoicnt  de  la  melme  refcrve  pour  ne  Cod.rcg.pujf. 
point  regarder  ceux  qui  travailloient  ou  qui  pnoicnt.^De  (orte  - 

2u'au  milieu  de  ce  grand  nombre ,  ils  efloient  comme  dans  une  1 
>litude  entière  9  leur  abftinence[&  leurs  trayaux]n'en  eflant 
pù  nx>ins  cachez  aux  yeiudeshonnnes/Le  Supérieur  pouvoir Mt.g.f4.e.. 
néanmoins  prendre  garde  à  ce  qu'ils  £ûfoienr. 

#OC««oc««co»j^3C«9^^o]|flo^ll«o(^#lfoc««^ 

ARTICLE  IX. 

LEs  hoftes,  ngn  pas  mefme  les  moines  d'un  autre  inftitut ,  ne  BoU.î4jnay,j. 
veooient  point  au  réfectoire,  &:  ne  mangtoient  jamais  avec 
ks  neres ,  a  moms  que  ce  ne  xuic  par  rencontie  dans  quelque 
voyage.  I  Ifemble  aufli  qu'on  leur  donnaft[ordinsirementjpeu  de 
liberté  de  voir  la  maiibn  &  de  parler  aux  Ke%ieux/Denys  Con-  BQn.g.|&.Kc 
ie&nXi  ues  iàint  Preftie>  &  œconome  de  Ixglife  de  Tentyre* 

Aa  ij 
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crut  que  cette  règle  bleiToit  le  refped  dû  à  l'hofpitalité,  &  en 
vint  parler  au  Saint  dont  il  eftoit  incime  ami. Mais  il  fut  fatisfait 
de  ce  qu'il  luyrépondît,qu'il  le  failbit  mefine  par  rcfped  pour  les 
liolbs,qui  euflenc  pu  eftre  bleflbzdes  iniperfisdions  c^u'ils  aaShot 
vues  dansplufieurs  novices  c^ui  n'eftoient  point  encore  bonnes» 
&  dans  les  enfans. 

c.  'Du  refte»il  rendoit  aux  hoftes  toutes  fortes  de  devoîrs/partU 

J  cod.rcg  p.;».  cuiicgnient  aux  Etelcfiaftiques  &  aux  moines,à  qui  on  lavoit  les 

6  itoii.g.îi.c.    piez,  &  on  les  menoit  au  lieu  deftine'  pour  les  recevoir,*>auprës  de 
Cod.rc^.s  ji.     }^  porte,  où  ils  eftoicnt  dans  un  entier  repos,'&:  où  on  leur  don- 
Boll.g.jo.a,      noit  tous  les  rafraichiiVemens  convenables  à  leur  état.'C'eftoient 
g.|t.c|j7.c      les  portiers  cjui  eltoient  chargez  de  ce  foini  '&  Saint  Pacome 
s'en  acquicoit  quelquefois  luy  mefme  à  l'exemple  d'Àbraham, 
g.^.c.         'mangeant  meftne  avec  eux,[contre  la  règle  ofdi|iaii«.] ''Quand 
'  e^^^'^'*       demandoient  à  venir  à  l'office»  on  les  y  condullôit,  fi  c'eftoient 
des  Catholiques,apr&  eoavoir  averti  le  Superieur$&  de  là  on  les 
Bdll.g.g:é.     remenoit  à  leur  logement.'ll  leur  permettoic  aufli  quelquefbiSi 
làns  mefme  les  connoiArc  particulièrement»  de  voir  la  commu* 
nauté  ailembiée,  &  d'aller  mefme  vifiter  toutes  les  cellules. 
Co^,Kg.r,)9.5      'On  recevoit  de  mefme  à  proportion  les  feculiers,  &  melme  les 
^  femmes,  à  quelque  heure  que  ce  fuit.  Il  y  avoit  difFerens  loge- 

menslclon  les  différentes  qualitez  des  pcrlonnes  5  &  on  prenoit 
un  loin  tout  particulier  des  femmes,  comme  plus  infirmes.  Leur 
logement  clloit  entièrement  ieparé  des  hommes,  atin  d'oAcr 
toute  occafion  deicandale>[&  peuteftre  hors  l'enclos  dumo- 
naftere.]"Il  ièmble  néanmoins  qu'on  leur  peiinift  de  venir 
r^lilê  pour  prier[dans  les  heures  que  les  Religieux  n*y  eftoicnt 
pas.] 

*  J*»  'Quand  quelqu'un  venoit  demander  à  voir  un  Religieux  (on 

parent,onen  avercilToit  le  Superieur,&  le  Prevofl  du  Religieuxt 

qui  luv  donnoiont  quelqu'un  des  plus  anciens  pour  l'accompa- 
gner, il  paroiil  que  ces  vilîces  le  faifoient  à  la  porte,  II  efloit  per- 
mis de  recevoir  des  fruits  &:des  chofes  lemblablès,  lî  le  parent 
en  apportoit,d:me(mcden"gouller  unpcu.  Le  relie  elloit  pour&c. 
l'inrirmeric. 

50.  'Les  Religieux  alloienc  auili  quelquefois  voir  leurs  parens 

malades,  accompagnez  d'un  autre  que  le  Supérieur  &  le  Prevolî 
Boil.g.7o.«.  avoientchoifi.'AmmonayantàalIerv6ir  les  (îens  dans  un  pays 
cod.reg.^4o»f  fort  éloigné ,  demanda  deux  Religieux  ppur  aller  avec  luy.tar 
iff  f4|BoU.g.j(.  jamais  ils  ne  fbrtotent  iêuls.'CJuand  ils  eftoient  trop  loin  pour 
«•  xev^fût  au  monadbere»  ils  pouvoient  manger  chez  d*autres  Kelk 
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N«TB  14.  giettXOu"des  Ecclefiaftiques  Catholiques,mai$  jamais  chci  leurs 
païens»  ni  d'autres  laïques:  &  il  ne  leur  ddoic  permis  de  manger 
que  de  ce  quMls  aufoienc  mangé  dans  lé  monaftere.'On  Iciir  Colrrg.p.4o.f 
permet  toit  i^uelquefois  d'aller  aifiiler  aux  funérailles  de  leurs 
parens.  • 

'Quand  quelqu'un  des  frères  eftoit  morr,  les  autres  pafToient  Boll.g.44.f{50. 
la  nuit  auprès  du  corps  à  lire[rEcriturc  laiiucjjCk  à  prier.  Le  *• 
lendemain  on  renreveli^ic,  &  on  l'alloic  enterrer  fur  U  monta-r 
noicanics  gne/qui  eftoit  à"une  grande  lieue  du  Nil.*Et  çour  y  aller,  il  fkî-  S-»»-*^ 

ioit  traverfer  les eanx dece fleure  quand  il  cftoit  debordé.^Tous  l  |.*jo'./.c|Cod- 

les  frères  y  conduiibient  le  corps  en  chantant  des  p(èaumes>à  ^maivt. 

moins  que  le  Supérieur  n*ordonnaft  à  quelqu'un  de  demeurer. 

'On  donnoic  mernie  aux  infirmes  des  perfonnes  pour  les  iôutenlr  Coà.têg.p^j.î'. 

dans  le  chem in, [plutoft  que  de  les  priver  de  ce  devoir  de  pieté.] 

'Les  parens  du  défunt  afîîlloienc  au  convoi,  &:  y  chantoicnt  avec  Boi!.g.j|.b, 

les  Religieux. 'On  offroic  auiri[lc  facrihce]  pour  Iuy.*La  joie  g.*».»». 

mcfmc  du  jour  de  Parque-ne  les  cmpclchoic  point  de  conduire 

folcnnellement  les  moindres  de  leurs  frères  à  la  (èpulture. 

'Comme on  laifToit  les  Religieux  de  Tabenne  afièz  à  leur  dil*  UaCc.)t.p.9ff> 
cfecion  pour  le  manger,  auffi  on  impo(ôit  des  travaux  plus  fbrn  ^  - 
à  ceux  qui  man^ient  davantage.'On  nendoit  conte  chaque  eod^.rv]4.f 
ièmaineau  Supérieur,  du  travail  que  Ton  avoir  fait.[Nbiis  avons  ^ 
maraué  une  partie  des  travaux  anfquels  ils  cftoient  occupez.  14 
lêmble  que  celui  de  faire  des  nattes  fuft  gênerai  pour  tolit  le 
monde,]'hors  les  infirmes  j  &  qu'on  y  travaillall  mennc  quand  oH  p.if  f  f. 
cftoit  aflemblé  A  l'eglilè  pour  l'oHice.'La  règle  obligcoit  tous  Bo!f.g.«^. 
les  freresd'en  faire  une  par  jour. 'On  alloit  dans  une  illc  du  Nil  l-st.c 
*or«.      cucillir"les  joncs  dont  oa  les  failoir. 'On  alloit  couper  dans  la  g.jj.fi6«.ciij.£. 
niefme  ifle,  ou  dans  les  montaenes  voifmes,  le  bois  dont  on  avoiç 
befôin  pour  baftir  &  pourbn&r.[Car  oatie  la  cuifine,Von  aHu->  co<Lreg.p.)f^j; 
moit  du  feu  la  naît  pour  iêchaufar.'On  alloit  èncore  dans  l'Hltf 
£iitt  la  provifion''des  àerbes  qu'on  fUoh  pour  la  nourriture  des' 
freres:'6c  l'on  eftoit  quelquefois  quinze  jours  ices fertes detra-  ^.Simk  • 
vaux ,  mefme  dans  le  temps  de<Gareiine»'S^Paeao[ie  alloit  auât  g^fHtf^  \ 
(quelquefois  avec  eux  curer"un  étang  ou  un  puits  :  ce  qu'un  fèoi^ 
lier  qui  venoit  pdureftre  Religieux ,  avant  condanné  comme  une 
indilcretion,  &  mefme  comme  une  cruauté,  il  vit  la  nuit  un 
homme  qui  leur  donnoit  Tefprit  d'obeïfIancei&  de  force,  &jà       '    .1  -  • 
luy  le  titre  d'incrédule  &  d'inrtdele.    •  "         ' -  • 

'S.Pacomc  paOa  15  ans  à  ne  dormir  que  fur  mi  banc  fans  s  ac-  g  »7-f.  ».< 
coter.  Comme  chacun  dé  ies  dilciplcs=  s'çxer^c  d  la  .pcaiitencq 

Aaiij 


Digitizeo  by  Gcjo^le 


i5)c3  SAINT  PACOME.' 

fclon  le  pouvoir  que  fa  foy  luy  en  donnoic ,  pluficnrs  voulurent 

rimicer  en  celle-ci,  afin  d'auemcntçr  leur  recompenfe,  ôc  tirent 
Uvr.c.}S.p.9}(.  de  grands  ciForcs pour  cela.  Enfin  ils  fe  Hreuc  des  fleges'à  dos  ùn 
^Coa.icg.p.}}.       pençhezjoii  ilstneccQieiit  ^ur  «ateUs  unede  leurs  niolqiies 

de  lin  la  plus  u(ëe>&  ils  dormoienc  aipfi  aifîs  avec  leurs  habhs  or* 
B9ii.&si>f  sotCi  di|iaii^/C2ueloues  uns  voulurent  mourirenoec ëcatyfans  (buffrir 

qu'on  les  miil  uir  un  lie. 

•  A  K  T  1  C  L  E  X. 

Stnmm $  fttàttnet  j  UQm*  ohêffame i pauvreté i  jmmâjhes. 

Coijcg.p.jé.j         Es  Prevofts des  familles  faifoient une  exhortation  deux  ou 
*  1  vtroisfoijjpariemainc,  que  les  frcrcs  ecoutoient  allis  ou  de- 

s  nf|BoU.T4. .  bou(.'Ils  U  &nôient  principalement  les  deux  jours  de  jeûne,[le 

Y  en  avoit  auffi  une  le  iàmedi,  &  deux 
BeU.K.f7b&  kditnanchc^  qui  k  faifoient  toutes  tn»is  par  le  S  uperieur/L'inf- 
truûion  du  dimanche  iè  faifoit  en  un  lieu  difièrent  des  autres 
{,i4.f|)9i.  fofirs.'Mais  il  femble  que  S.  Pacome  en  fift  ordinairement  tous 
g.)7.r|)f.d|4tf.N  ks  jcurs.fOn  les  faiiôit  le  foir  après  le  travail  &  le  repas[rur  les 
iM»  4  ou  5  heuresjjlorfque  les  frères  libres  de  tous  les  autres  (oins, 

n'ayant  à  fonger  qu'à  leur  falut,  efloient  aflîs  enfemble,  fie  exa- 
g.|i.c.  minoienç  les  Ecriturcs.'ll  paroift  que  c'eftoit  une  coutume  gc- 

nerale[parmi  les  foliraires  de  la  Thebaïde,]de  s'aiïembler  ainfi 
K.M*|45->|*<'<î«  k  foir  pour  s'cntrccenir  des  choies  de  Dicu.'Aprés  l'inftrudion 
'gfii'^        on  failoie  unepriere'pour  demander  à  Dieu  la  grâce  de  retenir 
i|i|iaiôle[&des*en{èrvir]pour foniàlnt $  8c  puis  chacun  fe reti- 
«OU  en'  fk  oeUttle  jpoiir  méditer  ce  qu*il  avoit  entendu  jufquâ  la 
c  prière  de  Vefpres /après  laqudle  on  s'aflembloit  qncore[dâns 

,  -  cbiiquefamiUelpour  repeter  ce  qui  av<nt  eibé  dit»  &  s'en  i 


g.«4.f.  >        tenir,' êc  le  Prevoll  demandoit  à  chacun cequ'il  en  avoit  retenu. 

g.î«c«  •  •  'Jl  /emble  que  S,Pacome  euft  encore  accoutumé  de  parler  aux 
g-?9  c.  frères  après  l'ofhce  de  la  nuit. '1 1  cntretenoit  aulîi  quelquefois  les 

Coa.icg.^.^  principaux  le  macin  après  la  prière. 'Les  Relii^ieux  faifoient  aufîî 
une  conférence  le  matin  dans  chaque  famille  après  les  prières, 
6i  avant  que  de  rentrer  dans  leurs  cellules  pour  (e  remettre  dans 
lamemoireceque  les  Prevofts  avoient  dit  dans  leurs  inibruclions. 
Bon.^iaa.     'H  lemble  que  Saint  Théodore  avait  accoutumé  de  fàise  ûm 

inftruclion  après  le  ibleil  couc&é. 
1^1.  .  i  •    ^Ily.avoic  dés  oceafion^  oit  toUs  les  frères  eftant  affiemblez» 
plii6nirs4*entieèiixTCtteienrpaâerrÂbbédeieiurs^ 
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défauts  en  prcftnce  de  tous  les  autres.' Ils  expioient"les  moin-  carn,inft.i.4.e. 
dres  fautes,  &  quelquefois  mefme  ce  qui  n'cftoit  point  une  faute,  »<»."'»74. 

f ar  une  pénitence  publique  qu'ils  en  faifoient  devant  tous  les 
rercs  dans  l'eglifc  /ou  dans  le  refcdoirc.^Pour  les  fautes  conndc-  Coa.rcg.t.r. 

râbles  on  les  punifloit  par  le  fouet  ,'*quciquc  rcpuenancc  qu'cuft  f 

e       n        ^J'  ■  1      i.  h.-      ^  F  *Boll.g.j».c 

baint  racomc  d  en  venir  jamais  a  des  chaltimens de  cette  nature. 

[Quefi  le  coupable  ncfc  vouloit  pas  corriger,] 'ileftoit  dépouillé  Ca<8A<.T«.^M» 
deTJiabic manailique,  &  cliaflëdu monsUlm» coiiiiiié<iii«D voie 
quelques  exemples. 

[Quoique  les  moines  deTabenne  paroiflèoc  avoit  efté  extrê- 
mement occupez  au  travail  des  mains  ,[dont  tous  ceux  de  VE-  Ca&je.tt.pja. 
gypte  Êiiiôient  leur  capital,  on  voit  néanmoins  qu'ils  avoient  des  B^^fx, 
livres  dont  les  Prevo  As  avoient  la  garde, 'que  les  femainiers  leur  Coingif.j<j 
diftribuoient ,  Sc  qu'on  remettoit  au  bout  de  la  lèmaine  entre  H- 
leurs  mains. [Ces  livres  fans  doute  eftoient  particulièrement 
ceuxde  l'Ecriture.] 'Car  Saint  Pacomc  leur  recommandoitbeau-  BoU.£49.b.e, 
coup  de  méditer  les  pfcaumes  &:  les  inftrudions  des  autres  livres 
facrez,  particulièrement  l'Evangile.'Sa  règle  marquc[louvent]  Co(Ucg.p.j|.||. 
qu'en  allant  d'un  lieu  à  unautre,  il  falloit  méditer  quelque pafTa- 
^der£crîture/&  joindre  la  medicadon  au  tfavail.*Il^app4i-  arn.c.it.p.^. 
quoitàleurexpliquer  lesdtfficulcezderEcriture»  flclesendroits  '3^'8*i4.ij«* 
les  dIus  profonds ,  £c  à  leur  y  faire  remarquer  les  plus  grands  ^* 
mylteresdenodre  religion. 'C'edoit  un  des  principaux  £ijets  de  ^lAt. 
leurs  entretiens/Us  propofoient  fur  cela  beaucoup  de  queftions  g-stJh 
aux  Supérieurs,  qui  s'eilimoient  obligez  dV  fatisfaire  de  tout 
leur  pouvoir.'Et  la  doftrine  d'Orfife  luccefleur  de  S.  Pacome,  Colieg.f.#r, 
n'eft  prefque  compofée  que  de  paffages  de  l'Ecriture. [Ils  la  li- 
loient  indubitablement  traduite  en  égyptien j  car  la  piuiparc 
d'entre  eux  ne  lavoient  pas  d'autre  langue.] 

'Tous  leurs  entretiens  eftoient  donc  fur  l'Ecriture  &  fur  leurs  Boll.g.j5.c 
devoirs,  &  on  ne ioufFroit  point  qu'ils  diiTent  aucune  parole  inu- 
tile fur  des  affaires  fcculieres.'ll  y  avoit  desxemps  particulière-  ^.ndcoàM^ 
ment  deftinez  poui^  le  filence,  &  oii  ils  ne  parloienc  que  par  f'^**^ 
Hgnes  quand  ils  avoient  quelque  chofe  de  neœlTaireà  dire.  Ils  Co4.tcg,H7,  . 
gardoiencce  filence  non  feulement  durant  le  repas ,  mais  auflî  *i»«î*^ 
durant  ie  travail,  [c'eft  à  dire  prefque  toujours  jyiorfqu' ils  fai-  $ii<|Boll.g.|fi 
(oient  lepajn>'^lor(qu'ils  lavoient  leurs  tuniques,  ce  qu'ils  ^  ^coAjtegséf, 
faifoient  guère  le  dimanche.' Il  eftoit  défendu  de  parler  dans  le  6S. 
monallere"de  ce  qu'on  avoit  apprisautrepart.  <Sî7-«j.w. 

'Ils ne  faifoient  rien  que  par  l'ordre  des  Supérieurs ,  fans  lequel  Boli.g.|j,c, 
iisn'entroientpas  meiiuedsiAs  laceilulç  d' ua  autre      chacun  fr4<.b. 
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ne  fongcoit  à  fc  rendre  confiderablc  que  par  fon  cxadicude  i 
C»tikiiiftJ.f,c  obeïr.'Ccrtla  vertu  qucCaiiien  relevé  en  cuxaudefTus  de  tou- 
lAio.  j^mj^^s  ^[^^  celle  que  la  règle  leur  recommande  le  plus 

ordinairement  avec  celle  de  la  pauvrecé.]'Car  ils  eftoienc 
fuadez  d  une  parCiqu*on  ne  peut  ni  avoir  une  vraie  humilité,  ni 
vivre  dans  une  entière  union  avec  les  autres ,  ni  refî  Aer  aux  ten^ 

uy,  cft  incapable 

plinc  &  de  la  vertu ,  furrout  dans  la  liberté  qu'on  avoit  alors  de 
c«u.p.<fi        quitter  les  monartcres.'lls  cftoient  Ci  ponduels.à  l'obeiflance, 
.    .    .    qu'un  frcrc  occupé.!  écrire,  n'auroit  pas  achevé  une  lettre  qu'il 
auroic  commence  de  former,  lorlqu'ou  appcUoit  à  l'office,  ou  à 
quelque  autre  exercice.  Ils  la  preferoient  à  tout. 
cq.^7l|Bol].g.    'Il  n'eft  pas  neceiTaire  de  direqu*il  ne  leureftoit  pas  permis 
d'avoir  quoy  que  ce  fiift  en  propre ,  puirque"c*eft  rordregenerai  »c 
des  inonaflcres  >  8c  mefine  de  ceux  qui  font  moins  exads  fur 
Carn.p.7i|Cod.  d'autres  chofês.'On  ne  trouvoit  rien  dans  leurs  cellules  que  ce 
^7^1^*'**'^  qui  leur  eftoitabfolument  nece^aire.'Les  habits ,  les  livres  ,[& 
"  Boii.g  ;^.c.     les  autres  chofesjdont  ils  n'avoient  pas  actuellement  befoin, 
cftoient  rcmifes  entre  les  mains  des  Supérieurs. 'Quand  ils  fai- 
•7HTt4U,     foient  blanchir  leurs  tuniques ,  i\  elles  n'cftoient  pas  feches  le 
foir,  il  falloit  les  mettre  entre  les  mains  des  officiers  jufqu'au 
'•^^  fi-jj*        lendemain  qu'on  les  leur  rendoit  pour  achever  de  les  Iccber.'lis 
a*avoient  aucun  ar£;ent ,  âc  pluiieurs  ont  vécu  &  (ont  morts  fans 
iavotr  ce  que  c*é(loit.  Ceux  qui  en  avoient  beibin  pour  les  affai- 
res de  la  maiibtt»  le  remectoieEkt  entre  lesmamsaerœconoroe 
Co<Lreg.f.74.f  dçskmeime  jour  qu'ils  edoient  rentrez  au  monaflere.'Us  n*a- 
voient  point  en  cftet  d'occafion  de  louhaiier  rien  de  propre > 
parcèque  la  follicitude  charitable  des  Supérieurs  ne  les  lailloic 
manquer  de  rien  fains  5c  malades. 
Qafn.»QÛ.l,4.<i    'Ce  qu'ils  c^agnoient  par  le  travail  de  leurs  mains  alloit  beau« 
YBMrutj,^    *^^"P  iï^dcla  de  ce  qui  eftoit  neceiTaire  pour  leur  entretien 
gi^Hs,"  '      outre  les  jardins,'jls  avoient  encore  des  terres  dans  une  ille,  que 
S.  Pacome  fe  donnoit  le  loin  de  cultiver  pour  la  fubhllance  des 
nionafleres4,Mais  ils  Ce  dechajnEeoient  de  tout  ce  qu'ils  pou- 
g.;».ti|^.      voient  avoir  detrop,]'en  nourriflant  lespauvres  &.les étrangers» 

jufqu^i  manquer  quelquefois  eux  meTmes  de  pain. 
g.4t.cv  o  i  u  '  i  1  s  eullçQC  parmi  eux  beaucoup  de  perlonnes  capa- 

bles &  intell^enc^»  ils  fe  mettoienc  plus  en  peine  d'imiter  les 
adions  &  les  vertus  de  S.  Pacome»  que  de  les  écrire,  ou  decom* 
polèrd  autres  ouvrages.  ÂKT.  XI. 
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'  PliHu  dis  nwnts  de  TéAmte  eMre  àtms  fÉ^ifi  :  S.  fmtnÊH 

m  jfrivo'a  U  Mmimmm 

'T  Es  moines  de  Tabenneranimez  ^reptempIedcies€»dior-  Bot1.14.au74. 

I  stations  de  S.  Pacoinc>]ne  cravaiUoienc  donc  qu'à  le  de-. 
char^  do  poids  des  'dbo(ès  du  iiecle»  pour  porcer'à^eç  plus  de 
Êitcilicé  le  joue  Uger  de  J.C/Ils'ièrvoienc  Dieud^e  touc  leur  g>i(.e-  . 
cœuTi  ayant  oevanc  lesycuxTescempledu  Saint  qui  les  condui- 
re comme  une  lumière  éclatante. Ils  ylvoient  dans  la  joie» 
dans  la  paixy&  dans  une  union  entière  les  uns  avecles  autres, 
'Ils  n'avoient  que  la  parole  de  Dieu  dans  le  cœur  &  dans  la  c 
bouche.  Ils  ne  fe  rcncoient[prerque]pas  vivre  fur  la  terre  s  mais  '    '  * 

jouilloicnc  déja[de  la  joie  &:]dc  la  felte  du  Ciel,  parcequ 'autant 
qu'ils  cherchoicnt  Dieu[dc  tout  leur  cœur,]autant  la  bonté  de 
Dicul'c  plailoit  a  remplir  leur  ame  de  ladouceur  de  lesconfola- 
tions.  [C  'dl  pourquoi  >  encore  que  la  plufpart  ne  fuiTent  quç  des 
payfans  jramaiTez  des  TiUages  d  aIentoar4'on  les  rc^ardoic  nean*  g.it.e, 
moins  comme  des  perfbnnes  pleines  de  lumière  &  de  fageilè:'&  fr4i*& 
on  en  prit  quelques  uns  ^ur  les  elerer  à  repifcopat.fC'eftoit 
donc  par  l'cipric  de  vérité»  &  non  par  aucune  complailance  de 
l'amour  propre»  que]'S.Pacomfregardoit  fa  congrégation  com- 
me  un  miracle  que  Dieu  ôperoit  pour  le  falut  des  hommes, & 
comme  un  modèle  que  fe  pouvoicnt  propofer  ceux  qui  vouloicnt 
rafTexnbler  des  ames  pour  les  couduire  à  Dieu  ,  ii  les  afTîftcr 
juiqu'à  ce  que  la  mort  leur  euft  donné  leur  dernière  pcrfeclion. 

'Les  grandes  aufteritez  qui  le  pratiquoicnt  à  Tabenne /'bien  Meii.x4.iiMj,p. 
loin  d'empeicher  ceux  qui  vouloicnt  le  donner  à  Dieu ,  de  s'y 
retirer ,  ne  iervoient  au  contraire,  avec  l'ellinie  qu'on  avoit  pour 
la  vertu  de  S.  Pacome  ,'qu*à  rendre  ce  lieu  plus  célèbre ,  fie  à  le  s<w,î.î.e.i4.p. 
nanplir  d'un  très  grand  nombre  de  pet(bnnes.*Car  quoiqu'il  y  ^'^^[j  ^ 
caeuft  peude&n.vivantencom^paraifônde  ceux  qui  y  vinrent  ioa  ' 
depuis  )le  nombre  en  eftoit  deja  néanmoins  fort  grand.^Un  g.44.a. 
ancien  auteur  qualifie  S.  Pacome  pere  d'une  multitude  infinie  J.^o^*^*'*'*'^'*' 
demoinesdansla  Thebaïde.'Palladc  les  fait  monter  au  nombre  LVuf:c.7.p.909. 
4e  trois  mille» 'dont  il  fembledire  qu'il  y  en  avoit  1400  dans  le  ^-^^ 
principal  monaftercj'ôc  les  Grecs  l'ont  cruainfi  j'^quoiqu'on  fe  M'^'r,^,i|j|,y^ 
contente  d'y  en  mettre  environ  600»  quatre  pu  cinq  ans  après  la 
Wrt  de  S.  Pacome.  '  •'Boii.^j.u.a. 

*  Htfi.£cfl.rom.riL  Bb 
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'Non  feulement  on  y  venoit  de  l'Arménie ,  de  l'Occident,  des 
extremitez  de  la  terre  j  &  Rome  mefme  y  envoyoit  de  Tes  plus 
illuflres  citoyens,  pour  s'y  foumettreà  la  conduite  de  S.  Pacome* 
'mais  encore  de  grands  Saints  que  Dieu  deftinoit  à  éclairer  d'au- 
tres provinces,  venoicnt  de  fort  loin  voir  cette  difcipline  fi  célè- 
bre Se  fi  faince  des  monalUTCs  de  Tabenne.  Pallade  le  dit  du 
grand  Saint  Macaire  d'Egvpte/On  le  remarque  aulfi  d'Ariî(ê  < 
celd>re  encre  les  iblitaires  de  Nicrie/Nous  verrons  encore  que 
des  aiâcoreces  rerérez  des  aunes  »  Ce  cenoienc  heureux  de  (b 
rendre  difciples  de  S.  Pacome  ,'que  des  Abbez  venoient  prendre 
(es  avis  comme  d'un  homme  qui  recevoic  de  Dieu  des  lumières 
extraordinaires que  ceux  qui  efloient  tombez  dans  des  fau- 
tes confidcrables,  recouroicnt  à  fa  lumière  &  à  fon  confêil  pour 
s'en  relever. 'Un  Evcfquc  kiy  envoya  un  jour  un  moine  accufé 
d'avoir  volé,  voulant  qu'il  en  fuit  le  juge. [On  ne  dit  point  cequi 
en  arriva,  parccque  l'endroit  apparemment  eftdéfedueux.] 

'La  congrégation  de  Tabenne  ne  fubfifta  pas  longtemps  après 
la  mort  de  fon  fondateur  dans  un  état  fi  heureux  &  fi  parfait. 
Le  grand  nombre  y  attira  la  neceffité  de  multiplier  les  biens  de 
la  terre  s  ces  biens,  ies(bins  du  fieclei  &  cesibins,  lerelaichemenc 
dans  un  grande  partie  de  fcs  membres.  [Cependant  elle  ne  laifià 
pas  de  conferver  encore  aflèz  longtemps  une  grande  réputation 
de  vertu  8c  de  fainteté,  comme  on  le  voit"par  la  manière  dont  v.s.Tiie<^- 
Rufin,  Saint  Jérôme,  Pallade  Cafficn  en  parlent  au  commen- J»*^*^** 
cément  du  V.  iîccle,piusdc  cinquante  ans  après  la  mort  de  Saine 
Pacome.] 

'Dieu[pour  l'humilier  dans  la  vertu  &  la  perfcdion  où  vi- 
Voicnc  les  Religieux, ]luy  fit  connoillre par  diverks  vifions  que 
cette  perfection  ne  durcroit  pas  toujours ,  &  que  beaucoup  ne 
pourroient  trouver  le  chemin  du  ciel,  parcequ  us  m^mqueiolent 


difputer  Paucorité  >  en  (brte  qu*un  état  divin  deg( 
vie  toute  humaine  &  toute  terreftre  )  Se  que  mefinelesméchans 
cflant  lesmaiftres,  peHècuteroient  les  bons.'On  prétend  que 
Dieu  l'alTura  par  deux  fois  que  nonobllant  cette  grande  cor- 
ruption, il  luy  confcrveroit  julqucs  à  la  fin  des  ficelés  une  race 
fainte  &  fpiritucUc,  6c  des  difciples  dont  la  vertu  lolidc  fcroit 
d'autant  plus  forte  2c  plus  élevée,  qu'elle  lêroit  plus  rare,  fie  que 
n*efiant  point  aidée  par  l'exemple,  elle  auroit  à  combattre  contre 
la.corruptioli  du  nombre  infini  des  mëchan5,[C*e(lçe  qu'il  dft 
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aîfé  de  vérifier,  en  confiderant  S.  Pacome  comme  Tiiifti tuteur 
de  1  ecac  monaftiquc:  car  pour  la  congrégation  particulière  de 
Tabenne,  nous  ii*avons  point  de  connoilEiJice  qu'elle  fubfiAe 
ac  <pwaà  die  fubufteroit  $  nous  ne  voyons  pas  commeoc 
on  y  pounoit  crouyer  aucune  ▼eitu  (blide  au  milieu  du  (chifine 
&  de  riiereîie  qui  régnent  depuis  plnfieurs  £ecles  dans  l'É--  * 

ARTICLE  XII. 
De  U  ftgU  de  S.  f  marne», 

*  O  A I N  T  Pacome  pour  établir  une  uniformité  entière  dans  fes  Bon.u.iiia7,gi 
^  monaftcres,[dont  il  y  en  avoit  quelt^ues  uns  aifez  éloignez 
des  autres      mettre  par  écrit  les  i^le*  qu'il  leur  Êiiiôit  oblèr- 
verj  &  ce  lut  luy  meune  qui  les  diâa,  avec  quelques  diicours 
pour  l'édification  des  fîreres/Il  femble  qu'il  y  avoit  un  livre  par-  g.n^cv 
ticulier  pour  reeler  la  conduite  des  œconomesTfuperieurs  des 
maiibns  Ibus  TAbbé.]'!!  n'ordonnoit  rien»  meune  iùr  les  plus  g*)i^. 
petiteSchofeS)  qu  il  ne  cnifl  utile  &  important. 

'Bollandus  nous  a  donné  en  grec  un^  extrait  des  règles  &:  des  g 
ordonnances  de  S.Pacome.'Nous  avons  aufli  depuis  fongtemps  BibkP.i.if.f4a# 
en  latin  dans  la  bibliothèque  des  Percs,  &:  en  d'autres  endroits, 
uneregledeS.Pacomccomprifeen  1 18  articles,  avec  uneepiftre 
imparfaite  de  S.  Jerome,qui  marque  que  c'cd  luy  qui  l'a  traduite 
en  latin.'Mais  le  PereMenard  avoit  remarqué  fur  la  Concorde  Q(mxt%^i.yi^ 
des  règles  de  S.Benoift  d'Aenane ,  que  ce  Saint  oui  vivoit  il  y  a 
plus  £  800  ans»  en  citoit  diveriès  chofes  qui  n  efloient  pomt 
dans  cette  recle  ouquin'yeftoient  pas  dans  le  mefipe  ordre/Et  Coa.Rg«,i.f. 
en  e£Fet»Hol&nius  enadonnédepuisuneeditiondans  le  recueil  ^ 
des  anciennes  règles  »  faitpar  le  meTnie  Saint  Benoift  d'Agnane» 
qui  cft  dans  un  ordre  différent  de  l'autre,  &  qui  contient 
articlcs,cn  y  comprenant  divers  enfeigncmens  de  S.  Pacome. 'La  p-jv  . 
N  •  T I  ij.  lettre  de"S  .Jérôme  y  eil  aui&  à  la  tcflC)  plus  entière  que  nous  ne 
l'avions  auparavant. 

'11  traduifit  cette  règle  dans  i'affliclion  où  l'avoit  lailTé  la  mort  p  î»* 
de  S»'  Paule,'qui  arriva  le  z6  de  janvier  4U4.*£til  l'accorda  à  la  Hicrep.tr.p. 
dévotion  d'un  grand  nombre  de  Latins  qui  demeuioient  dans  ^^'^^^ ... 
les  monafteies  de  Tbebaïde»  U.  dans  celui  de  la  Pénitence  [près  ' 
d'Alexandrie ,]&  qui  n'entendant  ni  le  grec»  ni  Tegyptien»  ' 
cftoient  prives  de  la  leûuce  des  ouvrages  de  Saint  Pacome,de  S. 
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Theodore,6c  d'Orfifc  écrirscnegyptien,&:déjatradLiicsengrec. 

P-J*.JJ.  'Le  Prcllre  Silvain  luy  ayant  donc  envoyé  ces  livres,  qu'il  avoit 

receus  d'Alexandrie i  &  Léonce  auffi  Prcftre  l'en  ellanc  encore 
▼enu  pre(rer,ayec  quelcmes  autres  frères  qu'on  luy  avoit  envoyez 
exDtéSi  line  put  pas  retuiêr  davantage  un  travail  fi  litile  6c  aux 
'feutaires  d'Êgypte,  &  à  ceux  de  Syrie,  &  mefineà  la  fkiute 
vierge  Eiiftoquie  fille  de  S^^Pàule.  C*eft  ce  qu'il  nous  apprend 

f -ll'fA*         luy  mefnTC  dans  la  lettre  dont  nous  avons  parié.'il  y  fait  auilî  un 
abrégé  de  la  difcipline  qui  s'obfèrvoit  dans  les  monaAeres  de  S. 

CwiC4«g.p.|tf.  Pacomc:'^:  ce  qu'il  en  dit  a  cllé  confideré  comme  une  règle  qui 

a  porté  Ion  nom."lly  a  tout  lujet  de  croire  qu'il  traduifit  en  Noxiii. 
meime  temps  les  lettres  deS.racome  dont  nous  parlerons  dan^ 
la  fuite, avec  quelques  ouvrages  de  S. Théodore  &  d'Orfife  lès 

GC1111.C.7I    '  difciples.J'Genuado  parle  avantageufemem  de  la  règle  de  Saine 
Pacome. 

[C'eft  en  partie  de  cette  règle,  &  en  partie  des  hiftoriens  de  la 
vie  de  S.  Pacome,  &  des  autres  anciens  auteurs ,  que  nous  avons 
tiré  ce  que  nous  avons  dit  fur  la  discipline  des  Religieux  de 
Tabenne,  omettant,  pour  abréger,  beaucoup  de  ciiofesqu*on  y 
auroit  pu  ajouter  encore.] 

ARTICLE  XI IL 
Dm  mm^fim  de  ykrgn  iêM  fmr  S*  Pmemt» 

ENNADEditquclarcglcdeS.Pacomeell  propre  pour  les 
deux ibrces de  moines, [par oti  ilpeutbien  entendre  ceux 
de  l'un  &  de  l'âutre  fexe.Cftr  Sdint  Pacome  n'établit  pas  lêule- 
ment  une 
.  Bell  i4.iiiay,g.  ftionaftere 

fitfur,  qui  eitant  venue  p( 
g.ji.f,  cette  confolation,('car  j1  ne  parloit  jamaisauxfemmes,)  Suivit  lé 

«g.|o.eX  •  conlcii  qtu'il  luy  donna  parle  portier  du  monafterc,  de  travailler 
£  à  le  confàcrcr  cllemcfmc  route  entière  à  Dieu. '11  luy  fit  donc 

baltir  une  cellulcdansun  lieu  un  peu  éloigné  dumonallere  de 

Tabenne,  où  elle  eut  bientôt  la  confolation  de  fe  voir  mere  de 
g.p.e||x.«.       plulicurs  autres  filles  qui  iuivircnt  Ton  exemple/La  mere  deSaint 
.  Théodore  qui  s'y  retirai  versji'an  jiSJy  en  trouva  déjà  pluficurs. 
iMCci9.p.9S7.  l^Qadedtt  ou'enesdbkiiit an noittbredefquatre-cdnt^vers  l'an 
!*BoU.g.47.r.    42o.]^Saint  Théodore  fitcceflêur  de  S,  Fiacome,  fboda  auprès 

deFabaaimiè(xMm(»dtenrdp'^ieigeS)enon  lieu  noi^^ 
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SAINT    PACOME.  rrj^ 
Noti  17.  Bechrë.  Celai  où  le  premier  clloit  établi,  cfl:oit"nommé  Men. 'Les  vir.t>.?.j,e.j4»fb 
Vies  des  Peresdiienc  que  c'eftoit  dans  le  village  où  eftoit  celui  w-*- 
de  Tabenner'cetpi  s'accorde  aflez  avec  l'hirtorien  grec  de  Saint  Bo;i.<r.,T.t  u. 
Pacome. 'Néanmoins  leîsii  elloit  entre  deux, félon  Pallade'quc  uuf.p.jp.ei 
Denys  le  Petit  2  fuivi  dans  fa  tradudion,'*aullîbien  qu'en  ce  qu'il  9W'é*. 
-dit  qu'elles  pratiq^uoient  toutes  les  mdmes  règles  que  lesReli-  p.u*  ^  ***** 
gieax,  hormis  qa'cUes ne portoient  ooin;  de  peaux.*£lles  eftoient  ^  '.t|  unnp.çr» 
laiëes,  fcayoitnt la tefte  couverte d  uncipuce.'^SJeromefèmble  J'£îi!;f.itp.* 
dire  que  Saint  Athanafe»  [des  Pan  339>]ou  au  moins  Pierre  ton  9>m. 
ibcc^eur,  apporta  à  Romc[en  373  ou  374»]^  connoiffance  des 
règles  que  S.racomefaiiôit  obierver  à  tes  monafteres  de  vierges 
■&  de  veuves. 

'Pcrfônne  n'alloit  les  vifircr[rins  permiflion  particulière,]  untp^a, 
hormis  le  Freftrc  &  le  Diacre  deilincz  pour  lesfcrvir,  qui  n'y 
alloient  mcfme  que  le  dimanche. Ticrrc  a  qui  S.  Pacome  donna  Boil.g.|o,f|47. 
le  foin  de  leur  aller  faire  quelques  in  bradions ,  eftoit  un  des  f. 
iw^^ù.    premiers  Religieux  de  Tabenne,  non leulemcnt"fortfaint, mais 
encore  fort  aeé,  dont  l'ciprit  &:  les  yeux  xnefhies  eftoient  graves 
&  modelleS)  dont  Tame  eftoit  audeflusde  tontes  ies  paflions,  Se 
dont  les  diicours  eftoient  aflaiibnnez  da  (èl[d*ane  grâce  d*ane 
iàgefiè  divine.] 'A prés  fa  mort»  S. Théodore  donna  la  conduite  g*47X 
des  deux  maiibns  de  Men  &  de  Bechré  à  Eponyque  homme  faine 
Oc^'extremement  grave/Tithoés  dont  nous  parlerons  dans  la  g>ii^ 
ibîte,  peut  luy  ayoirfuccedé. 

'Les  Religieux  qui  avoient  quelque  parente  parmi  ces  Saintes,  8>|oi>ir« 
obtcnoicnt  pcrmimonde  l'aller  voir,  accompagnez  dequelqu'un 
des  plus  anciens  &  des  pUis  Ipirituels.  Ils  voyoient  d'abord  la 
Supérieure,  5c  puis  leur  parente  en  prelencc  de  la  Supérieure  & 
des  principales  de  la  maifon,  fins  luy  faire  ni  en  recevoir  aucun 

i)re/ent,  ^ic  fans  manger  en  ce  lieu.  Les  Religieux  alloieut  £iire 
eursbadimenS)  &  les  afliUer  dans  leurs  autres  befoms,  conduits 

Sar  quelqu'un  des  plus  Ê^es  &  des  plus  graves  :  mais  jamais  ils  ne 
avoient  ou  mangeoient  chez  elles»  revenant  toujours  à  leur 
mohadere  à  l'heure  du  repas.'Leur  Supérieur  leurenvoyoit  du  9.47^ 
lin  &  delà  laine,  dont  elfes  faifoient,  fuivant  l'ordre  du  grand  - 
ceconome,  lesétofesnecenaires[pour  elles  &]pour  les  Religieux, 
'Quand quelqu'une  d'elles  avoit  achevé courfe, elles  appor-  g.}^a(U1lCc|^ 
*«.      toient  le  corps  jufqu'à  un  certain  endroit,  où  les  Religieux"en  P'*î*'** 
chantant,  venoient  le  prendre  âcl'alloienc  enterrer  fur  la  mon* 
taçncj  ou  eftoit  leur  cimetière.] 

•  PalUde  rapone  uoe  hiikoire  tragique  ariivéedans  le  monaiiere  Laur.c^.fw 
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des  filles  de  Tabenne,[c'eft  apparemmenc  dans  celui  deMcilï] 


jecter  dans  la  rivière,  &  fê  noya  j  &  celle  qui 
facbanc  cet  accident»  s'étrangla  elle -mcrme.  Le  Prdbe  défendit 
d'offrir  pour  Tuneni  pour  l'autre»  6c  fufpendit  toutes,  les  Reli. 
gieuiês  de  la  communion  pour  fept  ans»  comme  ayant  participé  à 
ce  malheur  ou  par  lenr  filence»  ou  par  une  trop  grande  creduliré. 

«4i.F.fjl.Jjîw  'Il raporte encore  rhiftoire  de  S"Ifidore,  qui  eftoit  bien  aifc 
de  pafler  pour  folle  &  pour  démoniaque  dans  l'eTprit  de  toutes 
feslbcurs,  &  de  recevoir  d'elles  en  cettç  qualité  toute  lorte  de 

«.4».p.95^><o.  mépris  &  de  mauvais  traitement  :  jufqu'à  ce  que  Dieu  ayant  de- 
couvert  ùl  vertu  à  S."Pitcre,[qui  pouvoit  edreun  des  principaux  oarapu 
dîTciplesde  S.  Aatoine,]ilvinc''à  Tabenne,  ficenfuiteau  monafle^  v.sjunt- 
re  desReligieufes»où  par  les  refpeûs qu'il  rendit!  lûàorti  il  fit 
connoiftre  aux -autres  le  tort  qt^elles  avotent  de  la  faire  paffer 
pour  folle.  Mais  peu  de  jours  après  »  cette  humble  fervante  de 
Dieu  ne  pouvant  louffrir  les  excuiêsque  luy  faifoient  Tes  fœurs, 
&  les  honneurs  qu*elîe  en  recevoit,  s'enfuit  du  monaftere  y  6c 

BoU.ijna7,f.    depuis  cela  on  n'en  put  avoir  aucune  nouvelle.'Les  Grecs  hono- 

!!%'.P.i.î.c  iR   ^^"^  cette  faintc  vierge  le  premier  de  may. 'Quelques  anciens 

S  i9.f.6j9,       citent  cette  hiftoirc  comme  ragortcc  par  rËvefque  Saint  Bafile. 

[Que fi c'eft celui  deCefarce,il  rautqu  elleloitarrivéeauplultard 
vers  ran375.Elle  fait  voir  que  la  pieté  ^ui  regnoit  fans  doute 
encore  en  cette  maiiôn>  n'empeichoit  pas  ^u'il  ne  s*y  fift  auffi  de 
grandes  £iutes:  .&  elle  donne  lieu  de  croure  qu'elles  n'avoienc 

udlMip^.  poiDtdeclofture.]'Ony  apprendencorequeles  meresfpirituelles 

^  ycAoientappelléesAnmies. 

ARTICLE  XIV. 
SMitt  Fjume  vifite  éf  infinûtfisMeligUiuc  i  veut      amme  eux^ 

[  J^AiNT  Pacomc  ne  fe  contcntoit  pas  d'avoir  établi  tant  de 
^3 n^îii^ons  faintes,  de  leur  avoir  donné  d'excellentes  règles,] 
■!>n^.w»y»g.  '&d*y  avoir  mis  i^our  les  gouverner  ceux  qu'il  trouvoit  les  plus 
r<à[44.4}.      remplis  de  l'Eiprtt  &  de  u  force  de  Dieu.^Il  albit  encore  jour 

&  nuit  viiîter  tes  monafteres,comme  un  icrviteur  fidèle  du  grand 
g.)9a|Sar.r.  padeur/Ildonnolt dausces  vifites  tousles  ordres  necelTaires  au 
>0444<.        jaim  jjgj  jy„ç5  ^  expliquoit  les  Ecritures ,  affermiffoit  ceux  qui 

cfUMeot  tentez»  &.animoit  tout  le  monde  à  reiîibr  au  démon  par 
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le  fouvcnlrLdc  la  prefencejde  Dieu ,  Ôc  par  la  vertu  du  S.  Efpriti 
*  les  exhortant  à  dire  fans  ceilè  avec  David  ;  C'efl  en  Dieu  que 
»  nous  faifbns  des  prodiges ,  U  c'eft  luy  qui  aneanura  nosennemis; 
'Quand  il  arriron  en  une  maiibn  »  le  Supérieur  aflèoiblait  cous  les  Boit.g.|f  .4. 
Religieux  pour  aller audevant  de luy:^  ils  rendoient  meûne  cet  &4|.f. 
honneur  à  desperTonnes  inferieures/Dans  Tes  dernières  années  8>4o.«.vi4i.f. 
il  envoyoic  quelquefois  Saint  Théodore  vidter  les  monafleres, 
U  y.  ordonner  de  tout  comme  luy  meTme/Quelquefois  loriqu'il  g<4ii'. 
n'avoir  pas  îe  loifirde  fairefcsviliteSjilécrivGÎt  aux  Supérieurs 
pour  leur  donner  les  avis  qu'il  jugeoit  eftrc  neceflaircs. 

'Il  paroiil qu'il  alloic  ordinairement  par  bateau  fur  leNil  faire  B-JMlJ-*- 
Ces  vifites.  Il  mangeoic  dans  le  bateau  avec  les  Religieux  qui 
l'accompagnoienti  ôc  il  y  paflbit  la  nuit, partie  à  fè  repoler,  partie 
à  prier.  Il  ramoit  quelquefois  luy  meime  pendant  que  les  .autres  g-)S*4.c 
«lomioieQC  un  peu.  Cela  luy  arriva  une  fois  en  allant  â  Moncole 
lot%u'il  eftoit  déjà  vieux  &  epuifê. 

[(îelèroit  une  choie  infinie  de  marquer  toutes  les  înftrudions 
^*ildonnoit  à  fesdirciples>& qui  lè  trouvent  répandues  en  divers 
endroits  de  fa  vie.  On  en  voit  encore  pluHeurs  citées  dans  la 
dodrine  d'Orlife>]'qui  n'oublie  pas  le  ibin  qu'il  avoit  de  repeter  Co<Lres.t.Lft. 
(ans  cefle  aux  Supérieurs ,  qu'ils  feroicnt  refponfables  de  toutes  7*.f»|.4-. 
les  ames  qui  fe  perdroient  par  leur  faute  fie  par  leur  négligence. 

'Il  recommandoit  beaucoup  à  fesdilciples  de  découvrir  prom-  Boll.g^4i.a, 
tement  leurs  tentations  à  ceux  qui  eftoient  les  plus  ëclairez,pour 
apprendre  d'eux  à  les  vaincre,  dcpeur  qu'elles  ne  les  portalTent 
à  d'horribles  extremitez ,  s'ils  les  cachoient  longtemps  :  car  il 
afluroit  que  beaucoup  de  personnes  s'eftoient  précipitées  pour 
cela  du  haut  d*un  rocher  »  s'eftoient  ouvert  le  ventre  avec  un 
couteau ,  &  s*eftoient  tuées  en  plufieurs  autres  manières. 

[Tout  luy  (èrvoit  pour  inllruire.l'PafTant  dans  un  voyage  g^tS'^ 
auprès  de  quelques  tombeaux  où  il  y  avoit  des  perlbnnes  qui 
pleuroient ,  il  fit -rem  arquer  à  S.  Théodore  qui  l'accompagnoiti 
que  leurs  pleurs  ne  refluîciteroient  pcrfonnci  mais  que  les  larmes 
que  nous  répandons  pour  nous  moines  9  &  pour  les  autres  9  peu- 
vent refTuTciter  des  ames. 

[Comme  il  écrivoit  en  chifre     par  énigmes, ]'il  parloit  auffi  n«*«'W 
quelquefois[par  figure  &:]par  énigme  dans  les  inllruclionSjLfans 
doute  pour  réveiller  les  auditeurs,  &  pour  s'expliquer  enfuice.] 

'Il  gou  vernoit  les  enÊins  ^irituels  que  Dieu  luy  avoit  donnez»  g-4}.4. 
(ans  tonner  jamais  qu'il  fuft  leur  Supérieur  &  leur  pere/Il  vouloit  8.4c.e.& 
qu'un  Supérieur  opfèrvaft  le  premier  ce  qu'il  preiendoit  faire 


g.j4.a. 


200    .  .   .     ^  A  I  N  T  P  A  C  O  M  E. 
obfbrer  acnt  antres,  de  qu'il  vécoft  dam  la  mortificadiiii  te  dam 
les  croix  autant  6c  mefine  plus  qu'eux.  [Ou  (çaic  que  c*cftce  €pi*'û 
coa.reR.r.i.p.  a  parfaitement  ob(«nréJ'&  que  comme  les  en  fans  qu*il  offroit  à 
•^s^•        Dieu«eftoient  fa  gloire,auflî  il  cftoit  leur  exemple  &  leur  modèle. 

[Nous  avons  vu  jufquesoii  il  portokraudericé de  la  pénitence. 
Bo]t.g.j«.S4«.  Pour  le  refte  memie,] 'quand  on  luy  avoit  rendu  quelque  fervice, 
il  tafchoit  d'en  rendre  un  fcmblablo,  ayant  peine  qu  unautrele 
fervift,  parceqn'il  croydic  devoir  fcrvir  tout  le  monde. 
5 xi.|}.|4.4o.        'Lorlqu'il  ell:oit  malade,  à  qiioy  il  paroilt  Cju'il eftoit  fort  fu  jet, 
[Jamais  il  ne  foufFroit  cui'on  luy  fift  rien  de  particulier  pour  le 
loulager.]'Un  jour  quclcfri  lion  l'avoit  pris  au  lortir  du  travail 
q[u'il  avoit  fait  avec  lesfautres,  Théodore  ayant  mis  fur  luy'une  r(/;tf>«. 
couverture  de  poil  de  chèvre,  il  la  fie  ofierpoiur  enfaireniettre 
une^de  natte>comineon  en  donnoit  aux  antres.  Ilfefufademefiiie  i^<*ft«r, 
des  dattes  que  Théodore  luy  prefentoit,&  dit  en  pleurant:  Quoy!  « 
parceque  nous  fommes  chargea  de  travailler  pour  les  frères,  &« 

pourvoir  à  leurs  befoins,  nous  nous  donnerons  la  liberté  de 
depenfcr[tout]pour  nous  ?  Et  où  efl:  la  crainte  de  Dieu  ?  Aveii^» 
vous  ,Thcodorc ,  vifité  tous  les  frères ,  pour  (avoir  s'il  n'v  en  a« 
g.]S.j<.  point  d'autres  malades  "/Nous  avons  déjà  vu"c]u'unc  autre  fois  on  «  v.51, 

luy  avoit  prelenté  quelcjnechofeou  il  v  avoir  de  l'huile ,  il  v  jetta 
g.44.c.  de  l'eau  iufqu'à  ce  t]uc  1  huile  en  fuii  toute  fortie.'Dansla  der- 

nière maladie  ayant  demandé  une  couverture  un  peu  plus  legere> 
fAtctcj^  fen  corps  extrêmement  afiblbli  >  ne  pouvoir  plus  (u^ 
poner  celfequ'ii  avoit,  on  luy  en  alla  quérir  une  ^t  légères  mais 
quand  il  la  vit  fi  différente  de  l'autre,  il  n*en  voulut  point.  Car  il* 
nefautpa5>dit'-il,quej*aieriendeplu5quelesfreRSs.  « 

ARTICLE  XV. 
Dateur  &  Immluè  dt  S,  Tourne» 

Bolll.t4-inaj,g.  ' £^  E  Saint  recommandoit  à  ceux  qu'i  1  mettoiten  charge ,  de 
V-«/  prendre  foin  des  foibles  comme  d'eux  melmes ,  de  loufFrir 
avec  patience  ceux  qui  n'avoientpas  afTezdefoin  de  leurfalUt,  en 
'  attendant  que  Dieu  les  touchaft  j  de  les  reprendre  en  particulier, 
êc  s'ils  fê  fàfchoientjde  les  laifler  pour  quelque  temps,dans  Tefpe- 
rance  que  cette  patience  mefmeles  fèroit  revenir  a  eux ,  comme 
00  né  tou  rmcttte  pas  fans  ceffc  un  malade  par  les  remèdes.  [  C'cft 
à  quoy  il  n'avoir  ^arde  de  manquer,  luy  qui  paroiftavoircxcellé, 
furtout  en  cond^cciidance  6c  ea  bonté.  Nous  It  verrons  dani 
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rhiftoire  de  Silvain  &  de  quelques  autres ,  outre  celles  que  nous 
refervons  pour  la  vie  de  Saint  Théodore  ,  où  l'on  verra  qu'il  em- 
pioyoit  bien  plus  l'adrelTe  que  l'autorité  pour  convertir  les  plus 
grands peclieurs.]'Un  6m  voulant  s*ai  aller ,  parcequ'il  le  trou-  g.}<.b.Ci 
▼oit  trop  nidedansièsreprdienfions»  il  s'en  fît  faire  devant  luy 
de  granas  reproches»  aufquels  il  ne  répondit  que  par  ces  paroles.: 
»  Pardonnezmoy9j*aynianqué:Mais  nenuc-il  pas  que  vousloiiffiieK 
•  un  peuToUreperei  £t  par  là  il  guérit  ce  moine. 
kfùu»      'il  y  avoit"€nx  anciens  Religieux  chades  de  corps,  mais  fujet^  g4i.4s» 
t^niff^t  à  murmurer,"&  qui  avoicnt  peu  de  déférence  pour  ce  qu'il  leur 
i<M  màri.  ^i{q\i^  i  \  (m  longtemps  à  les  reprendre  ôc  à  les  avertir  de  fe  cor- 
riger, fans  que  cela  lervift  de  rien.  Mais  comme  un  ferviteur  de 
Dieu  cH:  patient  &  aime  les  ames  j  au  lieu  de  les  abandonner,  il 
s'appliqua  tout  entier  à  prier  pour  eux  devant  le  Seigneur.  11 
venu  durant  quarante  jours>iànsmanger  que  de  (ix  ou  lept  Jours 
Tcm  :  deforce  que  ion  corps  devint  tout  à  £ùt  iêc  &  (ans  parce 
Maisenfin  Dieu  l'exauça,  &  donna  à  ces  dix  frères  le  fentiment 
de  leurs  ^lutes,  pour  s'en  relever  6c  en  gœrir  parfaitement,  après 
quoy  il  les  retira  du  monde. 

'11  tafchoit  autant  qu'il  luyeftoit  po fîîblcde ne  faire  peineàper- 
(bnnei'&L  lorlqu'il  luy  arrivoit  de  blcfler  quelqu'un  par  quelque  f.4i*a* 
parole[moinsdilcrccte,]fon  cœur  en  elloic  pénétré  de  douleur, 
lènrant  les  reproches  que  la  vérité  luy  en  faifoit  :  delorte  qu'il 
n'avoir  point  de  repos  qu'il  n'euilappaifé  celui  qu'il  avoitattrifté. 

'S.Theodoretraitantfonfirerc  avec  une  indifférence  qui  eftoit  g.j<* 
tresiâinteen  luy»  mais  quibleflbit  ion  finere  encore  ^ble,le  Saint 
fobligea  d'en  uler  avec plusde condefcendanc^  U de  luy  témoi- 
gner plus  d'amitié. 

[O  n  voit  fa  douceur  U  Con  humilité  dans  ce  que  Ton  raporte,] 
'qu'entretenant  un  jour  un  anacorece  qui  l'eAoit  venu  voir,il  dit  pffXM» 


particulier,  &  s  éloigna  un  peu  pour 
vintenfuiteà  pafler  i  &  S.Pacomc  luy  ayant  dit  la  mefinechofe, 
Tœconome  ne  comprit  pas  non  plus  ce  qu  il  luy  difoit.  Le  Saint 
jcegarda  cela  comme  une  tencacion  que  Dieu  perraettoit[pour 
éprouver  ikjpatience,]all2  luy  rnefîne  préparer  à  manger,  mangea 
avec  lônholte^  &  le  renvoya.  Il  demanda  enfcùte  à  Théodore  8e 
à  Tceconomeipourquoi  ils  n'avoient  pas  fait  ce  qu'il  leur  avoit 
4ic>  &  ayant  fceu  d'eux  comment  la  choie  eftoit  arrivée,  il  bénit 
Dîeude  ce  qu'i  1  luy  avoit  donné  la  patience^dcneravoit  pastlai^ 
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.tomber  dans  la  trill^iTe  où  le  démon  l'a  voie  voulu  jecter. 

g.4j.d.        .  'Il  craigooiç  moias  Içs  tourmens  de  Vcnicr  que  de  ne  pa«  fuly^e 
J^sfJsUHtiifTàam  feo  humilité  &  cUuis  ia  douœar.Ccft 
P9^fU>i  ili^ibiiaipttoit  pbs  qu*wciw4ies 
l'isvoftida  lieu  oh  il  (c  ienoQmrot€>]Qe  vouloic  riea  avoir  ni  dcQ 
recevoir  que  parlibnordre.Etlorlqu'tiiiaucrefairoic  r^nflmâlon» 

E>4fA»  .^  iêmeccoic^u  rang  dçsfims  pour  1  écouter /Pour  l«sinjiiBe$>î^ 
les  regardoic  skoapommfiun  mal  qu'il  falluft  fbuiFri r  avec  pacieo- 
ce,  mais"comnie  un  ^ùp&unc  couronne  qu'il  falloir  recevoir  &e, 

g.»e«Ci44.e.  ^vcc  joie  &  avec  adion  degnu^es.'Nousen  ver^cons  dans  la  fuice 
USX  ;res  bel  exemple. 

g.»j,c,  'Ilfeloumectoitavecplaifirêcexhortoitles  ricnsàfefoumectre 

aux  Evelques  &  aux  miuiltrcs  de  l'Eglife,  à  qui  il  laifToit,  comme 
auxiucccîriiurs  des  Apoftres,  le  jugement  des  Ecclellaftiquesqui 
pou?9ient  tomber  dans  quelques  nuces»  (ans  y  prendre  d*aucre 
parc  que  celk  dp  la  douceur»  de  la  cbaricé>  &  de  la  compai&on 
que^ppisrles  memlxes de  j£ sus  Ch  a  i  sT]fe doivent  les  uns  aux 

{.}o»bx.  auties/Jleiteit:  fi  pleînde Teî^m. de  compafTioni  &  touché  d*un 
tel  amour  pour  les  amestque  iouvent  lorfqu^ilvoyoic  des  hommes 
qui  ne  connoiflbient  point  le  Dieu  qui  1^  avoic  créea»  il  vcrfoit 
en  fecret  une  grande  abondance  de  laimes,  Couliaitantts'il  euft 
dié  poi&ble>  &  iesiau^er  tous. 

A  RT  ICLE  XVI. 

Ls  thsriié  de  S.  Paterne  fUme  de  fme  ér  de  viffimr* 

[  T  A  douceur  de  S.Pacome  n'empelchoïc  jioint  quil  ne  reprift 
BoliLi4.ma7,^         les  £|utes  av^fevc^J'pfiil^u'ii^  en  avoit  qui  fe  plaignoient 

qiî'ài^joi 

courmens  de  l'autre  vi^. 
ptajtA»  'Un  frère  ayant  un  jour  fait  deux  nattes  au  lieud*unc  ordonnée 

par  la  re<;le,  il  les  expoû  par  vanité  en  un  lieu  où  S.  Pacomc  ne 
pou  voit  manquer  de  les  voir.  U  les  vit  en  effet,  &:  les  montrant  à 
ceux  vjui  eftoient  avec  luy,il  leur  dit  en  c;emiflant:  Vovez  ce  frère  ;* 
qui  travaillcdcpuis  le  matin  julqu'au  (ojr  poiu  le  denion,  ^  qui  » 
s  e(l  cpuiië  le  corps,  fans  que  iônamc  en  recire  aucun  profit.  Il  Ht  c* 
enf^kp  appeler  ce  frère»  non  pour  le  louer»  comme  il  penfoit. 
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an  frfeâoire»  il  fc  prcfcntaft  derrière  enx  avec  Tes  deiîxnâttes,  & 
lesTuppliail  de  demander  mifericordeà  Dieu  pour  un  miferable 
oui  avoir  prcfcré  deux  nazces  à  Ion  /oyaume.'ll  le  condanna  en-  u 
mite  à  demeurer  cinq  mois  enfermé  leul  dans  une  cellule  fans 
pariera  perioQne>  n  ayant  pour  nourriture  (^uedupaki}  duiel}£c. 

de  reauy&iaifànc  lieux  nattes  par  jour.   

[Coénine  ùt  coodoitt  dèak  plcme  dt  haàtm^iték&^çSef  ïV. 
tnitxd^mmmmwte  toute diflfewtt  vmemeâA^c  qui  paN^ySok. 
aifez  (cmblabie  àcelle-ci./ Voyant  un  des  frcres^rt-ttUkfedttBS*'  8*i<M 
ià.Tieymais<piis elevoit[des donsdeDieu,]il lavercit ibuvent  en 
panicuiier  avec  beaucoup  de  douceur,que  le  denloii  tfàvâilloit  â 
luy  faire  perdre  par  l'orgueil  touc  le  fruicdélbn  travail  j  que  jud 
qu'à  cec^u'il  l'eull  vaincu,  il  devoitfe  réduire  à  la  vie  commune, 
manger  a  la  mefmc  heure  que  les  autres ,  en  ;j;(.)iiftani:  feLilcmcnc 
un  peu  de  ce  cju'on  icrvoit  de  cuit,  &.  prenant  Quatre  ou  cinq  . 
bouchées  de  pam  pour  combatre  &  la  vanité  &i  la  ienfualité,  ne 
£iire  point  de  grandes  prières  Jboi:»  les  communes.  Le  frère  obeï  c 
durant  Qucli^tiecèinps;»  &  pttMrerkKàibitoffiduMire^murmiiraiic 
contre  le  Samc,  qm  Fempefchoit»  diièit41,de  jeuacr  9i    prier. . 
Le  Saint  avoir  une  grauide  compaffifui  de  luy,  lé  voyant  fltevi 
de  tomber[&  dans l'ame  &  dao^le  corps](ôu5  la  ffoMffioRrdii-. 
démon.  Théodore  qu'il  avoit  Oivoyé  k  vifitar,  luy  ayant  rafiofté-. 
qu'il  prioit  fans  cefie,  il  le  renvoya  avec  ordre  de  Tctopefciicr  dtt 
prier.  Ce  frerc  le  rcccut  avec  des  mjures,  6c  comme  Theodori3,_ 
ne  lequittoit  point,  enfin  il  prit  unbalton  pour  luy  cndonncr  fur . 
la  tefle. On  vit  par  là"&:  par  la  fuite  qu'il  eiloit  tout  à  faitpofTedé. 
S.Pacome  obtint  fa  délivrance  par  de  freoLientcs  prières  :  &  fon 
ame  fut  eii  mcfina  temps  délivre»    k  poflTfifioii  oe  i'orgu 

[(^oi  GueceSaliic-cuft  foceu  de  Dû»  iiagi;aiKl(di^ 
Icf  maladies  >  il  n'en  v£o\f  pa»  néanmoins  cimrs'  (ed  prilKjpaux  . 
dîfiripks,  &.  aînôtc  mieux  les  voir  ibuffrir  avec  paeîafoe  litsi       ^  :• 
•17.  plus  erandsmamcyCcftainfi  c)u'il  anima"Athenlodore  iK^ladfr^gMUif^i; 
de  la  lèpre,  è  atcetidre  aver  patience  que  Dieu  k  iôoIâ^ea/Muy 
mefine  s  jl  le  vouloit  >  (ans  rccoui'ir  aux  moyetis  humams  pour 
diminuer  un  mal  que  Dieu  ncluy  cnvoyoitqucpoku- l'utilicéde 
fon  ame  :  '&  il  le  laifTa  mourir  ainfi  dans  la  foufFrance[fao5  k>Sar.f4.tat7ifw 
guéri r. Nous  n'en  rapor tons  pas  l'hiftoire qui eft  célèbre.}  »»M»7. 

'Théodore  fon  plus  cher  difciple  ellant  une  fois  travaillé  d'une  ,8011.^4041, 
très  violente  douleur  dcceâc^&iupplianc  le  Saint  de  le  foulager;, 
Mparfe$ivieres,aalieodolrÀi]«^ilki7répciidb:C^^  ^ 
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peines,fans la  pcrmiflion  de  Dieu? Supportez  cette  douleur  avec" 
une  humble  patiencej  Se  il  vous  guérira  quand  il  luv  plaira.Que" 
s'il  daigne  vous  éprouver  longtemps,  rendez  luy  en  grâces  à «« 
l'imitation  du  très  parfait  &:  du  très  patient  Job ,  qui  au  milieu  •« 
detantdetourmens,  beniflbit  toujours  le  Seigneur  i  afin  que  de  « 
mefme  qu'à  luy,  en  recompenfê  de  ces  douleursj  esusChrist* 
augmente  vos  coiiroLations.Car  bien  que  TabAinence  &  la  per-  « 
ierecanoe  en Toralibn  (oient,  très  louables,  un  malade  mertten 
beaucoup  davantage  lorfqu'il  (buffxeibn  mal  avec  patienoe.  • 

AKT  ICLE  XVIL 
SMfntPstmed^fiimféipUmdezelefMttrtEgl/fe. 

£T  E  definterefTement  qui  cft  une  des  principales  enrcuves 
I  /de  la  vertu  dans  les  particuliers,  l'efl  encore  plus  dans  les 
Supérieurs  des  maifons  religieules,  &:  lurtout  dans  ceux  qui 
gouvernent  des  corps  &  des  congrégations  entières,  puilqu'on 
ne  voie  que  trop  fouvent  par  des  expériences  déplorables ,  que 
le  defir  trop  humain  ou  d'agrandir  ou  de  Êiire  fubfifter  leur 
cioinmunauté»  leur  hit  (aire  bien  des  choies  qu'ils  condanne* 
roient  dans  les  autres  5  commp  fi  leur  Communauté  eftoit  leur 
difeu,  te  qu'il  fallttft  la  coniêrver  aux  dépens  de  toutes  les  loix 
divines  &  humaines  { ou  comme  fi  Dieu  en  abandonnoit  la  con- 
duite à  leur  lumière,  dcquecene  fuft  pas  fa  providence  qui  gou- 
vernai les  Ordres  K^eligieux,  auifibien  que  i'Bgliie  fie  tout  le 
reftede  l'univers. 

loU.i4.ma7^  S.Pacome  ne  tomba  point  dans  cedefaut,]'&:  les  fautes  mefmes 
^^^^'^  où  l'interefl:  de  fa  communauté  fit  tomber  ceux  de  Tabenne  mal- 
gré tout  le  foin  des  Saints  fes  luccefTcurs,  ne  parurent  point  tant 
qu'il  vécut.'Dans  une  famine  où  l'on  ne  trouvoitprefquc  pas  de 
*  blé danv  toute  r£gypte,le  Saint  donna  cent"piectis  au  procureur 
pour  en  aller  acheter  partout  oh. il  poumnt.  Le  procureur  en 
trouva  chet  unofficier  de  la  vifle  d*Hermuthis,qui  avoit  la  garde 
àa.  blé  public,  ^  qui  par  pieté  luy  en  donna- pour  deax-oencs  • 
pièces  aor,  &  à  railbn  de  treize  mefures  par  pièce,  au  lieu  qu'on 
'  n'en  eu  (l  pas  trouvé  autrepart  cinq  mefures  pour  le  mefine  pHxj 

en  luy  faifant  jurer  qu'outre  les  cent  pièces  qu'il  apportoit,  il  en 

donneroit  encore  cent  autres[avant  la  moiflon.] 

§uj^  'i-e  procureur  s'en  revint  bien  content  de  fon  voyage.  Mais 

ijuai^fe  ^sàxjii  eut  fcei;^  ce  qu'il  avoic  fait,  il  défendit  &  UiSks  . 
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feulement  entrer  un  grain  de  ce  blé  dans  la  maifon ,  obligea  le 
procureur  de  l'aller  vendre  aux  environs  au  prix  qu'il  l'a  voie  eu, 
pour  en  rendre  Vu^t  à  l'officier»  te  d'en  acliecerd*autrepoii£ 
œntpieoesd'oriéiilemenc  &itirlep]éque]es  autres  l'achetoieoir. 
Et  quand  il  euc£ùc  touccelatîl  luy  ordonna  de  demeurer  en  repos 
dans  le  monaflere,  mettant  une  autre  peHbnne  à  fa  place.  Outre 
cecce  ims^  d'incereft  qui  paioiflbit  dans  la  fa^^elTe  humaine  du 
procureur,  outre  qu'il  avoit  ufë  avec  trop  de  liberté  de  la  bonne 
volonté  d'un  autre,  &  qu'il  avoit  violé  [en  quelque  forte]  les  loix 
de  robeïflance  j  le  Saint  ne  vouloir  point  dutout  voir  fa  maifon 
engagée  à  aucune  dette,  furtoutà  l'égard  du  file.  Et  fi  ce  blé  furt: 
péri  en  chemin  par  e]uck]ue  malheur,  cela  cuft  pu  avoir  des  fuites 
tout  à  fait  fafchcufcs.'Ce  fut  par  la  mefme  fâgefle  que  S.  Auguftin  Aiig.r.){s.p. 
ne  voulue  point  accepter  pour  ion  Eglife  une  iiicceinon"en]ba- 
lafiëedanslecorps  delà  marine. 

'S.Pacomeen  uneautreoccafionmanquantdeblé,parcequ'ott  Boii.g.}i.b. 
aroit  donné  tout  celui  de  la  maifon  en  aumoine,  en  receut  une 
quantité  confiderablc,qii'il  n'eftoit  pas  pour  lors  en  état  de  payer: 
mais  c'eftoic  d'un  particulier,  [8c  non  du  public  :]&  il  paroiflbic 
yifiblement  que  Dieu  mefme  le  luy  avoïc  envoyé»  U  non  uHo^ 
prudence  humaine  &  interefTée. 

[Il  avoit  infpiré à  fes  vrais difciples  cet  amour  de  la  pauvreté.] 
'Celui  qui  prefidoit  à  la  cordonnerie,  avoit  miseptre  le.s"mains  g«fl>a.k 
du  procureur  une  grande  quantité  de  fandalespour  les  vendre  à 
un  certain  ^rix  j  &  quand  le  procureur  luy  en  eut  apporté  l'ar- 
gent, il  futiurpris  de  trouver  un  tiers  plus  que  le  prix  qu'il  a  voie 
marqué.  Il  s'en  vint  à  Saint  Pacome  pour  le  plaindre,  [ce  qui  eft 
commun»  mais  d'une  manière  qui  n*eft  nullement  commune 
**  aujourd'hui  dans  les  monafteres.jEn  vérité, mon  Pere,luydit-iJ, 
"  vous  n'avez  pas  raifon  de  vousièrvir  de  ce  ûere»  qui  a  l'elprit  du 
"  monde>  &  qui  vend  les  chofes  un  tiers  plus  qu'on  ne  luy  dit.  Le 
»  procureur  s'excuiàCur  ce  qu'on  avoic  trouvé  ce  prix  Ci  bas,  qu'on 
»' t'acculbit  d'avoir  volé  ce  qu'il  vouloit  vendre  j  ce  qui  l'avoit 
>*  obligé  de  recevoir  ce  qu'on  luy  avoit  voulu  donner.  Mais  le  Saint 
(ans  recevoir  cette  excule,  luv  dit  que  l'amour  du  gain  luy  avoit 
fait  commettre  une  grande  faute,  dont  il  falloit  qu'il  fift  péni- 
tence, &  quainfi  il  le  dechargcoit  d'un  emploi  qui  ne  luy  eftoit- 
pas  utile.Mais  il  l'obligea  avant  toutes  choièsà  aller  rendre  ce 
qu'il  avoit  receu  de  trop, 

'Le  Saint  donna  ùl  chaig^  à  Zachée  qui  eftoit  un  excellent  (|4|^ 
R^gieux»  &U11  hooune  de  Dieus.qui  «'«levoit  »  dit-on ,  par  des 
^  Çciij 
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adions  &  des  effets  réels  audeflus  de  toutes  les  louanges  de* 
g.4M|44<b.      iiommes.'Il  alla  à  Alexandrie  pour  vendre  les  ouvrages  des  fre- 
g.4fx.         resen  347i'&  encore  en  348  après  la  mort  de  Saim  racoa!ie.[lt 
g  6i.t4,        p«OT<MC  cÂrc  mort  en  Tan  35i,]'toHbcie  Theoplule  &  Copm 
mcDC  envoyez  à  A  texandrie  par  S .  Tncocbre. 

[S.PacoRieaumHîeu  de  (à  retraite  à  rexcremitéde  l'Empire,}' 
g44Jke.        'pfeneic  une  entière  part  aux  affaires  de  TEglifê,  donc  il  s'infor- 

moic  avec  ibini&'les  maux  que  iailbient  les  Arkns  le  rouchoieiicftc; 
**•  d'une  très  fênfible  doiiIeur.'C'eftoic  un  des  fujcts  de  Ces  prières 

MH-f.         les  plus  ardcntes.'Aufli  il  recommandoit  à  fes  difciplcs  de  n'a- 
voir jamais  aucune  union  avec  les  (edateurs  de  Melece[le  fchif. 
g.4t«i  matique,]&  d*Arius,'&dcne  prier  jamais[ni  avec  les  Ariens  dc 

les  autres  hérétiques,  ni  mednej'avec  ceux  qui  favorifoienc  les  u 
Aricos. 

g-<o.<](5|.5 7|p.  11  efloic  alTurément  ibrt  oppofë  à  O  ri^€ne,à  fes  ouvrages, &  ï 
cens  qnî  les  lifi>îenti[en  quoy  il  pouvoïc  bien  aller  auaelà  de 
ce  mie  fameiir  de  fa  vérité  9c  de  la  jnftice  demandoit  de  luy» 
puiiqa'if  eAoklicxiime:  &celaiiedoit  ^sparoiftre  étrange. Car 

Î3rigcnc  a  toujours  eu  fts  ennemis  auihbien  que  Tes  défen(airst:' 
It  il  edoit difficile qvelesgeoTs  de  bien  qui  ne  s'inib-uifoientpaaT 
des  chofes  par  eux  me(rnes,(car  il  eft  vifibleque  Saint  Pacome  ne 
lîfoit  pas  Origenc,)nc  fuivifTent  les  impreflions  de  ceux  en  qui 
ils avoient  eroyance:ontre  que  perfonne n'ajamais  doutéqu'iln'y 
euft  deschofês  très  dangcreufes  dans  Oris;ene  j  &  tout  le  monde  j 
ne  Te  trouvoit  pas  romours  également  difpofë  à  les  exculèr.  11 
eft  aifc  awffi  que  quelques  perlonnes  aimaffent  le  mal  mefmc 

S>i]*eX  os'clfks^  trouvoient  dans  cet  auteur qu'ainfi  Dieu  ait  fait 
des  mifaeles  pourfaire  coono»ftte  au  Satnc  qu'elles  aveiem  pri9 
daœfeséerksiinedoârineconx>mpue.[Ce{tàquoy  il  faut  bor- 
iier]Ve  qui!  dk  que  Dieu  luy  avoit  hk  eonnoiftre  :  [outre  qu'on 
ifait que  desvifibm  ne  font  jamais  une  ^rancfe  £o/f  dans  les  ma- 
tieres€omeftée9,eftanc  aifi^qoe  celui  qui  les  a  eues,  ou  celui  qui 
linraportei  ajoute,  fans^y  penièr,  ouefque  choie k  la  vérité,  en 
fuivant  ù.  prévention  propre.  Car  i!  eft  vilible  que  l'hiftorien  de 
Saint  Pacome  eftoir  aufli  oppolé  à  Oric^ene,  que  peu  inftruit  de 

§|Obl  (on  hjftoirei]'puifqu'il  le  fait  chafl'er  cfe  l'Eglifê  parHeracle,* 

["attribuant  à  cet  Evefque  difliple  d'^Origene)  ce  quin'eil  vray  v.Origene 
qnedeDemetrefbnperfccuteur.]  «oceii. 

i,  ,    'Comme  le  Saint  naïlToit  les  ennemis  de  la  vérité,  aufîi  il  avoit 

wamoar-aréeiif  peur  fes  gentsde  bien ,  &  ùt  plus  grande  joie 

f.  On  nt Toit  pu  biea  fi  c*cfl:de  S,  ?àsomc  qvrcets  eft  dir.  oa  6  ctà  de  S.Thcodorc, 
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■to.     cftoit"la  fermeté  &  l'avancement  des  Orthodoxes ,  en  qui  il 

croyoit  voir  J.C.  rcfidant  fur  le  chronede  fon  Eglife.'II  avoit  un  g^c. 
refpetl  tout  particulier  pour  S.Athaoare,[non  feulement  à  caufc 
de  la  dignités  de  fa  ver  eu,  j 'mais  encore  parcequ'il  le  regardoic  c|jo,cl<j^ir 
comme  une  colomie  de  TÈglife  &  un  athlète  de  la  vérité  >  &  à 
caufê  des  pedêcnrioiis  au*il  toufiffoic  ^or  r£yaiigile3cpoiirU 
Traie  foy  .'Samc  Athanaie  de  ùm  cofJté  aixnoit  eattreoifitiieiit  Sains  ^^Xc 
I  Pacome&ièsdifclples. 

'IlievetoitaufTi  S.Antoiaecpmme  un  miracle  de  la  grace^  Se  c 
I  v.f  b    comme  le  modèle  des  anacoretes.  ["£c  nous  avons  Tu]'avec  <]iieUe  gAi^ 
dtime  S.  Antoine  parloit  de  luy . 

'Quand  il  voyoit  quelqu'un  dire  ou  faire  quelque  chofè  contrO  g.î«.e« 
l'honneur  de  ces  grands  hommes  de  TEelife,  non  feulcmeiu  il  ne  • 
I         iepouvoiciouftnr,  mais  il  rompoit  abiolument  avec  CCS  pfilion- 
'        nés,  qu'il  regardoit  comme  des  ierpcns,  alléguant  ce  oui  cfl  dit 
dans  ricriturc  contre  la  mcdifancc  &  la  punitiou  ae  Marie» 
lorfqu'elle  n^urmura  contre  Moylè  Ton  frère. 

\  ARTICLE  XVUL 

Des  mir»de$  ét  des  Mitres  dons  exirmdimâins  ftié^m  S,  P/mmé» 

\  [  |"X  I  EU  n'accorda  pas  feulement  à  S.Pacome  ks  dons  de  la 
I  A  y  grâce  qui  le  rendoicnt  faint  devant  Ces  yeux  j  mais  il  y 

I        ajouta  ceux  qui  pouvoient  encore  le  rendre  illullre  devant  les 

hommes,  Car"nous  avons  vu]'que  les  plus  anciens  auteurs  ont  Lauf.c.jt.f.tff, 
remarqué  que  le  mérite  de  fa  vie  luy  fit  obtenir  de  Dieu  des  dons  gj^],'^''^'"yf' 
apofioliques,  comme  celui  des  miracles,  celui  de  la  prophétie,  pTj  V^'j^f^J^ 
celui  des  vifions  &  des  révélations  extraordinaires.  [C  eft  ce  qui  »Jjoj.». 
^     fê  voit  en  divers  endroits  de  fa  vie  ,]'où  nous  apprenons"qu*il  BoII.m.huj^» 
récent  auiS  le  don  des  langues,'  &  une  grâce  particulière  pour  le  ^J'^^\{\,^u£, 
di(cemement  des  efprits  i*&  que  Dieu  luy  découvrit  beaucou  p  t  g.'«j.'«.u 
de  choies,  tantoft  par  des  révélations»  tantoft  en  luy  parlant  inte*  . 
I       rieurement  dans  le  cQeur,tanto fl  par  le  miniflere  des  A  nées. 

[Outre  divers  miracles,  qui  y  (aat  marquez  en  détail>}x>n  y  lit  g.»-^|SBr.T4. 
que  le  Seigneur  qui  fait  tout  pour  le  bien  des  ames,  opéra  par  ■**7»P*»M4«i 
luy  un  grand  nombre  d'autres  guerifons  en  faveur  des  moines  & 
des  feculiers. Quand  cela  arrivoit,  il  ne  s'en  enfloit  point,  de-, 
meurant  toujours  dans  fon  humilicé  &.  fa  gravité  ordinaire. Que 
s'il  arrivoit  quelquefois  qu'il  u'obtinApas  la  gueriign  de  quel- 
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celles  perfonncs  pour  qui  il  prioit,  il  n'en  elloit  point  furprisj&nc 
s  affligeoit  point  de  ce  que  Dieu  ne  l'avoit  pas  exaucé  >  fâchant 
que  les  Saints  ne  doivent  avoir  en  vue  que  {a  volonté,  &  imiter 
ce  que  Jésus  Christ  dtfoit  lay  meime  à  Ion  Verd  ^ue  vôtre 

aoU.g4iA4  voloÉté Joh fuite  /érnmfM  U  miame' Il  eftoic  fi  eloiçiédefercgar- 
dercommeun  Apoftre,[àcaii(èderesniiracles,]qu  il  nefe  jugeoic 
pas  feulement  digne  de  prier  pour  luymerme.C*6ft  pourquoi  il 
prenoitlesSaiots  pour  Tes  intercefTeursyôc  ildiibitibuventdans  Tes 
oraUbns:  Vous  qui  efles  dignes  de  OleUi  priez  pour  moy  qui  fuis  « 
un  pécheur.  « 

g.<Q.S|}*  'Un  Abbé  hérétique  envoya  un  jour  luy  faire  cette  propoC- 

tioui  Si  vous  eftes  véritablement  un  homme  de  Dieu,  paffbns  c« 
cnrcî^Ic  leNilà  pié,  pour  voir  lequel  de  nous  deux  ellle  plusu 
aime  de  D  icu.  Le  Saint  à  qui  on  vint  dire  ces  paroles,"les  rejettan&s. 
avec  horreur,  diiâot  quil  ne  fongeoit  nuUemeiità  faire  des 
mîraclesi  mais i  pleurer  Ces  pechez>ane  tomber  point  dans  les 
jugemens  terribles  de  DieU)&  à  éviter  par  (on  fèoours  ces  fortes 
deffeges  du  diable.  Et  comme  fes  difciples  s'étonnoient  que  cet 
Jiereticjue  euft  la  hardieife  de  s'engager  a  deschofes  de  cette  nâtu-' 
re,  il  repondit  qu'il  auroit  pu  faire  ce  prodiçe  par  la  permiflîoo 
de  Dieu  &:  par  le  fccours  du  démon ,  pour  s  abyfmer  de  plus  en 
plus  dans  Ion  impiété,  &  y  affermir  ceux  qu'il  avoir  abufèz.  Il 
leur  apprit  cnfuiteà  ncfc  point  élever  de  ces  lortcs  de  merveil- 
les, à  ne  point  demander  des  vifions,  &  à  ne  point  defirer  de  voir 
des  démons,  parceque  Dieu  nous  défend  toutes  ces  chofcs  dans 
les  Ecritures,  en  détendant  de  le  tenter. 

'Il  preferoit  de  beaucoup  les  miracles  invifibles  aux  exte-. 
rieurs ,  &  la  guerilbn  des  ames  à  celle  des  corps      nous  ayons  vjvl 
vu]combien  il  laiHoit  fouffrir  (es  plus  chers  difciples  fans  les 

g.|Ka.         gnerir.'ll  regardoit  auflî  la  vue  d'un  hommede  bien,&lagra- 

cede  conficfcrer  Dieu"dans  un  Chrétien  qui  eft  fon  temple «  ftc; 

à^à».  comme  la  plus  grande  de  toutes  les  vifions  j'ôc  il  edoit  bien  éloi- 
gné de  founaiter  les  autres,  croyant  que  cela  n'efloit  nullement 
permis  à  un  pécheur  comme  luv.  Il  fe  contentoit  de  recevoir 
ces  grâces  quand  il  plaifoit  à  Dieu  de  les  luy  communiquer, 
efçerant  ^ue  venant  de  la  fource  de  Thumilité,  elles  ne  le  fe- 

^.«J.  roient  pomt  tomber  dans  l'orgueil.'Un  jour  qu'il  inftruifoit  les 
Religieux,  il  (èntit  dans  (on  cœur  un  mouvement  qui  le  fie  tout 
d'un  coup  ceifer  de  parler  $  &  enmeûne  temps  il  envoya  rœco» 
nome  à  la  cellule  d'un  frère  pour  luy  demander  pourquoi  il 
n'eftoit  pas  Tenu  à  l'inftniâion  comme  les  autres  &  pourquoi 

ao 
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att  moins  il  ne  prioit  pas,  mais  s'amufoit  à  dormir.  A  qiioy  il 
»  ajoutn,  Je  doute  fort  que  cefbit  là  un  moine  5  ^^:  en  effet,  il  fortit 
du  monafterc'Lquelc^ue  temps  après  ,]n  ayant  pu  s'abandonner  à 
Dieu  pour  porter  (a  croix/En  a  lli  (tant  un  jour  un  frère  à  la  mort,  g.4o.e 
il  connut  par  la  lumière  dcDieu  l'ëtacdefon  amc,  &  vie  les  Saints 
qui  vcnoicnc  la  recevoir. 

[Dieu  luy  faifbit  comprendre  les  penfëcs  &]'l€s  malices  des  g.)7.e. 
démons,  comme  s'il  les  euft  entendu  parler»  &  les  artifices  par 
leTquels  ils  tafchent  de  tromperies  hommes  i  &  illê  fervoit  ét  ^ 
cette  lumière  pour  s'oppofer  à  leurs  illufions.'Se  trouvant  un  g-H.» 
jour  dans  une  grande  fièvre»  il  connut  que  c'eltoit  un  effet  de 
la  malignité  des  démons  »  &  non  de  la  nature  :  de  Ibrte  au'il  paila 
deux  jours  entiers  fans  manger.  Letroilîeme  jour,  s'eltant  levé 
pour  prier  un  peu,  il  fc  trouva  guéri ,  ^  alla  au  rc  fedoirc  avec  les 
autres.' Il  vovoit  quand  cela  .-irrivoit  de  mclme  aux  autres ,  &  les  K 
exhortoit  à  fc  moquer  de  cet  artifice  des  démons. 

[Dieu  qui  conduifoit  fa  langvie  &  les  pas,  luy  faifoit  décou- 
vrir quelquefois  les  chofes  les  plus  fccrettes  fans  mefme  qu'il  y 
penlaft.]'hrtant  un  jour  venu  à  Tabenne  pour  guérir  la  faute  g.40.41. 
annârere,il  parla  d'une  manière  qui  tduciioit  une  autre  £iute 
au'il  ne  favoit  pas:  &  auflitoft  le  frère  coupable  de  cette  dernière 
nute  la  luy  avoua  publiquement.  1 1  fe  (ênrit  de  cette  rencontre 
pour  s'humilier,  &  pour  reconnoiftre  devant  tous  les  Religieux,  ' 
que  c'eAoit  Dieu  qui  regloic  tout  >  &  qui  faifoit  connoif  tre  à  luy 
&  aux  autres  ce  qu'il  luy  plaifoitjnon  ^uand  ils  le  vouloient» 
mais  quand  fa  providence  le  jugeoit  ainli  à  propos.'il  reconnut  g.4;<44» 
encore  dans  une  affemblée  plus  conlideraole,  que  ces  opéra- 
tions extraordinaires  de  Dieu  en  luy  n'y  eftoient  pas  perma- 
nentes, &:  ne  dcpcndoient  nullement  ae  fa  volonté,  maisue  celle 
qui  les  luy  communiquoit ,  pour  favorifer  l'ardeur  [qu'elle  l,uy 
avoit  donnéejpour  travailler  au  fâlut  des  autres.'Ii  les  regar-  g.)9.f|4o.c. 
doit  comme  des  myfteres  qu'il  fiilloit  entièrement  cacher  aux 
hommes,  on  ne  les  leur  découvrir  Qu'en  partie  autant  qu'elles 
pouvoient  Cçrvir  à  leur  edification.'C'eft  pou rquoi  il  n'en  parloic  fr4t.i» 
quelquefiïjs  qu'aux  principaux  de  (ès  difciples. 


*  Hsjt.  EtcL  Tom^  VII.  D  d 
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A  RTJ  CL3E  XIX. 

s.  PiU9m  reçoit  S.  AfhMuafe ,  fait  quelques  miracles  é'c- 

[  T  L  nous  refbe  encore  diverfes  chofes   dire  de  S.  Pacome » 

nous  uïcheroQS  de  trouer  jer.aijielque  jQii^re  de  temps  j  fie  nous 
Avions  en  cela  non  feulement  le  texte  grec  de  fa  vie,  mais  en- 
core les  tradudions  latines,  qui  ayant  peuteftre  elle  faites  fur 
•  des  exemplaires  meilleurs  en  ce  point ,  lient  plufieurschofes  qui 
font  détachées  dans  le  nollre.  Que  fi  c'eftune  faute  &:  une  pure  . 
liberté  des  traducteurs»  cette  ^ute  n  pas  au  moins  d'une 
.grande  conlcqucncc. 

La  première  choie  qu'on  remarque  après  rétablifTement  du 
monaltercdeTabenne,  c  eft  qu'outre  l'eglife  qu'il  y  avoit  fait 
Bdil.i4.itta7,  p  baftir  pour  les  Bjeligieux,]'il  e^  fit  .£dœunedaiis  le  village  parle 
aM^ffvu.pj.'  J»fifeu<lc^S«»pionjEv.efquejdeTcnty«,afin  quejes bergers dei 
i.f.tu4»4,'  "  environs  puâèmt  s'y  aflonbler  le  (àmedi  &  ie  dimancfie»  &  y 
.^amdre  la- parole 4e -Pieu  dans  les  Ecritures.  Comme  il  n*y 
^voit  pas  enipore  de  L^^eur*  il  la  leiicli^Qic  luy  me(me  >  avec  une 
4|iodeuîe  ^.-yn  recueillement  qui  ediHoit  toUs  les  aiTiftans ,  &c 
tletït  infplroit  le  defir  de  recevoir  le  battefme  j     il  y  en  eut  en 
effet  plufieurs  qui  fe  convertirent.  Ses  Religieux  y  alloientaulli 
i^vcc  luy.  Il  fechar2;ea  du  foin  de  cette  cglile  ficdes  holfesquiy 
iurvenoient,  jufqu'.i  ce  qu'on  y  cull:  établi  un  Preilre. 
Boll.g.|iAb.4.      'La  réputation  de  S.  Pacome     des  Religieux  de  Talpenjie  fe 
.  jrcpandJtdans|)eu de tei^ps par.  tous  Jc5 environs fît  dori fier 
JejQom  de  J.  C.  par  <^^;gfa!Wi  nQmbi;e4e^ei;(9^ 
'ip«piùfoent  ^oiKes4çs:clii0ire^4u  i^on4e  >  :^  en^raile^  la  vie 
S.fv.eJ'.       j^li^ce/La- Ac^r  idu^aint  .con^pt  par  la  ^, pieté  »[^  ie^  lieuse 
Jàden\eurecl|Cjçfljii|ç.-y^Mepiour  Je  voir  >  comme  npus  ayons 
:4éja]dit}  faais  pouvoir  obtenir  çcttc.gi^,  elleenrpçeut  une^lus 
g4i4|C|.K     gÇWlde  en  fe  cQsfafSTW^ Bi^».!^^'eltime  de  )a  vertu  qui  iepira- 

rûqiioit  à  Tftb«we»ry  açtira"peu  ^iprés  le  jeune  Théodore ,  que  v.s.Tbeo 
Pecufe  y  amenaivers  ran3i8,]du  pays  de  Latople,  où  S.  Pacome 
l'avoit  envoyé  pouraifiilercn  ces  quartiers  là"quelquesperron*«>7f 
nés  affligées.  ^* 
g.}i.a.b|Vu.P.      'S.  Pacome  n'avoit  pas  encore  un  fort  grand  nombre  de  difci- 
f.iic.c  pies ,  lorfqu'il  s'appcrceut[que  le  démon  avoit  déjà  répandu  fa 

zizanie  parmi  eux ,  ôcjqu'ilyen  avoit  quelques  uns  qui  vivoicnt 
plutoftleloola  chair  que  félon  l'efprit.  liieur  fit  de  fréquentes 
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ëxH8ftàtiohs  pàuT  les  corrigét  ?  &  œmme  ils  n*efl  f Iroiefif  àtàcim 
profit,  il  retira  en  un  lieu  à  l'écart,  où  il  Te  jetta  te  vifat^c contre 
terres  &  s'adreflant  à  celui  mefme  qui  Kiy  avoit  ordonne  d'ai- 
inerl'on  prochain, ilie  tonjura d'avoir  piticde ces amcs,  de  les 
te,  loucher'de  fa  crainte,  afin  qu'elles  elpcralFent  en  luv. [Comme 
Dieu  fait  mifèricbhié  à  tiiii  il  luy  phifk  ,]ra  prkrc  li'cut  point 
H*^f;  fat  ces  èoeurs  endtirds.  IM  5àitit  be  les  tlMmioiiiift  ^ 
ttksâàAMosiBt  fttirës  âTt>ir  enfcblfèed  recbUts  à  Dteit  »  il  leur  hnfp^ 
ÙL  qnèliitiâ i^lès  ^ qoèlqtiei  ftkm ^îcUlielPtS , afin qu'enl^  • 
bbrci-vàntauméinscbmmè  des  ferviccurJ ,  Ils  airivaflent  J)eu  k 
peu  à  h  iibeirté  dès  éhfâns  i  &  à  Taihidtir  ée  leuf  devoir.  Mâi^ 
quand  ils  viréii^  qu'il  ne  leur  eftoit  prts  p^hnis  de  vivre  lislon  Icut 
vo!(Miré  ,  ils  aimèrent  mieux  fc  retirer ,  faifant  voir  que  rien  nfc 
profite  à  ceux  qui  ne  travaillent  pas  {erieufement  à  leur  falut. 
I  Néanmoins  leur  mal  heur  fervit  aux  autres  pour  s'avancer  de  plus 

en  plus  dans  la  vertu. 

'Lorlaue  Saint  AtlKmafe  voulut  faire kvifite  <ks  Eglifes  de  lâ  Boii.g  jo.c 
liante  Thebaïde^  «kms  les  prèinîms  aniiéei  de  fou  epiicopat , 
V. s.Atiia.  pVr'eft  &  dire  apj^aifetomieiic  en  333,]  &  qu'il  pafla  en bseccxa  atf* 
r^i  c  note  pj;^j  deTabenriC,  S.PaCome  alla  audevanc  de-luy  nYtc  xtn  grand 
ftc       nonibredèfes  freres,mais  il  fe cacha  au'Vnilieu  d'eux  poW  ti'-eftrt 
i>oint  appcrccu  du  faint  EvefqUC,  (kchant  que  Serapion  Tavoit 
prié  de  l'ordonner  Preftre  &  Supérieur  de  tous  les  (olitaires  dn 
diocefe  de  Tentyre.'Dcs  que  ce  Saint  avoit  efté  fait  Erëfqne,  g.(f.«i» 
[en  l'an  ',i6,]comme  les  ennemis  de  la  vérité  publioientdivcrfes 
calomnies  contre  luy,  le  S.  Kfprit  avoit  affiiré  S.  Pacomcque 
c'elloit  une  colonne  de  rJEglile,  &  un  prédicateur  invincible  de 
la  vérité.  ^ 

(Nous  av«kis  tu  c6ihn)ent]'S.  Pacoine  fâtiiflc  le  Cohfefiêot  g.ji,c 
Défiys  de  Têtityre,  fur  la  manière  donc  il  rtfdevoit  les  hof^/Ge  d. 
iàint  Preftre  le  pria  une  fois  de  le  venir  Toir  àTentyrlî>  coMnite 
ayaiit  qnelqne  cho&  d*in1portanc  à  luV  communiquer.  Maïs 
c  eftoit  proprénient  pc>ur utisfaire  une fertiMe  du  lieu  qutellanc 
fort  inctmirhodc'c  d'une  perte  defang,  efperoitd'eftre guérie  pat 
le  Saint.  Et  clic  le  fut  efFedivcment,'cn  s'approchant  fccrctte-  Vtt.f.c;|4.f. 
ke,         ment  de  luy  par  derrière,  6c  en"touchant  Ion  capuce  duninr  ou'il 
s'entrctenoit  dans  l'eglUc  avec  Denvs,  Le  Saint  vit  bien  que 
c'eftoit  pour  elle  que  (on  ami  l'avoit  fait  venir ,    h,  renvoya'cn  Sur.; .ioi.si<. 
»•      luy'donnant  la  bénédiction. 

Ce  fut  après  cela  qu'arriva  Thilloire  d'un  Religieux  d'un  mo-  BoU.g.jt.5t9. 

L  Scloo  Dcny  s,  ce  fiu  Ic  Psclttc  ^.la  benic  :  mUi  U  piniift  ^ue  j>«m^im  doit  cAre  nfté. 
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naftere  voifin  de  Tabenne  ,  qui  vouloir  eftre  élevé  à  l'emploi 
^'œconome ,  dont  Ton  Abbé  ne  le  jugeoic  point  capable:  &  pour 
{q  défaire  de  Tes  importunitez ,  l'Aobé  qui  prenoit  (burent  avis 


:upéavec  (èsReUgi 
À  faire  une  muraille  autour  de  fon  monaltere.  Il  Tentrepric  en 
i*abordant ,  $c  déchargea  fur  luy  iàcolete^'par  toutes  fortesd'in-  ftc. 
jures.  S.  Pacomene  luy  répondit  qu'avec  des  paroles  dedouceur, 
&c  en  luy  demandant  pardon.  Mais  il  lit  plus  :  car  il  confcilla  à 
l'Abbé  qui  avoit  fuivi  Ion  Religieux ,  de  luy  accorder  ce  qu'il 
vouloir,  dans  l'efperance  que  cette  condclccndance  le  feroit 
revenir  à  luy  :  &:  cela  arriva  efFeâiivcmcnt. 
Vji.p.c.ij.p.        'Selon  Denys  le  Petit  &:  Surius,  ce  moine  demandoit  à  eflre 
u7|Sw.r40ft.$  ^leyé  à  la  clcriçature ,  &  y  fut  efièdivement  élevé  i[ce  qui  don^ 
noit  lieu  de  s*étonner  aue  Saint  Pacome  euft |K>né  la  condeicen.- 
daoce  j  ul  que  dans  le  ^anâuaiie  >  en  y  hUknt  entrer,  contre  tou- 
tes (brtes  de  règles,  un  homme  qui  en  eftoit  indigne d*ailleurs,& 
.que  fon  ambition,  fans  parler  de  le$  emportemeoSj  en  rendoit  en- 
core plus  indigne.  Mais  le  texte  grec  fait  voir  <jue  ces  traduc* 
^eurs  fe  font  mépris ,  &  ont  entendu  de  la  conduite  des  ames ,  ce 
qui  nVfl:  dit  que  de  la  charge  d'occonome,  &  de  la  conduite  du 
Boll^g.^uf.      femporcl  d'un  monaltere. "j'Le  grec  nous  apprend  encore  que 
quand  ce  Religieux  vit  qu'on  luv  accordoit  l'occonomat ,  il  ne 
voulut  pa$  le  recevoir,  &i  yint  aMllitoil  demander  pardon  à  S, 
Pacome. 

Sur.5î«|V.P.c.      'Il  ne  faifoit  que  de  partir  lorfqu'un  homme  accourut  pour 


IfBoU&ii.jt.  conjurer  le  Saint  de  délivrer  (à  fillepoilèi&edu  demon/11  le  û% 
*        •  •  en  neniflàiit  un 

^  prière  :  &  il  délivra  .en  melme  temps 


en  Deniflàiit  une  robe  de  la  filles  &  avec  de  l'huile  qu'il  avoic 
conlacrée  par  (a  prière  :  &  il  délivra. en  mefme  temps  l'ame  de 
cette  61]e^ae  la  ipoStGion  d'un  peçhé  qui  edoit  inconnu  à  ibnlECi 
pere  propre,  mais  que  l'EfpritaeDieu^voitfaitconnoiftreau 
g.|}.a.K        Saint/Il  délivra  de  meiîne  un  en^int  pofTedé ,  par  du  pai n  qu'il 

donna  à"(bn  pere  pour  luy  en  faire  manger.  [Je  ne  fçay  n  ce  lèroit]  scc 
.        'ce  Movrc[fils]dc  Magd(>lc,qui  cflant  entraîné  par  les  démons 
dans  des  foudricrcs  6i  des  précipices  où  ils  le  vouloient  faire  pé- 
rir, fut  délivré  par  1^  Saine  :     ce  miracle  paroiit  ^ypir  faip  ui) 
^rand  çdàt. 
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ARTICLE  XX. 

A  maifbn  de  Tabennc  fc  trouvant  enfin  trop  petite  pour  Bo\\.j4.m»f^ 
ceux  que  Dieu  cnvoyoit  à  S."  Facome,  il  en  établit  une  le-  H.^lj'.b. 
conde  en  un  village  abandonne  nommé  Proou,  dans  laquelle  il 
mit  un  Œconome  &  les  autres  olîîcicrs  neceflaires  pour  la  con- 
duire/Ce  monaftere  eft  ordmaîremenc  appellé  FaDau,*&[par  g  js  f  l«4.afp. 
f«Ti  10.  abréviation]  Bau["ouBaum.]  Il  efloit  dans  le  diocefe  de  Diof- 

polis  lahaute[ou  la  grande,  qui  eft  rancienneThebes}]^ce  qtii  *t'*tt>M^n.A.' 
n  empe(che  pas  qu  on  ne  croie  qu*il  efloit  fort  pues  de  Tabenne. 

Pacome  y  établit  fil  demeure  ordinaire.  L'œconome  gênerai  trl^^ 
de  tous  les  monafteres  y  refidoit  au.1î ,  ôc  toute  l'occoiiom le  des 
autres  maifbns  fc  faifoit  dans  celle-ci.  On  Tappelloît  en  effet  le 


McJbr.  ou  le  tenoit  encore  raiîcmblee  générale  du  mois"d  aoufl:.  [Nean-  Boii.'g.jVaip.jij^ 
moins  comme  le  monaftere  de  Tabenne  eftoit  la  fource  de  ce-  »|Gcnn.c.7. 
lui-ci  aulTibien  que  des  autres,] 'quand  on  a  voulu  donner  un  Sozj.i.cu.p. 
no'm  gênerai  à  ceux  de  cette  congrégation ,  on  les  a  toujours  ap-  f  *»Nl<«.^ 
peliez  les  Religieux  de  Tabenne. 

'La  maiibn  de  Pabaueftoit  établie  des  Tan  33^,  &  quelques  Boii.g.<}.d. 
autres  encore.'Càr  quelc|uc  temps  après  rétablifflèment  du  mo-  fri4.4« 
naftere  de  Pabau ,  u n  vieillard  nommé  Eponyme  >  qui  conduifôlt 
-quelques  anciens  folitaires ,  le  vint  prier  d'accepter  (on  monafte-  '  v 
re  appelle  de  Chenobofque.  Le  Samt  y  mit  quelques  uns  de  (es 
Religieux  pour  v  vivre  avec  les  anciens  fous  la  conduite  d'un 
œconomc.'ll  donna  cette  chargc[ou  tout  d'abord  ou  quelque  g-*î-*«r 
temps  apre.s]à  Orfife/qui  n'elloit  pas  defesplus anciensdifciples:  bwc 
&  quelques  uns  à  caufe  de  cela  murmurèrent  de  fa  promotion. 
Mais  S.  Pacome  voyoit  dans  le  progrés  qu'il  avoit  fait,  celui  qu'il 
Théo  devoit  faire  à  lavcnir.'ll  marqua  mefme aflea;  clairement , "qu'il  «.c, 
feroit  un  jour  fon  fuccelTeur. 

11  établit  demefme  une  quatrième  maiibii  à  Monco(è  ou  Mo-  %.j^p.}it,i.^. 
canfê)  à  la  prière  de  quelques  anciens  folitaires  qui  y  demeuj 
jroient9entre  lefquels  un  nommé Jean[ouJonas  dont  nous  parlc- 


h      perieur"Corneille  l'undes  plus  faims  de  fes  difciples.'Ûn  alloit 

e  qu'il  f 

Ddiij 
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couchîeren  ctemin.'On  paflbit  devant  Chenobofque  pour  y  aller 

dePabau. 

'Il  b^tt  oi  cç  lieu  une  eglife  la  plui  belle  qu'il  put ,  avec  des 
aîles  ^  des  t>iïàj!lrès  de  brique ,  Scdivers  autres  orneniejis  :  deibrte 

qu'il,  4voit  de  la  joje  ^  qpelquef^rjce  de  complaifance  d'avoir Êtic 
ce  bafyqierit.  Mais  croyant  que  cette  jolie  venoît  du  démon  & 
^X'oi$iiçil>U  obligea  (es  frères  de  tirer  les  pilaflries  de  Teglife 
Zycc  des  cordes  attachées  au  haut ,  en  forte  que  tous  demcurc- 
^ent"penchcz  ou  torcus.[ll  elKiifficile  de  comprendre  comment 
Cpla  le  pouvoit  faire,  6:  comment  le  balliment  pofé  fur  ces  pi- 
Jafl:r(;s  pouvoit  iubfilicr,  fi  ce  n'eftoit  par  miracle. ]'Auiïi  Saint 
Paçome  pe  l'entreprit  qu'après  avoir  eu  recours  à  Dieu  par  U 
priçr^.  [Mais  cette  averilon  qu'il  avoit  pour  le  fade  qui  fe  gliâi 
^Qsies  moqa(ler^$  j(qus  une  taufle  apparence  de  pieté ,  éft  efico- 
plus  sjrajid  mirçtçlç.iHpnt  cette  occaHon  pour  avenir  &s 
SLeligicux  de  ne  fdnger  point  trop  à  embellir  ce  qu'ils  faifoientj 
mai^.de  s'appliquer^entiçrement  a  éviter  la  complaifance  lorfqiie 
la  grâce  dp  Dieu  leurauroit  fait  faire  quelque  cnofedebien»  de- 
peur  de  devenir  la  proiedes  démons. 


BofLt4.may,g. 

l7<a.l>|SaTàb.pi. 

M. 


ARTICLE  XXI. 
'tè'Ssmtpiiiîls  dme  iim  mine,  értemeténftmtem  c^r. 

}--<>l>tkl.  11.  î<... ).  ■  ,  •  ,  . 


Boll4l4;r. 


TOk4fe«QixlriÇ|fjk<wrt^^^  _ 

ÎWje  JeçQP4e»:Içft  aflcz  prqbâblm  qu'il  eut  dans  le 

iS^ox>gJÎ!tef^^lii^Ms3iç^^  enextafejes  folitaires 

qui  ç(ti*i«j»ygç  Jpy,  to;y^rjept  les  paroles  quel'Efprit  de  Dieu 
ijiy^nt  prononcer  pour  leur  inftruclion  fur  ce  qui  dcvoit  arriver 
dans  la  fuite  du  çemps  aux  chefs  5v  aux  Supérieurs  de  (es  monaf- 
teres.'Nqijs  avons  encore  ces  paroles,  qui  îont  d'un  llylc  figuré 
&  prophétique,  avec  quantité  de  caracleres  grecs,  qui  efloient 
un  chifre  &  unç  clpecç  de  langue  [qu'un  Ange  luy  avoit  appri(è, 
comnie  nous  le  dirons  dans  la  luitf.  .  .  „  ..  ^ 
^HQU^;gvo9S  dit  q^elamaiilôfi  dePâbab  éj(h>itiFdîidée  des  Vin 
Ëc^«|le:peuct9eHne  l'avoir  eflé  aÏTez  longtemps  îibparavant,] 
fcsw:  la  faipiJJ^  àes  Çreçs  qui  y  éfloit  étàl:>fie,"ljuDfiftoit'4es  Tan  .  u 
I55»fi>iis  h,  œi^duite  de  '^keqdore  l'Alexandrin  dont^âbos  parle-  vjja 

I.  nd^amjratfi  I»  mort  de  S.  Pacomfc 
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nous  daû5  la  ruite.'Cpmme  ce  Théodore  ne  favoit pas  regyptien ,  d. 
'S.Pacome  qui  Taimoit  beaucoup  à  caufe  de  la  vertu,  founàita  de  e. 
pouvoir  apprendre  le  grec  pour  Teiïtrecefair.'pieii  luy  accordé  g.59.b. 
[depuis]cecteçracèen'%iveurd*un  autre.    '  '       '  '  '  * 

'fntre  les  difciples  qù*avoic  le  Saint  des  le  temps  de  Conftan-  frf^^ 
tin",  il  y  en  avoic  un  qui  avpit  quitté  la  vie  âesanacoreces,  parmi 
iefqiiels  il  s'ertoic  rendu  illui^reîpour  fe  mertre  fous  fa  dilcipline. 
llieièntitauboutdequelquetaTipspreiréd'un  violent  deiir  du 
martyre      il  prioit  iouvent  le  Saint  de  demander  à  Dieu  poux  h. 
luy  cette  grâce  >  mais  le  $aint  au  contraire ,  Tcxhortoità  étoufcr 
en  luy  ce  dcfir,  &  à  ne  longer  qu'à  s'acquiter  avec  fidélité  des 
devoirs  de  Ton  état,  Tafliirant  que  s'il  le  faifoit,  il  feroit  un  jour 
uni  aux  Martyrs.  Comme  ce  frerc  ne  ce  {Toit  point  de  Timportu-  • 
ner,  le  Saint  luy  dit  un  jour  qu'il  feroit  ce  qiillvouloit,  Û  qu'jl 
lie  dendroic  Qu'î  luy  aacquerir  la  coiirplinequ^I  l|otif)àticdit  i 
mais  qu'i  1  pri/c  bien  garde  qii'au  lieii  d'elfare  Martyr ,  il  pedèvinft 
apodatj  parcequil  faut  demandérâDiêu'de  ne  point  tomlkrdaî^ 
latentauon,  &  non  pas  s'y  jetter  vplontàirement. 

'Deuxan$aprés,IeSaint  ayant  envoyé  quelques  frères  couper  des 
joncs  en  une  iHe  proche  des  BlemmyeSt  il  dit  â  ce  jEréfredjèprendrp 
un  afne  pour  leur  allerporter  quelques  provifions,  mais  de  pren- 
dre bien  garde  A  luy.  Cf'cftoit  aHez  luvairece  <jui  alloit  arriver. 
Cardes  Blemmyes  qui  venoient  quérir  de  l'eau  a  la  rivière,  ayant 
rencontré  ce  frère  ,(c  lailirent  de  luy,  luy  lièrent  les  mains  ,  & 
le  menèrent  à  la  montagne  où  eftoient  leurs  camarades.  Ceux-ci 
le  receurent  avec  de  grandes  railleries  ,  fie  luy  commandèrent 
d'adorer  leurs  dieux.  Il  le  refufa  d'abord  :'mais  quand  il  les  vit  4« 
répéenueàl»m«lînleniuçnacerayec  fîiiwde  k 
foit ,  la  frayeur  le'  iaifit  $  ce  £raqd  'defir  qu'il  ayôit  du  jd^irc|cé 
s'évanouit  :  en  un  mpt ,  il  vciladu  vin  fur  leurs  facrifiçês,  mîU]g^ 
avec  eux  de  la  cliairo^erte  a  leurs  idoles,  &:  tua  fon  amepourne 
pas  laifler  mourir  un  cojps^ui  nepquvoit  éviter  la  mort.  " 

[Comme  Dieu  rie  vouTqit  que  le  guérir  de  IcnHure  deiçm  or- 
gueil,]'les  barbares  le  laiflerènt  bientoft  aller  i  ôc  il  s'en  revint  au  4,  • 
monallere,  les  habits  déchirez,  &  le  vifage  tout  meurtri  des  coups 
qu'il  s'eitoit  donnez[dans  la  violence  de  fa  douleur.jll  trouva 
Saint  Pacomc  qui  venoit  audevant  de  luy,  ayant  iceii  fa  faute 
[par  quelque  révélation.]  Le  frère  fe  jetta  à  fes  piez,  Ôcluy  avoua 
avec  de  grands  cris  je  crime  qu  il  ayoit  cqpii^iis  pour  n'avoir  pa^ 
(tiîvifbncohTeiL'Lë  Samt  TOurleluv  iTairèçaaœ  c 
ge,  luy  fit  de  grands  reproches  de  (k  mbtiif^  luy.  fie  néanmoins  U 
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enfin  efpercr  de  recevoir  mifericorde  de  la  bonté  de  Dieu ,  s'il 
youloit  embrviflerles  remèdes  qu'il  liiy  prcfcriroir.  II  témoigna 
qu'il  cfloit  prell  a  tour.  Et  le  Saint  luy  ordonna  de  s'enfermer 
pourlcrclte  dcHiviedins  un  lieu  particulier,  fans  parlera  per- 
lonne,  fans  prendre  d'autre  nourriture  que  du  painjdufcl,  ÔC  de 
J'eau,  dcdeux  jours  l'unj  de  fairedeux  nattes  par  jour,  de  veiller 
&:dcprier  autantqu  il  luy  droit  poiïiblci  &  de  ne  ceflcr  jamais 
,  de  pleurer  fà  faute.  [Comme  ce  coupable  eftoit  touché  &^humî- 
lié>lil  embrafTa  avec  joie  tout  ce  qui  luy  eftoit  prefcrît  >  &  en  fit 
meune  deux  fois  autant.  Il  combatît  ainfi  avec  courage  durant 
dix  années ,  au  bout  defquelles  il  alla  fe  repolêr  en  paix  avec  la 
gloireM*eftre martyr[de  la  pénitence,  &:]de  la  eracc[qui  con-  »• 
vertit  les  cœurs,  Se  leur  fait  faire  audelà  decequitembieimpoili- 
ble  aux  hommes.]  S. Théodore  &  quelques  uns  des  principaux 

Sar.t4.tra7,p.    alloïcnt  quelquefois  le  confolcr  6c  le  foutcnir  dans  (à  retraite.' Il  y 
78.  ^  ^^^i  Jifcnt  1  c]ue  Dieu  donna  des  marques  à  Saint  Pacome  du  «• 

repos  dont  il  joui  (Toit. 

BoIl.g.)9.b.c.  . 'Un[autrc]rolitairc  cflant  tombé  dans  le  mefme  malheur  que 
celui-ci ,  vint  trouver  S.  Pacome,  quoiqu'il  ne  fuft  pas  delà  con- 
grégation ,  pour  recevoir  de  luy  les  remèdes  de  Ton  mal  i  &L  s'en 
retourna  avec  la  joie  de  pouvoir  efperer  faguerilbni  s*il  joigaoit 
les  travaux  du  corps  aux  larmes  d*un  cœur  contrit  &  humihé. 

^t^^è^^S^jS^^S^^t^-^S^^^-^t^^t^^^^  -"^^^  ^^^j9^        ^^^i^^^  j^^-j^^^^^  .^fe.        ^^L.  ^T^^Tii»^^^^^ 

ARTICLE  XXII. 

BoU.i4.ma7,g,  ["VTO u  S  avons  marquéj'que  S.  Pacome  cmployoitfes difci-  | 

'**^*  '  pics,  6v:  qu'il  s'employoit  luy  mefme  aux  travaux  les  plus 

difficiles,  comme  à  curer  des  puits.  Un  fcculierdéja  avancé  en  ' 
âge  qui  venoi  t  demander  l'habit,  les  ayant  trouvez  en  cette  occu- 
pation s'en  icandaliza  comme  d^une  cruauté  s  mais  Dieu^l'en  *& 
ineprît  la  nuit  dans  une  vifidUt  comme  un  homme  qui  o*avoit  point 

snrabwf  .Mi»'  de  feystre  qui  Tobligea  de  confeilèr  publiquement  fa  £iute  r&  le 

^'  Saint  le  xeceut  dans  le  monaftere. 

<  ^?iBoii.g.4a.c|   'Il  receut  en  me(me  temps^n  comédien  nommé  Silvain  qui^ii^f^r^ 
n'eftoitencorc  qu'un  enfant,  après  l'avoir  averti  de  jprcndrebien 
garde  à  quoy  il  s'engageoit,  &:  s'il  pourroit  accomplir  toutes  les 

BoiLfrjuc     choTes  aufqucUcs  un  moine  eft  obligé.  Silvain  promit  tout 

1.   rSl  Tff[^»]  ;><iyilt  m^>£t  fisf.tivf  n'ont. 

%,  J'if  peur  ^ut  ce  ne  £iii  (^u'aac  fauflie  traduâion. 
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s'acquita  fort  bien  de  fa  promefle  durant  quelque  temps,  prati- 
•  auanc  avec  loin  la  morcincation  ÔC  riiumilicé.Mais  il  le  relaîcha 
aepiiis,&:  oubliant  ieloindefonlalut,  il  s'amufoic  à  les  anciennes 
boufoDnerieSj'que  d'autres  commençoicnt  à  imiter.On  en  fit  des  VicP^^r.;-.xi«, 
plainresà  S. Pacome»  &  plufieurs  des  frères  demandèrent  qa'on 
le  chaflàft.  Mais  S.  Pacome  voulut  ufèr  de  (à  patience  ordinaire* 
pria  Dteulans  cefTedcvouloir  parfonextremcbonté  luy  toucher 
fc  cŒur,'Iayiîcde  forces  repnmendes,  &"le  fit  mefme  fouetter  Boiug^ 
I  ""^  plufieurs  fois  malgré  la  répugnance  qu'il  avoit  d'en  uier  de  cette 

manière.  Cependant  S  il  vain  ne  Te  corrigeoit  poinc,'&:  les  frères  Vir.P^.itM. 
continuoient  à  demander  qu'on  le  chailail/Ainfi  S.  Pacome  le  BolL£.|i.c. 
I         fît  venir  devant  toute  la  Communauté,  ik  aprci>  liiy  avoir  repro- 
ché fa  dureté  incorrigible,  il  ordonna  qu  on  luy  ollaft  l'habit 
de  la  niaiibn,  qu'on  le  chaiTafl,  &  qu'on  le  renvoyait  chez  les 
parens. 

KoTi  ai.    'A  ces  mots»  Silvain"qui  n  avoit  encore  qu'environ  vingt  ans,  b.c|4i.c 
fiit  iâifid*âffroi ,  &  ne  voulant  ^int  dutout  recoarner'dsuw  le 
.  monde»  il  &  jetta  aux  piez  du  Samt  tout  fondant  en  larmes ,  le 
conjurant  de  tout  Ton  coeur  dé  luy  vouloir  encore  une  iois  faire 
ffiifericorde»  &  luy  promettant  de  chaneer  de  vie. Xe  Saint  luy  g.jt.e.& 

.        reprelènta  combien  il  avoit  peu  de  lieu  de  le  fier  à  lès  promefTes. 
Etcomme  Silvaincontinuoit  à  leconjurer  d'avoir  pitié  de  luy, 
'promettant  avec  de  grands  fermcns  de  le  corriger^'il  dcmanaa  e. 
s  il  y  avoit  quelqu'un  qui  vouluil  répondredc  ion  changement.  •  ''4 

Petrone[  le  conlianc  en  celui  qui  ne  veut  pas  la  mort  du  pécheur, 

I         nuisiaconverlion    ravie,]le  prelentapour  kiylervirdecautioni 

j  [& fa  charité  toucha  ians  doute  celle  de  Dieu  6c  celle  du  î^aint.] 

!         'A infi  quoique  toute  la  Communauté  perfiflafl  a  vouloir  qu'on  V  t.p.p.nf.t, 
chaflaft  Silvain,'S. Pacome  déclara  qu  il  luy  pardonnoit  encore  Boii.g.t».d. 

KoTstt.  pour  cette  foisen  Êiveur  de  Petrpne,'&  le.mit.ibus  la^conduite  ^tj, 
de  Piènamon  Pun  des  plus  excellens  des  freres,en  le  priant  d'avoir 
ibin  de  ion  (àluc ,  &  de  joindre  mefme  fa  pénitence  à  la  lîenne» 
puifque  pour  luy  il  eftoic  trop  occupé  du  fbm  des  autres[pbar  luy 
pouvoir  rendre  cet  office  de  charité.  £t  U  ne  voulut  peuteftre  pas 

I        pour  la  mcfinc  raifonen  charger  Fetronc.] 

'U  eut  la  joie  de  voir  Ion  indulgence  benic  de  Dieu.  Silvain  4. 

;         obéît  à  Pfenamon  avec  une  cxacl:itude  incroyable.  Il  s'occupa  ^ 
avec  ardeur  aux  jeunes,  aux  veilles,  à  la  prière,  au  travail  j'en  g.jU. 
forte  qu'il  fervit  d'exemple  A  tous  les  autres  en  toutes  fortes  de 

i         vertus  :  Mais  il  excelioit  lurtout  en  douceur  &  en  humilité  /gar-  g.u.d» 
dant  un  perpétuel  filence»  ne  levant  prdque  pas  les  yeux  pour 
*Hlfi,£ccLTom*rJL  Ee 
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g.$i.i.  regarder  pcrfonne, &  verlant  fans  cefTe  des  larmes,'mefme  durant 

le  repas,  c]iielquc  effort  qu'il  lift  quelquefois  pour  les  recenir.Et 
<i  coniineony  crouvokdeTexcés,iirép<MidoiCt^Coaiiiientiievoii-« 

la,  Yoos  pas  que  je  pleure,  moy  qui  ay  moni»  itir  lecheacret  qui  « 
après  avoir  connu  la  vérité,  ay  négligé  mon  (àlui,  &  me  fuis  vu** 
en  danger  d'eftre  cliafle  de  cctt!!;  mailbn  j  cjui  ay  £ût  des  £iuccs  «» 
pour  Idquelles  je  devrois  avoir  donné  ma  vie  -,  qui  après  cela  " 
me  voy  encore  (ervi  par  des  Saints,dom  jeneûiis  pas  (euiemeiie  » 
dignede bail'er  les  p  is  iur  le  (ablc.  « 

'S.  Facome  admirant  ce  grand  changement[de  la  droite  du 
Treshaiitjjdit  un  jour  dans  l  all emblée  des  frères, Cju'il  y  en  avoit 
un  parmi  eu. qui  lurpafîoit  tour  ccqu  il  avoit  jamaisvude  vertu. 
On  crut  qu'il  parioit  de  Théodore,  de  Pétrone  ,  d'Orfife,  ou  de 
Corneille  j  ilie  lit  longtemps  prier  pour  s'expliquer. Enfin,  il 
dit  que  s'il  croyoit  que  celui  dont,  il  parloift  fuft  capable  de  fe 
iaifler  emponer  à  la  vanité^  Une  le  nommeroic  jamais.  Mais 
qu'il  n'eftoit  ni  pour  ic  réjouir  des  louanges  >  ni  jponr  s'affliger 
desblafines,  parcequefôniiuniilité  le  rendoic  înebranlabledans 
la  vertu,  &  quemefmetouc  ce  quonxliroitpour  le  relever,  ne 
feroic querhumilier  davantage.  11  ajouta eniuite,  que  T heodore 
&  les  autres  avoient  lié  le  démon ,  mais  que  Thumilité  de  Si!  vain 
Tavoit  tellement  vaincu,  c]u'il  ne  pouvoit  plus  paroiflre  devant 
g.4ic;5j.a.  luy.'Silvain combatif  ainfi  durant  lept  ou  huit  ans  jufqucs  à  fa 
grij-*»-  mort}  &  Saint  Facome  après  s'ellre  rejoui  de  fa  pcnitcnce,ait 

encore  la  joie  de  voir  un  grand  nombre  d'Argcs  venirrecevoir 
fonamepour  la  prelenter  a  Dieu ,  comme  un  pariuin  précieux, 
une  vicUme  d'un  prix  rare  entre  les  hommes. 

ARTICLE  XXIII. 

Saint  racsûh' [.lit  agir  S.Thcod.rc  >  fonde  cin^  nouvelles  maifons. 

Boi!.T4.ma]r,g.  'T  "F  N  E  deschofes  dont  Saint  Pacome  ein!rcrenoit[lc  plusjiês 
\J  Religieux,  cftoit  de  veiller  (ans  cefTc  pour  feprelerver  des 
chutes,  5c  fc  «garantir  des  embuiches  du  démon.  S'eft.mr  fort 
étendu  un  foir  lur  cette  matière,  un  Religieux  nommé  Mavc, 
d'ailleurs  fort  rei;lc  lans  vicci,  quielloit  melmedepuis  lon^^ 
temps  Prevolld  une  famille,  ie  blefla  de  cet  entretien,  comnvc 
fe  croyant  luy  Ôc  les  autres  allez  aitermis,  &  hors  du  danger  d«5 
tomber  IbuTsnt.  Cela  Hc  qu'il  iie  voulut  pas  aller  le  lendemain 
.   xouper  des  jdacs  cmiime  les  ancie&^  s*excu(ant  iur  quelque  ixh 
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cortimodité.  Mais  S.  Pacome  citant  revenu  le  mermc  jour  avec 
les  frères,  luy  parla  d'une  manière  aii'il  vit  bien  i|uc  laailpofition 
de  Ton  cd  ur  liiv  eltoit  eonnue.  il  confclla  la  taute ,  &  glorilîa 
Djeu[dc  l'en  avoir  délivré.] 
'Quelques  Jours  après,  le  Saint  obligea  S. Théodore  de  faire  f. 

te      aa  lieu  de  Iny  Tindrockion  ordinaire/Tans  iay  donner  fêulemenc 
le  loifir  d*y  fonger$'&  il  Tecoaca  de  touc  (on  cœur  comme  un 
hommealteréde  la  parole  de  Dieu,'qui  (bngeoic  moins  à  éprouver  g*t<<P* 
la  capacicé  de  Théodore,  qu'à  profiter  des  inftrudions  que  Dieu 

NoTiif.  îuy<fonneFok par rabouche.[C'eftoit vers  ran354,"ii]'Tlieodorc  Sur.t4.tna7,|tf 
n'avoicalors  que  vingt  ans ,  comme  il  y  en  a  qui  IVcrivent.  A  ullî 
il  y  eut  quelques  uns  des  plus  agcz,qui  ne  voulurent  pas  l'écouter, 
le  meprifant  comme  un  enfant  j  ce  que  S.  Pacome  reprit  comme 
une  très  grande  faute  devant  toute  la  Communauté  ,*&:"en  Boii.g.|î.a.b, 
leur  parlant  enluite  a  eux  melmcs:^à:  fa  correction  mêlée  de 
fèvericé  &  de  douceur ,  guérit  la  plaie  que  l'orgueil  avoic  faite 
dans  leur  ame. 

'£n  Tan  3569$.  Théodore  fiit  témoin[à  Pabau]d*une  prière  très  Boii.g.<5.b.c 
ardentequefit  S.  Pacome,  pour  demandera  Dieu  qu*il  fîft  miiè- 
rkorde  aux  hommes,  &  qu'il  n'entrail  point  en  jugement  avec 
eux,melnie  avccles  moines  &  les  vieiges.  Durant  qu'il  prioitfil 
fefit  un  tremblement  de  terre, qui  ncceATaquelorf^uc  S.  Pacome 

«  s'écria  plein  de  joie,[çommeayant  elle  exaucé.  J'Benifoyez  vous,  d, 

K  Seigneur, qui  avez  fauvé  les  hommes,  11  défendit  à  Théodore  de 
rien  dire  de  cela  durant  qu'il  vivroit,  bi  l'exhorta  à  crier  incel- 
fammenc  vers  Dieu ,  fans  fa  mifericorde duquel  l'univers  ne  peut 
fubdAer.  Sept  jours  après  il  quitta  Pabau  pour  aller  vifiterfes 
autres  maifons  i[&  au  retour  J'il  raporta  à  S.  Théodore  &  aux  Lu 
autres  quelques  vifions  qu'il  avoit  eues  touchant  la  certitude  de 
la  foy  Catholique»  &  de  Tinnocencc  de  Saine  Achanafe  i[ce  qui 
xi'efloit  pas  pôi  utile»  en  un  temps  oii  les  Ariens  (èmbloient 
triompher  par  les  avantaees  que  leur  avoient  donné  les  Conciles 
de  Tyr  &:dejerufilem.]  Hmenaenfuite  S.TheodoreaTabenne,  g4Ca.lw 
où  il  changea  en  larmes  la  joie  un  peu  trop  grande  qu'il  avoir 
pour  une  grâce  que  Dieu  fuv  avoit  faite,  en  l'averuilant  que 
cette  faveur  luy  impoloit  de  nouvelles  obligations. 

'Des  qu'il  eut  environ  vingt-cinq  ans,  S.  Pacome  l'emplova  à  g4o.a|4».f, 
viiltcr  au  lieu  de  luy  les  monafteres      cinq  ans  après, [c'efl  à  g*)>-^ 

«Ure  vers  l'an  344,]voyant  lacapacité[&  l'çminente  vertujque 
r£iprit[de  Dieu]  luy  donnoit  »  il  le  fit  oecpnome  &  Supérieur 

^Tabenne.  Car  pour  luy  il  ivfido».  ocdinabenient  à  Pabau» 

Ec  ij  , 
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g.}fj.         'Théodore  venoit  tous  les  foirs  de  Tabenne  à  Pabau  entendre 
rexhorcation  que  S .  Pacomc  y  faifoit  >  &  il  l'alloic  cnfuite  redire 

e.  à  Tabenne.Un  jour  qu'il  ciloit  ainlî  vcnu[à  Fabau,]?!  fe  trouva 

que  le  Saint  clloit  tout  occupe  à  lapricrc  dans  l'eglile  j  &  il  eut 
la  nuit  des  vifions  qui  TefFrayerent  julqua  luy  oitcr  prclque  la 
vie,  comme  il  le  die  le  lendemain  en  particulier  à  Théodore  & 

£  à  quelques  autres  des  principaux.'Maisillèmble  qu'il  ne  leurdit 

pas  ce  qu*il  avoit  vu. 

g.|t.V.  'Son  hiftoire,  après  avoir  dit  qu'il  avoit  fait  Saint  Théodore 

*  •  Supérieur  de  Tabenne,  ajoute  au'il  établit  de  melme'les  prin-ftc 

cipau  <  Se  les  plus  Ikints  de  fes  ailci^les ,  Supérieurs  en  d'autres 
maifons.[Nous  n*avons  point  trouve  jufqucs  ici  qu'il  eufl:  plus 

c  de  quatre  monafteres  d'hommes  fous  la  conduite. ]'Mais  en  cet 

endroit  mcfme,  fa  vie  parlant  de  la  vertu  de  Pétrone,  dit  que  fa 
converiion  fut  fuivicde  celle  détoure  (a  famillcj  Ion  pcre,  fcs  fre- 
reSjfes  iœuri,les  parensjfes  ferviteiirsjs'eltant  tous  donnez  à  Dieu 

dX  dans  la  communauté  de  Tabenne.  Son  pcre  nommé  P(ènebe,'y 

donna  avec  luy  tout  (on  bien ,  particulicrement"un  lieu  appelle  rv^ 
Thebeuou  Thebué ,  oii  S.  Pacome mit  des  Religieux. 

'Cela  ne  (e  fit  ce  femble  qu'après  la  fondation  du  monaftere    '  . 
de  Tafé,[donton  ne  ditrien  de  particulier  ,]&  de  celui  de  Pane, 
'que  S .  Pacome'fonda  auprès  de  la  ville  de  mefme  nom9à  la  prierexc 
"d'AréeEvefquedu  lieu,  quieftoit  un  homme  trcs  pur  dans  Hiaç^^. 

f|44.e»  fov,"fort  aullere,  ôc  un  vray  minidrc  de  J.C.'La  fondation  de 

Tlubeu  fut  fui  vie  par  celle  de  Tifmen  dans  le  dioccfe  de  Pane, 

g.}l.f|44.^      que  le  Saint  etaMir  en  allant  vilîter  les  autres/ôc  auboutdccuel- 
quc  temps  par  celle  du  monailere  de  I  ichnum  ou  Pachnum, 

Bait.occ.p.!|    'nomméauffi  Chnum,^qui  clloit  fur  le  bord  duNil,^vcrs  Latople, 

Coà.îegx,uf.  ^udeflus[mcfme]deThebes.*Ainfi  la  congrégation  de  Tabenne 

rBon.£;.45.e.f.     trouva  compofëe^'deneuf  monafteres[d'hommes,]<'tou$  dans  Non 

*  g->8  la  haute  Thebaïdc.[II  y  faut  ajouter  le  monaftere  de  filles  con- 
i^*a!iav.      ^^^^  P^*"     ^^^^     Saint  Pacome.]*QueK.ues  uns  en  mettent- 

#  8tticoccp.i.  plufîeurs,  [de  quoy  nous  ne  voyons  pas  qu  il  y  ait  de  preuve.] 

ARTICLE  XXIV. 
Ftysged»  Samtk  féline  lÉtmf^tbc  de  ùanitffwr  immm. 


LO  R  s  Qu  E  Saiiit  Pacome  fe  vit  obligé  d'aller  à  Pane  pour  y 
fonder  titi  monsBfterei  il  refblut  d'allei:  en  chemin  faire  la 


SoT.H  may,r- 
to7.y6  iVit.iM. 

yiiite  4c'cçux  quilaivoît  déjà  fondez»  Conu^pil  approchoîe  de* 
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rund'euxj'il  vie  tous  les  frères  qui  conduifoicnten  chantant  l'un  ibiBoll.g,;j,fc, 
des  leurs  à  la  fepuUure.  Ils  s'arreftcrent  des  qu'ils  appcrccurenc 
le  Saint  3  &  quand  il  fut  arrivé,  ils  le  prièrent  de  faire  orailbn 
pour  le  morc.'ilayoit  Couvent  averti  ce  frère  de  iè  corriger ,  &  Boii.g.jj.e.' 
toujours  ioucilemenc/Il  ne  laiilk  pas  de  prier  pour  luy.  Mais  au  b|4».v. 
(brtir  de  la  prière  >  il  commanda  de  ceuèr  le  chant  »  fit  brpler 
devant  tout  le  monde  les  habits  du  mort  >  défendit  d'offrir  pour 
luy  le  fàcriHcc,  &  ordonna  qu'on  la  I  laH:  enterrer  fur  la  mon  ta^ne» 
(ans  chant,[&  (ans  aucune  autre  (olennité.]'Les  parcns  du  dénint-  pnM.e. 
qui  eftoient  prefens,  &  les  Religieux  mefmes,  le  fupplierent 
inftamment  cie  permettre  au  moins  qu'on  chantafl  à  l'ordinaircj 
»t       'mais  il  dit"quc  ces  honneurs  qu'il  n'avoit  point  méritez ,  ne  d|6t.c. 
feraient  qu'augmenter  fes  fupplices  éternels.  Au  lieu  qu'en  con- 
fidcration  de  cette  ii:nominic  qu'on  luy  faifbit,  Dieu  dont  la 
bonté  eft  infinie,  pourroit  diminuer  fcs  peines,  &  luy  rendre 
mcfme  la  vie,[afin  qu'il      pénitence.  Il  y  a  en  ceci  des  choies 
qui  fi>nt  audelTus  de  nos  lumières  :  mais  nos  lumières  font  bien' 
audeilbus  de  celles  de  ce  grand  Saint.]'L'hiftorien  demande  &4».c* 
pourquoi  il  avoit  fpufifcrt  ce  ntre  jufques  à  la  mort,[au  lieu  de  le 
chafler  puifquil  ne  fe  corrigeoit  pas  :]  6c  il  répond  qu'il  n'en  fçait 
rien  i  mais  qu'il  fçait  que  ces  hommes  de  Dieu  nefaifoientrien 

3ue  d'utile[&  de  jufl:e,]leur  feverité  &:  leur  douceureflant  con- 
uitcs  par  les  règles  ôc  lafcicncedeDieu.'Il  ditencorequc  Saint  h. 
Pacome  voulut  en  cette  occalîon  donner  une  juiU frayeur  à  fcs 
difci pics  pour  les  prelerverde  la  négligence.] 

'Il  paffa  cnfuitc  deux  jours  à  inltruire  ceux  de  cette  mailon  ,  g.ij.bjSur.p. 
jufqu  à  ce  qu'on  le  vinll  prier  de  venir  donner  (a  bcncJicUon  à  un  ^«S^^iVit,?. 
Keligieu x  de  Chenobofque  qui  Ce  mouroir ,  &:  qui  luy  demandoit  ^^^"^ 
cette  ^race.  Il  partit- au  (litoft  pour  y  aller  :  mais  citant  près  du 
»«.      lieu  >'il  Vit  Tame  dece  fîreref'que  les  Anges  portoient  dans  les  ib|Boii.g. 
cieuxs'de  (brte  qu'il  n'alla  pas  me(mejufquàChenobolque,[y  Boii.g.{5.( 
ayant  pcuteftre  fait  fa  vifite  peu  de  jours  auparavant.] 
•  'Quand  il  fut  arrivé  à  Pane,  r£vcrque[Arée]ry  rcceutavec  Sur.p.io«.f<j| 
toutes  fortes  demarquesd'affedion  èc  de  joie,  jufqu'à  faire  faire  ^^'P''*^»-?* 
une  fefte  publique  à  fon  arrivée.']  I  luy  donna  aullitoft  une  place  ib|8oll.g,|id. 
auprésde  la  ville  pourvbaftir  Ion  monalterciSc  le  Saint  travailla 
à  en  faire  faire  l'enceinte.  Qiielques  pcrlonncs  poullccs  par  une 
envie  maligne  vinrent  la  nuit  abatre  ce  que  l'on  avoir  balti;  mais 
la  patience  du  Saint  fut  plus  forte  que  leur  malice  :  Dieu  fe 
déclara  fon  protecteur  :  ôc  ces  malheureux  citant  revenus  une 
autre  fois^furentarreilez  par  un  Ange  tout  environné  de  feu,  qui 

'  Ec  iij  —s  •. 


4o.e. 


111  s  A  I  N  T   P  A  C  O  M  E.     -  ^ 

Snr  «««jvit.p.  défcndok  la  muraille.'Quckiues  uns  difcnc  mcfmc  quilsfurcnt 
^  n  M   .  j   cbnlbmet  oar  ce  fea/Aiofi  le  mcmaftere  (at  baiti  i  &  le  Saint  v 
^       etabltc  pour  œconome,  Samuel ,  qui  joignent  une gayete toute 

fainte  à  une  très  grande  abdinence.  11  y  mit  un  nomofeconiîde- 
f.  rabledefes  Keiigieux,'entrelefquels  un  nommé  Talmasexcelloic 

dans  toutes  les  vertus  &  extérieures  &  intérieures.  1 1  a  voi  c  perdu 

les  yeux  du  corps,  pour  eflre  éprouvé  comme  Job[&  comme 
Tobie,]cc  qui  n  empclchoir  pas  qu'il  ne  fiill  infiitigable  &:  dnns 
c,  les  veilles ,  &  dans  toutes  les  autres  pratiques  de  la  pénitence. 'Le 

Saint  demeura  un  temps  conlidcrable  dans  ccmonallere,pour  y 
mieux  établir  la  dilt:iplinc,  parceque  ce  n'clloit  pas  loin  d'une 
ville.  Durant  ^u'il  y  cftoit  >  deux  philofophes  vinrent"pourluy 
faire  des  qnelbons ,  aufquelles  ComdUe  &  Théodore  répondi- 
lent  aulieudeluy. 

K.<i.e.d|Sar.f      'Comme  il  s*en  revenoit  de  là  à  ibn  monaftere  ordina3re[de 

Pabau>]le8deinons^!re  mirent  en  grand  nombre  autour  de  Iuy>acc 
comme  ^our  raccompagner  par  honneur ,  aflnde  luy  donnerae 
la  vanité  :  mais  il  les  combatif  en  confeflant  à  Dieu  les  péchez, 
Boll.g.{{  <<|Sur.  pour  lefquels  il  fe  jugcoit  digne  de  l'enfer.'Tous  les  frères  eftant 
sÏÏ^"*^'**^^''  ^^^^^^^  pour  le  recevoir,  un  enfant  fe  plaignit  que  depuis  qu'il 
elloit  parti  pour  aller  vifiter  les  frères,  on  ne  leur  avoit  rien 
donnédc  cuit  j  à  quoy  le  Saint  répondit  avec  beaucoup  de  dou- 
ceur qu'il  luy  en  donneroit  luy  melme.  Celui  qui  avoit  foin  delà 
euiime  avoua  eu  efïèt  qu'on  ne  leur  en  avoit  point  ddnnë  depuis 
deux  mois  y  parccqu'on  n'en  mangeoit  point  quand  on  enfervoir, 
&  qu'ainH  c'cdoit  une  grande  quantité  d'huile  perdue.  Mais  le 
Saint  ne  (êiâtisiît  pasdecectc  cxciife,dont  il  luy  fit  Voir  l'inutilité 
par  une  rcprimcnde  très  vive  :  &  pour  luy  faire  comprendre  la 
grandeur  de  fa  faute ,  il  lît  bruIcr"toutes  les  nattes  que  luy  &  les  joobia&t. 
autres  frères  de  la  cuiHnc  avoient  faites  durant  ce  temps  là)  au 
lieu  de  s'occuper  a  leurofHcc. 
SaMéSlVit.P.    'H  leur  parloit  encore  fur  ce  fujet  avec  beaucoup  de  zcle, 
****  lorfqu'on  le  vint  avertir  que  de  célèbres  anacoretes  le  deman- 

iHBoîi.^.5j.54.  doient.'Cc  font  ceux  qu  on  prétend  que  Dieu  luy  fit  connoiftre 
Svtut^vDu  cftre  infeâex  de  quelques  erreurs  tirées  d'Origene/Aprés  les 
j6.ar'^^*'  ^^^'"^  quittez  >  il  vint  Uiie  la  prière  avec  les  ftwtB ,  qni  allèrent 
enfuitc  manger  ;  car  c*efloit  fur  les  troisou  quatre  heures  du  ibir. 
Mais  pour  luy  il  continua  à.  prier  jufqu*à  ce  qu'on  appellaft  pour 
la  prière  de  minuit ,  demandant  i  Dieu  qu'il  luy  m  coonoiftie 
ce  qui  arrivcroit  de  fâ  congrégation  dans  la  fuite  des  temps  »  ^ 
5nf.(r^9|Boii.  'eomme^'il  luy  en  avoit  déjà  marqué  quelque  cholê  dans  xinev.f  n* 
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nes.'CcU  luy  donna  (ujet  de  faire  iii:ic  grande  inllrudion  à  fcs  Sif.to, 
Religieux  après  l'office  de  la  nuic,"pour  les  animer  à  combacrp 
*        Ùliïs  relaiche  contre  ledemon  &  contre  leurs  pa/Hons. 

ARTICLE  XXV. 
^ttd^es  vijiotts  de  S.  Pscome  :  Il  obtient  le  dm  des  Unffêis. 

'T   E  Saint  partit  incontincnt[dcPabaulpour  aîlcr  à  Tabenne  Vir.p.i.t  c  4^ 
fnj44oa    I  j avec  S ■  1  hcodorc  c]ui  en  eltoit"alors  Supérieur,  Corneille,  '♦7.f.i}4.t. 
^       &  plulieurs  autres.  Il  s'arrclla  un  peu  en  chemin  comme  pour 

parier  à  quelqu'un,' &:  connut  en  meime  temps  qu'on  avoit  violé  à  c.47|Sur  s 

Tabenne  le  loi  r  précèdent,  un  ordre  qu'il  avoit  donné  de  garder  '^"''•S  J'**  ^' 

le  fdence  en  tailant  les  pains,  particulièrement  ceux  eju'on  dévoie 

offrir  à  laucel.  Il  y  envoya  promcement  Theodore>  qui  trouva 

que  cela  eftoic  vericable.^Euanc  eo(ré(uti  peu  après  iuyjdans  1^  Sur.s  ^^ivii.?. 

monailere»  &  ayant  fait  fa  prière,  il  alla  travailler  comme  les  ^«^7. 

iautresàfairedes  nattes.'Un  enfant  qui  le  vit,  luy  dit  qu'il  ne  ii>|Boil.g.]f.€. 

travailloit  pas  bien,  &  que  Théodore  leur  avoit  appris  à  faire 

autrement,  AuÛitofk  il  (e  leva,  demanda  à  l'enfant  comment 

£iUoit  faire,  &  puis  fe  raifit  &  travailla  comme  on  luy  avoit  dit, 

témoie;nint  par  la  paix      par  la  joie  de  Ion  ame  combien  Tor- 

gucii  &.  cous  les  iencimeus  de  l'amour  propre  elloienc  moçcs  çigi 

luy. 

'Une  autre  foîs  qu'il  travail  loi  t  encore  à  faire  des  nattes'dans  Bofi.g.w.c. 
le  merme  monallere,  retiré.!  l'écart  pour  éviter  la  foule  de  ceiix*^^"'-**°l^** 
qui  le  venoient  demander  ,'le  démon  luy  apparut,  &  voulut  luy  ib(BoiLg.j>.a. 
faire  croire  que  c'dkftit  J.C.  qui  le  venoit  viHter.  Mab  le  Saint 
qui  fbiêntit  en  mcfine  temps  agité  de  tfoubk  par  desjpeaiëe^ 
baflès  &  terreftres,  reconnut  que  ce  ne  pouvoit  eftre  Te^^t  de  U 
prelènce  de  J.C.  Il  étendit  la  main  pour  prendre  ce  fpeâre,<^ 
auflîcoft  fe  diffipa»  buiTant  le  lieu  rempli  d'une  très  manvaife 
odeur. 

'Il  luy  apparut  encore  une  autre  fois  à  Tabenne,  maïs  en  Sur.ç i !-8,|Vit. 
^       s'avouant  pour  ce  qu'il  eftoii. "Il  luy  parla  lonetemps,  &luy  fît  „  V.*'P;"'' 
de  grandes  menaces,  qui  le  rcgardoient  moms  que  ceux  qui  tb. 
dévoient  venir  après  luy  .'Le  Saine  raporca  auiiicolt  cette  vifion  Boii.g.f},a. 
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aux  principaux  de  (es  difciplcs,  &  en  écrivit  mcfmcA  ceux  des 

autre?)  monaflcrcs,  pour  les  aflurer  par  la  crainte  de  Dieu  contre 
Cod.reg.t.i.i>.   tous  les  efforts  du  dcmon.'Noiis  avons  encore  quelques  paroles 

de  Saint  Pacome"envovées  à  lei  frères ,  fur  ce  ijui  devoit  arriver  iirtitum. 

dans  la  fuite,  mais  mêlées  de  ce  chifre  &  de  cette  langue  fe- 

crette[qui  n*eftoit  entendue  c^ue  de  luy  &  des  principaux  de  iès 
p.<fs  it.       difciples.]'!!  y  en  a  d'autres  qu*on  ne  marque  point  avoir  efté 

envoyées. 

Boii*g.j9.|&7.      'Ce  fut  cefemblc  après  ce  que  nous  venons  de  dire,que  le  Saint 

£aiiant"une  autre  fois  la  vifite  defes  monaderes,  il  y  trouva  une  «à» 

perfonne  de  qualité  venue  de  Rome,  qui  s'eftoit  retirée  çarmi 
les  Religieux.  Le  Saint  voulut  Tentrctenir  y  Se  parcequ  il  ne 
favoit  que  Te^Yptien,  &:  que  le  Romain  de  Ion  colK*  ne  iavoic 
que  le  latin  &  le  grec,  il  fit  venir  un  frère  pour  leur  fervir  d'inter- 
prète. Mais  comme  le  Romain  témoignoit  beaucoup  de  peine  à 
ouvrir  fon  cœur  à  tout  autre  qu'à  luy  fêul ,  il  s'en  alla  prier  & 
demander  à  Dieu,  les  mains  élevées  au  ciel>  que  puifcju*il  luy 
envoyoit  des  perfonnes  de  tous  les  endroits  de  la  terre ,  il  1  uy  tî  li 
la  grâce  d'entendre  leur  langue,  fans  quoy  il  luy  eftoit  impomble 
de  les  fervir.  A  prés  ou'il  eut  ainfi  prie  durant  trois  heures  avec 
beaucoup  d'ardeur,  il  iè  trouva  toutd*uncottp  avoir  dans  la  mai& 
un  papier  écrit  qu'il  lutj  &  on  affurequ'en  mefme  temps  il  rcceut 
le oon  déparier  toutes  les  langues.  Eltant  donc  aulîîtolt  allé  re- 
trouver le  Romain,  il  luy  parla  on  grec  &  en  latin  avec  tant  de 
pureté,  que  l'autre  affura  qu'il  elloit  impolîible  de  parler  mieux 
•  ces  deux  langues.  A  inli  le  Saint  eut  le  moyen  de  recevoir  de  luy 
la confefllon defes  fautes.  Il  luy  marqua  la  penicertce  qu'il  de- 
voitfairepourlese£Facer,  &il  luy  donna  les  autres  avis  qu*il  luy 
jugea  necelTaires. 

sifc  'Il  partit  le  lendemain  de  ce  monaflere  pour  aller  vifiter  les 

autres.  Eftant  arrivé  à  celui  de  Moncoiè,  Dieu  luy  fit  connoidrc 
^u  un  beau  ^uier  qui  eftoit  au  milieu  delamaifon,iervoicd'inf- 

trumentau  cfemon  pour  tenter  les  en  fans  qu'on  y  clevoit  5  &.Î1 
dit  au  jardinier  de  le  couper.  Le  jardinier  fortattriftcdc  cet  or- 
f|f.  dre,'luy  reprefcnta  que  le  Hguier  clloit  d'un  grand  profit. la 

maifouj  &  le  Saint  nclcprcfla  pas  davantage,  pour  ne  pas  con- 
trifter  un  fi  faint  homme  j  car  c'eitoit  S.Jonas,dont  nous"parl6-  V.$xf. 
rons  en  fon  lieu  :  mais  le  lendemain  le  figuier  fe  trouva  mort. 

m 

ART.  XXVI. 
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ARTICLE    XXVI.  » 

CàifciU  de  LmtofU  :  Dk/afes  uSum  de  S,  ftumt^  & fr  tmrt. 

'  OAiNT  Pacome  comba[ranj46]dans  une  maladie  dont  on  Boii.i4.ffia7,g. 
O  craignit  c^u'H  ne  mouruft.  Cetce  crainte  obligea  les  princl' 
pauxde  lesdiiciples  aflcmblez  auprès  de  luy»  de  pounroir  d'un 
chef  à  ia  congrégation  en  cas  qu'ilmounift.  Ils  preflèrent  Saint 

f  Theodorede  leur  promettre  de  (è  charger  de  ce  loin.  Ille  reft^ 
plufieurs  fois  j  &  cnHn  néanmoins  il  y  confenti  c .  S .  Pacome  jugea 
qu'il  y.avoic  de  la  faute  en  cette  aûion  deTheodore,'oàlesatt-  g4t.«. 

très  ne  voyoient  rien  <jued'innocenri  &  pour  le  purifier  entière- 
ment, il  le  reduifit  à  Tetat  d  un  iimplc  Kcligieuxjcequiluy  ièrvit 
à  devenir  beaucoup  plusfainc  qu'il  n'eftoit. 

'Jlyavoit  alors  une  famine,  qui  obligea  le  Saint  de  prendre  g.4ii"» 
un  foin  plus  particulier  de  la  fubiiftance  dcfes  Religieux.  Il  fit 
labourer  des  terres  dans  une  îne>ou  les  labouroit  luy  mefrae,  &  il 
y  pailbit  pour  cela  des  journées  entioest  mais  non  £uis  peine  U 
unsicrupule»  deœ  que  cela  luy  oAoic  le  temps  de  vifiter  &  de 
conibler  iês  frères. 

.  [Comme  S.  Pacome  purifioit  S. Théodore  en  le  tenant  dans 
rhumili.icion  &  dans  la  retraite  j  Dieu  voulut  aufli  achever  de 
purifier  S.  Pacome  mefme  à  l'extrémité  de  iâ  vie^]'parune  trsu  g»^?^ 
■  verfe  qu'on  luy  fufcita  fur  le  don  qu'il  avoir  receu  du  difcerne- 
ment  descfprits,  &:  furfes  vifions.'Il  fut  appelléfpour  cclajà  une  K«4j.t 
aflemblécd'Evefques&de  moines,  qui  fe  tcnoit  dans  Icglile  de 
y.la  noce  Latoplc,  ["vers  le  commencement  de  l'an  348,autant  que  nous  en 

pouvons  juger  par  fa  mort.J'CesEvefqucs  eftoient  Orthodoxes,  g.44J>.& 

Quoique  (jrcgoire  fu il  encore  alors  le  maiftre  ou  plutoft  le  tyran 
e  l'rgliiè  d  Alexandrie  deux  d'entre  eux  nommez  Philon  g-4).f. 
&Mobeavoiencme(meeÂéresdilciples,Cependanc  on  nelaifla 
pas  de  l'examiner  avec  affez  deiêventé,  à  csMiiê  de  quelques  mur- 
mures qui  s'eftoient  élevez  contre  luy.  Il  y  eut  mefme  un  furieux 
qui  voulut  fe  jetter  fur  luy  lepéeà  la  main.'Il  iê  juflifia  d*unf  f|44a.t^ 
*&       manière  qui  fit  admirer  ion  humilité  &    ibrce/'ne  louant  en 

luv  que  la  feule  grâce  de  Dieu.  Et  durant  que  les  autres  parloient  ■  • 

confufémentfâns  s'accorder,  i Ho  retira  avec  ics  frcres  qu'il  avoir 
amenez,      s'en  alla  àfonmonallcrcdc  Pachnum,  qui  clloit  en 
ces  quartiers  là. 'S.  Théodore  n'dtoit  pas  alors  avec  luv,  citant  g.M.»i47  f.  • 
alléquelque  temps  auparavant  à  Alcjtandrie.'Quaud  il  futrçve-  £**4a>^    •  ; 
*  Hifi.EccL.rom>riL  *      '  if 
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nu,  S.Pacome  luy  parla  avec  beaucoup  de  modention  dece<|ii! 
eftoic  arrivé  à  Lacople.  Il  parut  au  contraire  très  iêniîblement 
touché  de  l'état  où  il  apprit  qa'efèoit  encore  alors  l'Egliic 
d'Alexandrie i  mais  ilafflira  en  mclme  temps  qu'elle  reverroit 
bientoftfon  Athanafc,  comme  cela  arriva  cttecl:ivcment[rannée 
d'après.  Mais  pour  luy  il  ne  vie  quedu  ciel  cette  joie  de  l'iigliiê  de 
la  terre. 

Ccft  apparemment  aufîi  vers  le  commencement  de  348,  après 
lanCcaafyya.  l'aflcmbiéede  Lato^lc^u'il  faut  mettrece  quedit  Pallade,]  que  v.s.m^ 
^^*^*         la  réputation  de  la  vie  (ainte  des  A^eligicux  oie  Tabeoiie,  obligea 
le  grand  S.  Macaire  d'Alexandrie  de  prendre  un  Ittbit  feculier» 
-êc<de  fiîre  quinze  jouniées  de  chemin  pour  (ê  venir  rendre  dîA 
«ipte  de  S.Pacome.  Dieu  ne  luy  ayant  pas  révélé  <jui  eftoit  ce 
poUulant)  il  ne  te  récent  qu'avec  beaucoup  de  peine ,  Ôc  après 
l'avoir  laiûe  fept  jours  à  ia  porte  (ans  manger.  Lorique  le  CareC^ 
Me  fut  venu,  S.Macaire  remarqua  que  les  Religieux  s'eAoient 
ptopofcde  le  paflcrendifFerentes  manières  j  les  uns  en  ne  man- 
geant que  le  (oirjes  antresen  demeurant  deux  jours  fans  manger, 
Tes  autres  en  demeurant  cinq  ,  les  autres  en  pafTant  la  nuit  tout 
debout,  &  demeurant  aflis  tout  le  jmir  pour  travaillera  quelque 
ouvrage.  Pour  S.Macaire,  il  le  paila  d'une  manière  fi  pénitente, 
<^ue  les  plus  auileres  de  la  maiibn  (t  plaignirent  à  S.Pacome  qu'il 
leur  «voit  amené  un  Ikomme  qui  vivoit  comme  s'il  euft  éile  un 
pur  e^it  fans  chair  &  fans  os,  êc  qui  fembloit  n'eftre  venu  chez 
eux  que  pour  les  condanner  tous.  Saint  Pacomc  pria  Dieu  de  luy 
faire connoiftre  qui  eftoit  ce  folitaire  i  &  ayant  Iceu  que  c'eAoit 
llfacaife>  iileprit  par  la  main ,  le  mena  dans  la  chapelle  où  eftoit 
l'acKçl  d^  monaftere,  l'embrafTi,  &  luy  dit  :  Eft-ce  donc  vous,  6  « 
vénérable  vieillard?  Vous  elles  Macaii^e,  &  vous  n'avez  pas  voulu  " 
meledirc.Ilya  fi  longtemps  que  j'av  entendu  parler  de  vous,&  '« 
que  je  deliroisde  vous  voir,  je  vous  re-nd  s  grâces  de  ce  que  vous  < 
avez  humilié  mes  enfans,  en  leur  olLuit  toutiujet  de  s'cleverde" 
vanité,  (3c  d'avoir  des  pcnlecs  trop  avantageules  d'eux  mcfmes  à  « 
caufe  de  leurs aurteritez.  Vqus  nous  avez  allez  ediiicz  par  voftre  " 
.  • .  .   prelcnce.  Je  vous  fupplie  de  retourner  dans  voftre  retraite  ordi-  « 
aaire>&  de  prier  te  Seieoeur  pour  nous.  Ainfî  i  la  prieïe  de  Saine  « 
Cotei,g.t.i.pi   Facome  &  de  tous  les  frères ,  il  (è  retira ,  après  aVoir  fatisfait  S« 
JTi'*^         Pacome^ltir  quelques  avis  qu'il  luy  demanda.- [Car  €|uelquete; 
éclairéquf il  full:,ron  humilité  fai^it  qu'il  recouroicila  lumière 
de  ceux  eii  qui  ii  voyoif  rEfprit  de  Dieu.] 
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SAINT  PACOMEr  117 
dans  tous  Us  monafteres  delà  ONigre^ation,  où  elle  emporu  en 
très  peo  de  temps  plus  dé  cent  Religieux  mcfoic  plufieurs 
des  principauxyXXMiime  Syr,  CqrnefUe»  P^phouoegiand  cecooo^ 

te      me.  S.  Pacome  merme  aprés"une  maladie  de  quarante  jours  ou  d.c« 
environ ,  &it  vilUé  de  Dieu ,  fclon  les  rennes  de  Ton  JùAorien  >  & 
tendit  Ton  ame  à  celui  de  qui  il  l'a  voit  receue ,  le  Xi^  du  mois  ap- 
pelié  Pacon  par  les  Egyptiens  ,[c'efl  à  dire  le  neuvième  jour  de 

Note  ij.  may,"en  i'annc'c34S,  qui  n'dloïc  que  la  57*  de  Ion  âge,  6c  la  3^'  de 

u     fa  retraite.'NeanmoinsBcde,'les  martyrologes  du  IX.  fîccle  ,  &c  p.i89  $7. 
j       les  autres  Latins,  en  marquent  la  fcite  le  14 de  may.Xes  G^ecs  Mco.f.uj-i|Or 
en  font  leur  grand  ofiîee  le  1 5  fclon  les  Menées. 

'Son  corps  fut  enterré  Je  lendemain  de  fa  more  fur  la  monta* 
^nc[voiiinedamoQaûerc^]d*oàS« Théodore  &  quelques  autiet 
le  tranTpcrteient  fecrettenient  en  un  autre  lien,  croyant  qu'il 
l'avoic  ordonné  :[&  S. Antoine  ordonna  ainfî  en  mourant  qu'on 
cachail  Con  corps  ,  depeur  qu  on  ne  luy  rendiH  des  honneurs  ou 
fuperiliticuxi  ou  que  Ion  humilité  luyfairoit  trouver  ^cceâifs.] 
11  demeura [longten)ps]au  lieu  oii  Tlieodore  l'avoit  mis  s'fii  CC  g^oÂ» 
Saint  y  al  Fa  prier  fur  Cnn  tombeau  pour  obtenir  du  Dieu  de 
Paconie  d'cftre  promcenient  délivré  de  la  prifon  de  (on  corps.  • 
'On  prétend  t^u  ii  eft  aujourd'hui  à  Porto-Venere  lur  la  colle  de  P.&S9.IS. 
Gènes ,  &c  qu  il  y  aellé  apporté  miraculeuicment  i  mais  on  n'a 
point  de  preuves  de  cette  prétention  l'celles  que  Ton  en  donne  rMi-^iA-c, 

Noriii.  eftant  fans  autorité[&ransvraiftmblance."] 

ARTICLE  XXVII. 

Des  lettres  de  S.  racome. 

["VT  Ou  s  avons  parlé  ci-deflus]'des  reglemensque  S.Paoome  BoII.t4  maT,g. 

avoit  faits  pour  fes monafteres,  &  qu'il avoit  fait  mettre  ♦t.flGcaa.c.j, 
en  écrit.  11  a  écrit  encore  beaucoup  de  lettres  aux  Supérieurs  de 
lès  monafteres ,  où  il  leur  donnoit  les  avis  dont  ils  avoient  befoin 
pour  le  gouvernement  des  ames,lorfqu'il  ne  les  pouvoit  pas  aller 
villter.il  Ce  fcrvoit  quelquefois  dans  ces  lettres  de  l'alphabet 

trec  comme  d'nn  cbitre,  pour  leur  parler  comme  un  langage  du 
.  £(prit>  qui  ne  devoir  eltre entendu  que  d'eux  (èuls/fic  leur  dire  Gaia.c7. 
des  myilçresqui  n*eÂoîent  cjue  pour  des  perfonnes  d*une  grâce 
jSc  d*un  mérite  extraordinaire,  mais  qui  iorpalfoient  l'intelli- 
gence commune  des  hommes.'I.es  Supérieurs  qui  eiloient  des  BttU.g4sX 
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hommes  fpiritaels  >  luy  répondoicnc  de  la  mcfme  manière. 

'Gennade  remar<^ue  qu'on  avoic  de  Ton  temps  une  lettre  de  S.' 
Facome  à  Syr,  une  a  Corneille  >  deux  à  tous  les  Supérieurs  de  fisr 
monafteres,  (ur  les  deux  a(Ieinblées  qui  (è  fkifbienc  tous  les  ans  à* 
Paique  &  au  mois  d*aou(l,  &  une  aux  frères  envoyez  hors  dur 
mena (lere. 'Nous  avons  toutes  ces  lettres  dans  la  coUeâiondes 
règles  faites  dans  le  IX.  fiecle  par  S.  Benotft  d'Agnanc,  &  don- 
né.par  Holllenius ,  avec  quelques  autres  encore  que  Gennade 
n'a  pas  marquées.' 11  y  en  a  deux  à  Corneille  alors  Supérieur  de 
Mocanfe ,  clont  la  féconde  n'eft  pas  fi  enigmatique  que  la  pre- 
mière ,  de  contient  divers  avis  de  pieté. 'Outre  celle  qui  cil  parti- 
culière à  Syr  Supérieur  du  monallere 'de  Chnum[ou  Pachnum] 
fondé  dans  les  dernières  années  du  Saint.  [Nous  en  avons  encore 
deux  autres  communes  à  luy  .de  à  Jean  qui  conduiloit  une  des 
maiiôns  eu  des  Êunilles  de  fon  nionaftere.Xa  lettre  du  Saine  i 
ceux  que  l'on  avoit  envoyé  travailler  hors  du  monaftere>[eft 
apparemment  celleydont  l'adreflè  eft»  Aux  firmes  qm  imUim  le* 
Jti%fnsdmm  ie  defirttfCÊtrféêire  des  cilices  de  leur  poil.' Le  Saint  les 
exhorte  à  avoir  toujours  Dieu  prefent  dans  leurfblitude»  com- 
me Jofeph  dans  la  iolitude  d'Kgypte.'La  lettre  aux  Supérieurs 
fur  Taflcmblcedu  mois  d'aoulleit  fort  belle ,  &  n'a  rien  d*enig-« 
matique.'Le  commencement  de  Taucrc  cil  plus  obfcur.  On  ne 
voit  que  par  le  titre  qu'elle  regarde  l'aJiemblée  de  Palque.'Le 
Saint  récrivit  cftant  malade. 

'j^ious  avons  encore  divcriei  paroles  de  luy  écrites  à  (es  monai^ 
tercS}  toutes  remplies  de  ce  chifre  myfterieux  que  l'Ange  luy 
avoit  appris  »  &. qui (bm  des  prophéties  pourTavenir.  [Jcne  f^aj 
ii  la  fixronde  lettre  ne  lèroit  point]'cellequefa  vie  dit  qu'il  écrn 
vit  à  tous  fès  monafteres ,  pour  les  exhorter  à  ne  point  craindre 
les  apparitions  des  démons ,  enfuited*uneoii  il  avoit  parlé  Iong« 
temps  avec  undc  ces  d  ri  ncesdes  ténèbres. 

[S.  BenoiftAbbéd'A  (inane  a  mis  toutes  ces  lettres  dans  fot» 
recueil  des  anciennes  règles  des  monalteres.  Il  les  trouva  tradui- 
tesen  latinpar  S.Jerome,commenous  l'avons  marc^uéci-deirn  s] 
'Ce  Pere  dit  qu'en  les  traduilant  il  avoit  tafché  d  imiter  la  fitn- 
plicité  avec  laquelle  ces  Saints  avoienc  écrit  en  langue  C2;vp- 
tienne,  depeur  qu'un  difcours  fleuri  ne  reprefenraft  pas  a{tez 
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mettre  les  caraélercs  comme  il  les  troiivoit,  fans  en  donner  aucu- 
ne expIication,'parce,  dic-il,  que  S.Pacome  parle  un  langage  que  r.î*.j4.jf' 
l'Ange  avoit  appris  à  luv,  à  Corneille,  &  à  Syr,  en  forte  que  nous 
en  pouvons  bien  enrcncMi  le  ion>  mais  nous  n'en  Taurions  pas 
comprendre  le  lens  &i  la  force.  ^ 

'fiede  cite  par  deux  ibis  nne  lettre  de  S.Cyrilb  d'Alexandrie  à  Be«L'aii.v.M^I 
S.Leon,fur lafefte de  Pafque,  donnéeau pubtic  par  Bocheirhis»  g'^'J'a^;!^"  ^* 
où  il  eft  dit  que  cet  illuftré  pere  des  fblitaires  d  Egypte»  avoic  *" 
écri  t  à  fbn  monaflere  appelle  boniun  ou  Paiium  par  les  cgyptiens»- 
(c  eft  (ans  doute  le  grand  monaflere  de  Pabau,Bau>  ou  Baum»)une 
lettre  qu'un  A  n  ge  1  u y  avoit  didée  >  pour  leur  apprendre  quand 
commençoit  La  lune  au  ppemkrmoisdans  les  années  communes, 
&  dans  les  intercalaires,  afin  qu'ils  ne  Te  trompaflenc  point  dans 
la  célébration  de  cette  grande  foîennité.'Bcdc  ajoute  qu'il  avoit  &çiJLwa,f,^ 
lu  dans  les  cpiftrcs  des  Grecs ,  que  ce  faint  Abbé  s  eftoit  mis  en 
oraifon  avec  les  moines,jpour  prier  Dieu  de  luy  montrer  comment 
ildevoitcelebrcrcettcfefte,    que  Dieu  luy  avoit  envoyé  par  un 
>•     Ange  un  cycle  de     ans,'en  des  temies'aue  Bede  explique  pour  p.ijo> 
ceux  qui  veulent  &  qui  peuvent  entendre  ces  fortes  de  cholès. 

Noîi'oml-  '^o"auteur  de  ces  derniers  temps ,  prétend  avoir  un  livre  de  S.  ceap.o.p.f44. 

giM.      Pacome,[rur  ce  fujet  fans  doute>]qu*il  avoit  iueé  digne  d'eftre 
imprimé.  [Nous  ne  iàvons  point  cependant  qu  ilTait  eflé.] 

ARTICLE  XXVIII. 

Tnrmefmuàe  k  S.  fMom  :  Di  Syr*  fecufc,  ér  quelqm  mtnu 

mdifciples  dit  SéûtU» 

'T  ORSQU£S.Pacome(èvitpresdemourir,ilditàresdifcipIes  Bon.u.ma7,g. 

I  /dechoilîr  quelqu'un  d'entre  eux  qui  puft  les  gouverner,  &  ^^^^ 
prendre  ibîn  de  leur  (alut.  Il  leur  fît  demander  mefine  à  chacun  en. 
partîcul  ier,qui  edoic  celui  qu'ils  (buhaitoient  j  &  ils  répondirent 
tous  cju'iU  n'en  fouhaitoient  point  d'autre  que  luy.  Il  fut  donc 
oblige  de  leur  dire  que  pour  luy»  iblon  qu'il  en  pouvoit  jucier,  il 
eftimoit  Pétrone  capable  de  cette  charge ,  pourvu  qu'il  vècuft. 
Car  il  eftoit  alors  malade.  Tous  les  autres  n'eurent  point  de  peine, 
à  fuivrc  le  fentimcnt  de  S.  Pacome.'Et  en  cfFet,  Pétrone  elloit  Sar.ib.pbU|.f 
très  fermedansla  foy,tres  humbledans  la  converfation,  très  pru- 
dent  dans  la  conduite,  &:  très  parfait  dans  iedifccrnenunt  dont 
il  uioit  en  toutes  fes bonnes  a:uvresi[d'oîiYient]'qu'ilpafroitpour  Boll.g.4t.e. 
'•iWiM  é^ritit  atrim  ^uitut ,  oitm^  emlanU  4jfim  defronmat  qc, 
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Tund^  plosfiZGeUçns&ilcsplus'hambles  difciplesde  S.Pacoine. 
'On  remarque  particulière  ment"qu'il  nefe  relîuchoit  point  dans  îw^tf^'V 
les  maladies,  veillant  ton  jours  ee;alement  fur  luy  mefme.'l  1  ne  mit 
jamais lepié  dans  lamailon  dclon  pe<#dcpuis  qu'il  en  fut  forti 
[pour  encrer  dans  le  monaftere,]oii  nous  avons  vu  qu'il  avoit 
melme  acciré  toute  fa  flimille. 'il  avoit  répondu"du  changement  v.u  dok 
de  vie  de  S  il  vain  loriquc  Saint  Facomc  le  vouloit  chailcr  du*^ 
monaflerc  >  ôc  Dieu  benic  tellement  la  confiance  qu'il  avoir  eae 
pour  loT  en  faini(èficoxdc,qu  onvk  SUvain  devenir  l'admiranoa 
de  cousjes  autres, 

.  'Pétrone  eftoit"Superienr  du  monaftere  de  T^nien ,  &  malade,  Mot  s 
comme  nous  avons  dit ,  lorfquMl  fut  élu  Abbé.'S.  Pacome  pria 
donc  pour  luy  >  &  bien  qu'abfent,  iay  remit  kibinde  tous  les 
fiferes,&  renvoya  prier  de  venir  en  diliçencc'PettDncobcït  ,  & 
vint  tout  malade  qu'ileftoit.'Mais  ilnelurvéquit  S.  Pacomeqnc* 
de  treize  jours,  durant  lefquels  il  conduifit  les  frères  par  la  parole 
de  Dieu,  &  en  les  faifantfouvenirdc  S.  Pacome.  Il  leur  demanda 
avant  que  de  mourir ,  qui  ilsfouhaitoient  pour  luy  lucceder.  Ils 
le  prièrent  d'en  faire  luy  melme  le  choix  :  Ôc  il  nomma  Grille.  Il 
mourut  eniuitele  ii'jour  demay:'&:  il  eil  étonnant,ditBollandus 
que  (on  nom  nelê  trouve  point  ce  jour  là  parmi  ceux  des  Saints» 
[Orfiiè  (è  dechargeade  ladiperioricé  en  352, (br S. Théodore: 
&ce  Saint  eftanc  mort  en  367)ïil  fut  obligé  de  la  reprendre  pour 
la  garder  aflez longtemps, [juiques  à  fa  môrt  fans  doute.  Mais 
on  verra  autrepart  ce  qui  regarde  l'un  &  Tautre.  C*eft  pourquoi 
nous  pafTerons  aux  autres  difciplesde  S» Pacome,yentre  lefquels 
Plèntaefe  >  Pfôïs,  &  Syr ,  font  mis  Gomme  les  plus  illultres  pour 
leur  pieté,  auflibicnque  les  plus  anciens. [Nous  ne  trouvons  rien 
de  particulier  pour  r(oïs."]I  lcntaefeeft  mis  comme  le  plus  ancien 
de  tous  lesdilcipicsdu  Saint, à  la  teflede  ceux  qui  loutenoient 
fa  Congre";ation  après  fa  mort,empcfchant  par  la  lumière  de  leur 
pieté  qu'elle  ne  fulloblcurcie  par  aucun  relafchement.'ll  paroi  11 

E'ileiloit  Supérieur  d'une  maifon[en  Pan  346.11  eftoit  à  Pabau 
!rs[*an353,]où  il  accompagnoit  Théodore  dans  les  occafîons 
plus  importantes  $'&  ce  Saint  obli^eoit  quelquefois  ceux  qui 
avoient  commis  de  grandes  fautes ,  à  ës  luy  conralèr/ll  èft  mis 
entre  ceux  qui  eflant  tes  plus  agréables  à  Dieu ,  étendirent  leurs 
mains  vers  le  ciel  pour  implorer  fa  mifericorde  en  fayenr  d*un 
moine  frapé  de  mort  pourfon  orgueil  >  &  ils  Fobtinrent  parleurs 
larmes. 

[Sur  oufSyr  avoic  receu  de  Diettpar"un  Ange,  die  S»  Jerom^  «c. 
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SAINT   PACOME.  ij, 
la  grâce  d'une  langue  myftique,  comme  S.Pacome&  Corneille. 
'Nous  avons  parlé  des  trois  lettres  aue  Saint  Pacome  luy  écrivit,  p 
'dans  l'une  defqiieUes  il  marque  qu  il  avoit  pafifé  chez  luy  j  mais  r>i>* 

3ue  n*ayanc  pas  eu  le  temps  de  s*y  entretenir  avec  luy  des  chofes 
eDieu,  il  veut  fuppléer  i  ce  de&ut  par  ik lettre.  Il  ^ble  l'y 
vouloir  affermir  contre  la  douleur  que  luy  cauToienc  lesmaux 
de  l'Eglife,  eu  l'affurant  qu'elle  triomph croie  enfin  de  tousfês 
ennemis , comme  il  le  luy  avoit  dit.  Ilcltoit  alors  Supericurde 
lamai(bnde  Chnum'ou  Pachnum[au  diocefe  de  Latople>]^Acil  Bofi.gf4.(i. 
paroift  qu'il  eftoit  en  cette  charge  des  Tan  34^. ''Il  mourut  en  J^****  j 
melme temps  que  Saint  Pacome,[l'an  348,]un  peu  après  Pafquc. 
[Orrile]'mit  en  la  place  un  nommé  Macaire.Ainfi  il  n'y  a  pas  g.4f.c. 
moyen  de  foLitenir]'ce  que  quelques  uns  diioient  en  l'an  404,qu'il  Cod.rcg.p.j4, 
vivoit  encore  âgé  de  plus  de  cent  dix  ans  :'car  iicft  viûble  qu'on  M* 
l'entendoic  de  celui  de  Chnum. 

'Ces  trois  nrenûersdiiciples  de  S. Pacome  furent  biemoftfuivis  &o\ï.g,ifd.  ' 
par  Pecufe»  Cornôlle^  Paul  Jean,  &  t|D  fécond  Paoome[doiit  00 
ne  dit  rien  de  panlculier^lWis  qu'on  met  avec  les  quatre  autici  &f>^ 
entre  les  plus  làintsdifciplesdu  Saint,  qui  eftoient  de  véritables 
athlètes  de  J.C,  &  des  hommes  remplis  de  la  fbrceduS.Efprit. 

'Pecu&eftappellé  le  véritable  ami  de  Saint  Pacmne^  qui  des  les  g.i^k 
premiers  temps  de  (à  converfion  le  qualifioic  fcrviteur  deOiea. 
m*M^ç^.  'Comme  des  ce  temps  là"il  eftoit  avancé  en  âge,  Saint  Pacome  g-M. 
•J»,AA^-f  l  envoya  à  Latople  pour  quelqiies  beloinsMe  la  maifon,'&  pour  g  <î{.b. 
i»..«Am'S«  rccourir''quelques  perfonnes  affligées  de  ces  quartiers  là. 'Ce  fut  bijud. 
y^.Thco-  danscevoyage"qu  ayant  trouvé  dans  un  monaftere  S,  Théodore 
*•     âgé  feulement  de  treize  ou  quatorze  ans,  il  l'amena  à  Tabenne, 
[versl'anjiS.'Ce  fut  de  luy  qu'on  apprit  quelques  vifions  dé  S. 
Pacome  &  de  S.  Théodore.  Ammon  qui  vint  à  Pabau  en  Tan  352» 
voulut  l'y  avoir  pour  pere^  fâchant»  dit-îL  quel  efloît  le  pouvoir 
qu'il  avoit  receu  de  J.C.  contre  les  demons/Car  il  eftoic  ailes  s^«<U 
agréable  à  Dieu  pour  en  obtenir  des  faveiurs  extraordinaires.'S«  g><M. 
Théodore  luy  envoyoit ,  comme  à  Pièntae(ê>  ceux  qui  avoienc 
commis  des  fautes. 'Lorfqu' A rteme  Duc  d'Egypte  vint  chercher  g-4iA 
S.  Athanaie  à  Pabau, [vers  l'an  36o,]Pecu(è  ranima  le  courage 
des  frères,  que  la  vue  des  fold.ir  s  avoit  d'abord  effrayez  i  tS:  ce  fut 
luy  qui  parla  le  premier  à  cet  officier  par  un  interprète,! n'en- 
tendant pas  fans  doute  legrec.jOn  luy  donne  en  cette  occaiioa 
ic  titre  de  Saint.  » 
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ARTICLEXXIX. 
J>e  CûmeiUe»  &diS>  JoitMs  jétriinitr* 

Coi.ieg.r.i.p.  '"V  T  Ous  avons  vu  que  s.  Facome  a  écrit  à  Corneille  deux  de 
5Msl^ao*c<7*  ièsepiftres  dans  ce  langage  myfterieux  que  TAnge  avoir 

CoJ.reg.p.jt.  appris  i  l'un  &  à  raucre>  die  Saint  Jérôme. 'Il  avoicporce  le  joug 
de  la  fey  des  ion  enfance.  Son  dbs  n'avoic  jamais  tUxé  chai^  des 
£urdeaux  des  E^^ciens ,  6c  iès  mains  n'avoient  jamais  efleaflèr- 
vies  aux  ouvrages  de  terre  &  d*argille>  parcequ*il  avoit  conjours 
aimé  lacirconcifion  rpiritiieUe,[£c  le  retranchement  de  tout  ce 
qui  flatoit  fes  renS)]enqiioy  il  avoit  trouvé  loccafion  de  fon 
(alut.Ilfoutintauflî  des  (a  jeunefle  beaucoup  de  combats  contre 
Boll.i4.iiM7,g.  les  dcmons.'Les  grands  efforts  qu'il  fit  pour  s'avancer  dans  la 
^**'  vertu,  luy  firent  obtenir  de  h  2;rnco  de  Dieu  un  fi  grand  pouvoir 

fur  luy  mdmc,  que  durant  l'ofhce  il  cftoit  toujours  applique  à  la 
prière  fans  aucune  diftradion.'Aufii  S. Théodore,  Pétrone,  & 
luy,  eftoient  regardez  comme  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  laint  &  de 
plus  parfait  dans  toute  la  Congrtgation. 
g.}t.e.  'S.Pacome  l'envoya  tm  jour  pour  fatisfaîre  â  des  diflScaltest 

quon  philoiôphe  vouloir  propo(er$''&  Corneille  le  defarma  d'un  teu 
(eul  mot. SaintTheodore envoyé  à  un  autre  philofoçhc,  n*y  alla 
qu'en  tremblatit,  parceque  Corneille  edoit ,  difoit-il,  bien  plus 
habile  que  luy.  Cda  arriva  dans  la  fondation  du  monadcre  de 
Sor.u  maj.p.  Pane,ouilsaccompagnoienr  Saint Pacome$'comme Corneille ik 
M»,s  7?.         encore  en  d'autres  rencontres. 

Bo!l.g.|f.l  'Saint  Pacomeallantune  fois  à  l'un  de  fes  monafteres,  &  ayant 
pallc  une  grande  partie  de  la  nuit  en  prières,  durant  mefmeque 

c.  ceux  qui  Vaccompaj^noient  s'efloicnc  endormis , 'Corneille  re- 

procha à  l'un  d'eux  Je  qui  il  l'avoitlccu,  qu'il  eik)ic  bien  lafche 
'  de  s'eIVre  ainfi  laifFé  vaincre  par  un  vieillard ,  luy  qui  edoir  dans 
la  vigueur  de  Ibnage.  Saint  Pacome  l'entendit  ùtm  que  Corneille 
s'enapperceuft  >  &  voulant  luy  apprendre  à  avoir  plus  <te  corn- 
paffion  pour  les  foibles ,  il  luy  propofà  de  iè  mctcxte  enfemble  en 

J>rierc  avant  qu'il  euft  achève  de  fouper.  Corneille  l'accepta,  & 
e  Saint  continuant  à  prier  jufqu'à  1  office  du  matin ,  Corneille 
eut  la  force  de  pcrfider  aufli  durant  ce  temps  là:  mais  il  luy  avoua 
enfuite  qu'il  avoit  bien  exercé  fa  patience:  furquoi  le  Sainr  luy 
répondit  i  Et  quoy,Comeille  !  cft-ce  que  vous  auriez  voulu  vous  c« 
lamer  vaincre  par  un  vieillard  foible  comme  je  luis  i  Corneille  n 
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vkbien  cjtie  le  Saint  avoic  entendu  le  reproche  qu'il  avoit  fait  à 
cet  autre  trere.  Ainfiil  avoua  qu'il  avoit  péché,  &  pria  S.Pacome 
de  iuy  pardonner,  reconooiiTauc  c^ue  Telpric  Ôc  la  vertu  de  Dieu 
dcmeuroienc  en  luy. 

'Corneille  eftoit alors œcoix>me[&  Superiearlde  ce  monaAere»  i, 
[quieùakùoïs  doute  celtuëeMoocolèi}'dofit  il  eftoic  Supérieur  cod.Tvg.p.;4.jf. 
iorlque  Saine  Pacome  luy  écrivit  les  deux  lettres  dont  nous  avons 
parlé. '  1 1  mourut  dans  çetemploi  en  mefine  temps  que  S .  Pacome^  BolJ.g.44«4. 
dans  la  morulité  qui  emporta  un  g^cand  nombre  de  IUligieux» 
[Pan  348>]un  peu  après  Fafque. 

'Paul  &L  Jean  font  mis  entre  ceux  dont  la  vertu  (outenoit  îa  sM*». 
Congrégation  après  la  mort  de  S.  Pacome.  [Je  ne  fcay  fi  ce  Jean 
fcroit  celuij'quieftoit  Supérieur  d'une  des  familles  àu  monaltere  Codjc^pkjt.a. 
de  Chnum  fous  Syr,  lorlque  S.  Pacome  leur  écrivit  conjointe- 
ment. [Mais  il  le  faut  amirémeot  diftinguer]'de  Jean  qui  elloit  Boii.g.j4.4, 
déjà  un  ancien  folitaire  dtt  monaftere  de  Moncolè,  fort  exercé 
dansleschofesrpirituelles,  loHquecectemaiiônembraflala  régie 
&  la  conduite  de  S. Pacome. 

'Ce  dernier  Jean  e/l  quelquefois  appellé  Jonas ,  &  on  Iuy  p  in-e|Siir.f. 
attribue  ce  qui  eftditdeJonas/cjuipalIa85ansdanslamaifondc  ^iit^x.é. 
Jdoncofc  à  faire  la  fondion  de  jardinier ,  fans  manger  jamais 
aucun  fruit. 'On  dit  des  chofès  prodigieufes  de  la  vertu  &  de  d^.t,  • 
l'aufterité  de  ce  Saint.  Mais  celui  qui  les  raportc  l'avoit  vu  luy 
mcfme  dans  les  dernières  années  de  fa  vie,  de  avoit  aidé  à  l'enter- 
çer.'Auffi  on  a  cru  que  cette  autorité  eftoit  alTez  grande  pour  le  ii.fcb.p.jxo, 
mettre  au  nombre  des  Saints  >  &  la  fefle  eft  marquée  dans  le 
martyrologe  Romain  lonzieme  de  fevrier.'C'elt  luy  à  qui'Saint  H.miY,^cS, 
Pacome  avoit  dit  découper  un  grand  figuier  qui  donnoi  t  occallon 
à  quelques  fautes  5  &  qui  le  Voyant  ièdié  le  lendcmain^'eut  une  g^a. 
extrême  douleur  non  de  la  perte  de  cet  arbre»  mais  d'avoir  prié 
ie  SaintdeneiepasÊdrecouper»aulieudeluy  obd'r  à  Tinfbnt. 
£C'cft  {2m  douce  encore  ceyjouas qu'on  met  avec  T  ichoés  entre  g.4«4* 
ceux  dont  la  pieté  foutenoit  la  congrégation  de  Tabenne  après 
la  mort  de  S. Pacome.  [Nous  nous  contentons  d'avoir  marqué  où 
l'on  peut  prendre  l'hiltoirc  de  ce  Saint»  parcequ'elic fcroit  trop 
longue  à  raporcer  ici  toute  entière.  ] 
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ARTICLE  XXX. 
De  Ttthoes  &  de  Théodore  Alexandrie. 

Tint  I T  H  o  E  s  dont  nous  venons  de  parler,  n*eft  mis  que  dans  le 
J  fécond  rang  des  (aines  diiciples  de  S.  Pacome:  &  néanmoins 
il  eft  appelle  un  nomme  faint,&:  plein  de  bonté,  engraifle,s'il  faut 
^.t»  ainfi  dire,  de  l'abondance  des  milericordes  de  Dicii,'&:  un  athlète  1 

invincible  qui  combatoit  jufqu'au  fane;  contre  le  péché.  Il  elloit 
à  Pabau  chef  des  frères  qui  Icrvoient  à  Tinfirmerie.Un  jour  après 
avoir  appreilé  quelques  viandes  pour  les  malades,il  fe  fentit  tenté 
d'en  manger.  Mais  bien  loin  de  le  faire>  il  n'ai  la  pas  meGne  le  foir 
au  réfectoire,  Ôc  paila  tout  le  jour  ikus  prendre  aucune  noturritu-  -  • 
re,  preft  à  faire  encore  la  meune  choie  le  lendemain»  6c  mefine  à  ! 
ibusrir  le  feu  &  toutes  ibrtes  de  tourmens  >  plutoft  que  de  violer  ; 
en  rien  les  règles  de  la  tempera  nce.C*eft  ce  qu'il  protefla  devant' 
Dieu  en  pleurant»  &  en  luy  témoignant  qu'il  ne  fouhaitoit  autre 
cholèque  fon  amour.  11  paCTa  ainiî  toute  ia  vie  dans  une  entière 
pureté,  &  dans  les  exercices  d'un  vray  moine.  [Ainfi  ce  n'eil  pas 
g.4<.a.  lans  raifonj'qu'on  le  qualiHc  le  grand  Tithois.'ll  fut  fait[cnhn] 

*B  J*'^'  perc''des viergcs[qui  iuivoicncla  règle  de  S.Pacomci  ayant  lans  Notixi. 
g.47.f.  doute  fuccede  à  hponyqucj'a  qui  S.  Théodore  avoir  donné  cette 

MCD.P.&SJ.  charge.'Les  Grecs  Jionorent  le  16  d'aoull  un  S.  Tithoés,  dont  ils 
relèvent  beaucoup  la  morcilîcatiou:  [Recela  convient  tout  à  fait 
à  celui-ci» 

Bol]^4»>«*  Nous  ignorons  le  nom>ymais  non  la  vertu  admirable  d*un  des 
difciples  de  S.  Pacome»  &  des  imitateurs  defa  patience,  qui  ayant 
efté  piqué  au  pié  par  un  fcorpion  durant  la  pnere,  fc  contenta  de 
mettre  le  pié  lur  cet  animal,  &fouârit  jufqu  alafinde  l'ofHce  les 
cruelles  dou  leurs  que  luy  caufoi  t  ce  venini&doot  la  violence  allar 

yibP.l.u.)ekp.  prefque  j  ul  qu'à  luy  oller  la  vic.'S.  Pacome  pria  pour  luy»  &  il  fut 
aulîîcon:  guéri. 

Quoiqu'on  puifTcdireqiic l'ccole  de  S.Pacomen'aeu  perfonne 
qui  égalait  S, Théodore  Ion  fucceflliir  dans  le  gouvernement, 
elle  a  eu  néanmoins  un  autre  Théodore  que  l'hiltoire  relevé 
BoU.g.ji.c.  encore  beaucoup.]  Le  premier  eiloit  des  environs  de  Latople 
g.4o.a|64  c.  [en  la  haute  Thebaïde5]'&  l'autre  eftoit  Ledeur  de  Teglifè  de 
g50A  PeréeTou  de  la  Peiiëelà  Alexandrie >'d  où  vient  qu'on  l'appelle 
K^t.e.*e.  Theodore"de  la  villex>u  l'AIexandrin.'^Il  fufiît  pour  juger  de  (k  ^«^^ 
]f  g.4»4.       foy,  de  iàvoir  qu'il  eiloit  difciple  de  S.  Athanaie.  Il  eftoit  auûi 
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fort"auftere  dans  fa  vie ,  mais  de  plus ,  plein  de  pieté ,  &  toujours 
preft  à  obeïr.  Ayant  oui  parler  de  S.  Pacome ,  il  le  vint  trouver 
avec  quelques  autres  pour  fe  ibumectreà  fa  conduite.  S.  Pacome  d.c. 
le  mit  avec  un  ancien  Religieux  qui  parloic  erec  comme  luy, 
jurqu*à  ce' qu'il  puft  entendre  kLlangue  desThebéens^&  des 
£gyptiens]que  S.  Pacome  parloi t.  Théodore  fit  fous  cefreieua 
fort  grand  progrés,  furtout  dans  la  mortification,  qu'il  pratiqooit 
audelà  meune  de  Tes  forces.'Il  elloit  faint  &:  dans  fa  vie  &  dans  p44M 
r  lès  difcours  :  &  il  lèmbloic  dire,[avec  S.  Paul,]  par  Tes  actions  :Je 
r.  fuiscnicifié  avec  jEsusCHRisT.Jevisj  &  cen'eftplusmoy qui 
w  vis,maisc  ell  J.  c.  qui  vit  en  moy.'Ainfi  Saint  Pacome  l'ainioit  g.4o.e, 
extrêmement  j  il  fbuhaita  mefmc  que  Dieu  luy  fift  la  grâce  de 
parler  ^rcc  pour  l'entretenir  fouvent,  ôc  pour  l'animer  de  plus  en 
plus  à  la  pieté. 

'£n  Tan  335,  il  luy  donna  la  conduite  de  ceux  ou'il  avoit  amenez»  c»r. 
&  d'excellentes  relies  pour  (è  bien  acquiter  de  cette  charge  j  & 
te       Theodore"Ies  praaqua  fi  bien  >  que  fa  petite  communauté  excel- 
loir  en  pieté  &  en  vertu.  1 1  paroi It  que  S.Pacome&  fêsfùcceireurs 
le  chareeoient  des  Grecs  &  des  Latins  quidemandoientâeftré 
receus  dans  la  maifon/Ammon  cftanr  venu  .\  Pabau  en  l'an  3<;z,  g,<4^fi 
fut  mis  auffitoft  entre  les  mains  de  Théodore,  dont  la  famille 
eftoit  alors  compi)féedc  vingt  moines  Grecs  :'&  tout  ce  qu'il  de-  a. 
firoit  de  fa  voir ,  Théodore  l'en  cclairciflToitauflitolt.  [Théodore 
avoit  néanmoins  appris  l'égyptien il  expliquoit  aux  Grecs  (l|4o.f. 
ce  que  S .  Pacome  &  &,  Theooore  avolent  dit  en  cette  lan^. 

11  fe  plaignoit  un  jour  à  S.  Pacome  de  pouvoir  à  peme  tenir  g.4).e. 
(on  efprit  appliqué  durant  trois  oraifons»  au  lieu  que  Corneille 
l'avoit  durant  toute  la  prière.  Saint  Pacome  luy  répondit  qu*il  ' 
ft  dévoie  tenir  heureux  d'eftre  déjà  auili  avance  qu  il  eftoit ,  & 
travaillerdeplusen  plus  pour  mériter  que  Dieu  luy  accordait  de 

fluscrandcs  grâces.  Il  vivoit  encore  en  l'an  367,  loHoue  l'Abbé  g-p  c 
.Théodore  mourur/ôc  melme  lorfqu'Ammon  Ion  dilciple,  &  g-<4.d. 
déjà  Evck]uc,  parloit  de  kiy  ^  Théophile  d'Alexandrie, [après 
l'an3<?i .  j'On  marque  plusieurs  autres  de  le^  principaux  dilciples,  g.AoS, 
&  entre  autres  deux  Aufbnes  d'Alexandrie,  dont  i  un  furnommé 
k  Grand/gouveraoic  (bus  luy  en  l'an  351.  .  k.<U. 
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SAINT  ACEPSIME 

EVESQUE. 

ET  SES  COMPAGNONS. 

MARTYRS  EN  PERSE. 

£  faint  Evefque  AcepHinc  efl  un  de  ceux  donc 
la  conftance  a  le  plus  honoré  TEgliie  dans  la 
peifiicutioii  de  SaporyVnon  dans  le  temps  qu'il 
condannoit  cous  les  Chrétiens  à  la  more  par  un 

edic"publié[en  Tan  345,  comme  nous  fuppoibnsi  v.5.Si- 
^mais  lorfc^uc  laiTé  de  cette  cruelle  boucherie,]  JJJj^jJ 
'il  vouloit  qu'on arreftaft(culement  Ie.sminiftresderauccl,&  les 
douleurs  de  la  foy  Chrétienne.'Ce  fut  donc  alors  qu'on  prit  S. 
Acepfime,  comme  nous  l'apprenons  de  SoTiomeneyqui  nous  a 
conftrvé  diverfcs  particulantcz  de  Ion  hifloire. 

'Nous  en  avons  outre  cela  dans  Surins  8c  dans  Bollandus ,  des 
actes  grecs  &  latins/que  Léo  Allatius  dit  élire  de  Metaphralk } 
^&  il  n  cft  pas  en  clïct  difficile  de  croire  qu'il  y  a  mis  la  main, 
[&  qu'il  en  a  fait  les  harangues  de  (on  ilyle.]  Bollandus  en  a  vu 
d'autres, qui  font  peuceftre,  dit-il»  encore  plus  anciens. [Mais 

S ouf  ceux  mefmes  qu'on  attribue  à  Metaphrafle,  il  n'y  a  point 
Sippârence-qu'it  en  ait  inventé  les  faits,o,ui  font fbrtcirconllan- 
ciez  »  &  tout  a  fait  differens  delbn  génie.  1 1  ne  faut  pour  en  juger» 
que  comparer  ces  aélcs  avec  ceux  de  S.  Acindyne  Se  S.  Pegafe. 
Ils  ont  mcCme  afTcz  de  conformité  avec  Sozomcne.  De  forte  que 
le  nom  de  Mctaphrafte  ne  nous  cmpelchera  point  de  faire  ici  un 
abrégé  decettc  pièce.  Nous  ne  mettrons  rien  de  ce  qu'elle  dit  des 
vertus  du  Saint  des  autres  dont  elle  parle  >  Quoiqu'il  y  ait  fur 
celad'aflez  belles  chofcs.  Maisc'ell  dans  ces  dcfcriptions  géné- 
rales qu'on  invente  le  plus  ailcment  j  &  la  grâce  du  martyre  iaiilt 
feaïe  pour  nous  faire  juger  des  autres  vertus  des  Saints.] 
'Saint  Acepfime  elroit  d'tm  lieu  apDelléNaeflbn  dans  la  PeHê  : 
[maison  nedit  point  ûc*eft  auffideià  qu'il  fut  fait  £yefquc.]II 
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fut  pris  par  les  Mages ,  qui  eftoient  les  miniftres  ordinaires  & 
trop  fideies de  Sapordansia pcrfccution  des  Chrétiens.'Il  avoit  p  M.fr- 
alors  80  ans, 'ou  nîclme  5?o  félon  d'autres. 'Dieu  lavoit  des  aiipa-  Ugh.t.<.p.Tiu. 
ravant  ailuré  de  Ion  martyre  par  la  bouche"d'un  enfant.'' Il  fut 
pris  avec  pluficurs  de  les  Hcckfiafliaues  :  mais  les  Mages  con-  kj^.  '^^^'^ 
tens  de  Tavoir  entre  leurs  mains  ,  laiflèrent  aller  les  autres  '  Sox.t.«.e.i|, 
après  leur  avoir  oùé  tout  ce  qu'ils  ayoienc.  Il  y  eac  feulement  un  f-^*^^ 
Preftre  nommé  Jacaue  qui  le  fbivit  yoloneairement  1  &  ayanc 
obtenu  des  Mages  d  eftre  le  compagnon  de  Tes  chaînes  ,  il  le  Cet- 
voit  de  tout  Ton  cœur  à  caufe  que(â  vieilleileluy  rendoit  ce  fer- 
vice  oeceflaire:  il  fôulaeeoic  ies  maux  autant  qu'il  pouvoit  >  Se 
avoit  foin  de  panfcr  les  plaies  que  les  tourmens  Iny  firent  bientoft. 

'Acepfime  ayant  donccfté  pris ,  fut  conduit  à  la  ville  d'Arbelle  Ball.g.i^ 
[célèbre  par  la  dernière  dt'f.\irc  de  Darius  :]&  comme  en  chemin 
il  pafToit  par  unemailon  qui  ciïoit  à  luy,  un  de  Tes  amis  l'avertie 
»  tout  bas  d'en  difpofcr  :  à  quoy  il  répondit  :  Ce  n'cft  plus  ma  mai- 
»>  fon,  &  je  m'en  vas  dans  une  autre  qui  eftdans  le  Ciel.  Eftanc 
arrivé  à  Arbelle ,  il  y  fut  prefenté  à  Adrac  prince  des  Mages[de 
ces  quartiers  14.^11  confefla  genereufèment'ïa  ^y  devant  iuy>  C 
&  protefla  qu'il  ne  vouloit  pas  flétrirfa  vieilIefTe  pour  lepeuoe 
temps  qu'il  luy  reftolt  encore  à  vivre.'Il  fut  fouctté"avec  une  c.f.HSoi.f.4A 
cruauté  étrange  par  ordre  desMages,  &  puis  mis  dans  un  cachot»  ^ 
chargé  de  chaînes  très  pefantes. 

'Le  lendemain  on  prit  un  Preftre  nommé  "Jofcph,*agé  de  70  Bolt.g.|.kc 
ans  i  avec  Aïthalequieftoit  Diacre,  félon  les  actes , 'ou  Preftre  Soi.p.4ii^ 
félon  Sozomenc,  Cet  hiftorien  leur  djnne  pour  compagnons 
Azadan  &:  Abdicfus  Diacrcs.'Ces  Saints  ayant  confeflegene-  p.4<«.b|BolLg. 
reulement  leur  foy ,  furent  fouettez  très  cruellement  par  les 
Mages  >  &  puis  enfermez  dans  la  mefme  prifbn  que  S.  Acepfime. 
'Ses  actes  difent  qu'ils  furent  fouettez  avec  des  baguettes  ae  gre-  Boii.g.}.f  |4.c. 
nadier  qui  Soient  pleines  de  piquans  ;  [ce  qui  fe  tiouve  fbuvenc 
dans  les  hilloires  des  Martyrs  ae  Periè:]'Ils  remarquent  outre  S4.v»e. 
cela  une  cruauté  toute  particulière  contre  Aïthale  >  à  qui  1  on 
cafla  tous  les  os,  &  Ion  diiloqua  toutes  les  jointures/Cinq  jours  i«. 
après  on  fit  encore  (buiFriraux[trois]  Saints  durant  trois  heures 
un  nouveau  fupplice avec  des  cordes  dont  on  leur  lia  le  milieu 
du  corps  fie  les  principaux  membres ,  ôc  quel'on  (erra  fi  fort  avec 
des  baftons ,  que  ceux  melmes  qui  en  eftoicnt  éloignez  enten- 
doient  le  bruit  de  leurs  os  qui  (ê  brifoicnt.'Ils  demeurèrent  en-  Sox.fMue, 
fuite  fort  longtemps  en  prifon.'Leurs  actes  dilent  trois"ans ,  du-  Boll.f.-.|;g.4.c. 
rantlefquelsSsfouâxircnttouc  ce  qu'on  peut  s'imaginer,y  ayant  ^ 
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défenfe  fur  peine  de  la  vie  de  leur  donner  le  moindre  foulagc- 
ment  j  de  force  qu'ils  ne  rccevoicnc  mefme  de  nourriture  que 
celle  que  les  autres  prifonniers  leur  pouvoicnc  donner  en  ca- 
chette. 

[Il  ièmble  félon  lesaébesdes  Saints  >qu*ils  (bient  toujours  de- 
g.t.e.  meurez  à  Arbelleij'où  ils  avoienc  d'abord  efté  prdêntez  à  Adracs 

g.4.&  néanmoins  les  mefines  aâes  après  avoir  P ^1^  de  leur  f>rlfi>n  de 

trois  ans>portent  qu*ils  efloicnc  alors  en  un  lieu  appelle  Bithmade 
g.<.lb  'qui  paroift  avoir  eflé  fore  éloigné  d'Arbellc.  [ Ainfi  il  £iuc  dire 

fr^Soif^ii»  qu'ils  y  avoienr  ciïé  transférez  durant  ces  trois  ans.ySj4ior  c/lant 
*•  venu  en  ce  lieu  de  Bithmade,  Ardafaborle  prince  de  tous  les  Ma- 

ges dePerfclny  parladesSaintSj&enreceut  pouvoir  de  Icstraitcr 
comme  il  luy  plairoit ,  en  cas  qu'ils  refufaffent  d'adorer  lefoleil. 
On  leur  ficfavoir  cette  lcncence,à  quoy  n'ayant  point  fait  d'autre 
réponfe ,  finon  que  JesusChrist  eftoit  leur  Dieu ,  &  non 
■on.g.f  ij-17.    le  loieil ,  on  les  tourmenta  fans  aucune  mifcricordc.'On  les  pre- 

(ênta  à  Ardafabor ,  à  qui  Accpfime  ayant  répondu  avec  une  • 
conftance  digne  de  luy  >  il  fat  tellement  battu  i,  coups  de  nerfs 
f  itt$€^p.4A. .  de  bœuf  ,'qu  il  rendit  la  vie  au  milieu  des  tourmens  &  de  cette 
«BoU^to.      flagellation  croelle/le  dixième  jour  d*odobre,[en  Tan  34^  au 

plulloil  félon  noftre  (bite.] 
'*f>  'On  jetta  Con  corps  dans  la  place  publique,  &  on  y  mit  des 

gardes  pour  cinpcfcncr  que  les  Chrétiens  ne  l'enlevaifent  pour 
Soz.ia.c.ij.jp.  Penterrer  :  m  us  trois  jours  après , 'quelques  Arméniens  qui 
eftoient  en ollagc  en  Perle,  l'emportèrent  fccrcttcmcnt ,  Tin- 
humerent/Lesa\ftes  difent  que  les  gardes  ell.ant  occupez  à  caufe 
[de lentrcejde la hlle  du  Roy  d'Annenie , qui  avoit  elle  donnée 
au  Roy  de  Perfe  en  oftage  de  la  paix,  les  Chrétiens[ou  Perfes  ou 
Armeniensleurent  le  loifir  de  renlever.[AHàce  paroift  avoir 
toujours  efté  K.oy  d'Arménie  durant  leregnede  ConAance»  & 
avoir  toujours  eilé  allié  des  Romains  durant  la  guerre  qu'ils 
avoient  avec  les  PeHès  :  de  forte  qu'il  cfl  difficile  de  voir  quand 
il  a  pu  traiter  avec  les  Perfes ,  fi  cen'eft  lorfque  Jovien  eut  fait  la 
paix  avec  eux  en  Pan  363.  En  ce  cas  il  faudra  digérer  julque  là  le 
martyre  de  S.  Acepfime ,  &  y  continuer  par  confequent  fa  pcrfe- 
cutfon,quoique  Saporait  paru  plus  doux  envers  les  Chrétiens  en 
355?.  Maison fçait  que  les  pcrlccutions  font  tantoft  plus  violen- 
tes ,  &  tantoft  moins  :"Et  nous  avons  aflcz  d'autres  preuves  que  v.  s.Si- 
celle  de  Sapor  n'a  ccffé  qu'en  l'an  375?  avec  fi  vie.]  pSfcfï 
Sos^p^d.  'Lesautres  martyrs  furent  fouettez  auiîi  cruellement  que  l'avoit 
efté  Saint  Acepfime  j  &  eftant  néanmoins  rechapez  comme  par 
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miracle,  ils  furent  encore  remis  en  prifon.'Jofeph  fut  mefme  Boii  g.f.e. 
laiiTé  quelque  temps  pour  morc.'Aïthalc  fut  tellement  étendu  Sozf 
dans  le  fuppliccquefcs  bras  en  furent  arrachez  des  épaules, [ne 
tenant  plus  qu'à  quelques  nerfs,]  &  il  portoic  Tes  mains  pendues 
toutes  mortes,  en  iQrte  qu'il  faUoit  que  d'autres  luy  donnadènc  à 
manger. 

[âzomene  ne  pouflc pas  plus  loin  l'hiftoirede  ces  Saints ,  & 
ne  die  point  ce  qu'ib  devinrent  depuis  j  mais  nous  l'apprenons  de 
leurs aâesyydans  lefqueb  nous  liions  que  Jofeph  &  Aïthale  fli-  BolLg^k 
renc  menez,  ou  plucoil  portes  comme  des  corps  morts  à  Arbelle 
par  l'ordre  d'un  officier  nommé  Adefquegar,  flirqui  Ardafabor 
s'elVoit  déchargé  de  leur  dernière  exécution. 'Ils  y  furent  en- 

K.  fermez"dans  un  cachot ,  avec  ordre  de  ne  leur  lailîer  recevoir 
aucun  lecours.  Mais  une  dame  chrétienne  obtint  des  gardes  à 
force  d'argent  de  les  faire  porter  chez  elle,  où  elle  n'épargna 
rien,  durant  une  nuit  qu'elle  les  eut,  pour  adoucir  leurs  douleurs 
extrêmes,  &  guérir  leurs  plaies. 

'Six  mois  après,  un  nommé  Nazeroth  fucceda  à  Adefquegan  a. 
&  le  Roy  luv  donna  ordre,  dilènt  les  aétes,  de  contraindre  le» 
Chrétiens  à  lapider  les  martyrs.'Ce  nouveau  juge  eftant  arrivé  à'  «• 
Arbelle,  6c  ne  pouvant  fupporter  la  refi  (lance  fibre  &gjsnereu(e 
de  Jofeph,'ie  fit  pendre  par  les  piez,  &  fouetter  en  cet  état  avec  £ 
une  telle  cruauté  que  le  peuple  en  murmuroit.  Quelques  Mages* 
voulurent  luvpcrfuadcr  comme  par  amitié  de  facritier  en  fecret, 
s'il  avoit  hontedele  faire  publiquement  ;  mais  il  rejetta  bien  loin 
ces  faux  amis,  &  les  appella  tout  haut  des  ouvriers  d'iniquité. 

^      'Ec  enfin  le  ju2e"é tonné  de  la  confiance  &  de  la  fagefle  Je  Ces  g-7Ak.ft 
réponfès ,  le  fit  reporter  en  prKbn. 

Ayant  enfuite  fait^fouetter  Aïthale  (ans  le  pouvoir  vaincrer  J. 
il  fit  tourmenter  un  Manichéen,  qui  cédant  bientoft  à  la  douleur 
du  fouet,  prononça  anatheme  à  Manichée&àtous  Tes  dogmes, 
&  tua  une  fourmi  qu'on  luy  apporta:  de  quoy  Aïthale  le  railla 
agréablement,  &  l'accufa  d'ellre  homicide  de  Ibn  dieu.  Mais  il 
remercia  fort  {erieufcment  le  vray  Dieu,  de  l'avoir  revêtu  de  fa 

^  force  pour  ne  pas  tomber  dans  la  mcfmc  lafcheté.  Il  fut"fouetté 
de  nouveau  avec  des  branches  de  grenadier  pleines  de  pointes, 

jettéau  fortir  de  là  comme  mort.  Un  Mage  touché  de  quel-  e. 
que  refte  d'humanité,  ayant  jette  un  manteau  lur  Ion  corps  qui 
cftoit  tout  nud,  le  juge  le  fit  auflîtoft  fouetter  luy  mefme:  ôc 
Aïthale  ellant  revenu  S  luy,  flit  remis  en  pnCon, 

'Quelque  temps  après,  Sabore[ou  Sapor] un  des  grands  offi-  c£ 
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ckjes  du  rdyaomc,  vint  en  un  village  voifin  nommé  Macettaire: 
Nazeiochlay  remit  le  jugement  des  martyrs:  Sabore  voulut  les 
fiUre  encore  fouetter.  Voyant  néanmoins  la  peine  aue  tout  le 
monde  en  témoignoit»  il  cafchadc  les  obliger  à  gouiiier  du  fan^ 
«les  facrifîcesyouou  bouiIion[où  la  viande  des  victimes  avoit 
cuite ,]ou  enfin  de  la  viande  purc[&  non  immolée:] Mais  les 
Saints  qui  connoifloienc  fcs  finclTcs ,  ne  voulurent  rien  prendre 
dutout.  llpronança  donc  la  icntcnce  par  laquelle  il  condannoit 
lesdeuxSS.Jofeph  &  Aïthale  à  cftrc  lapidez  par  les  Chrétiens. 
On  fit  néanmoins  venir  encore  une  fois  Jo(èpn à  l'audience:  où 
ce  Saint  lit  (lene  au  juge  comme  s*il  kiy  euft  voulu  diie  quelque 
choie  à  Vonuic  Lc  juge  s'approcha  i  &  alors  le  Saint  luy  cia- 
'  cha  au  vifage  en  luy  reprochant  (à  cruauté.  Ainfi  le  ju^  s'en  re- 
couma  couvert  de  contufion,  &  raillé  par  tous  ceux  qui  eftoient 
prefens, [Cette  aâion  eft  certainement  extraordinaire,  mais  ce 
ligrelameritoit.] 

On  fît  enfuite  unefoflcoù  l'on  mit  le  Saint  jufqiies  à  la  moitié 
du  corps,  les  mains  liées  derrière  le  dos  i'&  les  payens  ay.mt  pris 
beaucoup  de  Chrétiens,  ils  les  contrai^noient  en  les  fnipantde 
tuer  le  Saint  à  coups  de  pici  res.[C  eltoit  une  invention  digne 
dudiable9  qui  voyant  que  le  meurtre  de  tant  de  Chrétiens  avoit 
£ût  horreur  aux  payens  mefmes,  s'eflbrçoit  de  les  rendre  homi- 
cides de  leurs  Êreres saline  les  pouvoit  rendre  idolâtres,  &  de  di- 
minuer la  gloire  &  la  joie  que  TEgliTe  recevoit  des  couronnes 
4es  martyrs,  en  les  luy  raifant  acheter  par  le  crime  de  Tes  enfans. 

MaisX)ieurejouoit  quelquefois  de  fâ  malice,  &  faifoit  rem- 
porter des  trophées  à  ceux  qu'il  vouloir  faire  tomber  dans  le 
K  précipice.  C'eit  ce  qui  arriva  en  cette  rencontre. ]'Car  entre  les 

autres  Chrétiens  qu'on  avoit  pris  pour  faire  cette  exécution,  il  y 
avoit"unefainte  vierge  nommée  irdandul,àqui  les  payens  ayant  <'»ij*. 
commandé  de  jet  ter  des  pierres  à  Saint  Jofepn,  elle  leur  dit  qu'il 
eftoit  étrange  &  inoui  qu'on  vouluft  obliger  une  fismme  à  porter 
ia  main  contre  des  Saints,  &  leur  reprocha  qu'au  lieu  d'aller 
combatre  lesennemisderÈtat,  ils  tournoientles  armes  contre 
les  lîijets  du  Roy ,  &  rempIiflbiâQt  de  fang  de  meurtres  des 
.  provmces  très  Daifibles.On  luy  voulut  donner  un  grand  bafton, 
au  bout  duquel  il  y  avoit  un  poinçon,  afin  qu'elle  en  piquaft  le 
martyr  :  mais  elle  protcfta  qu'elle  1  enfonceroit  plutôt  dansfon 
cœurqued'cn  toucher  feulement  le  corps  du  Saint.  Un  courage 
fipeu  attendu  furprit  les  payens,  couilance  fut  plus  forte 
que  leur  cruauté, 

[Les 
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•  [Les  autres  Chrétiens  n'ayant  pas  eu  ce  femble  la  mefme  ge- 
neroûté^lle  Saint  fe  trouva  accablé  d'un  fi  grand  nombre  de  b. 
pienes,  qu'on  neluyvoyoit  plus  que  la  teile.%lais  comme  elle 
itmaoit  encore,  un  des  (crgcnts  acheva  de  la  luv  caffcr  d'un 
grand  coup  de  pierre,  &:  donn.i  à  fon  amc  la  liberté  d'aller  jouir 
pleincnicnc  dcJ.C.  Son  corps  fut  conlervé  durant  trois  jours 
par  des  gardes:  mais  le  quatrième  ilfurvint  un  grand  tremble- 
ment de  terre  accompagné  d'un  tonnerre,  qui  reduifit  en  cen- 
dres &  les  gardes  les  pierres  nicfmesj  &  le  corps  du  Saint  ne 
parut  plus  depuis. 

-'S,  Aïthale  ayant  efté  amené  à  un  lieu  nommé  Patrie ,  il  y  fut  4e» 
lapidé  de  la  melme  manière  au  mois  de  juin.  Son  corps  fut  enter- 
re fecr^ttement  par  des  mpines  de  ce  lieu.  Il  parut  longtemps 
une  grande  lumière  ai  lieu  où  il  avoit  fouffert,  &:  il  y  naquit  un^ 
,  myrtequiguerifibiccic  routes (brtesdemaladiesyjufqu'a  ce  que*- 
des  paycns  l'arracberAt  cinq. ans  après.  Voilà  ce  que  porte 
l'hiltoire  de  ces  martyrs  }[qui  peuvent  avoir  (buJSert  m55o>ou 
feulement  en  364.] 

'L'Eglile  latine  en  honore  la  mémoire  avec  celle  de  Saint  ujpr.p^i9b  .  ; 
Acepfjme  le  ii  d'avril ,  depuis  IclX.  ficelé,  5c  met  avec  eux  au 
rang  des  martyrs  le  Prellrejacquc qui  voulut  iuivrc  S.  Accpfime 
Ipnhvcfque,  &  les  Diacres Azadan  &  Abdiefus.'L'Eelifegreque  Mcn.p.4oiUgtu- 
lionore feulement  S.  Acepfime ,  S.Jofcph,  &  S.  Aïtiuue  eniemble  «•••P»»»»».   '  . 
le  3denovembre»  &  les  met  les  premiersdans  l'office-de  ce  jour.- 
!Mais  le  1 4  d'avril,  félon  le  menologe  de  Bafite,  ou  le  i  o  fekm  les  'BoU.i.apr.g.p. 
Ménées ,  elle  honore  S. Jacquc  Preftre  &  S.  Aza  Diacre  marty-  j^lM«>.p.«i. 
rizezdansia  pexiecution  de  Sapor.[£t  il  y  a  tout  lieu  de  croire 
que  ce  font  les  compagnons  de  S.  Acepfime >]puiiqa  ils  iôufiFri-  .  . 

rentfousAcolcarganpriiice  des  Mages,  [qui  peut  bien  cftre celui 
que  les  aclesde  S.  Acepfime  appellent  Adefquegar        les  Mé-  Mcn.noT.p  40. 
nées  Andracofcar.'Les  Grecs  difent  donc  que  ces  deux  Saints  a(ir.p.i4rBoil.i. 
ayant  elle  pris  lorfqu'ils  prelchoient  l'Evancile  i[ce  qui  ic  peut 
raporter  particulièrement  au  dernier  ,lils  furent  mis  dans  une 
prilon  ,  ou  on  leur  lit  foufFrir  la  faim  durant  plufieurs  jours.  Le  . 
Mage  qui  clloit  leur  juge,  les  ayant  fait  venir  enfuite  devant  fon 
tribunal,  &  voyant  qu'ils  eâoient  invincibles  dans  la  fby  de  J .  C,  . 
kur  fit  jetter  dans  le  nez  de  la  moutarde  avec  du  vinaigre.  Ils 
paflèrent  la  nuit  fuivante  pendus  tout  nudsà  des  eibets ,  expofez 
au  plus  grand  froid,  &  le  matin  avant  que  de  les  actacher^on  les  - 
fouetta  avec  des  verges.On  les  remena  de  là  en  priiôn,  &  comme  ' . 
IqK  foy  edoit  tou  jours  victorieufei  on. kur  trandia  enfin  la  tefke.  » 


Diyilizea  by  v^OOgle 


14».  SAINT  ACEPSIME. 

Onnsxtkarquoqucrexecuteur  «^aosd^kTer  £>■  ëpéedams  on 
étjing ,  l'eftu  é»  l'étang  ic  changea  en  (âàg ^  jBc  affres  qu'îeile  eu 
ainfi  duré  quelque  temps ,  elle  Tefecha  tout  à  fait. [Nous avans 
cru  pouvoir  raporter  ces  particular&tez«parceqil'eil€snoilS.OQC 
pAru  venir  4' lui  bon  origiiui.J 


Socr.I.i.c.S.jr. 


*  Suid.r.p.«47. 
94t. 


S.  SPIRIDION, 

E  V  E  S  QU  E 

DE  TRIMYTHONTE  EN  CYPRE. 

ET  CONFESSEUR. 

AINT  SPI  RIDION,ouSpyridoncomme 
les  Grecs  lenommcnt ,  fut  Tim  des  plus  illu lires 
Prélats  qui  afliilerent  au  grand  Concile  de 
Nicée.'Et  Rutin  iemble  melmc  luy  donner  un 
raii^eminent  audcllu.s  de  tous  les  autres. 'Sa  vie 
^ a*eite  écrite  pat  S.  Tri^hyilefon  dirciple,«omme 


oarafpMod  >  die  Si]idas>)Jci'tioevie>[ibk  de  S.  Spiridioii-  mcfine  > 
fon  de-  S.TriphylIcjéccite  en-  Ten  ïambes;  de cecte  pièce  cft-  à 
rochember»  aïonce  Suidas  >.parcequ'èli'e  eft  £ott  utile; 

[Quoy  qu'il  en.  Coït  de  ccia>  nous  n'avons  point  aujourd'hui 
AlLdc  Siin.p.   ^^^uttt  vie  de  S.  Spiridion  que  celle  ^i>eft  dans  Surius^J'com» 
«  Nf hrj.f«e;4t.  poiâe  parMecaphrafte.^£ile  eftécrtte  avant  NicephorCr  qui  en 
f-éitréfi,       raportequelquesendroiDs.flly  aeneffetdescho(cs  afTez  belles, 
&  qui  peuvent  eftre  tirées  foit  (ieTriphylie,  foitdequelque  autre 
ancien  auteur.  Mais  elles  font  mêlées  parmi  d'autres"ou  qui  (ont  Non 
certainement  fou  (Tes,  ou  qui  ont  peu  d'apparence  de  vérité.  Il  y 
manque  aulli  une  partie  des  chofes  raporcées  par  les  plus  anciens 
auteurs ,  ôc  les  autres  y  iont  fouvcnt  altérées.  C'eft  pourquoi , 
comme  cequiil  peut  y  avoir  de  meilleur  dans  cette  vie  efl  tou> 
jours  ion  peuaiUic4  ne  venant  que  de  Metapfara  (le  »  nousavons 
mieuX'  aimé  ne  nous  en  point  iervir  dutout,  &  nous  contenter 
de  ce  <rae  Rufin  ôc  Sozomene  nous  ont  appris  de  S.  Spiridion  :  ce 
qui  fumra  poup  iê£ûie  pafoiibel''un^  plusgranoft  Prélats  du 
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(on  (kcle.  Le  témoignage  de  Rufin  cil  d'autant  plus  confidcra- 
bleen  ceci,] 'qu'il  ne  dit  que  ce  qu'il  avoit  appris  de  ceux  qui  Ruf.p.i^o.i. 
avoient  vu  le  Saint  l'fic  Socrate  qui  raporte  les  meTmeâ  chofes  Socr.l.i.C.ix 

2ue  luy,  témoigne  qu^outie  qu*il  les  avoit  tlftedft  ibtl  àiftoire^  P*^*^ 
les  kiy  avoiënt  efté  confirmées  par  plodeors  pctffefines  de 
Cypie. 

^Kuân  met  ce  grand  Saint  au  rang  des  Prophètes.  Il  Semble  Riif.iuio*» 
NoTti.  dire  audî  qu'il  elloit  du  nombfe"des  Ikints  donfeffeurs  à  qtti 
Maximien[Qalere]  avoit  fait  crever  l'œil  droit»  &  brûler  le  jarret 

Î;auche  avant  que  de  les  envoyer  travailler  aux  mines.  Ufuardtt 
csautres  martyrologes  latins  l'ont  pris  de  Li  Cortc. 
'II  demeuroit  à  la  campagne  avec  une  femme  qu'il  avoit  epou-  Soï.l.i.ftii.|fc 
Wwi^i  fée,  6c  dont  il  avoit  eu"plu(ieurs  enfans,  s'il  faut  s'arreller  à  i  ex- 

prellîon  de  Sozomene.  Mais  au  moins  il  avoit  une  fille  nommée  c|Ruf.p.i6o.». 
Irène  qui  le  fervoit ,  &  qui  demeura  vierge  jufques  à  la  mort  ,'fc  socr.p.4i.a. 
rendant  imitatrice  de  iavcrtu.'Ileiloitbergen'mais  un  état  qui  p.4o.c|Rur.p. 
ièmbloit  fi  vil,  nediminuoit  rien  de  Feminence  de  fa  vertuj**&  il  ^J^^  . 
fut  eltimé  digne  d*eftre  le  pafteor  des  hommes.'^Ainfi  U  fut  fait  t  Socr.p.4o.e. 
Evefquede  Trimythonte  qui  eft  tine villede  Cy]ire,[rar  la  code  ^^ï^out^ya, 
orientale  de  rifle»  &  tout  acérés  de  Salamine  qui  en  eftoltalori 
la  capitale.] 

'Il  eut  alTez  d'humilité  pour  ne  point  quitter  en  cet  étât  mefme  Rur.p.i«o.if 
le  foin  de  (es  premières  brebis ,  &  il  prenoit  encore  la  peine  de  ^^^^'^'^^ 
les  mener  paillre  Invmcfme/Des  voleurs  eflant  venus  la  nuit  6^^. 
à  fa  bergerie  pour  kiv  en  enlever  quelques  unes,re  trouvèrent  Ruf.p.i6o.i| 
liez  par  une  main  invilîble,  qui  les  arrefta  jufqu'au  lendemain.  s^^^JJSjjJ 
Ainli  lorfque  le  Saint  vint  pour menerfon  troupeau  aux  champs, 
il  les  trouva  en  cet  état.  11  leur  en  demanda  la  caule:  ils  la  luy 
avouèrent  >  &il  les  délia  aulTitoft  par  Ta  parole  &c  par  fes  prières^ 

-  comme  il  les  avoit  liea  auparavantpar  fes  mérites. Mais  afin, 
leur  dit-il  agréablement,  qu  ils  n'euflent  pas  pris  inutilement  la 
peine  de  voiler  Ci  lonetemps,  il  leur  donna  un  mouton ,  en  les 

.  avertiffant  qu'ils  euifent  mieux  Élit  de  le  luy  demander  mtede 
le  vouloir  voler. 'Car  il  ne  vouloit  pas  que  perfonne  fort i  A  me*  Soz.p.4t^c• 
content  d'avec  luy>  &  il  tafchoit  par  cette  bonté  de  leur  faire 
changer  de  vie. 

[Ilmontroit  la  me(me  douceur  &  le  mefme  definterelTement 
en  toute  autre  chofe.]'ll  divifoit  tout  fon  revenu  en  deux  par-  p.4»<» 
lies,  dont  il  donnoit  l'une  aux  pauvres,  &  l'autre  elloit  pour 
prefter  à  ceux  qui  en  avoient  beioin.  11  ne  donnoit  rien  de  les 
mains  à  ceux  qui  luy  venoicnt  emprunter  de  l'argent  ;  mais  il 
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leur  montroic  le  cohe  oii  eibit  ce  qu'il  en  avoir ,  &  leur  difoit 
d  y  prendre eax  mefmes  ce  qui  leur  eftoit  oeceflàire.  Il  €ùfok  k 
ineune  choie  lorfqu'ils  le  luy  venoient  raporter.Une  perfoone 
crut  pouvoir  abukr  de  cette  iîmplicité,  &c  ra^rtant  aU  Saint 
quelque  argent  qu'il  en  avoit  emprunté,  il  Ut  femblant  de  le 
remettre  dans  le  cofrc,  mais  le  remporca.  Dieu  ne  permit  pas  que 
Con  infidélité  demeurai  longtemps  cachée,  11  eut  bcfbin  peu  de 
temps  après  de  recourir  de  nouveau  à  la  libéralité  du  Saint,  qu'il 
trouva  preftà  le  fecourir.  Maisluy  ayant  dit  de  prendre  de  l'ar- 
rer.t  dans  fon  cofre,  il  letrouva  vide,  &  le  vint  dire  au  Saint,  qui 
luy  répondit  en  ces  termes:  11  cil  bien  étrange  que  vous  Icul  ■« 
n'ayez  pas  trouvé  ici  ce  qui  vous  elloit  neceiïaire.  Prenez  donc  " 
garde  li  vous  n'avezjpoiDt  manqué  à  remettre  ce  que  vous  y  avez  •« 

5 ris  uneautjre  fois:  Car  fi  cela  n*eil  pas,  vous  ne  manquerez  point  <* 
'y  trouver  ce  qu'il  vous  faut  :  Je  voiis  en  afTuie  »  &  vous  n  avez  « 
qu'à  y  retourner.  Âinfi  cet  homme  iê  voyant  convaincu»  luy  « 
Sar.is.aee.pi    avoua  aufTitoft  fa  faute.'Mctaphrafte  raconte  une  autre  hiftoire 
fur  le  mefmcfujet,  qui  eft  aflez  agréable. 

[Mais  il  ne  £uit  pas  oublier  celle  queraporte Sozomene ,  oui 
fait  voir  6c  lamanicreauftercdonr  ce  Saint  vivoitavecfa  famille, 
Soi.U.c.ix.{-.  la  charité  qu'il  avoit  pour  le  prochain. ]'Il  avoit  accoutumé 
durant  le  Carclmc,  luy  &i  toute  la  mailon,  de  ne  manger  qu'en 
de  certains  jours,  de  paflcr  à  jeun  tous  les  autres.  Un  étranger 
l'ellant  venu  voir  durant  ce  iaint  temps,  fort  las  6:  fort  fatigué 
du  chemin,  il  dit  à  fa  fille[Irene]deluy  laver  les  piez,  Se  de  luy 
donner  à  mander.  Cette  (àinte  vierge  luy  dit  c^u'il  n'y  avoit  dans 
la  maifbn  ni  pain,  ni  farine; (car  on  n*y  en  avoit  que  faire  à  cauiè 
du  jeûne,)mais  feulement  un  jpcu  de  lard.  Il  fc  mit  en  oraiiôn  «^V^ 
ayant  prié  Dieu  de  le  difpenler[de  la  difciplinedcrEgli/ê,]il  dit- 
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eftoit  Chrétien.  Maisc'eft  pour  cela,  luy  dit  le  Saint ,  qucvou^j, 
n'en  devez  faire  aucune  ditHculcé>  puilque  toutes  choies  lout-a 
pures  pour  ceux  qui  lont  purs.  „ 

[Cette  hifloire  elt  admirable,  pour  faire  voir  d'une  part  que 
l'abitinence  de  la  chair  durant  le  jeune  du  Carefmc,  eltoit  une 
difcipline  publique  indilpenfable  de  l'Eglife  des  le  commence- 
ment du  IV.  fieclej  &  de  Vautre,  que  les  coutumes  (âcrées  de 
f  Egliiêfbnt  bien  éloignées  des  fuperftitions  Judaïques ,  &  qu< 
n'eicanc  toutes  que  pour  l'utilité  de  ceux  qui  les  pratiquent ,  le» 
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loix  les  plus  inviolables  ne  (ont  plus  des  loix  quand  elles  font 
contrairesà  cette  utilité,  citant  toutes  foumifes  a  la  charité,  qui 
eft  la  feulequ'on  puiffe  appellcr  proprement  la  loy  inviolable  Se 
indirpenfable  de  rEglifc.  Mais  il  faut  mettre  une  o;rande  diffé- 
rence entre  les  diipenics  que  la  cupidité  dcmaudC}  &  celles  que  la 
charité  exige.] 

'LemelmeElprit  de  Dieu  quiluy  donnoit  cette  douceur  Se  cette  p.4i^.c. 
condefcendancc  pour  Tes  frères,  luy  infpiroit  en  mefme  temps 
un  zele  ejotEt  &  généreux  pour  les  moindres  chofes  de  l'Egliie. 
Il  le  témoigna  dans  une  allemblée  des  Evefques  de  Cypre ,  où  il 
fe  trouvoic  avec  Triphy lie  Evefque  de  Leores/ville  cte  Cypre,  Hicr.v.iii.r.9k 
autrement  appellée  Luteon.'Ce  Prélat  avoit  pafTé  beaucoup  de       '   ,  . 
^     Eeryteouu  etudioit  la  juniprudencej  mais  il  avoit  de 

}>lus  tàntd'eloquencc,'qu'iirurpanoit  en  ce  point  tous  ceuxde^Hier.utfiip. 
on  temps,  c'eftàdire  du  règne  de  Confiance,  fous  lequel  il  le 
rendit  très  célèbre.  S.  Jcrome  dit  qu'il  avoit  lu  les  commentaires 
de  Saint  Spiridion  fur  le  Cantique  des  Cantiques  ,  &  qu'on  luy 
attribuoitpcaucoup  d'autres  ouvrages/Il  loue  fes  écrits  comme  c^M>g}ii.h, 
remplisdes  beautc  z  des  lettres  humâmes,  aullibicn  quedes  lumic- 
'  rcsdesEcrituresdivines. 

'CetEvefquefe  trouvant  donc  à  l'aflcmbleedont  nous  parions,  SozJ.T.c.n.ft 
&  ayant  receu  la  charge  d'inibuite  le  peuple  s  comme  il  voulue 
I    ^     citer  un  endroit  de  l'Evangile  où  J.  C.  dit  à  un  malade  de  porter 
uf^Uw.  {qq  lit  &  de  marcher»  au  liqid'un^'mot  populaire  qui  efloit  dans! 
'*>F^  le  texte,  il  en  mit"un  autre  plus  élevant.  Spiridion  ne  put  foufFrir. 
cette  dclicateiTe.  11  luy  demanda  s'il  eftoit  meilleur  que  l'Evan- 
gclifte,pôur  avoir  honte  d'ufer  deiêsexpreflions/Eten  mefmc  p-4i7«. 
1  temps  il  fe  leva  de  fa  chaire  à  la  vue  de  tout  le  monde,  donnant 

cette  leçon  d'humilité  i\  celui  qui  s'enfloit  dans  la  vaine  eflime 
I  deiafcience.  Car  cette  adion  elloit  foutenue  par  le  refpecl  uni- 

verfel  qu'on  avoit  pour  luv,  ^  par  la  réputation  que  fes  grandes 
actions  luy  a  voient  acquife:  d'ailleurs,  il  efloit  plus  ancien  d'agc 
&  d'ordination  que  Triphy  lie, 'Se  mefme  il  eftoit  fon  maiflreôc  Stti4.r.p.»47.f. 
ion  conduâeur,  félon  Suioas/Les  aâes  du  Saint  le  client  auiC>  Siir.tt.dcc.p. 
êc  ils  ajoutent  que  par  les  divers  avis  qu'il  luy  donna  pour  le  H<«f 
corrig(;r  delèsde£iuts»  mefmedepuisque  Triphy  lie  fut'Evefque, 
il  le  porta  à  une  vertu  fi  eminente,  qu'elle  le  rendit  ditjne  d'eftre 
un  vafc  d'cleâion)  £c  de  recevoir  de  Dieu  une  infinité  de  faveurs.  ' 
NoTi  ^ 'En eflet,  le  martyrologe  Romain"ôc  quelques  autres  Làtins  des*8ar4|.jfln.r. 
derniers  temps,  l'honorent  au  nombre  des  SaintS  le  treizième  de 
iilin.'Lesadès  de  Saint  Spiridion  difent  qu'il  peAoit  pas  encore  smsw» 
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14^             S  A  I  N  T    S  P  I  R  I  D  I  O  N. 
EvcTqiie  au  commencemeoc  du  regue  de  Condancei&c  qu'il  efloic 
5jo|BaM}.jDD.  encore  '  'k*-:-    —  r,-..  ;  :i. 

».  .         de  Cal 

-Mh^pAp,  CyprcQuiontfi^ 

Soi(Lv.p.9«7.    avons  déjà  dit  ]  c|ue  l'on  cite  de  luy  une  hiftoiie  delà  vie  &  des 
9^  miracles  de  S.  Spiridion  en  vers  ïambiques. 

[L'amour  que  S .  S  pir  idion  a  voit  pour  TEglife,  le  pona  à  faire  | 
le  voyage  de  Nicée,  atin  d'y  foudroyer  l'impicté  Arienne,  comme  | 
Bar.}t|.f  4t.     nous  l'avons  déjà  die  par  avance. j'Quclqucs  uns  veulent  que  ce 

(bit  luy"qui  y  confondit  publiquement,  &i  qui  y  convertit  par  une  v.ieCooo.  , 
fimplc  expolicion  de  la  foy  Chrétieniae,  un  philofôphe  payen  j'^J'***' 
que  les  plus  habiles  Prélats  ne  pouvoient  convaincre  par  les  ' 
meilleures  railbns.[Mais  ou  a  vu  dans  l'hiUoire  du  Concile,  que 
ce  ibuiment  qui  d*abord  a  beaucoup  d'apparence  de  veriré,  eft 
trop  fortement,  réfuté  par  le  filence  de  Kxmny  pour  s'y  anefter.] 
Siir.it.âee.fw      'Ce  f  Ut,  felon  Tes  aôes,  durant  le  temps  qu'i  1  edoi t  à  Nicée»  que 
*»M  ««•        Cl  fille  1  rené  alla  recevoir  de  Dieu  la  recompenfe  de  fes  travaux» 
Ruf.p.T^o.iéii  'Ac  du  lêrvice  qu'elle  avoit  rendu  à  Ton  pere.£lle  avoit  rcceu  ' 
So^HTinuf,  ^ucl^uc  temps  auparavant ,  un  depoft  fort  confiderablc  d'un 
4iicôtci.5.i,u   homme  de  les  amis,  &  pour  le  garder  plus  furement  elle  l'avoit 
■  mis  en  terre.  Quand  elle  fut  morte,  celui  qui  le  luy  avoit  confié 

le  vmt  demander  à  S.  Spiridionqui  n'avoit  rien  fceu  de  cela.  Il 
le  chercha  néanmoins  par  toute  la  mailon,fans  le  trouver.  L'autre 
pcrfiftoit  toujours  à  redemander  ion  depoil,  le  prelTant  avec  de 

trand$  cnsdele  luy  rendre»  &  témoignoit  mefme  eftrepres  de  fè 
efèfrefer  fi  on  ne  le  luy  trouvoit.  Alors  le  Saint  toucné  de  Ibn 
aifllBaloni  s*en  va  au  (êpulcre  de  fk  fille»  lappelle  par  Ton  nom  i 
&coouacelle  luy  eat  répondu  pourfavoir  ce  qu'il  vouloir,  il  luy 
demandaoîielleavoÂtausledepoll.Elle  luyenmarqua  l'endroic» 
j|e  l'-affura  qu'il  l'y  trouveioit  caché  dans  la  terre.  £n  effet,  efbanc 
retourné  chez  luy,  il  trouva  le  dépoli  au  lieu  que  ia  filleavoic 
marque,  &:  le  rendit  à  celui  à  qui  il  appartenoit. 
R«F.Uo.c.5.f.      'On  rapoite,  ajoute  Kuhn,  beaucoup  d'autres  aftions  mer- 
nu.  vcilleulès  de  ce  Saint ,  lefqucllcs  (ont  dans  la  bouche  de  tout  le 
Soi.Lt.ejf.f.   monde.'Sozomene  qui  en  a  joute  plufieurs  au  récit  de  Rufin ,  dit 
aulfi  que  ceux  de  Cypre  en  favoient  lans  doute  beaucoup  davan- 
tage, âc  il  aflureque  fa  réputation  qu'il  avoit  encoredelbn  temps, 
c'eft  à  dire  au  milieu  du  V,  fîecle,  fuffiibit  feule  pour  £iiie  l'éloge 
Siiat.Mr.ri   àitk.  vercn,'Suidas  »  8c  les  Grecs  dans  leurs  Ménées  luy  donnent 
le  titre  de  Tiiauraaturge. 
•  A!b.t^a,9.9«i.        ma  ^  nû*  par  S.  Athanaiè  entxe  ks  Evefiyies  de  Cypi« 
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Aiuvoiem  attefté  par  leurs  fignacures  l'innocence  de  cet  iiluftre 
Pete  de  la  fef  orthodoxe ,  reconnue  &  déclarée  par  le  Coticile 
^.Adia-ile  Sardique.["Cebi]iefèfic^  Tan  34^,  mais  rien  ne  noos^em^ 

pefche  decroire  que  S.  Spindîoo  a  vécu  ju(qa*à  ce  temps  làjy&  Btf.f47^ii|i4. 
Baionius  ne  £iic  nulle  difficulté  de  dire  comme  une  chofe  noii  ^^** 
conteftce,  que  c'eft  luy  qui  eft  marqué  dans  ces  foufcriptîons.  •  • 

'Puifque  Rafinqui  vint  en  Orient  fur  la  fin  du!  V.  fiecle,  ditqu'it 
i'aroit  connu  par  le  moyen  de  ceux  quiTavoicnr  vu,[ilcftauedd 
croire  qu*il  a  vécu  jufques  au  milieu  du  mermeficcle.] 
»        ['  Les  Latins  en  font  la  feftc  le  14  de  décembre  depuis  le  IX. 

fiecle,]'&  les  Grecs  le  douzième, 'quoique lêlon  fesades ,  il  foit  Mcnw.p.ifof 

mort  au  commencement  delà  moiflbn ,  à  laqiielU:  ils  diient  qu'il 

travail  loir  encore.**  Les  Grecs  en  fondeur  principal  ofKce,  &  en  i4m  jé-jaV*** 

quelques  endroitsavec  vigile  iJc  d'autres  marques  d'une  folennité*  *  **en.ùe4.f.' 

extraordinaire.' Ils  en  fail'oienc  la  fefte  à  Conftantinople  dan»  ^pj^,  ' 

l'eglifede  S.  Pierre,  qui  eftoic  auprès  de     Sophie.'lls  mettent 

Ton  image  dans  lenrs Ménées.'lneopompe  eftoéc  Evcfquc  dé-  Cbae.c.t.r;. 

Trîmvti  K>nte  en  Tan  jfu  aucpel  il  alfiua.au  fécond  Concile 

oecuménique, 

«o       cMJjha       c^}é•3^J       0^*0       cv»#o       o|Ç#o       c^#o  o» 

SAINT  MAXIMIN, 

EVESQ.UE  DE  TREVES  • 

AINT  MAXIMIN  (èpeut  direk  wcmier 

Evefque  qui  fu/l  de  ion  temps  dans  les  Gaules  >  • 
&  le  plus  illuflre  Prélat  qa*aiteujamaîsr£gl^  ' 
de  Trêves.] 'Nous  en  avons  deux  vies,  lune  BoiUfiaaf,^ 

compofée  au  plulloft  fous  le  règne  de  Pépin» 
vers  le  milieu  du  V II I .  fieclc  ,]'rautre  écrite  en  Sar.i9.m»y,pt 
l'an  8^5?,'^&:adrefréeà  Valdon  par  un  nommé  Loup,^que  Vofîius  ^î-^'t- 
&  M'  Bal  uzc  croient  eftre  le  célèbre  Loup  Servat  Abbe  de  «  vod'hifut.i. 
Pcrriercs /D'au très  veulent  que  ce  foit  un  Evefque  de  Chaflons  i.c.»y.p.|i«.|i7| 
célèbre  dans  ce  temps  là.  [Quel  qu'il  foit ,  le  temps  oii  a  vécu  tant  r  boH  fi^y, 
cet  auteur  >  que  cdui  qui  avoit  écrit  avant  luy,  &  les  mauvais  f.xo.s|. 
i«Ti  t.  memoîm  qu  îb  ont  fuivis  Tim'  &  raucre>"ne  nous  perineccenc  • 
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Car  la  tradition  du  pays  eft  qu'il  naquit  à  Sillé  village  près  de 
l'eclifeparoicialecft  encore  dediécfousronnom. 


Loudun , dont  leglife paroiciale eft 
p.»7<.  'Il  clloit  frère  de  Saint  Maxencc  qui  fut  Evcfquc  de  Poitiers 

Boil.i>.jaq.p.    'avant  Saint  Hilaire.^On  prétend  qu'il  fut  attiré  à  Trêves  par  la 
?tm!i.nt,$u  ^^'"^^^^  ^  la  réputation  de  S.  Agrice  ou  Ai^rece  qui  en"clloit  v.te$Do. 

alors  Everque,[en  l'an  ^4"]  M'^i^P^'-'^  avoir  clic  élevé  quc^ue 

temps  fous  l'a  difcipline ,  il  hu  fait  Clerc ,  6i  luy  fucccda  enhn ,  "** 
jj.  Tclon  que  Dieu  lavoit  prédit  par  divers  muraclesi'&  que  (on 

eleâion  Ce  fît  par  le fùffragc  unanime  du  peuple  &  des  Evefques^ 
Sf.Mt4.  Yoifinsr'IlrdevafonepifcoDat  tant  parfapietéqueparfèsmira-; 
GrXh.Frj.t.c.  cles/&  felon  les  tenues  de  5.  Grégoire  deTours  »  il  fut  pidflkiie 
17  p  A         en  toute  fainteté. 


e  qu'il  la  faut  mettre  au  pluftard  le  13  aouft  vîx.["l-orlque  v.s.  Atiu- 
Saint  Athanafc  fut  banni  à  Trêves  en  l'an  }{6y]\\  y  fut  receu  avec  "jj'  ■** 
beaucoup  d'honncuripar  Conftantin  le  jeune  alors  Cefar,  fie] 

{lar  Maximin  Evelquc  du  lieu,  qui  eftoit  alors  célèbre  dans^- 
*£glife ,  comme  on  le  lit  dans  la  chronique  de  S.  Jérôme  >  quoi- 
qu*ennn  autre  temps,  [auquel  il  neparoifl  pasquecelafe  puiilè 
raporter.Dieu  le  donna  donc  alors  à  S.  Athanafe  pour  le  confolcr 
dans iôp exil  »  &  depuis  pour,  l'imiter  dans  la  défenfe  de  Ia.foy, 
Car  comme  la  v  i  1  le  de  Trêves  e  (loi  t  alors  le  fejour  ordinaire  des- 
Princes  quand  ils  reiîdoient  dans  les  Gaules,  ce  qui  donnoit  à  fes 
Evefqiics  une  autorite  eminentc  audefTus  des  autres  de  la  mcfhié 
nationj  S.  Maximin  fe  lervit  avantagcufement  de  cette  autorité] 
Ht]J>.&.pa<.  'pour  rcjctter"Sc  les  députez  5c  les  erreurs  des  Eufebicns ,  éc  pour  v.icsAhcaft 
liiire  rétablir  ceux  qu'ils  avoient  chaflez  pour  la  foy.  On  le  mar-  * 

3 ue  entre  autres  non  feulement  de  Saint  Athanafe,  mais  encore 
e^'S.  Paul  de  Conn:ancinople.[Ce  fut  pour  cela  qu'il  vint  Patl  mis  19, 
J47  au  Concile  de  Sardique,  à  la  convocation  duquel  il  av<Mt  eu 
beaucom^ départ.  Ce  qui  hiy  fut  encore  plus  gloneux/c'eft  queibiis 41».; 
Ton  zcle  luy  fit  mériter  les  excommunications  &  les'anatfaemes  • 
des  Eufebiens.  Il  avoit  prefidé  l'année precedeote'^u  Concile Iii.aetej7. 
de  Cologne ,  Ci  les  aciesqne  nous  en  avons  ne  (ont  pas  tloepiece 
fuppofée.  Ce n'eildoncpointparune (impie reconnoiirance,mais 
At^  jn  Arjtf.t.  par  uQc  iincerc  periuaiion  de  Ion  mérite  >]que  S.  Athanafe  le  mec 
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an  nombre  des  hommes  apofioliques  de  Ton  temps  >  dont  lafoy 
eikok  à  l'épreuve  &  de  Terreur  &  de  la  foibleflè. 

[S.  Paulin  fon  fuccefleur,  relevé audeflus  de  luy  par  lebannilïe- 
ment  que  les  Ariens  luy  firent  foufFrir ,  Se  qui  luy  acquit  le  titre 
de  ConfclTeur,  mais  moins  célèbre  pour  le  relie ,]'gouvernoit  Atli.ap.i.p.-nj. 
NoTi  j.  déjà  en  l'an  345?3["d'oii  nous  aj)prenons  que  S.  Maximin mourut  <^i'°^'P*8**.b. 
au  plultard  en  la  melme  année:  &  ainfi  ce  ne  peut  pas  eflre] 
'i'Bverque  Maxime  député  en  Orient  par  Magnence  l'an  350,  ap.i.p.<79ju 
'comme  quelques  uns  l'ont  cru.*Sa  vie  raporte  qu'ayant  eilé  en  Bar.}]asii. 
Poitou  Toir  lès  parens,[peateftre  en  revenant  du  Concile  de  «<v.«9«m7*f 
Sardiqae»  û  Von  veatmetu:eiàmorten547,]iIy  monrutpeude 
temps  aprés,&  qu'il  y  fat  enterré,'ayanc  tenu,  dit-on ,  le  fiege  de  BoU.i9.ma7^/ 


'11  eft  néanmoins  principalement  honoré  par  l'Eglife  le  29  de  «. 
may,  auquel  fon  nom  fc  lit  non  feulement  dans  Bcde,  Florus, 
Uiuard,  &:  les  autres  poilerieurs,'mais  encore  dans  les  anciens  ^lotcatf,^/^ 
martvroloo;es  attribuez  à  Saint  Jérôme,  leiquels  ajoutent  qu'il  fe  J''* 

r  !.  r  '         1  ^  :r  o,  J'  :  i-_  v  r  *i 


celui  de  fa  mort.'Câr  on  écrit  que  ceux  ciê  Trêves  allèrent  quérir 

fon  corps  en  Poitou,  &  le  raporterencenleurvillei  teTautenr 

de  ùl  Dremiire  vie  décrit  fort  amplement  cette  tranflation,'mais  Stir,x9.m»y,^ 

avec  des  circonftances  qui  n*ont  aucune  apparence  de  vérité,  «744700. 

comme  Loupauteur  de  la  féconde  l'a  reconnu.  On  ajoute  à  cela 

divers  miracles,  qu'on  aflTure  avoir  cité  faits  tant  furie  chemin  à 

Moufon,  à  Y  vois ,  &  à  Arlon,qu'à  Trêves  mefme.'Nous  appre-  Gr.T^l,Cftjf» 

Dons  de  S.  Grégoire  de  Tours,  qu'il  fut  enterré  au  fobourgde  la  p-î"» 

ville  ,'danî>  une  cave      l'on  y  baftit  une  eglife,  ou  Saint  Nicet  p.5"- 

célèbre  entre  les  Evefques  de  Trêves,  fut  depuis  enterré.  ^^94-9^  , 

'C'eA  là  que  le  Saint  £ûlbit  voir  par  de  £requens  miracles,  c.9j.p.5iok 
combien  il  mât  un  puifiant  interceflènr  auprès  de  Dieu  pour 
lôn  peuple/Saint  Grégoire  de  Tours  en  raporte  deux»  faits  thour  pw^io-jn, 
ptinir  un  Preftre  &  un  Archidiacre  qui  avoient  hn  de  nux 
lèrmensfiir  fbn  tombeau.H  preiêrva  aufli  la  ville  contre  la  peAe.  T.Pa^.I7.^ 

vie  raporte  diveriès  gueriibns  tant  de  Charle  Martel  que  de  1^.'^. 
<|neiquesautres/On  a  encore  un  autre  livre  de  les  miracles,  ecric  u-tjiBoii. 
en  l'an  <)<5î,  par  Sio^chard  moine  de  l'abbaye  de  Saint  Maximin.  r'"^^*'*'*'  '** 
y  a  d'abord  quelques  particuiaritez  de  la  vie  du  Saint ,  qu'un  {o.Vt?^'*^ 
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auccur  ëa  neavieme  fiecle  n*èft  pas  pour  aucoriicr  beaneovp. 
'Son  corps  £uc  oi\é  de  la  cave  où  il  eltoic  aaparavanci  6c  cian^ 

porté  par  H idulphc'Evefque  de  Trêves  en  l'an  667,  en  un  autre 
lieu,''c*eftà  dire- en  l'abbaye  cjui  porte  fon  nom, [&  que  l'on  voit 
encore  aujourd  hui  auprès  de  Trêves  aunord-eftfur  le  bord  de 
la  Mofelle.j^Des  le  temps  de  Dagobert  on  la  faifoit  commencer 
fousConftantin,  6c  fous  Saint  Agrice:  Et  cela  ie  peut  croire  de 
l'eglife,  mais  non  pas  du  monaltere.'Le  corps  de  S.  Maximiny 
elloit  dans  un  petit  caveau  derrière  l'autel»  lorlque  les  Normans 
ruinèrent  cette  eglifè  en  l'an  8829  &  on  Ty  trouva  loifqu*on  la 
voulut  rebaftir  quelque  temps  après,  periônncdit-^ny  nelàchaoc 
alors  le  lieu  où  il  eftoit  inhumé.  On  aflure  cju  il  y  fut  trouvé  tonc 
entier,  avec  fon  étole  &  le  Pallium  qui  eftoient  aulTi  fans  aucune 
corruption. 'On  leconferva  plufieurs  années  hors  de  terre»  par 
dévotion ,  &  afin  qu'il  fîiA,  dit-on,  la  proteâion  &  la  fureté  du 
lieu  dans  les  dangers  (^u'on  avoit  a  craindre.  Mais  enfin  le  Saint 
témoigna  dans  une  vilion  qu'il  vouloit  qu'on  le  remift  en  terre 
comme  les  autres  corps  i'&  pour  luy  obeïr,  on  le  remit  vers  l'an 
5)zodans  lemefme  tombeau  dont  on  l'avoit  tiré  auparavant. 'On 
l'en  retira  néanmoins  le  treizième  octobre  5?4i,  fie  on  ie  mit  avec 


meGne  jour.'VJes  corps  : 
où  ils  ont  elle  confecvez  lors  mefine  que  l'eglife  &  Tabbaye  ont 
efté  ruinées  en  16749  àcauiê  des  guerres.'On  a  dl|hûs  rétabli 
cette  abbaye. 

'On  voit  encore  deseglifes  de  S.Maximin  à  Sens,  où  on  croit 
en  avoir  des  reliques  conlîderables,  à  Cologne,  fie  à  Befançon. 

[On  met  entre  les  dilciplesde  ce  Saint,  deux  Prcftrcs  honorez 
publiquement  parlT.glile,  S.  CaftorÔ:  S.  Lubence.  Nous  avons 
la  vie  du  premier  où  il  n'y  a  rien  de  mauvais, ]'mais  elle  n'elfc 
écrite  que  plulieurs  fiecles  après  la  mort.  Elle  porte  en  abrégé 

2ue  ce  Saint  eftant  encorejeune,  vint  trouver  S.Maximin  qui  le 
t  Diacre,  &  eniuite  Preftre.  L'amour  de  la  iôlitude  luy  ayant* 
lait  quitter  la  ville,  [lors  peuteftre  que  S.  Paulin  eut  e(bé  oanni»] 
il  fe  retira  à  Caerden[rur  la  MofeUe,  beaucoup  audeflbus  de- 
Treves,]&  il  y- mourut  le  13  de  fevrier,  auquel  on  ^t  (à  &fte. 
'Son  corps  fat  trouve  par  l'EveTque  VTcomadc'^vers  l'an  vSja", 
.     porte  dans  l'eglife  collégiale  de  Saint  Paulin  du  me£a^^àea^^ 
'd'où  Hetti  en  transféra  depuis  une  partie  pour  la  mettre  dans 
une  4utre  coli^iale  de  fon  nomà.Cobkntz,  le  treizième  de* 
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novembre, fous  Louis  le  Débonnaire , 'vers  Tan  837.  p.wj.js. 

'Bollandus  cire  la  vie  de  S.  Lubence,  que  nousn'avons  pas.  II  le  f.t(t.$^{tat.j, 
qua.liHe  Prcftrc.  On  fait  fa  feftele  13  d'o^lobre.  Son  corps  a  elle 
porté  à  douze  lieues  aiidelà  du  Rhein  fur  la  rivière  de  Lon[qui 
pailc  àNaiIàa,]dans  l'^li^e  de  Diecekwchen  >  chef  d'un  archi* 
mcaoé  dépendant  de  Titres ,  qui  ponele  nomde  S.  Lubence. 
'lien eftparitf daasla vle<ie  S.  Maxiniin,(jtii k  fût  diiciplede  S.  inp. F.p.iti. 
Martin  avant  que  de  l'eftrede  S.  Maximin.'Bxow^erus  tcuc  que  ^^^^  j 
le  lien  defk&pultureibit  celui  que  S.  Maximio  aroit  commis  A  f,^l^' 
k$  (oins  pour  y  psdchcr  r£v40gile,'&  qu'on  nomme  Corernt  Boils^^j^ 
auprès  de  CoUenn. 

On  donne  encore  pour  difcipleà  S.  Maximin,  Saint  Quiriac  Brov.iTi, 
Prcftre/marauë  dans  Kaban  &  diverfcs  autres  martyrologes  le 6  Boi!.6.mar^p. 


79* 


royant  que  les  miracles  qui 
dé  faiibient  continuellement  à  fon  tombeau ,  troubloient  le  repos  ^  ^ 
de  leur  lolitade  »  iimic  cranfporter  Ton  corps  à  un  lien  nommé 
Tebennefiir  h  rivierede  Sar. 


SAINT  PAUL. 

EVESQLIE  DE  CONSTANTINOPLE, 

ETMARTYR. 

fAINT  PAUL elbboridnaîredeTliailàlb^  SoctJmu^ 
nique.*Lc8  Grecsdiiènc  <pt  il  avoicefté  notaire  ^''** 

[ou  Secretairc]de  S.  Alexandre  fon  predeceflèur» 
'On  prétend  qu'il  afiîfla  à  ladepofitian  de  Saint  HU.&ft.fb]i> 
A  thanaiê,[^qui  (è  fît  Tan  5^5  à  Tyr9}&qu'ii  fiena; 

fa  condannation  de  fa  propre  main  :  mais  ce  (oac 
les  Ariens  qui  Iej>retendent.[Et  il  eftmefnie  aflcz  difficile  devoir 
en  quelle  qualité  il  auroit  allilléau  Concile  dcTvr,n'cftant  point 
•      Evefque.  11  eft  certain  que  s'il  a  fait  cette  faute>  il  l'a  expiée  par 
ce  que  les  Ariens  luv  ont  fait  louffrir  depuis.] 
'Il  efloit  encore  aiTez  jeune ,  lorfqu'ii  fucceda  dans  le  fi^ede  Socr.i.i.c.é.f. 
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Conftantinople  à  S.  Alexandre  qui  Tavoit  fait^Preflre  :  mais  il  «. 
avoir  toute  la  prudence  des  perfonncs  les  plus  âgées.  Avec  cela  il 
cftoitfort  capable  d'inllruirc  le  peuplc,"propre  pour  le  conduire  «^î*» 
à  Dieu,&  efbméde  tout  le  monde  pour  laraintetédela  vie.C'eft'^'* 
le  cémoig^nage  que  S.Alexandre  luy  rendit  ,"lèlon  les  hiftoriens,  v.s.Ala 
lorli^u'on  luy  demanda  qui  il  jueeoit  propre  pour  luy  fuccederj*''^'' 
&  ainfi  il  le  Ht  en  quelque  ibne  ËveTque  par  Ion  foffrage. 
5M.L|.e.4.p«      'Les  Ariens  meunes ,  ennemis  de  S.  P^ui  >  avouoieoc  aue  Saint 
.      Alexandre  avoir  parlé  de  luy  avancageoicinenc  pour  l'eioqaenoe 
&  iacapacicédans  les  affaires.  Surquoi  Sozomene  remarque  qu'il 
-  demeure  donc  conftant ,  par  l'aveu  des  Ariens  >  que  S .  Paul  eicoic 


pour  ménager  les  Lirands  j  puiicju  une  pcrlonne  qi 
auroit  eu  ces  qualirez  ,furrouteftant  anime  du  pcuplecommeil 
cftoit ,  ne  leroit  pas  tombé  dans  l'état  où  il  s'cll  vu  réduit  par  les 
intrigues  &  les  cabales  des  Ariens. [Ce  raifonnement  n'eft  pas 
tout  à  fait  juftc ,  puifque  des  perfonncs  peuvent  avoir  toute  la 

j>rudcnce  &  toute  la  capacité  {>o(fible>  &  ne  réuflîr  point  (elon 
es  hommes»  ibit  par  d'autres  raifons^foit  parcequ'eftant  fort  rare 
d'eftre  heureux  en  ce  monde  &  en  l'autre ,  Oieu  par  une  faveur 
particulière  veut  qu'ifs  ibient  accablé  d'afBiâions  fur  la  terre» 
afin  que  leur  patience  leur  acquière  un  poids  éternel  de  gloire 
dans  le  ciel.  Et  c'eft  ce  que  nous  verrons  dans  S.  Paul.] 
C.4  p.pT.al         'S.Alexandre  dont  l'autorité  avoir  comme  accable  ceux  qui 
îii*'***^'**'*  ^'-"^'^'^"^      dogmes  d'Arius,  citant  mort[en  l'an  336  vers  la  fin 
d'aou(l,]ces  hérétiques  reprirent  cœur,  &:  Ternirent  en  état  de 
tenir  telle  aux  Catnoliques ,  cftant  appuyez  du  crédit  qu'Iîufebe 
de  Nicomedie  ,  &  les  autres  de  ce  parti ,  avoient  à  la  Cour  de 
Conftantin.  De  forte  que  TEelifc  de  Conllantinople  fe  trouva 
toute  en  divifîon  &  en  troubte  fur  Teleâion  de  fon  fucceiTeur. 
toctfjj       Les  Catholiques  vouloient  S.Paul,  &  les  Ariens  Macedone»'plus 
âgé  que  S.  Paul,  mais  qui  u'avoit  pas  la  mefine  vertu, [&  qui  a 
enfin  donné  le  nom  à  la  fecle  des  Macédoniens ,  ennemis  de  la 
t«t.p.ioi.«,     divinité  du  Saint  £fprit.]'Le  parti  des  Orthodoxes  l'emporta 
<r.,.p.'oo.a|      pour  ccttc  fois  fur  les  Ariens  i  &  S.  Paul  fut  (acre  dans  l'egli^è 
socr.p.84.a.        1^  Paix,['V]ui  eftoit  alors  la cachedrale,]par  les  £verquesqui  v.conftio- 
fe  trouvèrent  dans  la  ville.  uai^ 

[Ce  fut  fous  Conftantin,  &  fansdoutedes  le  commencement  de 
Tepilcopat  de  S,  Paul ,  ii  nous  ne  voulons  le  mettre  auparavant, 
I.  Ikcs  Qtcci  Tcalcat  ^a'il  oc  fuft  (^uc  Diacre ,  Mt»M,a-»9v.^,$8{VftiM»i^.6^.itif, 
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ou'arrivace  queraporrc  Saint  Athanafe  ,'que  Macedone  avoïc  Atli.bl.f.iij.h. 
formé  cjuelque  accufation  contre  ce  Saint.  La  faufleté  en  fut 
bienaifee  à  reconnoiflrc,  dit  S.  Achanafc,  puifqiie  Macedone  qui 
l'avoit  formée[rabandonna  luy  merme,]&:  communiqua  avec 
S.  Paul,rervant  fous  luj  en  qualité  de  Prellre,  [Ces  dernières  pa- 
roles de  S.  Athanale  font  que  nous  avons  peine  à  croirejque  Soer.i.».c^.p. 
Macedone  ne  fuft  que  Diacre  à  la  mort  de  S.  Alexandre,  comme  ''*^ 
dit  Socrace  :[Car  il  y  a  peu  d'apparence  que  S.Paul  Tait  élevé  au 
iàcerdoce.]  ... 

'Cette  accii&tion  de  Macedone  eftoit  ce  femble  une  intrigue  AdLlbl.fjtf.fi; 
des  Euièbiens.  AufH  quelque  faufTe  qu'elle  fufl/iis  ne  la  ncgli-.  c 
gèrent  pas.  L'ambition  avoic déjà  porté  £u(^)e}du  iiegedeBeryte 
uir  celui  de  Nicomedie  i'ôc  coihme>ièlon  les  termes  d'un  Concile,  ap.&.p.7aif. 
il  mefuroit  fa  pieté  par  la  grandeur  &c  l'opulence  des  villes , 'il  foi.pji|,e* 
avoit  encore  jette  les  yeux  de  fa  concupifcence  fur  le  throne  de 
la  nouvelle  Rome.  Il  rit  donc  fubfifter Vadion  de  Macedone,  il 
la  pourfuivit  luv  &  fes  partifans,  &  fîttant  enfin  que  Conftantin 
relégua  S.  Paul  dans  le  Pont, 'd'où  il  y  a  apparence  qu'il  ne  revint  Socr.iup.ii^i. 

?u'aprés  la  mort  de  ce  prince,  avec  les  autres  Prélats  exilez,  [en 
^0338. 

Les  calomnies  de  Macedone  regardoient  apparemment  les 
mœursde  Saint  Paul  ,]'puifque  les  Ariens  accu(bient  ce  Saint  de  SobLf.e.}.p. 
•^f*-  vivre  dans  les  délices  ,  &  mefme"dans  le  dcreelement,  &  que  P****» 
Sozomene  dit  qu'il  fut  d'abord  chafle  de  fon  E^lilè  ibus prétexte 
qu'il  n'avoit  pas  bien  vécu. [Outre  cela,] 'il  dit  encore  que  les  p*49f-i»3* 
Ariens  Paccufoient  de  s'eftre  élevé  i  Pepifcopac  fans  le  confèn- 
tement  des  Evefques  d'Heraclée  &  de  Nicomedie  ,  qui  prcten- 
doient  avoir  droit,commevoifins,  d'élire  &  d'ordonner  celui  de 
Conftantinople.'Celui  d'Heraclée  eftoit  en  effet  l'ancien  me-  a.p.ti4.x.e, 
tropolitain  de  la  province.  Maison  ne  voit  pas  furquoi  celui  de 
Nicomedie  fè  pouvoit  fonder.'M'  Valois  ne  doute  pas  que  ion  p.ii5.!A 
banniilèment  n'ait  efté  précédé  par  le  jugement  de  quelque 
(Vnode/Les  hiftoriens  le  marquent  expieilanent»  loriqull  fiit  Soer.i.t.t.7.rt. 
depoféfous  Confiance.  «4biSa».i.^c4. 

'Quoique  le  deflein  d'Eufèbe ,  en  fai(ant  bannir  S.  Paul ,  fîiftde  So!rio.p.iK.i. 
s'emparer  de  fon  fiege ,  on  croit  néanmoins  que  Dieu  ne  permit 
pas  qu'il  réudiil  d'abord  dans  fon  ambition.  Au  moins  Aomiien  AmnJ.t1.f419. 
MarccUin  dit  que  Julien  l'apoftat  avoit  efté  élevé  à  Nicomedie  ^* 
par  l'Evefque  Èufebej'cequc  l'âge  dejulicn  ne  permet  pas  de  Socr.n.p.ifj, 
mettre  avant  la  mort  de  Conftantin.  S.  Jérôme  ait  auffi  dans  fa 
chronique ,  que  Couilantin  fut  batcizé[auprés  de  Isicomedie»] 

I  i  iij 
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par  Eufebc  Evc(<.]uecic  cette  ville.'Et  en  effet,  Conftantin  n*ai- 
moit  pas  à  voir  païTer  les  Evcfqucs  d'un  ficge  à  un  autre.  [Il  y  a 
donc  apparence  qu'il  traita  S.  Paul  comme  S.  Athiaaic,  en  ne 
penneccaiic  ipoioc  «ju'onniift  il*£v«fi)iieiiâ  pbtt. 

Ce  Sains  auroic  en  dCbc  eo  besooonp  de  peine  k  rhalb  <fe 
Conftantinoj>Ie  un  admiaire  luffi  puiuant  &  au/C  ambideiix 
qu^eftoic£iiRbe:  &  cependant  il  efttxrtain  qu'il  foc  rétabli  dans 
la.  jouiflànce  deia  dignité.  Ceb  arriva  apparemment  en  Tan  338^ 
lor/àue  tous  les  Evefc|ucs  bannis  par  Conftantin  furent  rétablis 
par  fc$  enfans.  "S. Atlianaïè  palTantpar^Conftantinoplcpour  s'en  v.s.Ad«. 
retourner  en  E£;ypre,]'le  trouva  en  pofîcflion  de  Ton  EgliTe ,  &  "^'JJ'- 
jMacedone"(|iu  Vavoit  accufc[dcux  ans  auparavant,] failbit  fous  v.s.Mm. 
luy  k  fondion  de  Prcflre.  Il  paroift  que  S. Athanafe  aififta  avec  '^«CP^ 
tttx  i  b  cdcbraiâMi  dès  iâints  Mjflen:s?[2c  ainfi  S.  Paul  repara  ^ 
k  âm  im*il  avoit  £ute]'en  &MiicriTanc»fi  nonsettcfoyons  ki 
Anens^àiAoonâaEnnafîonde  S.Atfaanft(è.[CeU  fiût  voir  encore 
^  ces  àeKriqnes  iônt  des  impofteors  »  en  ce  qu'ils  difentl'qu'iï 
avoit  toujours  perdit  dans  cette  ftindamnadan  d' A duliate tanc  ' 
^'il  eftoic  demeuré  Eveiqne. 

["Conftance  p  ilEiMcntoll  après  à  Conftantinople,-  &  il  n'y  fitv.Conftia* 
rien  apparemment ,  parccou'iffe  haftoit  alors  d'aller  en  Syrie  où 
les  Perles  al]icc;eoient  Niiîre.  Mais  les  ennemis  s'eftant  retirez,] 
il  vint  à  ConiLmtinople  ,i  in:  comme  il  s'eftoit  déjà laifle  gagner 
par  les  £uicbicns,]ii  témoigna  eflrc  fort  indifné  de  voir  cette 
fejgliièeittiekaïuàinÉiyiUi^  hnnne  inëignc^  dafeic-il  »  de  la  dyii* 
te  tfîkxg^3àiùfCiAM*èàiàab  Iko  de  juger  qur  on  avoir  hàz  revivre 
larMiljfédç^Qracion  que  Mafledone^avoic  £;>Fméc,  &  ruinée  hsTf 
wfine^jcaaBre la  vie2t  les  m«curs  du  Saint:[&onravoit  fait  rc- 
vme^pacceque  l'ambition  qu'avoit  £u£ebe  de  fie  voie  Evcéque  de 
Conftantinople,  vivoittoujc«irs."l 

'Conilance  lit  donc afl'embler  un  Concile  de  Prélats  inférez 
del'Arianifme,  &  ennemis  de  S.Panl,  qui  depolcrent  ce  laint 
Eve&uc  &  le  chaflcrent  de  fon  Eglifcj"en  laquelle  ils  inftalle-  Noth. 
rent  Eufèbede  Nicomedie 'contre  les  règles  de  l'Ecriture le 
Canon  exprés  da  Ctmcîlede  Nicée.^Les  Ariiensdifent  que  Pro- 
topeoede  Sariiquei^^  lîesaâes<fe  ranasheme<Ie  Saine  Paul» 
H^n  fiance  3*enallaeB&iite[pafter  lereâe^  11uver]à  Antioclia» 
pauriêpre^peràmaiicfaeriétéûttvanc  contre  les  Perfês.] 

^lé^  Valois  croit  cpe  ce  foc  en  ce  tampaci  plutoftqne  dana 
ietcmjps  &  de  la  manière  que  marque  Socrare ,  que  S.  Paul  cftanc 
oUiaede 
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patrie,  quieftoit  de  i  obcïflance  de  Confiant, 'd'où  faiianc  fem-  I.i.c.i7.p.)ja».e. 
blanc,  die  Socrate,  de  vouloir  aller  à  Corinthe,  il  s'en  alla  ca 
ItalietrouverConibinc,[Ccla  s'accorde  aflez  avec  ce  qu'on  tire 
de  la  leccrc  du  faux  Concile  de  Saxdique,] 'qu'il  fk  retira  dans  ks-  lUr.j47  $9(* 
pays  étrangers  poury  expolêrllnjnfticedelâdepoficion»  6c  poor 
obtenir i^n  rétabliileiiient.[llrint  apparemment  à  Trerestioti» 
ver  Conftanc  devenu  maifbre  des  uaules  Tannée  fuivante  9  ou 
Cooftantin  fim  £ref<e»]'piiiiqne  S.  Maximin  Evefque  de  Trêves  f  im. 
communiqua  kipremier -avec  loy.'Ii  fut  de  là  au  Concile  de  ^^oz  ijxrp  for. 
Konie[tena  eu  541»}^  nous  en  croyons  les  hiftoriens:[Et  il  eft  plj^k^*'^ 
au  moins  très  probable,  qu'il  fic]'ce  que  firent  certainement  des  Ach.«p,«.f.7fk 
Evelqucs  de  Tnrace  &  de  plulîeurs  autres  provinces perfccucez  *• 
&  depofez  comme  luy  par  les  intrigues  des  Eufebicns.'l  1  eftcer-  HiLfra.fi4i. 
tain  aulli  que  le  Pape  Jule  le  rcccut  dans  la  communion  avant 
ran^48,auir!bienqueProtogene[dc  Sardique,]qui  avoit,  dit-on>     *'       .  : 
conlenci  auparavant  à  Ùl  depolicion  »  Ofiu5[de  Cordoue,]& 
Gaudence[de  NailTe]  'qui  Bat  mdb»  l'on  dicf  fkts  ardens  de  fe»  ■ 

TjaMKi  défenfeurs.["ll  y  a  encore  d'aiitres  laiiôi»  pour  croifo  qu'il  4 

efiFeâivement  dfaf  dechréinliocencpar  k<^Gifeiife  kôni^'&  *    *  ;  . 

k  ibUe  duiie  qui  nous  empcidiede  raficu'er  aÙ& 

nous  ne  k  trouvons  pas  en  termes  expcés  dan»  k»  nooumens' 

originaux  de  ce  Conci  le ,  &  que  nous  nous  Honspeu  à  Socmte  Ac' 

à  Sozomene,  qui  eftanc  d'ailleurs  fort  pleins  de  fautes,  ontpatti*»' 

culierement  brouillé  ce  qui  fc  palTa  depuisia  mort  deCooftm-    '•'  > 

tin  jufqu'au  Concile  de  Sardiquc] 

,  'Ceux  qui  dilent  qu'il  vint  demander  juftice  au  Concile  de  Socr.p-iT.cf 

!|^S.Talc  R^ome,  dilent  aufli'Viu'il  y  fut  receu  à  la  communion,  comme  Sot.p.jo7.c.<l4 

^  **   faifant  profelTion  de  la  foy  de  N  icée,  &  rétabli  dans  fou  fî^e  par 
raucoritë  de  Julc  alors  £veiqtiedeR.o|ne.     •  1 

▼JcsAdcM    [llfut emftivcmflDOiiétâbli  >  parcsqiief^Dieu  ofta  enfin  la  vie^ 
'  à  Euiiébê  iiir  k  fin  de  3  4 1 .  ]'Car  ce  maiheuteux  eftant  more ,  le  ' 
pet^kdeConftaDdnople  zélé  pour  kfoy,rétahlit'S.Paul  durlbn'  <9  <3|Sox.L|«c4k 
li^e.Mais  comme  en  mefme  temps  le»  ArieiB' luy  oppoicrent'''*^**' 
Macedone  I  il  s'éleva  dansi  ia  irilk  dktame'  tule  guerre  ci  v  i  le,  où  * 

^      meiine  beaucoup  de  perfôimes'perdiMat'kvie.^'I^ 

Herinogeney  flit  tue  par  le  peupie[au  commencement  dejl'an' 
34Z,  en  voulant  chafler  S. Paul  de  la  ville  5  ce  qui  y  fît  accourir^ 
Confiance  au  milieu  melmc  de  l'hiver. 'Socrate  &  Sozomene  di-  w.piw.cf 
lent  qu'il  déchargea  fa  colère  fur  S.Paul ,  &  que  néanmoins  ilie  ^«^  r-i»*-^  ' 
contenta  de  le  faire  fortir  de  la  ville.'Ccla  ne  s'accorde  guère,  lup^^^f^ 

KoTi  X.  ["Ôc  il  y  a  plus  d'apparence  que  ce  Saint  s'eiteic  retiré  de  luy ^  ; 
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vesoff 


'Ce  prince  n'elbic  pas  non  plus  content  <fe  Macecfone.  Il 
S<».f4Q«.^.     rejectoit en  parciefur luy  le  defordre  cjui  eftoit  arrivé  i  &  depluSs 
iln'eiloic  pasbien  aife  cuonreuil  fait  £vc£qBe  iàns  en  avoir  eu 
fbn  confcntcmenr.  C  eft  ponrcpoi  il  fe  contenta  de  le  laifler  te- 
nir les  afTemblccs  dans  foneglife, [fans  le  mettre  en  pcflefTion  des 
autres ,  c|ui  demeiircrcnt  donc> autant  qu'on  en  peut  juger,  dans 
la  poflellion  des  Orthodoxes,  gouvernées  par  les  Preltres  de  S. 
•^'•^'•^^     Paul.]'£t  comme  d'ailleurs  ce  Saine  eftoit  extrêmement  aimé 
rr.^P.fo»^    àa  peuple, [il  ne  £iut  pas  s'étonner  fi]*noas  trouvons  qu'il  fut 
Soa-JAci«.p«  .encore  une  fois  rétabli  fiir  ûm  throne.['^eIaarrivaaflcz  pro-Non  ^ 
'"'^  babkment  des  cette  mefine  année  341,  peu  après  k  <ftëpart  de 

Jocr.c  I,  p.9a  Conftance ,]'qui  fanss'arreÛer  à.Conftantinople ,  s'en  retourna 
d|Lib.or.j.f,  auffitoftà  Antioche  pour  la  guerre  de  Perfe.'^Lorfqu'il  eut  fceu  à- 
s  ScKr.ia.e.iiL  Antiocbe  le  rétablifl'ement  de  S.Paul,  il  en  fut  fort  irrité:'&  les 

'•i****:  .  ,  Eufebiens  qui  avoient  auparavant  depofé  le  Saint ,  neceâèreiw 

foi.d.  pomt  de  1  animer  contre  luy  par  de  nouvelles  calomnies. 

^Socr.ta.cjf.  'Ce  prince  envoya  donc  un  ordre  par  écrit  à  Phiiippe,[qui 
eftoit  alors  à  Conltantinoplc,  de  challer  le  Saint  de  rtglile  & 
4e  la  ville,  6c  d'établir  Macedone  au  lieu  de  luy.  Ce  Philippe  c{k 
celui  ^oi  fnc  longtemps  Préfet  d'Orient U  l'elloit  des  ce 
tempfr^^lêlon  Socrace  &  Sozoanene.(Nbas  en  k?onsparlé plus 
AAASi^To^  amplcmentf^  un  antre  endroit  >  &  il  iblKt  de  dire  ici»jque-v.Coiftir 
^  C^eltoit  un  ardent  proteâênr  de  Therefie  des  Ariens ,  &  un  fidèle  ^^'^ 

teiH*»!!»  exécuteur  de  leurs  refolutions  les  plus  dcteftableSw'Mais  comme 
il  craignoit  ici  une  fedition  du  peuple,  il  rcfolut  d'employer  l'a- 
drefle  plutoik  que  la  force,  &C  ainfi  cachant  Tordre  qu'il  avoic 
receu,  il  s'en  alfa  à  un  bain  public  nommé  Zenxippcqui  eftoic  un 
lieu  fort  célèbre  dans  Conftantinoplc ,  comme  pour  y  régler 
quelquesaâfaires  publiques  i  &  là  il  envoya  prier  Saine  Paul,  avec 
toute  ibrte  de  relped ,  de  leyenir  trouver  >  fous  prétexte  de  luy 
vouloir  commufiinW'miaflrfttm  . 
PUM,  '  'Auffitoflqu  tliiÎB  irmfhilUxf  montiaf ordie  de  l'Empeneur  f 

œ  que  le  Saint  rea^^nyf^  bcBKKaop  de  modération*  quoiqu'il 
viik  icondanné  (ans  aucune  forme  de  juftioe.  Mais  comme  on 
craignoit  la  violence  du  peuple  ,'lcquel  mr  cjuelque  fbupçon  qu'il 
eut  de  ce  qui  fe  paflbit,  s  eltoit  déjà  anemblé  en  grand  nombrei 
Soï-i  j.f.jifk     la  porte  de  ce  lieu  ;  on  rompi  t  fecrettcment  ime  feneftre'du  cofté 
î*rîbcrL».c       p-ilaisqui  çn  eftoit  prôche:'*Et  le  Saint  eftant  forci  par  là>  oo- 
>4-«^*       kmi^furuftya^<;avi;4^.*»^*  teftoi;  toutpt^  ; .  . 

[Nous 
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[Nous  avons  vu  dans  l'hiftoke  des  Ariens  les  carnages  qui  fe 
£i«ac  enfuite  pour  mettre  Afacedone  en  pofieflioii  des  egli^. 
Atnfi  nous  nous  contentons  de  continuer  ici  le  récit  de  ce  qui 
No  Y  s  4.i^ardeS.Paul."SocrateeQditdiverièschores  que  nous  croyons 
QU  £ii]ilès>  ou  fcraponer  i  un  autre  temps.  Et  il  faut  apparem- 
ment dire  que  ce  fut  en  cette  occafion] 'qu'il  fuccharsré  de  chai-  Ath.tU.fJif.«, 
nés  par  ordre  de  Conftance,  ôc  relégué  à  Singarc[à  rextrcmité] 
de  la  Meiopotamie ,  d'où  il  fut  transkréà  Emdc|  dans  la  I  iicui- 
cie.]Saint  Achanafe  nous  en  a  appris  ces  parcicularitez  impor- 
tantes de  fes  louiiraiices  jamais  il  ne  nous  en  a  point  marqué. le 
temps. 

Tout  ceci jpeut  s*eftre  paiTé  dans  le  cours  de  l'année  341,  en 
vjcsAifens  laquelle]'les  £u(èbien&"eovoyerent  une  deputatioo  fblennelle  i  Serr.t.ix.ii.p. 
Conftaut  î  &  on  prétend  que  ce  prince  IWoit  demandée  à  Conf-  'î  <^  <*fS*w.ï4.«. 

tance  pour  lavoir  les  raiionsdc  lacondannation  de  S.Athanafe.***'"*"** 
ôc  de  Saint  Paul,  dont  le  Pape  Juleluyavoit  faitdes  plaintes.'Les,s<».p*sio.  ' 
Eufebicns  ne  manquèrent  point  de  juftifier  leur  conduite  autant 

3u'ils  purent;  mais  toutes  leurs  râlions  ne  fervircnt  qu'àperfua-  p.{na|Socr.f. 
erde  plus  en  plus  Confiant  de  leur  injufticc,  &:  de  l'innocence 
de  ceux  qu'ils  avoient  condannez.'Ontinc  Tan  '^47  le  Concilede  Socr.l.iAio.p. 
Sardique,  viuquel  Socrate  prétend  que  S.  Paul  alïilla,  &  qu'il  y  ^^^-^ 
TJaBote4.  fuc  rétabli.  ["Mais  il  ed  bien  difficile  de  le  croire,  &  il  y  a  bien  • 
plus  d'apparence  que  Saint  Paul  eftoit  alors  dans  ùl  captivité  à 
^ingare  ou  à  EmefeO'Ce  qui  n*empe(cha  pas  que  les  £u(f»>iens  ne  HiUr.i.p.ij. 
rhonoraflent  par  les  injures  atroces  dont  ils  le  chargèrent. 

'On  aiïiirc  néanmoins  que  Confiance  fîit  obligé  d'accorder  à  Socr.i.t,e.u.i|. 
o  T  B  î  Confiant  fonfirere,  la  liberté,"&:  mefme  lerétabliflement  de  Saint  P»w<^. 
V.  s.  Atlu- Paul,  aufTibien  que  celui  de  S.  Athanafcfcn  l'an  ^48,"vers  Paf- 

quc.l'Il  luv  m.mda  de  venir  à  fa  Cour,     il  fut  aullitoll  conduit  c.t}.p.io7.b(ny. 
à  Conflantinoplc,  accompagne  de  deux  Evefques,  &  avec  tout  le  ^ 
refpecl  dû  à  fa  dignité.  11  y  porta  des  lettres  de  l'Empereur,  Si     •  '•  • 
melme,  dit  Socrate,  celles  du  Concile[de  Sardique>Jqui  ren- 
doicnc  témoienage  à  fbn  innorence/Maoedone  fiit  obligé  de  luy  f.iit.a|S(n.i.;. 
céder,  &  de  te  contenter  de  tenir  (es  aflèmblées.dans  une  eglife  ^•^P'07*c 
particuliere[que  l'autorité  des  Eufebiens  luy  fitcbnlèryer. 

Saint  Paul  gouvemadpnc  enfinipn  Egl  i fe  avec  quelque  paix,]  . 
'Mais  ce  ne  fut  que  fort  peu  de  temps,[&  durant  deux  ans  au  Sccr.ctMkra>  ' 
plus.VCar  Confiant  eflant  mort  au  commencement  de  l'an  «o, 
Confiance  renvcrlaau'.iicolr  tout  ce  qu  liavoit  rair  en  raveur  de 
l'Eî^life  à  fa  confideration.'Le  premier  effet  de  cette  nouvelle  r.xi7.a« 
perlccution  tomba  fur  S.  Paul,  Ù  Confiance  ordonna  de  le  mener 
*  HiJt.Eccirom-nL  ♦         '  Kk 
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petite  vulcrou  plutoft  un  lieu  prefqi 
'0»**   mt,       MontTaurus.  Elle  cftoit  alors  dans  la  Cappadocc,^&  fut 
lp.74<T  '*    depuis  mifedans  la  féconde  Arménie. [C'cll  ce  meilne  lieu  que 
d  Ath.ioi.j  .si,.  l'exil  de  S.Chryroilome,  le  plus  illullre  d'entre  les luccefleurs  de 
ÎThdit.p.,i7.b.  S.Paul,  rendit  peu  de  temps  après  li  célèbre.] 
b.  'Mais  pour  S.I  aul,  les  Ariens  non  concens  de  l'avoir  relégué 

Aih.foi.p.8u.a.  dans  ce  tkfert,'! 'enfermèrent  dansunliea  très  étroit  &tresobfcur, 
pour  i  y  laiflèr  mourir  de  faim.  Ils  revinrent  au  bout  de  (îx  jours 
[voir  s*i[eftoit  mort  ;]&  le  trouvant  qui  refpiroit  encore  tàipeu» 
a|fag.p.TO|.e|  .  'ilsrétranglerent,&  luy  oftcrcnt  ainfi  la  vici^Lcs  nouveauxGfCcs 
li%^c^'^'  écrivent  que  le  S."ofFroit  alors  le  Sacrifice,  revéi:u*dcs  marques  >»rrt(^. 
lS.b.  ■^*^''^*  (le  la  digmté  epifoopale  ;  [ce  qui  paroift  di  fficile  à  accorder  avec  ^^yVjir' 
fMin.^aoy.f,  cequenoUSVcnonsdedire.]8Lcs  Aricns  (c  cachèrent  fi  peu  de  ce 
îiiî.^  t-tf.p.  crimcj^que  tous  ceux  du  lieu  en  eftoient  témoins: '&  Philagre 
.rAth.fiig.p.73j.  melinc  qui  eftoit  alors  Vicaire  de  cette  province,  &  qui  eûoic 
Moi.p.g.j.^l.     entièrement  acquis  aux  Ariens,  aflura  néanmoins  la  chofe  com^ 


miniflTét[deibrteWil  ne  hut  pas  fort  s*arrefter  à  l'incertude. 
sec.l.4.eA^       Socomeue  ]'qui  doute  s'ilavoit  eAéétranglépar  ceux  du  parti 

de  Macedône,  ou  s'il  efloit  mon  de  quelque  autre  manière. 
AilUiil.fji)<4*  :'C*eiftoit  un  artifice  des  Ariens,  qui ,  accoutumez  aux  menfonges, 

ne  rou^i  reut  pas  de  publier  celui-ci,  que  Saint  Paul  eilxiit  mort  de 

maladie. 

.  [VoilA  comme  ce  nouveau  Paul  remporta  enfin  la  couronne, 

après  avoir  longtemps  combatu  (clon  les  loix  de  J.C,  par  tant  de 
TUic.1.«A4.p.  fjcii^ues  &dcxils]'^ue  les  Ariens  luyavoient  fait  endurer  com- 
nii+c.i}.p.  me  à  un  défenloir  intrépide  des  dogmes  apolloliques:''Car 
s^s^  liliftoire  luy  rend  ce  témoignage ,  que  de  tous  les  EveTques  de 

rOrient,  «jeux  qui  eiïoient  les  plus  attachez  à  la  dodnne  du 
Concile  deNlcee,  ^  qui  s*en  deciaroient  plus  hautement  les 
défenfeurs^eftoieut  S.  Paal  ?c  Athanaiê.[Ainri  il  mérite  afluré- 
McBifi.p.tï|     ment  l'honneur  &  letitredeMartyr,]'quoique  les  Grecs  qui  en 
iTgLp.iitj.      fontfolenncllemcnt  l'office  le  fixiemede  novembrcfe  contentent 
£loceitt.p.|S4.i.  de  le  qualirier  ConfefTcur.'Ufuard,  Adon,[Vandclbcrt,]&  les 
autres  Latins,  en  marquent  la  fefle  le  fettieme  de  juin,favant 
pëuteilrecrttqueceilQit  un  Saint  Paul  martyr  à  Byzâncc>  qu'on . 
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tfûttvedans  quelques  martyrologes  de  Saint  Jeiome9[iiiais  qui 

apparemment  enclt  différent.] 

Philippe  qui  avoit[cncore]ellé  en  cette  occafion  le  perfe-  Atb.fag.p.701. 
ciiteur  ou  plutoft  Icbourcau  de  Saint  Paul, ''6c  le  minillrc  de  la  "^-^  ^ 
cruauté  des  Ariens , éprouva  bientolt  la  julle  vengeance  de  fes  ^ 
crimes.  Car  moins  d'un  an  après  le  martyre  du  Saint ,  il  fut  dé- 
pouillé honceulèment  de  Ùl  dignité»  fie  demeura  expofé  aux  in- 
fuites  de  tout  le  monde,  jneduit  à  trembler  toujours  comme  Caïn» 
en  atàndant  qu'on  luy  vînilofter  k  vie  ^  &  il  mourut  enfin  hors 
de  (on  pays  &  de  la  comp:^ie  de  Ces  prochGS,[C*eft  ce  qui  fixe 
en  quelque  forte  la  mort  de  a.  Paul,"qiie  nous  ne  pouvons  mettre 
plutoft  que  fur  la  fin  de  Tan  350,]puiique  Philippe  eiloit  encore  ZoCU.^49^• 
environnédu  faux  éclat  des  grancfcurs  du  fiecle  au  mois  de  fep- 
tembre  de  l'anne'e  luivante:[Mais  on  ne  voit  pas  aufîî  que  la 
faveur  ait  duré  beaucoup  davantage.  Ainfî  rien  n'cmpcfche 
mefme  qu'on  ne  mette ,  fi  l'on  veut,  la  mort  de  S.  Paul  le  6  novem- 
bre 350.]'Simplice  rils  de  Philippe  futaufli  banni  en  359,  comme  Amm.l.i>.fj;jï. 
coupable  d'avoir  conlulcé  les  démons  pour  parvenir  a  l'Empire. 

'Longtemps  depuis,  le  grand  Theodofê ayant  appris  quelle  SozJycw.p, 
avoit  efté  la  vie  &  la  mort  de  S.  Paul,'*fit  raporter  à  Conftantino-  l'^^^  ^  ^ 
pie  fon  corps,d*Ancyre[oîi  on  Tavoit  donc  transféré  de  Cucnfe.]  u^'  'i-^-^-^' 
Il  le  receut  avec  beaucoup  d'honneur  8c  de  re(peâ/Neâ;aife  Phoccaf?^ 
qui  venoit  d'ellre  fait  £vdque  de  Conftantinople,  fie  tous  les  ^ 
Prélats  qui(è  trouvoienten  cette  ville,ailerentauaevant  du  corps 
beaucoup  audelà  de  Calcédoine ,  le  receurent  avec  le  chant  des 
pfeaumes  &  les  autres  (olennitez  ordinaires ,  le  portèrent  parle 
milieu  de  la  ville,  &.  le  mirent  dans  l'ancienne  cglifc  de  la  Paix,, 
que  Conflantin  avoit  fort  augmentée,  6c  ou  ce  Saint  avoit  tenu 
quelque  temps  fon  licgc.  On  y  palla  la  unit  à  chanter  des  pfeau- 
mes i  &c  le  lendemain ,  on  le  porta  avec  la  mefme  folennite  dans 
l'église  de  ion  nom,  ois  il  fut  mis  dansibn  tombeau  en  preCènce 
des  Prélats,  de  tout  le  Clergé,  de  Theodolê  mefinc  >  fie  de  tonte  la 
▼illc.  ♦ 

'Ce  lieu  où  il  fut  enterré  eftoit  une  eglife  magnifique,  que  îocuUx^.v. 
Theodofe  avoit  oftée  aux  Macédoniens  >  fie  qui  avoit  elté  ballie  c^fô*'"*^7^^.a|'*^* 
parMaccdone  mefineperfècuteurdu  Saint, maisavantqu'iieuil  cang.jc.ci^ 
iifurpé l'epilcopat.  Le  nom  de  S.  Paul  qu'elle  porta  depuis  que  P  'H'''î- 
le  corps  de  ce  Saint  y  eut  elté  mis  ,'hii(oit  croire  à  beaucoup  de  Soz.p.7ic.d. 

Jjcrfonnes  ,  principalement  des  fcjnmcs  &:  du  (Impie  peuple ,  qiie 
c  corps  de  l'Apoltre  S.  Paul  y  eltoit.'Et  ainfi  c'clt  apparemment  Bjtf.y.jua. 
le  chef  de  S.  Paul  de  Conilantinople  que      Grecs  envoyèrent 

ILl^ij 
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en  France  Ions  Clcmenc  ÎV,  comme  lechcfde  S.  Paul  l'Apodre, 
'Les  hiiloiicns  mccccnt cette cranflation  de  S.  Paul  à  Conftanti- 
noplcverslafin  dugrand  Concile  de  ConlLmtinopIc,[c'cfl  à  dire 
vers  le  mois  de  juillet  ou  d'aouit  38i,]'&:  lelon  l'auteur  de  la  vie 
du  Saine»  il  fcmble  que  le  Concile  duroic  encore. 
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SAINT  JACQUE. 

EVESQUE  DE  NISIBE. 

ET  CONFESSEUR. 

A  Mefbpotamic  n'a  point  eu  de  Saints  plus  il- 
luftresque  S.  Jacque  iScS.  EphrcmJ'Le  preniiera 
eu  aadefïus  de  l'autre  non  feulement  1  honneur 


de  Tantiquité,  mais  encore  d*avoirefté  ibn  pre- 

  ^  mier  maiftre  dans  la  vertu , "comme  il  y  a  tout 

^^SS^Sfm^Siâ  f^jet  de  le  croire  j[outrc  l'avantage  de  la  dignité 

epifcopale,  qu'il  relevoit  j»ar  une  fainteté  emincnte,]'par  un6 
fageffe  fi  extraordinaire  qu  elle  luy  a  acquis  le  flirnom  de  Sage, 

par  une  cffulïon  trcs  abondante  des  dons  apoft()liqucs"&:  de  la  se;,  ■ 
gracedes  miracles. 'Kn  un  mot,  Ton  auforirét*v  la  réputation  ont 
efté  fi  reconnues ,  qu'on  a  écrit  que  pour  confondre  la  folie  des 
Ariens,  il  luffiloit  de  confid-jrer  (^u'un  fi  grand  homme  s'cftoit 
éclaté  le  défeniêur  de  la  doârine  Catholique ,  avoic  ex- 
terminé par  la  force  de  fa  prière  l'auteur  de  ce  dogme  impie. 
Theodoret  commence  par  luy  Ton  hiiloiredes  Ammtturs  de  Dieu* 
(car  c'eft  le  titre  qu'il oonne aux  rolitaires,)&: ilen raporce  des 
choies  mervei  1  leufes ,  [que  nous  toucherons  feulement  en  un  mot 
pour  faire  une  fiiire  de  fa  vie,  &  y  pouvoir  inférer  ce  que  nous 
trouverons  de  luy  dans  d  autres  auteurs. 

'Il  elloit  de  Nifibe  villc[c<:îcbre]"fiir  les  bornes  de  l'Empire  v.r^r.fta 
des  Romains  dont  cllcdcpcndoit  alors,  &  de  celui  des  Perles, 
entre  les  mains  delquels  nous  verrons  qu'elle  pafla  quelque 
temps  aprés.'Nifibeelloitlcnom  que  les  Syriens  les  AfiTyricns 
donnoient  à  cette  vilIc^'Car  elle  portoit  auflî  le  nomd'Antio- 
che ,  avec  le  furnom  de  Mygdonie ,  à  caufe  du  âeuve  Mygdone 
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c^ui  rarrore,'&  qui  la  divifccn  oeux.'Il  y  en  a  atiliî  qui  difent  que  Thdrt.p.<|i.c. 
toute  cette  partie  de  la  Mefopotamie  portoit  le  nom  de  Mygdo-  *  H"er'«*hd*'* 
nie. ''D'autres  croient  que  la  ville  de  Nifibe  eft  celle  qui  eft  lyo.l^q  in  cipi 
iiofnméeAchaddaj)sr£criture.'Ca(fîodore  dit  quedeiôn  temps 
ily  avoitencetcevilleune  ccolc  établie  par  les  Juifs  pour  l'expli-  'J^^^'^-"»"*P'-P» 
cation  des  livres  racrez.[Mais  il  faut  fans  doute  entendre  des 
Chrétiens  ce  que  dit  Tunilius  Evefquedu  mefmetemps.]'qu'il  y  Jaaipr.p.r. 
avoic  à  NiHbeuneecoIe  pour  les  5  yriens>oii  la  ioy  divine  edoit 
expliquée  par  des  profefleurs  publics ,  commeon  eniêignoicdans 
les  autres  villes  les  lettres  humaines  &  la  rhétorique. 

[S.  Jacque  naquit  donc  dans  cette  ville (ur  la  lin  du  troifiemc 
fiecle ,  comme  on  le  peut  juger  par  la  fuite  de  fa  vie.]  11  embraffa  ThJrt.».pjt.c, 
d'abord  la  vie  folitairedcs  anacoretes,[&:  il  en  fut  pcuteftrelc  '•P-?**-^* 
pere  dans  la  Meiopotamic  :  car  le  temps  ou  il  a  vécu  ne  permet 
eucrc  qu'ondtfe  ^ueceiàînt  genrede  vie  y  foit  palfêde  l'Egypte.] 
Il  demeuFoit  lliiver  dans  unecaveme  >  &  lerellederannëedans  Hr^h*» 
les  bois  fîir  les  plus  hautes  montagnes  fans  aucun  autre  couvert. 
Sa  nottrrittve  eftoit  les  fruits  fauvages ,  &  les  herbes  ou  les 
grains  qu'il  rencontroitj  8c  il  lesmangeoit  fans  les  faire  cuire,  ne 
fe  (ervant  jamais  de  feu.  Il  n'avoit  pour  habit  qu'une  tunique  ôc 
^-'"^«i':  "im  manteau,  l'une     l'autre  de  poil  de  chèvre. 'Moins  il  avolt  p.7<f.k 
foin  delon  corps,  plus  il  avoit  foin"dedonner  à  (on  amc  une  nour- 
riture toute  celeite,  &  de  la  rendre  pure  pour  contempler  Dieu. 
'Au!li  fa  lumière  penetroir  jufquc  dans  le  fecrct  de  I  avenir  ,  &  b.e, 
fa  foy  luy  faifoic  obtenir  tout  ce  qucialagcilc  luy  permeccoic  de 
demander. 

'Ilfut&it>Preftre  ièlon quelques  uns,[&  ce  fut  peuteftre  en  Gemuct. 


qu'il  y  fît ,  l'un  contre  des  HUes  dont  il  fit  blanchir  les  cheveux 


pour"punir  leur  immodeftie ,  ayant  en  mefme  temps  fait  fecher 
une  fontaine  qu'il  fit  couler  quelque  temps  après.' L'autre  mi-  p.?**'.?*/* 
racle  fut  de"fairc  brifer  une  pierre  par  fa  maledidion  5  ce  qui 
obligea  un  jugcde  retrader  une  (cntencc  injufte  qu'il  vcnoit 
de  rendre.  [On  lit  dans  les  Menées] 'qu'il  convertit  beaucoup  Mcn.ji.oa.f. 
d'idolâtres.  • 

'Gennade  dit  qu'il  fut  du  nombre  des  Confeflèursdunomde  Gei».ci. 
J.  C.  (bus  Maximien  )[ou  plutoft  (bus  Maximin  à  qui  la  Me(ô- 

l.filoa  l'cditioa  d'Eufinc  dins  S.  Jciomc,  r,i^.i/4.f.i'r(rjlj;frn'eft  poiot  dans  rcJuion  d  Aubcrç 
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B«r.i{  jui.g.    potamîe  obeaflbic»]'Gennade  eft  Cvàyï  par  Ufiiard»  Ad(m>  &  le 
Tkircnt.p.««i.t.  martyrologe  Komain/Quelqaes  uns  mdCme  des  martyrologes 
'  <jai  portent  le  nom  de  S.  Jerome» difcnt  qu'il  foufFric  beaucoup 

Uen.f.fff'      ^      corps/Les  Ménéesdes  Grecs  afliircnc  qu'il  endura  divers 
NHiirj.8^.t4.p.  ''maux  de  la  part  des  Empereurs  idolâtres /&Nicephore  le  metwo'F^ 
560.C.  entre  ceux  qui  portoicnt  les  marques  glorieufes  de  la  confeilion 

Thdrt.u.cApii  dii  nom  de  J.  C, 'Néanmoins  Tneodorct  ,[qui  a  cfté  le  micnx 
j4o.<l.  inftruit  de  Tes  adions  jjn'en  dit  rien  dutouc , quoique  Ion  fujec  le 

portaft  tout  à  fait  à  en  parler  lorTqu'il  traite  du  Concile  deNi- 
cée:[cc  qui  donne  afîurcmcnt  quelque  fujct  de  douter  de  cette 
louange  que  Gennade  luy  doruic ,  quelque  aucorifée  qu'elle  foit.] 
'JL'eltime  de  fa  yertu  le  fit  enfin  choifir  fowr  Evcfque  àe  fa 
patrie.  Ainfi  il  changea  de  demeure,  mais  (ans  changer  de 
nourriture  ni  d^habit.  Il  jetlna  &  coucha  fur  k  terre  comme 
auparavant  ;  mais  iltravaiUa  beaucoup  plus qa'ilne faiibic dans 
fa  folitude.llprit  (bin  des  pauvres ,  des  veuves ,  &  des  orfelins  $ 
il  iècourut  ceux  qu  on  opprimoic ,  reprit  avec  force  ceux  qui  les 
opprimoicnt  j  &  s'acquita  avec  d'autant  plus  de  zelede  touslcs 
autres  devoirs  d'une  cnargc  Ci  pénible ,  qu'il  avoit  plus  de  crainte 
&  d'amour  pour  le  fouvcrain  pafleur  des  ames  qu'il  luy  avoir 
confie'cs.  AufTi  il  trouva  dans  ces  exercices  de  vertu ,  un  renou- 
vellement    une  augmentation  de  la  grâce  &  de  la  puiflTancc  du 
c.dj7<».         Saint  Efprit  ,'dont  on  vit  TefFct  dans  la  mort  réelled'un  homme 
qui  avoit  contrefait  le  mort  jour  le  tromper,  commeon  le  peut 
N7rT.Tli.t.r^  }jre  dans  Theodoret/La  melme  chofe  eftoit  arrivée  avant  luy 
noi.i.7.c.»7,  ^  S.GregoireThaumaturge,*comme  elle  arriva  encore  quelque 
p.750.'  '    '   tenips  aprës  à  S.  Epiphane.[Maisau  lieu  que  ces  deux  Saint» 
laiilercnt  les  fourbes  dans  la  mort  qu'ils  avoient  û  juftemenc 
Th(iit.p.7a.v.  méritée  ,]'S.  Jacque  reiTutcita  paria  prière  celui  que  ùl  prière 
**  avoit  fait  mourir. 

hif.l.w.6.p.j4o.  '11  fe  trouva  en  315  avec  les  autre;  Pcrcs  au  grand  Concile  de 
d|Gciui.c.i.  jsjicéc,  où  il  parut  comme  un  des  principaux  chefs  de  l'armée  de 
JesusChrisTï&Ic  flgnala  des  premiers  à  combatre  les 
impictcz  d'Arius,  en  luy  oppoiant  la  ioy  de  la  Confubftantialité. 
Coiur.t.i.Mff.  »ji  ^  trouva  encore  à.  un  Concile  d'Aiiciochc ,  comme  on  le  voie 
^aar.}4i.54.j.  parles  (bufcriptions  <|ui  nous  en  reilent.^On  3  prétendu  que 
é*eftoit  dans  celui  de  l  an  341,  lequel  après  avoir  fait  la  dédicace 
delà  grande  eglife de  cette villcicondanna  S.  Athanafe,  fubftitua 
Grégoire  en  ùi  place»  9C  figna  trois  non  veaux  formulaires  contre 
celui  de  Nicée  :  on  prétend ,  dis-jc ,  que  les  foufcriptions  où  le 
trouvent  celles  de  Saint  Jacque  de  Niûbe ,  &  de  quelques  autres 
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Saints,  font  de  ce  Concile  >  &:  en  le  fuppofant,  on  a  aflcz  de  peine 
a  exemter  ces  Saints  de  tant  de  crimes  commis  par  cette  afTem- 
vj«AM»sblée.["Mais  il  eftpeuteftre  auflî  vrailcmblablc  que  ces  foulcrip- 
rions  font  d'un  autre  Concile  d' Antioche  tenu  lous  S.liullathcj 
ainfi  entre  les  années  315  &c  330. 

L*ande  J.  C.33^tConftancm  fie  venir  Arias  â  Ccm(kntînople>] 
*Sc  commanda  à  Saiot  Alexandre  qui  en  eftoic  Evelque,  de  le  Ttuin.T.Par.c. 
lecevoir  à  la  communion  de  l'Eglilè.S.  Jacque  qui  (è  trouva  alors  '-M^* 
daos  cette  ville»  (è  joignit  à  S.  Alexandre  contre  l'herefiarque, 
&  conCéÛla.  au  peuple  de  célébrer  un  jeûne  de  fcpt  jours,  pour 
implorer  dans  une  neceflîté  fi  preiTante  la  mifericorde  divine. 
;        Dieu  ne  manqua  pas  en  effet  de  fccourir  fon  Eglife  par  la  mort 
funclle  de  l'hereuarque  ,  comme  nous  l'avons  raporté  plus  au 
VjetAritns  iong"en  un  autre  endroit.  Thcodorct  dans  le  récit  qu'il  en  donne 
vSniK  ^"^^^  quelque  faute  contre  l'cxaditudc  de  l'hilloire,  &  le  brouille 
Ecp.    avec  le  temps  du  Concilede  iSicée  :  [mais  cela n'empefche pas  que 
I       le  Ê^nd  de  la  chofe  ne  foit  véritable. 

Ce  fut  peuteftre  cette  occaiion  qui  fit  connoiftre  à  Conihuitin 
le  mérite  extraordinaire  de  nolbe  Saint.  Mais  il  faut  qu'il  ait 
conceude  luy  une  hauteeftime>]'s'il  eft  vray  qu'il  ait  commandé  Gcao.TjiUci. 
à  Confiance  fon  fils,  comme  Getinade  le  raporté,  que  quand  ce 
Prélat  ièroit  mort,  il  le  fift  enterierdans  la  ville  de  Nifibe,  [contre 
la  coutume  des  Romains,  qui  n  er^erroient  jamais  dans  les 
vil!es,]afin  qu'il  en  fufl  le  défenfeur  aifflibicn  après  fa  mort  que 
durant  fa  vie.  Sa  foy  ne  fut  pas  trompée  en  cela. 'Car  Sapor  Roy  Hicr.an.jj^f 


qu 

rer  dans  la  ville,  fdon  Tordre  qu*il  en  «voit  icceu  de  fon  pere.^Ec        ^  ^ 
loifque  Sapor  vint  attaquer  laMefôpotamie  en  3^0,  après  avoir  iAmmj.M.|b 
pris.  &  ruiné  Sin^ire»  il  évita  làgement  Nifibe»  dit  rhiitorien ,  &  ^ 
aima  mieux  aller  attaquer  une  autre  place  qu'il  prit  enfin.'Mais  Gean.e.1. 
Julien  eilant  parvenu  à  l'Empire  «[l'an  5éi»]commanda  qu'on 
olhft  de  la  ville  le  corpsde  S.  Jacque,  (bit  qu'il  nepuft  {oufiFrir 
la  gloiredccet  illuilremort,  (oit  parcequ'il  eftoit  ennemi  détour 
cequ'avoit  fait  Conftantin  ,  aullibicn  que  de  fi  foy:'£t  quelques  Ibid. 
mois  après, [vers  la  fin  de  l'an  363,JJovicn  iucceficur  de  Julien, 
fut  contraint  par  la  neceffitédcs  affaires,  de  remettre  cette  ville 
aux  Perfes>'entre  les  mains  defquels  elle  demeura  toujours  ibjAinm.nf. 
depuis.  i**f» 
[11  y  auroit  bien  des  choies  à  dire  fur  les  crois  fiegcs  de  Niilbe« 
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parciculierement'îiir  celui  de  Tan  350,dans  lequel  S  Jacque  pamc 
cominelemaiftrede  laDature,par  les  merveilles  qu'il  y  opéra. 
Mais  il  ti*eil  poinc  neceflairedc  rejeter  ici  ce  que  nouso*avons 
pu  nous  dirpiinfer  de  mettre  fur  1  htdoirc  de  Confiance.  Ainû 
TiHrt.T.Pit*.  tout  ce  oui  nous  rcftc  à  dire  de  3.Jftcque>yc'eft  qu'en  pcrfeverant 
t.p.77^b.        danslclcrvicc  de  Dieu,  6c  s*a  .ançanc  chaque  jour  de  plus  en  plus 
dans  la  pieté»  il  finit  la  vie  comblé  de  gloire  pour  paflcr  A  une 
GenD.e.1.        meilleure. [Les  auteurs  n'en  marquent  poinc  le  temps, J'iinon 

que  ce  fut  lous  Conltance,["Ily  a  quelque  apparence  que  ce  fut  Notu 
des  l'an  3^0,  aulHtoft  après  la  levce  du  licite ,  &  peutellre  le  der- 
ier  ioiir  d'oclobre,]'auquel  les  Grecs  en  font  la  fefte.*Les  Lî 


Menra.p.ïS7.  nicr  joiir  d'oclobre,]'auquel  les  Grecs  en  font  la  fefte.*Les  Latins 
l f  loici»  "  a».  l*i"ârq"Cï^^  ^  5  juillet.*'Et  les  plus  anciens  martyrologes  qui 
'^^^'^     portent  le  nom  de  Saine  Jérôme,  ajoutent  qu*il  a  £ait  beaucoup 


de  miracles  durant  £1  vie.  llsdiiênt  qu'il  a  tu  fur  la  montagne 
[d* Arménie] lés  relies  de  l'arche  deNoé,  mais  qu'il  les  vitfoil, 
cette  grâce  n'ayant  efté  accordée  à  aucun  de  ceux  qui  l'accom- 
p.Mi.ft.         pagnoient/On  lit  la  mefme  chofe  dans  Notker,[Cela  a  bien  l'air 
d'un  bruit  populaire,  meprifépar  Theodoret,ou  né  depuis  luy.] 
Amm.l.ij.p.       'Lorfquc  Jovien  ccdaNilibe  aux  Perfes,Ieshabitansen  fortircnt 
rTh.?t  Y  Pat.          pouilc  retirer  l'un  d'un  cofté,  l'autre  de  l'autre/ Ils  empor- 
«.i.j.77i,e.      terent  avec  eux  le  cops  de  leur  Hiint  protecteur,  dont  ils  ne 
lailToient  pas  de  chanrer  les  louanges  parmi  les  larmes  qu'ils 
veribienc  en  abandonnant  l#ir  patrie,  s'alTurant  bien  ques'il  cull 
encore  envie,  ils  n'etrflent  pas  efté  réduits  à  cet  état  déplo- 
rable. [On  ne  lit  point  en  quel  endroit  ils  emportèrent  ibn  corps: 
Ckr.Alp^.    Mais  ce  fut  apparemment  dans]'le  bourg  qu  ils  baftircnc  auprès 
d' Amidc  (bus  le  melnie  nom  de  Nifibe ,  auquel  la  plufpart  d'entre 
eux  iè  retirèrent. 

G«iia.c.f.  'Saint  Jérôme  n'a  pas  mîs  ce  Saint  au  nombre  des  écrivains 

ecclefiaftiques ,  quoiqu'il  ait  fait  un  grand  ouvrage  pour  l'Eglifc. 
MaisGennadc  amirequec'eilparcequecet  ouvrage  elloic  com- 
pofé  en  langue  fyriaquc,  laquelle  S. Jérôme  n'avoit  pas  apprife 
alors  :  il  n'ciloit  pas  mc(mc  encore  traduit  en  grec  du  temps 
de  Gennade  ,[c'eft  a  dire  a  la  tin  du  V.  fiecle.jGennade  dit  que 
tout  cet  ouvrage  eftoit  dîvifé  en  z6  livres, [qui  font  peutedre] 
ceux  qu'il  nomme  endiite,  quoiqu'il  n'en  conte  au  plus  que  13  ou 
2(4,  en  y  comprenant  mefme  une  chronique  faite  par  le  Saint ,  qu  î 
eftoit>ait  Gennade,  moins  curieuic  que  celiedes  Grecs,mais  plus 
.  certai  ne,  parcequ'eftant  tou  te  fondée  fur  les  £critures,elle  ferme 
Ja  bouche  a  ceux  quînousdebitent  leurs  imaginations  touchant 

Mcn.)î,oA.p.  la  venuede  j£sus  Christ»  &  de  TAuteclirift.'Les Menées  des 

Grecs 
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SAINT  JACQUE  DE  NTSIBE. 
Grecs  portent  qu'il  acompofé  un  livre  très  utile.  Je  n'entens  p.is 
1^(4.  ce  qu'ils  ajoutent,  que  Thcodoret  en  a'^eprefenté  quelque  choie 
dans  Ton  hiftoiredcs  lolitaires. 

'Entre  les  autres  livres  que  Gennade  luy  attribue,  il  y  en  a  un  aeno.v.ili.c.i. 
pour  montrer  queJ.C.  eft  Fils  de  Dieu  &i  coniubflanciel  à  Ton 
Fere»  un  du  royaume  des  Periès,  &  un  de  la  periècution  des 
Cbrétiens.  [Ce  pouvoic  bien  eftrefur  le  fujec  de  celle  que  Sapor 
V.5  r.nKon  exclu  vers  1' an344,"concre  les  Fidèles  de  ion  royaume ,  où  il  fie 
(kpofef.     jjçj  grand  nombre  de  martyrs. 'Les  combats  de  ces  Saints  Soz.iuc»u.^ 
furent  recueillis  en  partie  par  les  Chrétiens  de  Syrie  i[& il  nous  ^***- 
en  relie  encore  quelques  ades  qui  ne  paroifTent  pas  indignes  de 
l'extrême  réputation  de  Saint  Jacqucdc  Nilîbe.  C'eft  peuteftre 
encore  à  cette  perfecution  qu'il  faut  raporter  ce  que  dilènt  les 
Grecs  dans  leurs  Menées  ,]'qu'il  fit  retourner  à  J.C.  beaucoup  Meo^t.oâ.p, 
de  perfonnes  qui  l'avoient  renoncé  en  craignant  les  hommes,[li 
i  on  n'aime  mieux  le  raporter  à  la  perfecution  de  Diocletien.] 

'Gennade  reprend  Jacque  &  les  autres  Syriens  qui  ont  écrit  que  Cm.  Jog.Lf  a 
nous  avons  deux  âmes,  une  animale  qui  donnela  vieau  corps, 
&  Taucre  (pirituellc  qui  eft  la  fourcede la  raifen.[Il  n'expl ique 
point  qui  el\  ce  Jacque.]'!.  es  Orientaux  ont  une  liturgie  qu'i^  BoiMi.iit.Li.c.f. 
attribuent  à  S.  Jacque  de  Nifibe.*  Voloseie  fut  fon  fuccefièur.   ^  t*-  . . 

'     ^  ^  *  Cbr.Al.p.<7<. 

SAINT  JULE  PAPE. 

AVEC  S.  SILVESTRE, 

ET  SAINT  MARC 

ARTICLE  PREMIER. 

Dt  Saint  Silvtftn  PAfe. 

m 

O  U  S  ne  faifons  qu'un  fcul  corps  des  trois  Papes 
Saint  Silvcllre,  S.Marcfk.  S.Julcparccqu'il  y  a 
trop  peu  de  chofesà  diredes  deux  premiers,  pour 
en  faire  une  hiftoire  à  part.] 

'Le  PapcMiltiade  ou  MelchiadeeAant.morc  ,qq$h.c7ci.p. 
le  dixième  de  janvier  3 1 4,  S .  Silveftre  £6%  mis  en 
iâ  place  le[dimanche]5i  du  meline  mois/On  le  ^t  Romain  ^Bs  boII  aFr.t.i.p. 
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^    SAINT  JULE  PAPE. 
Ang In rct.c.:^.  d'un  nommé  Rurin.'Les  Donatiftcs  difoient  de  Iiiy,  qii'eftant 
p.87.i.c.        Prcftre  fous  le  Pape  Atarceliin,  il  avoic  livré  les  Ecritures  facrées 
aux  perfecuteurs ,  6c avoit  offert  de  l'encens  aux  idoles  :  furquoi 
S.  Auguftin  répond  quecomiie  ilsi'acciilbient  (ans  preuve  luy 
&"quâque8  autres  Papes»  il  n*avoit  pas  aulli  befoin  de  peuvcs  ftc 
pour  les  juger  innocens,"ièloo  coures  les  reglestnefinesderhuma-  ftc. 
nicë  naturelle. 

Coiic;c.i.p.T4ks.  'La  première  année  de  fon  poncifkat  il  Ce  tint  "un  célèbre  v.i»ri«ia. 
^.  Concile  à  Arles ,  où  il  paroift  qu'il  fut  invité  :  mais  il  ne  pue 

p.i4Sf.4.        quitter  Rome.'Il  y  envoya  au  lieu  de  luy  les  Frcftrcs  Clautliea'*' 
f.wâju        ^  Vite,  &  les  Diacres  tugcnc  Ce  Cyriaquc.'Lc  Concile  ayant 
féi4if.c.        terminé  toutes  les  affaires  qu'il  avoit  à  traiter ,'luy  écrivit  une 
lettre  que  nous  avons  encore,  [mais  imparfaite,&  allez  pleine  de 
p.i4ii.a|i4i7.i>-  fautes.]'LcsEvefcjuesluy  joignirent  a  cette  lettre  un  abrégé  des 


p.i4tj.e;       luy'xionc  i  auconce  citoit  pius  granae  oc  pius  ecencute/iis  luy  mmtfm 

temps  que  toute  Taflemblée  euft  eAé  fort  " 
réjouie ,  s'il  eufbpuy  eftre  çrefent  pour  vjuger  avec  eux  l'affaire 
des  Donitiftes»  &  qu'alTurémentcesichimiatiques  auroient  efté 
condannez  avec  plus  de  feverité. 
£pt.^.c.4f.        'Lorfque  S.  Alexandre  eut  chafTc  Arius  de  rEf^Iifcà  caufc  de 
7jo.b(Socr.i.t.   ç^^  doeme  impie,  il  écrivit  de  tous  collez  aux  Eveloues  pour  leur 
« Bar.|is.j S9>    i^^rc  connoiltre  quel  elh)!t  cet  nereliar  ,ue       l  on  garda  long- 
temps à  Rome  la  lettre  qu'il  avoit  adreiîeelurrela  à  i>.  Silvelfcrc.  | 
EnCT.CttnCl.!. -'Conftantin  ayant  cnfuice  aircinbié,[Dour  le  melmc  fujct,]le 
C7.f.4t74.     Coqcile  œcuménique  deNicée,  rEirefouede  la  ville  régnante,  ^ 

dit  Eufebe,  ne  s*y  trouva  pas  à  caufe  de  fâ  vidlleflei  mais  iès 
Thdrt.i.i.c.^.p.  preftres  y  remplirentfa  pldce,'favoir  Vite[oùVî<aor,] 8c Vincent, 
t^P  ^ous  deux  Preftres  de  Rome.**Quelques  uns  prétendent  qu'O  fins 

^Gei.cys.ixc  deCordoueyfaifoitaùflîla  fonction  de  légat  de  S.  Silveftrei[à  , 
J  JJJ"    ^   cjuoy  nous  avons  répondu"en  un  autre  endroit.]'On  rapone  une  v.tfCo^fi- 


Conc.t.i.p.58.b.  Concile. 'Mais  ces  pièces  lont  vilîblemcnt  fuppo('ccs,[ 
ip^ia         que]*^lc  Concile  de  Rome  qu'on  prétend  avoir  cité  tenu  enfuite, 

&  ou  l'on  veut  qu'il  le  Ibit  trouvé  175  EvelQues. 
Coi,rLû\j.      Un  Concile  de  Rome  tenu  (bus  Damaiè,  nous  apprend  mie 

le  Pape  Silvcftre  ayant  efté  accufé  par  des  facrileges ,  défèiMit 
Corn  pr.p.^é,  fk  catdè  devant  Conftantin.'iOn  croît  que  c'eft  luy  que  marque 
»        •  '       ancien  autcur"no!>imé  Commodien,  lorfcu'il  exhorte  les  v.Caa(M 
"'  "  '       'payêoki'entrerdanslabei^efiedu  paileur  Miveftre. 
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SAINT  JULE  PAPE. 

[VoiU  tout  ce  qu*on  peut  dire  que  nous  favons  de  ce  faint  Tape. 
Kous  en  avons  une  ample  hiftoire,  qui  apparemment  e(l  très 
ancienne,  puiiquedcs  ia  rtn  du  V.  ficclcj'le  Pape  Gelafe parle  Conc.t.4.|w 
cks  actes  de  S.  iilvcftre  dont  on  ignoroic  l'auteur       la  vie  de 
S.  Marcelde  Paris,[ccrice  vers  l'an  550,]cite  l'hilloiredu  lèrpent  ^^^'"•■•'"•'•f**' 
qui  y  eft  décrite  fort  au  long. [Mais  quels  qu'ils  fuflent  en  ce 
temps  là,  &<^oiqae GeialêiîSiiUeks approuver  ,yencti£m  Gonc.t.4.p. 
piulieiirsCattioiiquesleslMbicDcà  Rome,  &  que  cUve^csEgliies 

w  k  Mai.  les  imttotent  i'Hicic  pedoone  très  £ige  i  exprimé  le  reocimeac  de 
tous  les  favansfiir  ceox  que  nous  avons  aujourd'hui ,  en  les  qua> 
liiiant  fables  magnifîques.VC'cil  à  peu  près  le  fentimenc  qu'en  Bc!fcpoacfL«r. 

I  fait  Êollandus.^QiieK;ue  ravorable  i,ue  leur  foit  Baronius,ileA  J-^^ 

néanmoins  contramt  d'avouer  c]u'il  y  a  diverfes  chofês  infoute-  ^t^JX-lj*^^ 
nabk's  :  tt  pour  le  fond  qu'il  prétend  eltrc  véritable, [c'cft  à  kiy 

I  à  non  s  en  donner  des  prcuves,puilque  des  choies  très  improbables  • 

en  elles  meimes ,  ne  doivent  pas  cltre  crues  fur  une  pièce  oucor- 

'  rompue ,  ou  tout  à  fait  luppoiée.] 

'LePereCombefis  nousadonnéengrecdenoaveauxadesdeS.  coraif.aa^. 
.  Silveftre  ,[s'il  faut  appeller  nouveau  ce  qui  u*eft  dt0ereat  des  ^s** 
communs  que  dans  la  phra(è ,  6c  dans  la  diverfe  manière  de  ra* 
conter  les  mefines  cho(ès.]' AuÉ  ce  Pere  ne  les  (butient  guère  que  p.)jt^ 
jgar  des  raifons  qui  conviennent  auffibien  aux  communs  qu'aux 
iiens.  Mais  il  ne  nutquevoir  la  manière  dont  il  les  défend  >[pGor 
juger  qu'il  n'y  a  pas  moyen  de  les  défendre.]  j 
S.  Silveftre  tint  le  fiegc  de  Rome  durant  ii  an  &:onze  mois,  Buchcyd^ 

WoTj  I.  jufqi.es  au"3i  décembre  de  l'an  335  ,  auc^uel  il  mourut       c'ell  le  "^.t?}. 

;  jour  auquel  riiglile  latine  fait  encore  aujourd'hui  la  feftc.]'Llle  'F!orcarfAi4. 

efl  marquée  ce  jc-ur  la  dans  les  martyrologes  de  S.  Jerome,[dans 
celui  de  Bcde  ,]dans  '  ceux  du  IX.  iiecle,[«SL  dans  tous  les  autres 
Jatins.yEUe  eft  auffî  marquée  dans  le  Ssbcramentaice  de  Saint  Sacr.p.iz|Front. 

j        G  regoire  >  &  dans  le  calendrier  do  Pere  Fronto.'le  titre  de  la  c)«  P"»- 

lionidiedeS.GKgotrefurlcs£vangiIes,portequ'elleaeftéfàite  '  "8*^*^^ 
dans  l'eglife  de  S.  S ilveftre  lejour  de  fa  fefte.'Les  Grecsenfent 
une  partie  de  leur  principalomce  le  deuxième  de  janvier.  n  ï 

•^11  fut  enterré  dans  le  cimetière  de  Prifcille.'On  marque  que  dêwÙjdjfi' 

i         le  PapeSymmaquebaftit  l'egliie  de  S.  SilveAre  appellée  le  titre 

d'Fquitius.  Mais  il  faut  plutoft  direqu'il  la  rétablit ,  s'il  eft  vray  *  ^^-i^-^^^'*» 

Qu'elle  euft  efté  baftie  par  vS.  Silveftre  mefme,  comme  on  le  lit 
ans  le  PontiHcal.  On  ajoute  que  le  Pape  Sergius  le  jeune  mit  le 
corps  de  S.  Silveftre  fous  le  grand  autel  de  cette  eglife.'Il  y  en  ajFroar.oiifLj; 

J.  Uliuni.  Atioo,  VaBdclbcsc  Su, 

LUj 
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%69  SAINT  JULE  PAPE, 

avoir  encore  d'autres  à  Rome  oui  portoicnt  le  nom  du  mefme 
Amm.an.p.4S(.  Saint. 'On  trouve  un  autel  de  S.  Silveltre  à  Vérone  vers  l'an  500. 
«*Leon.&c.|.^  'Léonce  de  Byzancc  met  ce  Pape  au  rang  des  Docteurs  &  des 
jQj.  Pères  de  l'Eglilè,  aveccjuck]ucs  autres[i]ui  n'ayant  pas  écrit  non 

plus  que  luy,  n'ont  efte  les  pères  de  l'Hclife  que  par  leur  dignité, 
£c  leur  charité  i  Ôcfesdoâeursque  par  leur  exemple,  &  parleurs 
paroles.  Car  Léonce  mefine  ne  dit  point  que  S.  Silvelhe  aie  rien 
écrit:  &  fi  nous  avons  aujourd'hui  quelques  lettres  qui  portent 
ibn  nom, on  reconnoift aâez  generalenienc  quelles  lont  toutes 
LannJcD  o  t.  fupporéeSjj'comme  celle  qui  cl\  adrefféeàtous  les  Evelqnesdes 
i.p.>57jB«iii».j.  Gaules  en  faveur  de  l'Eglifc  de  Vienne  «[qu'on  n'a  pas  mefme 
mifedans  les  Conciles.  Il  faut  dire  la  meffnechofe  non  feulement 
du  Concile  qu'on  prétend  avoir  conrirmé  celui  de  Nicécj  mais 
Conc.t.T.p.      encorej'de  deux  autres  qu'on  dit  avoir  eltc  tenus  à  Rome  fous 
i4f(M)4».if4<.  ^  Silveflrc ,  de  donc  on  raporte quelques  acles.[Ce  feroit  perdre 
le  temps  que  de  l'employer  a  examiner  ces  pièces ,  qui  font  rejec- 
tées  généralement  par  toutes  les  perlbnnes  un  peu  habiles.] 

ARTICLE  IL 

De  Saint  Marc  Pape. 

Bir.îj<$r.      'çAiNT  MarcqucPon  fait  Romain,  Se  fils  de  rrifquê,  fut  mis 
ButKT'.i7î.      v3cnlaplaccdcbaintSiIvcflre'lc[dimanche]i8  janvierdelan  j 
Thdu.w.u.   3v'^.'l'hcodoret  n'apas  connu  ce  Pape:*ma:i  il  eil  marqué  par  s.      •  ] 
fAot.d.         Ôpcacpar  IUiHn,parS.Augu(lin,par  S.]erome,par  ^ozomene,  | 

[aulfibien  que  par  les  plus  anciens  PontiHr.uix.  rsousnefavons  i 
Batl.io.c.f.p.  pien  dutout  ni  de  la  vie ,  ni  de  Ion  adniiniitration.]'!  1  v  en  a  qui  i 
?i  croientqucc*cftluyaquiConftantinécrivitenran3i3,conjoin- 

tement  avec  le  Pape  Melchiade ,  ibit  qu'il  fîift  alors  Preftre  de  1 
^yiiMf,  Rome  félon  les  uns  ,'foit  qu'il  foft  feulement  Archidiacrefelon 

d'autrcs.i"Mais  il  y  a  plus  d'apparence  que  c'eft  Saint  Merocle  v.imDc 

E  vefque  de  M  i  1  an .  i  nai  »  ft  s  r 

aÎ'  '<om"c  '^"^  ^o"^'*^"^  d'Anaftafeditc.ueS.  Marc inftitua la  coutume 
T«"f  ««..'.aï  *''  ^J^""^  P'\i"le  .'^  aint  Auguflin  ,  que  le  Pape  full  facré  par  rEveique 
Bar.|,«.$é4.  d'Oftie/lcqucI  en  cette  folenniré  >  dit  le  Ponrih'cal ,  porreroit  le 
$(S.  /^///w/w.'Baronius  remarque  que  c'eft  la  première  fois  que  Ion  . 

parle  du  PaZ/ium  en  ce  fcns.l  Ma's  on  ne  peut  rien  fonder  fur 
S*Mh         Anaftafe.l'Onraporteuuelectre  écrite  à  ce  Pape  par  S.Athanafè 

Ac  le?  Evelquesd'JËgypte,  avec  la  réponlè  du  Pape  :  mais  Baroniqs 
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SAINT  JULE  PAPE.   "  1(^5? 
mefme ,  &  les  autres  après  luy ,  demeurent  d'accord  que  ce  font 
des  pièces  entièrement  ruppolées, 'Celle  qu'on  accribueà  Saint  BoU.pon«.p.j«. 
Aiarc  ell:  datée  de  1 8  jours  après  la  mort. 

'Ce  Pape  ne  gouverna  t^uc  peu  de  temps  ,*c'cft  à  dire  huit  ou  Soz.i.i.c.io.p. 
[neaf]mois,^e(laiicmorc  la  mefme  année  eo  laquelle  il  avoit  eilé  ^'^^j^^^hr. 
ordonné,le  -j*  jour  d'oâobret^auquel  (à  fcfte  eft  encore  marquée  !  Btich.p.1.7. 
dans  les  martyrologes  de  S.  Jeiome,Mans  Bede,  Ufuard ,  Aoon,  ^^-^^^  ^ 
&  plufieurs  autrcs.'Elle  Tcft  mcfmedans  le  Sacramentaitcde  ip.iîir*** 
S.  Gregoirei& dans  le  calendrier  du  P.  Fronco/Qudques  exem-  '  Sacr.p.i)6| 
plaires  du  martyroloji^e  de  S.  Jérôme  &:  d'autres  la  marqucnt'le  6  ^Jttoripj^^ 
du  mefmc  mois.^ll  fut  enterré  dans  le  cimetière  de  S'*  Balbinc ,  9>ï. 
''qu'on  marque  avoir  fait  une  partie  de  celui  de  Calliflc ,  &:  avoir    p"o^  ''907*1. 
pris  dans  la  fuite  lenomdcS.  Marc, 4ly  avoit  au iïî une eglifede  « FroDccal.p'. 
Ion  nom  auprès  de  Komelous  Grégoire  III. ''On  marque  que  J*J^j^ 
fon  corps  a  elle  tranfporté  à  S.  Laurent  de  Florence.  .p««»l» 

ARTICLE  III. 

S.]ide  eJlfattPa^e  :  Les  Euf chiens  luy  écrivent  eontrt  S.  Ath/Mofe, 

de/rmndent  un  Concile. 

Près  la  mort  de  S.  Marc, [le  faint  Siège  vaqua  quatre  Bavh.p49|* 
mois       enjfin  le[dimanche]6  février  de  l'an  337,  on  élut 
le  faint  Pape  Jule,[donc  le  nom  ell  iliuflre  dans  l'hilloire pour  . 
la  generoiité  qu*ll  a  fîsùc  paroUbe  dans  la  défênfè  de  rEglife.] 
N»tai.-  'Qq  ]g      citoyen  de  Rome»  fils  d'un  Ruftique.["On  prétend  tentas «^ 
que  des  lemoisde  feptembre  537)  il  tint  un  Concile  de  cent-feize 
1:  vefques  :  mais  les  plus  habiles  ne  doutent  point  queceneibit  un 
Concile  faux  &  fuppofé. 

Lorfquejule  fut  élevé  au  ponrifîcar,  S.  Athanalêeftoitbanni 
àTrevcSjd'où  il  fut  renvoyé  l'année  fui  vante  à  fon  Eglife  par  les 
trois  Empereurs  Conftantin,Con(bncc,8N:  Confiant, qui  avoienc 
fuccedé  en  l'an  3^7  au  grand  Conlfantin  leur  père.  Mais  il  n'y 
fut  pas  longtemps  paifiBle.  Les  Euftbiens  qui  par  kurs  calom- 
nies l'avoientfaic  bannir  fous  Conllantin,  continuoicnt  àle  per- 
(ècuter.  Ils  écrivirent  contre  luy  aux  trois  Empereurs  :  ils  firent 
lamefine  cho(èà  l'égard  du  Pape  Julejàqui  ils  envoyèrent  le  Ath.a^ft.p.74c. 
Preftre  Macairc»  &  les  Diacres  Martyre  &  Hcfyque,  pour  luy  'i7*f«*A 
porter  les  lettres  qu'ils  luy  écrivoient  contre  S.  Âtbanaiê.[Ce 
fbt  cefemble  par  les  mefmes  lettres]'qa*ils  luy  écciviient  encore  p.74f.d|7<v«« 

>>'l«P.p48icsoUqft'Ucftiiioiclc#|ftac(Uciiieriiic7*  f^4Miu 
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courre  Marcel  d'Ancyre  iS:  Afclepas  de  Gaza, [qu'ils  avoient 

p.7i«-c.  aulii  fait  dcpolcr ,  parcetju'ils  foutcnoiencla  divinité  de  J  .C.]'Il* 
pouvoient  bien  y  avoir  joint  Quelque  lecommandation  en  ù^ 
Teur  de  Ptfte>[Quib  aToieot  donné  pour  Evefqueatix  Ariens 

p*745.h.        d'Alexandrie :]'Aa  moins  il  eft  certain  que  leurs  cayoyes  ibllî- 
ci rercnt  pour  luy ,  mais  fore  inutilement» 
[Ces  envoyez  ne  venoient  pas  au  nom  de  tons  les  Evefqocs  de 

TWrt.U.c<  r-  rOrient,]mais  feulement  de  la  part"dcs  Eufebiens/c'eft  a  dire,  <*•&• 

r^j^.fHiI.tf.i.r.  ^^j^^^     ^^^^^  j.,  Theodoret  &  des  fragmcns  de  S.  Hilaire ,  au  '^^"^ 
nom  d'F.u(lbc[dc  Nicomedie  ,  déjà  peutcttre  transféré  à  Conf^ 
tantinople  ,]dc  Mari.s[de  Calccdoine,]  de  Theognis[de  Nicée,] 
d'Urrace[de  Singidon,]de  Valcns[de  Murrc,]&:  de  Théodore 

Th<ltc.p.)f9.c.  d'Heraclée/ Theodoret  ajoute  MenophajDte[d'£phefe,}  jSe  un 
£lliemie[qui  eft  ftifpeâ,  parccquenousn'cn  eonnoiflbns  point 
d'autre  que  celui  <pà  fut  Eve^œ  d'Antioche  après  Placille» 

HU.fr.i.p^  lequel  vivoit  encore  en  54i.]'On  a  encore  des  preuves  particu- 
lières qu'Urface  &  Valens  ont  écrit  à  Julc  contre  S.  Athanafê.  , 

Ath.tpékp.74f.  'Il  fcmble  que  Maciurc  eftoit  particolierement député d'£ufebe 
de  Nicomedie. 

f,'M'<»  'Les  députez  des  Fnfebiens  apportèrent  au  Pape,  outre  leurs 

lettres,  les  a<^les  de  l'information  fairc"dans  la  Mareotc[contre  v.s.AtW 
S.Athanafe,]qui  neièrvirent  pas  peu  pour  convaincre  leurs  im-"f-*^**' 
P  taa^        pofhires  i'&  le  Pape  les  envoya  depuis  à  S.Achanalê ,  de  quoy  (ès  ** 
ennemis  fbfent  extrêmement  dictiez» 
[Cependant  Saint  Athanaièouieftoit  obligé  de  veiller  pouriâ 
p-tha        défenib>]'envoya quelques  PreAresà  Rome/Lorfque  Ion  fceuc 
qu'ils  venoient,  Macairc  fut  e'trangement  Hiifi  de  la  crainte  de 
voir  Tes  menfonges  confondus.  Er  quoiqu'il  fuftalors  maiade ,  & 
que  le  Pape  l'attendilt  luy  &:  (es  collègues, [peu reftre  pour  quel- 
que conférence,]:!  fe  retira  durant  la  nuit.  Il  craignoit  furtout 
k.  o  élire  confondu  (ur  le  fu  jet  de  Pille,  à  qui  il  avoit  taiché  de  per- 

€,  fuader  au  Pape  d'adreffer  des  lettres. 'En  effet  quand  les  Preltres 

d'Alexandrie  furent  arrivez,  ils  firent  voir  quel  efloit ce  Pifte. 
p.74i4rfi.  Manyre  mefme  ne  put  defàvouer  ce  qu'ils  en  difoient.'Ce  ne 
fut  pas  la  leide  viâoire  que  la  vérité  remporta  fur  Martyre  & 
Hefvque  :  dans  une  coniSsrence  qui  (è  fit  en prelènce  du  Pape» 
tes  députez  de  S.  Athanafe  refiflerent  fi  fortement  à  ceux  des 
Eufêbiens-,  qo'ilsles  confondirent  fur  tout» 
d.  'Ce  fut  ce  qui  obligea  ces  derniers  à  demander  un  Concile» 

fir^a.         Vimaginanrpar  là epouventer S.  Athanafè.^llsprierent  le  Pape  ^ 
'  t-rn^^^'    ^  l'aàenibier>'poi;p  y  eilre  luy  jnelnie  leur  juge  >  s'il  le  vouioit> 
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^hi  d'en  écrire  tant  à  S.  A thanafc  qu'aux  l.ufcbicns,  afin  qu'on  f.74«-c. 
ufl  porter  un  jugement  équitable  en  prcfcncc  de  tout  le  mon- 
e,  promettant  de  £>urnir  alors  toutes  les  pmives  Jieceflaires  ' 
contre  S.  Athana(è.Xa  demande  de  ce  Concile  eft  quelqu^ii  im, 
attribuée  à  Macaire»  Martyre»  &  Hè(yque/&  quelquefois  aux  d. 
deux  derniers  feulement  j[&  c'elt  ce  cju'il  faut  Iuivre,]'puifque  ^i^jL 
Macaire  s'eAoit  retiré  avant  l'arrivée  des  Preftres  de  Saine 
Afhanafr. 

ARTICLE  IV. 
S^Jtâi  mdipie  U  CwaU  k  Berne:  Les  BufAiem  refuftnt  £y  venir. 

'T  £  Pap«  accepta  la  proponcion  que  lesEuiebiensluy  avoient  Acibibip.iif,b. 
1  i  faite:  il  écrivit  qu'il  falloit  en  eflèt  ailèmbler  le  fynode,  afin 
que  les  Eufcbiens  y  pufTcnt  prouver  ce  qu'ils  auroient  à  dire 
contre  Athana(è, &(è défendre  avec  libertédes  accufations  que 
l'onavoit  à  faire  contre  eux.'II  manda  donc  pour  cela  S.  Acha-  ap.t.p.74S.c 
No  T 1 1.  nare,'&:  luy  laifTa  melmc  ,"cc  femblc  le  choix  du  lieu  où  fc  devoit  £>i^.fi|.b. 
tenir  le  Concile, [foit  qu'il  cruft  devoir  cet  honneur  à  (on  mérite, 
loir  pour  fe  conformer  aux  loix  civiles,  qui  obligent  l'accufatcur 
a  agir  dans  le  refîbrt  de  l'accufe,  &:  devant  les  juges  de  la  reli- 
dencc.  Il  manda  auiîl  lans  doute  deHors  aux  Eufebicns ,  ou  leur 
fit  mander  par  leurs  députez,  qu'il  acceptoit  la  propofitionqu*ils 
luy  avoient  Êiite  d*an  Concile,    qu'il  ne  manqueroit  point  do 
le  £iire  tenir. 

S.  AtJianaiène  manqua  point  de  fe  rendre  à  Rome  avant  la 
fin  de  ràn  359.  Il  y  apporta  apparemment  la  lettre  du  Concile 
d'Alexandrie»  par  laquelle  80  Evefques  d'Egypte  rendoientun 
témoignage  authentique  à  fon  innocence.  Il  y  apporta  encore  la 
connoiflance  de  la  vertu  parfaite  des  folitaircs,  tant  par  ce  qu'il 
apprit  aux  Romains  de  la  conduite  de  Saint  Antoine  Se  de  Saint 
Pacome,  que  par  les  exemples  vivans  de  quelques  uns  de  ces  foli- 
raires  qu'il  y  amena,  Ainficc  fut  parfon  moyen  que  la  vie  monaf- 
tique  fut  connue  à  Rome,  6c  qu  elle  y  f"t  pratiquée  cnluitc.  Il 
n'y  fut  pas  luy  mefmc  moins  titimé  que  les  autres  :]'Et  le  Tape  Socr.i.i.e.i;.p. 
Tule  en  oonceut  une  eftime  tout  à  fait  extraordinaire >  comme  il 
le  témoigna  depuis  dans  une  lettre  publique. . 

'S.  Atnanaiene^t  pas  le  fcul  qui  vint  à  Rome  (è  plaindre  des  Atb.ap.&.|ijfi, 
injufticcs  qu'ils  avoient  fouffertcs.  Marcel[&  Afclepas  chafTez 
l'un  d'Ancyce>  Tantie  de  Gaza,]firent  la  taeùofi  dio&>  6c  avec 
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eux  beaucoup  d'autres  Evefqucs  ou  Preflresdela  Thrace,  de  Fi 
^^MS^tr*'^*  P^^^^^""^^  '  ^  Syrie.'On  le  dit  nommément  de  Saint  Paul  de 
t.p  oyTx.  ^  '  Conftantinople ,  ^  de  S.  Luce  d'Andrinople.'Lcs  autres  peu- 
**«>"W.7fi.  vent  n'ycibe  venus[cju'en34i]poarlc  Concilc^Ma» Marcel  y 
lEyi7^.  c.x.p.  arriva  cnv iron  trois  mots  après  S.  Athanare>[ver5  le  commeoce- 

ment  de  Tan  540.]*Les  Eufcbiens  avoient  écrit  au  Pape  contre 
76uc^'*t^'  &  contre  Afclepas ,  au  iPibien  que  contre  S.  Athanare.**Mais 
Th'i  t.i  i.c  <.p.  Marcel  au  lieu decraindre leurs accuCitionSf  pria meihie  lePape 
^,.b|SocrJ.i.  4e  les  mander. 

Jf.fi.jiM.^  'Jule  n'eut  garde  do  luy  rcfurcr  une  demande  fi  iufle  j  il 
8.f.i.  écrivit[rur  celajaux  lullbiens  ce  que  la  charité  &  la  connoif- 

/A'th.ap.».p.  ^*ance  de  la  vérité  luy  ruc:;i;erercnt.'5ll  n  ecrivitquà  ceux  qui  luy 
7I9N740U.  a  voient  écrit  contre  Saint  A  thanafe  par  Martyre  &  Hdyque  j'^à 
I  P74f-^  comme  ils  n*avoient  écrit  qu  à  luy  (êul,  aufli  il  (è  contenta  de  leur 
9  c  écrire  fenl  5  'mais  (on  fentiment  eftoit  celui  de  tous  le»  £ vcfques 

de  Pitalie  &  des  provinces  voifines ,  qui  l'en  ayouerent  en  efièt 
*"  lorfquMls  furent  afFemblez.'!!  dit  mdine en  quelque (br te  qu'il 

avoit  eu  avant  qued'écrire,  le  fentiment  de  tous  ces  Evefqucsi 
Hii.fr.i.p,tf.       s'il  n'y  a  fautedans  S.Hilairei  iàlettre  fut  la  conclufiond'un 

fynode. 

Aih.ap.t.p.744.  'Il  marquoit  dans  (a  lettre  le  jour  que  fe devoir  tenir  ce  Con- 
**djfbr.p ttfjb.  '■'^^  i'^&on  juge  par  divers  endroits  de  l'hifloire  qu'il  l'indiqua 

"pour  la  fin  de  may  ou  pour  le  mois  de  juin  de  Tannée  fi.iivante,  notj  4. 

[aHnque  les  Evekiues  y  pulPcnt  venir  après  avoir  célébré  chez 
fi»i.p.S[tf.a.     eux  la  fefte  de  Pàique.î'll  declaroit  en  meTme  temps  aux  £ulc^ 

biens  que  s'ils  neyenoientau  temps  qu'il  leur  marquoit  t  ils  Ce- 

roient  prefumez  coupables  de  toutes  les  choies  donc  ils  eftoient 
So7  i.j  e.i,p,  accu&z.'Il  leur  reprochoic  mefme de  troubler  PEglife  en  ne  fui' 
/M"h%.«.p.7nu  "^^^tp**  ^^'s  décrets  du  Concile  de  Nicéc. 'Cette  lettre  ne  fut 
i)|SocT.ii.p.i74.  écrite  qu'après  que  Saint  Athanafe[&  Marceljfurent  arrivez 'i 
MAihofdip    ^omci'^i'année  de  devant  l'intruHou  deGFegoirey[&  ainû  en 

çjo.a.*      ■  ■  340.] 

ap.a.p.7«9.h.dj  'Jule  ne  fe  contentant  pas  de  cette  lettre,  envoya  deux  de 
l^uV'^  fes  Preilres ,  Elpide  6c  Philoxene  paur[la  porter ,  £c  ]lommer  les 
jiap.â.p.77<^    £u(^iens  de  facisfaire  à  la  promeUe  de  leurs  députez  j'^c  eit  à 

dire  de  juilifier  les  accufations  qu*ils  avoient  fermées  contre 
Epi.7a.c.a.p.t}f.  Atlianafe/&  de  venir  répondre  aux  accufations  <jue  Marcel 
î'Ath.ap.i.p.  d*Ançyre[&  les  aucres]fônnoient  contre  eox.^Elpide  &  Phî- 
74aa.         ioxcuc  cfloient  auifi  envoyez  pour  conlbler  ceux  qui  eftoient 

dans  la  perfecution. 
£lls  n  eurent  que  le  mérite  de  leur  bonne  volonté.  Car  les  Fu- 

iêbiens 
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fèbieûsau  lieu  de  fe  venir  juftiner  dans  le  Ccmdle  <}u'ils  avotenc 
vjcsAiiea»(JemaBdé  eux  meiihes,"ne  fongerent  qu'à  prévenir  ce  Concile 
^  .  par  celui  qu'ils  tinrent  à  Ancioche  au  commencement  de  Tan 
341,  où  ils  établirent  Grégoire  Evefque  d'Alexandrie  au  lieu 
de  S.Athanafe,  &  firent  plufieurs  autres  chofcs  contraires  à  la 
difciplinc  &:  à  la  foyde  rtglife.j'lls  retinrent  rncline  les  légats  p.744.difirf.fi' 
du  Fapejulques  au  mois  de  juin,  &  audclà  mefme  du  terme  mar- 
que  pour  le  Concile,[peutell:re  pour  avoir  lieujde  prétendra 
comme  ils  firent,  que  ce  terme  eltoit  trop  court. 

ARTICLE  V. 

^  ^JLe  Concile  de  Rme  déclare  S.  Athanaje  innocent. 

'✓QUELQUES  uns  ont  cru  o^ue  Jule  avoit  difFeré  le  Concile  Soer.tt.f.i7j.«. 
'        pour  attendre  que  les  Icgats  hi {Tent  revenus,  Ôcluy  euflent 
apporcé  la  réponfe  des  Orientaux.  [Nous  voudrions  le  pouvoir 
dire  avec  eux.]'Mais  Jule  melnie  nous  aflure  que  les  Evefques  Atlup.aif.74fc 
s'aflemblercnt  à  Rome  au  jour  qui  avoir  efté  marqué  }[&  il 
•  eftoit  difficile  qu'ils  y  demeurafl'cnt  du  temps  fans  rien  faire.] 
'Ils  elloienc  au  nombre  de  plus  de  50/entre  Icfquels  il  femble  p.7«î.bj7j».b.c, 
qu*il  faut  mettre  Oiias  deCordouCf  &  Vincent  de  Capoue  qui  ** 
efbint  Preftre  avoir  efté  légat  de  Saint  Silveftre  au  Concile  de 
Nicéej'puifqu'ils  furent  (buvent  enfemble  juge»  de  Taflaire  de  HtUr.i.p47. 
S.Athanafe  &:  des  A riens.'Le  Concile  fe  tint'âans  regltfê  dont  Ath.afa.p.7|>, 
Vitoneiloit  Curé>  &  oii  il  aflèmbloit  lepeuple.[C'eftoitle  com-  <• 
pagnon  de  la  légation  de  Vincent  à  Nicee,]  &:  qui  eftoit  toujours 
demeuré  dans  le  rang  de  Prcflre.  [Nous  avons  vu  que]'beaucoup  f.7jia 
d'Hveîques  elloienc  venus  à  Rome  demander  juilicc  à  ce  Con- 
cile contre  les  violences  des  Eulebiens,  Il  y  vint  aufîî  beaucoup 
de  Preftres  tant  d'Alexandrie  que  de  divers  autres  endroits: 
'plufieurs  autres  Preftres  6c  Evefques  qui  vouloient  y  venir  aufli, 
ep  furent  empc(chez,[apparemment  par  Confiance.} 

'Le  Concile  eftant  auèmblé,  approuva  ce  que  Jule  avoit  mao-  ^74fe. 
dé  aux  £uièbiens[par  Elpide  &  Pniloxene.J'Il  examina  la  cau(e 
de  Saint  AthanaTe  ièlon  la  ioy  de  l'Eglifeautorifée  par leConcile 
de  Nicée ,  qui  permet  de  r^oir  dans  un  fy  node  fuivant ,  ce  qui 
avoit  efté  ordonné  dans  un  précèdent  r'Aprés  avoir  receu  fa  p-7fj*. 
juftification,  il  confinna  avec  luy  la  communion  &  la  charité. 'Il  c, 
témoigna  eftre  tout  à  fait  indigné  contre  les  Eufcbiens  fes  per- 
|iecateurs,'&  déclara  les  tenir  pour  lufpects;^  puisqu'ils  n'avoient  ibi.p.t.«4. 
*BiJl,Ecci'Xm*yil*  Mm 
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pas  ofé  venir.  Ainfi  on  n'eut  aucun  égard  à  leurs  lettrcs[ap- 
porcées  par  Martyre  &  Hei^yque»  quç  i'oa  avpic  lues  djuis  le 

Concile.] 

ap.t.p.74j.i|74<.    'Mais  la  lettre  quc  IcsEvefqnes  d'Egypte  avoient  écrite  pour 
«iH?*?-*»^      fa  juftirication,  fut  jugée  de  bien  plus  grand  poids,  particulière- 
ment eiUnc  jointe  aux  ccmoignages  que  divers  autres  Evefques 
p.747.«.hi      rendoienc  à  rinnocenoe  àa  Sainc'Elle  cftek  encore  appuyée 
par  plafieurs  Pfeftres  ($c  Diacres  de  la  Mtucoce  ^  d'Ailletirs» 
qui  efloient  venus  à  Rome,[peuce(lre  pour  défendre  devant  le 
fi.74<jk.         Concile  la  caufe  de  leur  Evek]ue.]'La  vie  d'Arfcne  faifoit  voir 
b.c.d|747.e4|    la  fauiTecé  d'une  de  Tes  principales  accufations.' La  nullité  de 
748.».  Tinformation  de  la  Mareote  cftoit  manifefte  par  la  pièce  melme. 

Saint  Athanafèen  détruifoit  encore  l'autorité  par  des  preuves 
P.74C747A  convaincantes. '11  faifoit  voir  auHî  par  les  lettres  d'Alexandre 
de  Thcflaloniquc,  &:  d'ifcjuyras,  quelle  clloit  la  cabale  que  l'on 
pb74l.b,  avoit  formée  contre  luy  a  Tyr.'Mais  il  n'y  avoic  rien  de  plus 
fort  pourfajultirication,  que  ces  dixhuit  mois  qu'il  avoit  paflcz 
à  Rome  à  attendre  hardiment  tous  ceux  qui  voulaient  venir 
i*accuier. 

'Le  Concile  le  vtceut  donc  en  qualité  d'Evefaue ,  ne  pouvant 
pas  faire  autrement  fans  violer  les  loîxde  r£gliiê,'&cbmme  ce 
jugementn*avoit  eilérenduqu'avec beaucoup  de  conlkLetation 
&i  d'examen ,  il  leva  tontes  les  4i0îculfiez  que  1  on  pouvoit  avoîf 
Hil.(t.i.p.s«.    fur  ce  point.'Ainfi  le  Pape  Jule ouvrit  le  premier  fa  porte  de  la 
communion.!  ceux  qui  avoient  efté  opprimez  par  la  faction  des 
Ariens:  Il  donna  aux  autres  un  illultrc  exemple,  non  de  violer 
les  loixdeDieu,  mais  de  reiuire  inutiles  les  ettorts  de  la  malice 
Coae.t.v,p.if4*  des  Eulèbiens.'Le  Pape  Çeleftin  dit  que  Saint  Athanale  citant 
^  .  cliaâede  l'Orient,  trouva  fa  confolation  dans  l'Occident  >  & 

xenoaveUemeotdeià  dignité  &  de  fon  étati  Qu*il  receut  le  ter 
pos  de  la  communion  ^uos  le  meûne  (kgc  de^ome  qui  a  toui 
jours  (ait  pflo&ffion  d*eftre  l'appui  des  Catholîques. 

ARTICLE  VL 
Ht  te  ûpti  fe  fit  k  Mmne  k  tigmi  de  quelques  Mitres  Evefques* 

[T   A  caule  la  plus  importante  que  le  Concile  eut  à  traiter 
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avôit  ik  cpatra  luy  »  elbit  faux.'Et  comme  (es  accuficeurs  ne  EpL7AX.i*pJï9> 
comparoilToient  point ,  quelque  iommation  qui  leur  en  euft  efté  ** 
iiice  depuis  15  mds qu'il  cftoit  à  Rome  -,  le  Pape  luydemandatm 
deciarâLcion  de  fa  foyi'ôc  l'ayant  trouvé  Catiiolique»*il  iè  crut  Ach.ap.t,pu75e^ 

v.Mîrcci  obligé  av€c"le  Concile ,  de  le  recevoir  dans  la  communion  cOnv-  . 

(i'Accytc.        ^jj,  Evefque  tout  à  fait  Orthodoxe  ,Telon  que  les  loix  de  la  p  T-jtti 
juftice  &:  les  Canons  l'y  obligeoient.[C'cft  une  queftion  cclebrc 
&  difficile  à  décider,  (i  l'on  ne  jugea  point  trop  favorablement 
de  la  foy  de  Marcel  i  mais  cen'eli  pas  ici  le  lieu  Je  l'examiner. 

Nous  ne  trouvons  point  dans  les  auteurs  originaux  ce  qui  fe  Hc 
touchant  les  autres  £ycfques.  Nous  voyons  fèulementj'qu'ils  p.75r.a.b|Kar. 
firent  de  grandes  plaintes  au  Concile  contre  la  violence  &  la 
tyrannie  des  Eufebiens  ,'deciaittnt  qu'ils  edoient  preib  de^Mi*  Aib.a^f.7j|. 
tenir  kUrs  nccuiàtioiis»  &  d'ea  convaincre  ks£uiebicns»s*Us  *- 
vouloicnt  fubk  un  jugement. 

'^'il  en  faut  croire  bocrate  &  Sozomenc ,  Julc  par  rautorité  Socr.îJ.c.I^^ 
que  luy  donnoit  Ton  fiege ,  rétablit  tous  les  livelques  chaffez ,  &  9«.c|Soz.i  |.c* 

ijPfMn    "appuya  leur  innocence  par  des  lettres  pleines  de  vigueur  &  de  ^'^'^^ 
liberté  :  Il  v  rcprenoit  leverement  ceux  qui  les  avoicnt  depofez, 

qui  troublojenc  toute  l'EgLiic ,  p.ircequ'iis  abandonnoient  la  Soz.p.j(*7.d. 
foy  de  Nicée  :ll  y  ordonnoic  qucquelques  uns  d'eux  viendroient 
.dans  un  certain  jour  pour  juftiHer  ce  qu'ils  avoieas  fait  j  &c  les 
menaçoit  de  ne  fa»  ibufirir  davantage  toutes  ks  nouveautez  0c 
les  brouiileries  qu*ib  introduifoientdan$  ri^life/Les  Evefques  SocrJ^ciffir 
rétablis  9  ajoute  Socrate,  s'en  allèrent  en  Orient  fous  l'autorité 
de  ces  lettres» 6c  rentrèrent  dans  leurs  Eglifcs.'Sozomene  ne  le  Sot.f4»fJ, 
ditexprefl^mentquede  S.Athanafe,  &:  de  S.  Paul. 

[Ces  lettres  de  Jule  dont  parlent  ces  hiftoriens ,  ne  paroiflent 
eftrc  qu'un  mélanine  confus  de  celle  qu'il  avoit  écrite  avant  le 
Concile  par  Elpide  &  Philoxene,  &  de  celle  dont  nous  allons 
bientoit  parler.  j'Car  autant  que  l'on  en  peut  juger  par  S.  A tha-  Atlu{a.|i.7}K* 
na(è,  cette  dernière  fut  la  feule  que  Jule  écrivit  après  le  grand 
Concile  de  Kome.[Poar  le  létabliflèment  des  Evefques ,  i  on 
peut  prefumer  que  le  Concile  les  receut.  S'il  n'eft  parié  expreC 
lement  que  de  S.  Athanalè>  de  Marcel  fie  d'Aiclepas,  c'eftque 
les  Euièbiens  n'a  voient  pas  fait  de  plaintes  particulières  contre 
les  autres.  Mais  il  y  a  peu  d'apparence  que  Conftance  &  les  att- 
ires Orientaux ,  dans  refpritoii  ilsefloient  alors ,  aient  cédé  au 
■  juecment  du  Concile,  &  leur  aient  permis  de  rentrer  dans  les 
eglifes  dont  ils  les  avoient  chalTez,  Il  eft certain  que  S.  Athanafe 
ixe  put  netouiner  à  Akxandrui  qu'en  l'an  34^.  S.  Paul  retourna 
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pluftoft  à  Conftantinople  i  mais  ce  ne  fut  que  par  la  mort  d'Eu- 
febe  de  Nicomedic.  Pour  S.  Luce  d'Andrinople,cjuoiquenous 
n'en  puiirions  rien  dire d'aflliré)  néanmoins  s  u  aefté  banni  pour 
la  dernière  foh  aaflitoft  après  le  Concile  de  Sardiquc ,  comme  S. 
Achanaiè  nous  oblige  Drefque  aUbiumenc  de  le  croire  »  il  faut 
demeurer  d'accord  qu'il  efloit  en  pofledîon  de  fon  eveTché  avanc 
ce  Concile  >  de  quelque  manière  qu'il  y  ai  t  eftérëtabli,] 

AKTICLE  VII. 
LeUm  des  Euf^Umnu  Péife- 

■    •     'TVT^^  ''  avons  vu  que  les  légats  du  Pape  eftoient  partis 
XN|  d'Orient  vers  le  mefme  temps  que  les  Occidentaux 
s'ail'embloiem  à  Rome.  La  (uite^it  Juger  que  le  Concile  duroic 
Ath  ap.t. r.740.  encore ,  lorfqu'ils  arrivèrent] 'tout  triftes  de  ce  qu'ils  avoient  vu 


^     j       en  Oriènt.*Ils  rendirent  à  Jule  une  lettre  de  la  part  des  £u(è- 

««p-7>».  •  biens,  qui  n*eftoit  pas  pour  le  confoler  parmi  tant  de  maux 5 
f.74MU  'puifquon  n'y  voyoït qu'un  efprit  de  contention,  d'arrogance, 
fc.  de  vanité,'&  de  moquerie.** tl le  clloit  fore  bien  écrite,  &  hite 

Sot.i.j.c.i.p.  avec  toute  l'adrclTe  des  orateurs,  mais  pleine  d'une  raillerie 
507.d|soiA      (anémiante ,  Se  mdmedcs  plus  grandes  menaces. 
Ath.ap.».^744.      'Ils  s'exculoient  de  n'eilre  pas  ver  us  au  Concile,  fur  ce  que  le 
*^  terme  donné  par  le  Papeeftoit  trop  court.  Ils  alleguoient  encore 

'p.74f.«.         ridiculement  la  guerre  de  Perfcj'qui  ne  Icsempcrchoit  néanmoins 

ni  de  faire  toutes  fortes  de  maux  à  r£plilê,[ni  de  s*aflcmbler  à 
Q>if,ti6.h.e,  ,  Antioche»]'ni  de  courir  de  tous  coftez  dans  l'Orient  proche  des 
«P^f.74fii*(.  lieux  où  eftoit  la  guerre.' Ils  fe  plaignoient  aufli  &  de  ce  qu'il 
a.k  avoit  écrit  fcul      de  ce  qu'il  n'avoit  écrit  qu'à  quelques  uns 

d.  d'eux.' Voilà  les  prétextes  par  lefqucls  ils  pretendolent  s  excu^r 

de  ce  qu'ils  n'eftoient  pas  venus  à  Rome. 
f.74ok,  'Ils  louoientenfuite  l'Eglife  Romaine  pour  la  condannerplus 

outragcufement  i  l'honneurqu'ils  (embloicnt  luv  faire  n'elloit 
Sox.fwfolA      qu'une  malieieufe  ironie.'ils  reconnoilloicnt  qu'elle  avoit  la 

primauté  en  toutes  chofcs ,  comme  ayant  toujours  ellé  l'ecoîo 
.    des  Apoftrcs ,  &  la  métropole  de  la  pieté  ;  c'elt  leur  exprelfion. 

Ils  ajoutoicnt  que  néanmoins  les  prédicateurs  de  rÉvangile 

eUoientfortisderOrients&qu'apréstoutilsnedevoienrpaseibe 

confiderez  comme  in&rieurs ,  pour  n'avoir  pas  une  Egliieaqfl! 

grande  &  aufTi  nombreufè,  puifquela  vertu  pouvoit  bien  fup- 
At^4f .i,p.744.        à  ce  défaut  Que  tous  les  fvefques  jouifloient  d'un  mtban 
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honneur,  leur  dignité  ne  fcmcfuranr  pas  par  la  grandeur  de  leurs 


Tyr  &  de  Conftancinople. 

fbutenoient  pofitivcmcnt  que  c'cftoic  faire  injure  à  un  Concile 
que  de  changer  Tes  décrets >  lefqucls  dévoient eftre immuables: 

ils  alloient  lî  avant  fur  ce  point ,  gu*ils  accufbient  le  Fape  P«7**^ 
d'allumer  le  feu  de  la  divifion,'en  meune  temps  cju'ils  difoienc 
qu'Alexandrie  5c  TEgYptc,  oii  ils  avoient  caufe  de  fi  grands 
maux  ,  jouilîbient  d'une  pleine  paix'6c  d'une  union  parfaite,       r-Tf*  a. 

'Ils  mcloient  à  cela  diverfes  accufations  contre  S.  Athanafe.  P74f  d. 
'Mais  ce  qu'ils  en  difoient  alors  ne  s'accordoit  pas  avec  ce  qu'ils  p.74*.a, 
en  avoient  écrit  dans  leur  première  lettre  au  Pape  :  ainfi  ces  deux 
.  lettres  iè détruifbient  mutuellemene/lls  acculbient aufli  Marcel ,  p  7f(>*h* 
comroecoupabled'impietéenvers  Jésus  CHUiST/Enfin  après  ^o^  i  j  cAp. 
avoir  fait  de  grandes  plaintes  des  Injuftioes  ^retendues  qu  on 
leur  avoit  faites  »ils  declaroient  au  Pape  que  s  il  confentoit  à  la 
depofition  de  ceux  qu'ils  avoient  chaflez*,  &  àl'établiflementde 
ccuxqu'ilsavoientmis  en  leur  place  ,  iisconferveroient  avccluy, 
la  communion  5cla  paixj  mais  que  s'il  s'oppofoità  leurs  décrets, 
ils  feroicnt  obligez  d'agir  d'une  autre  manière  :'Que  cela  s'eftoit  fIAth.ap.i.p. 
ainfi  pratiqué  lorfquc  Novaticn  avoit  cité  excommuniépari'E- 
glilè  Romaine,'&  Paul  de  Samofates  par  le  ConcileLd'Antioclie.  Ath.p.744.a. 

Ils  ne  pouvoient  choinr  fur  cela  de  plus  mauvais  exemple  que 
celui  de  Novatien  ,]'dont  la  condannation  faite  par  un  celèore.  Eaa&e.4j.p. 
Cor*  Concile  de  Rome,"n*avoit  efté  receue  en  Orient  qu*avec  ailèz 
^    de  difficulté  t  &  après  divers  Conciles  tenus  en  chaque  province. 

'I  Is  a  joutèrent  depuis  à  l'exemple  de  Novatien  ceux  de  Sabellius  HiUM.|af 
&  de  Valentin ,  qui  (clon  eux  doivent  avoir  cfté  d'abord  condan- 
nez  A  Rome  , [quoiqu'il  foie  difficile  de  le  croire  de  Sabellius.] 

'Mais  tur  ce  que  Julc  leur  avoit  reproché  de  violer  les  décrets  So7..i.|.c.i.p. 
du  ConciledeNicécjilsluy  répondirent  feulement  qu'ils  avoient 
elle  contraints  par  beaucoup  de  raifons  d'en  ufer  comme  ils 
avoient  fait  i  mais  qu'il  leur  fçroit  fort  inutile  defejuftificrfur 
ce  point  particulier}  puifqu  on  vouloit  qy'ilsfu0(;nt  ccypablesen 
tCHijccsçhoiès. 

[Voilà  ce  que  nous  trouvons  du  concenode  leur  lettre,  tant 
dans  la  réponiede  Julc ,  que  dans  Sozomene.]'Sabin  Evefque  de  Soer.i.ft.c;t7.p» 
Heraclée  pour  les  Macédtoniens,  Tavoit  inférée  dans  facolle^ion  «-^ 
des  Synodes ,  parmi  les  autres  qui  favorifbient  fon  herefie.[Cet 
pnvragç  o'eft  pas  venu  jii^ques  à|ipus,]'Noa$avonsune  lettre  Bsr.]4uis9. 
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dans  les  G>ncîies  parmi  celles  de  Jule ,  qui  tient  lieu  de  celle  U  : 
MaAs  Baionius  a  £on  bien  rcmarcpié  c|iie  c*eft  tue  pkce  AippoCee» 
£ûce  fiir  ce  que  Sozomene  en  vwoit  dit ,  &  ob  il  sttoque divciièt 
cbofts  ranarquéespar  S.  Athanafe»  Ce  par  SoKoiBéne  ncfine. 

AaTICLÊ  VIII. 
Mcponje  de  S.JuU  Mme  SM^Hens^ 

Acb.ap.&.f.74%  '^^Uand  Jule  eut  lu  cette  lettre,  entre  lesdiverfès  penlées 
\^Jf  qu'elle  luy  donna,  celle  qu'il  jugea  eftre  la  meilleure  fut 
de  la  fapprimer  durant  quelque  temps  ,  pour  voir  s'il  ne  viendroit 
point  quetques[deputezdes  £ufisbfens,]4ui  puiTenc  rexcmterdtt. 
JU  £iire  paroilbe  Jugeant  bien  que  beaucoup  de  perfônnes  en  . 

p.7}iAA  feroient  l>ie{I<Ses.'Ce  retardement  luy  donna  moyen  zyant  que 
d*y  répondie»  d'apprendre  les  thftes  nouvelles  des  cruautez  que 
Grégoire  exerçoicoans  l'Egypte  contre  les  laints  Evefques»  ic 
gjeneralcment  contre  tout  le  Clergé  Se  tout  le  peuple  Catholique, 
comme  nous  le  verrons"autrepart/ll  les  apprit  par  des  Prcures  v.  s.  AtUi. 
venus  d'Egypte  &  d'Alexandrie»  qui  luy  en  apportèrent  des"^^'^'^' 
lettres. 

f,y49jc^  'Voyant  enfin  qu'il  ne  venoit  pcrronne[de  la  part  des  Eufebiens,] 

il  fut  contraint  de  montrer  ce  qu'ils  luy  avoient  écrit. Tout  le 
monde  fut  extrêmement  Turpris  &  fcandalizé  à  la  ledure  de  cette 
lettre  $  6c  onavoit  mefinede  la  peine  à  ièperfisader  qu^elle  vmft 
Teritablementdeceuxdontelleponoitlenomstant  il  y  paroiflbit 
peu  de  charité ,  &  beaiKoup  d*anmiofité  &  d'aigreur. 

fjrn^  'Le  Concile,  ["qui  duroit  donc  encore,]en  fut  mdignécontreles  No  y  t  f. 

£nlcbiensi6c  il  pria  le  Pape  de  leur  récrire  Texcellente  lettre  que 

f.7f4<«.         aotts  avons  encore  fur  ce  fujet  i[ou  pIutoft]'le  Concile  l'écrivit 

fL74i^eA  par  luy,lcIon  l'exprefTion  de  S,  Athanafe/D'où  vient  que  Jule 
aflTure  que  ce  qu'il  écrivoitlêul,ertoit  lefentiment  de  touslesau- 

r.7|^c•  très  Eve(quesae  Tltalie ,  &  des  provinces  d'alentour/Le  Comte 
Gabicn  en  fut  le  porteur. Elle  ne  peut  guère  avoir  efté  écrite 

p^r754.  ^ue  vers  le  mois  d  aooft  on  de  fèptêmbre  J'S .  A  thanaiê  nous  l'a 
confenrée  tonte  entière  i[&  on  peu  dire  fans  fiaterie ,  que  e*eft 
tiinilesplt»  bcauxmoncnnens  de  l'antiquité.  On  y  voit  on  génie 

frand  &  eferé  j  &  oui  a  en  mefine  temps  beaucoujp  de  ^blSité» 
'adrefle ,  &  d-agrement.  La  venté  y  eft  défimaue  avec  une 
vigoecrr  âipie  éa  chef  des  Evefqnes ,  &  le  vice  repreiènté  dans 
foixe  ÙL  ééhaaké.  Mais  t'àjgfeitf  cte  iês  repicbcnfioai  y  eft 
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tellement  modérée  par  la  chanté  qui  y  pa  roi  ft  partout,  que  bien 
que  la  force  U  generontéepifcopalc  domine  dans  cette  lettre» 
on  raie  neanmoios  que  c'eft  lui  pcre  qui  corrige ,  non  un  ennemi 
qui  veut  blefler.] 

'Juley  fait  voir  Tinjudice  de  ranimofité  que  les  £u(èhieas 
témoignoientdansleiur  lettre  j'Que  s'ils  eiloienc  ofiènTez  de  ce  p*74i.a. 
qu'il  les  avoit  appel  lez  au  Concile,  ils  témoignoientevidemmenr 
qu'ils  (èdéfioient  de  leur  caufe  j'que  pour  luy  il  n'avoit  fait  que  a.k 
fuivrc  en  cela  la  coutume  de  l'Egiife  autorifée  par  le  Concile  de 
Nicéc,'&:  confentir  à  la  demande  que  leurs  propres  députez  luy  c.d. 
avoicnt  faite:  outre  que  quand  mcime  fans  cette  demande  il  les 
auroit  exhortez  de  venir  fur  des  plaintes  que  des  Evcfques  fai- 
foicnt  d'avoir  efté  condauaez  injullement,  il  n'y  auroit  eu  rien  en 
ceUi  dit-il,  quederaiibnnable,  oue  de  Jui^c,  que  de  consonne  aux 
Joixde  TEgliiè^  &  qued'agieaUeàDieu. 

'Illeurrcprefemeeniuiteque  sMleftoit  dëfeodn  de  rien  ditti-  p.74ft^44. 
gerau  décret  d'un  Concile»  ils  s'efloient  les  premiers  rendus 
coupables  de  cette  faute  en  recevant  les  Ariensj  ce  qui  edoicbien 
plus  criminel  que  d'avoir  receu  Athanalè  &  Marcel  d'Ancyrc. 

'II  leur  reproche  encore  d'avoir  violé  les  Canons  de  l'E^life  en  p.744.Ue. 
changeant  aevcfchcz [comme  avoit  fait  Eufebe tjfurquoi  il  re- 
prend adroitement  ce  qu'ils  avoicnt  dit  dans  leur  lettre,  que  la 
dic^nité  des  villes  ne  changeoit  pas  la  dignité  des  Evcfques. 

Il  réfute enfuite  les  divers  prétextes  qu'ils  avoient  pris  pour 
ne  pas  venir  au  Concile :'£t  delà  il  palTea  la  juftificationde  5aint  P'74{-74t.  • 
Attianaiê)  &  aux  motifs  qui  Favoient  obligé  de  le  xeceToir:'£t  p.74t.74f. 
comme  les  Euièbiens  l*avoient  accufé  de  violer  les  Canons»  il 
loir  ^t  voir  (|tiec  eftoient  eux  mefmes  qui  les  violoienc  ouver* 
tement  par  Tminifion  de  Gregoire.'ll  fait  enfiiice  une  petite  ^749.7S«■ 
digreilîon  fur  ce  que  l'information  de  la  Mareote  >  oii  ils*agifloif 
duCorps&du  SanedeJ.Cs'eftoitfaitedevantdcs  catecumenes, 
des Juirs,&dcs idolâtres/Comme ils'eftoitjuftihé furie  fujcr de  P'7i<»» 
S.  Athanafe,  il  fait  la  mefmechofe  deMarcel,  montrant  qu'il  ne 
l'avoit  reccu  que  fur  une  confedlon  de  fov  très  catholique  j'&  il  Socr.u.c.i7.p. 
y  mêle  ce  mot  remarqué  par  Socrate  oc  par  Sozomene, 'Qu'il  JJ***'^**»*' 
efloit  bon  de  les  faire  relfouvenir  qu'il  ne  falloit  pas  que  perfonne  4  Àtti.ap.t.ib 
repeuftl'iierefîe  Arietine»  mais  qa  elle  deroit  eitre  en  norreurà  7io^^ 
tout  le  monde»  coni^ie  contraire  à  la  verkable  doâxine. 

'Le  refte letm  eft  uneexiiortation  aulTt  douce  que  yehe*  p.7fa.^f47. 
mente,  pour  les  porter  à  corriger  les  deCbrdres  qui  s'edoient 
commis  d^ms  ÏOtkm»  donc  ilÊutiioBviine  peiniiiK/&doncii  t-fi^ 
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ai7{|.a.  rejette  feulement  la  faute  fur  un  petit  nombre  d*entre  enx.'II 

ajoute ques'ils  croient  pouvoir  convaincre  leurs  adverfaircs  de 
^uelouc  crime,  ils  n'ont  <^u  a  le  luy  mander ,  &  k  venir  à  RoniQ 
o^il  lesaifure  qu'il  fera  venir  ceux  qu'ils  accuièronc,  &  qu'il  fera 
[eiicore]aiIèmbler  les  Evefc^ues  pour  y  tenir  un  Concile. 

p.75l.c.a.  'La  fin  eft  confiderable  par  la  plainte  qu'y  hk  le  Pape  de  ce 

qu'on  avoit  condannédcs  fcvefques,  &  furcout  celui  d'Alexan- 
drie 6c  d'autres  qui  cenotent  des  fieges  fondêzparles  Apoilres> 
iàns  en  avoir  averti  auparavant"les  Occidentaux  j  ce  qui  eftoit  Hm, 
néanmoins  commandé  par  les  règles  de  l'Eglife,  &  établi  par  S. 
Pierre  is:  par  S.Paul,  atïn  qu'après  cette  communication,  on  pulb 
ordonner  d'un  commun  avisée  qui  elloit  jufte  ôc  rai(onnabIc,[Ce 
paflageadonnéoccafion  a  beaucoup  de  dilputes  ,  dans  lelquelles 

SocT.i.i,c.i7.p.  nous  ne  nous  croyons  pas  obligez  d'entrer.l'Socracc  fuivi  par 

ff.ab|Soi.l.j.C    -  ■  ■ 

Eglifès  ne  peuvent  rien  (     

Sott.p.ff.k     de  Rome  >fce  qui  paroift  différent  de  ce  que  porte  la  lettrc.]'Cec 
hiAorien  te  plaine  aulfi  de  la  mauvaile  foy  Je  Sabin>  qui  avoit  . 
omis  cette  lettre  dans  ùl  colieâion  des  Conciles. 

ARTICLE  IX. 

fiétinf  Jule  demande  le  Concile  de  Sardique ,  (pti  luy  écrit  f fe  rejomt 
À»  nMbUj[ematt  de  S .  Athanaje  y  reçoit  U  rL'trét&éUiom  d^VrfêCc 

ér  de  yÀlm  :  Ss  mort^ 

AA.«r.«.r^  ['^T  ^  1^  force  êc  Teloquence  fiiinte  de]'cette  lettre, [nt  toute 

l'autorité  de  Jcde,]n'eiuent  pas  le  pouvoir d'arrefter  l'im^ 
pudencedesEufebiens[foutenue  par  la  puiiïancede  Confiance.] 
Soz.i.;je.ioi.f.    juleeut  foin  d'informer  l'Empereur  Conilant  de  la  condanna- 
tîon  injudc  de  S. Athanafe,  de  S.Paul  de  Conltantinople,[&: des 
autres:  Mais  l'cntremife de  ce  prince  n'eut  pas  tout  l'effet  qu'il 
HilJr.2.p.ii.     fouhaitoit.]'Il fallut  tenir  un  nouveau  Concile  à  Sardique[ran 
347,]&.  Jule  fut  un  de  ceux  qui  y  eontribucrent  en  le  demandant 
lir.i^.iflAth^p.  à  Conftant.'II  y  a/Tilb auUi  par  les  Preftres  Archidamc  &  Philo- 
ip.?*?».  •      xene  quiy  Ccneremenfonnom/ll  paroift  qu'on  l'avoic  prié  de  ' 
'  ^  S  y  trouveren  perionne, mais  n  s  eDexcufafur lacrainte  des  maux 
qui  pouvoient  arriver  à  fon  Eglife  par  (on  abfence  j  &  le  Concile 
témoigna  eftrefatisfaitdefes  raifons. [On  y  confirma  toutcequ'il 
^>«tA<KapA^  avoit  fait  dans  le  Concile  dcB^onie>ydoa»oaoppoÊi  l'aucoricé 

7J7'*» 
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aux  vaines  prétentions  des  Euîcbicns.  [On  y  releva  aufli  beaucoup 
ion  fiecepar  le  pouvoir  qu'on  luy  donna  de  faire  revoir  le  juge- 
ment des  Evefqucs  condannez  par  les  Conciles. ]'On  luy  manda  Hil.fr.i.p.y-it. 
enHn  le  rdulcat  de  ce  Qui  Y  avoic  edé  décidé,  par  une  lettre  que  .  • 
tout  le  Concile  luya0ra&.[S*il  fat  honoré  par  les  xdpe6b  de 
Tjt«ftiicmceConcile>"il  ne  le  fîatpas  moins  par  les  injures  des  Edc^iens. 
aflemblez  en  mcûne  temps  à  Philippople,  qui  entreprirent  de 
Texcommunier  &  de  luy  dire  anatheme. 

Saint  Athanafefut  enân  rétabli  dans  ion  fiege Pan  34(?>]'mais  Atl1.mM.77i1. 


ài 

luy  en  donna,  écrivit  une  lettre  de  conî^ratulacion  a  l'Eglife 
d'Alcxandrie,'où  il  failoit  voir  1  eAime  qu^il  avoit  pour  ce  grand  Soz.j.j.cio.pw 
£vefQue<jue  la  j^eriêcution  avoit  encore  rendu ^lus  glorieux  >  ôc  ^^'^ 
ch.  ilie  rcjouiflbit  de  la  joie  que  cette  Egl  ife  alloit  recevoir  par  le 
ijetourdelbn  paileur/Ily  attribuoitlerétabliiTemenc  du  Saint  Atl^^TTac 
tant  à  la  pureté  de  fa  vie>  qu'aux  prières  des  Fidèles  dcdon  Eglife. 
Wous  avons  cette  lettre  dans  S.  A  thanafe  &:  dans  Socrate,[mais  rTTO  TrifJo'r. 
amplifiée  dans  Socrated'un  fort  bel  clogcdeS.  Athanalê>  lequel 
a  peutellre  retranché  cet  endroit  par  modellie. 
v.s.  Atha-    Juleeutencorebicntoft après Li  joiedc rccevoir"larctradation 


que  firent  Urface  Se  Valcns,  des  calomnies  qu'eux  ôc  les  autres 
Eufèbiens  avoient  publiées  contre  Saint  A  thanafc. Nous  raporte- 
rions  ici  toute  cette  hiftoire ,  fi  nous  n'avions  peur  de  dérober  à 
celle  de  S.  Athanafè  un  de  (es  principaux  omemens. 


arriva  4 

durant  quinze  ans,'deuxmois  s  &  fix  jours.^Sa  feAe  cfl  marquée 
le  II  d'avril  dans  les  martyrologes  de  S.  Jérôme,  dans  Bede,  2c  les  *fJ«.f. 

autres  poftcricurs,  Raban,  NotKcr,  &  quelques  autres  la  mettent 
le  lîuitricme  de  février, [qu'ils  ont  pcutcllre  pris  pour  le  jour  de 
fon  ordination ,  au  lieu  du  fixicme.]'!  1  fur  enterré  A  rrois  milles  Buckp.  167.17 j. 
de  Romclur  le  chemin  d'Aurelc,  dans  le  cimetière  de  Callille,où 
il  avoic  baili  une  egl  ife. 'Quelques  uns  difènc  dans  le  cimetière  de  ¥ior.p.4)i. 


8i7j'&  à  S**Maned'audelà  du  Tibre  par  Innocent  I  I,vers  1 140. 
'On remarqueque  cç faint Papeâ>nda beaucoup d*eglî(èsi deux  fjlBoch^p t?tl 

7.  Le  Pontifical  de  B«cttcrhis,p.s7;,  qui  luj  donaeiaiMriir^      jMrr,  le  conoc4iff.'BoII«^^  &>ii.apr.t.i.p.ii.»| 

*  HiJi.EceUrm.F2L  Nn 


Digitized  by  Gopgle 


i2x  SAINT  JULE  PAPE, 

près  de  Rome,  dont  l'une  portoit  le  nom  deS.Valentîn,  entre 
ceîledeCallillc  ou  il  fut  enterré,  &  deux  dans  la  ville,  qui  por- 
•*    •  •         toient  toutes  deux  fon  nom ,  l'une  auprès  de  la  place  de  Trajan, 
Mv.ftF.p.4.        l'autre  audel.i  du  Tibre.  Ileft  parlé  de  celle-ci  dans  l'hilloire 
BolLtLapr.p.        Pape  Libere[fon  fuccefleur.J'On  tient  que  c  eft  celle  qui  porte 
^   aujourd'hui  le  nom  de  S"  Marie.  Le  Pape  Adrien  auure  que 
Peglilc  de  S.  Tule  Pape  eftoit  pleine  de  peintures  &  d'images  des 
Saints  $  &  il  temble  vouloir  djre  que  c*eftoic  S.  Joie  Pape  qui  les 
y  avoit£iit  mettre. 
P 8,.aiBaf.n*.j     'Bede £c plufieurs  autres  martyrologes,  avec  les  nouveaux 
Pontificaux ,  dilcnt  qu'il  foufFrit  l'exil  &  plufieurs  autres  maux 
durant  dix  mois ,  &  jufqu'A  la  mort  deConftance  Arien  :  ce  que 
Baronius  &  Bollandus  rejettent  avec  railon, comme  un  conte 
impertinent  &:  ridicule.  Ils  montrent  fort  bien  qu'on  ne  peut 
dire  quejuleait  jamais  fouffert  aucune  perfccucion  ni  aucun  exil, 
foit  fous  ConAance  qui  ne  tue  jamais  maiilre  de  Rome  du  vivant 
de  Julc ,  foitfous  Conilant  qui  a  toujours  eftë  très  aflSsfttonné  i 
l'EgUiè  &  à  la  fiiy  Catholique.  [Aina  fi  cePape  aibuflm  quelque 
cholêf  ce  n*a  pu  eflre  que  (bus  Magnence  qui  peHècutoit  tous 
les  amis  de  Confiant.  Ce  tyran  demeura  maiftre  de  Rome"au  v.cnrfUr 
commencement  de  l'an  350»  &  y  commit  de  grandes  cniaotez  la  ^^^'^ 
mefîne  année  après  la  mort  de  Nepoticn.] 
Cooc.t.t.p.47r     'Nous  avons  deux  epiftres  decretales  fous  le  nom  de  Jule, 
reconnues  pour  faufles.'^Les  divers  décrets  qu'on  luy  attribue 
[n  ont  pas  plus  d  autorité.  Amli  il  ne  nousreite  d  écrits  de  luy 
que  les  deux  lettres,  l'une  aux  Eufebiéns,  l'autre  à  l'Egliie 
d'Alexandrie,  qui  nous  ont  efté  conièrvées  parS.  Athana(ê.  On 
luy  en  aattribué  qiuelques  autres  dans  Tantiq^téi^dont  ily  en  a  n«t  i  ^ 
eu  de  fort  célèbres.  Maisdles  ne  (ont  pas  venues  jufques  à  noasi 
?^^^^*""'''**''**  &  on  ame(me  foutenu  qu'elles  n'eftoient  pas  de  luyJLes  Orien- 
tauzontune  liturgie  qu'ils  luyattribuent$[ceqtii  (ansdoute  n*cft 
îpas  mieux  fondé,  &  ne  peut  fervir  qu*à  montrer  combien  le  nom 
de  ce  Papé  a  efté  illulhre  dans  TOrient,] 

ARTICLE  X. 

'T  *HisToi  R  E  de  S.  Amais  porte  que  ce  Saint  ayant  quitté 
JLjrOricnt  à  caufe  de  la  perlecution  de  Confiance ,  Jule  Ten- 
s  voya  preiçhei:  dans  la  CampanieAm  S.Paris  premier  £ve(^ie  de 


Bon.i5.>aa,^. 
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Tjano  eftiDt  more  quelque  temps  après,  S. Amais  fut  elu  pour 
hiy  (ùcceder ,  &  envoyé  à  Jule  c^ui  le  confiera  £ye(que.  On  en  • 
M  «r  1 1.  hit  la  fefte  le  23  de  janvier  ;  ["mais  ion  hiftoire  eft  peu  autbenti- 

qiie.]'S.  Paris fonoredeceflètireft  honoré  le  cinquième  d'aouil^^  VgKt.t.^.tfu 
comme  le  patron  de  Tiano.  On  en  cite  des  aâes  quenous  n  avons  ^ 
point  ,[&  il  ne  paroift  pas  qu'ils  foient  meilleurs  que  ceux  de  S. 
Amais.]On  prétend  qu'il  avoiceûé  ordonné  par  S.  Silveftre,  de 
qu'il  mourut  vers  l'an  346. 

'Les  vies  de  ces  deux  Saints  parlent  a (Tez  de  S.Urbain  rnccefTcLTr  p-^«. 
de  S.  Amais.  Ondit  qu'il  fut  converti  par  Saint  Paris ,  qui  le  fit 
Diacre,'&:  qu  ilarrclla  S.  Amais  à  Tiano  lorfqu'iln'avoitdcfîcin  p-««.a.b. 

?ue  d'y  paflcr  >  afin  de  le  faire  élire  Evd'que  après  la  mort  de  S. 
aris  !  deibrte  que  S.  Pariseftant  mort ,  oc  touteia  ville  deman- 
dant S.Urbain  pour  Eveiîaue  »  il  fit  en  (orte  qu'on  élut  S.  Ama»  ^ 
au  lieu  de  luy /Mais  après  la  more  de  S.  Amais  il  ne  put  éviter  p.<94.h. 
tt       l'epifcopat ,  quelque eîFort  qu'il  lîft  encore ,  &  s'en  acquita^aveC 

beaucoup  de  zelc  &  de  piete/felon l'extrait  que  d'autres  ont  fait  F  rr.p.TtoiBtr. 
de  Tes  acles  :[car  nous  ne  les  avons  point.]  Sa  fcfte  fe  fait  le  7  de  ^-iccf. 
dccembre.'Onconfcrve  encore  aujourd'hui  Ton  corps  avec  ceux  Ugif.|[^t^. 
de  S.  Paris  £c  de  S.  Amais  dans  Peglife  cachcdralcdc  Tiano. 
jOn  attribue  encore  à  Julc  l'ordination  de  S.  Sevcre  Hvefque  Boll.i.fcb.p.8|. 
deRavenne,[qui  paroill  avoir  elté  fore  célèbre  dans  les  fiecle^  ^7» 
Pofterieurs  >  mais  qui  n'eft  connu  dans  l'antioiiité  que  parce] 
^u*îl  a  affifté  en  l'an  347  au  grand  Concile  de  danlique.[Nous  Hu.fr.i  p.to. 
K«Ti  f.  avons  plufieurs  hiftoires  de  U  vie  :"mais  elles  font  toutes  peu- 
anciennes  &  peu  autbentiques.y£lles9*accordent  à  dire  que  ce  Boii.t.feb.p.ry. 
Saint  eftoit  un  pauvre  habitant  de  Ravenne ,  qtii  gagnoi  t  (a  vie  à  ^  ^ 
travaiUer  en  lame  avec  Vincence  fa  femme ,  Se  nnc  fille  qu'il  en 
N«»i  10.  avoir  eue ,  nommée  Innocence. 'Marcel lin  crtoit"alors  Hvefque,  p.t).f 

'comme  il  fcmble  que  tous  les  monumens  de  l'Eglife  de  Ravenne  r-"©  *  10,  • 
en  demeurent  d'accord.'ll  mourut  fous  le  qiiarricir.e  Confulat  de  P'Sj.f  c 
Confiance,  &  le  troilîcmc de  Conllanc,[celi:  à  dire  en  l'an  346.] 
'Severe  voulut  fè  trouver  a  raiïembiéc  que  tenoient  les  Eveîques  s^jSMj. 
pour  luy  donner  un  rucceirenr:  &  une  colombe  qui  vint  fe  placer 
par  trois  fois-furiatefteyleficchoifirpour  tenir  ion  lieu/On  l'en-  p.<}  $7. 
voya à Kome^il  fiitlacvépar lePape Julc/Aprésibiieleâ3oii,ra  p^m t. 
femme  &  fa  fille  firent  piofeiBon,  l'une  de  vidulté»  l'autre  de  vir>  ^ 
fînité     l'Eglife  les  honore  toutes  deux  au  nombre  des  Saintes  f  rafrH 
îc  premier  de  février  >  avec  S.  Severe ,  qui  les  avoit  envoyées  an- 
ciel  avant  luy.'Son  nom  fe  trouve  ce  jour  là  dans  les  martyrologes  p.79  f*. 
de  S.Jerome»  daosKaban»  &  dans  divers  autres/On  a  quelques,  ^^sh 

N  n  i  j. 
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iiidices,[mais  fort  fuiblcs  ,"qu'ii  a  vécu  jufque  vers  l'an  3^0,    Non  a 

'On  raporte  divers  miracles  de  ce  Saint  faits  par  Ton  intercei^ 
fion& à  (on  tombeau  >  qui  eftoic[iu  port  de  Ravenne  nommé] 
Claflè»daiistmeegIirederonnom  :  &cesmkiclesy  coodouerenc 
depuis  meùnc  que  Tes  leLiques  en  furent  odéesJCu  vers  l'an 
836>'un  Ecclefiadiquc  nommé  Félix  enleva  (ècrettemcnt  (ba 
jcorps  avec  celui  de  fa  femme  &  de  fa  tille ,  &  les  porta  à  Pavie, 
d*oii  Otgaire  Archevcfque  de  Mayence  les  fît  tranfporter  à 
Mayencc  dans  i'cgli(ède  S.  Alban.'ll  tic  encore  transférer  de- 
puis le  corps  de  S.  ^cvereà  Erfordcn  Turingc,[rur  la  rivière  de 
Gcraj]'&:  cette  tranflacion  fut  accompagnée  de  divers  miracles 
qui  paroifleiit  bien  atcellez.'Charle  petit  tils  de  Charlemagnc, 
qui  fut  fait  Ajchevefque  de  Mayence  en  856,  après  Kaban  fuc- 
€e(Ièurd*Otgaire,'donDa  une  partie  <]esœliques  de  S**  Innocen- 
ce à  un  monafteœde  vieiges  de  la  mefine  ytiie  de  Mayence/Oa 
lait  mémoire  de  la  tfuimtion  de  Saint  Severe  le  ii  d*oâobre. 
L'hiftoiieenâit  écrite  par  Luidolphe»  qui  témoigne  avoir  vu  8c 
connu  une  partie  des  perfonnes  qui  y  ont  eu  part  5  de  forte  que 
.ceft  une  pièce  tout  à  £ût  authentique» 

♦0      oiMlo  .  • 


S.  FRUMENCE. 

EVESQUE  D'AUXUME.  i 

ET  APOSTREDE  L'ETHIOPIE.  ' 

U  F  I  N  de  qui  toute  TEglife  a  reccu  Thifloire  I 
de  S.  Frumence,  l'avoit  apprifc,  non  d'une  tra- 
dition populairc[&  peu  a{iurée,]mais  de  la  bou- 
che drdefc  Prellrc  de  Tyr, 'parent  ou  frère  du 
Saint,  &:  le  compagnon  d'une  partie  de  fcs  tra- 
vaux.'Aulîi  Theodoret,  Socrate»  &.  Sozoniene, 
le  raportent  après  luy  comme  une  hiftoire  authentique. 
["Au  commencement  du  I V.  fiecle>3*un  philofbphe  de  Tyr  H9t  %  u 


"  nommé  Merope,  ayant  reiblu  d'aller  par  curiofité  faire  un  voy». 

nfans'nourris 
les  lettres  hu- 


Th<irr.p.]7o^  ffcdans  les  Indes,  y  mena  avec  luy  deux  jeunes  enfansnourris 
Ruf.r.i«4.t,    dans  la  pieté  Chrétienne     qu'il  inftruifott  dans  les 
Thirc.i.««M.r.  maines,  parcequ  iiseftoient  les  païens  »'8c  mdhic'^  aevwxÇy.m}o4t^- 


J7».b. 
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Ion  Theodofet/Lts  Grecs  difimt  nettement  que  c'eftoienc  deux 
fveres/Leplus âgé s'appelloit Framence, & l'aucre Edefe.  Me-  ^^-^ 
ropc  agrès s'eftreiacisRUt autant  qu'il  luy  plut  i  voir  le  pays ,  8c  * 
s^âkre  inftruit  de  ce  cfx  'A  vouloic  iàyoir ,  fe  mit  fur  un  vaifleaa 
pours'ea  revenir.  Mais  dans  le  cours  de  fon  voyage  il  £at  obli^ 
HoTit.  de  prendre  terre  en  un  port["de  l'Ethiopie,] pour  fe  pourvoir 
d*eau  &  de  quelques  autres  rafraichiflemens.  Auflitoft  il  fut  ac» 
taqué  par  les  barbares ,  dont  la  coutume  efloit  d'ce;orger  tous  les 
Romains  qui  fe  troiivoientdans  leur  paysjorfque  Tes  peuples  voi- 
lîns[oucux  mefmesjavoicnt  guerre  avec  l'Empire  i  ôc  cela  fe  rcn- 
controit  alors.  Ainfi  on  fc  (aiflt  du  vaiiTeau  aeMcropc,  on  le 
tua  avect<N]5ceux  de  (à  compagnie,  liorsles  deux  enfans.  Car  les 
barbares  les  ayant  titHivezlous  un  arbre  011  ils  étudioient  leur 
le^n  >  ils  en  eurent  pitié     les  menèrent  à  leur  Roy. 

[Ce  prince  les  fit  élever  i&  quand  ils  furent  en  aec,]'Sc  quil  TMic^sTac 
eut  éprouvé  par  le  temps  les  qualités  de  leur  eiprit,  il  fit  Edefe  i.iif.(itf4.i, 
(on  Echanlbn ,  &  comme  il  vit  que  Frumcnce  avoit  beaucoup  de 
Titimtfius  génie  &  deconduite,  il  luy  donna  le  fbin"dc  fcs  finances  &  de  fcs 
piHâjÊU.  rep[ircs.  lis  furent  toujours  forteftimez  par  ce  prince  tant  qu'il 
vécut,  &  curent  beaucoup  de  parc  dans  les  bonnes  grâces.  Il 
mourut  au  bout  de  quelque  temps,  ôc  laifla  la  Reine  la  femme 

Atli.ar.i.p.«9|. 

 ^    ^  CÀ\69t.Z.  • 

titu  de  tyrans  ou  Princes  d'Àuxume  ville  capitale  de  i'Etihio*  *^vë!icAn^ 
pie,  dont  on  trouve divericscliofes dans  lêsauteulrs.  On  TapjpeUe  ig^ra.fwit^ 

aujourd'hui  Caxume.  ' 
'Le  pere  de  ces  princes  avoit  ordonné  en  mourant  que  Fru-  iLHF,f.ii4.«. 

mence  8c  Edefe  auroient  la  liberté  de  faire  ce  qu'il  leur jplaîroit^ 
Mais  la  Reine  qui  ne  trou  voit  point  de  plus  fidèles  miniffres  dans 
Ion  Etat,  les  pria  avec  tant  d'mltaiice  de  vouloir  partager  avec 
elle  les  (oins  du  gouvernement,  jufqu'à  ce  que  les  enfans  fuflcnt 
plus  avancez  en  agc ,  qu'ils  ne  purent  s'en  excufer.  Ce  fut  partî- 
culicremcnt  à  Frumence  qti*eiie  fit  cette  prière,  parcequ'ell^ 
leconnoiflbit  en  hiy  afièz  de  prujjenceponrlacondaitede  fbn 
royaume  i  ion  compagnon  ne  iâifànt  rien  ronarquer  de  plus 
confidcrable  en  fi  perionnc  qu'une  fidélité pure  &  inviolable ,  & 
un  efprit  modéré.  Ainfi  l'on  vit  renouveîler  en  eux  les  miracles  Th<lii;^fy9.c. 
que  Uieu  avoit  faits  en  faveur  de  Jofcph  &  de  Daniel  >  qui  de  ^  ■ 
captifs  eftoient  devenus  minières  d'Etat. [Et  il  n'avoit  pas  auffi 
de  moindre  delTeins  iur  Frumence  que. fur  ces  deux  anciens 
Prophètes.]  "  Nuiij 
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&H£p.x<4A.  'Car  Frumence  ne  fongeoit  pas  feulement  à  bien  gouverner 
l'Etat  dont  il  avoit  toute  la  conduite  j  mais  Dieu  touchant  luy 
mefme  fon  efprit  8c  fon  cœur  par  une  kcrctce  infpiration ,  il 
commença  à  s'informer  avec  loin  fi  çarmi  les  marchands  Ro- 
mains il  ne  fe  trouveroit  pas  de  Chrétiens  :  6c  en  ayant  trouvé 
quckpcs  uns  j  il  leur  donna  auilitod  un  très  grand  pouvoir ,  & 
les  exhorta  à  s*ailbnbler  dans  toas  les  lieux  ou  il  leur  plairoit, 
pour  y  prier  Dieu,(è)oii  l'uiàge 6c  la  ^ratiquedes  Romains.  C*eft 
ce  qu  n  faifbic  au  (H  luy  mefine'de  ^n  coué  avec  beaucoup  plus 
d'application  &  de  ferveur  que  les  autres  :  Il  les  animoit  par  lés 
remontrances  6c  fes  exhortations;  Illesattiroit  par  fes  faveurs 
êc  par  fes  bienfaits  :  Il  leur  donnoit  toutes  les  cho(es  dont  ils  pou- 
voicnt  avoir  befoin:  Il  leur  n.ccoidoit  des  lieux  pour  y  baftir  des 
oratoires,  leur  fourniflbit  toiircs  leurs  autres ncccfriccz ,  &  té- 
~  moignoit  par  fa  conduite,  qu'il  n'avoit  point  de  plus  grande  paf- 
fion ,  que  de  voir  la  femence  de  la  religion  Chrétienne  devenir 

ThàxLf^fr^À»  féconde  dans  ce  royaume.'Theodoret  ctit  que  ces  Romains  celc- 
broienc  melme  la  divine  -liturgie  i  [ce  oui  marque  ordinairement 
le  làcrifice  de  TEucarlftie,  Que  û  c*éft  lîé  fèns  de  cet  endroit  >>il  ' 
en  Êiut^conclure  que  parmi  tes' Romains  qui  trafiqtioient;  dans 
le  pays  d'Auxumc,  il  s'eftoit  trouvé  quelques  Preftres.  Et  cela 
n'ed  pas  difficile  à  croire>  nodplus  que  ce  qu'ajoute  Socrate  J 

Soct.iucAf,f..  'nue  quelques  uns  de  ceux  du  pays  ayant  elcé  inibroits  par  les 
*  Romains,  venoient  prier  avec  eux. 

B.uf.|i.i<;.i.  'Lorfque  les  jeunes  princes  furent  parvenus  à  un  âge  plus 
avancé,  Frumence  Se  Edcie  leur  remirent  entre  les  mains  la  con- 
duite de  leurs  Etats,  &  s'en  revinrent  dans  l'Empire  Romain, 
quclcjues  efforts  que  la  Reine  &  fes  enfàns  puflênt  faire  pour  les. 
retenir,  &  pour  obtenir  d'et^x  qu'ils  vouluffent  demeurer  dimS. 
le  pays.  Le  deHr  qu'avôit  Edefe  de  revoir  ton  pere  8c  famere  >  & 
les  plus  proches  parens ,  le  porta  à  revenir  en  diligence  à  Tyr>. 
où  il  fut  depuis  élevé  au  facerdoce  :  Et  Frumence  prie  le  chemin 
d'Alexandrie >  difant  qu'il  u'eftoit pas  àpropos  oe cacher  l'ou- 
frage  de  Dieu.  II  raconta  donc  à  S.  Atnanjnê  >  qui  eftoit  alor» 
Evetquc d'Alexandrie,  tout  ce  qui  s'eftoit  paflTé,  Ôc  luy  propofa 
de  jetter  les  yeux  lur  quelqu'un  qui  euft  affez  de  mérite  pour 
cftre  envoyé  en  qualité  d'Evefquc  vers  les  Chrétiensj^ui  eftoient 
déjà  en  très  grand  nombre  dans  ce  pays  barbare ,  qui  y  avoient 

TMn;p47i:a.'  bafti  plufieurs  e^lifcs  qui  avoient  une  foif  ardente  pour  la 
lumière  fpiri'tuelle^de  la  vérité  &  de  la  jufticc.] 

'  1.  Yo)-c»  Ut  icl^xcîibneiift  de     HeriaaQc  fitf  lA  «te  de  S.  AtbïnaTc  ,LiJC^.}^9p, 
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'Saint  Athanafe  entendit  avecbeaucoupde  joiecerecitdeFru-  Kv£.fMs.u 
njence  ;  &  après  y  avoir  fait  une  ferieuie  réflexion  >  il  die  dans 
fiariitHm.  l'alFemblée  "de  fcs  Prcftres,  en  s'adreflTant  à  Frumence  mefmCr 

»  Qui  pouvons  nous  trouver  en  qui  loit  l'Efprit  de  Dieu  comme  il  •  * 
y-  eit  dans  vous,  ôcqui  (bit  auflî  capable  d'ej^ecuter  une  encreprifè 
»  fi  importante  ?  Sur  cela  il  l'oraoniia  Evdque,  &  l'obligea  de 
retourner  avec  la  grâce  du  Seigneur  au  pays  dont  il  (brtoit. JCe 
poavoic  eftre  vers  Fan  330,]  puilque  S.  Atnanaiè  n*eftoit  Evefauû 
que  depuis  peu.'Sainc  Frumence  oubliant  donc  entièrement  Ion'  TiMiit.p.f7T.e. 
pays  de  Tyr,  6c  la  Emilie , 's'en  retourna  en  qualité  d'Evefque:  RH^t«f.i. 
[à  Auxume:]£t  on  tient,  dit  RuHn,  que  Dieu  luy  accorda  des 
dons  fi  extraordinaires,  qu'il  opéra  par  luy  des  miracles  dignes 
d'un  Apoftre,  àc  qu'il  convertit  à  la  foy  an  nombre  inrtni  de  Dar- 
bares.  Ainfic'ell  par  l'heureux  fuccés  de  fes  travaux  qu'on  vit 
en  ce  pays  des  peuples  entiers  de  Chrétiens  >  qu'il  s'y  forma  plu- 
Heurs  Eglifes  j  6c  que  repifcopat  commencaà  s'y  établir. 

'Saint  Atliamie  nous  a-conforé  une  leccie  de  l'Empereur  Ath.ai».f.p.<9|. 
Conilancei  Aïzan  &  à  Sazan  princes  d'Auxurne^^écrite  en  356 .  4itf9<-«. 
Il  y  parle  de  Frumence  leur  Evefque,  qui  avoir  clUconfacré  par  *        '  ' 
S.  Athanafe,  Se  mande  à  ces  princes  de  l'envoyer  à  George,[arors 
intrus  dans  l'Egliièd'Alexandriey]  pour  eilre,  dit*il,  in  (fruit  par 
luy  dans  les  véritables  maximes  de  la  foy,  depeur  qu'il  n'ait  efté 
empoifonné  par  la  faufledodlrine  d' Athanafe  :'£t  il  ajoute  qu'il  p.<>7. 
craint  qu'Athanafc  ne  fc  retire  parmi  cux.[C'cfl:oit  dans  le 
temps  que  Confiance,  trompé  par  les  Ariens,  prenoit  la  vérité 
pour  l'erreur,  6c  perfecutoit  S.  Athanafe,  parcequ'il  défendoit 
la  confubflantialité  du  Verbe.  Nous  ne  voyons  pas  ce  ^ui  fè  Hc 
fiircela.  Mais  afltirément  S.  Ffunenoe  efloit  trop  éclairé  pour 
tomber  dans  ce  piège  que  ledemon  tendoit  à  fa     i  &  il  iè  fera 
aucontraire  tenu  heuremc,  fi  Saine  Athanaiê  a  voulu  cliercher  fa 
iuretéauprés  de  luy»  quand  cela  luy  auroit  dû  procurer  la  gloire 
de  couronner  fes  travaux  apofloliquesparla  periècution»  &dfl 
(buffrir  quelque  choie  pouir la  divinité  de  J .  C,  &  pour  rinnocen* 
ce  de  S.  Athanafe. 

Ce  que  nous  apprenons  encore  de  cette  lettre,  c'eft  que  le 
meritedc  S.  Frumence  avoit  déjaextremement  éclaté ,  puilqu'il 
.  eftoit  paflë  del'Fthidpie  jufqu'alaCourdeConilancejScqu'afl'u- 
rénient  il  avoit  eu  le  bonheur  de  convertir  à  la  foy  Chrétienne 
les  deux  princes  Aïaan  8c  Sa2an,]'puifque  Confiance  leur  écrit  ^ 
comme  à  des  Chcétiens/La  crainte  que  Conlbnce  témoigne  p^i?^ 
avoir  que  les  difputes  de  la  religion  ne  trod>lent  les  £gli(ès ,  6^ 
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ne  renverfênt  encore  tout  l'Etat  des  Auxumices,[nous  donne 
lieu  de  juger  cpe  tout  lepaysavoit  embraffe  la  foy  Chrétienne, 
^  qu'il  y  avoit  pluileurs  Eglifes ,  c'ed  à  dire  pluUeurs  diocefes 

fvuCiAlgpAi.  goavernex  chacun  par  fiinEvflTciue.j'Oii  trouve  peu  de  temps 
après,  un EveTque  d  jMuIe  ville d  Ethiopie»  &  un  des  Blemmycs 

Atli.p^  peuples  du  mdme  pays, [extrêmement  cruels.]  'Confiance  re- 
garde les  princes  d'A  uxume  comme  luy  eflant  (iijets  :  [  Se  en  effet 
tous  les  barbares  voifinsderEmpireeneftoient  confiderez  com- 
me fujets ,  quand  ils  n'en  eftoient  pas  ennemis,  &cftoient  bien 
aifes  de  fe  mettre  fous  la  protection  des  Empereurs.  Les  Chré- 
tiens le  failoient  encore'  (ans  doute  plus  volontiers  que  les  autres, 

on  le  voit  par  l'exemple dcs"lberiens.  Mais  cela  n'cmpefchoit  v  conftaa. 
pas  que  leurs  princes  ne  les  gouvernaflent  avec  une  autorité 
abfolue  &:  vraiement  royale.]  Le  titre  de  frère  que  Conltance 
donne  à  ceux  d'Âuxumc,[ruffic  {)our  montrer  qu'ils  elloient 

pearf  p.itii     allicz  âc  r£mpire.]'Une  loy  du  1 5  janvier  3  56 >  parle  des  députez 

W.^t'**"^  que  l'on  envoyoit  aux  Auxumites.  • 

KÛrj.uc.9.f.  'On  prétend  que  S. Matthieu avoit  autre&is  annoncé  l'Evan- 
gile  dans  l'Et  hiopié.[Onpeut  encore  moins  douter  qu'il  n'y  aie 
cfté  prcfché par  l  Eunuque  de  Candace  Reine  de  ce  pays.  Mais 
foir  que  les  rriiits  de  cette  femence  euflent  efté  ctoufez  par  la 
malice  de  l'homme  ennemi,  foit  qu'il  faille  dillingucr  pkifieurs 
Etats  dans  l'Ethiopicjpiiiilquc  RuHn  dit  que  pcHonnc  n'avoit 

feaiCinlga.!.  encore  porté  la  foy  dans  celui  dont  S.  f  rumcnce  fut  Evefque  j'il 

if»tij.isi.  vifible  félon  la  narration  de  cet  auteur ,  qu'au  moins  il  n'y 

avoit  point  de  Chrétiens  dans  celui  d'Auxume,  lorlaue  S.Fro- 

^tt4.  mencey  vint:'&  les  Arabes  ne  font  commencer  rEglifed'Ethio- 
pièquedutempsdeConflantin,Ainri  S.Frumence  en  doit  eftrc 

itoiftjttafr.rw  véritablement  contideré  comme  A  poflre.j'C 'efl  en  efiet  le  titre 
que  luy  donnent  eticore aujourd'hui lesChrétiensdupays,  qu'on 
appelle  les  Abyflînsj  &:îlsnonorentfolennel!ement  fa  mémoire, 
comme  de  l'Apoftre  de  leur  nation. [On  ne  dit  point  en  quel 
jour  ils  le  font.  Baronius  l'a  mis  dans  le  martyrologe  Romain  le 

llcs.p.4y7-<49^  17 d'octobre,  après  Molanns.]'Les  Grecs  en  font  le  30  de  novem- 
bre ,  £c  raportent  fon  hiftoire  tout  au  long ,  y  ajoutant  mefme 

f.4fl».  pluHeiu'S  chofes.'lls  difenc  qu'il  vécut  longtemps  dans  les  fonc- 

^.491.         tions  de  l'apoilolat  i'qu'il convertit  &  le^prince,  &  tout  le  peu- 

f'*9h         pie  i'&  qu'après  là  mort  il  s'eft  toujours  lait  beaucoup  de  mira- 

<3oil.i.4.f.iii.  des  à  ion  tombeau/On  cite  quelques  autres  partiotlaritez  de 
iès  avions,  tirées  d'une  hilloire  de  la  vie  écrite  en  grec,[qui  n'eft 
pointencoie  venue  jufqoes  i  nous. 

Quoiqu'il 
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Quoiqu'il  y  air  lieu  de  croire  que  S.  Frumcncc  convertit  tout 
à  fait  le  pays  d'Auxume,]'on  prétend  néanmoins  qu'après  fa  P^arCp.  1I7. 
mort  la  relii;ion  s'affbiblit  beaucoup  dans  l'Ethiopie  jen  forte 
qu'il  fallut  l'y  renoiivellcrfous  Juftinicn ,  &,  y  renvoyer  de  nou- 


ii  c*cfl  à  caufe  que  Saint  Fiumeoceavoit  receu  ùl  mîlEoD  de  Saine 

Athanafê.] 

'Ililmblequece(bîtpours*oppoiêràIagloiredc  S.Frumcnce,  ThJfcn.VbiH.t. 

que'Philoftorgc  relevé  extraordinaircment  un  Théophile  Evef-  Pinrp.i.i,<.é.p. 
que  Arien  fansdiocefe,  qu'il  prétend  avoir  porte  le  premier  la  M|i.i.c.4.5  <.h 
foy  dans  l'Arabie  hcurcule,  qu'il  dit  avoir  prelchc  en  diverfes  '*l°'ï''**' 
autres  provinces,  &  mefme  à  Auxume,  qu'il  foutient  avoir  fait 
une  inhnicé"de  miracles  très  conlldcrables ,  &i  qu'il  dépeint 
comme  lui  véritable  apoftre  du  diable ,  plein  de  zele  pour  le 
menfbnge ,  &  envoyé  de  tous  coftez  pour  dogmatiser  contre 
]a  gloire  du  Fils  de  Oieu/Il  cft  afièz  étrange  qu*un  liomme  fi  Bar.|f4  Si5. 
iilultie,  s*il  hat  Ten  croire,  n'ait  pas  feulement  edé  nommé  oar 
aucun  des  anciens  hiftoriens,[ou  ne  Tait  cfléqu'à  fa  honte.  Car 
c'eft  néanmoins  apparemment^ce  Théophile  de  Libye  qui  fut  t:  >!rt.i.&.c.i4. 
condanné  par  les  Ariens  mefme  en  360,  dans  leur  Concile  de  P***>*^ 
Conilantinopîe,  parcequ'il  refufoit  de  {igner  Ja  condannation 
d'Accc.'SaintGregoiredeNyflequi en parlecomme  d'un protcc-  n.p.îiai.diMyC 
teur  d'Aece,  l'appelle  Théophile  le  Blemmye:[i5c  les  Blcmmyes  ["f  J"*'*'"'*' 
eftoient  voifmsdela  Libve.]  Philoftorgc  en  fait  un  Indien,"ori-  Ph»i^i.i.c.é.p. 
ginaire  d'une  ifle nommée  Dibus  ou  Divus,  qu'on  croit  devoir  *^ 
piacerentrç  les  Homerites  d'Arabie,  &  lesIndes.^Quclauesuns  f.»^'**^'*^^ 
prétendent 'que  c'eftOiu  à  l'embouchure  de  J'Inde.[  S  il  alla  à  «n.v.|a|4^ 
Auxume,  il  n'y  fut  pas  aiTurémenc  aulObien  receu  que  Saint  • 
foimence.]'Aalfiilparoiftqu*iln'y  demeurapasfortlosgcemps,.  cjtjArn» 
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LA  CONVERSION 

DE  S.  JOSEPH. 

SURNOMML  LE  COMTE. 

U  commencement  du  quatrième  fiecle,  les  Juifs 
avoient  pour  chef  de  leur  religion  un  nommé 
l.llci[oLi  Hillcl,]auqucl  ils  donnoicnc  le  titre 
de  Patriarche.  11  ciloit  delà  race  d'un  Gamaliel 
qui  avoir  eu  autrefois  le  mefme  honneur,  ou 
mclme,  comme  S.Hpipliane  lèmble  le  marquer, 
qui  l'avoir  poiTedé  le  premier  s"ÔC  ce Gamalicleftoitdefcendu,  v,s.GaiBi 
félon  l'opinion  de  pluiieurs»  de  Tancien  Gamaliel,  alfez  connu  ScIimki. 
dans  les  Aâesjponr  avoir  fauvé  les  Apolhes  paribnaTis,  lorfqœ 
les  autres  Juin  vouloient  les  condanner  à  la  mort.  [Mais  û  ces 
chofes  font  incertaines,  il  efl-  confiant  c^ue  cetEUei  receuc  le 
batte6ae,& voulut  mourireomme  le  dernier  des  Chrétiens^pre's 
avoir  vécu  comme  le  premîér  des  Jtiifs.  Voici  comment  la  cnofe 
Icpafra.] 

Il  efioit  tombé  malade  j[&i'infîrmité  de  Ton  corps  donnant 
de  la  force  à  fon  cœur,  comme  fa  fcience  avoir  déjà  éclairé  loti 
efprit,]il  envoya  chez  l'Evefque  deTiberiade  quicftoit  le  plus 
proche  du  lieu  où  il  demeuroic ,  le  prier  de  le  venir  voir  comme 
médecin.  [Car  cepte  profeflion  ne  pailbit  point  pour  contraire 
Fai:t7.cfi.^  ni  à  la  dignité,  ni  à  la  lâintetéde  Tepilcopac  ]'£t  nous  apprenons 
d'£u(èbe  (]ue  dans  le  mefme  temps,Tlieodote  Evefque  de  Lao- 
dicéefaifoit  profefOon  de  la  med6cine.'£llel  envoya  donc  un  de 
fes  amis  nomme' Jofeph,  vers  rEvcl(jue5&  ce  Prélat  ne  fut  pas 
fitofl  arrivé,  que  le  Patriarche  leeonjura  en  fecrct  de  luy  donner 
lefeaudu  Seigneur.  L'Evefque  après  l'avoir  inflruitde  ce  qu'il 
jugea  neccflaire,  fît  apporter  de  l'ean  comme  en  ayant  befbin 
pour  Icxercicedc  fon art.'Lc Patriarche  fit  enfuitc  retirer  tout 
ie  monde,  comme  pour  prendre  quelque  remède  qui  demandoic 
iclecret,  <3v  trouva  en  ettet  la  guerilon  de  fon  amc  dans  l'eau  du 
bactefme;  &  il  encra  en  nicfliie  temps  dans  la  participation  des 
ùints  Myflcres. 
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'Jofeph  porté  d'iuie  curiolité  qui  ne  luy  fut  pas  inutile ,  confi-.  c.<.p.t)OA 
dera  attentivement  toute  cette  adion  par  les  fentes  qui  eftoicnt 
à  la  porte  de  la  chambre.  Jl  vit  encore  que  le  Patriarche  mic 
entre  les  mains  derBveTque  une  fi>nimed*or  afla  cofifiderable  > 
»  en  luy  dUànc  ces  paroles  :  QSm  |>our  mov  le  iàdnt  Sacrifice , 
"  puifau  il  efk  écrie ,  que  ce  qui  eft  lie  on  délie  fur  la  terre  par  les 
if^  •  ^Pretbes  >  ièra  lié  fie del  ié  dans  le  ciel. 

'Les  portes  ayant  enfuite  eftë  ouvertes,  ceux  qui  le  venoient  v, 
vifitër  luy  demandoient  comme  il  (e  porcoit ,  fie  û  le  remède 

3u*on  luy  avoit  donné  l'avoit  foulage  :  A  quoy  la  joie  qu'il  avoit 
e  la  fanté  de  (on  ame,  l'iy  failbit  répondre  qu'il  s'en  trouvoit 
beaucoup  mieux.  Mais  leforit  participoitfcul  à  ce  foulagemenr: 
de  forte  <.]iie  fon  corps  s'affbibliiïant  de  plus  en  plus ,  il  mourut 
deux  ou  trois  jours  aorés  fon  battefme  ,  alliité  durant  tout  ce 
temps  par  le  médecin  oc  Ibn  ame ,  qui  le  viHcoic  fouvenc  eo  qua- 
lité de  médecin  de  ion  corps.  Enmonrant  il mîcibn fils» encore 
enfant ,  qui  luy  devoitiuccoder  en  &  dignité,  entxe  les  mains- de 
Jo(eph  >  &  d'une  autre perfonne  qui  eftoit,  comme  Jo(èph ,  d  une 
probité  (inauliere  :  &:  ils  gouvemeicm  ainfi  tons  deux  les  t£Eûres 
[des  Juifsjduramkminoritéde  leur  pupille,  > 

'Jofeph  dont  nous  venons  de  parler ,  clloit  de  l.i  ville  de  Tibe-  c.4  p.:it.a. 
riade  en  Palcltine  ,'ou  il  peut  élire  ne  vers  l'an  185. *11  eftoit  des  c.{.p.ia.3,  " 
r.Uroine  premiers  d'entre  les  luih  ,  de  ceux  qu'ils  appelloient"Apollres, 
iaji^f  g,  qui  eftoient  comme  les  A  (Telleurs  du  Patriarclîc.'Jofeph  ayant  c<<.f.i}o.c. 
donc  vu  ce  qui  s'ciloit  pailé  dans  le  battefme  d'EUel ,  ion  esprit 
eAoit  troublé  par  les  diTcrfes  pen(%es  qué  luy  caufoient  les  ceie- 
monieimylliquesqu'ilyaToicTu  pratiquer:  £t  cette  inquiétude 
s*au«iMnta-eDcore  par  ime  oonveUe  occaiîon. 

'11  y  avoit  dans  le  thre(br  im  petit  cabinet  qui  eflxiîc  ferme,  e, 
iàns  qu'on  Iceuft  ce  qui  y  eâoit:  &  londelîroitd'autantplusde 
le  (avoir ,  qu'outre  les  ferrures  ordinaires,  il  eftoit  encore  fermé 
par  un  feau.  Jofeph  poufle  de  la  mefme  curiofité  quc  les  autres, 
&  fe  confiant  de  plus[lur  fon  autorité  de  tuteur  du  l  atriarehe,] 
ouvre lecrettement  le  cabinet,  &  y  trouve  non  de  l'or  ni  de  l'ar- 
gent, mais  des  livres  plus  précieux  que  toui  les  threiors  du  mon- 
de.'C'eftoient  TEvangile  de  Saint  Jean  &  les  Aclesdes  Apoftres  c^icj.p.u?. 
traduits  en  hébreu,  avec  TEvangile  de  S.  Matthieu  en  la  mefme 
langue ,  où  eftoit  mefine  la  généalogie  de  j£  sus  Chk  i  s t ,[qui 
ne  le  trouvoit  pas  dans  rËvangile  des  Nazaréens.yjoièph  lit  c^f.t|«.l. 
ces  livres  avec  attention  ;  &  leur  feu  làcré  rallume  avec  plus  de 
violence  l'agitation  de  ion  ame.  $00  e^t  d'un  cofté  fe  trouve. 
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convaincu  de  la  vcricédcnoftrefoyi  mais  (on  coeur  de  l'autre  ne 
peuc  ic  rcioudre  à  embiaflèr  Thumilicé  de  noilrereligion  ;  &  la 
lumière  deik  ndfbn  n'eft  pasailèz  forte  pour  convaincre  la  do- 
feiide£>ncœur. 

[Sonobftination»  fondée  peuteftre  for  la  piobicé  extérieure 
de  Ùl  vie,  rejetca  encore  beaucoup  d'autres  avertiflemens  par 
lelquels  Dieu  l'appelloit  auiàiut.  Nous  eu  aUons  voir  piufieurs 
preuves  (ignalées.] 

'Le  fils  du  Patriarche  Ellel ,  qui  s'appclloit 'Judas ,  ?c  oui  de-  « 
voit  fuccederà  Ton  pere,(car  cette  dignité  n'elloit  pas  cledivc 
parmi  les  Juifs, )entroit  dans  la  vigueur  de  la  jeuncfl'e.  Ses  tuteurs 
îâifoient  ce  qu'ils  poiivoient  par  leurs  remontrances  pour  ar- 
reftcr  rimpeciiofite  de  les  pallions.  Mais  la  corruption  naturelle 
defonefprit ,  font)  fiée  par  lamauvaiiè  compagnie  de  ceux  de  (on 
âge,  rendit  tous  leurs  foins  inutiles/Ces  jeunes  gents  nourris 
dans  Toifiveté  &danstoutes  fortes  de  crimes»  non  feulement  le 
poufibient  àfotis&ire  toutes  (es  paflions  »niais  audi  luy  en  four- 
niffoicnt  les  moycnsyjniîiues  à  employer  pour  luy  les  puilTanoes 
de  l'enfer.  Ayant  un  jour  conceu  de  i'aifeclion  pour  une  fomme 
Chrétienne ,  &n*ayantpu  rien  gagner  fiir  elle,  ni  par  (es  paroles  » 
ni  parfesprclens  ;  Tes  compagnons  le  menèrent  dans  une  caver- 
ne parmi  les  tombeaux  des  morts,  afin'd'invoquer  le  prince  des<efr 
ténèbres  pour  une acHon  de  ténèbres.  Maisle  figne  de  la  Croix, 
&  l'invocatian  du  nom  de  J.C ,  eurent  plus  de  force  que  toutes 
leurs  inveiitions  diaboliques  :  De  forte  que  Judas  ayant  en  vain 
-attendu  durant  trois  nuits  l'effet  defon  deflèincrimincl ,  Ce  mit  en 
«colère*  &  ne  voulut  nlus  écouter  ceux<|ui  Favoient  âinfi  trompé. 
Cet  exemple  fi  vifîble  ydontJoTephfoeut  tout  le  particulier,  ne 
luy  put  encore  foire  embraifor  la  êojâcJ^C^m  rluimilité  glo- 
jrieulè  de  fa  C  ro  i  X.  : 

'Le  FHs  de  Dieu  voulut  encore  eftre  luy  meTme  fon  prédica- 
teur. Il  luy  apparut  durant  la  nuit ,  en  luydifantces  paroles.  Je 
fuis  Jésus,  quevos  pères  ont  crucifié  :  croyez  enmov.  Jofcph  ne  «« 
s'eftant  pas  rendu  à  les  paroles/tomba  dans  une  grande  maladie , 
x]ui  en  peu  de  temps  le  rcduifit  à  l'extrémité.  J.C.  luyapparoift 
encore,  6c  Taflure qu'il  luy  rendra  la  fanté ,  pourvu  qu'il  le  fafTe 
Chrétien.  11  promet  de  le  faire^  mais  il  n'eltpas  fitolt  relevé  de 
maladie ,  qu*h  retombe  dans  ion  endurcifiement. 

'Dieu  nelaifla  pas  cette  infidélité  impimie.  Il  Itry  renvoya  le 
mefoiemal>(]uileniiten'unétztdont  iîoe  fembloit  pas  pouvoir 
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SAINT  JOSEPH  COMTE. 
echaper.  Lorfqu'on  le  crut  entièrement  defefperé,  un  vieillard 
d'encre  les  Juifs,  du  nombre  de  ceux  qu'ils  appellent  Dodeurs 
"delà  loy,  s  approcha  de  luy,&  luy  dit  tout  bas  à  Voceille  :  Croyez 
»  enjESvs  CH&iSTcrucméibus  Ponce  Pilace,  qui  eft  le  Fils  de 
»  Dieu ,  qui  eft  né  de  Marie  dans  le  temps ,  quteft  le  Chrift  du  Sei- 
»  çneur ,  qui  eft  refTufcité  du  tombeau  :  &  croyez  qu*il  viendra 
M  juger  les  viyans  &  les  morts. 

[Le  ledeur  ne  (âuroit  manquer  d'eftre  furpris  de  voir  dans 
cette  narration,  que  des  Juifs  demeurant  dans  leur  endurcifle- 
ment,  reconnoiffentneanmoins  IadivinitédcJ.C>larerurrecl;ion,  . 
la  qualité  de  Chrift  &:dc  Meflie,  &:  tout  ce  querf-  glifc  nous  en 
apprend  de  plus  grand  Se  de  plusauguftc.J'Cependant  S.Epioha-  b.  , 
ne  nous  allure  qu'il  l'avoit  appris  de  la  bouche  mclme  de  Jofeph, 
[oui  d'incrédule  eftoit  alors  devenu  fidèle  &i  raint.]'Il  nous  b.c. 
afliite encore  que  s^entrecenant  un  jouravecun  Juif ,  qui  hono- 
roit  &  aimoit  les  Chrétiens,  maïs  que  la  crainte  des  auties  Jui&- 
faifoit  demeurer  dans  la  profeffion  dujudaïfme,  &  voulant  luy 
perfuader  que  le  Chrifl eit  venu  ,  &  que  c'efl  celui  queiious ado- 
fonsiilfutfurprisdevoirquecejuifconfentoitàtoutcequ'illuy 
difbit  :car  c'eltoicun  de  leurs  Dodeurs ,  &  un  homme  fort  capa- 
ble de  {()utenir  Tes  fentimcns.  Il  luy  en  demanda  la  raifon  ,  6»:  ce 
Juif  luy  dit[qu'il  luy  eftoit  arrivé  lamermcchofequ'à  Jofeph, Se] 
que  s'ellant  un  jo'.ir  trouvé  [comme]  preft  à  rendre  refprit,  il 
«entendit  d'autres  Juifs  qui  luy  dirent  tout  bas  à  roreillc:  Jnsus 
«Christ  Fils  de  Dieu,  qui  a  cilé  attaché  à  la  Croix ,  cil  celui  qui 
t)  vous  doit  juger. 

'Nous  ne  voyons  aucun  moyen  de  douter  de  la  vérité  de  ces  n.p.jt.  .  j;; 
deux  hifbires,  raportées par  deux  Saints, qui  certainement  ne 
nbusont  point  voulu  tromper  ;  &  jepefçay  s*il  y  a  aucun  lieu  de 
croire qu lisaient  pu  eftrc  trompez, commeunCalviniftelesen 
accufê  avec  rimpudence[ordinaireàceux  de  (à  feâ:e,]puifqu'ils 
ne  difent  que  ce  qu'ils  ont  entendu  eux  mefmes.  C'eft  une  autre 
choie  de  fa  voir  fi  S.  Epiphane  a  dû  avancer  comme  il  fait  ,'que  c^p.i||.a. 
les  Juifs  difoicnt  toujours  aux  mourans  ces  paroles  myftericules. 
[Mais  nous  ne  voyons  pas  lieu  de  douter  qu'ils  ne  le  tiilènt  au 
moins  quelquefois.  II  paro'll  bien  étrange  que  les  Juifs  qui 
çroyoient  que  Jtsus  eftoit  le  MeHiejdemeurafl'ent  Juifs,  5c  ne  le 
fiilënt  pas  Chrétiens.  Mais  peuteftre  que  cela  ne  doit  point  pa- 
roiftre  mcroyable»  lorlque  Ton  confidere  d*une  part  1  évidence 
des  preuves  qui  montrent  la  vérité  de  la  miflion  du  Sauveur,  <S: 
de  1  autre  le  profond  abyiine  des  ténèbres  &  de  la  dureté  du 
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coeur  humain.  On  le  voit  par  l'exemple  de  Jofeph  Thiftorien  dès 
Juifs ,  n  le  paflage  célèbre TurJ.C.  dt  véritablement  de  luy.  Mais 
on  Je  voit  aumoms  par  Taotre  Joièph  dont  nous  parlons  ici.  Car 
c«o.p.i,i.a.    ni  les  diveiîes  apparitions  de  ]f.C>]  'ni  le  témoignage  fi  fbtmei 
que  Tes  plus  grands  ennemis  luy  véndoient ,  ne  purent  vaincre 
ton  obltinatioD.  Le  Sauveur  luy  apparut  enfuite,  £c  lèguent 
comme  il  avoit  déjà  fait  auparavant ,  en  l'exhortant  encore  de 
croire  en  luy  5  ^  cet  cfForc  de  la  mifericordc,  s'il  cil  permis  de 
parler  ainfi ,  ne  hu  pas  moins  inutile  que  tous  les  autres. 
An}».ctv.l.ijx.<-    [  Voici  enhn  le  comble  des  faveurs  du  ciel,]'!]  l'on  en  excepte 
p.i7i'i.b.  véritables  grâces  du  Sauveur  ,  &.  l'opération  intérieure  du  S. 

iiiprit,  fans  laquelle, [comme  il  eft  aifé  de  voir  dans  cet  exemple,] 
toute  autre  prcdicatîcMi  de  la  vérité  >  &  la  parole  de  Dku  mefine 
apparoiiTant  vifiblement  aux  hommes,  comme  il  faifoit  dans 
l'ancien  Teftament,  demeure  impuiilàntepour changer  &  pour 
convertir  le  cœur  endurci. 

[Noftre  Sei^ncur-aprés  avoir  fi  fouvent  rendu  la  fancé  à  Joseph, 
après  avoir  filongtemps  éprouvé  fes  intidelitez,]' voulue  te  mon- 
trera luy  pour  la  quatrième  fois.  11  luy  reprochafon  incrédulité, 
qui  ne  s'elloit  pu  rendre  à  tant  de  merveilles  :  fie  pour  l'afliirer 
davantage  de  la  vérité  de  nofire  foy,  il  luy  promet  que  s'il  defiroit 
faire  luy  mefme  quelque  miracle  en  ion  nom ,  il  n'avoir  qu'à  l'in- 
voquer, &  qu'il  l'exauceroit  auilitoft.  Joiephfouhaicoicdevoir 
laccompliflement  de  cette  promelTe.  Mais  la  crainte  que  leffet 
nefuiviu  pas ,  Temodchoitaen  faire  l'expérience.  Voici  ce  qu'il 
fit.  II  y  avoit  dans  Tiberiade,  ou  ildemeuroit  >  un  fou  qui  euanc 
toujours  tout  nud  »  couroit  par  toute  la  ville.  On  luy  mettoic 
ibuvent  des  habits ,  qu'il  decniroitauffîtoft.  Jofeph  fait  amener 
cet  homme  en  fa  chambre,  (ans  parier  à  perfonnc  de  fon  defTein. 
Il  prend  de  l'eau  dans  fes  mains ,  fait  defllis  le  (îgne  de  la  Croix» 
&  la  jette  fur  ce  fou  en  prononçant  ces  paroles  :  Jeté  commande,  « 
démon ,  au  nom  de  Jésus  deÎNazaret  quiaeilécruciiîé  ,deiortir  « 
de  cet  homme,  &  de  le  laifTerdans  une  entière  ianté.  Ce  fou  en  « 
mefme  temps  jette  un  grand  cry ,  tombe  par  terre ,  écume  par  la 
bouche,  &  après  s'cftre  bien  tourmenté  Ôc  bien  debatu ,  demeure 
enfin  fans  mouvement  durant  une  heure.  Ce  temps  eilant  paiTé, 
Jorfque  Jofeph  le  croyoit  mort,  il  commence  à  s'efluyerle  vifâge, 
ic  enfuite  àle  lever  :  &  mefine  ne  pouvant  plus  (oufirir  de  &  voir 
nud  comme  il  eAoit,  il  cherche  de  honte  queloueendroit  pouriè 
cacher.  £t  Jofeph  luy  ayant  donné  l'un  des  veuemcns  qu'il  avoit 
iur  luy, cet  bommequi  avoit  entièrement  recouvré  le  jugement  fie 
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la  faHbn  >  &cfaanc  de  qui  il  tenoît  cebien ,  en  rendit  grâces  à  Dieu 
oui  en  eftoit  rauteur  >  &  à  Joièph  qui  en  avott  elle  le  mlniftre. 
Ce  prodiee  fe divulgua  à  rhearemeimedaDS  coûte  la  YÎUe  par  la 
bouche  de  celui  qui  avoit  efté  guerî.  De  forte  que  le  bruit  fc 
répandit  parmi  les  Juifs ,  que  Joi^b  a7oit  lu  dans  le  tbrefbr  le 
jDom  de  Dieu ,  &  qu'il  faiioit  par  ce  moyen  beaucoup  de  mer- 
veilles. [Car  c'eftoit  alors  une  opinion  fort  commune  parmi  ce 
peuple,  c|ue  celui  qui  favoic  la  véritable  prononciation  de  ce 
nom  facre,  eftoit  mailtre  de  la  nature,  iS:  en  airpofoit  à  fa  volontéj 
jufquclà  mefme  que  quelques  uns  d'entre  eux  raportoicnt  à  cette 
caule  tous  les  miracles  de  JnsusCHRisT.Jenefçay  fi  S.  Baille 
avoit  oui  oarlcr  de  cette  hiftoircj'lorlqu'il  dit  que  Dieu  dans  B4f.-e;.bt.i7j. 
ce  temjps  de  (a  mi&ricorde  &  de  fa  patience ,  donne  fouvent  le 
poUYoïr defairedesmiraclesides peribnnes  quienfbintindgnes 

I  ou  pour  l'utilité  des  auticsi  ou  pour  les  convertir  eux  meûnes»  Se 
les  poner  à  avoir  honte  de  luy  déplaire»  après  avoir  receu  tant 
de  marques  de  la  bonté  qu'il  a  pour  eux.[C'en;  le  fniit  que  le 
miracledontnous  parlons euft  pu  produire  dans  Jofeph,  s'il  eull 
efté  moins  endurci  :]'m  ai  s  il  ne  ht  pas  pour  lors  plus  d'efFetque  les  Epi.f«e.t«.f, 
precedens.  Cependant  comme  Dieu  n'abandonne  pas  pour  tou-  ^J**^ 
jours  ccu\[qu'ila  predeftinezà  la  vie  éternelle,  il  vainquit  enfin 
par  Tes  chalfcimens  celui  qu'il  n'avoir  pu  gagner  par  fes  faveurs. 

I  C'elt  ce  que  S.  Epiphane  nous  va  apprendre.] 

v.lantoc  "Quoique  l'Etat  des  Juifs  euft  elté  entièrement  abatu  par  la 
^j^f  raine^u  Temple  &  de  la  ville  deJeruGUem*  ils  ne  laiiToient  pas 

%        de  coûiërver  encore  entre  eux  quelque  forme  de  République.  ] 

'lls  avoientunchefvqui,  comme  nous  avons  déjadit,  portoit  le  C4.ii.p,i»i.i|4. 
titre  de  Patriarche.  Ce  chef  eftoit  aflTifté  par  quelques  A  flefleurs 

'  qui  luyiêrvoient  de  confeil,&  quiquélqudFois  {  e  l'abandonnoient 

ai  jour,  ni  nuit.  On  les  nommoit  Envoyez  ou  A  po lires  3  car  iisfe 
(èrvoient  de  ce  terme  :[Ft  jecroy  que  ce  nom  leur  clloit  donné, 
parccque]pour  les  recompenierde  leurs  fervices  on  les  envoyoit 
dans  les  provinces,  avec  pouvoir  d'y  lever  les  décimes  3c  les  pré- 
mices que  les  Juifs  eltoient  obligez  de  fournir.  Ccscommiiïïons 

I  leur  donnoicnt  un  ample  pouvoir  pour  corriger  les  abus,  &  pour 

dcpoièrde  leur  dignité  les  princes  des  fynagogues,  les  Sacrifica- 
teurs» les^PMlhes,  Se  ceux  qu'ils  appellent  Azanites,  comme  qui 
diroit  Diaciesou  minifties  6c  ferviteurs. 

.   'JolEefh  fut  envoyé  en,Cilicie  avec  cette  qualité  par  le  Patriar-  e.n.fkm.m. 
che  Judas  j  &  voulant  y  exercer  fa  charge  avec  plus  d*intcgrjté 
\         fic-d'exaâitude  que  la  corruption  des  i^mmes  ne  le  pcrmcttoit» 
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il  s'attira  l'envie  &  lavcrfion  des  Juifs.  Dieu  fe  fervitdecemoyca 
pour  luy  hke  abandonner  ion  erreur.  Car  les  Juifs  qui  exami- 
•noient  totues  fes  aâîons  pour  y  trouver  quelque  occafion  de  (àtif- 
hite  leur  animofité,  eftant  un  jour  entrezen  croupe  en  {on  logis> 
lefurpririenc  applique  à  la  Icclurede  l'Evangile. Cette  rencontre 
•  aigrie  leur  paftionj  ils  fe  faififlcntde  Jofeph»  le  jettent  par  terre, 
le  frapeDtdetouscofte2,&  avecmillc  injures  5c  mille  indignitez 
îc  rrament  en  leur  fvnacroguc,  oii  ils  le  fouettèrent  trcs  rudement: 
Jbt  ils  cuffcnr  pcutcltrc  paiTé encore  plus  loin,  fi  TEvclqucdulieu 
avec  qui  Jolcph  avoit  lié  une  amitié  treiétroite,  &  luv  avoit 
mclmc  prcité  ie  texte  hébreu  de  l'Evangile  >  ne  Teuil  tiré  d'entre 
leurs  mains. 

P.IJ5.C.  'Ce  ne  fut  pas  ici  lafeule  perfeaition qu'il  fimffi^t des  Juifs.  Ces 

furieux  Payant  furpris  dans  un  voyage,  lorsqu'il  marchoit  près 
de  la  rivière  duCydne,  ratjcaquerent  &  le  jettercnt  dans  Teau, 
croyant  que  le  courant  du  fleuve remport croit  &  le  noyeroit  par 
ià  rapidité ,  ou  le  feroit  mourir  par  la  froideur  de  Tes  eaux.  Mais 
rheuredc  la  mifcricordedivineelUntenHn  arrivée,  il  fut  délivré 
de  ce  péril  j  peu  de  temps  après  il  noya  beureuTement  tous  fes 
péchez  dans  l'eau  lacréc  du  battdme. 

[1-euteilre  que  quelques  pcrfonnes  s'imagineront  que  cette 
convcrfionqui  fcmble  h  forcée,  fut  plutoll  en  luy  un  effet  de 
politique,  ou  de  la  haine  que  les  mauvais  traitemcns  des  Juifs 
luy  pouvoienc  avoir  caufée  pour  leur  religion ,  qu'un  fruit  de  fa 
pieté  &  un  véritable  changement  de  ton  cœur.  Mais  tant  de 
Viveurs  fingulieres  par  lefquelles  Dieu  Tappelloit  vifiblement 
au  ialut ,  &  la  V ie  qu'il  mena  depuis  fbn  batteûne,  qu i  1  uy  a  £iit 
mériter  dans  l'Egliie  le  titre  de  Saint ,  nous  doivent  perfîiader  du 
contraire. 

Ses  afFaires,ou  plucofl  lesj>erfecutions  des  Juifs,rayant  obligé] 
ci,  'd'aller  à  la  Cour,  la  qualité  de  fa  pcrfonne,  &  tant  de  merveilles 

quiavoient  précédé  fa  converfion,  l'y  rendirent  en  peu  de  temps 
fort  conriderable.[Conn;antin  regnoit  alors  en  Orient  depuis 
l'an  3z3,]Ce  prince,  autant  pour  honorer  la  pieté  de  Joreph,que 
pour  dérendre  fa  perfonne  contre  les  infultesdes  Juifs,  luy  donna 
Bar.j17.sjf.  te  titrede  Comte.'Baronius  croit  qu'il  publia  mefme  de  nouveau 
à  ibnoccaiîon»  en  Tan  315^,  unrefcrit  qu'il  avoit  ùàt  des4'an  31  ^, 
pour  condanner  au  m  les  Juifs  qui  pcriècutefoient  ceux  qui 
coi.TïkMJ.f,  ieroient  paiTez  de  leur  religion  au  Cbriftianiime.'Mais  on  ne 
voitpas  que  cette  penfèe  ait  de  fondement  particulier. 

un  autre  rcTcrit  qui  témoigne  autant  ie 

deuntereflèment 


Digitized  by  Google 


V 


SAINT  JOSEPH  COMTE.  i^j 
defîntercffement  de  Jofeph,  que  fon  zcle  pourlafoy  qu'il  avoic 
cmbraflee.]'Car  afliiré  par  ce  prince  qu'il  pouvoir  obtenir  de  Fpt.î<JAit,ffc 
luy  tout  ce  qu'il  defireroit,'il  le  fupplia  feulement  de  luy  donner  'iî-*^ 
pare'critun  pouvoir  de  f.iirebailirdcs  eglilcsdans  Capharnaùm, 
T iberiade,  Nazaret,  Diocelare'e,  Sephoris,  £c  quelques  autres 
placesquelesJuifstcnojent[danslaGalilée,]lanspouvoirlouffrir 
que  perfonne  d'ancane  autre  religion  que  la  leur  y  demeurafl 
avec  eux.  Conftantin  non  ièulemenc  luy  accorda  cecte  demande» 
mais  y  ajouta  encore  un  ordre  aux  Gouverneurs,  du  pays»  de 
fournir  des  deniers  de  fon  Epargne  tout  ce  qui  fèroit  neceflàire 
pour  un  ouvrage  fi  (aint. 

'Joiêph  eftant  de  retour  à  Tiberiade,  prit  pour  exécuter  ibn  e.ii^.i|Cfc,c 
enrreprifc,  un  vieux  temple  encore  imparfait,  qui  portoit  le  nom 
d'Adrien: [En  quov  il  ne  fliiloit  quefuivre  l'intention  du  fonda- 
teur de  ce  temple. l'Car  un  pavcn  mefme  nous  apprend  qu'il  avoic  Alc&r.f^tfC» 
y.Upcif.  fait  ba (lit  de  ces  temples  en  diverles  villes,"pour  les  confacrer, 
^Aai;cijs  comme  on  croyoit,  AJesusChrist.  Mais  on  luy  dit  que  les 
oracles  alTuroient  que  tous  les  hommes  (è  feroient  Chrétiens ,  Ç\ 
cela  arrivoit  jamais  f&  que  tous  les  autres  temples  iè  verroienc 
abandonnez.  ^Oieu  venfîa  depuis  Tefièt  de  cette  prediûion, 
vraie  ou  faufle,  fans  permettre  qu*un  Empereur  auili  méchanc 
qu'Adrien,  eufî  aucune  part^â  cette  gloire  y  qu*il  rdêrvoit  au 
grand  Coailantin.] 

'Pour  retourner  à  Jofeph ,  les  Juifs  s'efforcèrent  d*empeicher  Epi.)».c.n,|w 
fondelfcin  parun  moyen  qui  leur  efloit  afTcz  ordinaire.Ôomme  *i<»»J7i 
il  avoit  fait  faire  quelques  fourneaux  autour  de  la  ville,  pour 
cuire  la  chaux  dont  il  avoit  beloinj  ils  cmpefchoient  par  leur 
magie  que  le  feu  ne  prift  à  ces  fourneaux,  quelque  bois  qne  Ton 
y  pull  mettre.  Jofeph  averti  de  ce  de(ôrdre>  &  fe  doutant  bien 
o'ohil  venoit)  y  accourut  auflitoft»  fuivt  d*iine  foule  de  Juifs 
curieux  de  voir  ce  qu'il  vouloit  faire.  Eftant  arrivé  fur  le  lieu ,  il 
i>  demande  de  l'eau,  &  prenant  le  valè  ou  elle  eftoit  ,^t  defius  le 
£gnede  la  Coix  avec  ion  doit»  6c  d'une  voix  qoi  fut  entendue 
»  de  tout  le  monde,  il  pronon^i  ces  paroles  :  Au  nom  de  J  e  s  u  s  de 

'  »  Nazaret,  qiie  mes  pères  &  les  pères  de  ce  penpie  qui  m'environne 

»  ont  crucihé,  que  cette  eau  ait  la  vertu  d'arrcfter  tome  la  magiè 
*'  tous  Icsfortsquiempefchent  ce  feu  de  brûler,  afin  qu'il  falfe- 
"  fon  effet  naturel,  &  qu'il  ferve  à  baftir  la  maifon  &  le  temple  du 
»  Seicrneur.  Il  prit  enfuite  de  cette  eau  dans  fa  main:  il  en  jetta  fur 
chaque  fourneau:  les  forts  furent  dilfipez,  &  le  feu  conuncn^a. 
liS.  EfifhaiK  dit  qu't;  h  ^tiiVi  le  (ig<  e  de  UCi<MS  fin  l'cao  à  haatcvoi& 
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en  mefme  temps  à  paroiitrc  à  la  vue  &àlaconfuriondetousle$ 
Juifs. NoaoblUnc  leur  durecéimarelle,ils  ne  purent  s 'empcrcher 
de  s*écner  en  (è  retiianci  quecelui  c^và  aiiiftoit  iî  puiilaiiiiiient  les 
Ciuréciens»  efl»k  lefeul  véritable  Dieu. 

p.»l7.fc»  'JoCc^h  acheva heureu&menc lescglifcs  cju'il  avoit  entreprîics 

dans  (Quelques  autres  villes.  Mais  dans  Tiberiade  la  refilcancc 
des  Jujfs  fut  il  opiniatre,&  leurs  peHecutions  ù  violcntes^qu'iliê 
contenta  d'y  baltir  une  partie  de  ce  temple  qu'il  avoit  entrepris 
tout  entier,  il  ..uittameimc  la  vilie  pour  ce  lu;  et,  &:  vint  demeurer 
à  Scythople  j[a'ouileuitencoreelte  contraint  defcrctircr,  oude 
ternir  la  pureté  de  fa  foy,li  la  dignitéde  Comte  ne  l'eu  il  maintenu 
contre  les  violences  des  heretic^ues,  &  fi  l'eminence  de  la  vertu 

C5.p.i»9.b.c.  ne  l  euib  défendu  de  leurs  arcifictt  &  de  leurs  âateries.j'Car 
cecre  ville  avoit  alors  Pacrophile  pour  Evcique ,  l'un  des  plus 
animez  des  ArieDS>  &  des  plnspuitfans  des  courtifans»  qui  s'aflu- 
ietcifloit  tous  les  eTprlts  ou  par  le  crédit  de  Tes  richeiïes ,  ou"par  mim^ 
la.  rieueuravec  laquelle  il  traitoit  ceux  qui  s'oppolbient  à  luy. 
Delorte  qu  il  ne  s'y  trouvoit  alors  que  deux  Catholiques,  Jofeph 
que  fon  autorité  rendoit  inviolable  à  leurs  attaques ,  &  un  autre 
au  (il  converti  du  Judaïixne,  que  iou  obicurité  dcroboic  à  leur 
fureur. 

[  Au  (Ti  Scythople  eftoit  alors,  comme  autrefois  les  dcfcrts  de 
la  Libye,  un  lieu  de  banniflcment  pour  les  Saints  i]'6i  le  grand 
Eufebé  de  Verceil ,  l'une  des  plus  fermes  colonnes  de  rEgfile ,  y 
fîtt  relegué[ran  555>]par  Conibance.  Mais  il  y  éprouva  plutoft  la 
douceur  de  ià  patrie ,  que  les  rigueurs  d'un  exil.  Car  Jofeph  le 
receut  dansf'fà  maifbn qui  eltoit  fort  belle»  &  le  fôucint  au  moins  '«W^^ 
durant  quelque  temps  contre  les  violences  de  Patrophile.  JLa^*^'* 
-lenommée  de  ce  Giint  Evefque  y  attira  quantité  de  perfonnes  des 

? provinces  d'alentour,  qui  y  acconroicnt  autant  pour  profiter  de 
es  inftrudions,  que  pour  le  rejouir  avec  luy  de  la  couronne  que 
fon  courage  luy  avoit  acquile.  S.Epiphanehit  de  ce  nombre:  Sc 
ce  fut  par  cette  occafioii  qu'il  apprit  de  la  bouche  mcfme  de 
Jofeph  toute  l'hiftoire  ù  mervcillcuièdefaconverfion.  II  l'inlbra 
depuis  par  occafion  dans  ion  grand  ouvrage  contre  les  héréti- 
ques, la  jugeant  trop  confidcrableeneHemeûne,&  trop  édifiante 
Bar.3i7.$  it-17.  potuT  cn  priver  la  pofterité/Baronius  Ta  mlfisauffi  toute entieoe 
.  dans  fès  Annales. 

BpL|oi.c.f.p.nf.  'Lorfquc  Saint  Epipbanc  l'apprit  de  la  bouche  de  Jofeph>[Ters 
^  ;  L*aft  355)]ce  faint  Comte  ciloit  âgé  de  70  ans  )  ou  plus:[âc  peut- 

eflre  que  Dieu  neravott  coolêxvé  juiques  alors,  que  potir  nous. 
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'  ffke  Àvoir  par  la  plame  dfi  Saktt  E^lune  >  ks  miracles  de  la 
ndferioonfe  divine  «avers,  iès  élus.  Qir  on  peut  croire  au'il 
>  moanx  pen  ^etemps  après  cens  vifite  de  S.  Epiphane ,  puiique 
Saint  Eulêbe  de  Verceil  fe  plaint  dans  une  lettre  raportée  par 
Baronius,  d'avoirexctemêmcnt  fouiFertà  Scythopledelacruaifr- 
té  de  Patrophile  :  de  qiioy  il  n  auroit  peureilre  pas  eu  de  fu jet 
durant  la  vie  de  Ton  illuitre  protecl:eur.  Nous  n'avons  rien  de 
plus  aflliré  touchant  la  mort  de  Jofeph. 

On  ne  parle  point  defesenfans  ,  quoiqu'on  fâche  bien  qu'il  a 
cfté  marie  deux  tois.]'Car  fa  première  femme  citant  morce,  il  c.d. 
en  epoufa  une  féconde ,  pour  le  délivrer  des  pourluitcs  impor- 
tunes des  Ariens  ,  qui  le  preiToiem  de    joindre  à -enx,  en  luy 

Srometcant  de  Telever  i  Tcpiicopat  ,[vo«yaat  <}ue  refperance 
e  cette  dignité  ùcféc  fsrrÙk  de  prétexte  pour  bue  trahir  la 
venté ,  de  qui  cl  le  tient  toute  la  grandeur.] 

'Baronius  a  mis  S.  Joièph  dans  le  martyrologe  ILomain  au  ai  Btt.ift.|BLh. 
dejoiliet.  licite  pour  cela  l'autorité  des  <jrecs,[qui  n'en  parlent 
-  pas  néanmoins  ce  jour  là  dans  leurs  Méaées»  &  il  n'eu  point 
dutoutdans  le  mcnologe  de  Canifius.] 

'Ifaac  Volîliis  luy  attribue  un  écrit  intitulé  Hypomnefticon,  Vofl,ûby.c.j,f, 
qui  fe  trouve  dans  beaucoup  de  bibliothèques.  [Je  nefçav  ce  que 
c'elt  que  cet  ouvrage,  ni  mr  quel  fondement  on  peut  attribuer 
4in  écrit  à  on  homme  donc  on  n'en  a  point  d'autre ,  fie  qui  ne 
paroift  point  avoir  eSbé  de  profeffion  a  écnse.  Il  Ênidioir  voir 
i'ottvrage.} 
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a. 


ARTICLE  PREMIER. 
Eloges  dofmext  k  Oftm  :  Hefiexionsjurfa,  chute. 

N  peut  dire  avec  vericë  jqu'Ofius"aparu  jufqu  a  m 
l'âge  de  cenc  ans ,  la  gloire  &  1  ornement  de  £911 

fiecle  ,  l'étonnement  &:  l'admiration  de  cous  les 
hommes,  la  joie  ôc  l'amour  de  tous  ceux  qui 
aimoient  la  vérité.  Eulcbe  de  Cefarée  qui  cft 
mort  vingt  ans  avant  luy,  &  qui  ne  pouvoit  pas 
aimcr]Ton  zcle  ardent  pour  la  foy,'ne  laifTe  pas  de  dire  qu'il 
eftoit  illuftrc  par  la  confcflîon qu'U avoit  faite  du  nom  de  J.C. 
durant  les  perfecutions  j  qu'oneftoitaiTurédeiâpietéemînente, 
de(a  foy»  de  fk  vertu"ornée  d*uoe  fagc  prudence  1  que  c*e(K>ic  un 
homme  excellent,  digne  d'cftre  employé  à  pacifier  l'Eglife.'En- 
tre  tous  les  Evefqnes  qui  aâi Aèrent  au  Concile  de  Nicée,  il  ne 
marque  en  particulier  ^ue  cet  £ipagnol"â  célèbre  :  c'ieft  ainiî  •  -^^ 
qu'il  Jedefigne.  '  ' 

'Le  çrand  Concile- de  Sardiquc  témoigne  pour  luy  un  refpect 
tout  particulier,  &  le  loue  de  ce  que  ion  extrême  vicillelîe  ne 
rempefchoit  point  4"4:jitreprendre  iesplusgrands  travaux  pour 
icrvir  l'Eglile. 

[S.Athana(èn*enparleprcfquejamais(àns  Icquaiiner  lejgrand 
Orius,&  en  faiiedes  éloges  extraordinaires.  ]'1 1  le  qualifie  le  pere 
des  £ve^ues,^&  TJiomme  le  plus  illuftrequi  fuft  alors.  Quel  e(l  le  « 
.Concile ,  di  c-il  >  dont  il  n'ai  c  point  efté  le  chef  &  le  condudeur  \  « 
Quelle  Eglife  ne  confcrve  point  les  marques  honorables  de  fonii 
ibin  ficdc^la  proteéUonîQuin'acedéà  laforce  ScàlafageiTedeiès  «« 
di(cours?Qui  l'eft  venu  trouver  tri  lté,  &  ne  s'en  eft  pas  retourné  « 
(onibl^  2'Qui  a  eu  mours  i  luy  dan$  Ton  belbin  »    n'en  a  pas  m 
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•ifibteimeeiialldefiioit  ?'£iitre40o£Terquespar  la  communion  roi.p.tt7.c 
ddqaels  il  difisndoic  (bn  innocence  >  il  ne  nomme  que  le  grand 
OHus  Confeflèurde  J.C. 

'Il  faicdireauxAdensqu'ilsn  oncencorerienfaicenbanniilknc  F.i57*«* 
le  Pape  &  tant  d'autres  tvelques ,  &  en  rempliflant  toute  la  terre 
de  la  terreur  de  leur  puiffance/puikjU'O  lîus  n  ell  pas  banni  >  que  J. 
tous  les  Evcfqucs  font  dans  Icurï  Egliles  tant  que  luy  conferve  la 
ficnnc  i  quefesdilcours  &:lon"a4itoritéiont  capables  de  foulever 
contre  eux  tout  le  monde  i  qu'il  elt:  le  mai  (tre  des  Conciles  j  que  ' 
quand  il  écrit  [ou  qu'il  parlcj  toute  la  terre  obéît  j     qu'il  publie 
par  toute  la  terre  que  les  Ariens  font  des  hérétiques  j  qu'enHn , 
s*il  n*eft  banni  de  rtipagne ,  leur  doârineeft  entièrement  abotie 
par  tout  le  monde. 

[On  pourroit  ajouter  à  cela  les  témoignages  des  hiftorlens  ' 
eccleriauiqucs,'£v:  la  lettrcà  ConflancejoiiOûus9  fans  le  vouloir*  Mi** 
a  fait  luy  mdme  Ton  el<^e  mieux  que  tout  autre  ne  Tauroit  pu 
faire.  Car  on  y  voit  la  gravité,  l'autorité,  la  douceur,  la  fagcllc, 
Il  gencroficé  ,  £c  tous  les  autres  caraderes  d'un  grand  efpric  &  , 
d'un  grand  Evcfque. 

Nous  ne  craignons  donc  pas  de  dire  qu'Ofius  eftoit  le  plus 
grand  homme  de  ion  temps  ;  mais  il  a  ellé  nomme.  Il  auroit  eilé 
honoré  julc^ues  à  la  Hn  des  liecles  >  comme  l'un  des  plus  igrands 
Saints  de  riigliib  >  s*il  n'euft  vécu  que  cent  ans.  Mais  apr£  avoir 
eflé  confideré  comme  le  flean  des  heretiques,conune  le  défenlêur 
de  la  vérité»  comme  Thonneurdes  Orthodoxes,  comme  le  pere 
des  Evefqucs  &  des  Conciles»  il  a  mis  une  tache  à  fa  gloire  :  il  eft 
tombé  d  autant  plus  dangereufêment ,  qu'il  cQ:  tombé  de  plus 
haut  ;  Se  quqique  nous  (oyons  bien  éloignez  de  dire  que  fa  chute 
ait  cfté  mortel  le  ,  qu'elle  ait  fait  oublier  à  Dieu  toutes  fes  bonnes 
ccuvres,  qu'elle  luv  ait  fait  perdre  tout  le  mérite  de  tant  de 
fervices  qu'il  avoit  rendus  à  l'Eglilcon  ne  peut  defavouer  qu'elle 
n'en  ait  diminué  le  prix ,  &  qu'elle  n'en  ait  terni  l'éclat  :  fie  il  cil 
bien  fafcheux  que  nous  foyons  réduits  à  dire  que  Dieu  a  peutefli?ç 
£iit  miiêricoroe  à  Ofius  par  la  pénitence.] 

'C*eft  un  trifte  &  terrible  exemple  de  la  fbibleflè  humaine  »  Stf.if7jf7.1ii 
{c*eft  une  preuve  éclatante  de  cette  vérité  de  no  (Ire  foy,  que 
quelque  forceque  nousayons  &  dénature»  &  d'habitude ,  &  de 
vertu  mefme,  nous  ne  fommes  néanmoins  que  foiblelFe  &:  capa- 
bles des  plus  grandes  fliutes,  des  que  Dieu»  la  force  Ibuveraine» 
nous  laiiTcànousmefmcs.  . 
.  Dieu  a  voulu  montrer  en  luy  queiaperfevçrance  e(l  un  pur  don 
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de  Cl  mifenoorde ,  &  qu*il  oe  U  doit  à  petCmne^  Alafila-verm 
d*0  (lus  nous  (en  d'exemple  >  6c  ùl  faute  d'inftroâîoii  :  de  (ont 
qu'il  ne  nous  rcAeque  de  louer  la  fagc fle  de  Dictt  d>ns>touics  tes 

œuvres. 

Peiitcflie  néanmoins  que  ùl  famé  n'a  pas  iéulemem  eÙé  avan- 

•  tageufe  aux  autres  pour  les  tenir  dans  une  jufte  frayeur  des  ju- 
S^cmcns  de  Dieu ,  mais  qu'elle  luy  a  cfté  favorable  à  iuy  mefme. 
Une  vertu  aulîi  s^loriculc  qu'cftoic  la  Tienne  ,  efloic  capable  de  le 
perdre  aux  yeux  de  Dieu  par  la  vanité ,  pendant  qu'il  eioit  eiti- 
mé  &  loué  de  tous  les  hommes.  Ainh  il  pouvoit  avoir  be^ia 
d'eflre  humilié  par  une  foibleûe  humaine,  depeurqu  il  ne  conn 
hdk  pcrrof^aeddanson  abyfine  plus  dangereux.] 

ARTIOLÊ  IL 

Ojms  eflfatt  ^veffue  :  It  afjljle  m  CojtcHe  éTElvire^ 

AtbJbl^tjt.a.  '■^^\  Srus  eftoit  d'Efpagnc  ,[&:  peutellre  de  Cordoue  mefme, 
V^dont  il  futenfuite  tvelque.  Il  naquit ,  comme  nous  lever- 
fons  par  le  temps  de  fa  mort,  vers  l'an  156,  &  il  peut  avoir  ci\é  fait 

SoT.i.T.c.T6.p.    Evclque  en  rp^.]'!!  cftoit  illuftre     par  la  fermecédc  fafoy,  ÔC 

*A^k  D    .  pureté  de  fa  vie.*ll  eltoit  vraiement  làmc ,  félon  la  ficnifi- 

Cation  gi^que  de  vonmami  &  jamais  les  plus  grandseonemisne 
poitM;  rien  tnwnrer  à  feprendic  dans  (à  conduite  «parceqncik 
▼ieeftoit  in«pretienAble,&  (ârepuution  fans  aucun  reproche. 

Tf  'rr  î  I  <:.<  ?.  X)n  ayoîtaum  «ne  eftime  extraordinaiie  de  ia  prudence  &  de 

54o.l>|Ku'.v.c.   f^ç     rr  ^ 

^»  [U  ne  des  premières  a<flions  de  {on  epilcopat,  fut  jputcdre  d'af- 

fifter  au  Concile  d' F.  1  vire,  devenu  très  fameax'*&  par  les  divers  Not»». 
juqcmcns  cju  on  a  faits  de  la  feverité  delà  dilcipline,  &:  par  les 
diffcrensfentimens  qui  ont  partage  les  plus  habiles  fur  le  temps 
oii  il  a  efté  tenu.  Les  uns  le  mettent  im  peu  avant  S.Cyprien  fie 
la  peiiccution  de  Dece  :  lesautresun  peu  avant  celle  de  Dioclo- 
tien  vers  Tan  300:  les  antres  après  cette  perfecutioa>  ibit  auifi- 
toft  apré»  I  iok  feuletnenc  en  314.  Toutes  cesopinîons  ont  leurs 
raifi>ns>  mais  celle  de  Fan  300  nous  paroift  encore  mieux  établie 

Cooe.t.t.iM»7.  que  les  antres.  jUn  manuscrit  luy  alii^ne  pour  jour  le  1 5  de  may  r 

^  &  lequatrieme Conci  le  de  Tolède  a âi^is  ordonné  qu'on  ûea^ 

AtMi  vers  ce  temps  U  les  Conciles  provinciaux  en  Efpagne. 

f.ioUiioi}.         [Celui-ci  nclloirpas  un  fimple  Concile  provincial  :]'Car  on 
ytixaittV€S,Val«cde^afjigocetdansia  TarragQnoife»]<ficl<^*ies 
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Evefques  de  la  Carthajpnoifc ,  plufieurs  de  la  Lufitanie  î  mais  la 
plufpart  font  de  la  Bccicuc  :'ce  qui  fait  juger  que  le  lieu  du  Con>  p.ioii.(!^. 
cile  appelle  en  Latin  Euktris  oa  /Kiécv»,  n*eft  pas  la  ville  de  ce 
nom  qui  a  eAé  autre^s  fort  célébra  au  pië  des  Pyrénées»  c|iii 
eftoic  alors  ruinée  depuis  plufieurs  liecles»'&  qui  ayant  edluite  ^I0f4>k. 
cdé  rétablie  vers  l'an  980,  ed  connue  aujourd'hui  fi>uslenomde 
CoUioure  dans  le  Roulfilion.  11  n  y  a  paS}dis-je,a~ppareiice  que  le 
Concile  ait  eflé  tenu  dans  cette  extrémité  ^ptentrionale  de 
l'Elpagne,  mais  plutoll  dans  une  autre  ville  de  ce  nom,'que  Pline  f^ouxcA, 
&:  les  autres  anciens  géographes  placent  dans  la  Becique,  &donc 
les  Evefques  ont  allilté  a  plufieurs  Conciles  d'Efpagne.  On  n'en 
voit  plus  que  quelques  relies  fur  une  montagne  qui  porte  aujour- 
d'hui le  nom  d'Elbire  ou  d'Elvircàdeux  ou  trois  lieues  de  Gre- 
nade, où  le  fiege  cpifcopal  a  dcj^uis  efté  transféré  j  &  où  l'on 
trouve  encore  quelques  inicrtptions  de  l'ancienne  j//!f^er»,  [qui 
y  ont  apparemment  eAé  tranfportées.] La  porte  de  la  vitte  du 
collé  de  la  montagne,  porte  aulli  le  nom  d'hlvire. 

'Nous  avons  aujourd'hui  i  la  tefte  du  Concile  d'£lvire,ki 
noms  de  19  Evelques,  que  Ton  marque  y  avoir  pris  (èance  dans 
legl  ile  du  lieu.O  iius  de  Conioue[aurujet  duquel  nous  en  parlons 
ici,|elt  mis  le  fécond  dans  quelques  exemplaires  après  Félix 
d'Acci[dans  la  Carthaginoiie,  aujourd'hui Guadix  dans  l'Anda-  r-ioAj.e. 
loufie,]o,uiell toujours  mis  le  premier      qui  pouvoit  prefider  p.xo4<.k.r. 
comme  plus  ancien  que  les  autres  j  [fi  nous  voulons  que  les  Evef- 
ques aient  tenu  le  rang  qu'on  leur  donne ,  car  il  ne  s'y  faut  pas 
toujours  arre{lcr.]'£ntre  les  autres  Evefaues  on  peut  remarquer  f-fH^*» 
Sabin  de  Seville  &  Melanthe  de  Tolède» dont  on  trouve  le9  ^|«u<^ 
noms  dans  les  hiftoires  de  S"  Rufine  &  S**  Leocadie  martyri-  . 
zées  vers  l'an  ^49  S.  Valere  de  Çaragoce,  oui  confèfla  J.C.  dans 
lamefme  perfecution  avec  S.Vincent  fon£)iacre,  &  fut  enfuite 
banni  i'&  Libère  £veique  de  Meride[metrDpoIe  de  la  LuHta»  r^A; 
nie,]qui  n'cH  néanmoins  placé  que  ledixieme.'!!  aâilU  auifi  en  pkt4|oA' 
l'an  5i4au  Concile  d'Arles. 

Il  s'y  trouva  encore  24 EveH^ues  qui  ne  font  pas  nommez,]'fi  v  f^i^ 
l'on  a  égard  A  un  manufcrit  où  on  lit  qu'il  y  en  eut  43. 'Le  titre  du  d. 
Concile  porte  que  16  Preftres  y  furent  aîTis  avec  les  Evefques  : 
'&  un  manulcrjc  marque  encore  les  noms  de  14  avec  les  lieux  p.ïo<|.io<«. 
dont  ils  eftoient  Preftres.  Il  y  en  a  dont  les  BveTciueseftoienc  au 
Conciles  &  sdnfî  ilbn'eflolcot  venus  que  pour  les  accompagner^ 
'Le  titre  ajoute  que  les  Diacres  furent  aulTi  prefens,  mais  debout  M<*>^ 
avec  tout  le  peuple/qui  aflilla  lêiikmeoc»  die  Mendcoa  >  à  la  pit*  ^lo<j.k 
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blication  fofennelle  qui  fc  fit  des  décrets  du  Concile,  &  non  aux 
délibérations  dans  IckjucUcs  ils  furent  conclus. [C'cft  de  quoy 
U.f.t9.<}.  nous  laiiTons  le  jugement  à  d'autres.]'Le  Concile  de  Soiffons  ea 
853,  ou  au  moins  celui  qui  en  a  fait  une  relation  kiftorique,  citant 
un  Canon  de  celui  d*£lvire, dit  que  les  légats  du  fîege  A  poftoi(- 
que  y  avoient  efté  prefèns.  [C'efb  une  autorité  bien  nouvelle  pour 
un  fait  de  cette  importance;  8c  il  efl  rare  en  ces  temps  U  devoir 
des  légats  du  Pape  dans  des  Conciles  provinciaux  ou  nationaux. 
1 1  f  a  11  oi  t  c|u'  i  1  y  eu  H:  quelqueraiibn  particulière  qui  le  demandafti 
&  on  n'en  voit  point  ici.] 


ARTICLE  III. 
Bes  fnmifs  CMmm  du  CmciU  iElvker 

''IWTOus  avons  encore  aujourd'hui  8x  Canon  de  ce  Concile^ 
qu'on  peut  dire  importans  pour  la  diicipline:Et  auflî  ils 


17^ 


X  ^  qu  on  peut  aire  importans  pour  la  aiicipune:  ut  aum  iis 
ontefté  célèbres  dans  l'E^life,  au  moins  depuis  le  IX.  fîcde.  Il 
yenaqnelquesunsdedifhciles,  ibit  pour  envoir  Icfens,  foit  pour 
pénétrer  les  raifons  que  lesEvefques  eurent  de  les  faire.  Mais  ce 
.       n*eft  pas  ici  le  lieu  d'ex  pliqner  ces  fortes  de  difficultez,  qui  dc- 
»I7I.       mancieroicnt  une  étude  différente  de  la  noftre.]'On  peut  voir 
dans  la  dernière  édition  des  Conciles,  ce  que  Mendoza  tlpaçnol, 
&  M' de  l'Aiibefpine  Evelque  d'Orléans ,  ont  écrit  furcclujet, 
A1cx,t.«.p.679-  Wur  montrer  que  tous  ces  Canons  n'ont  rien  que  d'utile  dcr 
^*  iaint.[Nous  en  pourrons  feulement  marqncr  quelques  uns  qui 

regardent  plus  particulièrement  Tbiftoire.} 

'On  Toit  dans  plufieurs  non  (êulement  des  ma^^/lrats  des  vil- 
les, maismefine"(ies  pontifes  des  idoles»  qui  efloient  Chrétiens. 
[Ceft  que  ces  dignitez  ou  ces  titres  elloicnc  tellemenc  onereirx 
^^Va.  àcaufedesdcpenfes  qu'il  fa  lloit  fa  ire  9]lurtout  pourdonner  des 
fpedaclcs,  qu'on  y  obligeoit  lesperfonnes  par  Tautorité  des  l<âx» 
•Les  gladiateurs  &:  les  comédiens  toujours  pleins  de  chofcs  con-  m 
traires  A  la  mireté,  failoient  partie  des  Ipcclacles  que  les  pontifes 
clloicnc  obligez  de  donner.  Et  c  c(l  peureftre  pour  cela  c]uc  le 
Concile  les  iuppoic  coupables  ordinairement  d'homicide  & 
d'adulcere. 

f.97iA.  'Le  t3*Ctnon  finit  voir  combien  TEglifc  avoit  horreur  du  crime 

de  celles  qui  violoicnt  la  virginité  qu'elles  avoient  confaçrée  à- 
Dieuj  puiiquepouruneièulelaute^  ce  Canon  les  privede  kcomr 
rnopion  jtiiqii'à  la  mort  1 8c  ksen  prive  mefiae  a  huson  fk  elles 

ont 
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ont  continué  dans  leur  faute,  fans  comprendre  le  bien  qii'eUes 
ont  perdu  ^Iccqui  peut  martquer  particulièrement  celles  t]ui  Ce 
marioient. j' Le  Canon  fuivant  parle  aulTi  des  vierges,  mais  non  ^  9^9^» 
de  celles  qui  eftoient  confàcréesà  Dieu  1  &  il  nous  apprend  en* 
core  qu'il  y  avoit  des  per(bnnes  c^ue  Ton  prlvoit  pour  quelque 
vemps  de  l'Eucariftie,  lanslesobliger  aux  exercices  laborieux  & 
public^  de  la  pénitence. 

'Lei5*,l6S  &  17  >défendentanx  pcrcs  de  marier  leurs  fillesi  PfT»» 


des  payens,  à  des  hérétiques,  à  des  Juifs,  fie  furtout  à  des  prc  flres 
des  idoles,  fur  peine  d'eltre  fournis  à  la  penitcncc>iàû&s'arrciter 

à  la  diîiîcuké  de  leur  trouver  d'autres  partis 


'Le  10^  prive  de  la  communion  non  lè  ulement  les  Ecclcfiani-  f.vi-i» 
eues  qui  preltoient  à  ulure,maisaulll  Ici  laïques  qui  rctomboienc 
aans  cette  faïue  après  en  avoir  efté  une  fois  repris.. 

Xeax'  fcpare  pour  quelque  temps  du  ikinc  aucel  les  laïques  k 
eftanc  dans^une  ville  où  il  f  a  une  cgi  ifc,  auront  manqué  trois 
imancbesi  s*y  trouver  avec  les  Fideles.!Ofius  citadepuis  cède-  e.*..r.ff&c.d. 
cret  devant  les  Pères  de  Sardîque,  £c  les  porta  par  là  à  impolèr 

Sar  leur  14*^  Canon  la  mefmc  peine  à  un  Evefquequi  pafTe  trois 
imanchcs  fans  fe  trouver  à  ion  eglife,  hors  les  nccclli  rcz  extraor- 
dinaires. [Je  pcnfe  que  c'elt  aulli  de  là  que  l'Eglife  a  ci  ré  l'ordon- 
nance qu'elle  fait,  dele  trouver  au  moins  de  trois  dim.inches  l'un 
à  la  iMeilede  paroicc,en  laquelle  feule  on  célèbre  l'aflemblec, 
comme  parle  O-fius  encitanc  le  Canon  d'£lvire.]'Pour  ceux  qui  M-r«97f*d* 
£ûfoient  une  coutume  de  ne  venir  jamais  à  Teglifê ,  le  Concile 
les  traite  d'apoftats»&  ordonne  par  Ton  4({*Canon,  qu'on  ne  leur 
accordera  la  communion  qu'après  quils  auront  palTé  dix  ans 
[dans  les exercices  de  la  pénitence^] 
o>rerf>ptiô'    'Le  x3  ordonnequ'on  fera  tous  les  mois  quelques  jeûneS)"mais  t.i,p.j7j.c,. 
des  jeûnesoù  Ton  nemant^eoit  pointée  fcmble  jurqu'au  lende- 
main. Jl  excepte  les  mois  de  juillet  fie  d'aoulV,ilans  aouteàcauic 
deschalcurs,  iic  ne  parle  point  du  temps  pafcal,  pcuteftre  parce- 
que  c  eltoit  une  exception  générale,  hi  connue  de  tout  le  nion- 
de.]'Le  16^  veut  qu'on  obfervc  ces  forces  de  Jeunes  tous  les  lame-  d». 
dis»  contre  l'erreur  de  ceux  qui  ne  le  pratiquoient  pas. [Âinfi il 
£iut  mettre  une  partie  au -moins  des  £gliics<d*£fpagne  entre 
celles]'qui,  félon  Saint  Augudin,  fuivoient  la  coutume  de  Rome  Aagycp.B.}ftp. 
pour  le  jeune  du  famedi  >  au  lieu  mie  Milan  avec  çluAeurs  autres  «'•M7«»d. 
de  l'OccidentT^  toutes  celles  de  l'Orient  ne  le  jeunoieiit  jamais, 
hors  la  veillede  l  aïque. 
i<-$nooA-    £Nous  avons  parle  "lur  le  Concile  de  Carthage  eu  349>du  14' 
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Canon  dTJvire,  qui  d.'fcnci  d'ordonner  ceux  qui  auront  eftébat- 
tizcz  dans  une  autre  province i  &."lur  celui  d'Arles  en3i4,  du  i^'^  Ibidjii. 
qui  ofte  aux  Con-feUeurs  le  droit  qu'ils  ulurpoient  de  donner 
aux  Fidèles  des  lettres  de  recommandation,  au  lieu  des  leccres  de 
communion  qu'ils  dévoient  recevoir  des  Evefqaes.] 
.t.i.p  97|.  'Le  definter^flement  de  l'Eglife pasoiftdftns  le  iSS  qui  défend 
aux  Evc^iaes  de  recevoir  des  pretens  de-œux  qui  ne  tont  (»olnt 
p<f7S^  admis  à  la  participation  de  l*Hucariftie:  <Bc  dans  ie  48*,  qui  ne 
veut  point  que  ceux  que  Ton  battizoit  miflènt  nen^daus  le  tronc 
de leglife,  quoique  cela  fuib  déjà  paffé  en  counime 5 depcur^ 
difent  les  Pères,  que  r£vefquene.tembie  vouloir  vendre  ccqu'il 


a  receu  îrratuitement. 


P974,b.  'Le  31'' veut  que  rEvefqne  reçoive  la  pénitence  de  ceux  qui 

font  tombez  dans  degranaes  fautes,  non  ie  Preibre,  hors  iecas 
deneceflité. 

e.  'Le  33*défend  Pufagc  du  mariage  à  tous  les  Ecclefiaftiques  ge- 

p^iuo.         neralement  fur  peine-de  depofition,'C'efl;  la  plus  ancienne  îoy 

que  nous  trouvions  dans  rfelife  fur  cette  importante  matière. 

[Et  mefîne  toutes  les  autres  n  ont  étendu  l'obligation  à  la  oontk 

nence  preniieremenc  que  jufqu'aux  Diacres»  &enfo!tejufqu*aux 

Soudiacres.] 

'Le  36*  qui  défend  les  peintures  dans  les  Eglifês,[a  donné  matière 
p.99f.e.  à  beaucoup  de  conjectures  &  de  conteftations.J'Il  eft  fort  aifé 
dcfoutenir  que  le  Canon  défend  feulement  de  reprefcnter  Dieu 
fous  des  figures  corporelles,  dcpeur  d'en  avilir  la  majcfté  divi- 
Alcx.c.6.p.<9&.  ne.'Mais  quand  il  s'agiroit  mefmedes  images  des  Saints ,  fi  l'E- 
glife  a  jugé  à  propos  de  ne  s'en  pasfèrvir  en  un  temps  où  elles 
euffent  pu  donner  aux  idolâtres  quelque  prétexte  d'aecufèr  les 
Chrétiens  d*idolatrie,  &  oil  elles  euflènt  pu  eftre  profanées  fans 
ceflèj^ar  les  perfecuteursscela  n'empe&he  pas  qu'elle  n'ait  pu 
s'en  fervir  lorfque  ces  inconveniens  font  ceflèt,[codime  il  eft 
certain  qu  elle  .1  fait  en  Italie  &  en  Afrique  environ  cent  ans 
après.  Si  les  hérétiques  veulent  nous  obliger  à  iù  ivre  les  Pères 
d  El  vire,  pourquoi  ne  fuivent-ils  pas  eux  mcfmes  S.  Paulin  &  les 
Evcfques  d'Afrique,  qu'ils  ne  peuvent  nier  avoir  autorifé  les 
peintures  dans  les  cgliibs  ?Mais  plutoft  fuivons-les  tous  les  uns 
&  les  autres,  &:  ne  mettons  point  de  difcorde  entre  ceux  qui  ont 
efté également  animez  durant  leur  vie  par  l'efprit  d'union  de 
'charité,  &  qui  fe  repofcnt  après  leur  more  dans  la  paix  &  dans 
runjté&uveraioe.] 
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ARTICLE  IV. 

Dts  iemUn  Csmus  du  Concile  dSlvire- 

'T  £  31*  Canon  d'ElTiffe'oavfe  TEglife  aux  eencils  qui denum- 
I  /doient  à  edre  faits  Chrétiens  eilaac  msuades»  ficonlonne 
quon  leur  impofera  le9Biains[pour  les  mettre  au  rang  des  cate» 
cumenes.  Il  ne  parle  point  du  batceTnie,  parcequ'il  ne  Tes  (uppo- 
6  point  en  danger  de  mort , fans  quoy  icion  la  règle  ordinaire, 
on  n'accordoit  pas  le  battefme  à  ccu;<  qui  n'avoicnt  point  pafTé 
par  tous  les  exercices  du  catecumenat,]'quiduroitdeu:caaspoujc  h, 
ceux  mefmes  dont  la  vieelloit  bonne  &:  innocente. 

'Le  40'fcpare  de  la  communion  pour  cinqansceux  qui  fouffri-  ». 
ront  qu'on  emploie  quelque  choiiède  cequileur  appartient  pour 
le  coke  des  idoles. 

'Le  43*  ordonne  de  célébrer  la  iè(le  de  la  Pentecofle ,  non  le  c 
«quarantième  jour  après  Paique>cofnme  quelques  uns  le  £fti(oient, 
mais  le  cinquantième. 

'L€49*  en  défendant  de  laiffcr  bénir  les  biens  de  la  terre  par 
les  Juifs ,  donne  fu  jet  de  croire  que  TEgliie  avoit  accoutumé  d'y 
donner  la  b  c  n  cd  i  d  i  o  n . 

'Le <;o*défcnd de  manger[non  Iculcmcnt  avec  les  hérétiques,  b* 
ce  que  Saint  Auguftin  marque  comme  la  pratique  conuuune  de 
l'Eglifc ,  mais  encorc]avec  les  Juifs. 

'Le  51*  établit  la  règle  ^ordinaire  de  r£glifc,]de  n'ordonner  k 
jamais  ceux  qui  auront  efte  battiaez  dans  Therefie. 

'Le     [eft  encore  plus  important ,  &:  établit  le  plus  ferme  ap-  e; 
puideia  difcipline»jen  menaçant  de  la depofition  tout  Evefque 
qui  aura  donné  la  conmmnioo  à  ceux  qui  en  auront  efté  privez 
par  un  antre. 

'Le^i'^fr.ipc  danatheme  ceux  qui  repandoicnt  dans  l'Eglife  t. 
des  libelles  diffamatoires.  Le  75*,  74*^,  &:  75*,  regardent  la  meiinfiL 
matière  :  mais  il  y  a  quelque  choie  de  fort  oblcur. 

•  'Le  5p'condanne  du  crime  d'idolâtrie  celui  qui  faifant  Cem-  e. 
blant  aeftre  pay  en ,  fera  allé  voir  les  âcrifices  des  payens ,  quoi- 
qu'il n*ait  pas  fiicrifié, 

'Le éo^ défend  de  recevoir  au  nombre  des  Martyrs,  ceux  qui  ^977•«• 
auront  efté  tuez  en  brifant  les  idoles[dans  les  lieux  dont  ils  ne 
font  pas  maiftres ,  ou  fans  eAre  appuyez  par  l'autorité  publique.]- 

'Ce  Canon  nous  donne  lieu  decroire>[avec  m.  endroit  de  Saine  ^loo4». 


;t.i.p.97j- 
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optât  ,]qa  on  n'honoroit  pas  comme  Martyrs  tous  ceux  qui 
mouroient  comme  Chrétiens ,  mais  qu'on  attcndoic  quelque  or- 
dre &:  quelque  déclaration  de  rEgliibjfau  moins  lorfqu'il  y  avoic  ' 
fujet  de  douter  s'il  les  falloit  honorer ,  comme  un  V idor  dont 
parle  l'hiftoire  de  S.  Theodotc  d' Ancyre  :  car  il  faut  avouer  que 
pour  Tordinaife  on  n*attencloic  aucun  examen.  C'eft  l'idée  que 
nous  en  donnent  prefque  toujours  lesaâes  les  plus  authentiques. 
Ceftoit  peutcflre  pour  célébrer  tous  les  ans  leur  fefte  &  leur 
mémoire  qu*il  £illoit  un  mandement  de  TE  vefqne.  Le  Canon  ne 
regarde  point  (ans  doute  ceux  qui  ayant  déjà  efté  pris  &  ame- 
nez devant  le  jiige ,  renverfoient  &:  brifoient  les  idoles  qu'on  leur 
vouloir  faire  adorer ,  comme  on  le  dit  de  S^YiclordeMari&îlie» 
-de  S"  Eulalic,  &:  de  quelques  autres.] 

'Leéi'exclud  ablolumcnt  de  i'elpcrancc  du  batrc(mc"lcs  co-'^mmuM, 
mcdiens  &  roerme  les  cochers  du  cirque, [en  qui  on  ne  voit  rieii 
^ui  foît  tout  à  hit  criminel ,  s'il  elloit  permis.de  ièrvir  à  ces  di* 
vertilTemens  pubdîcs  :]illesexclud,dis.jeidubatte(me,à  moins 
c|u'ils  ne  renoneenic  à  leur  métier»  &  veut  qu*on  les  chxSc  de 
i  eglifc  s'ils  y  retournent. 

*ïj&6f  prive  delacommunlonymcfiiie  à  la  mort, un  Ecciefiafti- 
que  dont  la  femme  eft  tombée  en  adultère,  s'il  ne  la  chafle[de 
chez  Iuv]des  qu'il  lefçait,  parccqu'il  femblc  autorilêr  le  crime 
€n  le  tolérant ,  luy  qui  doit  donner  aux  autres  l'exemple  de  la 
vertu, 'Non  (èulement  l'Eglife,  mais  lespavens  mclmes  ont  lou- 
vent  condanné  ces  maris  trop  indulgent  que  l'Ecriture  appelle 
<les  fous  &  des  impies.  [On  ne  voit  pas  qu  onait  œndannédeine£> 
me  les  femmes  qui  (buffireot  les  crimes  de  leurs  maris  >  peuteftre  I 
parcequ'elles  n'ont  pas  les  mefmes  moyens  de  les  pour(uivre.] 

'LeT^nous  apprend  qu'il  y  avoir  alors  des  Diacres  en  £ipa* 
gne  qui-goavernoient  des  peuples  &c  des  Egliiès.  1 1  nou  s  a pp  rend 
encore  qu'on  peut  edrc  jun:iHé[&:  fauve"] par  le battefme  lans  la 
bénédiction  de  l'Fvcfquejfc'eft  à  dire  fans  la  Confirmation  ,]mais 
uec'ell  cette  benedicîion  qui  nous  rends  parfaits[Chrétiens.]M' 
eTAubelpine  croit  que  le  Canon  ordonne  de  traiter  ceux  qui 
mouroient  fans  l'avoir  receue,  comme  juftes  &  comme  fidèles,  en 
recevant  ce  qu'on  ofFroit  pour  eux  à  l'autel ,  quoiqu'ils  n'euiTenc 
point  participé  à  l'Eucariftie,  qu'on  ne  donnoit  qu'à  ceux  qui 
avoient  eflé  confirmez»  « 

'Le75)^  impofe  un  an  depenitenceà  ceux  qui  jouent  de  l'argoit 
"aux  dez.  [Outre  Jes  autres  dangers  du  jeu  >Jon  croit  qu'il  y  avoit     .  id^ 
quelque  idolâtrie  mêlée  dans  ks  des.  ^'^^'^  > 
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^Oucre  les  8i  Canon  du  Concile  9  Giatien  &  d'autres  Cano-  ^r^^ 
niiles  luy  en  attribuent  dix  ou  douze  autres, 'dont  quelques  uns  p-iojt-(04i. 
au  moinsibnt  beaucoup  poflerieurs. 

[Nous  avons 'déjà  remarqué  que  le  11*  Canon  d'Elvire  fut  cité 
parOfius  en  347,  dans  le  Concile  de  Sardio^uc.]'Caronius  croit  Btf.|0|.f4i.4a» 
que  le  Pape  Innocent  I.  fait  alliifion  au  premier  &:  à  quelques 
autres ,  lorfqu'il  die  dans  fa  troilleme  epiftre,  que  la  difcipline  de 
la  pénitence  avoit  autrefois  eflé  plus  fcvere  ,  parceque  cette  fe- 
vcricé  eftoit  neceflkire  durant  les  periecutions.[Je  ne  voy  pas 
néanmoins  que  le  cas  particulier  dont  parle  Innocent  foit  celui 
du  Concile. ]'Onaflure que  S.  Martin  de  Brague  &  S.  Ifidore  de  Caocci.p  io3<. 
Seville  en  ont  autorifë  pluOeurs  décrets  dans  leurs  collerions'  ^ 
des  Canons  de  rEgliiè.'lls  ont  eflé  citez  nommément  dans  plu-  ajfoji; 
ûears  Conciles  tenus  au  IX.  fieclc  dans  les  Gaules  >'Ôc  enmite  p<>oj4jois. 
employez  (buvent  par  les  nouveaux  Canonliles 

A  R  T  I  C  L  E  V. 

Vfris  confejfe  J  C  fous  Maximien  ;  efl  aimé  de  Conjîantin  ,  ire^t  U 
JjminU  de  Nuit  té'rendflufiems  sufresferviees  À  l'JBgUJè, 


.]  Car  la  pcrlccunon  euant  arrivée  tous  Maxi-  Atli.roi.p  «ii.c 
mien  HerculefTan  îoiJil  confcflTa  «ilorieufement  la  foy  devant  ^'iP"<'*«to«'.J» 

I  J     ,  /L  I      Je      J-  r    ■  l.C.6}.p.4tl.C.<i. 

tout  le  monde.*  C  cit  pourquoi  le  Concile  de  bardiquc,  Saint  .,  Ath.r.s.^  cj 
Athanafc,  8c  les  autres  luy  donnent  louvcnt  le  titre  de  Confef-      p  7ûo.d.& 
rcur.^Baronius  croit  que  la  demillîon  que  Diocletien  de  Maxi-  th4t,^.SHi.* 
mien  firent  de  rEmpire[le  premier  may  305  ,jtiit  ce  cjui  empe(- 
cha  de  confommer  Ion  martvre ,  Confiance  Chlore  n  ayant  pas 
manqué  démettre  en  liberté  tous  les  Confèflèurs  qui  fe  trouve* 
rentdans  les  priions  de  Ton  leflbrt.  : 

'Conftantin avoit  pour  luy  une  afTeâJon^  un  refped  tout  par-  Eitr«.conr.i.t. 
ticulier  ,  tant  pour  l'honneur  qu'il  avoit  eu  de  ConfcflerJ.C,  que  j^^^j^^"**^'  '' 
parcequ*ii  connoifloit  fa  fagCfle  &  fa  vertu  éprouvée.  '  C'ell  ij!c.  ''"*^*^*^' 
pourquoi  S.  Athanafe  reproche  à  ConlVance  fils  de  Conftantint  *Adi.ibi.p.«4i. 
qu'en  perfecutant  Ofius  il  oublioit     les  fentimens  de  la  crainte  "  * 

ae  Dieu ,  8c  le  rcfpecl  dû  à  (on  pere  qui  avoit  fi  fort  aimé  cet 
Evcfque.^Il  fut  apparemment  TunJ'dcs  Prélats  que  Conflantin  F.uf.*.coMr;.i. 
confultaen  l'an  51  i,]aprés  l'apparition  de  la  Croix  ,  6c  qu'il  Ht  ^•J»-P'4»3-4»4. 
demeurer  aupici  de  luy  pour  le  confirmer  dans  fon  nouveau 
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z*)i.!.:.p.*jî.    Chriftianifme.  [Car  il  femblc  que  ce  foitl'cct  Egyptien  venu 

d'Lipaenc  que  Zoiime  dit  avoir  eftécatifèda changement  de  ce 

priiice.[Nous  voyons  aufÇ  <|ue  dans  uneleictRf  écrite  au coniihenp 
Siif.i.io.cAp.  cenîent  de  l'an  3 1 3,]'Côn(lancin  mande  auGouverheord'Afrique 

dcdiftribucr  une  certaine  fomme  aux  Eglifes  de  fim'goaveme- 
'    jricnr  ,  félon  1  ordre  fie  le  billet  qui  luy  eftoit  envoyé  par  Ofîus. 
Bi^^Il.<9t.     'Car  Baronius  ne  doute  pas  mie  cet  Ofius  ne  foit  celui  deCor- 
Co  i.Th.4.t.7.l.  doue. 'Nous  avons  une  loy  qu'il  luy  adrcfla  le  1 8  d'avril  311,  pour 
i.p.«i.6(.        déclarer  libres  ceux  qui  (eroient  affranchis  en  prefence  des  Évef- 

ques    de  V  Egliic,  ou  par  des  Eccleilailiques  en  quelque  manière 

que  ce  fuft. 

[Nous  nepouvons  douter  que  Conftantin  qui  fe  plaifoit  à  en- 
richir les  Eglifes  >  n*ait  fait  de  grandes  liberalitez  à  Ofius  pour 

M».ft  f  .^}4.  celle  dé  Cordbue  ,fd*bù  vient  qu  on  marque  qu'il  eftoit  fort  ri- 
che. Quelques  (chlrmâtiques  nvccufênt  ihefine  d'avoir  eibé  trop 
âttacMà  les  richdTes  :[iliais  il  vaut  mieux  apprendre  l'ulage 

At^.  le  f\ag,f,   qu'il  en  £û(bit  de  ce  que  nous  avons  rapporté  de  S.  Athanaièj'que 

7"'^'*  tout  homme  qui  s'adf  elToit  â  luy  dans  Km  befoin ,  ne  s'en  retour- 
noit  point  fans  avoir  obtenu  le  fccoursqiTil  derhandoit. 

[Il  fautqu'Ofius  le  fuft  déclaré  ailez  ouvertement  en  faveur 

Aug.io Parra.1.  Catholiques  d'Afrique  contre  les  Donatiftes  ,]'puifque  ces 
fchifin 3 tiques  fe  plaignent  qu'il  avoit  aiïîfté  Cecilien  ,  en  con- 

c.l.f.9.Lc;  traignanc  beaucoup  de  pcrfonnes  à  communiquer  avec  luy,'&: 
meirne  en  portant  Conltancin  à  lescondanneràmort  3  dcquoy 


qu  u  avoit  port 
rigoureufe. 

[Lorfque  Conftantin  fut  devenu  maiftre  de  l'Orient  à  la  fin  de 
3X3>"&  qu'il  eut  fceu  les  troubles  qu'y  caufoieht  les  difputes  tou-  v.  s.  Aiti. 
chant  la  Pafque,&:  rhereficd'Arius,&:  pluilcurs  autres divi fions,  Jj^^'*-*""» 
il  envoya  Omis  à  Alexandrie  comme  un  homme  en  qui  il  avoit 
une  confiance  particulière,  pour  travailler  à  réunir  les  efprits.] 
ItfT.Conf.t.t.  'Ofius  s'appliqua  à  cette  commillîon  importante  avec  toute  la 
s©lii2.t.p.'  fidélité  &  tout  le  foin  qu'on  pouvoir  attendre  de  fa  pieté.  [  11  tint 
itx. pour  cela  un  grand  Concilea  Alexandrie>  611  il  etouBi  le  (chi£. 

me  c^un  nonmié  Colluthe,'  condanna  le  dogme  àes  Sabelliens, 
mais  ri)ere(!e  d*Ariûs  &  les  qucflions  de  la  Pafque demandant 
un  plus  ]brt j]emcde ,  Ofius  fut  obligé  de  s  en  retourner  auprès 
de  Conftantin»  qu'il  détrompa  des  impreffions  quon  luy  avoit 
données  en  £ivc»r  d'Arius. 


i 
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çcnip[(èIon  ce  que  die  Saint  Achanafe  J'qu'n  «ivuil  ciw  ic  uicx  «.  v.umii.i.). 
le  conduâeur  aecoi|slesConciles.[Ily  a  quelques  preuves,  mais  l^^^^^ 


Sk        S"    y  porta  la  qualitéde  légat  du  Pape  Saint  Sirvcft  rc,  n'cfl  pas 
non  plus  bien  autoriré.Nousfbmmes  mieux  fondez  pour  croire] 
'^îSml"*'^^"'^*"^  fucluy"aui  drefla  le  célèbre  fymbole  de  Nicce,  nuifone  Ath.rol.p.«i7.d. 
Saint  A  thanaiê  le  dit  afl'ez  nettement.  [Il  cft  certain  qu'il  en  hit 
toujours  depuis  le  défcnleur,]'&:  l'ennemi  irréconciliable  des  p.«4i.a. 
Arieiis/qu'il  declaroic  partout  devoir  eftre  mitez  dlieretiqucs.  p.8;7.<t 
'GelatbdÂ  Cyzic  dit  qu  il  £îit  choifi  par  le  meime  Concile  avec  Gci.cu.r.toa 
Vicçm  &  Viocent  leeats de  Saint  Sllve(lre,pour  en  publier  les  dé- 
crets à  Rome,  en  Italie,  en£rpagne>  &  dans  tout  lerede  de  VOc- 
V.  l  Emix.  cident.[CcIa  n'eft  pas  beaucoup  fondé»  ne  i'cflant  que  rur"cet 
ititt  Zenon,  auteur  C'eft  pourquoi  nous  ne  parlons  point  des  difputes  qu*on 
prétend  qu'il  eut  dans  le  Concile  avec  un  phiioiçphe  payen, 
parceque  cela  ne  fe  trouve  que  dans  ce  Gelale.l 

'Nous  ne  voyons  pas  non  plus  qu'il  y  ait  lieu  de  croire  qu'il  ait  P.Anr.in  fpon. 
affilié  au  Concile  de  Gangres,  quoique  Ton  nom  le  lile  a  la  telle  ^ 
dîinsquelquci  éditions,  &  que  ce  Concile  fcfbit  tenu,  félon  l'opi- 
.  nîonçommune,  peu  après  celui  de  Nicée. 

A  R  T  I  C  L  E    V I. 

ofaspreftdeMit  ContikieSsriiquti  Con/Uncene  pattCohU^erà  conds/mir 
S,  JfhsfMjej  ér  le  nmmeJi fin  Eglifc- 

[y'^  Si  us  peut  eftrc  retourné  dans  Ton  diocefe  après  leConci- 
•         le  de  Nicée,  &:  y  cilre  demeuré  jufqu'cn  l'an  34i,]'auquel  Hn.fr.t.p.»<. 
nous  avons  quelque  lujetde  croire  qu'il  fe  trouva  au  Concile  de 
Jofc       Kpmc  pour  foutenir  l'innocence  de  Saint  Athanare"contre  les 
"       calofanies des  Ariens.'ll  fut  quclquefpisprelènt  au)ç çntreticns  Ath.ar.i.p.<7i. 

3ue  le  melme  Saint  eut  avec  l'Empeiieur  Con(laqtJ[cn  ran  345>ou  ^> 
epuis.yil  contribua  auffi [en 345]^ obtenir  du.mcfme  prince  le  HiLfr,a.p.i<. 
Concile  de  Sardique[tcnu  en  ^47,  ^oùrappaifêr  tous  les  troubles 
de l'Eglife.yil partit  desGaules>ou Confiant  &  Saint.Athanafê  Ailkap.T.fC7^ 
V.  s.  Atiw-  cftoient  alors,  pour  venir  à  ce  (ioncilc.["ll  y  prefida,  Se  on  peut  **• 
oiiesiu  dire  qu'il  en  futl'ame,  le  chef,  ^  le  tour.  II  y  fit  paroi flrc  fon  zelc 
pour  la  juitice  dans  la  force  avec  laquelle  i(  s'oppoia  aux  Ariens-, 
&  fon  amour  pour  lapaixj'cn  faîiout  conientirSamt  A  thanalc  à  le  roi.p.^j9.b^ 
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retirer  avec  Iuyeii£rpagne>  ficela  euft  pu  remédier  aux  maux 

de  l'Eglife.  [En  un  mot,  il  faudroit  tranfcrire  prefque  toute 

l'hiftoiredcce  Concile,  pour  marquer  ce  qu'il  va  tait.  Lcdcmon 

s'en  voulut  venger  par  les  injures  &:  les  anacnemesque  luydi- 

rent"les  Ariens  dans  leur  conciliabule  dcPhilippople,  &  ils  en-  v.ksAricB 

treprirent  niefme  de  le  depoferimais  Dieu  ne  leur  avoit  pas-*'* 

conc.t.i.p.)i.d.  encore  donné  le  pouvoir  d'exécuter  leur  mauvaife  volonté.] 'On 
 1  »_/!  r  j.  cr  îi  -/r  li  :i_  i 


[Nous  ne  trouvons  rien  d'OHus  dans  les  années  fui  vantes  juP- 
HtUt;i.p.47.  quen  l'an  354,]'auquel  le  Pape  Libère  accablé  d\i fflidion  i  pap- 
ceque  les  légats  qu'U  avoit  envoyez  au  Concile  d'Arles  avoienc 
abandonné  lafchement  la  verire,  déchargea  fa  douleur  dans  le 
cœurd'Ofius  par  une  lettrequ'il  luy  en  écrivit,  comme  à  celui. i 
qui  il  ne  dévoie  rien  cacher, [&:  qui  eflant  un  des  principau.t 
membres  de  l'EgUicreflentoit  plus  vivement  tous  les  maux  qui 
luy  arrivoient. 

"Uannéefuivante  Confiance  maidre  de  l'Occident  au/Iîbien  ib.fr.it. 
que  de  rOrienc  >  entreprit  de  £ùré condanner  Sunt  A thanaiè  par 
tous  les  Evefques,  &  bannit  ceux  qui  le  reâêrenr,  ùns  en  excep. 

Aili.roi.p.t«7.b.  ter  le  Pape  Libere.]'Mais  quelque  perièciition  qu*il  fiftaux  au- 

*•  très  E  velques,  ce  n'eftoit  encore  rien  pour  les  Ariens  tant  que  le 

â,  grand  O  nus  echapoit  à  leur  malice.'!!  gouvernoit  alors  paiiîble- 

ment  l'FglifequeDieu  luy  avoit  confiée  depuis  plus  de  60  ans: 

pj^X          'ôi  ne  le  contentanc  pas  do  ne  point  figner  contre  S.  Athanafc,  il 
■  écrivoit  aux  autres  pour  les  conjurer  de  fouffrir  plucoft  la  mort 
que  de  trahir  la  vérité,  les  afTurant  que  S,  Athanale  &:  les  autres 

p.ti7-c.  n'eltoient  perfecutez  que  pour  ce  lu  jet. 'Son  âge  qiii  le  faifoit 
nommer  le  pere  des  Evefques ,  fa  qualité  de  ConfeUeur ,  &:  les 
illuftres  emplois  oii  il  avoit  paru  dans  TE  el  ife,  le  rendoient  capa- 
bled'infpirerà  toutlemonoe  l'averfîon  des  Ariens,  qu*il  iôute- 
noit  hautement  ellre  hérétiques.  On  avcnt  partout  une  extrême 

p.t4iJk  déférence  pour  fes  lettres  il  maimenoit  divers  Evefques 
d' Efpagne  aans  l'amour  de  la  vérité. 

fA}7*iMi.  'Les  Ariens  croyant  donc  avoir  banni  inutilement  tous  les 

autres  tant  que  celui-ci  demcuroit ,  s'adrefîbrent  à  Confiance 

p.S)t.a.  pour  le  prier  de  ne  le  pas  laiir^T  davantaj^e  en  repus. 'Conilance 

qui  connoiifoit  de  quoy  cet  iliuflrc  vieillard  clloit  capable  ,[&: 
qu'il  n'elloitpas  pour  s'epouventcr  par  des  lettres  de  menaces,] 
luy  commanda  de  le  venir  trouver  3  ce  qu'il  fit  vers  le  melme 
temps  que  Coniknce  commençoit  à  tenter  Libere[par  Teunu^ 
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qnc  Eufebe  vers  le  milieu  de  Tan  355,  on  un  peu  après. ]'Orius  Atli.(bLf.i|tj» 
ellant  arrivc[A  Milan,  où  Confiance  faifoit  alors  îa  refidcnce 
ordinaire, ]cc  prince  employa  les  prières,  les  exhortations,  & 
tous  les  moyens  dont  il  le  fervoit  pour  tromper  les  autres,  afin  de 
tirer  de  luy  qu'il  lîgnad  la  condannation  d'Athanafe,  &  qu'il 
communiquait  avec  les  Ariens.  Mais  il  ne  pue  pas  feulement 
Ibuffirir  cette  propofîtion  :  Il  reprit  Conftance  avec  force ,  Se 
Tayaot  enfin  perfuadé[de(èsrai(bns  ,]il  en  obtint  kpenniffionde 
s'en rctoameren  ion  pays  &ea(bn  £gliie. 

ARTICLE  VII. 

Mtm  tm/mk  Shrmim  tmme  en  exiL 

LEs  hérétiques  furent  fore  fenfiblcment  touchez  de  fbn  re-  Aibjbi.f  jjIlW 
to6r.  Ils  en  firent  de  grandes  plaime^à  Confiance,  &  firent 
denoaveaax  efforts  pour  ëchattfer  (bn  efprit  ;  en  quoy  ils  furent 
bien  iêcondez  parles  eunuques,  c^ui  lt»y  repetoitnt  cominueUe- 
ment  les  mefines  plaintes  pour  1  irriter.  Ils  en  obtinrent  donc 
enfin  des  lettres  menaçantes  &  mjurieufês  contre  O  Hus:  m^s  Ut 
crainte  neput  ébranler  la  fermeté  ni  diminuer  la  hardieile  avec 
laquelle  il  combatoit  rArianifme.'Conftance  luy  écrivit  plu-  «. 
fieurs  fois,rantofl:  le  flatant  comme  Ion  pere,  tantoll  le  menaçant 
Se  hiv  nommant  tous  ceux  qu'il  avoit  bannis  i  &:  tout  cela  pour 
luv  pcrluadcr  de  figner  contre  A  thanafe  ;  fâchant  bien  que  qui- 
conque le  faifoit  ne  pouvoit  manq^uer  defuivrelesfentimens  des 
beretiques, 

'Oiius  au  lien  de  s'effrayer  &  de  s'aflbibKr,  luy  récrivit  une  p.S}844aw 
lettre[qui  eft  lafèule  que  nous  ayons  de  luy,  mais  qui  certes  cil 
digne  de  la  haute  réputation  qa.il  avoit  aoquife.  Il  n'y  a  rien  de 
Ç\  grand,  rien  de  fi  fage,  riende  H  generenx»  en  un  mot  rien  de  (r 
epifcopal.  On  n'en  peut  pas  mienx  repidènter  l'excellence 
qu'en  la  raportant  toute  entière  ,  quoique  cela  ne  foit  pas  de* 
»  noflrcdefTem.JJ'ay  confefle[J,C.]dans  la  periecution  queMaxi- 
«  mien  voftre  ayeul  excita  contre  l'Eglifc.  Si  vous  voulez  la  renou- 
»  veller,  vous  me  trouverez  difpolé  à  tout  fouffrir  plutoft  que  de 
M  trahir  la  vérité  &  de  répandre  lelang  de  l'innocent  [en  confen- 
n  tancàfacondannation.]Je  ne  fuis  ébranlé  ni  par  vos  lettres,  ni 
».par  vos  menaces  :  il  efl  inutile  de  les  continuer.  II  vous  iêra  plus 
«avantageux  de  renoncer  aux  ièntimens  d'Ariusjde  ne  poinjB 
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écouter  les  Orientaux,  de  ne  point  ajouter  foy  à  Urfacc  ni  à  Va-  ** 
lens.  lU  n'ont  pas  cane  en  vue  dans  ce.qu'ils  dilènt  d'attaquer 
Athanafè  que  d'établir  leur  berefîe.  Mon  agc  doit  me  donner  <* 
de  la  croyance  dans  voftre  efpric.  Croyez  moy  donc  je  tous  fup-  « 
plie.  Dans  le  Concile  de  Saidtque  aâemblé  par  votkre  ordre  &  <• 
par  celui  du  bienheureux  Confiant  voflre  frcrej  je  fommai  moy  « 
mefmc  les  ennemis  d'Achanafe»  Jofiqu'ils  viorenc  dans  i'egliie  <* 
cil  j'eftois ,  de  produire  ce  qu'ils  avoient  à  dire  contre  ce  Prélat.  " 
Je  leur  déclarai  qu'ils  le  pouvoient  faire  en  toute  aflurance.Jc  « 
leur  promis  t]u'on  leur  rendroit  jufticc  dans  toutes  chofes.C'eft  «« 
ce  que  je  leur  témoignai  deux  différentes  fois.J  a  outai  que  s'ils  « 
nevouloienr  pas  faire  examiner  leurs  acculatioiis  en  plein  Con-" 
çile,  ils  pouvoient  agir  avec  moy  en  particulier.  Je  leur  proteftai  « 
que  fî  Achanalèiè  trouvoic  couoable»  nous[rabandonnerions  &]  « 
le  rejetterions  entieiement.Teleur  dis  mefine  que  s*li  iê  juftî.«« 
fioit  &  les  coDvainquoic  d'eftre  eux  mefines  des  calomniateurs,  « 
jeluyperfuaderois  de  s'en  venir  avec  moy  enEfpagne.  Athanafe  « 
accq>ca  ces  conditions iàns  difHculté:  Eux  au  contraire  n'oiànc  •* 
hazarder  leur  mauvaise  caufc,  iê  retirèrent.  Athanafe  alla  en-  « 
fuite ,  fuivant  vos  ordres ,  vous  trouvera  Antiochc.  11  vous  pria  « 
d'ordonner  que  tous  ou  quelques  uns  de  fes  ennemi  s  qui  clloient  « 
alors  dans  cette  ville,  comparullcnt  devant  vous  pour  ibutenir  '« 
leurs  acculations,  &  le  convaincre  des  crimes  qu  ils  luy  repro-  « 
choient,  comme  ils  le  pouvoient  ailement,  s'il  elloit  coupable,  » 
ou  eftre  declaiea  des  calomniateurs  indignes  d'elbe  écoutez»  « 
s*ilsirouloienB  encore  parier  contre  luy  dans  (on.  absence.  Vous  » 
lejettades  bien  fort  cette  proportion:  &  pour  eux  ils  n*ectrent  « 
garde  de  l'accepter.  Pourquoi  écoutez  vous  donc  encore  ces  m 
calomniateurs  rComment  ibuâtez tous  encore  Vaiens  &  Urfa-  « 
ce,  après  qu'il  ont  protefté par  écrit,  que  toutes  leurs  accufàtions  :t 
n'eltoient  que  des  calomnies  dont  ils  le  repentoient  ?  On  nec* 
leur  a  point  extorqué  cette  rétractation  par  force  comme  ils  « 
le  veulent  faire  croire.  On  n'a  point  employé  la  violence  des  u 
Soldats  pour  lesy  contraindre.  Us  la  tirent  à  i'iiifceu  nicime  de  « 
ri*£mpereurCoimaat]voilre  frère  :  Et  on  i^'a  jamais  vu  dans  les  ce 
£«ats  de  ce  prince  les  violences  qu'on  exerce  aujourd'hui.  Ils  «• 
alleceat  d'eux  mefines  à  Rome»  décrivirent  leur  retraébtîon  m 
en  prefènce  de  l'Evefquc  &  des  Preftres,  après  avoir  écrit  à  m 
Athaaaiè  une  lettre  d'amitié  &  de  paix.S.*iis  le  plaignent  qa'oa  m 
leur  ait  fait  violence^  s'ils  reconnoitenc  que  c'cifc  un  mali  (tToes  « 
le  ddâpprouvez»  arseilez  vou&  mefine  vos  violences:  n'éciivcft  « 
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»  plusde  lettres ,  n'envoyer  plus  de  Comtes  j  rappeliez  les  exilez  j 
t»  dcpeur  que  lorfque  vous  vous  plaignez  de  ces  violences  preten- 

dues, [vos  miniflres]a'en  faflent  eux  mefoies  de  réelles  &  de  plus 
m  gfandes.  Qu'efl-ce  que  Conibuit  a  faic  de  femblable  à  ce  que 
m  nom  voyons  î  Quel  Ëfdboc  a  c-il  banni  (A  qadsjugemens  eccle* 
n  fiaftiques»  t-il  vouhi  preuder  luy  mcfine }  Ses  officiers  ont-îls  ja* 
m  nais  concraim  de  fîgner  la  coodanmitiiin  de  p^^nne  »  pout  que 
m  Valens  U  les  Tiens  puiflcDc  mcqneloue  vxaifcniiplaace  avancer 
m  ce  qu*ils  diiènc }  Ne  vous  cognez  pas  oavantage  »  je  vous  en  eon- 
I»  jure.  Souvenez  vous  que  vous  eAes  un  botiune  mortd.  Craignez 
1,1e  jour  du  jugement.  Difpofèz  vous  à  y  paroiftre  pur  &  irrepre- 
M  henfiblc.  Ne  vous  ingérez  point  dans  les  affaires  ecclefialtiques. 
„  Ne  nous  prcfcrivez  rien  là  deflus.  Apprenez  plutoft  de  nous  ce 
„  que  vous  en  devez  croire.  Dieu  vous  a  donne  le  gouverncinenc 
„  de  l'Empire ,  &'à  nous  celui  de  rEglilc.  Quiconque  ofc  attenter 
H  i  voûte  autorité ,  s  oppo(è  à  Tordife  de  Dieu.  Prenez  garde  de 
„  mefmede  vous  rendre  coupable  d'an  grand  crime  en  ufurpanc 
I,  i'antoricé  de  rEglife.  Il  nous  cft  cndcSmé  de  rendre  à  Ceuircd 
„  qui  appartient  à  Ceiàr ,  &  à  Dien  ce  qui  appartint  à  Dieu.  Il 
n  ne  nous  eft  pas  permis  de  nous  attribuer  l'autorité  impériale» 
M  Vous  n  avez  aufii  aiicun  pouvoir  dans  le  miniAere  des  chofcs 
^(àintes.  Voilà  ce  que  j'ay  cru  devoir  vous  e'crirc,  dans  le  defir 
„que  j'ay  devoftrc  falut.  C'eft  toute  la  réponfeque  j'av  à  faire  à 
„  vos  lettres.  Je  ne  communiquerai  point  avec  les  Ariens.  Au 
„  contraire  j'.inathcmatize  leur  licrcric.  Je  ne  loulcrirai  point  à 
„  la  condannation  d'Athanale  dont  nous  avons  reconnu  l'inno- 
„  cence,  avec  l'Eglife  de  Rome,  &  avec  tout  un  Concile.  Vous 
„  Tavez  reconnue  vous  mefbae»  lorfqoe  vons  Tavez  rappellé,  &  que 
0  voDs  Iny  avez  permis  die  s'en  retourner  avec  bonnenr  en  ion  pay  s, 
^  £c  de  rentrer  dans  le  gouvernement  de  (bn  Egliiè.  D'où  vient 
^  donc  ce  changement  ?  Qu'ed-il  arrivé  de  nouveau  ?  Lesaccu- 
„  iâteursqui  paroiflent  aujourd'hui  contre  luy  font  les  me(mesqui 
^  Tattaquoienc  en  ce  temps  là.  Les  calomnies  fecrettesifcar  it% 
^  n'oient  pas  parler  enfa  prefence,)les  calomnies,  dis-je,qu'ils  con- 

tinuent  à  répandre  contre  luy  Ibnt  les  mefmes  qu'ils  publioient 
^  avant  que  vous  le  rappcliamez  ,  les  mefmes  qu'ils  objec^oicnc 
^  contre  luy  à  Sardique,  &  dont  ils  ne  me  purent  donner  aucune 

preuve  quand  je  leur  en  demandai.  S'ils  en  avoient  eu,  ils  nefe 
^  icroient  pas  retirez  fi  hontcufement.  Avez-vous  oublié  ce  que 
^  vous  dides  &  ce  que  vousécriviftesalors  >  Penlèz  à  vous  »  je  vous 
^  en  conjure.  Ne  voos  lailTez  pas  aller  aox  volontez  de  ces  liom^ 
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mes  perdus  d'honneur  &  de  religion.  Ea  voulant  les  obliger  pour  « 
vous  les  rendre  amis,  vous  vous  rendrez  coupable.  Vous  rendrez  « 
icome  cout  iêul  au  Jour  du  J  ugcment  de  ce  que  vous  hites  en  leur  « 
faveur.  Ils  emploient  voftre  autorité  pour  accabler  celui  qu  ils  « 
liaïflènt.  Ils  veulent  vous  rendre  Tinltrument  &l  le  miniftre  de« 
leurs  delTeins  criminels.  Us  cherchent  à  introduire  l'herefie  dans  « 
rEgiife  par  voftre  moyen.  11  n'y  a  pas  de  prudence  à  Jetter«i 
dans  de  lî  grands  périls  pour  (ervir  la  paffion  des  autres.  Ccflcz  <• 
^  doiTc,  prince,  ceflez  Se  m'en  croyez.  C'cll  le  langage  que  je  dois  « 
vous  tenir  i  &:  vous  ne  devez  pas  le  niepriiêr.  « 
AdvloLiJ4oJ.    'Voilà,  ajoute  S.  A  thanale,  quels  eiroiciic  Icsfentimcns  &  les 

Saroles  de  ce  vieillard,"qui  nous  reprefente  un  fécond  Abraham  i  a  •( 
e  cet  homme  véritablement  (àint  lêlon  ùm  nom  :'£t  néanmoins 
une  lettse  fi  admirable  n'empefchapas  Conftance  de  continuer 
à  le  menacer,  &  i  chercher  quelque  prétexte  contre  luy  pour 
pouvoir  ou  leconiraindre  par  force  de  luy  obeïr»  ouavoirfiijet 
jMui»  w  le  bannir.'Mai s  la  iàinteté  de  ù.  conduite  edkoit  trop  connue 
&  trop  hors  d'atteinte  pour  y  trouver  feulement  quelque  appa» 
re  n  ce  de  crime ,  û  ce  n'eu  dans  la  h^ine  e»cieme  qu'il  avoit  pour 
l'herefie. 

•.II.  'Ce  fut  donc  le  feul  point  qui  put  (èrvir  de  matière  aux  accu- 

fateurs  de  ce  Prélat  pour  en  augmenter  le  poids ,  ils  firent 
entendre  à  l'Empjcreur  qu'il  y  avoit  encore  d'autrts  Eveiqucs 
qui  embraiToient  fies  fencimens.  Conftance  tenta  premièrement 
ceux-ci  i  n^ats  ne  les  ayant  pu  obliger  à  ibu(crire,"il  manda  eniin  tiork 

fvig.yjyo|.a.    Oiîus,'éc  le  retint  un  an  entier  4  Sirmich  comme  en  exil.'C*eft 

pourquoi  il  eft  dit  en"d'autrcs  endroits  que  les  Ariens  le  firent  VJ« 

HvA^'M^  bannir.'Les  Preftre$À4arcellin  &  Fauftin  difèiu  que  Conftance 

'  le  manda  à  la  follicitationdePotame  Evefque  de  Lifbone  ,"dont  ibidi  ét. 
il  avoit  découvert  aux  £glifèsd'£rpagne  ^fond^nné  liautemenc 
la  prévarication. 

ARTICLE  vni. 

chute  d^Ofius. 

l  TUs  qu  £  s  ici  nous  n'avons  rien  vu  dans  OHus  quede  (aint,  que 
J  de  grand  >  que  de  di^ne  de$  éloges  qu'il  a  receus  :  mais  i  1  laiir 
venir  enfin  à  ce  qui  doit  faire  le  lujetdenoftrc  douleur,  fi  nous 
fommes  Chréjùçijis  >  ^  4^  noftre  tremblement  ù  aovs  fo 
i^umbiesj 
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'La  peine  de  l'exil  qu'Ofius  foulFroit  à  Sirmich  depuis  un  an ,  Ath.fo!.p.i4i.c, 
ne  parut  pas  encore  allez  grande  aux  Ariens  pour  un  homme 

cent  ans'fic  plus ,  fdon  Saint Hilaire/Conflance l'accabla  SiiifiJ.a.p.i<u 
encore  d*afflicUons>M*injures ,  &  de  menaces  iVîm^inanc  que  ^A>LibLpj4i. 
ce  feroic  un  grand  témoignage  pour  la  vérité  de  la  !oy  >  s'il  la  t\p.%  pjio7,h,  ' 
faifoic  embrai![èracet£yei*qiiedegréoudeferce.<'On  periècnta  '^Socr.t.i.cii, 
à  cauiè  de  liiy  tous  les  parens:*on  en  vint  mefme  julqties  à  une  \Miîa%.^ 
violence  ouverte  :  on  luy  fit  endurer  une  infinité  de  coups /de  73*  a. 
pcfnes,  &  decontorfions  très  douloureufes  jMc  forte  que  la  foi- 
olclle  de  fon  corps  céda  enfin  à  cette  tyrannie, ''<5c  il  confcntit  à  Tï4»a. 
communiquer  avec  Urlace  ôc  Valens.'S.  Athanafe  femble  dire  l^At'J'j^^p*'  * 
quelquefois  qu'il  (Igna  aulHfa  condannation  : ''mais  ilie  nie  for-  '704.a]&fiibi. 
mcllementdans  un  autre  endroit.  ...  &  fbl.p.t4i.r. 

[U  ne  dit  point  qa*il  euft  rienlbuicrit  contre  la  fby ,  &  notis 
voudrions  qu  il  noas  fuft  permis  de  croire  qu'il  ne  Ta  point  £iit  ;  *  rôCp.t4M.d. 
que  toute  fa  £iute  a  efté  de  communiquer  avec  Uriàce  &  Valensi 
U.  que  (i  Ton  dit  quil  a  fait  quel(|ue  choie  de  plus ,  c'ell  un  bruit 
queles  Âriens  pouvoicnt  avoir  fait  courir  fans  qu'il  fuft  véritable 
pour  s'autorifer  d'un  fi  grand  nom  ,]'comme  ils  firent  croire  peu  5oz.i.4,c.i5.fu 
après  que  Libère  avoit  foufcrit  ledoj^me  des  Anome'ens.'Sulpicc     V''.  ^ 
Severe  ne  parle  en  eirct  de  la  chute  d  Uiius  que  comme  d  un  k», 
bruit  commun ,  &qui  luy  paroiiroit  incroyable ,  fi  ce  n'eft  peut- 
eftre ,  dit-il ,  que  fon  grand  âge  luy  eull  affoiblifon  jugement. 
Not«  j.  ["Mais  il  faudroit  démentir  trop  d'autoritez  pour  douter] 'que 


ce  grand  Ofius  qui  avoit  défendu  fi  longtemps  Ôcavcc  tant  de 
vigueur  la  foy  Catholique,  ne  Tait  enfin  condannée[par  unè 


PKcb.pi£o.a.b. 


qu  11  n  ait  ligne  un  autre  écrit  encore  pi 
eft  bien  difficile  des'arrefler  quandoi^eft  une  fois  fur  le  penchant 
d  un  précipice. 

On  peut  juger  quel  fut  l'étonnement  de  tout  le  monde  à  la 


illeguer  en  France  contre  toutes  lesraifons  des  Catholiques  ;»  u 
mais  nos iaints  Evcfques  qui  ne  mettoientpas  leur  confiaiiceep^ 
un  homme»  qiielqœ  grand  qu'.U  fuft»  ne  s'ebranloient  pas;.pa£ 
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ces  coups ,  &  trouvoient  bien  Je  moyen  de  les  reponfler. 

[vSaint  Hilaire  que  fon  zeleanimoit  en  ces  rencontres,  &  qui 
eflaiic  au  milieu  des  Ariens ,  pouvoic  ne  Savoir  pas  fi  cxaébemenc 

Hi'.rjn.p.u(.i.  les  choies ,  en  parle  avec  plus  de  cfaaletir  que  S.  Athanarcj'U 

**  otiaUfie,comii]enous  avons  dit,  kfêcoodeoMifeffio^ 

inOmCUp,  iwiiomifeblaitilieiDeécmparOfiw&parPocai^^ 
-    la  folie &lcdcrircd*Orius. 

tynfstfAjÊ,-  'Il  dit  que  Diea  ravoic  laiile  vivre  jufques  à  ce  temps  là ,  z6a 
que  les  hommes  melînes  iceuâènc  quel  il  avoic  eilé  des  devanr 

Aag.in  Paru».',  u  chutc  j'ce  cjiii  a  qucIquc  raport  avec  ce  aue  les  Donatiiles 

A-fj^à-  accufoient  Olius  de  qaelqtiecrjme ,  dont  ils  dilbicnc  qu'il  avoit 
efté  condanné  par  les  £velques  d'Efpagnc ,  6c  abfbns  par  ceux  do 
France.  S.  Aiiguftindicqucfuppofé  que  cclafuft,  il  y  avoir  lieu 
de  juger  que  les  Evefqucs  d'hlpagne  i'avoient  condanné  fur 
des  accuiàcions  faufTcs  &  calomnieufes,  &  que  ceux  de  France 
Tafoicat  abfoos  for  les  preuves  qu'ils  afoîenc  eues  de  fou  mno* 

r^M*  .  €eiioe>  à  quoy  ceux  d'Eipagoe  s'eftoîent  reiidcis.'Car  les  Dona-r 
àfles  deraoïnMeiic  d'accora  ^*ils  ravoiem  depiis  recea  dans 

HUkfiM^IkiUir  leur  communion/Il  eft  certam  que  les  Ariens  dans  leur  faux 
Concile  de  Sardique  >  n*ont  rien  en  à  luy  leprocher  >  que  d'avoir 
efté  lié  d'amitié  en  Orient  avec  quelques  perfbnncs  qu'ils  pre- 
tcndoicnt  cftrc  des  méchans,  comme  S.  Èullathe  d'Antioche: 

Atiu&i.p.S4i.a.  'Et  S.  Athanafcdirque  tout  le  monde  connoiÛbic  que  la  vie  eûoic 
entièrement  irréprochable. 

Hil.fjn.p,i]7.  'S.  HiJaire  attribue  la  faute  d'Ofius  à  un  trop  grand  amour 
de  fon  fepulcrc,  [ccik  à  dire  apparemment  au  dcur  qu'il  avoit  de 

Mtf.«cF.p.j4.  flDOrir  en  (on  pap,  &  non  pas  en  an  exil  ,]'die  raeTnie  que  les 
hxAjm  Lociftricns  Marcdlra  &  Faiifttn  cfifcnt  qo*il  oeâa  aux 
mrnarwdbCoiiftaiMgypafceQii'eibnt  rieii  ^  rkiie  >il  ccaignoic 
.  d'cfts  bswni^oa  depouiâédeici  " 


ARTICLE  I  X« 
i)e  U  mon  éFoJiits, 

Phirg.l.4^.j.p.  '   A   Près  qu'il  eut  figné  on  le  renvoya  en  Efpagne  gouverner 
\tfAttMf:fL}j   JTjL^*^*^  Eglilê  de  Cordoue.'Lesmcfmcs  Lucitcricns  raportenc 
de  luy  imcniftoire  bien  remarquable  ,[Ç\  elle  eft  vraie  ,]arrivéc, 
dffent-ilS)  atiilitoft  après  ion- recour,  &  iorique  la  pluipart  du 
Btir.)f7.f  ifw    moBàe  i^norofc  ciicoi«  fii  cfante/fillie  fs  tfonveattw  daii^<|iiei*  N«  r  •  4. 
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donc  qu'Ofius  cftant  retourné  en  Efpagnc  après  (a  prévarica- 
tion, avec  encore  plus  d'autorité  qu'auparavant,  &  a.vec  un 
ordre  de  Confiance  pour  f^irc  bannir  tous  ceux  qui  refuferoient 
de  communiquer  avec  luy,  Grégoire  Evefque  d'Élvire'dont  ces  p■J^ 
Pr^eflres  diiènt  des  merveilles,  retula  ablblumenc  (à  communion. 
Oûus  en  colère  l'ayant  ùït  appeller  d  Cordoœ  devant  Clemen- 
tin  gotivemear  de  la  province quantité  de  periônnes  s*eftant  M<«r. 
aflèmblées  poor  voir  quelle feroit  TiiTue  de  cette  affaire,  ils  dif^ 
puterenc  longtemps  1  on  contre  rautre:'&  enfînOfius  fomma  p.}7« 
Clementin  d'envoyer  Grégoire  en  exil  conformément  à  Tordre 
du  Prince.  Clementin  (bit  par  le  refpcd  qu'il  portoità  Tepifcopat, 
uoiqu'il fuft payenjfoit qu'il trouvaft  que  Grégoire avoit  railbn, 
ità  Ofiusqu'il  n'ofoit  pas  bannir  un  Evciqucj  mais  que  quand  il 
l'auroit depofé  il  le  banniroit  au  Ifitoll. 'Grégoire  voyant  qu'Ofius  M'- 
femettoit  fur  cela  en  état  de  le  depofcr ,  invoqua  Dieu  à  fon  fe- 
coursj'&  lorlqu'Ofius  voulut  prononcer  la fentence,  la  tclkiic 
fa  bouche  fè  tournèrent ,  il  tomba  de  ion  fiege  à  terre»  &  fi|C 
emporté  ou  mort  ou  muet,  &  le  juge  craignant  d'éprouver  anfll 
i'eflet  de  la  jufticede  Dieu,  fe  jetta  aux  piez  de  Grégoire,  &  luy' 
demanda  pardon. 

[Voilà  ce  queraportent  ces  deux  Prellres.  Il  eft  difficile  de 
douter  que  ce  qu'ils  difent  n'ait  quelque  fondement  veri  table  j] 
'&  nous  avons  encore  uneréponle  de  Saint  Eu(èbedc  Verceilà  HU.frAp.4« 
Grégoire Evefqued'Efpagne, (que  l'on  ne  peut  douter  cftre  celut  , 
d'Elvire,)dans  laquelle  il  le  re)ouit  d'avoir  appris  par  Tes  lettres 
qu'il  avoitrefifté  au  tranlgrefllur  Ofius,  comme  un  Evclque  &c 
unl  relat  le  devoit  faire.[Aprés  tout,  quelque  forcée  que  pull 
eilre  la  faute  d'Ofius ,  elle  meritoit  bien  au  moins  que  Dieu  1*  . 
punifl  par  unemûrt  tdle  que  oelle-ci. 
•  Maisquandonconfîdere  d'autre  part  qu'aucun  autre  auteur^ 
contemporain  ne  parled'un  événement  fi  mémorable,  qiii  devoit 
eftre  au  'fi  connu  qu'Ofius  j  &  que  ceux  qui  leraportenc  font  des 
Luciferiensde  profeliion,  qui  s'e (Soient  feparea  de  l'fgliiè  plu* 
toftc|ue  de  communiquer  avec  les  Evefques  qui  cftoienttomDcz. 
par  infirmité  i     qu'ils  ne  craignent  pas  pour  ce  fujet  de  con- 
danner  Saint  Athanaie  mcfme  &  S.Hilairej  onpeut  afllz  Icgiti-^  j 
mement  avoir  pour  fulpeclcs  les  punitionsqu'ils  prétendent  que- 
Dieu  a  faites  contre  lesEvelques  tombez,  ou  contre  ceux  qui 
communiquoicnt  avec  eux, aufllbien  que  Icsmiracles  qu'ils  attri- 
buent aux  principaux  défenfeursdeleurdtfureté(cbifinatique. 
A  neconiîderer  cette  biftoirequ'eneUemdbiejon  peut  uourcr^ 
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un  peu  étranc^c  qu'un  juge  payen  fift  difficulté  de  bannir  un  Evcf^ 
que  fur  l'ordre  de  l'Empereur  en  un  temps  où  l'on  enbannllfoic 
tant  d'autres;  Se  on  n'aura  guère  moins  de  peineà  croire  qu'Ol:us 
ait  prétendu  depofer  un  Hvcil^ue  par  fa  feule  autorité  :  car  on  ne' 

CMcu^ioff.  die  point  qu'il  tud  appuyé  d'aucun  autre.]!!  y  a  encore  crespeir 
d'apparence  qu'Ofius  fe  (oit  déclaré  dénonciateur  contre  un 

AASai^M^  Evei^ue devant  un  payenpour demander  Con  exiîs'luy  qu i  avoir 
demandé  fi  fortement  à  Confiance  un  an  ou  deux  auparavant» 
que  les  ma^iflrats  ni  l'Empereur  mefineaele  mélaHenr  point 
des  affaires  de  VEghk  >  &  nemenaçaflènt  point  leaEvciques  du 
banniflement. 

[Mais  fi  nous  voulons  confidcrcr  cette  narration  par  rnport  aux 
autres  auteurs  un  peu  plus  crovables  que  Marcellin  &:  Fauftin,ce 
n'eftoit  pas  un  petit  avantage  à  Saint  A  thanafe,  de  faire  voir  cjue 
Ofius  après  avoir  abandonné  la  défenfedcla  ConfabAancialité, 
«navoit  auflîtoft efté puni d'unemaniere  terrible;  6c  néanmoins 
an  Heu  d'employer  cette  preuve  pour  la  vérité  >  H  parle  toujours 
isfufij^jm.    d'Ofiusavec  grand  honneur. ]'C'eft  dans  lesendroits  mefmes''où  N»»»  > 

P^*"^  faute,  qu'il  en  fait  les  phisgrands  eloges»*£t  pour 
uJ*  ^  '  ce  quieftdcfa  mort»  le  meiîne  Saint  nous  apprend  qu'il  ne  ne* 
mblfMAnJ»  gligea  point  la  faute  qu'il  avait  faite,  mais  qu'eftant  près  de 
mourir,  il  ^rotefla,  comme  par  Ion  tcftamcnt,de  la  violence  qu'il 
avoic  foufl-ertc,  il  anathematrza  rhercfie  dos  Ariens,  &  exhorta 
fttg.p.704.a|ap.  tout  le  monde  à  la  rcjettcr.'Aulit  Saint  Athanale  aflnre  diverfcs 
«.fJto7Ak      f^jj  qu'il     ^ç^^  Qii^  pour  un  temps,[ce  que  nous  ne  trouvons 

point  qu'i  1  dife  ni  oc  Ltbere»  ni  d'aucun  autrev 
S^Âu^uilin  peut  auffi  eftre  mis  encre  les  defenibirs  die  fa  rae- 

Ang.in  Par.cf.  xBoire.  }\^aroutreqo'il  le  défend  contrc  divcHès  calomnlcs  des* 

rI'ii'.7AÎ''**  Donatiftcs, qu'il  avoit  combatus  auffibien  que  les  A  ricns,**il  re- 
conaoift  qu'il  eftoit  mort  dans  la  communion  de  l'Eglife  :  [mais 
ce  qui  efl  encore  plusfortpour  réfuter  l'hilloire  de  Marcellin,  & 
qui  morttre  que  moin^de  50  ans  après  elle  eftoit  encore  entière- 
ment inconnue  en  Afrique  &  aux  Catholiques  &  aux  Donatiftcs, 
c'eft  ce  qiic]  Saint  Augirllin  i>ous  afltirc que  par  l'aven  mcfme  des 
Donatiites,  quivouloicnt  noircir  la  réputation,  ileftoit  mort 

f»a.^  dans  la  communion  des  Evefquesd'Efpagne  :]'Car  il  dit  que  ces 
hérétiques  detefloient  cesfiveiques ,  parcequ'apréi  avoir  con- 
daaoé  Ofios,  iU  avoient  cédé  au  jugement  de  ceux  de  France' 

UtMKàjfAfi»  qui  l  avoieot  M6m^L€s  Grecs  l'honorent  mefine  publ  iquement 
lex7d'aou(l  comme  un  faint  Con  fcfTcur,  quoiqu'ils  trompent 
quand  ilsdilçnt  qa'ileft  mort  dan»ion  exîL 

Baromus 
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'Paronius  diffère  la  mort  d'Ofius  jufqu'en  Tan  3(30,  à  caufc  de  Bar.jj;.!  j4.j7, 
la  lettre  ou  Saint  Eiifebc  de  Verceil  parle  de  la  refiftance  c]ue 
Grégoire luy  avoit  faite:  &  ceci^e lettre  n*aen  eflfet  efté  écrite 
qu'en  360. [Mais  il  n'eft  pas  difficile  que  Gregoife  écriTanc  en 
3.5<pou)609aS.£iifèbe,luy  eufl  parlé  par  occafion de  cequ*iIavo|t 
£iit  deux  ou  trois  ans  auparavant  contre  Ofîus.  Ce  qui  nous  em< 
pefchede  différer  fi  longtemps  fa  mort ,  n'eft  pas  tancraotorité 
deMarcellin]!qui  dit  qu  elle  arrivaaiiditoft  aprésfôn  retour  en  MarAr.f.)f. 
£(pagne,  avant  que  la  pUifpart  y  cuiïent  oui  parler  de  fa  faute, 
'que  ae  ce  que  S.  Athanafe parle  de  fa  mort  dans  fon  ouvrage  aux  AtUbLpJ4i.d. 
v.iauotej.  folitaire.s:["&:  nous  ne  voyons  pas  moyen  démettre  cet  ouvrage 
pluftard  qu'au  commencement  de  l'an  3^8:  de  forte  qu'il  faut 
qu'Ofius  loit  mort  vers  la  lin  de  357.]'!  1  avoit  alors,  comme  nous  c|Suip.i.i.p.t(îi. 
avons  dit,  plus  de  cent  ansy'quoique  S.  Fhebadene  luy  en  donne  Phcb.p.i8o  a  b. 
qu'environ $0,  jufqu'àfachutei'&L  ilen  avoir  paiHf ^2  ou  63  dans  Acli.li»i.pjj7.c. 
1  epifcopac.  C*eftce  qurnous  a  fait  dire  qu'il eiloitné  versl'an 
256,  &  qu'il  avoit  efté  faitEvcfqueen 

.  [  1 1  ne  nous  refte  de  lay  quc]'fôn  excellente  lettre  à  Conftancc.  p,8jt. 
,'On  luyaattribuéunlivrede  la  louange  de  lavit^inité^adrdTé  Bar.15r.f17. 

À  (à  focur,  fort  bien  écrit.  'Quelques  manufcrits  y  ajoutent  une  Cttac^ufMs^ 
explication  des  vétemens  facerdotaux  du  grand  Pontife  desjuifs, 
où  il  faifoit  paroiflie beaucoup d'ei^riCj.écdonuQic de cresbeaiuc: 
knsÀ  rBcricure.. 
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ies ^càjCA  cLu  chrétiens  attirent  la  perfecutton:  Julien  rtnotHC  àJ»Ct 
^  efface  fin  battcfme  pmr  des  facrilegts- 

l'aM  i>£j£SU^CHA.IST  362. 

A  paix  que  la  comrerfîon  de  Conflantrn  avok 
donnée  à  l'Eglife,  y  produidt  ibncfitet  ordinai- 
re» qui  fut  le  relafchement  &  la  corruption  des 
Nâ».oi.w^«.       f?^^;^  mœiirs.]'Comme  iieft  fort  difficile  de  bien  ufer 

de  la  profperîté  >  les  Chrétiens  qui  fc  trouvoient 
^  dans  le  comble  du  bonheur  ,  des  digtiitez ,  & 
de  la  pui(îl\ncc,  tomboienc  dansTinfolence  &  les  autres  vices ;>e» 
P^b.  qui  (ont  des  luites  de  cet  état  j'ôc  ils  avoient  befoinde  quelque 

chaftimenc  pour  rabaiiTcr  kur  orgueil. [Ils  avoient  irrité  Dieu, 
mais  non  pas  jufqnes  à  mériter  qu'il  ks  puniH  par  ce  filence 
<|ui  eft  l*ettec  le  plos  terriUede&coiare  >  tc^pi'il  les  Abmdoiiiiaft 
à  leurs  jpech  ez  -en  les  dtffimulaat  &  ne  icsciiaftîam  pas.  Il  en 
avoic  deja  puni  plu(iears|iar  la  perfection  (jue Confiance  avoit 
£ûte  aux  Catholiques  :  mais  cette  peffemuoa  rfeftoit  prefquô 
que  Dour  les  £ve(ques  5  &  les  laï(|l3es  att  moiasy  avoient  aUet 

f)cw  de  part.  Il  falloit  un  feu  qui  eprouvail  pour  ainfi  dire  toute 
a  mane  de  l'Eglifc,  6c  ce  Rit  ce  qui  arriva  par  la  perfecution  de 
p^f.d.  Julien, ]'Le  grand  nombre  de  péchez  dont  beaucoup  de  Chré- 

tiens elioicnt  coupables,  fut  caufe que  Dieu  donna  à  ce  prince  la 
p.jf>.c.        puiflancc  impériale  pour  les  punir  i'âc  fa  malice  fiit  comme  une 

verge  entre  les  mains  de  Dieu  pour  les  corriger, 
c.  'Il  les  livra  donc  pour  quelque  temps  à  la  puiflance  des  pe-» 

cheurs,nonpourleseprouver  comme  jufies,  &  pour  confondre 
le  tentateur  par  une  lUuftre  viâoire»(car  c'eft  une  grâce  qu'il 
n'accorde  que  rarement ,  &  à  un  petit  nombre  de  pecfbnne^i) 
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nuûs.pour  les  panir  comme  des  coupables  que  la  juftice  met 
entre  les  mains  des  exécuteurs.  line  les  y  livra  néanmoins  que 
pour  leur  faire  mifericorde  j  parceque  c'eftoit  un  père  qui  les 
chaftioic  par  l'amour  qu'il  avoit  pour  eux,  afin  de  les  rendre  plus 
iâges  par  ce  chaftimenr,  &  les  obliger  de  fe  convertir  àluy.  nies 

X't,mais  non  dans  fa  fureur  >  il  Tes  corrigea ,  mais  non  dans  (a 
e.  11  fie  eclacer  eealemenc  fa  bonté  par  la  rigueur  de  les  rc- 
fgcheitfions  &  par  la  douceur  de  Ton  indulgence. 

[Julien  avoit  cfté  élevé  par  le  foin  de  Ixmpereur  Conftance 
ion  cou/în  geimaîn,  «Unis  k  leligion  Chrétienne)  donc  il  fit  pro- 
ielHon  jufqu^à  l'aec  de  vingt  ans.  Il  avoit  mefme  pris  rang  dans- 
leclergér&  dans  l'ordre  famtdes  Lcâeurs.  Mais  depuis  cela  le 
commerce  qu'il  eut  avec  Maxime ,  qui  fous  Je  titre  de  philofophe 
faifoit  une  véritable profefllon  de  magie,  luy ayant  fait  efperer 
nt^'vtifi.de  parvenir  à  l'Empire,  il  fe  rendit  avec  joie"Iedilciple  de  tou- 
tes lès  i  m  pi  etez  les  plusdeteftables.  Il  cacha  néanmoins  quelque 
.  temps  ion  changement,  âc  par  une  hypocrifiequedes  paycnsfont 
autant  obligez  de  condanner  que  des  Chrétiens ,  il  adoroit  le 
éemon  en  ëçwt  doranc  la  nuit,  &  J.C.  publiquement  dans  noS' 
^liiès..Ç*èft  ce  qu'il  fit  encore  à  Vienne  au- commencement  de 
1  an  36  ijplufieursmoisaprésavoir  pris  le  titre  dTAugufle.Il  peut 
••eftre  déclaré  contre  Jésus  Christ  bientoft  après,  &  avant 
nefine  que  de  fortir  des  Gaules.]'Mais  il  eft  certain  au  moins  r.ib.or.ii.r.iFf, 
r. Julien 5  que"dans  l'illyrieoù  il  fut  enfuite,  il  facrifioît' publiquement  J-JlJ|«i>-*<iAih. 
^-         aux  idoles,  ouvroit  leurs  temples,  &:  exhortoit  les  autres  à  l'imi- 


N«T»  1.  rivé  après  la  mort  de  Conilancejiur  la  fin  deYan  36iV'&:  ilpublia 
«tesecutsiblennels  pour  Êûreouvrir  les  tempies,oifrir  des  làcrifi- 
ces»  6c  rétablir  le  culte  dès4ienx.. 

'Ce  Bit  dts  le  commencement  ou-dë  (on  règne, [ou  de  Ton*  T^anx^.fn, 
apofbifie  ,]que ce  malheureux  apoftat  s'efforça  d*cfFacer  par  des 
cérémonies  exécrables  le  battelmequ*il avoit  reccu ,  &  le  iacri> 
fice  non  fanglant  dont» Tes  mains  avoient  cfté  fanclifiées,  par 
Icfâng  impur  de  Tes  (acrifices.  Iln'ofa  le  faire  que  fecrettement, 
[(ans  quoy  on  le  portcroit  aifément  A  croire  qu'il  Tavoit  fait  par] 
'ces  facrificcs  que  les  pavcns  appelloient7iï(^r:i'<?/^f ,  &  aulqucls  Da1c,p,ij7  t<a. 
ils  donnoient  le  titre  de  régénération,  comme  nous  le  donnons  '^'••74. 


au  battefme.'On  raportc à  ccsTauroboles  la  delcri^tion  horrible  p.»»-:<«|Pnid. 
que  £ût  Prudence,d*uniacrificeotVlegrandponti&recevoit  le  ^^^^M.'o.p.i3f. 

Sfij 


(  riou 

t.  Oa  rcccvolc  Alerftl'Eucarifôc  fur  lanuin. 
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Bm.3«i.S4.     fang  d'un -tattreau  que  Ton  immoloit  audeffus  de  luyt'c^qiac^ 

Baronin^  avoir  entendu  deUconfecraciondu  (ôuTcrain  pooti^s 
Jiiiuep.ft.p.    ^  l'idolâtrie  Romaine  }'&  comme  il  efl:  certain  que  Julien  en  a 
!?Bw.3«i«f 4.    P"^     ^^^^^ ,  &  en  a  fait  les  fondions, 'il  a  cru  qu'il  avoit  au/Ti 
voulu  eftre  confacré  par  cette  cérémonie.  Quelque  hontcufe  & 
quelque  ridicule  qu'elle  faft ,  cela  n'eftoit  pas  pour  empercher 
Kn.or.4.p.uT.  Julien  de  l'obfcrver  j'iuy  qui  vouloit  bien"aliumer  &  louffler  le  v.j  w 
feu  desfàcrlHcesavec  les  vieilles. [Mais  nous  neprecendons  poinc 
ezamîiiêr  qni  a  lemiettx  entendu  Prudence,  dont  les  termes  Coat 
aflèz  Êivorablesà  Baraoiiis.  Il  £uidrott  pour  cela  plus  de  coa- 
tioiflance  que  nous  n'en  ayons  de  ces  folies  (acrilcges  que  le  nom 
D*U,fMf-ttt.  de  J.C.a  aboriies.]'!!  cA  bon  néanmoins  de  remarquer  que  Pru- 
iience  en  marquant  les  idolâtries  aufquelles  Julien ie  raoaiilbit» 
ne  parle  point  de  celle-ci. 
Naz.or.3.p.7c.       'Bcaacoup"de  perfonnes  difoient  que  dans  un  facrifice  que  -f*  V*^* 
****  Julien  ofFroit  à  les  démons,  il  avoir  trouve  dans  les  entrailles  de 

l.\  viclinie  une  croix  environnée  d'une  couronne  j"ce  qui  effraya  atc 
Icsaflîrtans.  Grégoire  dcNaz^ianzc  raportece  fait,  mais  ne  le 
p.7t.«.  donne  pas  pour  certain ^'quoi que  Dieu  n  ait  pas  jugé  indigne  de 
hiy  de  faire  rendretémoignageà  la  vérité  par  Balaam,  ^queU 
f.7o*cii,  quefois  par  les  démons mâhiesi'&  quoiqu'il  aitaflèz  accoutumé 
ae  cotuianner  les  nouveaux  crimes  par  quelque  événement  cx^ 
traordinaire.  . 

p.7!|Thdrr.i  j.c.  'Une  autre  chofeTTioiTJs  incroyable  que -celle là,  Ôc  encorp 
i.p.(|7<«}S.      mieux  atteftée,  c'efl:  que  Julien  voulant  une  fois  confulrer  le? 

démon  s,"ils  luy  firent  une  extrême  peur  j  ce  qui  l'obligea  par  une  &«, 
■ancienne  habitude  qu'il  n'avoit  pas  encorctout  à  fair  perdue, de 
recourir  au  li^nedc  la  Croix  i  &:  auiritofl  les  démons  diiparurent 
avec  toutes  fiurs  iUufions.  La  mefmechofe  arriva  deux  fois  de 
fuite. 

Tiiaie.p.<i7.      ^Le  maiftre  magicien  quioonduilbtt  Julien  dans  cetteoccftfion, 
[8c  ouipouvoit  edre  ^axime«]vottlânt  couvrir  la  honte  &  la 

foiblcfle  de  fes  démons ,  qui  ne  pouvolent  refifUr  au  fîmple 
fîgnc  de  la  Croix  de  J.C,dit  à  Julien  que  les  démons  s'eftoicnt 
Aro.ingent.1.    cnfuis  non  par  la  crainte,  mais  par  l'averfion  de  la  Croixj'ôc  c'efl: 
**^'*'*  ce  que  les  payens  avoienr  accoutumé  de  répondre  quand  on  leur 

objcdoit  cet  empire  que  le  nom  deJ.C,  avoit  fur  leurs  dieux, 
N'az.p.7t.d|      'Julien  s'en  ficisht  y[S>i  n'avaîir  pas  profité  de  cet  avertifl'ement 
Tbart.ip.éjt.     que  Dieu  luy  donnoit,]illcprccipita déplus  enplus"dans  rabyf-scc 
me  de  laperaition.TheQdorctraporte  ceci  au  temps  que  Julien 
cftoit  encore  particuller9[avant  l'an  356.]'S.  Grégoire  dcNasuan- 
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2C  paroift  l'avoir  voulu  mettre  dans  le  temps  qu'il  ree;naitdéja^ 

[Maisilexerçoit  publiquement ridolatric,]'lorfqu'iriuy arriva  PreJ.»fo.4.p* 
unechofe  prefque  iemblable  raporcée  par  Prudence ,  qui  vivoic 
eiicétemps-ci>auoiau*il  fuftcDcoreenfant/Csu:  dansunfacri>  p.itfj.t<4. 
ficefbleimel  qu'il  faiioit  à  Proferoine  pour  conHilte^^^ 
kpidènced'uD  (èul  Chrécîea  y  didipa  toutcec  appareil»  fie  fuir 
les  démons  &  Ju  1  ien  me£me,  &  ob  ligea  cous  les  autres  à  invoquer 
le  nom  &  la  puiflance  de  J.C. 

ARTICLE  II. 

ZeU  deJiiUmfomtidoUtrit:Â  tmvmiU  à  U  néfskUr* 

'TUlien  ne  fe  contenta  pas  d*eftre  fouverain  pontife dc5  fu-  jHii.efw6i.p.tj7. 

J  pcrfticions  Romaines,[comtne  les  autres  Empereurs  :]Ii  Ce  fit 

encore  prophète  du  temple  d'Apollon  Oidyme.'Baronlus  dit  Btt.)tfi.s  {• 

qu'il  fe  fit  auffi  erand  pontife  d'£leu(me.[Mais  s*il  euftbien  con- 

ui  Icé  le  grec  d  xunape  qu'il  citeiquelque  obfcur  qu'il  foit,  je  croy 

qu'il  euil  trouTé]'que  cet  auteur  ne  parle  point  de  Ju  I  ien  en  cet  ^mx^f-ré-n 

endroic  i  mais  qu'il  die  que  celui  qui  eftoit  pontife  d'Eleufinc 

avant  le  règne  de  Julien ,  le  fut  prefque  jufqu'à  la  ruine  de  ces 

cérémonies  lacrilegcs ,  laquelle  apparemment  n'arriva  que [fou s 

Thcodofc,]pcu  de  temps  avant  les  ravages  d'Alaric      que  c'eft  p-7<. 

ce  mclmc  pontife  de  ia  Grèce  que  Julien  avoit  appelle  dans  les 

Gaulcs,'&  qu'il  renvoya  en  Grèce  après  la  mort  Je  Conftancc,  p.77. 

honoré  comme  un  dieu»  &  chargé  de  magniiiques  pre(ènsi  avec. 

ordie  d'avoir  (bin  de  reparer  les  temples  de  cette  province. 

[Dans  ledeHein  qu'avoit  Julien  de  rétablir  Tidolatrie,  il  vou- 
loit  donner  le  premier  i'exempledu  zelequ'il  eui^  fouhaitéd'inf* 
pireranx  autres.]'Comme  donc  fa  qualité  &  fes  affaires  ne  luy  Lih.nr.m.f. 
permetroient  point  d'aller  tous  les  jours  facrificr  dans  fes  tcm- 
pics ,  il  faifoit  un  temple  de  fon  jardin  par  les  autels  qu'il  y  dref- 
loic  à  cous  (es  dicuxi  ôc  il  avoit  encore  dans  le  palais  melme  au-  or.n.p.t9t.a.b. 
prés  de  fa  chambre  une  cfpccc  de  chapelle  ou  un  temple  dédié 
au  lolcil,[dont  il  faifoit  fa  grande  divinité.]'Sa  première  aclion  alio.p.i4j.<iivit. 
des  qu'il  cllo)t  levé>eftoitd!eracrifîer  à  fes  dieux  dans  Ibn  jardin. 
'11  ne  manquoit  point  auifi  tous  les  jours  d'offrir  des  viâimes  au  p-urd. 
foleil»  lorfque  cet  afbefe  levoit  &  qu'il  (b  couchoit  j  &  durant  la 
nuit  ilenoffroit  encore  d'autres  à  ceux  qu'il  appelloic  des  dé- 
mons no(flurncs[&:  de  ténèbres,  yil  ne  paiToit  aucune  de  leurs  ]oli.m!f:f."a 
feftes  (ans  leur  ui  aller  offrir  dans  leurs  temples.'On  le  voypit  vmA^,f»it%. 

Sfiij 
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aux  picz  de  tomes  fes  idoles,  fans  rougir  de  le  prollerner^devant  IfJ;^ 
de  la  terre  &  du  pla^bre,  de  baiièr  ks  iouliex  de  Junou ,  &  de  £ùre 
d'autres  adions  lemblablcs. 
LilM>r.io.f.i4j.    '1 1  témoienoit  aimer  autant  le  titre  de  pontife  <juc  çdui  d* Aip- 
^  gufle/Auiii  ne  fe  contentoit-il  pas  d'ainAef  aux  Êucnfiœs:^!! 

i  oMo.p!i4.^  vonlotc  honorer  Tes  démons  non  paur  les  mains  des  autres,  mais. 
Naz.or.4.r!ui.  par  les  fîennes  propres.  Ilalloft,  conuoic,  portoit  lebois,'all»* 
^'^  moic>  &fbuffloic  le  feu  avec  des  poduces  entièrement  indecen. 

tes ,  ce  qui  Texpoloit  à  la  raillerie  des  plus  zelez  d'entre  les 
Amm.i.tt.tf.p.  payens»  a  qui  il  s'ims^noit  plaire  par  ces  bafTefTes.  'Nous  le 
&if.a.bli94.b.    yoyons  encore"par  la  manière  dont  Ammien[ôc  le  jeune  Viclor]  âcc^ 
VhMt,w.fMf*  en  parlent. 'Il  prenoit  luy  mdme  le  couteau  pour  égorger  les 
*•  .  viilimes,  &  fouilloitdefes  mains  dans  leurs  emraille59  s'unagi- 

nant  y  trouver  la  connorflancc  de  l'avenir. 
•r.ii.f.ii9bd.       'Il  commença  ,  dit  Libanius,  le  culte  de  fes  dieux  par  ceux  de 
la  ville  de  Conilantinople  où  U  eiloit,  &  il  leur  offroitpublique- 
foer.i.3.c.it.p.  ment  des  iài:rifices,[partiadieremettt]^laforcftnedela  ville, à 
rso2'ri.c     laquelle ilavoit  ùàt  drefibrone ftaturams  le  palais:^8c  ct£atàti$Êm 
44j!ciAo^%^^  en  cette  ièule  rencontre  que  la  nouvelle  Rome  fin  feuillée  par^*'' 

ces  abominations  dete(labLes.[1 1  voulut,  comme  nous.avons  dit,. 
Sor.i.f.c.3.p.   qu'on  fift  la meimechoTe  dans  ks  autres  villesjyqa*6nouvrift  les 
5»«.c|ub.or.i».  temples  partout  j  qu'on  reparaft  ceux  qui  «voient  efté  négligez  j 
I».x9i.c.d.       qu'on  rétabli ft  ceux  qui  avoient  cfté  demolisj  qu*on  relevaff  les. 
Soz.p.;9f.d.     autels, 'qu'on  renouvcllaft  les  coutumes,  les  fuperftitions,  les  fa- 
crificcs  paniculiers  établis  autrefois  en  chaque  lieu  j  que  ceux 
oui  lelon  les  règles  de  leur  faufle  relic;ion  font  profeffion  de  cha- 
iteté,  s'abilinUcnt  de  toutes  les  viamies  qui  leur  eiloient  interdi- 
«A  tes.[Pour  animer  le  zele  des  payens,]'ii  aûisna  dlvers^revenus  à 

leurs  temples  I  il  fit  rentrer  les  preftres ,  tes  {àcrificateBrs,''les4iefa^ 
devins,  &  les  miniftres  des  idoles ,  dans  les  lioiinenrs[dont  Con- 
fiantin  6c  Condanceles  avoient  privez:]  Il  confirma  tous  les  prî* 
vileges  que  les  Princes[payens]leur  avoient  autrefois  donnez, 
rimmumté  des  charges  &  des  ton^lions  publiques,  les  diftribu^ 
tionsaccordées"aux  gardiens  &  aux  officiers  de5  temples. 

[Nous  avons  plufieurs  lettres  qu'il  écrit ,  Toit  à  les  pontifes 
pour  leur  apprendre  leur  devoir  ,  de  quoy  nous  parlerons  dans  la 
fuite,  foit  a  d'autres  pour  établir  les  refpcds  qu'il  vouloir  qu'on 
jB!Ley.ii.p.     jgur  rendift.]'Car  il  pretendoit  que  ceux  de  la  première  qualité 
^  .         leur  cedaflènt  le  rang:  &  une  perfonne  de  cetteibrte  ayant  battu 
f*d7*         un  de  ces  preftres,  il  luy  en  fait  une  reprimende  très  ièvere,'oii  il 
le  traite  mefine  de iàcrilege.  Il  luy  défend  en  qualité  de  grand 
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pontife,  de  Te  mêler  durant  trois  mois  de  tout  ce  qui  regarde  les 
facrifîcesi  &  qu'après  cela,  fi  le  pontife  de  la  ville  luy  rend  un  bon  . 
témoignage  de  luy,  il  conlulccra  (es  dieux  poiir  voirs'il  le  rec&-  , 
vra:[En  quo^  I  on  voit  que  ce  (lage  des  Chréti^s  s'^ffor^t ,  • 
d'jniicerkdi(cip|Uneder£giiièiurlâpe&kence.]  , 

'AuUea  ^ueQmftlDtiii  avoitonbdiiédegalrdèriUns  rtéglire*$oci.f.c.3.p. 
d*A  kxandnei  latoUèdonc  on  &  feryoit  pour  mefurer  la  liauceor 
de  rinondacionda  Nil,  Julien  la  fie  reporter  dans  le  temple  de 
Serapis ,  oîi  elle  avoit  eftéautrefois,'llmarque  dans  une  lettre  X  jari.eMo.p. 
£cdioe  Piefec  d'Egypce»  que  la  hauteur  du  débordement  du  Nii  ^ 
5*éfloit  trouvée  de  quinze  coudées  le  10  feptembre[cn  561] 

'Il  ne  faut  pas  douter  que  beaucoup  de  perlonnes  n'aient  imité  SM^f^siX 
v^4.      Julien  dans  (on  zele  pour  les  idoles, ["&  mefme  dans  Ton  apofta- 

lie.J'Il  tafchoit  d'en  augmenter  le  nombre  par  fes  pcrfualions,  a|L\buor.u.p. 
par  la  joie  qu'il  témoignoic  à  ceux  qui  avoienc  pour  luy  cette 
malhçureuiècomplaifance*  &  par  les  honneurs  qu  il  leur  taifoit. 
1^ — jîl  iân»k(m'uneTUleiToit4ielWlifU€ioii  p^  paga^ 
>  il  s'odrok  a  luy  aecocder  tottt  ce  qu*e Ue  demanderoic  * 

ARTICLE  III. 

fiiknfoiiriiamtmrlMJ^iSm  4ms  t£gl^e .  r^^ftSe  ione  tiFOomt 

tJtilMmmfimCmfiMme* 

[  TU  L  I  E  N  ne  pottvoit  pas  avoir  tant  de  zele  pour  fa  fauflc  rcli- 
p  gion,  fans  en  avoir  beaucoup 'contre  la  véritable  qu'il  avoit 
abandonnée.  Aufli  nous  apprenons  de  l'anciouité  aue]  ce  prince  Naz.or  )t.p. 
qpi  afott  changé  en  deittcrifices  abominables  la  te^buredes  li- 
ms  iâims  qu'u  faUbit  aucidSois  au  peupte»'&  qui  readoît  au  or.i.i9.p.7f-d| 
ffenum  kl  aâions  de  ^ces  qu'il  ne  devoit  qu'à  J.C.  pour  la 
couronnequ*il(èyoyoit  fur  latefte ,  n'avoît  pomt  de  plus  grande 


guerre  contre  les  Perles ,  n  dtoit  rien  en  comparai! 
là.'Oneuftditqiic la  hoiue d'avoir  autrefois  efté  du  nombre  des  jr.Mi.p.70.*. 
v.juiicas  Chrétiens,  &:"d'avoir  eiléiauvépar  J.Ceiloit  ce  qui  l'animoit 
**        contre  l'Eglife. 

[Le  premier  moyen  dont  ilfe  fervit  pour  la  ruiner ,  s  ilcun;  pu, 
lue  d  entretenir  de  d'augmenter  les  divtftons  que  lesdifièiencei 
iêâcs  Moinc  alhunéet  parmi  les  Chrétiens.yil  fiûfoit  tenir  Amnaii.F. 
daosibii  palais  ks£Tcfi|aa  &  les  peuples  dÎTifealUr  leur  tcli- 
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gion,  &  les  cxhortoit  fort  de  paroles  à  aCToupir  tous  les  différends  **** 
*  qu'ils  avoienc  entre  eux,  pour  s'appliquer  fans  crainte  lans 
obflacle  chacun  à  la  religion  qu'il  voudroit.  Mais  le  véritable 
deiTein  qu'il  avoit  en  cela»  comme  Ammien  le  dit  poficivemencs 
cftoît  de  fomenter  leurs  divifions  par  la  liberté  entière  qu*il  leur 
laîflbit,  pour  (è  délivrer  de  la  craiote  que  leur  union  luy  euft  pu 
donner  «  fâchant  par  expérience ,  ajoute  Ammien»  que  les  Chrc- , 
tiens  fontla plufpart  pluscruels  lesuns  aux  autres»  quelesbeftcs 
les  plus  farouches  nete(bnt  aux  hommes.  [Ammien  8c  Julien  oui 
avoient  vu  fous  Confiance  les  cmautez  des  Ariens  contre  les 
Catholiques,' avoient  quelque  raifonde  parler  ain  H.  ] 
Soz.1.j.c.).p.       'Ce  fut  fans  doute  dans  la  mcime  vue"qu'il  rappclla  tous  ceux  v.iesAriew 
que  Conftance  avoit  bannis  pour  les  dilputes  de  la  religion, [Se  ^  • 

Suieiloient  pour  la  plufpart  les  plus  famts  Prélats  d'encre  les 
)rtliodoxes:  de  forte  qu*ils  furent  en  écsLt  de  refifter  aux  Ariens, 
qui  avoienc  paru  demeurer  lesmaiftresde  TE^lifedansles  dcr- 
nieres  années  de  G>nftance.  Le  parti  des  Semiariens  ou  Macé- 
doniens fe  trouva  de  mefme  fortiHé  par  le  retour  de  iês  princi- 
paux chefs  ;  Comme  les  Eunomiensdiloient  beaucoup  plus  foi- 
bles  que  les  autres  ,  Julien  ne  fc  contenta  pas  de  comprendre 
Acce,  le  maiflre  de  leur  impiété,  dans  le  rappel  qu'il  avoit  accor- 
Juli.ep.}i.p.»<4.  dé  aux  exilez,]'mais  il  luy  écrivit  en  particulier  comme  à  l'un  de 
PJufg.l.>.c.4.p.  fes  anciens  amis,  l'appella  à  la  Cour      luy  donna  une  terre  près 
'*?acî4.ci.p.      Mitylenedans  l'iiledeLcfbos/Il  écrivit  de  mefme  à[rherc- 
itjjîi.^  *   /îarque]Photin  uné  lettre  pleine  d'eloges  ,  donc  le  fujec  tft  la 
doârine  impie  qu'il  enfeignoit  j  Se  il  s*y  emporte -au  concraire 
contre  Dîo<tore|alors  Preftre  d* Antioche ,] &  depuis  Evefque de 
Tarfe,  qui  défendoit  la  foy  Catholique  plus  fortement  aue  cet 
apoftatn*euft  fouhaicé.[Nous  verrons  aufli  qu'il  foutint  iesNb>' 
vatiens  contre  ceat  qui  les  avoienc  opprimez  ibus  l'aotoricé  de 
Confiance.] 

/■g.Ut.P.l.».c.     'Ce  fut  par  le  mefme  efpric  de  troubler  la  paix  de  rEglife,qu'il 
ojt!u*p.ïï.     receut  la  requefle  des  Donatiftes  contre  les  Catholiques  il 
àA9f^c.9L.s7.Y.  fut  fans  doute  bien  glorieux,  lorfqu'ilvic  des  Evefques  qui  fai- 
SanUte      ^^cnt  profeffion  d'adorerj.  C,luy  dire  au  nom  de  tout  leur  parti, 
que  la  Jnftice  ièule  pouvoit  quelque  chofe  fur  fon  efprit.  AuiB  il' 
ne  manqua  pas  de  leur  accorder  tout  ce  qu*ib  vouloient ,  qui 
eftoit  d*eftre  rap^llez  de  Pexil  auquel  iW  avoient  efté  condan- 
tuez  par  Conftantin  &  par  fes  cnfans,  &  de  rentrer  dans  la  pofTef- 
(ion  des  eglifès  que  Conflancin  ou  plutoft  ConAant  leur  avoic 
Aii)^c.t}.p.iu.  oÇtédi'&a&ùto  de  qooy  lis  ârent  d'étranges  ravages  dans  TAfri- 
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que.'Cet  cdit  de  Julien  eftoit  fi  honteux  pour  les  Donatiftes,  Bafii^uoa» 
que  pour  les  couvrir  de  confufion,  l'Empereur  Honoré  ordon- 
na depuis  qu'on  l'afEcheroic  partout. 

.  [Julien  témoigna  aaffi  de  i'afièûion  pour  les  Juifs,  ccminié 
nous  le  diiKHis  dans  kfnite  1  &  ce  ne  fîit  aDpaieminenc  que  dans 
lemefine  defTein  de  les  animer  contre  les  Cnrétiens.] 

'Quand  il  iâvoit  quelques  perfonnes  qui  a  voient  efté  punies  de  chry^ 
leurs  crimes  par  les  Prélats  derEglife,  &  deporécs  de  leur  dieni- 
té,  il  les  rappelloit  de  quelque  colté  qu'ils  tu/Tent  ,[  &  leur  Sory. 
noit  une  liberté  entière  de  pouriuivre  leurs  prétentions.] Et  par 
ce  moyen  ce  prince  malin  &  dangereux  armoit  tous  les  plus  mé- 
chans contre  l'Ef^life,  pour  en  renverfer  les  loix,ou  au  moins 
pour  y  mettre  la  âivilion  &  la  euerrej  efperant  de  vaincre  aifé- 
menc  ks  Chiédens,  quand  ils  te  iSaoienc  confiimc»  les  uns  les 
autres  par  leurs  divifions  domefttques. 

'S.  Chryfoftome  remarque  particulièrement  qu'il  fît  remonter 
fur  le  fi^epifcopal  un  nommé EltienniCi  qui  ayoic  efté  depof^ 
cane  pour  (à  mécnante  doctrine»  que  pour  la  oomiption  deiiss 
mœurs. [Cet  Eftienne  eft  félon  toutes  les  apparences  celui  que 
V.  s.  Atha- les  Ariens  meimcs  avoient  efté  "contraints  oe  depoler  du  fiegc 
^Sff.  d'Antioche  en  348 ,  pour  des  raiions  qui  font  aflez  connues.  Il 
n'eft  pas  étonnant  que  Julien  ait  voulu  prendre  la  proteclion 
d'un  nomme  de  cette  {brte ,  pour  former,  s'il  euft  pu,  un  quatrie- 
meou  cinquième  parti  dans  Amiodie  1  ni  que  cela  n  ait  pas  fait 
gnindbniit  dans  rEeliTe»  cette  prétention  s'eftanc  bientoft  eva- 
nonie  avccla  vie  de  ton  auteur  J 

ARTICLBIV. 

Jifsif  tmkr  kmcoup  de  cbriHemp/ir  tm  àmtut  é^mntt: 
'  HifoinitBetMe. 

L*AV  DE  J£SUsChI.I5T  y6l, 

'  iS  ^  ^  ^^"^    Julien  contre  l'^g^i^  eftc^t  ttop  KooteuTe  pour  Nn^.].f  jm. 


paroiftre  dans  les  occafions  qui  s'en  prefentoienc/II  ne  voulut  r>^'  tx^l^o^t-s. 
pas  néanmoins  exciter  contre  eux  une  pedècution  toute  ou  ver-  ci^y.t^OT^ai, 
te»  tant  parceque  cela  pouvoit  eftre  dangcreux[dans  la  puiiTan-  p.4*«iUKcv,tt. 

ce  qu'ils  avoient  alors,  tous  n'eftant  pas  alTez  faints  pour  aimer  F'*** 
mieux  fe  laiiTer  tuer  que  de  ie  défendre i] que  parceq^  l'expe- 
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rience  de  ce  qui  eitoit  arrivé  fous  les  autres  Empereurs  paycns,  ^ 
luy  failoit  juger  que  la  violence  uc  faiioic  qu'animer  leur  coura- 
ge, ôcforciHer  leur  pieté,  mais  que  Tarcifice  &  une  apparence  de 
Soiaoeiirlèfoît  plus  capaMede  les  gagner  que  toute aucra  d&olè. 
'11  oralgnoit  auJSi  de  (è  iCQcbc  odieux  au  peuple»  &  depaiE» 
pour  tyran. 

'Mais  il  eviœic  encore  de  les  faire  foufiFrir  comme  ChiétictiSi 
parcequ*il  leur  enviptc  l'honneur  fie  k  titre  de  Afartyrs,' voulant 

bien  les  tourmenter  pour  la  foy,  pourvu  qu*on  crull  qu'ils  fti0enc 
punis  pour  quelque  autre  crime,'comme  fi  les  Chrétiens  euffent 
voulu  loufFrir  pour  la  gloire ,  &  non  pas  pour  la  vérité.  Cette 
vanité  cftoit  bonne  pour  des  phiiaTopneSjait  Saint  Grégoire  de 
Nazianze  :  mais  les  Chrétiens  trouvent  leur  recompenfe  dans 
les  Ibui^raiicc^  qu'ils  endurent  pour  la  pieté.  Lllcs  leur  ibnt  plus 
agréables,  quaad  elks  (èroieot  mconnuesà  tons  les  honimes,que 
toute  reftitne  que  les  antres  peuvent  acquérir  dans  l'impiété. 
!N6us  nous  mettons  fort  peu  en  peine  de  plaire  aux  hommes» 
ajoute  k  mefine  Saint  :  tout  noilre  deiir  ne  tend  qu'à  la  gloire 
que  nous  attendons  de  Dieu:  £t  mefme  ceux  qui  ont  un  amour 
pluspurdeOieu  &  de  la  véritable  (agefle,  s'elevcnt  encore  au- 
delTusdccedcfir,  &  aiment  le  bien  pour  le  bien  meixnetiànsiôa* 
gerâ  l'honneur    à  la  gloircquien lont  les  (uitcs. 

'Ces  railons  obligcrcnt  donc  Julitn  à  (uivrc  la  conduite  du 
ferpent,  comme  il  en  fuivoit  les  imprelîions.'ll  prit  le  parti  de 
i'artitîce  ôc  d'une  faufle  douceur  ,^arin  que  la  faute  de  ceux  qui 
tomberoientfuil:  d'autant  plus  honteuiè  qu  elle  paroiilroit  plus 
Tolontaire  fie  moins  forcée.'XU'eil  attiré  par  là  les  louanges  des 
payens,  qui  ont  rendu  cette  ration  de  Ùl  conduite,  qu'on  peut 
gtierir  les  maux  du  corps  contre  la  vôlooté  mefme  des  malades» 
maisnonceux  de  l'ame  >  que  les  violences  en  madère  de  religion 
ne  peuvent  faire  au  plus  que  des  hypocrites,  qui  condannent  leur 
propre  laTcheté,  &  dont  le  malheur  fait  pitié  aux  autres. 

'julien  protelte  luy  mefme  p!u(îeurs  fois,  qu'il  ne  veut  point 
qu'on  fific  aucune  violence  aux  Galiléens,(c'efl:  le  nom  qu'il 
donuoit  ordinairement  aux  Chrétiens,)  ou'on  les  traine  aux 
temples,  ni  qu'on  leur  fafle  aucun  mauvais  traitement  p)ur  les 
forcer  dans  leurs  fentimens.'ll  veut  qu'on  talche  de  les  perfua* 
derpar  des  raifons ,  qu'on  neleshaïllepas ,  mais  qu'on  les:  plai* 
sue  comme  lesjplaymiCèfables  des  hommes,  ftttfqu'il  n'y  a  point 
de  plus  erand  bién  que  la  traie  religion  9  m  de  plus  grand  mal 
que  k  |ii!ilIè.[Q'eiloir  idfot  him  nOona^t  s'il  ne  fe  âift  pas 
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trompé  dans  fon  principe,  &  s'il  ne  fuft  pas  tombe  Iiiy  merme 
daiis  ce  cp'il  reconnoifloit  avec  vérité  edre  le  comble  des  maux.] 

'Cependant  il  réulTit  prcfque  dans  Ion  dciicin  :  Car  en  cm-  Ruf.l.io.c.}vp. 
ployant  lesrecompenfes,les  honneurs^iescareflès,  &lcs  pcrfua-  »tf.î|Lib.p.»»«. 
fions,  il  pervertîcpeuteftreplus  de  peHbnncs,  qu'il  n'euft  pu  fai- 
re  par  toute  la  violenctf  des  tounnens  1  les  uns  des  la  première 
partfle,  les  autres  par  des  follicitarioas  réitérées. 'Il  n  emporta  Naz.or.).f.ft. 
néanmoins  que  ceux  qui  n'ertoicnt  pas  affermis  fur  la  pierre  fis  ^*|g°^'J 
lidc&immoDile[quieftJ.C,]maisquire{rembloiomàla  femeo*  ^'***'**  * 
ce  répandue  fur  une  terre  feche     ilerile.  Car  ces  peribnnes 
n'ayant  embrafTé  la  parole  de  Dieu  que  par  une  converfion  tou* 
te  luperficielle  &c  une  foy  fans  force  &  fans  vigueur,  avoient 
germé  en  peu  de  temps,  &  fait  paroiftreaudchori  quekjue  com*  • 
menccmcnt  de  pieté  pour  plaire  aux  autres  :  mais  la  première 
attaque  de  l'ennemi ,  &  Ja  plus  foible  chaleur  de  la  tentation  ie^ 
fecba  &  let  fit  périr.  Quelques  uns  plus  malheureux  oneks  au* 
très  ,  n*attendbent  pas leuleaicat  qu'on  les  attaquait.  |lieuien( 
plus  de  lafcheté  ^u'on  n'en  demaudDit  1  &  Tendirent  leur  propre 
falu  t  pour  un  gain  temporel»  ou  pour  quelque  dignité  vilo  H  m» 
prifable. 

'On  comprit  donc  alors  la  vérité  de  ce  que  dit  S.  Paul ,  Que  Aitflr.|.p.}iiA 

Tavaricecltune  idolâtrie,  &  que  l'amour  de  l'argent  eft  la  racine 
de  tous  les  maux. 'Car  des  que  l'apoftat  eut  quitté  le  mafquede  b,c 
Tcligion  qu'il  avoic  porté  fi  longtemps,  &  des  qu'il  cutpropofé 
l'argent,  les  charges ,  lesdignitezdu  fieclc,  pour achecerjes 
■Mb  amis  qu'il  vouloit  précipiter  avec  luy  dans  la  mort,  on  vii'une 
feuk  ae  perfbnnes  Suis  sûreaucune  refiftance»  qukceir  J.  C.pour 
un  jMud  argent ,  te  abandonner  l'Eglife  pour  courir  atuc  autels 
proranes. 

'L'hiiloire  nous  a  confervé  la  honte  d'Ecebole  profeilbur  en  Socr.i.}.ej|^ 
Miras  éloquence  à  ConftantiBople,&"qui  Tavoit  autrefois  enfèignéeà 
Julien.  1 1  fît  vjoir  par  fon  incon/tance  qu'il  avoit  plus  d'attachâ" 
aux  inclinations  cies  Princes  qu'à  la  loy  de  Dieu ,  &  qu'il  prefc- 
roit  à  la  félicité  du  ciel  les  richeffcs  &  les  honneurs  delà  terre. 
Car  ayant  paru  l'un  des  plus  zelez  d'entre  les  Chrétiens  fous  le  ./ 
regnede  Conftance ,  il  ne  fit  pas  moins  paroiftre  d'ardeur  pour  le 
pagaiïifine durant  celui  de  Julien.  Mais  quand  ce  tyran  fut  mort , 
il  (femanda  à eftre encore  receu  parmi  les  Chrétiens  j  Ôcfe  jettant 
M  par  terre  à  la  porte  de  l'^life ,  Foulez  moy  aux  piez ,  s'éonolt^l  » 
n  moy  qui fuisun  (èl aflàdi  &lansiàvei)r.'NousaToosttoelettrede  Joliep.i9^.. 
badineries  flc  decompUmensqoe  Julien  écrit  àfefophifte. 
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ARTICLE  V. 

2>«  Maris  de  Cdceiome:  Julien  cajfe  Us  officiers  chnnm  j  simn  U 

^enenfoé  de  Cefêire* 

7uti.rp^.f,  V  '  y  A  lettre  43*  de  Juliec  s*adrefl*e  à  un  £cdx>le 9  mais  qui  pa* 
»ffc»>7»  1  jToift avoir  efté  quelqu'un  des  principauxliabitaiisd'Edeilb 

[en  Mefopotamie  >  différent  du  (bphifle  dont  nous  venons  ào 
parler  )]&  plus  confiant  dans  la  pieté.  [Car  Julien  ne  trouva  pas 

la  mefme  foibleffe dans  tous  les  Chrétiens,  comme  nous  le  ver-  . 
Socr.I.3.c.ii.p.  ronsdansla  fuite       ily  eutmelmeun  Evefquc  qui  ne  pouvant 
t!i.'S*i!^  l'aller  trouver,  parcequela  vieillcfTe  l'avoit  rendu  aveugle,  fe 
fît  mener  par  la  main  dans  le  temple  de  la  Fortune  à  Conllanti- 
nople ,  où  Julien  facritîoit  aux  démons  j  &  futaflez  hardi  pour  le 
traiter  devant  tout  le  monde  d'Impie ,  d'athée ,  &  d'apofUt. 
Julien  i  Ion  ordinaire  tooma  la  chofe  en  raillerie  »  en  luy  difknc 
duefon  Dieu  le  Galiléen  i(car  c'eft  le  nom  qu'il  donnoit  à  J.C, 
ic  à  tous  ceux  qui  radoioient>)ne  le  delivreroit  pas  de  Ton  aveu- 
glement 1:  Mats  VËyeTque  repartit  encore  avec  plus  de  hardiefTe 
.  qu'auparavant  :  Je  remei-cie  Dieu  de  m'avoir  rendu  aveugle ,  &  «• 
ae  m'avoir  empefché  de  voir  le  vifagcd'un  homme  tombé  dans  •« 
l'impictc  comme  vous.  [Cette  gencrollté  euit  fans  doute  mérité  w 
beaucoup  de  louanges  ,  fi  elle  fufl  venue  de  l'Efprit  de  Dieu.] 
Mais  cet  Evefque  ell  Maris  de  Calcédoine, [l'un  des  plusobfli- 
Phifg.i.î.c.3  p.  nez  des  Ariens ,] 'qui  peu  de  temps  auparavant  avoit  ordonné 
r].t.c.4.r.iio.  EunomeTliereflarque  Evefque  de  Cy2ic>*&  qui  après  la  mort 

de  Julien  eftoit  encore  uni  i  Eudoxe  chef  des  Ariens. 
Sos.f  .sfM-  'Julien  ne  luy  répondit  rien  pour  lors>s*imaginant  qu*il  ne  pou- 
volt  mieux  étaolir  le  paeanifme,  qu'en  témoignant  de  la  douceur 
Socr.fjMiÀ,  &  de  lapatience  aux  Chrétiens  j'mais  il  s'en  vengea  depuis  bien* 
Kaz.or4.p.74«  ^erement , [quoiqu'on  n'en  fâche  pas  la  manicrc.]'Car  il  ne 
^  garda  pas  toujours  cette  apparence  dedouccur ,  ne  pouvant  pas 

forcer  entièrement  fon  naturel  [porté  à  la  cruauté  ,]ni  reprimer 
C  la  paffion  qu'il  avoit  contre  les  Chrétiens. 'Son  humanité  merme 

citoit  inhumainc,& fes  perruaflons  mêlées  de  violence,  puifqu'il 
n'ufoitdc  douceur  que  pour  avoir  prétexte  d'employer  la  cruau- 
té I  en  difanc  que  s'il  lè  lervoit  de  la  rigueur  contre  les  Chrétiens» 
c'efloit  parceque  les  perfuaiions  leur  avoit  efté  inutiles. 
é,  'Il  commença  la  periecntîon  »  comme  les  autres  l'avoiftnt  too- 

^7^••        joyrs  &it  $  par  les  officiers  de  la  Çour.'Il  en  fit  mourir  quelques 
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****       uns,  Se  en  chaiTa  d'autres,  non  tant  à  caufe  de  rafFeélîon  qu'ils 
avoienteue  pour  Confiance,  qu'à  caufe  de  l'obeïflance  qu'ils 
rendoient  à  Dieu  leur  premier  ôi  fouverain  Roy.[Ainfi  fa  naine 
pour  le  Chriftianifme  peut  avoir  eu  (quelque  parc]'à  la  condan^  Ainm.t.u.p. 
vjdiaïf  iiacion"àu'ilfic£ùrepar(ês  CcauntiTaires,  des  principales  per-  *^'»**« 
^     fôimcs  de  r£mpîre ,  &  au  recranchemeoc  d'un  très  grand  nom* 
bre  d'officiers  >  de  quo^  Ammien  prie  amplement  >  iàns  dire 
néanmoins  que  la  religion  y  fuftmelée.'Socrace  ne  le  remarque  sœrXpx^ 
point  non  plus ,  lorfqu  i  1  parle  du  mefme  recranchemenc.  i<Mé>, 
v.S  Gttg.     ["Cefaire  frerede  Saint  Grégoire  de  Nanzianzc  eftoit  alors  à  la 
|cNu.5    Cour  en  qualité  de  médecin  de  l'Empereur.  II  eftoit  très  ferme 
dans  la  foy,  quoiqu'il  ne  fufl  pas  encore  battizé.  Julien  ne  laifla 
pas  de  leconterver  j  mais  il  ne  fut  pas  longtemps]'fans  l'attaquer  Naï.owp.f, 
auflîbienque  beaucoup  d'autres,  pour  tafcher  de  perdre  fon  '*7. 


par  lès  diicours  artificieux  i  mais  il  luy  répondit 
avec  la  mefinefacdité  qu'il  eufl  fait  à  un  enifant ,  &  s'écria  enfin  .  . 

3u'il  efloit  Chrétien,  &  qu'il  vouloit  toujours l'eflre.  Cela  fit 
ire  tout  haut  à  Julien  cette  parole  qui  fut  remarquée  de  tout  le 

H  monde  :  Heureux  père  [d'avoir  de  fi  généreux  enfans  i]mais  mal* 
n  heureux  enfans[de  perdre  leur  fortune  par  leur  obftination.] 

'11  difoitcelade  Cefaire ,  ôc  de  S.  Grégoire  qu'il  joignoit  à  (on  a. 
frère,  parcequ'il  avoit  aflez  connu  à  Athènes  l'immobilité  de 
ùi  foy,  auffibien  que  fon  érudition  profonde  :'D'oii  vient  qu'il  le  or,4.p.iji.c.d. 
conhderoit ,  &  vouloit  que  les  autres  le  confidera£rent  comme  un 
homme  entièrement  oppofé  &  ennemi  de  Ces  delTeins.  Il  dKôic 
la  mefme  choie  de  S.  Baule  $  &  il  leur  (iaûfbit  pour  ce  fujet  à  tous 
deux  de  erandes  menaces ,  quinefervoient  qu'à  les  relever,  tç  à 
animer  oavantage  leur  pieté.  Il  leur  faifoit  néanmoins  rhon- 
neur  de  les  referver  pour  les  derniers ,  afin  de  les  immoler  aux 
v.S.Bafiie  démons  après  qu'il  auroit  vaincu  les  Perfes.["ll  avoit  d'abord 
tenté  S.  Bafile  en  Tappeilant  auprès  de  luy  par  une  lettre  obli- 
geante, comme  il  y  appelloit  toutes  les  pcrionnes  de  lettres  :  mais 
ce  Saint  s'en  eftoit  moqué.  Que  s'il  en  ufa  de  melme  à  l'égard  de 
S.  Grégoire,  il  enreceutfansdoute  une  réponfe  aufli  gencreufe 
&  auili  forte.]'Car  on  voit  avec  quel  mépris  il  parle  de  luy  dans  or.i.p.)5.c.4* 
ion  apologétique ,  [qu'il  fit  apparemment  vers  le  milieu  de  l'an 
jfiifC  eft  a  dire  durant  la  plus  grande  ardeur  de  fa  periècution. 

'Ce  n'eftoit  donc  pasfims  fiijet  (jue  Julien  le  joignoit  à  Ceiâire, 
«dans  lequel  il  tsoovQit  une  u  bmtç  9c  Si  Tigpureure  refiftan^ 
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or.iaf.iiiAK  à  les  volonccz.]'Il  ne  voulut  pas  néanmoins  condanner  Ccfairc ,  **** 


Peffe. 

AKTICLE  VI. 

Julie»  t/tfche  de  pervertir  les  pUéUs  :  Artifu  JUiU  il  ufe  four  eds: 

Gemrofiti  ie  Rommm 

E  prince  non  content  d'avoir  banni  lapietéde/a  Cour,  la 
voulut  auffi  exiler  de  Ces  armées.  Dans  une  lettre  qui  par- 
foift  écritedes  la  (in  de  l'an  36 1 ,  ] 'il  dit  c^u'U  hanoioitfes dieux  par 
un  cnlceicout  public ,  qu*ii  leur  avoit  immolé  plufîeurs  hécatom- 
bes» &  que  toutes  les  troupes  qui  eftoienc  yenues[dcs  Gaules  & 
d*Illy rie] avec  luy»  avoientembraflelameime  pieté  dont  iifaiibit 
fhut^fjn*.  profeflion.'Il  gagna  en  effet  une  grande  parue  des  ibidats»  ibic 
^  par  luy  mefmc ,  (bit  par  les  principaux  officiers  j  &  il  y  trouva 

d'autant  plus  de  facilité,  que  les  uns  ayant  beaucoup  d'ambition, 
les  autres  n'avoient  point  d'autre  loy  que  la  volonté  du  Prince. 
TUrt.I.}.c.4.p.  'i\     fe  contenta  pas  d'y  employer  les  perluafions,  ôc  il  y  joignit 
une  loy  exprefTc  pour  chaflér  de  les  armées  tous  les  Chrétiens, 


fepc  mille'peribnnes  qui  ne  ikchirent  point  le  genou  devant 
Soer.f.it4.e*   :Baal  >  Êc  n'adorèrent  point  la  Hatue  d'or  de  Babylone/Cette  loy 
lue  eomme  un  creufèt  qui  fit  diicerner  les  véritables  Chrétiens 
'de  ceux  qui  ne  l'elloient  qu*en  apparence.  Car  ceux  qui  avoient 
plus  d'attache  aux  richefles  Se  aux  honneurs  de  la  terre  qu'à  leur 
véritable  félicité ,  cédèrent  auiritoft ,  &:  tombèrent  fans  refiftan- 
ce.  Mais  les  autres  quittèrent  l'epée  avec  joie ,  &  firent  voir  qu'ils 
«ftoient jprefts  de  tout  foufFrir  pîutoll  que  de  renoncer  à  J.C, 
[L'hiltoire  nous  a  confervé  un  artifice  dont  Julien felêrvitpour 
Kai.p.f  4'8<|    corrompre  fon  armée ,  &  la  faire  tomber  dans  l'idolâtrie.  ]  '5aint 
«iiîrildrt  l  '^c  ^''^goi'^^  ^  décric  avec  toute  la  fbree  &  toutes  les  beautez  de 
ift.p>i»^j'*'    Ibndoqttence»  dcTheodovcc  en  £iit  cet  excellent  ahie^é.  Ayant 
•à  diftrioueir  de  l^ar^tà^ès^ôldats ,  ils'affit  à  l'ordinairefurlon 
.  thione  :  mais  ce  qui  ne  ftit  pas  ordinaire ,  c'eft  <|u'il  fit  mettre 
auprès  de  luy  un  antcl  pkin  de  fieu>  ftdei'esceDsiUruneatttti; 
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^  table  j  Ôc  il  ordonna  que  ceux  qui  vicndroicnc  pour  recevoir  de 
Ibr,  jprcndroicnt  chacun  de  l'encens  &  en  jetteroient  fur  le  feu. 
OaaubicauxibkUcs<|uec'eftokilmplemenc  une  ancienne  cou- 
ciimeqa*oiirécabliiIbic:[ôc  il  paroift  qu'il  n*yavo]cpoimd'idoles 
û$r  rautel.  Mais  je  ne  fçay  s'il  n'auioit  point  cfté  enviromié  de 
drapeaux  &  d'étendars,  ou  il  y  en  pouvoit  avoir >  comme oû le 
verra  dans  la  fuite.] Quelques  (bldiats  ayant  fceu  comment  la 
chofe  fe  devoit  paffer ,  évitèrent  ce  piège  en  feignant  d'efb^ 
.  malades.  Ccuxquine  l'avoientpas  prévu  y  tombèrent  malheur 
reulcment ,  loit  en  préférant  lor  à  leur  (alut>  Ibic  en  txalliâîànt 
leur  religion  par  timidité  ôc  par  foiblelTe. 

Ce  fut  ainli,  dit  Samt  Grcgoire,qu'unpeudefeu,d'or,  &  d'en-  Nax.i>.i|.a. 
cens,  déHrent  en  très  peu  de  temps  une  armée  qui  avoit  vaincu 
tout  l'universi  &  que  çcsmalheuKuxibldatsbaiimnt  k  main  du 
boiueau  &du meurtrier  de  leurs anm  cnbaifimt  œllederEmpe* 
leur/Cet  artifice  leur  fut  d'autant  plus  funeftekque[laplufpart]{b 
trouvant  une  fois  engagez  dans  lemal>  crurent  que  la  folie  qn*ilf 
avoiènt  £ûte  leur  ctevoit  élire  une  loy  inviolable,[&  aimèrent 
mieux  périr  que  de  recourir  à  la  honte  lalutaire  de  la  pénitence.] 
'Sozomeneditqu'ilyeneucqui  recon no i fiant  le  piège  qu'on  leur  Svtjg^txjk» 
drefl[uit> curent  aflez  de  generofité  pouf  refiifer  de  jetter  de  l'en- 
cens, &i  de  recevoir  l'ariient  du  Prince. 

11  y  en  eut  d'autres  qui  rirent  cequ'on  exigea  d'eux  fans  en  con-  Naï.p.gj.w| 
Ooiilre  le  mal.  Elbnt  donc  retournez  chez  eux,  &  s  eftanc  mis  à  Thdtt.p.<jiA,< 
table  avec  leurs  compagnons,lorfqu'ibvouliuent  boire»  ils  firent 
âleurordinaifekiignedelaCfoixiarleur  verreei)  levant  les  yeux 
vers  le  cid,&eninvoquantle^nt  nom  de  Je  susCh  &  j  st. 
Quelqu'un  de  la  compagnie  témoigna  en  eflre  Turpris,  &leurdtt 
manda  pourquoi  ils  invoquoient  encore  J.C.  après  Tavoif  KBOO* 
cé.  Cette  parole  les  étonna  fifort,qu'ils  en  parurent  à  demi  morts. 
Ils  demandèrent  ce  qu'on  vouloir  dire ,  &  on  leur  répondit  que 
c'cftoitavoir  renié  J.C.  que  d'avoir  mis  de  l'encens  fur  cet  autel. 

•  Alors  tout  tranfportez  hors  d'eux  mefmes,&  comme  des  hommes 
furieux  ôcdercfperezjilsfortirentdetableà  l'inllant  pleins  d'indi- 
gnation &i  de  zele  i    courant  à  la  place  publique,  ils  crièrent  à 

«jr4^;^i*  Eâttte  voix:  NousfommesChrétiens^oui  nous  k  Ibmmes^'de  tou^ 

•  notrecdeur.Nous  voulons  bien  quecout  le  monde  ecooie  la  con- 
n  fel6onqn0nousenÊûfims»&  quefurtoutleDieu  pour  lequelnoui 
»  vivons  te  nous  mourons  >  ait  la  bonté  de  i'emendse.  Jésus 
»  Cii    I  s  T  noftre  Sauveur,  nous  ne  vous  avons  pas  ttfùé.  Nous 

»  n'avons  joint  abjuték  bifinhcurwifa  conÊBâiQn  qnefloiis.asroM 
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faite  dans  noitrebatccfme.  Sinoftremaina  fait  une  faute,  noftre  « 
volonté  n'y  a  pris  aucune  part.  C'ed  l'artifice  de  i  l: ni pereur  qui  « 
nous  a  trompez,  ians  que  l'or  ait  ciié  capable  de  nous  éblouir  &  a 
denousblefler.Nousnoiis  dépouillons  a*ane  fi  horrible  impietéj  « 
U  Dotisfommes  Dieftsde  l'expier  &  de.  Iz4averdans  noftre  iàng.  a 
nî4.  'tajultedouleor  de  leur  cnote  les  porta  encore  plus  loin. Car  ' 

courant  de  toute  leur  force  vers  Julien,  &  jetunt  a  Ces  piez  par 
un  généreux  dédain  lor  qu'ils  avoienc  receu,  ils lay «firent^ 
s'écriant  à  haute  voix:  Ce  n'eft  point  un  don,  feigncur,  qnerous  « 
nous  avez  fait,"maisvous  nous  avez  condannez  à  la  mort.  Gardez»** 
vos  dons  &  vos  iibcralitez  pour  vosfoldats,&  immolez  nous  àj.  C.  « 

3UC  nous  voulons  leul  avoir  pour  Roy.  Refervez  voftre  or  pour  «« 
es  perfonnes  qui  n'aient  point  regret  deravoirreccuJ.C.nousu 
fuific,  &  luy  fcul  nous  tient  lieu  de  toutes  choies.  En meGnecem^s  « 
Ils  exliorcoient  lears  compagnons  à  reoonnoîibe  la  feurbene 
'  oo*oQ  leur  avoit  £iite>  à  revenir  i  eux  mefmes»  &  àieparer  leur 
»iute  par  l'efitifion  de  leur  fàng. 
Na2.p.icii,     ■  'Leur  confiance  irrita  tellement  Julien>*qu*il  commanda  qu'on 
mTbitt,fdpx,  leur  ailaft  trancher  la  tefte.  Ils  furent  conduits  hors  la  ville, 
4,  Suivis  de  tout  le  peuple»  qui  admiroit  leur  courage ,  àc  le  témoi- 

gnage fi  glorieux  qu  ils  avoient  rendu  à  la  vérité.  Lorfqu'ils  fu- 
rent arrivez  au  lieu  ordinaire  de  l'exécution ,  celui  qui  eftoit  le 
plus  a^é  pria  le  boureau  de  commencer  par  le  plus  jeune"nommé  N  o  1 1 1. 
Komaui:  car  il  craignoit  que  la  vue  du  lupplice  des  autres  ne 
l'epouveutaft.  A ulfi  toit  celui  pour  qui  on  demandoit  cette  grâce 
le micà genoux,  &  le  boureau  avoit  déjà  i'épée  tirée,  lorfquW 
cntendicde  loin  un  homme  qui  ordonnoit  oe  la  part  de  ^*£ni|>e- 
fÂSÈj»,       leur  dè  ne  pas  exécuter: wquoi  ce  généreux  foldat»  affligé 
d'eftre  priv  édel  'avantage  d'une  ù  henreniè  mort  y  Helas,  dit-u,  " 
Romain  n'eAoit  pas  digne  de  porter  le  nom  de  Martyr  de  J.C.  « 
•tNas^*i«.k   fC'eft  en  efiFet  cette  gloire  que  Julien  lenr  enviait  »  quoiqu'il  ne 
leur  pufl:  ofter  le  mente  du  martyre,  auquel  ils  s'eftoient  trouvez 
préparez  y  ce  fut  pour  cela  qu'il  leur  donna  la  vie.  Mais  en  mefme 
temps  il  les  relégua  aux  cxtremitez  de  l'Empire,  &  leur  défendit 
d'entrer  dans  les  villes:  ce  qui  leur  procura  l'avantage  de  ne 
point  voiries  impietez ,  ôc  de  n'eftre  plus  expofez  à  fes  artifices. 
'  [^^^  généreux  foldats  vérifièrent  ainfi  ces  paroles  de  Saint 
Augiiftin ,  qui  nous  donne  one  excellente  règle  de  la  manière 
A^pTiMt^   dont  nous  devons  oîbeïr  aax  Prtnœs.J'1 1  y  a  eu>  dit  ce  Saint ,  un  « 
'  Empereur  infidèle oiommé Julien.  C'eiloit  un  idolâtre»  un  mé-  «■ 
chant»  anapoifac,  U  avoic  des  fôldatsChréôens^  9c  ces  fi>ldats  « 

lenroîent 
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^  n  iêrvolent  un  prince  infidèle.  Lorf<]|u'll  s'agiflbic  de  la  caufe  de 
»  Je  sus  Christ»  ils  ne  reconnoiflbiencpoitr  Roy  que  celui  qui 
9*  eftdans  le  ciel:  C^and  Julien  tôuIqIc  qu  ilsadoraflènt  des  idoles 
M  qu*ils  leur  offriuenc  de  l'encens  >  ils  pre&CDÎent  Dieu  à  Julien. 
•  Mais  quandil  leur  difoiti  Allez  comoacrei  marchez  contre  une 
»  telle  nation  i  ils  obeïÛbientau/ntod.  Ils  dtftinguoient  fort  bien 
r  entre  le  Seigneur  qui  eiletemel>  &  le  feigneur  qui  eft  temporel^ 
»  &  néanmoins  ils demeuroientmefme  fournis  au  feigneur  tempo- 
t.  rcl  à  caufe  de  celui  qui  cft  éternel.  Mais  cela  ne  fera  pas  toujoCirs 
•s  ainû  i  les  injures  ne  commanderont  pas  toujours  aux  jullcs, 

'Les  fimplcs  foldats  ne  furent  pas  les  feuls  qui  témoigneront  Nai  fTi-Kti 
peu  de  crainte  pour  Julien,  parcequ'ils  en  avoient  beaucoup  pour 
Dieu  :  Plu  (leurs  de  ceux  meiînes  qui  poiTedoienc  les  premières 
charges,  6c  qui  ne  fembloient  pas  devoir  refîfler  â  la  tentation 


la  pourpre  imperiak  dont  il  avoit  dépouillé  leur  peiiècuteur.  «•p.'i44|vrhr.' 
Socrate  feul  y  joint  Valcns.  La  necelïité  des  affaires  obligea 
néanmoins  Julien  de  les  retenir,  ou  de  les  rappeller  après  les 
avoir  bannis.  1 1  eii:  certain  au  moins  qu'il  mena  Jovien  à  la  guerre 

de  Perfc. 

'J^^'^ïi  voulut  abolir  toutes  les  marques  de  la  religion  Chrétien-  Soi.l.j.e.i7.p, 
'  ne,  pour  ne  rien  laiiler  aux  yeux  des  foldats  qui  puit  les  détourner 

de  Fimpietë  qu'il  leur  avoit  fait  embraiïer/C'eft  pourquoi  il  a|Nâx.p.7j.c.d. 
changea  le  principal  étendar  de  Tannée  aroellé  LtAtamm^  £ût 
en  formedecioiz.  Conflantin  Tavoit  Êiit euuîce  de  l'apparition  twtMLtSt 
cdebre  de  la  Croix  qu'il  avoit  vue  dans  les  Gaules:  Julien  Je 
remit  dansfôn  ancienne  formesVeftàdire  autant  que  l'on  en  fimiMtc^. 
peut  juger  par  les  médailles  que  raporte  fiaionius,'qu'il  oiU  la  Bar.T.CoBai. 
couronne  qui  eftoit  en  haut,  félon  Eufebe,  avec  le  chifre  qu'elle  '■•J»•^4»^h. 
enfermoit,  &  qui  marquoit  le  nom  de  Christ, ou  la  Croix  qui  Bar.jTi.îi7. 
y  eftoit  quelquefois  en  lamefme  place  3 '&  qu'au  lieu  du  mefme  frod-io  Sy».!^ 
chifre  écrit  en  broderie  fur  le  voile  qui  pendoit  de  la  croix, 'il  ^'J'**®' 
mit  ces  lettres  ordinaires  de  la  republique  Romaine,  S.  P.      R.  *  IV 
'Valcntjnicn  rétablit  depuis  le  nom  de  J.C.  furcetétendarv&  i<4.îio. 
Jovien  mefme  Ta  voit  déjà  fait,  félon  une  médaille. 
TConOaiu    ["Il  y  avoit  plttfieurs  étendars  de  cette  iortej  &  on  au  moins 

poar  cnaque  arniée.]'Quelqaes  tins  ctoient  que  meûne  chaque  Aâ.M.p.«4. 
légion  .&çhaqoeç(i]i9Re  ^Toitlefien>  puifqoe  S«  Bondê6c  ' 
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Maximilien  fureoc  martyrisa;  à  k  fin  de  oecce  perlècodoniiêloii  **** 
leurs  aâes[que  nous  examinerons  en  leur  lieu,] pour  n'avoir  pas 
voulu  chaneer  le  figne[de  J.C.lq^i  efloic  for  le  Labanim  des 
fMfA,        Hercoliens,  &  y  mettre  le  (igne<les  idoles. 

ARTICLE  VII. 

Julien  duiffe  Eleuft  de  CyxàCi  dépouille  les  Ecclefiaftiques  é"  les 
vkfges  deUm  frhtlcges  ;  veut  faire  rebsfiir  les  temples  i 
toumenee  les  moines. 

Vaim^yif.'ji.u  '  T  U  l  i  E  N  sMmaginaiit  avoir  bien  affermi  ion  autorité  >  &  eftre 
I  eiiétat  de  ne  rien  craindre ,  parcequ*ilavoit  banni  de  £l  Cour 
£de  iès armées  les  adorateurs  duvray  Dieu, fe  refôluc  d'encr(> 
p.7«-ii.        prendre  quelque  choie  cb  plus  grands'c'eftà  direla  ruine  entière 

du  Chriltianifme,  (ans  confiderer  qu6  ce  deflfein  n'cftoit  pas 
Soz.l.f.c.ij.f.  moins  impolîible  que  criminel.' Il  conccut  bien  néanmoins  que 
c'eiill  elle  une  trop  grande  imprudence  d'employer  la  violence 
&de  punir  par  les  luppliccs  ceux  qui  ne  voudroicnc  paslacriHcr, 
■  puilqu'ils  eltoicnten  li  grand  nombre  que  les  magiitracs  euileuc 
eu  beaucoup  de  peine  feulemenc  à  les  conter. 


•  droient.  Mais  il  voulue  les  en  empefcher  par  une  autre  voie»  qui 
fut  dechaiTprdcs  villes  les  Evef.iuesiSt  les  ancres  Ecclefiafliques, 
'afin  que  les  peuples  n'ayant  penônne  pour  tenir  les  afTemblées, 
ni  pour  les  inllruire,  m  pour  leur  adminifb-cr  les  Mvfteres,  & 
ne  pouvant  faire  aucun  exercice  de  leur  religion,  rDubliafTcnr 
peu  à  peu.  Mais  il  tarchoit  de  couvrir  les  mauvais  dclîl'jns  par 

.  quelque  prétexte  plus  ipecicux  ,  comme  de  dire  que  les  Eccle- 
lialtique-seauioient  desfedicions  dans  les  villes ,  quoique Ibuvcnt 
iln'yeullniièditionnirienqui  la  pull  faire  craindre. 

'C  'eit  ainli  (ju'il  traka  TEgliie  de  Cyfeic  'gouvernée  alors  par 

.  £lGore»[quiiiiivoit  lepartt  (ksSemiariens  wdcsMacedaniefis.] 
'  'Ceux  de  ceceeville  luy  s^vownr député  fur  quelques  afiàireB>'3c 
aindt  pour  recevoir  Tes  ordres  touchant  le  rétabli ûement  de  leurs 
temples.  U  les  ioua  de'l'a^Rsânon  ^u'iis  témoienoient  pour  fâ 
religion  fâs  après  leur  avoir  accorde  tout  ce  qu'ils  demaadoient, 
ïl  y  ajouta  une  défenfe  à  H Icufe d'entrer  dans  la  ville,  parccqu'il 
jsroît  ruiné  les  toaip^^  ^lùidM  les  lieux-  couiàcre»  >  écabii  dç» 


.    ^  .  .  y  Goosle  I 
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hofpitaux  pour  entretenir  les  veuves ,  formé  des  compagnies  de 
vierçes  ficrées,  &  porté  les  Gentils  par  les  diicours  à  abandonner 
viwAricns  la  religion  de  leurs  ancell:rcs.["Qu'L  leule  feroit  heureux  Ci  Von 
smff.     n*avoii  que  des  crimes  de  cette  nature  à  luy  rcprocher!]'JuIicn  J. 
fie  Ja  meîme  défcnle  d'entrer  dans  Cyzicàaivers  Chre'tiensquc 
Èlcufe  avoic  avec  luy»  ^  qui  n'eftoîent  pas  delà  ville  a(c*eftoienc 
peuteilredes  moines ,) parce ,  dtibit-il ,  qu'ils  ne  pouvoienc  s'em- . 
peTcher  d*v  faire  du  trouble  pour  leur  religion ,  eflancfoutenus 
par  ceux  oe  la  ville  qui  fuivoient  ieur  croyance  tant  parmi  le 
umple  peuple ,  que  da  n  s  les  deux  compagnies  de  drapiers  de  des  . 
monnoveurs  qui  y  eftoient  très  puilTantes. 

'l  1  condanna encore  le mdnie  Eleufe à  une  très  grolTe  amende ,  c  rn.^oi.ci 
fi  dans  deux  mois  il  ne  faifoit  reballir  à  Cyzic  une  cgiilc  de*  No-  Socj-j-^'<^'J«-P' 
vaticns  qu'il  avoit  fiit  ruinerrousConlî:ancej[non  quecct  apoftat  îtfJ».  ♦'"'^ 
favoriiaJl  plus  les  Novaticns  que  les  Ariens  ou  les  Catholi  .jucs, 
mais  parccqu'il  elloit  bien  aile  de  les  armer  les  uns  contre  les 
autr^  ,]'^'.  qu'il  chtrchoit  tous  les  moyensde  décrier  les  aclions  Sp€r.|M«|.«^ 
&  la  mém  oire  de  Conilance.[Ce  fut  làns  douce  par  les  mefmes 
.  principes  ,]'qa*il  fit  encore  rendre  aux  Novatiensonç  placedans .  u.c.j8.j.j4j. 
Conftantfiiople ,  &i  qu'il  leur  permit  d'y  rébaftir  leiireglilè  que  • 
Macedone  avoit  £ut  démolir  fous  Taucorité  de  Conftance. 
[L'hiftoire  ne  nous  apprend  point  fi  Euleulê  obéît  aucomman-' 
dément  injufte  de  Julien.,  ou  s'il  imka  la  generoficé  de  Marc 
d'Arethufe  dont  nous  parIerons"fen  un  autre  endroit. 

Eleufe  ne  fut  pas  le  feul  banni  de  fon  fiege  par  l'inju/licc  de 
Julien. ]'I1  V  a  bien  de  l'apparence  que  la  mefme  chofe  arriva  en  iîoî.i.î.ci^ 
beaucoup  d'autres  endroit!» ,  foit  par  les  ordres  exprés  de  Julien,  . 
foitpar  les  mutineries  des  peuples  qu'il  loutenoit  par  là  di  Simula- 
tion.'Sozomcne  marque  en  particulier  la  periecucion  dcS.Tite  b.e, 
de  Boltres.[;Vlais  nous  en  parlerons  enfbn  temps ,  après  l'arrivée 
de  Julien  à  Antiocbe.] 

'Julien  trouva  encore  une  autre  invention:  pour  tourmenter  îes  c  j.p.^ab^ 
£cclefiâlUques,qtn  fat  <ie  cafTer  toutes  les  loix  qœConftantia  Se 
Conftance  avoient  faites  en  leur  faveur  j  &  ainfi  il  les  priva  de 
riminunité,"des  prérogatives,  5c  de  la  di Aribucion  durble  dont  iU 
jouifibient  auparavant,  &  Icsionmitauxcliaiges  &  aux  fonctions 
publiques, [lorfqu'i>l s  n'en  eftoient  pasexemts  pard'autrestitres.J 
Nous  avons  encore  un  refcrit  adrelTé  à  ceux  de  Conftantinople ,  Jall.ep.n.p.u7. 
ouil  loumec  aux  charges  du  Confeil  tous  ceux  qui  s'en  elloient 
cxemtez ,  foit comme  Chrétiens  ,[c'eft  à  direcomme  Clerc$,]foit 
ious  quelque  autre  prétexte  que  ce  fulL 
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Soi.f4oo.b,c.     'Il  caiïa  de  mefme  tous  les  privilèges  accordez  aux  vierges  & 
aux  veuves  que  leur  pauvreté  avoit  fait  mettre  fur  le  rôle  de 
l'F.glife.  Non  (eulement  il  fit  perdre  aux  uns  vîc  aux  autres  les 
grains  tjuc  Conitancin  leur  avoit  alfignezfur  les  tributs  des  villes 
par  des  loix  exprelTes  >  il  les  obligea  mefine  encore  de  rendre  ce 
qui  leur  avoit  efté  donné  auparavant,  &  le  fit  exiger^avec  onete 
rigueur  8e  une  cruauté  incroyable. 
i,  'Le  mefinedefir  ^u'il  avoit  de  renverfer  TEglife,  luv  fît  ordonner 

oue  ceux  qui  auroient  démoli  les  temples  fous  Conltantin  Cous 
chTy.r.T.or.4c.  CoofUnce  «'reuvetTé  des  autels  >  pris  quelque  don  confacré  aux 
sSn^âôoJ»  ^^^^^^  >  °"  ^^^^  quelque  choie  de  cette  nature  ,'fèroient  obligez  de 
rebaltir  ce  qu'ils avoicnt  ruiné,  ou  de  fournir  l'argent  neceiiaire: 
Et  commcils  nepouvoient  faireni  l'un  ni  l'autre,  les  Prélats ,  les 
Clercs ,  &  beaucoup  d'autres  Chrétiens  elloient  mis  dans  les 
Chry.p.4S7.a.    prifons ,  appliquez  a  des  qucflions  très  cruelles /&  mefme  con- 
dannez  à  mort ,  non  fur  la  conviction,  mais  lur  la  fimple  accufa- 
Uh.ot.ii,f,t9u  tion  de  quelqu'une  de  ces  chofès.'Il  fai(bit  au(ri"payer  ceux  qui  scc 
c^*  s'eftoient  fervis  des  pierres  tirées  des  temples  [que  d'autres 

avoient  démolis.] 

SouptooÀ*       'On  traitoit  les  Ecclefîadiques  avec  la  mefme  rigueur,pour  les 
obliger  de  découvrir  lesrichefTesde  l'E^Iife  :  Car  Julien  vouloir 
luy  oRcr  tout  ce  qu'elle  avoit  d'ai^çnt  id'ofiFrandes ,  &  meiinede 
VviMi.fMn  vafes  facrezj'pour  fatisfaire  autant  (on  avarice  quefa  haine  contre 
•7»  J.C:  C'eftccquc  s.  Grégoire dcNazianzc décrit  amplement}  & 

il  remarque  que  les  colonnes  eltoicnt  toutes  rouges  dufang  des 
miniftres  de  l'autel  que  l'on  y  avoit  attachez  pour  les  fouetter. 
or.i9.p.joy.jol.  'Les  Gouverneurs  vcnoicnt  avec  des  archers  fe  faifir  des  egiifes 

pour  s'en  emparer  ou  les  ruiner. 
jaiufr.p.jt9{or.     'J ulien  fe  moque  dans fes  ouvrajgesde  la  profedîon  toute  faince 
7'F*4>7*        des  (blitaires  qu  i  abandonnoient  les  villes  pour  fe  recirer  dans  les 
ddcrtStSc  dont  la  plujpart  (e  chargeoient (techaines  8c  de  coUien 
de  fert[£t  cènes  naïilant  TEglife  comme  il  faiibit ,  il n'avoit  pas 
Nas.«r.|.p.77.  fojet  d'aimcryceux  qui  en  elloient  un  fi  illuftre  ornement,''8c 
!p.7i.ii.       dont  les  prières  Je  dévoient  bientoft  terraffer  luy  meTnie  avec 
or.4.pjis4a|.    tous  fes  démons. 'S.  Grégoire  de  Nazianze  femble  marquer  ces 
railleries  qu'ilfaifoitdes  perlonnes&dcs  pratiques  les plusfiintes 
de  l'Fçlife ,  lorfqu'il  luy  adrelfc  ces  paroles  :  Voilà  ce  que  noust» 
vous  difon  s ,  nous  qui  nous  amuions  a  chanter  avec  des  vieil  les,  «• 
qui  nous  dclTcchons  par  de  longs  jeûnes  jjufqu'à  paroillrc  com-  « 
nie  des  cadavres ,  qui  paffbns  les  nuits  fans  dormir ,  quoique  nous  « 
n'ayons  rien  à  faire ,  qui  aimons  mieux  les  employer  à  des  baga-  m 
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telles  èc  il  des  contes ,  qu'à  réparer  nos  forces  i  ôc  qui  avec  cela  ne 
laiiTons^as  de  vous  terraiTer.tMaislbn  averfionn'cfbit  pas  pour 
fe£itis£ur€  par  des  railleries  5  Se  c'eftoîc  fans  doute  par  Ion  ordre 
qu'on  troubioic  ]e  repos  de  leur  iblicude  en  les  faifant  enrôler 
poar  les  mener  àlaguerrej'comme  nous  le  voyons  dans  l'biâolre  Rif.v.P.e.7.p. 
deS.Apollone. 

ARTICLE  VIII. 

Ji  exdud  les  chétim  des  êtârges  Us  tommeiite  en  flujîem  - 
msmeres  j  mdtrmn  diveffes  villes. 

[        Julien  rourmentoic  le  Clergé,  Icsfolitaircs,  &:  les  vierges, 
v3  cantoft  par  des  voies  indirectes  >  tantod  par  une  pcrlccution 
ouverte,  il  agifToit  de  la  meûne  manière  à  l'égard  de  tous  les 
Chrétiens  en  eeneral.]'Il  diG>it  toujours  à  la  vérité  c^u'il  ne  vou-  jaiLer.7.p.tM» 
loit  pas  qu*on  lesfiftmourir,  ni  ou'on  les  maltraitaft  iniuflement» 
ni  ^u  on  leur  fift  aucun  tort. 'Il  n'ordonnoit  pas  auffi  qu'on  les  ep.4ip.i9<|5ot. 
cramaft  par  force  aux  autels  des  idoles  pour  làcrifier.[Mais  il  '•f<-5.p«*»A 
trou  voit  mille  autres  moyens  de  les  tourmenter»  foit  par  luy 
mefme,(bi t  par  Tes  min  i ft res,foi t  par  les  foulevemens  des  peuples.] 
'Si  l'on  pou  voit  donc  dire  que  (a  perrccution  eftoit  un  peu  moins  So».fjtoiia» 
cruelle  pour  les  iupplices  que  celle  des  Diocletiens  6c  des  Deces, 
elle  ciloit  pour  le  relie  plus  dure  Si  plus  fafcheure  que  toutes  les 
autres.'Bcaucoup  de  Fidèles  y  foutinrent  de  grands  combats  à  la  N»z,or.j.p.j».c. 
vue  des  hommes  &:  des  Anges ,  &  y  ToufFrirent  beaucoup  dans 
leurs  corps  en  mefme  temps  que  leur  ame  demeuroit  invmcible 
parla  force  qu'elle  recevoir  de  Dieu/Les  uns  perdirent  Tauto-'cA 
rité  &  les  dignitez  qu'ils  poflèdoient  dans  le  fiecle»  d'autres  fè 
virentavec  joie  ravir  toutes  leurs  richeflès  :  d'autres  furent  fepap 
rez  par  l'exil  &  de  leurs  patries  &  de  toutes  les  peribnnes  qui  leur 
eftoient  les  plus  chères, 

[C'euft  elté  peu  de  chofe  s'il  fe  fuft  contenté] 'de dire  qu'il  leur  Tur'.ef.7.p.Ti«; 
falloir  préférer  ceux  qui  honoroient  Ces  dieux. 'Ils  n'euflentpas  N4z.or.).p.ii.i. 
eu  beaucoup  de  peine  à  fouffrir  qu'il  les  appellaft,  &  euft  or-  ^'^'^'*'fi\^'*' 
■donné  aux  autres  de  les  appeller  Galiléensau  lieu  de  Chrétiens ,  t  'y.h.ff,^^^,' 
puifque  ce  n'ciloic  qu'un  témoignage  de  la  légèreté  de  Ton  efprit,  ''^J- 
ou  de  la  peur  que  luy  6c  Tes  démons  avoient  du  nom  de  Chridi 

quelque  fiicuitéqulbeuflentde  donner  auiC  à  Julien  quelque  Naz.^si.tft. 
nom  de  raillerie  ic  de  mépris ,  ils  enflent  mieux  aimé  ionffinr 
oettepctite  injure»  à  Texemplede  kurmaifbe, 

yvîij 
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[Maî«  ceuxd'emre  eux  am  efioienc  ^core  k^hki^  SafOùt  (âtts 
doues  plus  (^nfiblesj'â  l'oraoïDiUDcc  qu'iliu ,  aucun  Chxéûm 
ne  pourroic  poÛètier  aucun  office  dons  la  Cour  »  ni  ftiroir  le  gou- 

vcniemcnt  a*aucune  province,  dautant, difoit-il,  que  leuprloy 
leur  défendant  l'ulaec  du  glaive ,  ils  ne  pouvoient  pas  punir  les 
coupables  Cjui  auroicnr  mcriré  la  mort.  Sozomene  ajoute  qu'il  les 
priva  encorc'dc  tous  les  droits  de  citoyens ,  &:  de  tout  le  fecours  b 
c|u'iîs  peuvent  attendre  des  loix  Se  de  la  jufticc, [comme  avoic 
fait  Diocletien  par  le  premier  cdit  de  la  pcrIccution..ivIais  un  fait 
de  cetcc  importance  devroit  eftre  encore  atcefté  pard*autres.} 
Socr.p.is;.a.b.  'La  guerre  de  PeHè  Iny  ibumic  encore  une  aixre  matière  de- 
perfècucion.  Car  elle  deraandoic  de  très  grands  apprefts* 

des  depcnfes  excelTivcs,  il  fit  état  de  tirer  des^Climiens  tout 
l'argent  donc  il  avoic  beiôini  Se  mit  une  taxe  fur  toi» ceux  qui 
refîuêroient  de  facrifier,  laquelle  il  faifoic  payer  avecbeaucoup 
de  rigueur  :  &  a  in  fi  en  peu  de  temps  il  Ce  rendit  extrêmement 
riche. [Mais  comme  il  chetchoit  encore  moins  à  s'enrichir  de 
leurs  biens  qu'A  perdre  leurs  ames  ,]'il  neeraignoit  pas, "comme  v.î«. 
on  a  die,  d'cmpKn'cr  les  prefens  &:  les  carelîes  pour  faire  des 
apoltacs.'l  1  s'efioreoit  de  gagner  les  uns  par  de  l'argent,  les  autres 
par  des  charges ,  d  autres-  par  ièspromelles,  &  d'autres  par  tou- 
tes  fortes  de  civilitcz  9c  d'amitiez  qu*il  leur  £ilibit  devant  tout  le 
fl^nde  »  plutoft  av«c  une  bailèflè  puérile ,  qu'avec  la  gravité  d'un 
grand  Empereur^ 

'C'e^loic  pour  ce(ujcr  encore  que,  comme  nous  avons  dît», 
lorsqu'une  ville  faiiôic  paroiftreune  inclination  particulière  pour 
lepaganifmc ,  il  luy  c'crivoic  pour  l'exhorter  à  luy  demander  tou- 
tes lesîrraces  dont  elle  avoit  befoin  :  Se  au  contraire  il  fèdeclaroit 
ouvertement  ennemi  de  celles  qui  demcuroient  dans  la  religion 
Chrétienne:  linevouloit  point  aller  dans  ces  villes,  ni  écouter 
cçux  qu'elles  luy  deputoient  pour  leurs  affaires. '11  traita  ainli 
ceuxdeNifibc ,  qu'il  menaça  raefmc  de  ne  pas  fecourir  fi  les  Per- 
hos  Yfapknt  a^egcr ,  comme  on  le  csaignoît  1  flc  cela  parce- 
qu'ils  elloîenc  nous  Cbf^ieaS)  que  perfonne  n'entroit  dans  les 
tonplcs^,  &  qu'on  ne  le»  avoit  pas  feulement  ouverts.'Il  fît  auâî 
ol^er  de  leni:  ville  le  corps  de^Saint  Jacque  leur  proteâeur  ^  que  V.Ao 
Confiance  y  avoit  fait  enterrer. 

'Quand  il  afla  en  Perfe,  il  laifTa  Edcflè  à  gauche,  [& ne  voulut 
point  y  entrer  ,]a  caufcde  la  pieté  qui  y  fleuriiroit.[Il  avoitdes 
a4)iparavant  fort  maltraité  cette  JÊglilèLj'Car  ks  Aliène  qui 


FJI4.C. 


Nax.or.io.p. 


,^  jd  by  Google  j 


r 


r«iej.c  PAR  JULIEN  UAPOSTAT.  343 

pofTedoient  les  revenus ,  s*cftant  (bulevez  contre  les  Valenti- 
niensdelamefmcvillc,  Se  ayant  fait  quelque  dcfbrdrc,  il  ordon- 
na qu'on  prcndroit  toutes  les  richcfTcs  de  cette  tglife  pour  les 
donner  aux  loldats,  6c  que  les  terres  qu'elle  pofledoit  feroient 
confiiquées  à  ion  domaine  particulier.  Il  couronna  Ion  injuftice 
par  cette  raillerie,  que  c'eAoic  aiinquc  la  pauvreté  les  rendiil 
plus  fages ,  &  qu'ils  puflbnt  acquérir  plus  aifëmenc  tè  loyaume 
descieux,  quel  Evangile  promet  aux  pauvres.[Ily  aappmnc» 
que  la  Tilled'EdeiTe  luy  fit  quelque  remontrance  fur  ce  ni  jet»  U 
que  ce  fut  fur  cela  qu'il  Répondit  à  £cebate>  qu'on  peut  croire  • 
avoir  eftéTun  des  principaux  decette  ville,  &  par  luy  à  tout  leur 
Confcil:] 'Il  luy  mande  donc  que  fi  les  habitansd'ËdeiTenecef-  p.«»<iW» 
fenrd'irriterû clémence  parleurs  fcdirions  &  leurs  querelles,  il 
fera  porter  A  ceux  melmes  à  qui  il  écrit  la  faute  du  public,  &  les 
punira  par  rexil,parlefcr,  &  par  le  feu.[L'illuftrc  S.Barfe  eftoit 
peutcilre  deOors  Èvefque  de  cette  Eglife  pour  les  Catholiques  î 
à:ellcelloic  loucenuc  j^ar  les  prières  de  beaucoup  de  faints  foli- 
uiies,entre  Icfquels  Saint  Julien  Sabas  &  S.Ephremeftoientiàns 
conteftacion  lés  plus  célèbres. 

11  mandeau  pontife  payen  de  laGalacie,  qn*il  eft  tou^  preft  th^f'tMi. 
delêcourir  la  ville  dePefltnonte,  pourvu  que  (es  habitansadre^ 
lent  tous  enfemble  leurs  vœux  à  Cibeles  &  que  s'ils  négligent 
d*appai(èr  cette  deelTe ,  non  feulement  il  ne  pourra  pas  les 
affîiter,  mais  qu'il  leur  fera  mefine  reilèncir  les  efiets  defon 
indignation. 

'Les  villes  de  Maïume  &  de  Gaza  en  Paleftine  eftoient  très  So«.p.597.x.dtf 
proches  l'une  de  l'autre  pour  la  difVancc  des  lieux  ,  n'eftant  éloi- 
gnées que  d'environ  une  lieue,  &  la  première  fervant  déporta 
la  féconde  5  mais  elles  efloient  très  feparées  pour  ce  qui  cH  de  là 
v.conftan-  rçljgion.'Car  du  temps  de  Cofiftailrin''coas  ceux  de  Maïtime  cji.vc.5.F.4p« 
""^^    ayant  abandonné  le  culte  des  démons  aui^uels  ils  avoîenrefté 
juiqu'alors  extrêmement  attachez»  embraiSerent  avec  beaucoup 
de  zele  &  d'ardeur  la  religion  Chrcrienne.  Conflantin  en  fut 
ravii  &  pour  recompenfer  leur  pietés  il  donna  à  Maïume  le  titre 
de  ville,{carcen'elloit  auparavant  qu'un  bourg  dépendant  de 
Gaza,)&:  luv  fit  porter  le  nom  de  Conftancieà  caufetfc Confian- 
ce qu'il  aimoit  pardelUis  tous  Tes  enfans.'Ccux  de  Gaza  au  con-?  I,y.c.}.p.î97.c. 
traire  demeurèrent  toujours  fort  obllinez  dans  le  pa<j^anirme,'&:  Hicr.v.Hii.p. 
dans  le  culte  de  l'idole  de  Marnas  i^&Ll'on  voit  parla  vie  de  S. 
Porphyre,  que  mefme  fous  Arcade  il  y  avoit  encore  fort  peu  de  C47x[ili.c  ^ 
Chrétiens  dans  cette  ville,  quoiqu'^lc  cûft  eu-  déjà  plufieoff 
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fa^ts  Evefques ,  comme  [Silvain  ,]Alclepas ,  &  Irenion 
N«^.}.p.l7.      'Ceux  de  Gaza  Iccondant  donc  avec  tant  de  loin  1  ^^rdeurouc 
Julien  avoit  pour  le  paganifme,  ils  lie  manquèrent  pas  deltre 
Hicr.p.t4,.b.    cftimez,  honorez  &  chcris  de  luy.'Auffi  il  leur  accorda  la  mort 


de  S  Hilarion  ôc  d'Hefyque  fon  difciplc,  avec  la  deftruaion  de 
fon monaftcrcfic  des  lettres  pour  chercher  ce  Saint  par  toute  la 
tenci  comme  ils  furent  en  effet  le  chercher  iufqu'au  monafterc 
de  Bruchium près  d'Alexandrie  dont  il  eftoit  lorti  la  veille. 
SauUcyf,     [Mais  ce  qui  leur  fut  bien  plus  agréable  ,]'c'en:  que  comme  ils 
'  eurent  intente' procès  devant  luy  contre  la  ville  de  Maiume,  ce 
juge  équitable  priva  celle-ci  des  droits  de  ville,  &  du  nom  de 
Conftancie,  &  la  fournit  à  ceux  de  Gaza  fous  le  nom  de  la  baflc 
AmmJM^  villeJAmmien  ignoroit  fans  doute  cette  fentence,]'lorlqu*en 
^  blafmant  fon  Julien  de  ce  que  dans  le  jugement  des  procès  il 

s  informoit  àcontretcmps  delà  religion  des  parties»  il  prétend 
que  jamais  néanmoins  ni  cette  confideration»  ni  aucune  autie^ 
ne  luy  a  fait  tendre  un  arreft  în jufte. 
Stn,f.m.à.  ;  'Depuis  ce  temps,  Maïume  &  Gaza  ne  firent  plus  qu'un  corps 
devillepourlecivihmais  pour  l'ecclefiaftique  elles  tirent  tou- 
jours deux  villes ,  qui  avoient  chacune  leur  Evefque,  leur  Cler- 
•  gé,  leurs  autels[ou  leurs  paroices,]leur  diocefe ,  les  fclles  de  leurs 

Martyrs,  &  les  mémoires  de  ceux  qui  avoient  efté  leurs Evcf- 
^  '  ques  'Un  Evefque  de  Maïume  cilanc  mort,  celui  de  Gaza  pre- 
tendit  réunir  cette  Eglife  à  fa  iuriÛiaion ,  comme  ne  faiïant 
qu'une  mefme  ville ,  &  par  conlequent  ne  devant  avoir  qu'un 
Evefque  félon  les  Canons.  Mais  le  Concile  de  Palcftine  jugea 
que  Maïume  ayant  acouis  le  titre  de  ville  par  fa  pieté,  &  ne 
rayant  perdu  que  pour  la  mefme  raifon,  par  le  jugement  d'un 
prince payen,  &  en  haine  de  la  religion  Chrétienne,  elle  n'en 
dcvoitpomt  perdre  ce  droit  dans  l'Eglilèi  &  ainfiie  Concileiuy 
ordonna  un  Évefque. 


ARTICLE  IX. 

Jtilim  éUfM  éwx  chrétiens  d*enfeigner»  &  mfm  d  étudier  Us 

lettres  hwnéùties» 

[TLn*y  arien  déplus  célèbre  dans  toute  la  per(ècution  de 
»9^.|.?.9<A  ijulien,]'quc la défenfe  qu'il  fie  aux  Chrétiens  par  une  loy 
P  îi.a.  expreffe'des  le  commencement  de  fon  regne,'d'apprcndre  les 

«p.51  <|Aag.ciT.         humaines9^&"d'étudier  les  auteurs  payens»  voulant  que  n  0  t  1  )• 

c.  • 
/  Rof  V.io.c.)i.  ^ 
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^      Ton  ne  receoA;  dans  les  collèges  que  ceux  qui  adoreroienc  les 

idoles. 

[Cette  loy  fuivit  apparemment  ]'celle  qu'il  publia  pour  dcfcn-  A.iim.i.u.pw 
dre  aux  Chrétiens  a  enfcigncr  la  rhétorique,  la  grammaire  ^^^^j^- 
fc      mefme'la  médecine       encore  plus  de  faire  la  fondion  de  fb-  lo-p.^é.d. 
phiftes,  qui  eftoient  ceux  qui  formoient  les  jcunes^enrs  pour  les  *  JuiUpi.4»-p. 
mœurs  aufTibien  que  pour  Tcloqucnce,  faiiant  profefTion  d'cnlei- 
gncr  une^philofophie  civile,[£c  de  moncrcr  comment  on  fe  doic- 
condulre  dans  le  monde^] 

'Nous  avonsenooreredic  tout  entier  qu'il  publia  pour  défen.  f.m'm» 
dre  auxClirétiens^d'enfeigner  lesTciences/Il  y  tafche  cane  qu'il  iiar.3<uf  ^* 
peut  dex^saTiivlaveritableraifon  qui  le  luy  ficfaire,c'eftà  dire  la 
crainte  qu'il  avoit  que  lesprofei&urs Chrétiens  ne  fiiTent  voir  en 
expliquant  les  auteurs  paycns  ,  combien  leur  religion  eftoic  mal 
fondée  :'Il  couvre,  dis-je,  certecraintefouslc  prétexte  pitoyable  Jali.p494* 
qu'il  ne  falloit  pas  que  ceux  qui  tcmoignoient  honorer  Homère 
&  les  autres  auteurs  Icmblables ,  en  prenant  la  peine  de  les  ex- 
pliquer, le  moqua  flent  des  dieux  que  ces  auteurs  avoient  adorez. 
Se  traicaitèncd^impies  ceux  par  le  moyen  defquels  ils  vi voient. 
'Aînfî  iilenr  donne  le  choix  oud'^nfeignér  les  poètes,  s'ilscroient  p-im^m» 
«qu'ils  ont  eu  raifbn.,  &  s'ils  vieulent  a£>rer  leurs  divinitez ,  ou  de 
s  en  aller  cTcpliquer  Saint  Matthieu^  Saint  Luc  dans  les  ^lifes. 


periccuteur  des  Chrétiens  à  leur  prefcrirece  qu' 
pour  pratiquer  les  règles  de  leur  religion.  Ce  fut  peutcftre  pour 
faire  exécuter  plus  cxaclcment  cette  loy,]'qu'il  ordonna  le  ij  Bu^ip^ 
juin  de  l'année  361,  que  non  feulement  tous  les  profefl'eurs  des 
lettres  feroient  choifis  par  le  Conleil  £c  les  principaux  habitans  - 
des  villes ,  mais  encore  que  le  décret  de  leur  élection  luyTeroic: 
onvoyé, a£n  qu'il  y  ajoutaft  fbn  j ugement. 

'Otofe  ailure  qa'on  tenoit  que  prefque  tous,  lès  profefleurs  «CMsCi.T.cjap. 
aiinerent  mieux  abandonner  leur  chaire  que  leur  foy  *^elâ«ft  ."*^*  'ç^^j.jj 
V.  s.  Sire-  certain de"Marius  Viclorinus qui  profeiToicreloquenceà  Rome  c.^}li.^fdo\ù 
/    avec  grand  éclat.  Car  îi  aima  mieux  abandonner  cette  profeC- 
Con,  que  de  manquer  de  fidelitéà  J.C.  Etilmeiemble,  dit  Saint' 
A ugullin,  que s'eftant  montré  fi généreux  en  cette  rencontre,  il 
«"avoit  pas  d'autre  part  ellé  moins  heureux  d'avoir  trouve  une 
occafion  fi  favorabre"de ne  travailler  plus  que  pour  Dieu  feul. 
NoT  B  4.  'Le  fophifte'Troerefe  eutaulE  allez  de  generoiîté  pour  renoncer  Hjcr.ch»|€un. 

J.  Je  peafc^tt'jl  octcndoit  mcfrac  de  l'ex  rcer..  ** 

*Htjl,BccUTcm.  y:u.  Xx; 
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à  la  mcfmeprofciTion,  de  laquelle  il  s'acquitoit  à  Athènes  avec 
beaucoup  de  fuccés ,  quoique  Julien  luy  accordafl  de  la  garder 
par  une  grâce  particulière  i[peuceftre  parcequ'il  avoic  pris  tes 

leçons.]  ' 

Jnii.e|^i.F.if5*  Dans  l'edit  où  Julien  défend  aux  Chrétiens  d'enfcigncr  les 
lettres  humaines,  il  en  permet  l'étude  à  tous  ceux  qui  le  vou- 
dront,mais  il  ajoure  aulliroft  quec'eft  parcequ'il  ne  falloit  point 
fermer  l'entrée  dc!>  Icicnces  aux  jeunes  gents  qui  ne  fc^it  point 
encore  déterminez  à  rien,  ni  les  amener  par  force  au  culte  de  Tes 
dieux  i  &  qu'encore  qu'il  full  allez  juile  de  les  guérir  mefme 
malgi^  eux,  il  falloic  néanmoins  inftruire  les  fbos  phicoft  quede 
les  punir.  Il  eft  difficile  de  ju^er  du  (èns  de  ces  paroles  embaraC^ 
fées»  &de  yoir  s'il  permet  l'étude  à  ceux  mefmes  qui  failbienc 
ouvertement  profemondu  Chriftianilme,  ou  s'il  fe  contente  de 
ne  pas  obliger  tous  ceux  qui  vouloienc  étudier  dans  les  écoles,  à 
Ruf.i.io.c  3t.f.  faire  une  prof eflion  publique  du  paganifine /comme  Kufin  die 
aflez  clairement  qu'il  fit. 

[Mais  s'il  ne  défend  pas  aux  Chrétiens  l'étude  des  lettres  paj? 
cetedit,  il  la  leur  défendit  bientofl:  après  par  un  autre,  comme 
Amb.fp.ii.p.    nous  venons  de  le  dire,]'&  fcmble  leur  vouloir  interdire  l'ufage 
>9f'C-  mefme  de  la  parole.  [Cet  edit,  ou  le  premier  meime  >  a  paru  hon- 

teux aux  plus  grands  admirateurs  de  Julien  >  comme  nous  le 
A^uD.1.lv»^^  voyons  par  Âmmien  ,]'qui  raccniê  en  plus  d'un  endroit  d'une 
m.t|x9*.c.d.  exceffi?e,  fie  avoue  qu'il  n'eft  digne  que  d'un  éternel 

oubli. 

Nas.or.|.r.f7.  'Lt  pfetexteqoe  Julien  prit  pour  le  faire,  fut  que  des  Chré- 
^*  tiens  ne' dévoient  point  chercher  d'autre  icience  que  la  fimpli* 

Mf<*>*V.      cité  de  leur  foy,'&  laifler  là  les  lettres  humaines ,  qui  eftant  alors 
appellécs  les  lettres  ^reques,  n'appartenoicnt,diroit-il,qu'à  ceux 
qui  fuivoicnt  la  religion  grcque,  c'cft  à  dire  le  paganifmej  fe 
P•9M^         jouant  ainfi  ridiculement  fur  une  équivoque  de  mots.'Mais  ce 
raifonnemenc  ii  puérile ,  félon  lequel  il  cuft  du  interdire  aux 
Chrétiens  non  feulement  l'étude  de  l'éloquence  ,  mais  l'ulàge 
p.ft.h.         entier  de  la  langue  greque,'&  de  tous  les  arts  inventez  par  les 
p.9f.iM.       Grecs  fSc  qui  euft  en  mefme  temps  interdit  aux  payens  tout  ce 
f.)i.bwe.a.      que  les  Grecs  avoient  recea  des  autres  nations  : 'cette  raifon. 


qu  on  ne  le  pouvoit  loutcnir  qu 
mes  &  l'appui  de  l'éloquence.  Mais  on  ne  le  pouvoît  pas  foutc- 
HÎr  par  cette  voie>aoo  plus  que  par  aucune  aucre^puiique  la  force 
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^  des  Chrétiens  ne  confifte  pas  dans  cette  vaine  éloquence  des  pa- 
roles, pour iaquclleils ont  plutoftdu mcpris qucdercllimc,niais 
dans  la  connoidancc  de  la  vericé,  &  dan$  les  raiibimemeas  que 
leur  folidité  rend  invincibles. 

'Thcodoret  raportcunc  railon  prdque  fcmblable  de  cette  dé-  Ti.rtir.i.j.c.4.p. 
leniêi  &  il  rouble  que  Julien  meûne  lavouoit  -,  favoir  que  c  eiloic  ^^''^* 
pftrceque  ksClimiciisttroientcIe  grandis  ayant:^  contre  les 
payens  de  leurs  IlTccsmefincs ,  &  les  combacoienc  par  leurs  pro- 
pres armes. 

'Sozomene  nous  en  apprend  une  troineme,  &  dit  que  ce  fut  S(n.i.f.eut.p. 
par  la  jaloufie  qu'il  conceut  de  voir  parmi  IcsChrétiens  un  grand 
nombre  de  penonncs  qui  honoroient  rpglife  par  leur  fcience  & 
leur  éloquence  ,  entre  IcTqiiels  excelioient  particulièrement 
Apollinaire,  S.Bafile,     S.  Grcc^oiredeNazianze,  dont  la  répu- 
tation cfFai^oit  leclat  de  tous  les  lophiftes  payens, 'Mais  Ion  en-  d|Socr.l.}x,i6. 
▼ie  contre  la  gloire  de  ces  perionnes  nefcrvit  qu'à  la  rehaufler  t-^-^-^' 
dayantage.  Car  Apollinaire  voyant  qu'on  défcndoit  aux  Chré- 
tiens laleâniedes  auteurs  payens»  employa  tontcequ'il  avoir 
V  lesÂpoi-  de  fcience  de  de  naturel  Préparer  cedefauV'parun  grand  nons 
bre  d'ouvrages  qu'il  compolafur  toutes  forces  de  matières,  tant 
en  vers  au'en  profe/Le  Preftie  Gregoi re  dit  <^uc  cel ui  de  Nazian-  Nai;Tit,p.tt.k 
zc  s'appfiqua  poirr  lamefme  raifon  à  la  poeiie.[Nous  ne  voyons 
néanmoins  aucune  de  fcs  pièces  qu'on  puiflealTurcr  avoir  cfté 
faite  en  ce  temps-cj.]'lllenibie  qu'un  laïque  nommé  Oriiiene  ait  Bar.ep.|g4,p, 
fait  alors  quelque  écrit  pour  la  religion,  dont  Saint  Bafile  à  qui  *77- 
il  l'avoit  envoyé,  témoigne  faire  de  1  clbme. 


profanes  ] 

?u'on  fe  fuftcontenté  desPeres  &  des  auteurs  eccleHalliques.. 
our  luy  il  croit  que  non ,  &  remarque  d'abord  que  J.C.  &  les 
Açoftrcsconfidcrant  &  ledefavantage  &  l'ivantage qu'on  pou. 
voit  retirer  de  cette  étude  ,  ne  l'ont  voulu  ni  approuver  ni  con- 
danner,  mais  l'ont  laiflee  à  la  difcrction  de  chaque  perfonne, 
parceque  le  bien,  quelquepart  qu'il  loit ,  ci\  toujours  à  la  vérité; 
quemelme  S.  Paul  n'avoit  pas  neglijgé  cette  fcience  j  qu'elle  eft 
fies  utile  pour  établir  certaines  veritez  que  les  philolophes  ont 
Ibtttenues  fert  Iblidement  ;  que  d'ailleurs  iious  y  apprenons  les 
règles  de  reloquence  &  du  rai(bnnenient ,  necettaires  pour  dé- 
fendre la  vérité  contre  ceux  qui  la  combatent  i  &  qu'enfin  il  n'y 
a¥oic  pas  de  meilleur  moyen  de  ruiner  le  paganiline ,  qu'en  pr»^ 
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tiiiifant:  ce  que  les  paycns  en  avoient écrit ,  &  faifant  rougir  les' 
défenfcurs  de  l'idolâtrie  par  la  honte  de  leurs  propres  fables. 

[Ces  raifons  eiloienc  lans  doute  très  fortes  dans  les  premiers 
fiecles  de  TEglife.  Elles  le  font  moins  pour  la  plufpan  au  tempe 
•où  nousibmmes ,  oii  noasn*avaos  pins  de  payensà  combatre,  oà 
touc  ce  que  les  philofophes  ont  jamais  arc  de  plus  beau  de 
plus  iôlide  >  fe  cronve  renfermé  dans  les  écrits  des  Pères,  oii  nous 
pouvons  très  aifément  nous  paflèr  des  anciens  pour  ce  qui  i^ar- 
de  les  règles  du  raifonnemcnr  -.  mefmc  pour  l'éloquence ,  nous 
en  trouvei'ions  fuffîfamment,  loit  dans  quelques  anciens  Pères, 
particulièrement  dans  les  Grecs,  loit  dans  quelques  modernes, 
qui  cèdent  peu  aux  anciens.  De  lortc  qu'il  fembleque  la  neceffi- 
té  d'étudier  les  auteurs  payons ,  fe  réduit  à  apprendre  la  pureté 
de  la  langue  latine  »  &  à  eibecapable  d'entendre  ce  que  les  Pem 
ont  méledans  leurs  écrits ,  desttbles  de^poetes,  ce  qui  pourroft 
tparoiflre  afTez  peu  impoftant  à  ceux  quln'aiment  que  la  folidité 
&  non  l'éclat  de  laicience,  5*il  n'cdoit  yray  qu'en  n'entendant 
pas  avec  facilité  les  ouvrages  des  Beres,  on  neies  itroît  pas  avec 
plai lîr ,  on  s'en  degoufteroit ,  &  on  viendrortpcuteïlrc  jufqu'à  les 
ncglif^er,  à  les  mcprifer,  &  à  les  oublier  cnticremcnr.  Ainfi  on 
abanionneroit  la  lourcedela  traditionderEgliie,  par  laquelle 
on  connoift  la  vérité ,  &on  fetrouveroit  réduit  aux  faufles  lueurs 
-de  nos  imaginations  ^  tiu  raiionncment  humain ,  qu'on  fçait  par 
«railbUfauflibien  que  par  expérience  9  eflre  une  foucce^ie  toutes 
iortesd'egaremens  dans  la  morale  Se  dans  la  foy .  ] 

JttUm  vmffrin  imom  lei  demms  mvethy:  A  fr  it  ^nfeaaer  îts 

C\vi^A»tt4fi»  '  T  U  L I E  N  nef  aifoic  encore  qu'efcarmoucher ,  pour  me  fervir  de 
**  J  ce  terme ,  lorlqu'il  interdifbit  aux  Chrétiens  la  profeffion  de* 
Iciences.  Car  comme  xr'euft  edé  une  grande  honte  anx  profef- 
(èurs  Chrétiens»  de  quitter  leur  selkion  pour  un  peu  de  eato» 
auin  il  n'y  avoit  pas  beaucoup  de  g6ire  a  perdre  fon  emptoific 
fonétabli&ment  plutoft  que  la  fby.[Ueuftoien  voulu  ne  fe  pas 

K«t.or.|.p.to.4  contenter  de  cette  perfecution  tecrette  &  couverte.]'Mais  fi 
d'une  part  il  n'avoit  pas  le  moyen  deperfuader  l'idolâtrie  par 
fes  railons,  il  craignoitde  l'autre  la  honte  d'cftre  accufcdc  tv- 
rannie.  Ainfi  il  chercha  des  adrciïcs,  ou  plutoll  des  malices,  pour 
cllre  cruel  fans  ccilci  de  paroiitre  doux. 
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'Il  le  fit  en  plafioirs  autres  manières  i'mais  une  despluscele-  d. 
hres  &dc$  plus  mémorables  ,  fut  l'artifice  donc  il  ufa  dans  iefi  *P«*i» 
images  qu'il  fie  faire  pour  eftrc  révérées  des  villes,  des  peuples,  8c    •        •  ' * 
des  magiftrats ,  félon  la  coutume  qu'avoient  alors  les  Romains. 
Car  au  lieu  des  ornemens  Hmples  &  innocens  qu'on  avoir  ac- 
coutumé d'y  mettre ,  il  fit  peindre  avec  fon  portrait ,  les  images 
des  démons  qu'il  Touloit  nûreadorer.'Il  y  avoic  dins  Quelques  soiXyctj.f. 
iuiesunJupiteribitantdesiwées»quîluymetcoitledîaoeiiieruf  *^ 
la  cefte ,  8c  le  tevéu>it  de  la  pourpre  ;  avec  un  Mars  A  un  Mer^  . 
cure  qui  le  reeardoient  >  pour  dire  qu'il  excelloit  également  dans 
la  fcience  de  ul  guerre  Se  dans  celle  oes  belles  lettres. 

'Son  deflein  en  cela  eftoit  d'engager  les  peuples  dans  l'idola-  kc|Nn.pjfj4. 
trie  lans  qu'ils  lefceuflent,  en  leur  faifant  rendre  aux  démons 
l'honneur  qu'ils  rendoient  à  fon  image,  ne  doutant  point  qu'a- 
prés  avoir  fait  ce  pas ,  il  ne  les  portaft  ailémenc  à  des  adions  plus 
criminelles  :  ou  d'avoir  prétexte  de  punir  ceux  oiii  rcfufêroicnc. 
de  rendre  cet  honneur  aux  démons ,  non  comme  Chrétiens,  mais 
comme  criminels  d'£tat.  Peu  de  pâibnnes  eurent  afo  de  pieté 
&  d*intelli^nce  pour  edia{>er  ce  piège  û  artificieux }  &  ceux  là 
furent  punis  pour  avoir  efté  trop  éclairez  &  crop  fidèles  à  leur 
véritable  Kjofi  Les  autres  qui  eâoient  plus  iimples  &  moins  fpi- 
rituels ,  furent  entraînez  dans  cette  impiété,  dont  leur  ignorance 
leur  aura  peutcftre  fait  obtenir  le  pardon. 'Nous  trouvons  enco-  Bar.3<i.î  iM  j 
re  quelques  vcftiges  de  cet  artifice  de  Julien  dans  de  s  médailles,  Bj«.t4in. 
où  l'on  voit  ion  image  gravée  fous  le  nom  de  Serapis  conjoin- 
tement avec  la  figure  d'Ifis.'On  dit  que  dans  le  meime  dcifein,  Coa>.on.C.p. 
il  fit  mettre  à  Nicoraedic"des  ftatues  de  luy  &  de  (a  fcmmc[He-  S'»** 
lene  qui  eAoît  morte  «jfous  les  figures  d'Apollon  &  de  Diane  $  ce 
qui  fit  tomber  un  grand  nombre  df  pertonnes  dans  Tidolatrie. 
[Ce  fut  apparemmentpour  cela  que]  le  grand  Theodofe  fit  abatte 

^      "queiques.uoes  defes  icitues,  fic-aécriafes  monnoies. 

'Julienne put  pvasderaeurertoujoorsdaosfi^difiimuiation,  ni  Nat.or.3.p.w. 
fè  contenter  d'attirer  les  Chrétiens  au  paganifme  par  fes  perfua-  ^'^''^ 
fions  ou  fes  tromperies:  Il  falloitquc  le  feu  qu'il  nourriiioit  au 
dedans  de  luy,  après  avoir  jctcé  tant  de  fumée  &  tant  d'étincel- 
les, vomift  enfin  quelques  fianimcs,  fie  paruft  A  découvert. 'On  en  d|j7.i. 
vit  quelque  choie  dans  les  edits  qu'il  publia,  comme  nous  avons 
dit»  pour  dépouiller  les  eglifc5.[Nous  en  verrons  encore  de  plus 
grands  efiets  à  Antioche< 

Mais  ce  que  nous  ne  jpouvons  diflèier  à  dire ,  c'eft  la  manière 
dont  il  ie  conduiiôit  à  iégarddes  Gouverneurs  èc  des  peuples, 

Xxiij 


Digitized  by  Google 


(o      PERSECUTION  DE  TEGLISE 
eftoit  ravi  aue  les  Chrétiens  fiifTent  pcriccuccz  avec  les  ôriiau-  '*** 
t€fe  les  plui  innumaines  j  mais  ii  vouloic  (e  décharger  de  la  haine 
^7♦.«.  \        de  ces  cruaucez.]'C  eft  pourquoi  il  laiflbic  d'une  part  b  tyran- 
nie   la  violence  au  peupltî»  donc  la  lîireiir  «(l d'autant  plus  dif<» 
X  fipiU  à  appalicr ,  qu*d  Ce  oobdoic  moins  par  la  raiibn  que  par  im 

r)r.i.r.iio.i>4i  «nportciikent  aveugle         Vkasxt  il  donnoic  onlinatranm 
Tndn.i.|.e,j.f.      chaijcs  caoc  cit'û^i  quc  militaires  >  aux  pcrfonncs  les  plus 
m  MM.p.it«Lc.  inhumain^»    les  plus  iÉipias.*L'apoibrie  dbic  un  degré  tre» 
alTuré  pour  arriver  aux  dignicez  &  aux  plus  grandes  faveurs  du 
Prince,  quelque  indigne  qu'un  Jiomnio  enfuie  &  par  ies  crimes 
&  par  la  niauvaife  conduite. 
Socr.t.}.e.i4^.     'Ainfi  les  Gouverneurs  confiderant  l'amour  du  Prince  pour  le 
'         paganifme ,  comme  une  occafion  tavorableà  leurs  intcreits ,  cn- 
cheridbient  (burent  fur  (ks  ordres  >  tancoft  en  augmentant  les 
taxes  qa -il  hHhk  payer  aux  Fideks,  capcoft  en  leur  ÊttÊmt  eadu* 
TUrr.t.|,ir.|.p.  itr  divM  fuppltœs.'U  cft  vray  <^u*ib  ns  contraiffnoicQt  pa» 
ouvertement  16S  Chfétîcaa  de  ucnfier  :  mais  ils  a*em>r^enc  de 
les  V  réduire  par  toucesfiirteadc  mauvais  traitemens  qu'ils  leur 
NM.ai4fkf&4,  fai(oieat[(bus  d'autres  pretexces.]'Julien  bien  loin  de  les  punir 
de  cette  injuftice,  lesdepofbit &Ie$banniiroiclorrqu'ils  ne  té- 
Socr.iii.k.      moignoîcnt  qu'une  inhumanité  médiocre  :'&  quand  les  Chré- 
tiens luy  venoient  faire  des  plaintes  des  injuiles  violences  de  Tes 
■  officiers ,  il  leur  répondoit  que  la  loy  de  leur  Evangile  les  obli- 
Naz.p.7ia,     gcoit  à  foufFrir  les  maux  qu'on  leur  faifoit.'Il  aucorifoit  de  mef> 
me  les  plus  grandes  violences  des  peuples,  par  une  tolecance  plus 
£>ftepoar  eux  qu'une  loy,  parcequ'elle  marquoit  mieuxquelle 
eftoit  (à  vraie  volonté. 


ARTICLE  XI. 

* 

SS*^''^  ^  divers  artifices  que  fans  qu'il  y  euft  de 

<^i(»  ouverte»  ni  d*edits  publier  contre  les  Ciiréti^ 
eftoienç  neamnoins  conceai&ts  de  s'enfuir  &  de  le  cadief  par- 
tout, [&  qu'on  voyoit  mefine  des  martyrs  en  di  verfes  provinces. 
lie  r£mpire.  Nous  en  marquerons  ici  ks  principaux,  en  com- 
mençant par  Rome  &  par  1  Occident»  où  il  y  amoins  de  cbofi» 
à  en  dire.] 

Amin.i.i9.xT.f.     'T%tuù\&  £ùt  Pxcfc^  de  Rome  par  Conftancea  avoit  encore 


L 


Digiiizeu  by  Google 


L^wa  PAR  JULIEN  L'APOSTAT.  '  ,,s\f 

^      cette  dienicé  lorfque  Julien  fe refidic  maiibe  cb  Pltalie,  avant  le' 

milieu  de  Tan      'Maxime  luy  fucccdà  des  la  fin  dé  h  tntùn&\ju,f,mMx, 
N«Ti  f.  année  j'&"Apronicn  qui  leceur  la  mefme  dignité  au  commcn-' i,»|,|iAjf a 
cernent  de  363,'la  pofTedoit  encore  (bus  le  règne  de  Valentinièd.  iju^p^f^ 

'Le  premier  eftoit  certainement  payen.  [On  peut  fans  crainte  1.19.^.147^ 
l'affiircrdes  deux  autres:  &  ainfi  il  neli  point  étonnant  qu'ils 
aient  fait  quelques  martyrs.  On  en  marque  en  effet  plufieurs  à 
Rome  fouis  Julien,quoiqu'il  n'y  en  ait  point  dont  nous  ayons  des 

Sreuves  bien  aflurées.  Les  plus  célèbres  font  Saint  Jean  &i  S.  Paul 
ont  l'Eglife  £iic  la  ièfie  le  1^  de  join ,  &  qu'elle  honore  tous  les 
jours  dans  ta  célébration  du  Sacnficc^Samt  Grégoire  de  Tours  Gr.T.f;i  mc 
nous  apprend  qu'ils  eftoient  £reres,&  qullsont  finifiêrt  à  R.omê:'  •i.f.isj  ij». 
[&  au  (Il  ils  font  célèbres  dans  tous  les  monomens  de  TEglifc  Ro. 
niaine.]'Leur  fefte  c(k  marquée  dans  le  Sacramentaire  de  Saint  Sacr.p.nMni 
Grégoire,  avec  une  Préface  qui  porte  au  ffi  qu'ils  eftoient  frères.  "■P  "7. 
Quelques  exemplaires  y  ajoutent  une  vigile  /qui  cft  encore  ThomaCp.it<;  ' 
marquée  dans  le  MilTeldc  Thomafius ,  êc  dans  d'autres  monu-  Mé|Fior.p.6»4. 
mens.*Le  calendrier  du  P.  Frontomet  feulement  la  fefte  de  ces  «Frotit.cai.p. 
deux  Saints.^Nous  trouvons  une  eglifede  leur  nom  que  S.  Léon  J'j^  - 
fit,  dit-on,  baftir  auprès  de  celle  de  Saint  Pierre  pour  fervir  i  un  47.  "*  ^ 
monafteiet'Saint  Greeoiie  le  Grand  donc  le  monaftcrc  en  eftoit  en%.n  s* .iu 
proche,  y  prononça  u  34«lion!elîefirrle$Evangi]e$,  fcfonque  j».H.p.M«y.i| 
le  titre  le  porte. 'Et  dans  un  Concile  tenu  par  le  mefme  Pape ,  u,cp.*4.p.«jt. 
Oeddedtc  &  Jean  s'intitulent  Pxeftres  de  5.  Jean  de  S.  Paul .  >>> 

[Leur  vénération  n'eftoit  pas  renfermée  dans  cette  ville  de 
Rome.J'Ils  font  marqaez  entre  les  martyrs  de  Rome  dans  les  Fior.p.«i*. 
martyrologes  qui  portent  le  nom  de  Saint  Jérôme,  dans  ceux  [de 
Bedej'ôc  du  IX.  necle ,  &i  dans  prefquc  tous  les  autres  Latins.' 
'lly  avoitdanslc  VI.  ficelé  une  célèbre  eglife  de  leur  nomà  Ra-  Forr.v.Marr.1.4. 
venne.^'Le  Pape  Pelage  II.  envoya  de  leurs  reliques ,  &  de  celles      ij.  .j, 
de  quelques  autres  martyrs,  à  S.  Grégoire  de  Tours,  qui  raconte  \fo. 
comment  le  vaiflèau  où  eftoient  ces  reliquesfut  (âuvéd*iin  grand 
danger  comme  par  mtracte.[C'efl  peuteftre  ce  qui  les  rendit 
encore  plus  célèbres  en  France,]'oa  nous  trouvons,  un  office  Tho«âCp.57»- 
propre  pour  leur  feftc  dans  Tancien  Miifel  ;  &  cet  ofïïce  marque  *^** 
encore  qu'ils  eftoient  frères.  Mais  elle  y  eft  mirefau  mois  de' 
Septembre ,]entre  la  feftc de  S.Cypricn  &:  cellede  SainrMaurice. 
'jcan  Abbé  de  Cafemare raporte  A  Samt  Bernard  une  apparition  Bcr8^p.jw.p. 
de  ces  Saints  fur  le  malheureux  fuccés  de  la  Croiladc  de  Louis  le  '♦^  ^ 
jeune.  C'eftoicnt  les  patrons  de  fon  eglife.[Nous  ne  difons  rien 

t.  Uliiaid ,  Aaofl,  Kabaa,  Naïkcr,  VAO<icibcit. 


Digitized  by  Gopgle 


PERSECUTION  DE  L'EGLISE  tuaicic 
de  l'hiftoire  de  ces  Saints  rquoique  nous  en  ayons  des  acles  fort 
.  •  amples,  parceque"nous  ne  voyons  pas  qu'on  y  puiile  rieu  fonder  noti  c 
av£c  quelque  (olidicé.. 

.  On  marque»  comme  iK>mavoasdirf  la  fefte dé  S.Jm^S.PauF- 
le  lé  de  juin:  &  le  13  du  me(menioiSf  Uruaixl-&  Adon  metcenfrà 
RomeSaint  Jean  Preflre  &  taanytj  decapi  té  par  ordre  de  l'impie 
Julien»  qu'ils  Tuppolènc  vifîblemcnc  avoir  edé  alors  à  Rome.. 
Mais  auiii  je  ne  içay- û  rien-noosobligc de  ienrendredè  Julien. 
B».fé»4Vi{H'  rapoftat,]'comme  Baronius  Ta  mis  dans  fes  Annales  6c  dans  le 

martyrologe  Romain. ["il  yen  a  qui  croient  que  le  chef  qu'on. v.s,Jr4o 
garde  à  Roirre  dans  l'eglife  de  Saint  Silvel^rc  du  champ  deMars,  ^'J^ 
comme  le  chef  de  S.Jean  Battiftc,  eft  celui  de  ccfaint  Prellrc.] 
BolI.iojna7,p.     'Lcsadcsdc  S.  Gordien  mccLcnc  nectemenc  fon  martyre  lous 

Julien  Tapcftac  :  ["Mais  c  eft  une  giece  vifiblemenc  faufle. .  A  infi  N  0  t  1 7: 
il  faut  fe  contenter  de  iavoiir  que  Saint  Gordien  eft  un  celcbre 
f  I.  Martyr  de  Rome^  -  ce  qit'il.  eft  aifë  de  juger]'par  les  plus  anciens 

martyrologes ,  qui  marquencià  £sfte  à  Rome  le  dixiemede  niay». 
f  4*  £ai  le  chemin  Latin  &c  dans  un  cimetière,  de  fon  nom/Ils  fonc» 

fa*  fui  vis  par  ceux  duIX.necle)&par  les  autres  Latin  s. 'Les  Grecs. 

Thonorcnt  auiïi  le  jour  précèdent,  mais  ne  difent  point  fous  qui 
Sacr.p.u{  il  fouffrit.'Sa  fefte eft  encorcmarquéc  dans  le  Sacramentaire  de 
Tb^iuo  mlîi  ^-  Grégoire,  &  dans  le  calendrier  du  P.  Fronto.'On  prétend  que 
f.îî4-Ji'      *  fous  Adrien  L  on  rétablit  une  ancienne  cglile  de  Saint  Gordien.. 

Des  ran774,  le  corps  de  ce  Saint  fut  transféré  en  Allemagne,  & 
diftribaë'àdiver^moDafteiesdecepays. 
Bv.|o.fi|cK      'I^  marty  ro  loge  Romain  fait  mémoire  le  50  de  (èptembre  éù 
Saint  Léopard,  qu'il  appelle  domeftiquede  Julien,  &  dont  il  dit 
que  le  corps  a  efté  tranfporté  à  Aix  laChapelle.  On  ne  le  fonde 

Sue  fur  Molanus. [Pour  Saint  Pigmenc,  S.  Flavien,  &  beaucoup 
'autres  qu'on  dit  avoirfouffert  avec  eux  fous  Julien,  nous  avons 
cru  qu'H  y  avoit  plu&dexailon  deks.raporter  à  la  periecuùon  de 
Diocleticn. 

Le  refte  de  l'Italie  croit  aufTibicn  que  Rome  avoir  eu  quelques 
martyrs  fous  le  règne  de  Julien.  Le  plus  célèbre  eft  Saint  Donac 
Eveique  d-Ârezzaen-ToIcane,  dotit'On  âdr  ley  d^su)uft.Uruard 

 N«TI  t 

luy  cloit  ponic  donner  d'autre  titii&que  celui  de  Con- 

fefleur.  Bede,  &  fes  ades,  avec  tous  ceux  qui  lès  ont  abrégez  >  luy 
Gre{r.aiaM.i.<;  attribucntj'ccque  S.  Grcc;oirele  Grand  dit  qu'un  S.Donat  avoit 
î  îiî)rp.7î#.    autrefois  refai  t  par  miracle  un  calice  rompu  en  pieces.^Le  nom 

de 
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de  ce  Saint  fc  lit  dans  les  plus  anciens  martyrologes, [ficenfuite 
dans  Bede ,  Uluard ,  Vandclbert ,  6c  les  autres  pofterieurs.]'Sa  Thom.p.Ku 
feftceftaufn  marquée  dansleMilIel  Romain  deThomaluis. 'On  Flor.p.7>7.«» 
trouve  uncegliie  de  ion  nom  au  diocclc  de  Luque  dans  un  aclc 
de  Tan  y  66  .'Des  villes  entières  fe  (but  crues  honorées  de  k  porter»  Fcrt.ic,p.49r. 
'dccelied*Ârezzoleceverecommefi>npatxon.  Ugh.t.i.p.45ia. 

'On  joint  à  (bn  hiftoiie  celle  de  S.Hilarin,  c|U*on  dit  aToir  efté  Aao,7.aug. 
moine  d'Âfezzo>  &  avoir  efté  auffi  martyrizé  au  mefine  .Iiea 
#  quelque  temps  avant  S.  Donat.  On  prétend  que  Ton  corps  a  efté 
tranrportéàOftie»pii  Ufuaid&  Adon  marquent  le  16  de  juillet 

^ort  9.  s.  H  ilarin  moi  ne  martyrizé  (bus  julien.  ["Mais  il  y  a  des  raifons 
de  croire  que  ce  font  deux  Saints  difEerens.  Yandelbercmetauili 
S.Hilarin  Martyr  le  léde  juillet.] 

Non  xo.     'L'i^glife  de  Brinde  célèbre  le  5  de  dccembrc"Saint  Pelin  Ton  Bxr.^jcc.f. 

Everquc,  qu'elle  croit  avoir  efté  martyrizé  fous  Julicn.'Un  écrit  Ugl».«.9.f4»-|jL 
fait  après  l'an  1 1 14>  en  raporte  divers  miracles. 

'On  prétend  que  Saint  Valentin  £relc}ue  deTerracine,  &  Boti.]<.mars.p. 
Saint  Damien  Ton  Diacre,  ont  efté  martyriscez  fous  Julien  dans 
l'Abnizzeciterienre  vers  Citu  di  Chieti,  &  que  leurs  corpslbnt 
aujourd'hui  dans  une  ville  de  ces  quartiers  là  qui  porte  le  nom  de 
S.  Valentin. On  fait  de  ces  Saints  le  16  de  mars.  Nous  ne  trouvons 
riend  eux'quc  dans  les  aâes  qu'en  donne  Bollandus,  divifez  en  ^4a-4}l' 
douze  leçons , 'écrits  depuis  que  les  Normans  fe  furent  rendus  p.4if^- 
maiftresdccc  pays,'c'e(tà  dire  dans  l'onzième  liecie> ou depiiis.  ^ 
[11  y  ajc^uantite  de  fautes  contre  i'hiiloire.] 

ARTICLE     XI L 
De  S.  EUfhe  érdeS.  Emilien- 

BAitONXUS  croit  que  les  Chrétiensdes  Gaules  ibufirirent  Utj^vff 
beaucoup  fous  Julien  par  la  cruauté  de  Salufte  Préfet  du 
MoTi  II.  Piietoire,6cdeDio{coreibDVicaife.[''Mais  celan'apasdeibnde. 

nient.]'Ily  en  a  davantage  à  raporter  &  aux  Gaules  &  au  temps  s  «77. 

VUiMihrr.  de  Julien  laconfciïîon  de"S.  Viilrice,  depuis  Evefque  de  Rouen, 

'quieuft  acquis  la  couronne  du  martyre,  fi  Dieu  ne  luy  euft  con-  Paui.cp.if,pt 
fervé  la  vie  par  piuiieursmiracles>  comme  xk)us  l'apprenoas  de 
S.Paulin. 

'On  croit  que  Saint  Eliphe  fut  alors  martyrizé  fur  la  rivière  de  Sur.i^oa.f, 
No  T I  ij.  Voire,  au  diocefe  de  Toul  en  Lorraine.  Il  çaroiftpar  fa  vie,["qui  **• 
eft  fort  nouvelle,]  &:  par  quelques  autres  pièces  ^  que  ibn  corps  a 
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p.M>.iîo.       cité  transfcré  en  l'abbaye  de SaintMarcinà  Colognc'ou  il  fut'*** 
fr:fx4f,        reconnu  par  l' ArclieveiqueHerman  l'an  1 485/06  tut  à  la  prière 
d'Alban  Abbé  de  ce  lieu, que  Kupert  Abbé  de  Duitz  près  de 
f.%46.S  u        Cologne  compofa  l'hiftoire  qu'i  1  en  a  faite.'  1 1  dit  que  S  a  i  n  t  E 1  i  p  he 
eut  un  frère  nomméEucaireyqui  fut  Eyefque  &  Martyr.  [1 1  ne  dit 
pas  d'où  il  fut  £vdque.]  11  ajoute  quedexroisde  (es  lôeurs  qui  de- 
meurerettt  vierges^oaiàvoit  queLibarie&SuiàDneavoienc  acquis 
la  couronne  du  martyre ,  &que  Ton  doutoit  fi  Menne  qui  eiloit 
raifnce  n'avoir  pas €U le mcGnè bonheur.  Il  marque  la  (epultiue 
de  Suianne  en  Champagne,  &  celle  des  deux  autres  en  d'autres 
lieux  auflî  peu  connus  que  le  font  ces  Martyres  j[&  il  eit  difficile 
de  juger  fi  les  ravages  que  les  Gaules  ont  fouffcrts  depuis  ce 
temps  là,  ont  aboli  leurs  véritables  hiftoircs ,  ou  s'ilsont  donne 
lieu  à  en  inventer  de  faufles.  Le  nom  de  S.  Lliphc  fcul  a  efté  inféré 
dans  le  martyrologe  Romain  au  16  d'o<fkoDre,  &  ne  fe  trouve 
Mif.'pir,     point  dans  Adon  ni  dans  Ufuard.  j'M'  du  i>auflay  le  met  le  n  du 
mefme  mois. 


Motftj. 

Thdrt.i.j.c.j.p.  les  autres  provinces^erillyrie.]'Mai$  le  t'riomph<   

SîichSkx.p.  àDoroftoleouDoroftore  vilieçonfiderabledelaThrace,  dans 
<9i|Anun.U7,  laprovincede  Méfie,  acllé  rem  arqué  par  Saint  Jérôme,  auflibien 
P  )4o.  Que  par  Theodoret.  Il  fut  brûlé  tout  vif  par  ordre  du  Vicaire 

Hicr.chr.       deThracc,  nommé  Ca^itolin /pour  avoir  renverfë  des  autels, 
Men.i8.jul.£.    'briCédcs  ftatucs ,  &"jette  par  terre  tout  l'appareil  des  lacrirîces.  &r  V« 
»7<.»77.         .j^ej  Grecs  dil'ent  qu'il  fit  cette  adion  durant  la  nuit,  &:  que  com-  ^^^^"'^ 
me  on  eut  arrelté  fur  cela  diverfes  pcrlonncs,  à  qui  on  donnoit 
déjà  la  quelbon ,  il  le  vint  prefcnterluy  mclme,  qu'on  le  battit 
avec  des  nerfs  de  bœufs,  &  qu'on  le  jetta  dans  une  lournaife  où  il 
jnourat  (àns.queibn  corps  fuft  bruM,[comme  S.  Polycarpe.  ]  Ils 
chr.Ai.p49o|   afloTeat  qu'il  eftoit  efclave  d*un  payen/M'ais  des  auteurs  plus 
ThphiLp.4|.e.  anciens  nous  apprenncnt»qu'il  avoit  porté  les  armes.  * 
B«r.|A.f  17.       'On  croit  avec  toute  force  detujet  que  c*cft  luv  que  marque  S, 
Atob.ep,i7.p.   Ambroife,'loriquje  parlant  de  ceux  <)u'on  vouloir  punir  pour 
u4.«*k        avoir  brûlé  un  exemple  des  Valentiniens,  il  dit  que  beaucoup 
de  Chrétiens  (èroient  ravis  de  fouffrir  pour  une  caufe  fi  juftej 
'qu'on  fe  fouvenoit  encore  qu'un  I- idole  avoit  remporté  la  cou- 
ronne du  martyre  fous  Julien ,  ayant  cfté  condanné  à  nwrc 
p(Hir  avoir  abatu  un  aucci  &  troublé  le  facritice  i  &  que  le  juge 

T.  Au  lieu  de  v*î  rfflwrQi ,  qu'on  lit  <îan$  la  cSroniqu:  cl'Alcxanelrie  , 
do  Cdngc,^.2y7./^il  'ÊUic'apfucttuucat  mrn  tf,  comme  on  ic  lit  <Uas  Thco^huo. 
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au  contraire  qui  l'avoir  condanné,  avoir  toujours  eftc  regarde, 
non  comme  un  miniftre  de  la  juftice,  mais  comme  un  pcrfecu- 
leur  >  que  pcHonne  ne  iuy  avoir  jamais  voulu  parler,  ne  l'avoir 
jamais  lalué ,  &  <^ue  Dieu  Tavoic  puni  par  la  perce  du  61$  ^ui  de- 
vok  eftre  iôn  hentier. 

[  L'Eglife  a  donc  jugé  (kvoir  canooôer  raéUoa  de  S.  Emiliciit 
quoiqu'elle  (bit  hors      règles  ordinaires. ]'Aufli  les  Grecs  hor  Mcaf.171.17t. 
oorenc  ce  Saint  le  18  de  juillet,  &  en  font  leur  grand  ofHce.'Les  iiv^Mf» 
plus  anciens  martyrologes  latins  le  marquent  le  meime  jour ,  en 
quoy  ils  font  fuivis  parÙluard^  par  divers  autres,[Ainfi  Ion  eft 
comme  afTuré  que  c'elt  le  véritable  jour  de  fa  mort  »  &  ce  jour 
ne  le  rencontn  T  us  Julien  qu'en  l'an  }6i.]'Lcs  martyrologes  de  Ibi4. 
Saint  Jérôme  luy  jt)i^ncnt  divers  autres  Martyrs, [&  c'elt  une 
preuve   u'ils  ont  loufTcrt  au  mclme  jour  &:  au  mcimc  lieu  ;  mais 

1e  ne  lyiy  fi  i  on  en  peut  conclure  qu  ih  aient  auflîfouffertdans 
e  mefme  temps.]']  1  y  a  eu  à  Conftancinople  une  eglife  de  Saint  Coii.ôri.C9.fi. 
Emilien ,  qui  donnoit  meÙM  le  nom  à  une  porté  de  la  ville  qui  j"^**^^ 
en  efloit  proche.  Elle  a  eifaé  rebaftie  par  Bafile  leAfacedonien. 
rC*eftoit  aun  autre  S.  Emilien  >  il  Ton  s.'enraporteàcecjuedirent 
les  nouveaux  Grecs >]qiie  cette  egliiè  eAoit  plus  ancienne  que 
Conftantin  mefmc''^  qu'il  l'augmenta  encore.  [Cependant  félon 
le  menologe  de  CaniHus,  ils  n'honorent  que  Saint  Emilien  de 
Dorodole»  &  celui  de  Cyzic  qui  eft  encore  beaucoup  plus  nou- 
veau.] 

«.     'Il  yen  a  qui  mettent  fous  Julien  le  martyreque"S.  Philippe  Bar.}<t.5t7. 
Evcfque  d'Hgraclée  endura  à  Andrinople,  avec  quelques  autres 
de  Ton  Eglilb  .[mais  nous  croyons  qull  appartient  plutoU  à  la 
perfecution  de  Diocletien.] 

ARTICLE  XIII. 

Des  Martyrs  dEgy^u.. 

[I^tO  u  s  allons  voir  dans  l'Orienr  bien  d'autres  effets  de 
XN|  l'apoflalîe  de  Julien,  arrivez  en  partie]'par  lesemotions  Thdrt.l.|.C4.f, 
&  les  louk'vcmens  que  les  peuples  pavcns  y  excitèrent  de  tous 
coftez.  Car  ceux  qui  cftoicncefciaves  de  l'erreur  &  de  l'idolâtrie 
ne  fe  contentoient  pas  d'ouvrir  les  temples ,  de  célébrer  ces 
myilercs  abominables  qui  mericoient  d'jellre  enfevelis  fous  un 
éternel  oubli ,  de  (boiller  le  feu  par  celui  qu'ils  allumoient  (br 
les  autels»  la  terre  en  la  trempant  duiàogdesTiâinies»  &  l'air 

Yy  ij 
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en  le  rempli  (Tant  de  la  fumée  &  de  lodeur  de  tant  d'anîmâux 
facritîez  aux  dcmons.  Comme  ils  cfloicnt  agitez  avec  violence 
par  ces  dieux  qu'ils  adoroicnt,  ils  couroient  avec  fureur  par  les 
rues  jcffenfoient  les  perfonncs  de  pieté  par  toutes  fortes  de  rail- 
leries &  d  outrages ,  &  n'omettoienc  aucune  des  infultes  qu'ils 
leur  pouvoienc  nire.  D'autre  part  les  Cluiécieiis  ne  pouvant  pas 
[toujoursjrouffirir  leur  indolence  &  leurs  blarphefines,''repou£>«s^ 
fbient  leurs  injures  par  les  jufles  reproches  que  meritoient  leurs 
egarcmens ,  &  £iifi>ient  voir,  la  vanité  inibutenable  &ridÎ€uiede 
leur  fauiTe  religion.  Les  payens  vivement  piquez  de  ces  repro- 
f^4iA  ches  ,'ufoient  de  la  licence  que  la  protection  du  Prince  leur  don- 
noit,  &  en  venoient  jufques  aux  coups  6i  aux  meurtres  :  Et  Julien 
au  lieu  de  maintenir  la  paix  entre  les  peuplcs[par  la  punition  des 
coupables  ,]les  excitoit  les  uns  contre  les  autres,  de  diirimuloic 
toutes  les  violences  que  les  plus  furieux  faifoient  contre  les  plus 
^  modérez. 

[Saint  GiegoiredeNazianze  commence  le  récit  abrégé  deces 
traeedies  ,'par  ce  qui  arriva  à  Alexandrie.  On  verra"en  un  autre  v.  tia^ 
enc&oit  tout  ce  qui  regarde  la  mort  de  George  ufurpateur  du"^'* 
fîege  d' A  lexandrie,  tue  par  les  payens  en  3^1  vers  le  mois  d'aouft. 
lhMt.ifJt7»  Mais  les  Alexandrins  ne  s'en  contentèrent  pas.J'Ce  peuple  n'a- 
turellement  porté  à  la  fureur  Se  au  tumulte ,  abufa  avec  une  ex- 
trême infolcnce  de  la  facilité  que  le  temps  luy  donnoit  pour  fe 
fatisfaire  :  &:  outre  beaucoup  d'autres  emportemens,  on  tient 
qu'ils  y  ajoutèrent  cette  impieté ,  de  remplir  l'eglife  du  fang  des 
animaux  tju'ils  immoloient  au  démon»  Ôcde  celui  des  hommes 
qu'ils  facriHoient  à  leur  cruauté.  Ils  avoient  pour  chef  dans  cette 
cntreprife  un  philofbphe  de  Cour  qui  ne  s'eft  jamais  iùt  con^ 
nxxfMXr     noiftre  que  dans  cette  ocçafion.  'Que loues  manuTcrits  l'appellent' 
t.i.M47.a.      Pythiodore  i'èc  il  paroift  qu*£liede  Crète  a  lu  ainfi.'Aprés  ces 
îtf!?"*^'*^'^*  profinations ,  les  Juifs  &  les  pavens  rcdu i  fi rcnt  en  cendres  cette 
F.pi.^9  c.».p.    e^life ,  qui  eftoit  la  principale  dis  la  viiie>'&  qu'on  t^ommolt^'la ibilf  A 
7i«.b.  Ccfarée. 

[Lereflede  l'Egypte  fc  fentit  auHi  de  la  violence  des  pavens. 
Outre  la  perfecution  qu'on  rît  aux  fiints  folitaircs  qui  eneltoicnt 
l'ornement,  les  adesde  S.Jean  &  S.  Paul  portent que"S. Gallican  v.lanote*. 
qui  elloit  un  homme  de  qualité,  s'ellant  retiré  dans  cette  provin- 
ce» y  eut  la  tedc  tranchée  par  ordre  de  Julien.  Sa  fefle  eft  mar- 
quée le  15  de  juin  dans  Uliiard  &  les  autres  pofterieiirs.] 
Mn.f«ji.  '  'Les  Grecs  font  mémoire  le  p  de  juillet  de  S.  PatermutBe  & 
S.  Coprés  folitaires  d'Egypte  »  £c  de  S.  Alexandre  ibldat  »  qu'ils 
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difènt  avoir  cdé  martyrizcz  cnfemble  par  ordre  de  Julien  }  &  ils 
en  ra portent  une  hiItoire[aui  fcroit  conliderable ,  quoiqu'un  peu 
Metaphralliquc ,  Ci  elle  euoit  mieux  autorifée.]'iJaronius  les  a  Bar.j.jiii.<, 
imitez  :  &  il  dit  qu'il  avoit  vu  des  a£les  de  ces  Saints  dans  un  • 
jnanaicric  de  Rome»  mais  qui  mericoient  d*eftre  cenfiueç  8c 
corrigez.  [Les  Grecs  ne  difènt  point  oii  ils  ont  fouâèrt  i  &  ils 
£ippofisnt  que  ce  fut  au  lieu  où  eftoit  Juliâi.] 


ARTICLE  XIV. 
De  S*  Bttfeke  &  fes  wmfâgmns  Murtjjn  h  Omm$    ir  Zmm 


R 


l£  N  ne  fit  plus  d  éclat  dans  la  pcrfccution  de  Julien  que  la  Nu.or.|.p.t7.bb 
fureur  des  habitans  de  Gaza  dans  la  Paleftine.[IIs  ne  (è 


pldfieurs  >^iu«u«»  w  w 
ricoire  à  s'enfuir ,  entre  lefqucls  fc  trouva  le  gçmdpere  de  Sozo-  •*'o*-*'î'«'W 
mené  l'hiflorien  »  que  Saint  Hiiarion  avoit  converti ,  &  plufieuiv 

autres  de  fes  parens  :'I  Is  commirent  encore  des  cruautez  étranges  c.f.p.itfA 
contre  trois  frères ,  Eufebe,  Neftabc,  &  Zenon,  qui  fe  tenant  . 
enfermez  Se  cachez  chez  cux,'y  furent  pris ,  chargez  de  coups ,  .4 
&  mis  dans  une  prilon.  Après  cela ,  les  infidèles  aflemblcz  dans 
leur  théâtre ,  commencèrent  à  déclamer  contre  eux,  &:  à  fe  plain- 
dre que  (bus  le  règne  de  Confbance  ils  avoient  fait  quelque  tort  à       .  . 
leurs  temples,  &  avoient  tafchéderainer  leur  religion,  cncnanc 
de  la  (brte,  ils  s'animèrent  G.  &rt  les  uns  les  autres  >  qu'îb  ooup 
rurent  en  foule  i  lapriiba»entii3erent  les  Saints, les  tràinerent  r.«oCk 
par  les  rues  »  leur  firem"tous  les  maux  imaginables ,  aufquels  les 
Kmmesmeimes  voulurent  prendre  part ,  jufqu'à  ce  qu'enfin  ils 
les  mirent  tout  à  faiten  pièces     alors  ils  les  allèrent  brûler  hors 
de  la  ville  j  3c  ce  qui  refta  de  leurs  os ,  ils  les  mêlèrent  parmi  ceux  .L 
des  animaux  qu'on  avoir  accoutumé  d'aller  jetter  au  melme  en- 
droit ,  afin  que  les  Chrétiens  ne  les  pulîcnt  pas  diftinguer.  Mais 
Dieu[qui  feplaili  à  faire  des  miracles  en  ces  rencontres,] les  fie 
trouver  bientolt  après  à  une  femme  Chrétienne.  [On  ne  dit  point 
en  quelle  manière  ,]Tmon  que  Dieu  luy  commanda  en  fbnge  d&^cw 
donner  cesreliques^'à  Zenoaconfin  des  Martyrs, 
'Ce  Zenon  avoit  èfté  pris  avec  ies  cou|ins>  ou  près  d'eftte  prisse 
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3^8       PERSECUTION  DE  L'EGLISE  t"»*» 
&  d^eftre  tnarcyrizé  avec  eux.  Mais  durant  le  tumulte  il  trouva '^^ 
moyen  de^ecfaaper  >  6l  s'enfoic  à  Anthedon ,  ville  marickne  qui 
n^eiV'^u'eariron  à  une  lieue  de  Ga^i  s*il  n^y  a  point  de  &ute  tolbdo; 
dans  Scaomcne.  Mais  comme  cette  ville  n  efloic  euere  moins 

a»  zélée  pour  les  idoles  que  celle  de  Gaza>'il  y  fut  découvert  & 

fouetté  très  cruellement  par  les  habitans ,  qui  le  ciiaflerent  en« 
fuite.  1 1  fc  retira  donc  à  Maïume ,  oîi  la  femme  qui  avoii  ramafle 

b«e. .  les  relies  des  corps  de  fcs  couims ,  les  luy  vint  apporter 'fui  va nt 

d.  l'ordre  qu'elle  en  avoit  rcccu  de  Dieu. '11  garda  cjuelque  temps 

(lti.7Aa.p.75f.  chez  luy  ces  facrées  reliques  ayant  depuis  efte  fait  Evelquc 
de  Maïume  fou '>  Theodole ,  ilbaftit  une eglile auprès  delà  ville, 
ious  l'autel  de  laquelle  il  mit  les  reliques  des  trois  Martyrs  fes 
€Ou{îns,auprés  du  tombeau  de  S .  Ne(lor  qui  eftoit  mort  chez  lujr. 

i.f.e.f.p.^d.    'Ce  S.  Neftor efloit,[comme  luy ,]coa(m de  5.  £nièbe  &  de  (es 

M"7-**  £réres  :  Il  vkôit  avec  eux9'&  fut  aufli  pris  aveceax9  emprifonné  > 
battu»  traîné  commeeux.  Mais  durant  qu  on  le  triùnoit,  quelques 
uns  eurent  pitié  de  luy.  [On  le  retira,]  &  on  l'allaporter  on  jetter 
liors  de  la  viUeà  demi  mort.  Quelques  perfonnes  l'enlevèrent ,  & 
leporterent  chez  S.  Zenon,  où  il  mourut  des  bleffures  qu'il  avoit 
receues ,  quelque  foin  qu'on  prift  de  le  panrer:[de  forte  qu'il  mé- 
rite bien  le  nom  de  Martyr  que  luy  donne  le  martyrologe  Romain 
.  dans  la  mémoire  qu'il  en  fait  le  8  de  feptembre,  conjointement 

f.ioi.d,        avec  les  trois  antres  j]'quoique  Sozomene  fe  ibic  contenté  de 
.  l'appeller  ConfefTeur. 

[ruifque  nous  avons  commencé  à  parler  de  Saint  Zenon  de 
Ha^amt  >  nous  ajouterons  ici  le  reAede  ce  que  nous  en  app rend 

&7.e4iLf.7ji.4  Sozomene  ,]'témoin  oculaire  de  tes  aâions.  Il  renonça  des  fà 
jeuneiTe  &  au  mariage  &  à  ia  vie  feculiere»  6c  s'appliqua  avec 
giandfoin"auminiileredeDieu,  félon  les  termes  de  Sozomene,  ^tU 
{qui  femblenc  pouvoir  marquer  qu'il  faifoit  la  fondion  de  Dia- 

cw  crc.]'li"pratiquoit  néanmoins  la  vie  iblitaireavec  un  frère  qu'ir»^*^' 

avoit  nommé  A  jax ,  mais  dans  Maïume ,  &  non  dans  les  defèrts. 
.  Cet  A  jax  avoit  elle  marié:  on  prétend  qu'il  avoit  eu  trois  enfans, 

4  Mont  l'un  fut  marié ,     deux  embralTerenc  la  continence,  &  une 

vie  toute  occupée  de  Dieu,  félon  l'éducation  qu'ils  avoient  re- 

^  ceue  de  leur  pcrc.'Ajax  après  avoir  eu  ces  trois  enfans,  avoit  re- 

noncé tout  à  tait  à  Tufage  du  mariage ,  &  embraûé  la  v  ie  monaf^ 
tique  avec  (on  frère.  lË  avoient  tous  éeax  une  £oj  très  pore  i  & 
-  jur  la  pfofeiÏÏoa  otnrene  &  generedè  qn'ib  en  £ùfi>ienc  >  ils  mé- 
ritèrent lahaine  des  payens ,  qui  ks^liatciient  p luiSeur&  £oh  avec  « 
nie  exmne  inhttmaoité> 
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'  'A  jax  gouverna  depuis  (busTheodoie  I.  avec  beaucoup  de  cj, 
fi^efle  &  de  réputation  l'Eglifè  de  Botoiie.(Je  ne  ^ay  Ci  ce  ieroiic 
qudque  vil  le  ae  la  Palefline,  qui  n  efb  pas  connue,  ou  feulemenc] 
'la  paioice  de  fiethelée  au  diocefe  de  Gaza,[quoique  les  termes  i^.fi.fM9A. 
de  Sozomene  conviennent  mieux  à  un  Eve(que.]'Pour  S.Zeoon  i.î.c.9  p.«%.d;i. 
il  eft  certain  qu'il  fut  faitHvcrque  de  Maïume  fousTheodofe  I,  7.c4«.p.7ji.4.' 

qu'il  gouverna  fi  longtemps  cette  Eglifc,  qu'il  devint  le  plus  p.7îi.i. 
ancien  Êvefquc  de  la  Palcltine,'ayant  vécu  au  moins  environ  p.75t.4. 
cent  ans.  A  cet  agc  mc(me  il  ne  manquoit  jamais  de  fe  trouver  à 
l'office  du  matin  &  du  foirj'à  moins  qu'il  ne  fuft  malade.  11  coa-  p.7l*»««  ' 
cinua  toujours  dans[les  auAeritez  dejla  vie  monailique j  &  quoi- 
que ion  Eglife  fîift  fore  nomhreufe  &  £on  rkhci  il  oe  cefla  potac 
unt  qu'il  vécue  de  £Ure  de  iatoile»  tede  gagner  pax  ce  ciaraîl 
de  quuy  s'entretenir  &  de  quoy  donticr  encore  l'aaaiQibe.fpA 
peut  juger  par  laduréedeiôn  epiicopat  qu'il  n'eft  more  que  «Htt 
Tbeodofe  1 1»  &  aiïez  avant  dans  ie  V .  fiecle.  La  .mareyfobgc 
Romain  marque  iâ  kû»  le  16  de  décembre.] 

ARTICLE  XV. 

Ceux  de  GMjBM  miterif»  fiir^iiUtmtfmidemmfàlo  miéume, 

[  13      ^  retourner  à  ce  qui  fe  paflbit  à  GazafousJulien,quand 
X  la  première  chalewr  des  payens  qui  avoient  malTacré  û 
cruellemene  les  Martyrs»  fueunfleu  paflëe,]'&  qu'ils  vinrencl  SoB.i.$.c9.f. 
confiderer  à  qneb  excès  ils  s'eftoienclaifle  emporter»  ilscuaK 
'  peur  que  l'Empereur  ne  leslailTaft  pas  fans  chaftimenc/Iloott-  k 
roit  mefmedéja  parmi  eux  un  bruit,  que  le  remords  de  leur  èoft- 
icienoeieur  faifoit  croire  veiiuble,  que  Julien  en  eftok'fore  «a 
colère,  &  qu'il  vouloir  décimer  le  peuple  :  '&  le  Gouverneur  de  «. 
la  province  en  avoit  fartarrefter  quelques  uns  qu'on  croyoit  au- 
teurs delà  fedition,  pour  les  faire  punir  &  juger  félon  les  loix,'ou  Naz,or.j.)k|b 
bien,  comme  dit  Samt  Grégoire,  il  avoit  tait  exécuter  pludeurs  »*• 
Chrétiens,  &  chafticr  légèrement  quelques  payens,  pour  arreftcr 
U  fedition  qui  eftoic^reitc  à  s  augmenter,  &  tenir  le  milieu  entre  ■ 
le  temps  &c  la  j  u{lice,en  (âtisEuiànt  d'un  cofté  celui  qui  dominoic> 
&  donnane  de  Tauere  ^uelquecholè  à  raueorité  des  loix. 

'Mais  Julien  bien  lom  decbaftier»  comme  il  dévoie»  Tiniblence  Sn.t^.i, 
de  ceux  de  Gaza ,  ne  leur  en  fit  pas  feulement  une  reprimende 
par  leecre,  quoiqu'il  Tcufl  fait  à  ceux  d'Alexandrie  quand  ils 
avoient  tué  George  i'£veiqtte  des  Arieos/Au  contraircj  il  fie  ^MiftHu» 
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venir  IcrGouverneur,  luy  oftafa  charge,  &  l'envoya  en  exil  i  hrf  ^ 
accordant  (èulemenc  la  vie  comme  par  gracç:  &  for  ce  que  ce 
gouverneur  luy  reprefêntoit  qu'il  n'a  voit  fait  que  ce  que  les  loix 
'  '  luy  comman4oient,ii  luy  ficcccte  réponfe  Ci  digne  d'un  princequi 

vouloir  palïèrçourobrcrvateur  des  loix,  &  qiii  fc  vantoit  de  ne 
vouloir  pas  qu  on  fifl  aucune  injuftice  aux  Chrétiens:  £fb-ce  6« 
grande  chofe  quand  un  Grec  aura  tué  dix  Galilécns?  m 
Na.or.|.f^.  'Rien  ne  fait  mieux  voir  la  véritable  cruauté  dcJulien,[couvcrtc 
fous  une  fauflc  douceur,  &  l'injufticede  ce  prétendu  philofoplxr 
qui  fe  faifoic  un  honneur  de  ne  pas  perfecuter  les  Chrétiens, 
k   •  pendant  qu'il  les  perfecutoit  effedivement.]'Carn'efloit-ce  pas 

u»  dît  S.  Grégoire,  un  edit  de  peHècution  encore  plus  exm^s  & 
plus  preiTanc  que  ceux  qu'on  affiche  &  qu'on  publie  oans  les 
villes  ?  Quelle  di£Eèrence  y  a  t-il>  entre  déclarer  les  Chrétiens 
coupables  de  mort,  5c  témoigner  edre  bien  aife  qu'on  leur  ode  ht 


une  loy,  &  une  loy  plus  forte  que  les  loix  publiques,  lorfqu'elles 
ne  font  pas  appuyées  de  l'autorité  fouvcramei[pIus  forte  melme 
que  celles  que  le  Prince  auroit  faites  j  puifque  fouvent  les  Rois 
ne  fe  mettent  pas  en  peine  de  faire  exécuter  leurs  propres  loix.  ' 
Au  (fi  ceux  de  Gaza  commirent  de  nouvelles  cruautez  bien 
c)r.}.p.t7.H|    plus  honribles  que  les  premieres^yils  ouvrirent  le  ventre  à  des 
J^^^'^^'  noames  honorez  de  la  dignité  «m  iâcerdoce,  &  à  des  femmes 
vénérables  par  la  virginité  m violable qu'elles eardoîentifiL  ayant 
misà  nud  toutes  Icursentrailles,  ibks  rempurent  d'orgiCi  pour 
redonner  le  divertiffement  défaire  manger  aux  pourceaux  l'un 
&  l'autre  cnfemble,  &  les  cngraiflcr,[ou  plutoft  Ce  rafTader  eux 
mcûnespar  le  plaifir  qu'ils  prcnoient  à  ce  fpeclacle,]d'unc  nour- 
riture qui  n'eu  digne  que  des  démons  ou  de  ceux  dont  ils  lonc 
:Th<irr.p.«4i.bj  abfolument  maifl-rcs.'Theodoret&  la  chronique  d'Alexandrie, 
Cfcr.Alci.f,atf.  attribuent  la  mefme  cruauté  à  ceux  d'AfcaJon'qui  brûlèrent 
auffi  l'eglifè  des  Chrétiens.'' Les  Grecs  les  fuivent  dans  leurs 
^Meii.p.i5)|  .  Mâléesi  oh  ils  honorent  ces  iaintes  vierges  ôc  ces  dignes  mi- 
î;i',°'-«*^i>iftrBdelW,lei.jdeiiia«.       .     "      ■  ^ 
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ARTICLE    XV L 
Ltt  fsjfm  denmmérhuUmt  Usêsde  S.Jtém  Smifie  &  iElifée* 

m 

[  l^UisQUE  nôus fomnies  dans  la  Paleftine,  il  faut  voir  une  au- 
JL  trc  cfpece  de  crime  que  les  payens  y  commirent  dans  la 
viQe  de  sâ>afte  ou  SM[iaric.]'Car  comme  le  rqgoe  de  Julien  Raf.i.ii.c.is.p. 
lèmbloic  leur  lafcher  entièrement  la  bride,  &  leur  permettre  |.*'*'|^^i'f,^ 
toutes  ibrces  de  violences  1  leur  inlblencefe  ^rta  jufqu'à  violer  ÀulJèimi^^ 
le  tombeau  dufaint  Precurfeur ,  qui  cfloit  à  5eba(le,  &â  en  Jet- 
ter  les  os  decofté  &d  autre.  Us  ramaflerent  enfuiteoesmetoes 
os ,  les  brûleront  avec  des  os  de  belles  félon  Philoflorge ,  en  mêlè- 
rent les  cendres  avec  la  pouflicrc,  &  les  répandirent  enfuite  en 
divers  endroits  de  la  campagne. 'Dieu  ne  laiiïa  pas  d'en  conler-  Ru&p«ifo.i» 
ver  une  partic[pour  la  coniolation  de  ion  l:gli(c.]Car  il  fe  ren- 
contra là  quelques  moines  de  Jerulàlem  qui  y  eftoient  venus  pour 

Sricr ,  &  qui  voyant  commettre  un  crime  fi  deteftable>  crurent  (è 
evoir  expofer  a  la  mort  ^ur  con(èrver  au  moins  une  partie  de  * 
ces  os  facrez.  Ainfi  (b  mêlant  parmi  ceux  qui  les  ramaflbicnt 
pour  les  brûler,  ils  en  ramaiferenc  eux  meTmes  autant  qu'ils  pu- 
icnt/&  puis  fe  retirèrent ,  (ans  queles  autres  ou  éconnez[dc  leuv  t. 
couragejjou  occupez  à  leurs  folies ,  fe  millent  en  état  de  les  ar- 
refter.  Ils  portèrent  donc  ce  threfor  à  leur  Abbé  nommé  Philip- 
pe ,  qui  ne  le  croyant  pas  digne  de  le  garder  luy  mefme,  l'envoya 
a  S.  Athanafc  par  Julien  alors  Diacre  &:  depuis  Evefque  dans  la. 
Pale£line.[C'citoit  dans  le  temps  que  Saint  Âthanafeedoit  à  Ale^ 
xandrie»oiiil  ne  revint  qu'en  5^2  vers  le  moisd'aouft ,  &  il  fîit 
obligé  d'en (brtir  avant  la  finde  la  mefme année.]Ilreeeut[avec 
joiejles  reliques  que  Philippe  luy  envoyoit  s  &  il  les  mit  en  pre. 
ièace  de  peu  de  perfonnes  dans  la  muraille  d*une^liièque  l'on 
ftvotc  creufôe ,  ann  de  les  conferver  pour  Un  meilleur  temps.  [Di- 
vers  autres  lieux  furentencorcenricni*;  alors  des  reliquesae  Saint 
5.TcaaB.  ^ean  Bactiflej  &  il  paroi  iV'qu'il  en  demeura  auiii  quelques  unes» 
***         a  Seballe  dans  (on  tombeau.] 


reliqu 

Saint  Gr^pire  de  Nâzianze  paroift  marquer  ce  que  ceux  de  Se^ 
iiafte  avoient  £ut>Tlorfque  parlant  des  crimes-ijue  le  règne  de  VtaMr.4.p.iu. 
Jovien  empefchoit  les  payens  de  conmcctre  9  ildic  qu*ils  ne  inetf 


Digitized  by  Google 


BaT.j<i.$  156. 


4  Juli.p.«. 


PERSECUTION  DE  L*EGLISE  t'anw 
uonc  plus  le  feu  aux  tombeaux  des  Martyrs,  dzns  l'imaginacioa  ^ 
qu'en  déshonorant  les  l'oldats  de  J.C>  ils  empefcheroientles  aiï» 
très  d'entrer  dans  les  mtfmes  combats  j  qu'ils  ne  confumeront 
plus  par  le  feu  les  reliques  des  Saints  mêlées  pour  les  faire  me- 
priler  avec  des  os"infamcs  j  &  qu'ils  ne  les Jecteront  plus  au  venti  «i 
pour  les  priver  de  l'honneur  qui  leur  eft  du. 

'Ceux  de  Scballc  ne  Hrcnt  apparemment  qu'exécuter  les  or- 
dres de  Julien  ,'qui  die  que  les  villes  voifuies  a  Antioche  avoient 
miné  par  Ton  ordre  tpus  les  tombeaux  des  athées,  [Cela  peut 
marquer  aufll  les  egliles^oii  eftoient  ordinaifcoieot  ces  tom- 
beaux j^êc  en  efFet ,  la  plufpaftdeseglilès  de  ces  quàztiecslàfbr 
rcnt  brulées.*lnli«n  ajoote-qtie  ks  peuples  s'eiloiem  ponez  avec 
tant  d'excès  dans  ces  rencontres  contre  les  Chrétiens ,  qn'Us  en 
avoient  encore  plus  fait  qu'il  ne  vouloit. 

[Les  payens  delaPalclline  commirent  encore  lamcrmelnhu- 
manité  ii  Scythople,  quoique  dans  un  fujct  bien  différent ,  pui(^ 
que  c'ertoit  contre  Patrophilc  Evefqiie  de  la  raefme  ville,  ce 
vieux  obftiné  défenfeur  des  Ariens  ,]'donc  il  avoit  encore  ap- 
puyé la  plus  noire  Impiété  en  l'an  3557,  dans  le  Conctle<feSdleucie 
qui  le  depoia/Les  payens  le  déterrèrent ,  jetcercot  fesosdeooilé 
Scd*autre>&  fufpendimitfit  tefte  par  faillericcDmme pour iêr* 
vir  de  lanterne. 

'Tlieophanedit  que  Julien  fit  boucher  une  fontaine  qui  efloît 
à  Nicopfe ,  ou  Emmaiis  comme  l'appelle  l'Evangile ,  parcequc 
J.C.  s'y  eftant  une  fois  lavé  les  piez  ,  à  ce  que  tenoient  ceux  du 
pays,  fon  eau  tuerifloit  toutes  fortes  de  maladies,  foit  des  hom- 
mes, foir  des  belles. [Mais  fi  Julien  fit  boucher  cette  fontaine, 
la  déboucha  après  Uiy,  &  Dieu  continua  à  y  faire  les  mefmes 
tniracles.jCar  Son»mene  en  parle  comme  atme  tbads  qcd  k 
voy oit  encore  de  fon  temps. 

A  R  T  I  C  L  E    X  V  I  I. 

[  A   V  A  K  T  que  de  fortir  de  la  Paleftinc ,  il  faut  voir  une  nou- 
Xj,  vellc  impiété  que  Julien  y  commit. ]'A  l'extrémité  de  cet* 
te  province, ''ou  Iclon  d'autres  dans  la  Phenicie,'ily  aune  ville 
.{<c.v.p.  ^      ç^y^       YrihvL  de  Dan  avoient  autrefois  donné  leur  nom 
.ii.T.s9.  au  lieu  de  celtii  de  Laïsqu'elle  portoit  auparavant.'^n Ta  aufli 
p.t^'^^^*^'^  appelléePaDeadc»  içlon  quelques  unsi'&on  a  donné  le  méaam 
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nom  à  tout  le  pays  d'aiencour/foit  2  caufe  de  Tidole  de  Pan  que  vhiîi^.fM' 
lespaycns  y  aooroicnc  ,'foit  à  caufe  de  la  montagne  voifinc  ap-  F.uf.i.%ciy.^ 
pcllée  Paniori,'ou  à  caufe  de  la  fontaine  de  mefme  nom  dont  fort  ^î^f'j^j  j 
le Jourdain,comme ledécrit  Jofcph. ''Saint Jérôme diftingueDan  p.74*.f.g|l.|c. 


millet. 


réduite,  dic-il,  à  un  petit  Village  qui  gardoic  ce  nom,  &i  Pancadc, 
comme  deux  lieux  difFerens ,  &:  éloignez' d  une  lieue  &c  demie.  x8o.'c|ti^,a. 
'Philippe  le  Teirarque  fils  d'Herodeayaiit"rebafti  &  orné  cette  joCinr.i  n.c.j. 


alôrs/On  croit  que  les  iLomaias  en  odc  fait  peu  après  ùne  colo-  ^ra»Ki.9bp.9i)p 
nie,  &  on  le  tire  de  ce  qu'on  en  trouve  diver/es  médailles  latines. 
*^       'Elle  y  eft  appellée  Cefarée"fous[le  mont]Panion,  ou  Cefarëc  P-*'^- 

Paneade. 'Les  Phéniciens  continuoient  toujours  à  la  nommer  Euf'-'-7.c.i7.p. 
Pancade:*'&:c'eftious  ce  nom  qu  elle  eft:  connue  dans  lesConci-  îc4o,(acp 
les ,  ou  elle  eft  contée  de  la  première  Phenicie.  On  prétend  que  304. 
c'eft  celle  qu  on  appellgit  Beiiuas  au  X 1 1 L  fiecle^ 

'C'efloic  la  tnuuuon  du  3*  &  du  4*  iîecle)  m  i'Hemorr&oïins  Ear.i.7.cii.p. 
qui  fut  guérie  en  toucliaiit  la  xobe  denoAredcigneur  «cftoit  de 
cetteTiUedeCe&réeottPïmeade.Lonynioncroit  lamaifon  ou 
Tontefioit  qu'eUeaToif  ckmei3ré,'&  l'on  y  voyoitdevant  la  porte 
de  cette  madôo  vm  tropihée  admiiablc    tannotuiment  illullrc 
tant  de  la  grâce  qu'elle  avoit  reccuc  du  Sauveur, 'que  de  la  re-.phot.p.«on 
connoliTance  qu'elle  en  avoit  eue.  Car  pour  témoigner  fa  gra-  P^^g-P»>7» 
titude  &  {2  foy,  d'une  manière  qui  ne  luy  parull  pas  indigne 
delà  grâce  qu'il  avoit  faite/elle  fît  faire  une  ftatue  d'airain  qui  EuCp.»<jj»b, 
«prclentoit  une  femme  à  genoux ,  les  mains  étendues  en  pofture 
de  fuppliante  >  &  vis  à  vis  une  autre  Ibtue  auili  4*^ûxaiii  â*im 
homasc  mm  dcbmic  >  refto  .d*«ii6  nht  hiifpc  9c  majeftpc^ft^ 
qui  teodoic  h  mm  à.  h  iemnie.  Cesdeufx  figjUfes'eAqient  dam  Vbàr^.f.9r, 
MTÎUe  mefme,  auprès  d'une  fontaine  ,  entre  pIuGears  aoure» 
flatues  (yj'i  fervoient  d'embeliiilèiiiemà  ceiieu* 

'Au  pie  de  la  flatuë  du$auYeiir)  il  iiailToit  une  efpece  d'herbe  p.i7fEiiCp44f. 
toute  particulière ,*incon nue  aux  médecins  &  aux  jplus  curieux  ^j^^ 
hcrboli Iles, 'qui  5;'elcvoit  julqucs  à  la  frange  de  la  rooe,  &  (crvoit  c|FuCp  i<j.hJc. 
de  remède  contre  toutes  fortes  de  matadies, 'principalement  Phiig.p»;. 
contre  "celles  tjui  viennent  de  corruption.'Ruhn  dit  politivc-  '>.pa74|Ruf.l. 
ment  qu'elle  n  avoit  cette  vertu  que  quand  elle  avoit  atteint  le  ^•^•'4•^»M.l• 
hor4deiai»bc.'I>'aii«es  evoieaiqn'Eui^  dit  ou'elle  nemon-  EiirjD.{>.i{o.t.b. 
coit  jamais -plas  iubitj'Rjiifin  ajoute  eneore quelle  guertiToic  ]iif.p.m.t. 
lodqtt'oii  .fauvoic  l'eaiuiii-oarairois  fût  iràn 
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Eurp.t<î.K        'Cette  ftatnc  eftoit  poféc  fur  un  piédefhd  afin  doré  t  *où''*' 
4 Paiigf .M.    ç^^j^  ^      Philoltorge  ,''une  infcription  qui  en  marquoic  route  No r  tu. 

l'hiftoire.  On  prétend  qu'elle  fut  tranfportéc[fur  la  fandeCon- 
ftainin  ou  fous  Con(lancc]dans"lafacrillicderegliTe,  comme  en  rs 
un  lieu  plus  honorable,  &  en  mefme  temps  plus  commode  pour 
ceux  qui  la  venoicnt  voir. [Car  beaucoup  de  perfonnes  y  ve- 
noiencjpour  montrer  l'amour  qu'ils  avoienc  pour  celui  qu'elle 
reprefèntoic. 

f  is[Soi.p4k9>     [Qif  oy  qu*il  en  (oit,  il  eft  certain  que]'cetce  célèbre  ftatue^b-  N«Tr 

?ViKie.c*7i.p.  ^^^^  julques  au  règne  de  JuIien,qut^vouIant  décharger  fur  cette 
ttoi.  *  figure  de  J.  C.  la  haine  qu*il  portoit  à  fa  peHbnne ,  la  fit  enlever 
rhtrg.pjt.  '     de  la  vil  le  'par  les  payens  du  lieu.  Ces  payens  Payant  donc  oÂée 

iu|Soz.p.<i».c.  de  fa  bafe,  &  luy  ayant  mis  unecordeaux  piez,'Ia  trainercnt  par 
Sox^.é»9'C     les  rues,  &  la  briferent  en  pièces, 'Les  Chre'tiens  en  ayant  ramafTé 
les  morceaux,  les  mirent  dans  l'eglile,  où  ils  furent  confervez. 
f  rtilg.p.{o).     'Philoftorge  dit  feulement  qu'on  fauva  la  telle  j  &  il  affure  qu'il 
Phoc.p.i}9it.     l'avoit  vue.'S.  Aftere  (è  contente  de  dire  qu'on  enleva  fecrette- 
fnent  cette  ftacuej [ce  quin'empe^che  pas  qu'on  n'ait  fait  enfuite 
le  rcAe-^Et  il  paroift  n'avoir  pas  efté  tout  à  fait  informé  de  ce  i> 
qui  fc  pafla  alors.]  ^ 
$tn.9.*t9  c|        'Sozomenc  ajoute  que  Julien  fitmettrefa  flatue  4  la  place  de 
ThpliD.p^i.d.  ^çiiç J. Cmais  que  letonnerre eftant  tombé  dc(rus,avoit  jetté 
parterre  la  telle  &:  la  moitié  de  la  poitrine,le  re/leellant  demeu- 
ré jufqu'au  temps  que  cet  auteur  ecrivoit ,  auquel  on  voyoit  en- 
core ce  tronc  tout  noir  du  feu  qui  eftoit  tombé  de{rus.[C'efloit 
Coc:-oTi.Cf  y;,  une  ima^c  de  ce  qui  arriva  autrefois  à  Dagon.]'Lcs  nouveaux 
Grecs  difent  qu'il  rit  mettre  non  feulement  fa  itatue  à  la  place 
decellede  J.C,&  dei*Hemorrhoï0è  qu'ils  appellent  fieronique, 
maisencore  celles  de  Juoiter  de  de  Venus, &  qu'il  y  fit  aûffi  baftir 
un  temple  de  Jupiter.  Ils  ajoutent  que  Martyre  £ve(quedu  lieu 
"ayant  parlé  fur  cela  de  Julien  avec  beaucoup  de  liberté,  fbt  l'y 
brûlé  auprès  du  temple. 

ARTICLE  XVIIL 

Les  egUfcs  hndces  ou  profsnées  d^ns  la  Pherticie:  Cruauté  de  (OàX 
d  Helto^U  contre  S.  Cyrille  &  fonfre  Us  vierges* 

{  Y  L  eft  temps  depafier  dans  la  Phenicie  &  dans  la  Syrie,  oit 
J  nous  trouverons  des  fpedacles  auffi  baibdresque  ceux  de  la 
Ainb.epa;.p.    FaieiUne.]'Les  Jui£i  inrulerent  deux  bafiliques  à  Damas  »  dont 
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l'une  fut  SL  peine  rebaftie  aux  dépens  de  l'eglifc,  &  l'autre  de- 
meuroic  encore  dans  fcs  ruines  fous  l'Empire  de  Thcodofe.  L'e- 
glife  de  Bcryte  fut  aulîî  brûlée 'par  le  Comte  Magnus  :  mais  ce  Thdn.i.4.c.ii|b 
Comte  eu  penfa  perdre  la  tefte  fous  Jovien,  6c  fut  obligé  de  la  p 
rebaftir  à  fes  dépens.  'La  grande  eelUê  d'Emefe  qui  n'eiloic  i.3.c.).p.<4r.d| 
blftfeqiiedqiuis  peu,[ne  fiic  pas  hn&t à  k vericéi]mais  elte fut  <^<Ai*pM 
profanée  par  l'idole  abominabre  de  Baochus  aoe  les  payens  y 
mitmc»  &auauelils  la  confacretenc.[Ofi  bmia  apparemmenc 
les  autres  egliies  où  efVoienc  les  tombeaux  des  martyrs,]'puifque  JnUjniCfifai» 
Julien  die  queœuxd'EaicièavoiencinisleÊsu  aux  (epulcres  des 
Galiléens. 

'L'eglife  d'Epiphanie  en  Syrie  fut  traitée  de  la  mcfmc  manière  ch'.M.p.u*. 
que  celle  d'Emefe.  Elle  avoit  alors  Euftathe  pour  Evclquc'qui  £pu7|,cu.f^ 
avoit  paru  au  Concile  de  Seleucie  entre  les  plus  purs  Ariens. 
[C  eiljpourquoi  il  fe  faut  déHer  des  louanges  que  luy  donne  la 
chronique  cT Alexandrie*  £ùte  ou  altérée  par  un  Arien  ,]'qui  QtMjfju, 
rappelle  le  bienheureux  Euftathe,  qui  le  loue  comme  un  homme 
faint  ic  religieux»  &qui  dit  qu  ayant  entendu  le  Con  des  fiftres  8c 
des  autres  inllrumens  dont  on  avoit  accoutumé  d'accompagner 
laftatuede  Bacchus ,  Payant  (ceuqu*il  s  jouoieutdansTeglile,  il 
expira  A  l'heure  mefmej  la  ferveur  delà  pieté  &  de  fa  foy  luy 
ayant  fait  demander  à  Dieu  la  grâce  de  mourir  plutoft  que  de 
voir  cette  abomination. 


Nai.or.4.p.u<. 


fureur  pour  les  détruire;]  ils  ne  fouilleront  plus  avec  un  (àng  de- 
**teftab]e  des  auteb  dédiez  à  un  facrifice  parfaitement  pur,  &  oii 
**  l'on  ne  répand  point  de  fang.'lls  ne  deshonoreront  plus  nos  k, 
**  (knâuaires  par  des  autels  facrileges  :  Ils  ne  pilleront  plus  êc  ne 
"  profaneront  plus  par  une  impieté  mêlée  d'avarice  des  richefl'es 
*'  confacrécs  à  Dieu.  Ils  ne  feront  plus  d'outrage  à  la  vicillefle  ve- 
rt^,.'i,w.M  nerable  des  Prcftres > à"ia iàinteté des  Diacres,  à  la  pudeur  des 
vierges  fa  in  tes. 

'Alais  qui  ignore, dit  le  mefme  Saint,  ou  qui  pourroit  raconter  or.|.M?.H 
fanslarmes  le  crime  de  ceux d'Hcliople,  ville  de  la Pheniçle  au  Thdit.p.«4t.c. 
pié  du  mont  Liban  ?  'Comme  on  y  adoroit  la  deefle  de  Timpiidi-  BnCT.ConCi.}. 
cité,  les  femmes  &  les  filles  y  en  faifoient  uneprofefGon  toute 
publi^ue.'Le  crime  eftoit  dans  cette  villc^un  a6le  de  religion  So7.*.{.c.ra.f. 
autorifé  par  les  loix  &  par  une  coutumeimmemoriale/Conitan-  ^^Êac'p,,,^, 
tin  avoit  fait  cequ'il  jivoic  pu  pour  en  convertir  les  habitans«^2c  é  So%.fML 

Zziij  . 
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il  avoit  flic  abacrc  poar  cela  le  cclebre  temple  de  Venus. [Ce- 
TMict4^.T9.  nendaaciès  (oîns fiiienc  afleziniidWs.yCar du tempsdc  Vatens» 
us  eftoient  encore  coas  attacte  i  l'idoUcrict  U  peiibiiiie  dan» 
cette  ville  ne  pouvoic  icuiemenc  ibti£&ir  d'enccmbe  forler  de 
Jasus  CHaisT. 
[  Il  ne  £iut  pas  ciop  s*éionaer<|tie  des  idolâtres  vendus  aupe- 
Nat.p.t7.c.     chë  commceftoient  ceux-ci ,]'aienc  foit  (bus  Julien  des  inhuma- 
loi.f.<ol.bw     nitez  capables  de  faire  horreur  mefmc  à  des  athées.  'Ht  néan- 
moins un  hiftorien  die  qu'elles  luy  auroienc  paru  incroyables,  fi 
elles  n'eftoient  atreftécs  par  des  pcrfonncs  de  ce  temps  là  ,f  &: 
d'une  autorité  auiïi  crandc  qu  eft  celle  de  Saint  G  regoire  de  Na- 
4.  zlanze.yCes  miferables  donc  ibit  pour  (è  venger  de  ce  que  Con> 

ftandn  avoic  aboli  leurs  loix  in£uaes»[(bit  par  d'autres  laiions 
c{Nas.fj|^cA  encore  plus  crimlnelles,]Ve  (àilîrent  de  quelques  vierges  Chré- 
tiennes, n  chaflcs  qu'à  peine  un  homme  les  avoit-il  jamais  vues* 
Cependant  au  lieu  de  xeTpeâer  leur  pureté ,  ils  les  expoierenr 
toutes  nues  aux  yeux  de  tout  le  monde  i  &  après  les  avoir  rafêes 
ils  les  fendirent  en  deux  :  &  quelques  uns  mefmc  voulurent  af- 
fouvir  leur  cruauté  en  mangeant  oc  leurs  entrailles.  Sozomcnc 
a  joute  qu'on  en  fit  manger  le  refte  aux  pourceaux  avec  de  l'orge, 
[comme  on  avoit  fait  à  Gaza  &  à  Aicalon:mais  j'ay  peur  que  cela 
nevienne  de  ce  qu'il  n'a  pas  bien  entendu  S.  Gregou-e.] 
i^m^l'  'Ils  traitèrent  avec  la mefine  barbarie  le  laint  Diacre  Cyiilk^ 
P.IJ54.CA  miniArederEjgliied'HcliopleyqniaaimédnEeledeOieayav^ 
brûlé  quantitede  leurs  idoles  fous  Conlfauitia.  Ib  s'en  refibu^-  ' 
vinrent  en  ce  temps^i ,  &  ne  fe  contentant  pas  de  luy  ofter  la 
vie,  ils  luy  ouvrirent  le  ventre  pour  fe  nourrir  de  fou  foie.La 
juftice  divine  ne  manqua  pas  de  voir  &dechaftier  une  inhuma- 
SByAp.ijj4«d.  nité  fi  barbare.'Car  tons  ceux  qui  y  prirent  part  perdirent  les 
dents  qui  leur  tombèrent  tout  à  la  fois,  perdirent  la  langue  qui 
leur  pourrit  dans  la  bouche  jnfqu'à  s'en  aller  par  morccaiLX ,  & 
perdirent  encore  les  yeux>  publiant  par  tant  dedifgraccs  la  gran- 
deur delà  religion  qu'ils avoienc  fi  outrageufèment  periècotée. 
'Quelques  uns  le  diient  particulièrement  de  celui  qui  ouvrit  le 
ventre  du  Saint  pour  en  tirer  le  fi>ie  &  le  manger.  On  ajoute 
qu'il  fouffrit  longtemps  de  violentes  douleurs  aux  yeux ,  avant 
que  de  demeurer  aveugle  i  &  qu'il  finit  enfin  miferablement  fa 
vie  parmi  de  cruels  tourmens  qu'il  fentoit  dans  tout  le  corps. 
'L'Eglifegreque  honore  Saint  Cyrillelea^demarsienquoyelk 
J^'JJJ^^''**  .eil  fui  vie  par  ie  martyrologe  Romain. 

[L'iigiil'c  de  Samoiàccs  dans  la  Syrie  £uphratefienne,eprouva 
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auflî  rinhumanité  de  Julien  ou  de  fcs  miniftrcs  cnlapcHbnne  du 
grand  Saine  Eufebe  fon  Evcfque,]'fic  eftdc  Iuy  que  parle  Saint  Nat.ar.4.p.Tn. 
Grégoire  de  Nazianze  en  un  endroit  que  nous  mettrons  fur  Saint  *'«c|o-p.4ti.d| 
Théodore  d'Antioche , "auquel  dautresicraportent.  . 
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ARTICLE  XIX. 

CruAutex,  sommifes  contre  Mars  Bvef^ue  d  Arcihufe* 

L  faudroir  avoir ,  dit  Tlieodorec,  toute  ladablimité  &  toute  Thdrt.i.,.c.f.^ 
la  force  des  plus  célèbres  pœtes  tragiques ,  pour  pouvoir  re-     "'l'^"  ***'*»' 
prefentcr  la  flireur  des  habitans  d''Arcthufe[petlce  ville  de  Sf-  ^*  *' 
rie.]  Ils  avoicnt  cftéjufques  alors  inconnus.  Mais  ïU  Ce  rendirent 
cdebres  dans  toute  la  terre  par  les  cruautez  qu'ils  exercèrent 
contre  Marc  leur  Evefque.'Il  y  avoit  longtemps  qu'ils  iiaïf-  Nat.p.M.bj 
foienc  ce  Prélat ,  daucanc  qu'il  avoir  converti  beaucoup  de  s»«'M.«.»«.p. 
payens ,  ou  au  moins  les  atoic  pcrfuadez  ou  forcez  de  prendre  le 
nom  de  Chrétiens  1  &  que  (bus  lemne  de  Con/Unce  ufanc  de  11 
permi/Con  que  les  loix  donnoient  Siors  aux  Chrétiens ,  il  avoit 
démoli  un  temple  des  idoles»  extxemement  riche,  pour  lequel 
ils  avoicnt  beaucoup  de  venenttion/&  au  lieu  de  ce  cempu:  il  TUn.p.i4tA 
avoit  bafti  unccglife. 

'Aufîitoft  donc  qu'ils  eurent  appris  IWlination  de  Julien  «. 
pour  les  idolâtres, 'leur  fureur  fc  déborda  avec  d'autant  plus  de  NkB.p.n.b^c; 
violence,  qu'ils  l'avoicnt  tenue  plus  reircrrëe  ,[&  qu'ils  fc  troa- 
voienttout  à  fait  appuyez  par  Julien  contre  cet  hvelque.j'Car  $ox.p499.a. 
Julien  l'avoit  condanne  à  faire  rebaftir  le  temple  qu'il  avoit  de-^ 
moli ,  ouà«n  payer  le  prix.  Marc  jugeant  qu  il  ne  luv  ciloit  ni 
permis  ni  po£ibled*obâ'r  à  cet  arreft/&  voyant  combien  le  peu-  Nat.r.st.c. 
pie  eftoit  anim^  contre  Iuy»'  crut  cttrt  obligé  de  Ce  retirer ,  pour 
obéir â  TEvangile  oui  nous  le  commande ,  &  éviter,  amant  qu'il 
Inyeftoit  poinble>  ae  contribuer  au  crime  de  ceux  qui  le  pourltii* 
voient/Jmis  quand  il  eue  appris  que  beaucoup  de  pcrfonnes  l. 
eftoîent  arreftées  &  mifcs  en  indice  A  caufc  de  luy,*en  danger  Sot.p^.K 
d'éprouver  toute  la  rigueur  des  <;crncs  &  tics  tortures      que  K«t«pJtA 
d'autres  cftoicnt  en  péril  de  perdre  la  foy  par  la  violence  de  la 
perfccution  >  il  ne  put  fou  fFrir  d'expo  fer  fêsorebis  pour  fe  mettre 
enfurecé,  &  pritun  delTcin  auffi  fage  que  généreux.  Urevintdti 
lieu  011  il  s*e(toit  retiré  :  il  fe  prefenta  au  peuple ,  &  (c  livra  à  cous 
lertourmens  quefa  cruauté  Iuy  voudroit  £iire endurer. 
Iliie  aÀion  fi  héroïque  au  lieude  fleclir  les  payens  9  les  «oima  w^hrMM^^' 
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davantage,  parceciu'ils  la  prirent  pour  une  marque  de  mépris 
NAi.or.}.p.iii  qu'il  faiU)it  d'eux.  On  fe  mit  donc  à  crainer  par  le  milieacte  k 
Tjfcl't^^*  ^^^^  ^  homme  vénérable  par  ion  âge ,  par  fk  dignité ,  &  encoxe 
éri^iTT  i"f^  ,  j.^  S.Gwoire ,  pv  (a  fagc  condtute  qui  le  faifoit  refpccter  . 
de  tout  le  monde»  hormis  de  ces  furieux.  Tout  prit  part  à  cette 
aÂion indigne,  hommes,  femmes, enfans, les magiflrats marnes» 
tL  les  perfonnes  les  plus  qualifiées  :  tant  un  faux  zele  de  religion 
fait  perdre  tout  fentimcnt  d'honneur  d'humanité  !  On  le  trai- 
ne  amfi  dans  toutes  les  rues  ,[tantQn:  par  les  piez  ,]&  tantoftpar 
les  cheveux.  On  le  jette  dans  les  cloaques.  En  un  mot,  on  ne 
laiiTe  aucun  de  les  membres  à  qui  on  ne  fafle  fouffrir  des  tour- 
mens  auili  ignominieux  que  cruels.  Les  enfans  fe  le  ietcoicnt  les 
uns  aux  autres,  &  le  recevoient  (iir  les  pointes  de  leurs  fty  lets, 
fe  faifant  un  dlvertiffement  de  leur  cruauté.  On  luy  ferroic  Ips 
€uiilès[avec  des  cordes  qui  entroient]  iufques  aux  os.  On  dier- 
choit  les  fils  les  plus  fores  &  les  plus  déliez  pour  luy  couper  les 
oreilles.  On  l'eleva  en  haut  envelopé  dans  un''filet»  &  tout  cou^ 
vert  de  miel  &"de  faumure ,  expofe  à  tous  les  aiguillons  des  mou-  j-ipv 
chcs  à  miel  &  des  guefpes.  Et  Ton  choifit  pour  cela  l'heure  de  la 
plus  grande  ardeur  du  fcleil ,  afin  que  la  chair  fuft  plus  fenfible, 
&  les  piquures  de  ces  animaux  plus  violentes.  On  tient  qu'en 
cet  état  ce  gençreux  vieillard  aulii  ferme  dans  le  combat  que  s'il 
euft  efté  dans  Tage  le  plus  vigoureux ,  dit  qu'il  eftoit  bien  aife  de 
fe  voir  ainfi  audellùs  aeuz ,  &  eleiré  vers  le  del ,  pendant  qu'eux 
lampotent  fur  la  terre,  parale qui  devint  ceidire.  fitriennemar- 
quoit  mieuxlaconHance  de  Ton  ametquibiènloînde  s'abatre» 
eftoit  fi  fore  audefius  de  Tes  douleurs  Se  de  ceux  qui  les  luy  fai* 
fbient  fouffrir ,  qu'elle  fembloit  s'en  divertir,  &  ne  perdre  pas* 
mefmc  fa  ^ayeté. 

Hâi.fb9o.«.  *Ce  qui  eft  admirable ,  c'cft  qu'il  pouvoit  fe  délivrer  de  ces 
tourmcns  pour  une  pièce  d'or.  Car  tant  qu'on  l'avoit  voulu  obli- 
ger à  payer  le  temple,  qu'on  faifoit  monter  à  une  lommeexcefii- 

*•  ve, 'on  pouvoit  croire  qu'il  le  refufoit  parceque  cela  lu^  eftoit 

împoffiDle.  Mais  (à  conftance  l'emportant  fur  leur  cruauté.  Us  di* 
minuoient  toujours  peu  à  peulafommequ'ils  luy  démandoient» 
&  la  reduifirent  enfin  i  fi  peu  de  chofe ,  qu*il  luy  euft efté  aifé  de 
la  payer.  Il  nemanqiooitpas  mefme  de  perfonnes  qui^^rouchées 
de  compaflionpour  les  maux  »  &  d'admiration  pour  fon  courage 
invincible,  luy  enofFroient  beauçoup davantage.  Cependant  fi 
les  pcrfecuteurs  s'opiniatroient  à  tirer  de  luy  quelque  chofe  ,  fi 
peuquecefufti  pour  fepouvoir  vanter  de  ravoiryaincu>  jln'eut 

pas 
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J***       pas  moins  de  fermeté  à  ne  vouloir  jamais  rien  donner  ,'montrant  a.c. 
ainfi  ^u'il  ne  fouffroic  pas  pour  de  l'argent,  mais  pour  ne  pas  vio- 
ler les  règles  de  la  reiiijionj't^ui  défendent  non  reulment  à  un  Soz.i.5.c.io.p. 
Iivd()ue,  mais  meTme  à  tout  Ciiiéticti,[de  comribiter  èn  ouoy  *^ 
que  ce  (bic  à  i*Ublacrie,comme  Saint  Ambroifê  l'a  (butcau  fi  aaii* 
temeot  contre  Tlieodoiê»  &  la  prouvé  melîne  par  ce  «qui  eft  dit 
des  Juifs  dans  les  Maxrabëes.  11  eil  feulement  â  craindre  c^ue 
comme  le  peuple  (ê  faiiôic  tm  point  d'honneur  de  le  vaincre»  il 
lies*en  fift  auili  un  de  vaincre  le  peuple,  plutod  par  une  obilina« 
tion  de  philofoplie ,  que  par  un  courage  de  iVîarrvr.  Qiioy  qu'il 
en  lbit,]'les  paycns  turent  vaincus  par  fa  conllancc,  is:  de  Tes  ThJrt.l.j.c.j.pb 
perfecutcurs  iis  devinrent  Tes  admirateurs.  Ils  le  laiilerent  libre» 
&[dans  la  lui  ce]  ils  devinrent  melmc  les  diicipics  &  fes  brebis, 
ayant  embralTé  la  religion  Chrétienne  qu*il  leur  enleignoit. 

[Tant  de  crtiautez  exercées  en  divers  endroits  par  l'oidreou 
avec  leconfèntemeot  de  Julien,  dementoient  bien  cette  fauile 
-  douceur  dont  il  faifoitprofeâîon.J'Mais  les  rouffraiicesdeMarc  I4«s.^9o.c^ 
d'Aretiiule  luyeftoienc  encore  plus honteufes  que  toutes  les  au- 
tres, parceque  ce  vieillard  niemie  avoitefté  un  de  ceux  qui  iuy 
avoient  fauvéla  vie,  en  l'enlcN'anr  (êcrcttemcnr,  dans  le  malheur 
qui  fit  périr  prefque  toute  (a  mairon[aprés  la  mort  deConftantin.] 
^mti,        'On  tient  ouc  le  Préfet  du  Prétoire  qui  eftoii  payen  ,"mais  "9i.i(Soi.l.f,c 
homme  d'honneur,  eut  autant  d'admiration  pour  fon  courage,  9.r-*oM»o» 
Gue  d'horreur  pour  la  manière  donc  il  fceut  qu'on  l'avoit  traité  > 
»  Je  forte  qu'il  ait  librement  à  Julien  mefine:  Ne  rougiflbnsnous 
*>  point,  mon  Prince ,  de  nous  voir  tellement  audeflbus  des  Chré^ 
M  tiens,  quds  qu'ils  fblent,  que  nous  n'ayons  pas  ièulement  pu  fur- 
K  montcrim  vieillard ,  partons  les  tourmens  que  nous  Iuy  avons 
M  faitibuiFrir?Ce  neferoit  pasune  grande  gloire  de  l'avoir  vaincu, 
»  mais  quelle  honte  eft-ce  d'en  avoir  elle  vaincus  ?  On  fe  moque 
»3  de  nousj  &:  pkv>  nous  maltraitons  les  Chrétiens,  plus  on  les 
weitime.  llvouloit  ainli  le  faire  ro  jqir  de  cedont  il  rouj^lilToit  hiv 
melme,  pendant  quejuiion  en  failoit  fa  vanité, [6c  rcmpcfchcr 
de  s  oblUncr  à  prétendre  vamti  e  les  Chrétiens  par  la  violence.] 
S.  Grégoire  dit  quece Préfet  payen  de  relieion,  n  eftoic  point  dii- 
tout  payen  d*efprit  &  de  mœurs ,  mais  au  il  egaloit  ceux  qui  ont 
cfté  les  pluselhmez  dans  l'antiquité/Auilî  nous  apprenons  de  RaCi.iakc.|f.|w 
FhiAoirequec'eftoitSal  ik  [Second,  fort  loué  par  Ammien,]a: 
qui  témoigna  encore  en  d'autres  rencontres  quelque  humanité 
pour  les  Chrétiens: 'de  (ôrte  que  les  paycns  moins  modérez  fe  Eaii.c.5.p.ljj<. 
plaignent  qu'il  n'edoit  pas  auiH  emporté  qu'Us  euiTenc  voulu, 
HiJlEccl.Tom.yiL  Aaa 
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&  ne  laifTcnr  pas  de  reconnoiftre  qu'il  faifoic  honneur  auxgran-  **** 

Sw.f.tfoj.d.    des  dignitcz  t]u'il  poflcdoit.'Sa  réputation  e/loic  encore  fore 
grande  près  d'un  fiecle  après. 

[  Voiu  ce  que  Saine  GiceoiredeNazIanzei  Theodofetiêe  Sozo- 
mené,  nous  apprennent  ae  la  geoeroiicé  de  Maïc  d*Âreduifè. 
Le  fait  cfl  trop  appuyé  pour  en  doiicer.  Mais"ce  n*eft  pas  une  N«Tiri^ 
petite  difficulté  de  lavoir  fi  cette  gcncrofîté  cftoit  une  vertu  toth 
te  humaine  comme  celle  des  Régules,  des  Scevoles,  &  des  au- 

Aog.  très  héros  du  paganifme,]'qui  n'cffoit  proprement  qu'un  effet  de 

leur  orgueil,  Se  plutofl:  une  dureté  qu'un  vray  courage i[ou  li 
c'elloit  une  vertu  Chrétienne,  un  don  de  la  grâce  du  Sauveur, 
&  une  opération  de  la  charité  qui  fait  les  Saints.  Car  le  fonde- 
ment de  la  vraie  vertu  ell  la  vraie  foy,  fans  laquelle  il  eft  impof- 
fible  de  plaire  à  Dieu  j  comme  il  eft  impoifible  aufli  que  la  vraie 
▼ertu  ne  luy  plaUè  pas.Et  Thiftoire  nous  reprefente  partout  ce 
Frelat  comme  engagé  dans  la  croyance»  dans  la  hàion,  dans  les 
intrigues  des  Ariens.] . 

ARTICLE  XX. 

Julie»  méiltmitt  Ceférie  m  O^ps4oce  pour  mvùr  nbst»  tm  temfU: 

Mét¥tyn  Je  S*  Eu^fue^ 

[l^TOus  ne  dilbns  rien  ici  des  cruautez  que  Julien exer^en 
JJ\  perfonne  dans  la  Syrie,  parceque  nous  en  parlerons  am- 

Slement  dans  la  fuite.  Ainfi  nous  allons  pafTer  à  ce  qui  arriva 
ans  laCappadoce,]'dont  nous  trouvons  que  Candicuen  a  eflé 
gouverneur  fous  Julien  j  &:  Saint  Grégoire  de  Nazianze  le  loue 
d'agir  avec  beaucoup  de  douceur,  malgré  la  perfccutionqueles 
autres  exerçoicnt.[Il  ne  marque  point  s'il  elloit  gouverneur  en 
561,  ou  feulement  en  36^,  &  il  vaut  mieux  crtjire  le  dernier,  puil- 
qu'on  voit  que  la  Cappadocc  fut  auili  maltraitée  que  les  autres 
ious  Julien. 

S.Bafileyparoiflbitdéja  beaucoup,  £c  il  s*eftoit  attiré  par  (a 

fenerofité  la  haine  dé  œperiècuteur,  mais  il  n*e(loit  pas  le  ièul. 
.a  haine  de  Julien  s'étendoit  auflî  fur  tous  fes  concitoyens ,  c'clt 
Soi  i.î.c.4.p.    à  dire  fur  tous  les  habitans  de  Cefarée.j 'Il effaça  cette  ville  ce- 
ijfci'-c,         lebre  &  métropole  de  toute  la  Cappadocc ,  du  catalogue  des  vil- 
les, &:luyofla  nulmd  le  nom  deCelâréc  qu'elle  portoit  depuis 
le  temps  de  Claude, [pour  luy  rendre  apparcmmentjfon  ancien 
^  nom  de  Mazaca.ll  obligea  ks  egliies  de  la  vUle  &  de  tout  fon 
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^  territoire)  de  donner  une  déclaration  des  terres  6c  de  Targent 
qui  leur  appartenoit ,  ayant  mefme employé  les  gefnes  de  les  tor- 
turés pour  en  avoir  la  connoi^fance  :  &  aulfitofl  il  leur  Ht  encore 
payer  une  taxe  de  300  livres  d'or  pour  le  fi(c.  1 1  fît  enrôler  tous  les 
BccleHailiques comme foldats  êc  archers  de U police)  qui  efloic 
une  milice  de  grande dcpenfe,  ÔC  hontcufc  parmi  les  Rômains  i'&  p-5M.a» 
I.  *micà  la  taille  cous  les  Chrécicns[de  la  ville  ,]avcc  leurs  femmes 
bi  leurs  cnfans ,  comme  s'ils  euflcnt  eflé  des  payfans. 

'La  caufc  de  cette  haine  implacable,  eftoit  que  route  la  ville  p  w»-c. 
cftoic  Chrétienne  ,'hormis  un  fort  petit  nombre  de  payens,'£c  d. 
très  zélée  pour  la  foy.^De  trois  temples  qu'il  y  avoit  eu  dans  '^^^^^^^^ 
cette  ville  »  les  Chrétiens  avoient  abatu  des  auparavant  ceux  de  Ts^p.jM.^ 
Jupiter  &  d'Apollon.  Mais  Julien  eftant  venu  à  TEmpire»  ib  ' 
abatirent  le  feut  qui  re Aad ,  qui  edoit  celui  de  la  Fortune.  Juli  en 
qui  les  avoit  toujours  haïsà  caufe  de  la  ruine  des  deux  premiers , 
s  irrita  encore  bien  davantage  par  cette  dernière  injure 'qu'ils  Naz.p.9i,4||09> 
avoient  faite  à  fa  Fortune  infortunée  ,  dans  le  temps  qu'elle 
attcndoit  de  luy  fa  plus  hcureufe  fortune. 'Ainfi  il  ne  faut  pas  p.ji.d. 
s'étonner  s'il  s'en  vengea  autant  qu'il  put  :  On  doit  donner  qucl- 

âue  chofe  à  Tinjuilice  dominante)  dit  un  Saint  pour  fc  moquer 
e  fa  colère. 

'Il  blafma  fort  le  peu  depayens  qui  reftoient  dans  la  ville»  de  Soz.p.{9i.d. 
n'avoir  pas  défendu  leur  deeitè»  &denes'eftrepas  expoièzavec 

r'  lie  pour  leur  Fortunctquand  mefinc  il  y  auroit  eu  quelquecholè 
craindre.'Mais  il  jura  qu*il  ne  cefleroit  point  d'eilre  en  colère  FfiM- 

contre  la  ville ,  de  luy  faire  tout  lemal  qu'il  pourroit ,  &  dene  pas 
lailTcr  la  viemefmeaux  Galiléens,  s'ils  «e  le  haftoient  de  faire 
rebaftir  fcs  temples ,  &  il  cull  peutellre  exécuté  ces  menaces  »  s'il 
ne  fufl  pas  mort  dans  le  voyage  de  Perfe. 

[11  traita  le  rcftedu  peuple  comme  nous  avons  dit.]'Mais  pour  c.ii.p.<ii.h. 
ceux  qui  avoient  eu  part  à  la  démolition  du  templedefa  Fortune» 
les  uns  furent  exécutez  à  mort  >  &  les  autres  bannis  du  pays. 

'On  croit  que  ce  fut  à  cette  occafîon  que  S.  Eupfyquc  fbuffrit  k 
kmartyre.  Il  eftoit  d'une  des  meilleures  maifons  de  la  ville  j  & 
ce  qui  rendit  encore  plus  confiderable  le  courage  avec  lequel  il 
voulut  mourir  pour  Jésus  Christ»  c'eft  qu'i  l  n'eAoit  marié 
que  depuis  fort  peu  de  temps.[C'efl:  tout.ce  que  lesauteurs  nous 
apprennent  de  fa  vie  ôc  de  Ta  mort.] 

Le  menologe  de  BaHlc  le  fait  auteur  de  la  deflru^lion  du  fio!l.z.ifi^g.p. 
temple  de  la  Fortune.  Car  le  zeie  de  Dieu  dont  il  efloit  rempli,  ♦•'^ 
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luy  ayaoc  £ut  ooQoevoîrmieiâtme  bdignation  devoir  les  payens  ^ 
courir  i  ce  temple  pour  y  offrir  des  iâcriiîces  au  démon  i  il  prie 
avec  luy  quelques  Corétîens  >  s'en  allabrifer  toutes  les  idoles  qui 
y  cAoient,  &  renverfa  le  temple  meâne  juTqn'aux  foodemciis: 
ce  qui  ayant  cfté  fceu  ,  il  fut  arrcfté ,  fôuffnt  divers  tourmens 
plucofl  que  de  renoncer  à  J.C>  &  eue  eoân  la  celle  tranchée  par 
ordre  de  Julien. 

[Son  adion  n'eft  point  làns  doute  dans  l'ordre  commun.  Car 
les  loix  que  Conilancin  ôc  Conilancc  avoient  faites  pour  lade> 
laolitioD  des  temples ,  aboient  edé  révoquées  par  Julien  j  &  ainfi 
ae  donaoicne  plus  dedioic  défaite  ce  qui  nefedoit point  faire 
ooone  h  dirpoiîcioD  des  loix.  Mais  ce  u'tiï  pas  à  nous  a  j  uger  des 
snouvemensexcraocdÎQaires  de  rEfprit  de  Dieu ,  aufquels  il  hm. 
fiittsdoute  raportcr  cetce  aâioo  de  S.  £upryque,puiiqu*ilfeoent 
la^racedefbuffrir  la  more  pour  J.C,  Se  qu'il  a  eùé  reconnu  de 
rtgiife  pour  un  faint  Martyr.]'On  peut  voir  encore  dlverfèf 
chofes  de  luy  dans  les  éloges  que  luy  donnent  les  Grecs  le  jour 
de  fa  fcile,'&  qu'on  prétend  avoir  efté  tompofezau  IX.  fiecle  par 
Saint  Joleph  frère  de  S.  Théodore  Studite.  [Mais  il  s  y  rencontre 
quelques  cireon fiancer  allez  difficiles  à  croire>& qu'un  auteur  du 
IX.  fiecle  n'ed  pas  capable  d  autorilèr. 

Saint  Bafilequi  parte  affèsB  feuTentde  S.  £up(yque,]'&  qui 
Fappelle  le  très  heufeux  Martyr  ,[le  mec  ordinairement  feul.] 
'il  luy  donne  quelquefois  pour  compagnons,  Saint  Damas* & 
d^autrcs  qu'il  ne  nomme  point,  &  les  qualifie  les  pluSilluAres 
d*entre  les-  Marcyrs.[C'euoient  affez  probablement  les  autres 
qui  avoient  efté  exécuté  à  caufe  de  la  démolition  du  temple  de 
h  Fortune.]  La  ville  de  Cefarce  &  tout  le  pays  d'alentour  faifoic 
tous  les  ans  la  fefte  de  ces  Marr>Ts ,  qui  avoient  trouvé  leur 
perfcclion  dans  leur  genercufe  patience.'S.  Bafile  y  invitoit  les 
plus^illuftresdes  Prélats, tantoit  S.  Eufebe  EvefquedeSan>pfates, 
'tantol^  Saint  Amphi loque, 'tantod  cous  les  Evefiiues  du  Pont. 
^.  Grégoire  parle  aufid'mtfènnoo  de  S.  Bafile  a  la  feile  de  S. 
Eupfyque-Martyr. 

'S.  Baille  mec  ceccefefte  Ie7*6u  ]e5deièpcembre.[rl  eftaif? 
d'inférer  delà  que.  c'eftoit  le  jour  de  ibn  martyre  >  qu'il  fiut  par 
conièqueat  mettre- en-Fan  5615  n'y  ayant  pas  d'autre  mois  de 
ièptembre  fous  le  règne  de  Julien.  Les  Grecs  honorent  aujour- 
d  nui  le  5?  d'avril  S.  Eupfyquemartyrizé  fous  Julien,  &  ils  en  font 
ce  jour  là  leur  grand  oilice.'Quelques  nouveaux  Latins  le  mar- 
quent Iç.meime  jour.Xcs  Gre^  font  encore  le  7  de  feptembre 
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«  NoTt  17.  à*vai  S.  Eupfyque  liiaityr  à  Ceârée  en  Csippadoce  >[^qtii  peut 
•  bien  eftie  le  niânie>]qaoiqtt'ib  le  mettent  fonsAdrlm. 

ARTICLE  XXL 

2>«f  MmPfn  de  Mere .  &  de  quelques  autres  de  tJfie  Mineure. 

'y^N  dit  qu'un  Chrétien  nomme  Bufirisfe  fignala.!  Ancyre  SoT,!.f.c,ii,|i, 
\^ en  Galacie,  par  la  generofité avec  laquelle  il  fit  profe/lîon 
ài  M«r^-  de  lafoy.  LeGouverneurle  fie arrefl:er,"iur quelque  inrultctiiroii 
difoic  qu'il  avoit  faite  aux  payens  j  &  luy  voulant  faire  donner  la- 
queftion ,  il  coMtandx  p^CÊk  Tétendift     k  cKevalec.  Aloiv 
Qufiris  levant  fesmainsfiirÊttefte,  ài  découvrant  akfi  feseotev 
luy  die  qu'il  pouvohepargnerifesoflkierslapeinedel'éteildltf 
fur  lecheralcti  pafcequ'il  te  tiendrait  bien  luy  raefmeen  ëtat 
foufiRrir  les  tourmens  autant  qu'il  voiidrôit.'Le  jnge  lut  (vLtfûê  fâiM^ 
de  la  promefle,  &  plus  encore  de  rexecution.  Car  Buiîris  tint 
toujours  (es  mains  levées  ti  Tes  coftez  découverts  tout  autant 
qu'il  plut  au  juge  de  le  faire  déchirer  avec  des  ongles  de  fèr ,  fantf 
témoigner  que  les  tourmens  luy  fiflcnt  aucune j>eine.  Il  fut  en- 
fui te  mené  en  prilon  5c  délivré  peu  de  temps  après  fur  la  nouvelle 
de  la  mort  de  ]ulieo,[ce  qui  peut  porter  à  ne  mettre  fa  confelHon 
qu*en jéj.JIl  vécat  jufques  au  r^ne  deTlieoddlè|'&  DÎealuy  a{Ao^ 
fit  enân  la  grâce  d'abandonner  la  fêâe  des  Encratites  dont  il 
£uibit  profe(ïion  fous  Julien  1  pour  entrer  dans  l'unitéde  TEglife 
Catholique.' Ainû  c'eft  avec  quelque  raifon  que  quelques  nou^  BotUi.jaafu 
▼eanx  martyrobges  le  mettent  an  nombre  des  iaints  Conijefleufa  IM* 
le  II  de  janvier. 

[La  gloirequc  Bafileacquit  dans  la mefme  ville  d'Ancyre  dont 
il  eftoit  Preftre,  cil:  encore  plus  pure  Se  plus  éclatante  :  mais  nous 
le  relervons  pour  la  luite  des  voyages  de  Julien,  aufTibien  que 
quelques  autres  Saints  qui  appartiennent  encore  à  la  villo 
û'Ancyre.] 

'Les  Grecs  font  le  dixième  de  juin  mémoire  de  S.Timocbée  Moif  .7»i 
*c      EyelquedePrufeen  Bithvnie ,  qu  ilsdiiènt avoir eftécelebref^ 
fês  miracles,  &avdirettla  tc^tranchée  fous  Julien.  Il  y  aviMC 
à  Con  (lantinople  une  eg^ife  de  fon  nom  dansun  hoijpîtal. 

'A  Mcre  ville  de  laPbrygie  Salutaire,  nommée  autrement  Socr.t.i.c.trp. 
Comople,il  y  avoit  un  vieux  temple  plein  d^ordures,  qu'Arnaque  '**  **''J?îii'* 
gouverneur  de  la  province  fit  ouvrir[felon  les  ordres  de  Julien,]  p!,,j!*i.b|sî3A 
pour  le  faire  nettoyer ,  avec  les  idoles  qui  y  elbicnt  encore  ,[&  ^  p.»>«.b.c. 


37J-       PERSECUTION  DE  L'EGLISE  t^Wc 
omk  éts  iâcrifices.]Cda  fut  extrêmement  (enûhle  aux  Chié-'^ 
tiens,  (ùrtout  à  Macecione,TiiecxiuIe>  &TatieQ>  qui  avoient  un. 
extrême  zele  pour  la  vertu ,  &  pour  l'honneur  de  J.  C.  Ces  trois 
Chrétiens  entrèrent  donc  la  nuit  dans  le  temple  >  &  en  briferent 
les  idoles ,  ce  qui  mit  Arnaque  dans  une  extrême  colère  >  &:  il  fît 
prendre  divcrlcs  pcrfonncs  pour  les  punir  comme  coupables  de 
cette  adion.  Les  trois  Saints  qui  en  eurent  la  nouvelle,  vinrent 
au  (fi  toft  redécouvrir,  prclh  à  mourir  pour  la  vérité,  mais  non  ças 
à  en  voir  d'autres  mourir  pour  eux.  Le  Gouverneur  leur  oftrit 
le  pardon  s'ils  vouloient  facriBer  :  mais  ils  le  refuferenc  genercu> 
ièment  :  de  ibrte  au'Amaque  leur  fit  ibuffrîr  divers  tourmens ,  tc 
enfin  les  fit  étendre  fur  dfes  grils  (bus  lefquelsonallumadufeu^ 
En  cet  ëtat»  les  Saints  firent  paroiftre  la  grandeur  de  leur  coura- 
ge» par  ces  paroles  qu'ils  dirent  au  juge  «[toutes  fcmblables  i 
celles  de  S.  Laucpnt  :]Si  tu  as  envie  de  manger  delà  chair  roftie  >  « 
tourne  nous  de  l'autre  cofté,  depeur  que  noftre  chair  à  demi  « 
grillée  ne  te  degoufte.  C'eft  ainli  qu'ils  confommcrent  leur  vie  ^ 
Mco.p.x7j.      \&c  leur  holocaufte.]'Les  Grecs  font  mémoire  de  ces  Saints  le 
I  z  de  léptembre  j[cc  que  le  martyrologe  Romain  a  luivi.] 

ARTICLE  XXn. 

Ves  Martjrs  ^ue  fit  "julien  depuis  ConJiantimpU  jtif^uà  Ancjrc: 
ConfcJfioH  de  S.  Bsfie  iiAncyre- 

["V  TOus  avons  ramaflré  jurqucs  ici  Icsdiffercnscvcnemcnsdc 
X\|  1^  periccution  de  Julien ,  qu'il  clioit  difficile  de  réduire 
dans  l'ordre  du  temps  j  quoiqu'on  doive  prefumer  qu'ils  ferapor- 
tcnt  prc'que  tous  a  l'an  361,  puifquejulien  n'a  régné  qu'un  mois 
en  361,  £c  n'en  a  pas  régné  nx  en  363.  Nous  allons  maintenant 
nous  attacher  à  l'ordre  on  temps ,  en  luivant  Julien  depuis  Coo- 
flantinople  jufqu'à  Antioche  >  éc  mefme  jufqucs  en  Perfè»  ou  il 
Coli.oii.Cp.  finit  fa  perfecution  avec  fa  vie.j'Lcs  nouveaux  Grecs  dilènt  qu'il 
•|.%f^         fit  mourir  beaucoup  de  Chrétiens  à  Conflantinople  comme 
coupables  de  divers  crimes ,  &  les  fit  jctter  dans  une  fiiurnaîfe 
qu'on  appelloit  le  bœuf ,  parcequ'ellc  avoir  quelque raport  à  la 
nguredc  cet  animal.  [Nous  n'en  trouvons  rien  dans  les  anciens.] 
Am-n.i.xi.p.       'Il  partit  de  Conibncinoplc  [fur  la  fin  du  mois  de  may,  &  pafla 
"sn^.i-.jan.r.  ^  CalccdoinCj'où  l'on  prétend  que, [foie  en  cetteoccafion,foiten 
M(Âc|Mco.p.  Quelque  autre  précédente,] il  condanna  à  la  mort  trois  Chrétiens  j 
.        oe  ftxk  >  nommez  Manuel  >  Sabd  >  &  lûnacl ,  qui  cHoicnc  frères. 
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Mais  on  dit  qu'ils  ftircnt  décapitez 'ou  brûlez  dans  U  Thrace  Codi.o.i.c.p. 
auprès  de  Conllantinopic,  où  leurs  corps  furent  aulîi  enterrez, 

NoTtit.     oiiTheodofe  L  leur  fit  enfuite  baftir  une  cglire.["C'cil  touc 
ce  que  nous  croyons  fe  pouvoir  recevoir  entre  beaucoup  d'autres 
cho(èsqu6  les  nouveaux  Grecs  en  clifent.]'llsen  font  une  parcie  Ua.f.m, 
de  leur  grand  office  le  17  de  j  uin,  [au^pcl  Baronius  lésa  mis  dans 
le  marty  rologe  Romain.] 

'Julien  interrompit  un  peu  fa  marche  vers  Amioche,  pour  aller  Amm.p.t  f.ci 
Toir  à  Pefllnonce  le  temple  de  fa  Cibcle.  [  L'honneur  au  i l  rendoic  J^»»»-o'-»«>-i'M7. 
à  cette  prétendue  merc  des  dieux ,  le  rendant  fenfibîc  à  (es  in  ju- 
res ij'comme  il  eut  appris  qu'un  Chrétien  luyavt)it  fait  affront,  Nsa.or.4.r.t||« 
6c  avoit  renverfé  fon  autel,  il  voulut  le  juger  luy  melnie.  Ce  *^ 
Chrétien  fut  amené  devant  luy  comme  un  criminel,  mais  il 
entr^  comme  un  vidoricux.  11  le  mocjua de  fa  pourpre  &  de  tous 
iès  beaux  difcours»  comme  d'une  badinerie  &  d*un  jeu  d'enfanti 
6c  forcit  enruite[p6ur  aller  ikns  douce  à  lamorc]avec  un  riiàge 

NoTt  I»  plus  libre  &  plus  gay  oue  s*il  fuft  venu  d'un  grand  feftin.["Ce 
pouvoitbieneftreunCnréciendela  ville  mefme  de  Peflinonte  >] 
&  il  paroi  alTcz  que  Julien  n'eftoit  point  dutouc  facisfait  de  la  juiLcp^f. 
dévotion  des  habitans  de  cette  ville  pour  (adcefTe. 

'De  Pellinonre Julien  vintà  Ancyre  métropole  de  la  Galacie,  Amm.Uft.rii 
■ou  les  prellres  du  dcmon  vinrent  audevant  de  luy  avec  l'idole  de  ^-^^ 
rrolerpinc  i  &  ils  furent  aullitolt  recompenlèz par  l'argent  que  g.y.if.c.  ' 
Julien  leur  dillribua. 

•  'Deslelendemainonluyparlad'unfaintPreilredeJ.C.nommé 
NoTt  sa  Bafîbt^qui  eftoic  alors  oans  les  priibns/C'efioic  un  Preftre  de  Soi.i.f.<.ii.p. 
TEglife  mefme  d* Ancyre >^qui  ne  s'eftoit  jamais  fouillé  par  les  J  3^1.-1^,  y, 
'facrifîccsdesdemons>[ayalit  toujours  efté  élevé  dans  la  pieté  & 
danslcChri{lianifme,]  quimenoitune  vie  làinte  &  irreprocha-  f^S^*» 
**°^**'-blc devant  Dieu,  Scquiayanteu  des  Saints''pourmaiftrcs ,  eftoit 

très  pur  Se  très  exacl dans  fa  foy.'ll  n'avoit  pas  moins  de  zele  que  SoK.p.<it.b.fi; 
de  lumière,  &i  il  s'eftoit  toujours oppofé  aux  Ariens  durant  le 
règne  de  Conftance.'Dans  le  temps  que  la  perfecution  de  ce  Bon.p.ij.$i. 
Sf.  prmcc"eprouvoit  &  cribloit ,  félon  l'exprellion  de  1  .Evangile> 
tous  les  Chrétiens,  il  avoit  confervé  dans  une  pureté  toute  en- 
tière la  tradition  des  Pères,  &  avoit  toujours  confefle  genereù- 
la  vérité.  Il  l'avoitfoutenue  avec  oeaucoup  de  confiance 
&  d#&rce  dans  la  Palefti  ne ,  8c  devant  txo  £vefques,[c*eft  à  dirè 
'  apparemment  dans  le  Concile  de  Jerufalem  cn335.]Sa  gencro- 
iîte  le  fit  connoidre  à  la  Cour  de  Conftancc  j[quoiqu*une  Cour 
Arienne  ne  ^  pas  digne  de  connoillre  &  d  eitimer  foa  mérite. 
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ikuflîjon  avertiflok  tops  les  Gouyeraeurs delà  Galacie  de  pren- 

dre  garde  i  luy  comme  à  un  (èditieux }  &  ils  l'obligeoienc  cqus  . 
de  iepr  venir  rendre  raison  de  la  conduite:  mais  plufieurs  après 

Si\SatfdttX,  ravoir  entendu  edoient  perCuadejt  qu'il  avoit  raifon/Le  Concile 
qu'Eudoxc  &:  les  autres  Ariens  tinrent  à  Conl\antinoplei[ran 
jJSoJluY  défendit  de  tenir  aucune aflemblée ecclcfiaftique. 

SoE.Mii.c|         'JLorTque  Julien  fur  devenu  maiftre  de  l'Empire ,  Bafilc  alloit 

BoiL|kij4tA  tous  les  jours  par  toute  la  ville,  ou  il  exhortoit  publioucmcnt  les 
Chrétiens  à  confervcr  le  précieux  thre(br  de  leur  foy,  a  me- 
prifer  toutes  les  pron^eflesde  Julien»  qui  ne  pouvoit  leur  donner 
<)uedflf  biens  fragiles  ^  de  très  peu  de  durée,  &  qui  lesleurferoit 

Ben.p.if.tbu.  acheter  par  la  perte  de  leur  ame>  &  par  des  maux  étemels. 'Il 
les  aiTuroit  melme  que  cette  tempcfle  paflèroit  biemoft,  &  qu'on 

Uiu^Âtut»     en  verroic  la  Hudanspeudetemps/Sonzele  commença  à  lerendre 

i  fufped  &  odieux  aux  payens     luy[au  lieu  de  craindre  leur 

haine,]lcs  voyant  un  jour  (Qu'ils  facrirtoient ,  iljcttaun  profond 

<J|BoU.p.i0 1.   £pupir,'6»:  pria  Dieu  de  confondre  ces  ennemis  de  la  venté, "fans te, 
fpujFrir  que  Tes  fervitcurs  tombaient  dans  un  piège  fi  funelle. 

■oll.f.i|f4,    '^^es  payens  l'entendirent,  fie  entrèrent  en  fureur  contre  luy.L'un 
d'eux  nommé  Maçaire  1  uy  v  i  nt  demander  qui  il  eftoit,  pour  ren- 
vetOst  tputceaue  l'Empereur  avoit  ordonné  en  faveur  du  culte 
des  dieux:  9^  U  Saint  luy  répondit  fans  s'étonner  $  Ce  n*eft  pas» 
moy ,  mail  ç*eft  te  Dieu  du  ciel  qui  renverfèra  toute  voftrç  ^ufle  « 
religion.  m 

s  ^Soi.^.6tuà.     'Sur  çela  les  payens  (è  faifirent  de  luy,  &  le  prefenterent  au 

fiaji^ij^Sf.  Gouverneur  Saturnin/comme  un  homme  qui  renverfoit  toute 
la  ville,  qui  abufoit  bien  du  monde,  qui  avoit  voulu  abatre  les  nu- 
tels,  ^qui  parloit  injurieulement  contre  l'Empereur.  Saturnin 

•    .  luy  reprocha  que  ce  n'elloit  pas  là  la  conduite  d'un  Chrétienj 

lurquoi  liafile  luy  répondit  qu  i l  avoit  raifon  de  vouloir  qu'un 
Çl^rétien  paruil  Chrétien  dans  to.'te  fà  conduite»  la  vue  de 
tput  lemond^.  Mail  au  lien  de  hirç  des  excuiês  de  ce  qu'il  avoit 
«Ut,  iKootintoue  Dieu  pouvoit  en  un  moment  rcnvcrl'cr  toutes 
teurslpi^  >  ^  rairefinir leur  injuilice.'^aturnin  luy  demanda  ce 

?|u'iiavoit  à  direcontre  leur  religion  i  ^  Baille  le  i'atisfît  par  la 
ureur  des  Bacçan tes, [dont  le  lacriHce  qni  Tavoit  fait  gémir, 
eftoit  apparemment  un  exemp'c.]  Saturnin  n'ayant  rien  a  ré- 
pondre, luy  dit  qu'il  falloit  laillcr  lesbadineries,  êcobeïrà  l'Em- 
pereur: Oui,  luy  répondit  le  Saint,  il  faut  obeïrà  l'Empereur,  » 
mais  à  çclui  qui  ell  dans  le  ciel ,  «5v  encre  les  mains  duquel  celui  « 

oui  eH;  fur  la  terre  %  qui  eil.  ^Q«vi;eLcQûu»e  nowsjva  tomber  « 
dans  un  moment.  [Saturnin  « 
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****         [Saturnin  s'imagina  que  la  majefté  du  Prince eftoitblcffee  par 

cedi&ours^y  U  cnitne  lederoir  pasfbofirir,  fit fufpendre  le  Saim  57. 
6ir  le  ehevalec»  &  ordonna  de  luy  déchirer  les  coâes.  Le  Saint 
en  cet  état  remercia  Dieu  de  ce  qu'il  le  ikilbit  entrer  par  ces 
iôtt£Frances  dans  le  chemin  de  la  vie  i  &  comme  Saturnin  luy 
demanda  Ci  l'Empereur  ne  fâvoit  pas  bien  chaftier  ceux  qui  luy 
defobeïlToicnr ,     s'il  ne  vouloit  pas  enfin  fe  foumcttrcj  il  luy 
»  répondit  en  un  mot  :  Ma  confiance  eil  au  véritable  Koy,  &:  rien 
»  ne  me  laaroit  faire  changer.  Quand  les  Boureaux  furent  las  de  le 
«c        tourmenter,"on  le  dépendit      on  le  mena  en  prifbir  j  oii  durant  s  «. 
qu'on  le  conduifbit.,un  méchant  hommenommé  Félix  voulut  fe 
mêler  de  luycoo&iller  d'obeïr  pourrevitett  les  tourmeos  qu'il 
«•  meritoit;  fusqnoi^le Saintlay  dit  avecfermeté :  Ailes  •mîiêraole > 
V  [avec  tous  vos  beaux  coinêib:]Vovis  eAes  dans- les  ténèbres  , 
«  incapable  de  voir  la  lumière      de  voir  mefme  vos  ténèbres.  Il 
encra  enfuite[avec  joic]dans  la  prt(bn>'oiLilj)e^'ocai£a  jour  8c 
nuit  qu'à  chanter  &  à  glorifier  Dieu» 

ARTICLE    XX  I  IL. 
S/ùnt  Baftle  djincjfre  efi  msf^tUé" 

S A  TU  Kit  FN  crut  devoir  inâ»mer  -J»l»nv  ^uî  pouvoiteilie  Boll.uaDnt,g^ 
encore  à  ConlUntinople,  de  ce  qui  regardojcfiafile»  .}izlieii.'F<*5-(^. 
en  commit  leibinà£Ipide  qualifié  undoâeurde  perdition,  Scâ 
90Bi       VoffSo,  tous  deux  apoftats/'qu'il  envoya* à  ADC)Te[pour  cette - 

aflSire,  &  pcuteftrc  encore  pour  quelques  autres. ]'Des  qu'ils  y  si*»' 
fîircnt  :irriycz,  Pegafe  vint  à  la  prilon  voirie  Saint,  qui  le  récent 
.avcc"les  luftes  rcproclicîi  que  mericoic  Ton  apoftalic,'&:-  puis  fe  fii.- 
mit  en  prières  pour  glorifier  Dieu,  &.  le  prier  dccoaferver  fon 
ame  contre  toute  la  puiâance  des  hommes  À  des  démons.  Pcgaiè  ' 
ibrtitde  la  priroir  ix>nt:en  iKilere:>-  &  alla  fàiiie  lês:  plaintes'Vl 
Saturnin  , 'qui  pourleratisfaireibficamener-Baiyevafinderoblk  im. 
ger  de  facrifier.  Baflle  ayant  efté  preCbnté  devant  le  cribunalr, 
n  fit  le  figne  de  la  Croix ,  &  dit  feulement  ccs^ots  i  Faîtes  tont  oe  " 
»qu'il  vous  plaira.  On  juo;ea  bien  delà  au'ii  ne  falloir  pas  e(jperw 
ae  le  gagner.  On  rëtcnait[fur  le  chevalet^avec  une  extrême  vio- 
»•  lence  j  '  &  dansée  tourment  il  répéta  encore  5  Faites  tout  ce  que.' 
»  vous  voudrez.  Je  ne  vous  crains  point,  parcet]ue  j'av  J.C.  qui* 
»m'affifle.  Saturnin  n'en  pouvant  tirer  autre chofe ,  luy  fitmettre.- 
Les  Menées ajootent,  iz  nurs.p.  191 .  ^^'^^      al^^rs  licdùiclooj^iciDf s,AcaYCc  bcaocou^>i'.c  violtctcc.. 

*  HiJ.  £(tL  Tm-  rjJ>^ 
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aux  mains  &  au  coudcgroflcs  chiincs  pour  eftrcgardéen cet  état'**" 
dans  kl  priion,  jafqu'à  ce  qu'onie  pui^preiênteffà  i*£mpertus. 

'JtflicnarrfTa »coininen«Ni»ava]is  du  >  à  AncyiCtf^pcu  de joafs  t. 
après  ceci  :  &  des  le  lendemain  defon  arrivée,  Elpideloy  park 
deBafile^  Il  fêle  fitattilitDfl:  amener  j  &  ie  Saint «ncra  aupalaîc 
avecan  viiàrge pleinrde  joie.  Julien  luya^'unc  demandéion  nom» 
il  répond ir  nue  Ton  premier  nom  cftoit  celui  de  Chrétien  j  &  que 
s'il  clioit  allez  heureux  pour  le  confcrvcr  fans  tache,  il  cfperoit 
rcreve^ir  de  J.C,  au  jour  de  fon  jugement  ,  une  immortalité 
[bicnhcurcufe.  ]'Juiien  voulut  à  ion  ordinaire  blalphemer  contre 
JesusChrist:  Surquoi  le  Saine  kiy  reprocha  nettemeoc 
fdnapoibiie,  &  km  ingratkodc»  d'aTofarabaadviméfielttidbiic 
les  aatets  luy  a^okm  coniènré  la  vie  dans  fon  ei^Dcc  »  dont  il 
avôit  faaycnt  annoncé  les  loix[au  pcaple,]q^  luf  anroic  donné 
l'Empire,  mais  qui  le luy  ofteroic  bicntoft  poov  k punir,  &  qui 
luy  feroic  iinii  ùl  v»  dans  une  douleur  extxeme  :[&  cela  kTcriâa 
au  bout  d'un  an.] 

'Julien  avoua  qu'il  Ce  tcnoit  ofFenfé  de  ces  reproches ,  &:  mit 
le  Saint  entre  les  mains  du  Comte Fromentin  ,  avec  ordre  de  t 
luy  lever  tous  les  jours  lcpt"morceaux  de  chair.  Le  Saint  fouffrit  Kif^ 
avec  courage  ce  cruel  fijpaplicç,  &  die  néanmoins  au  Comte  qu'il 
euîl  bien  voulu  parler  àl^mnereuc  Le  Cbmce  s'imagina  qu'il 
eftott  preft  de  Cacrifier»  &  Tallà  auffitolk  diie  avec  jok  à  Julieii* 
'qui  iè£t  amener  le  Saint  dans  k  temple  d*£lculape.  Bafîk  luy 
demanda  d'abord  ii  iêsderins  ne  luy  avoient  point  dit  pourquoi 
il  avoitlooliaité  de  hij  parler  Julkn  luy  répondit  q^'ïi  le  crovoit 
ailèz  fage  pour  avoir  reconnu  fon  erreur  ,  &  s  eftre  refolu  à 
Tenir  adorer  les  dieux.  Je  n'av  garde,  luy  repartit  Bafilc  ;  vos  » 
dieux  ne  font  quedes'ilatucs  lourdes  &  aveugles:  &:  en  mcfraC'tac:. 
temps  il  prit  un  des  morceaux  du  I.i  chair  qu'on  luy  avoit  coupcic, 
&  la  jetta  au  vifage3de  Julien,  en  luy  dilant  que  c'efloit  la  de  î* 
quoyte  nourrirj"inais<MiepourluyJ.C.  eltoit  fa  vie.  [Cette  adion  sec 
^afltirénent  cxtraordinaiie  i  mais  Dieu  qui  parle  par  lèsmar- 
fjrrs,  agicauâl  par  eux.  II  peut  leur  inrpirer»auflibien  qu'à  Saine 
ëftienne,  de  traiter  les  pedècueeurs  comme  ils  k  méritent  y  2c 
ce  n'cft  point  à  nous  à  luy  demander  raifon  de  ce  qu'il  fait.] 
L'hiAoiredu  Saint  nous  aifiire  iurceia  quelesCiuéticnseftinic- 

I.  Le  tex'c  po-tf,  Pi"  dé  icun  nfrtitjulitn  al'a  en  Oriint;  .jr  torpfU*ilfut  arrivtà  Anryre 
%.  I>ecM£nS«s  rAfpel!t(tt  FUvemiitt.  Us  aâes  l'jppcrieitticj^»«3»jiii6ii/«»/Qooy<pjVniifc  3oU»» 

dosJil  f*9t  vifiblemciu  rM^afv.^ui  çAok  «Éscempagiiic  dct     dctdb  I'£in^crc9r,j'ouit»>fr0<«* 

M'  au  Cangf . 
f»  'Les  Ki^oécs  éikmt  J$  FwmmkK 
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^  fCDt  beaucoup  le  courage  que  le  Saint  avoit  hk  ^arôiftfie.dans 
laeonfeffion.  - 

[OnhedicpoîncceqaefulieD  fit  alors,  finon]'qa'on  vit  bien  117. 
qu'il  eftoie  FaTché»  &  melme  contre  Ffomentin[qai  luy  avoit 
prefenté  Bafîle.lFxomcnt  in  qtti  s*cn  apperccut,'fortit  couvert  de 
çoo&iûcNi,  &-piein  de  colère  contre  le  Saint.  Il  (è  le  Ht  amener 

àt,        enfuite,  Se  lent  écorchcr  bien  pliis"crLicIlement  que  Julien  n'a- 

voit ordonné  :  'de  fortct^uc  coui  les  afiillans  en  tcnioignoient  de  f  «s. 
la  compalîion,  ôc  vcxfoicnt  mclme  des  larmes. 'Le  Saint  cepen-  J»7. 
dant  bcnifToit  Dieu  qui  donne  de  la  force  aux  foibles,  &  luy 
demandoit  la  grâce  achever  £x  courfc.'On  le  rameaa  le  fuir  s  is. 
dans  la  priions  &  ie  lendemain  des  le^natin  Julien  partit  pour 
continuer  ion  voy^e»  £ins  avoir  voulu  voir  Fisomenttn.JCe 
Comte  decbax^  &  mauvaise  immetu*  furBafîle  ,  Sc£s  Je  fit 
amener  des  le  jour  mefme'en  prefcaioc  de  tout  le  monde.  L'on 
vit  aUr»  le  Saint  giieri  de  tout  ce  qa*il  avoit  ibuâ^rt  la  veille» 
par  un  miracle  que  Dieu  a  fait  [encore  en  faveur  de  plufîeurs 
autres  de  fesMartvrs.]  Le  Comte  luy  demanda  avec  fureur  s'il  ne 
vouloir  pas  cnhn  Licriher  j  àqaoy  le  Saint  repondit  parlemiracle  ■ ,  • 
queDicu  avoit  fait  en  le  gueriirauc,ajouuat<^],cComteu.avoic 
"qu'à  le  mandera  Julien. 

*e.  'Fromeniin"luy  reprocha  avec  aigreur  rafflronc  qu'il  avoit  fait  < 

à  TEmpereur  £c  à  luy  meûne  $  &  pour  Ten  .punir,  di(bit.tl«'il  $  lo. 
ordonna  qu'on  fift  roogir  dans  lefeu  des  pointes  de  fer,  &  qu'on 
>.     les  luy  enfonçai  dans  le  dos.^Lc  Saint,  couché  fur  le  ventre 
dorant  ce  fupplicet'eut  recours  à  ia  mifericorde  deDiea,  luy 
•rendit  grâces  à  haute  voix  de  la  faveur  qu'il  luy  avoit  Êiite  de* 
confeflcrfon  nom ,  le  pria  de  la  luy  continuer  jufques  au  boutî 
&  après  avoir  achevé  la  prière,  il  rendit  rcfpfit  avec  la  mefme 
tranquillité  que  s'il  fe  fuit  endormi.  Il  confomma  ainfi  fon  mar- 
a.      tyrele  i9^jouridc  juini'quoiqucl'Egljfe  grcquc,  luivic  par  le  ii.nwrs,r4Jo.f 
martyrologe Roinain,marquefa£ielte le  11  de  mars,  pcuteilre  à 
caoiè  de  quelque'  tranilation.'LeSsGrecsten  font  séjour  là  ieur 
erandoffiee.'Oncroitquec'eftjdeluique.les  Syriens  &  d'autres  Boii.f».igo.$«. 
Orientaux  honorent  le  xx    le  18  de  mars.'U  y  avoità  Scythople  Anai.g.f.)i.b. 
dans  la  Paleftine  au  V.  fiiecle,unee^life"fort  refpecbéejdeSaint 

<4UrfM9«.  BafileMartyr  :  'maison  nèvoitpas  u  ce(ldeceluj-ci,  ou  decelui 
d'Amafée>[ottdequelqueaatremartyrizé  petttefb:e  dans  lepays 
jneTme.] 

T.  T  es  Minéet^^^s,  amplifieiK  ce  fiippticc. 
m.  k  tojagc  de  juUca.] 
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ARTICLE  XXIV. 

rhiUrûmCt»  du  J)iéc4rtemt  >  (i^  de  ^uel^uts. Autres» 

\  ^AiNT  Bafilcnc  fut  pas  le  feiil  dont  le  counce iOonfoncTtt 
v3  JaUen  à  AncyrQ.]'L.es  Grecs,  &:  le  martyrologe  Romaia 
cnfuite>  marquent  le  7  de  novembre  S.  Melafippe,  6c  S^Cafinc 
fa  femme,  qui  roufFrircnt"beaucoup  de  tourmcns ,  &:  furent  cou-atc 
romiez  du  martyre  dans  la  mcfme  ville  en  preience  de  Julien. 
Saint  Antoine  leur  fils  y  fut  aulli  tourmente  avec  eux,  &puis 
^envoyé  au  Dup  Agrippin,  qui  luy  fit  encore  iouffrir  d'horribles 
fupplices»  jufqu'à.cc  qu'ennn  il  éuc,dic-on>  la  tefle  traDchéeavcc 
quarante  penoones  que-iès  ibufiraiices  ftToienc  converties.  On 
peut  voirleurhîfloireplus  étendue  dans  les' livres  de  roffice  des 
Grecs,[à  lafoydefqueIsUs'jea  .£»H]trapoi;cer«  b*^  ayant  pas  de 
;ineUleufs  meinoires.j 

'On  prétend  que  Saint  Gemelleqiti  eftoit  de  Paph1agoriie,com- 
mença  auflî  fon  martyre  A  Ancyre  lorfque  Julien  y  eftoit,  mais  il 
ne  l'acheva  qu'en  une  petiqî  ville  nommée  EdcHe  où  Julien  fut 
enfuice,  6c  où  l'on  prétend  qu'il  le  fit  clouer  à  une  croix.  Les 
Grecs  en  difent  bien  des  chofes  qu'on  peut voir.^Ans  leurs  Uvres^ 
I  Is  en  font  mémoire  le  i  o  4e  décembre. 

'Baronius  met  en  ce.temps>ci ,  'lorfque  Julien  eflx>1t  en  Gafla- 
cie»  laconfcffion  du1>ien]ieuretixPhlloronie/^ui  ayant  parlé  à 
.  cet  apoftat  avec  beaucoup  de.]  rberté,  ce  prince  tnap'ie  luy  nt  rafèr 
lateite,  &  le  mit  entre  les  mains  de  quel ques-enrans pour  eftrt 
Souffleté  &niakr^é  d'eux:  Ce  qu'ilioufiFrit  avec  tant  degenc-w-»«H. 
rofitéjque  mefme  il  en  remercia  le  tyran. 'II  fut  dejuiis'fort  v.s.Birfk 
chéri  de  S.  Bafilc/^c  Palladequi  demeura  afTez  longtemps  avcc^lJ" 
luy  dans  la  Galacie,'en  raconte  de  fort  belles  chofes.  11  eftoit 
Preftre.'llvivoit  encore  âgé  de  Sp  ïins,  jorf^ue.PalUde  éçxivoit 
fon  hiftoire  Laufiaque,[en  420. 

Les  femmes  melmes  ne  purent  s'exemcer,  parla  fbiblellè  de 
lear&xet  dekcruattté  de  julien,  s'il  eft  vray  qu'eftanti  Tarfe 
oh  il  paflà  dans  ion  voyage  d'An€ioche>  ily  ait  .fait  finii&ir  un 
.cruel  martyre  à  la(ainteyierge£uftoquie,doBt  la  fefle-eft  mar- 

5[uée  par  le  martyrolc^c  Romain  le  1  de  novembre  j  quoique 
ulien  doive  avoir  pafle  à  Tarfe  vers  la  mi-juillet. ]'Mais  Baro^ 
nius  ne  fonde  Thiftoirc  de  cette  Sainte  que.ULr.PiiefXC  .4BS,Z^ip|Bl^ 
^onlapeut  voir  plus  an^pien^ent^  ^ 
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[Julien  arriva  enfin  à  Antiochc  fur  la  fin  ciu  mois  de  juillet  : 

v.ju]ica    au"moins  c'eft  l'opinion  cjiii  paroift  la  mieux  appuyée. ]'Une  des  AinjB.l.u.f.ut. 
premières  chofes  qu'il  y  ht ,  autant  qu'on  en  peut  juger  par  la  ^ 
iliicede  l'hiftoire  a  Ammien,[&:  par  la  vie  deSaint  Athanafe,] 
ibclacondannation  d'ArtemeDucd*£gypce.[Je  ne  (cay  s'il  eii 
tifédecioueqiie  ce  fou  le  mcfineyqu'Arceme  Vicaire  de  Rome  i.i7.p.io}.<L 

v.coniUa-  ["en  l'an  359»] &  qui  y  exerça  quelque  temps  en  la  mefine  année. 

la  charge  de  Préfet  de  la  vilie.'Ce  qui  eft  certain ,  ceft  qu'il.  Boii.u.may.K. 
fucceda»  (oas  Conftance,  à  Sebaftien  dans  la  charge  <lfi  IHtc  r-'^o-H'^^dru. 
d'Egypte,  c'eft  à  dire  de  General  des  troupes  de  cette  province. 
'Onafiure  qu'il  exerça  cette  charge  comme  ion  predece{reur"à  Boii.p.4i^c| 
1  égard  des  Orthodoxes, ou'il  ne  laifla  pas  de  témoigner  un  ^"c^rAl  ir» 
grand  zele  pour  les  egliles.'il  brifa  beaucoup  d'idoJcs.^'On croit  T.»dn.p.*îi.h.* 

3uec*efl;  luy  que  Julien  appelle  par  dcrifion le  roy  d'Egypte  i  &:  *amii».«.p**^ 
ont  il  die  qn'eftanc  entré  dans  le  temple  dudieu[Sctapjs,]iI  en  J«"»*P***H"*' 
avoir  enlevé  les  ftatoes»  les  offirandes ,  &  tous  les  omemens  qui/ 
eftoient,quelespayens  d'Alexandrie  s'eftant  mutinez  fur  cela» 
Qc  mis  en  état  de  défendre  leur  dieu ,  il  avoit  envoyé  des  foldacs 
■concreeuxseftantobligé:!  dit  Julien ,  d'uferdc  ces  voies  tyranni- 
-ques  pour  feconferver  dans  Telprit  de  Conftancc,  ou  plutoft  de 
<]e()rge[qui  cenoit  la  place  d'£vefque  dans  Alexandrie  pour  les 
Ariens.] 

'Julien  eftantdonc  animé  contre  luy  pour  ce  flijct,  nefe  con-  chr.AiiThdtt, 
tenta  pas  deconfifquer  tous  fcs  biens,  mais  luy  fit  encore  tran-  p»j».i>. 
«her  la  telle, [non]a  Alexandrie» comme  la  cnronique  d'Ale- 
xandrie le  iemble  dire  l 'mais  à  Amioche*  comme  on  le  tire  AiiiMau.fMs. 
d'Ammien  «'qui  ajoute  que  peu  de  temps  après,  les  Alexandrins  p.u|Ac4. 
ayant  appris  la  mort,  &c  fe  voyant  délivrez  de  la  crainte  qu'ils 
avoient  eue  qu'il  ne  revinfl:  avec  la  mefme  autorité &  ne  punifl: 
ceux  qui  l'aveient  oB^enfé,  comme  il  les  en  avoit  menacez»  Qs 
jetterent  iur  George  &  le  maflacrcrent. 

'Cet  hidorienpayen  dit  qu'il  fut  condannéà  la  pourfiiite  des  p.ui.4. 
Alexandrins,  qui  l'acculoicnt  d'un  grand  nombre  de  crimes 
atroces.[Mais  comme  il  n'en  exprime  aucun ,  c'elt  une  grande 
marque  qu'Arteme  n'avoit  guère  d'autre  crime  à  l'égard  de 
N«  T«  «I.  Julien  9  que  ion  zele  contre  les  idoles.]'Sesfaâes[qui  (ont  tirez  en  Sur.«aoft.f . 
partie  dePhilo(l:orge,]di(ènt  néanmoins  quejulien  le  fit  mourir  ''^'"i* 
comme  coupable  de  la  mort  deGalKlslbn  fÎ€ie:[&il  eft  certain 
quejuliencnerchoit  divers  prétextes  contre  ceux  mefines  qu'il 
pertecutoit  en  haine  de  la  religion  Chrétienne.] 

'Les  Grecs  i'honorcnc  (bkanelkmeoc  le  10  d'odobrc  comme  ^1etl.p.^4o  t4{| 

Bbbiij  Ush.p.i;o,. 


iiï       PEUSECUTION  DE  L'EGLISE 
.iingrandmartyrj&  ils  luyatcribuencdiversmiracles.Ils<:foi(Bnt'^ 
CoiLotLC^    aYcnrdbn  corps  à  Conftancino^le 'dans  une  egUie  qui  a  enftiice 
TÙoLMâiL    poftëfon  nom  •.•'Et  il  pnroift  qu  ils  croient  Ta  voir  eu  des  le  temps 
qucrAfriquelcureftoitcncQreroumi(c,[c'cft  à  dire  avant  la  hn 
au  VII.  fiecle.  Cette  vénération  que  les  Grecs  ont  eue  pourluy, 
l'a  fait  aulll  honorer  depuis  quelque  temps  par  les  Latins."Mais  N«i»ij. 
avec  tout  cela,  ileft  à  cramdre  qu'en  peniànt  honorer  un  faine 
martyr  de  J.C,  on  n'honoreun  Arien,  un  ptrfiKttceurâerf^life» 
Se  on  eonemi  de  la  dhrinké  de  I .  C« 

La  nonvelle  de  la  more  d  Artoeme  arritfiée  à  Akj^odrie»  ht 
aùffitofl  fuivic,  comme  nous  venonsde  vokr,  de  la  mort  de  Geor- 
ge qui  y  faiibit  la  fonclion  d'Ëvefbue  ^o«r  les  Ariens  i  ôc  ceUe? 
cidu  retour  de  Saint  Athana^e,  que  jultea  en  chaHa  peu  de  mois 
après,  avant  la  fin  de  ^,<^i,  comme  on  le  verra  en  d'autres  endroits. 
Tout  cela  confirme  ce  que  nous  avons  dit  >  qu'Arteme  mourut 
fort  peu  après  que  Julien  fut  arrivé  à  Antioche»  c'eii  à  dire  au 
mois  de  juillet  oud'aouft.] 

ARTICLE  XXV. 

De  Tite  Ewfque  de  Bojlres^ 

[TT  'Affaire  deTiteEvefquc  de  Boftrcs  doit  avoir fuivi  de 
i  y  bien  près  l'arrivée  de  Julien  à  Antioche  aullibien  que  celle 
9ot.1.f.cT4.p.  d'Arccme.ï'Tite  elloic  l'un'Mes  plus  favants  Prélats  de  (on^*^!^ 
rTharf.h.t.i.e.  temps,  comme  les  livres  qu'il  avoit  écrits  le  témoi^noient,''&: 
M.r.tiu.  l'un  des  plus  exccllens  déieoiêurs  de  la  vérité, 'habile  dans  les 
jt7  lettres  hitmaines  atifltbien  qoe  daos  la  dodrine  de  i*£gHfè.'So- 

iSoi.p.{ti.e.    zomene  le  met  entre  cecrx  qui  fleuriflbient  des  devant  la  morr 
dcConftant[tucco  350.  BoAres  ou  Bofra  di6nt  il  efloit  Evefque» 
clloit  alors  la  métropole  de  l'Arabie,. Elle  eft  célèbre  dans  l'E- 
PW.c.«4t,p,    criture.]'Mais  on  prétend  qu'eUefe  trouvoit  réduite  â  l'état  d'un 
KXo.t.  fimplechafleau  lorfque  rÉmpereur  Severe  la  fit  rétablir  j  d'où 

SpaiiLKf.7.77^  vient  qu'on  l'en  qualifie  le  fondatear.'Oa croie  qu'Alexandre 
Severe  y  avoit  mis  une  colonie. 

[Comme  la  vertu  de  Tite  meritoit  d'eftrc  éprouvée  parla 
tribu lation  &  la  patience,  Dieu  en  tira  l  occalion  d'une  choie 
qui  neparoiflbit  pas  y  devoir  domier  aucoa  lieu.  Julien  qui  cher^ 
choit  (ans  doute  quelque  prétexte  pour  le  pei^xruter  9  prenant 
pcutedre  occafion  de  quelque  petite  émotion  arrivée  dans 
so7.t.f.e.t^^  fioftres  ,}'le  mttBxga  luy  fie  foa  Clergé ,  que  fi  le  peuple  excitoit 


Digitized  by  Google 


VmhlJC  PAR  JULIEN  UA  POSTA  T.  383, 

du  «otibledAiis  U  vule  >  il  s*ei»  psendcoîc  à  eux  mefines.  Sttr  ceU 
Tite  Ittjr  «nvoya'ou  luy  preiênta,  une  xeqaeÛe  au  nom  de  luy  fie  c|lQiuc|k|ifff,  • 
de  ÉccleùMyatSy  qui  coïKcooit  encre  auwt  choies  «  que 
quoique  Chrétiens  ne  cedaficfit  point  aux  Grecs[en  nombcc 
&  en  forces  dans  Bodres,]  néanmoins  les  exhortations  des  £c* 
clefiafliqoes  les  retenoienc  dans  le  devoir»  &  empefclioieatqa'aur 
cunnctroublaft  la  paix  de  la  ville. 

[II  eftoit  difficile  de  rendre  Tite  criminel  fur  ces  paroles  :]'Et  Soz,p,éi«.c. 
néanmoins  Julien  voulant  loulever  le  peuple  contre  luy,'écrivit  b.ctJuli.p.m. 
une  lettre  à  ceux  de  BoAres,  pour  leur  déclarer  que  Tue  efloic 
leur  ennemi,  qu'il  portoic  nour  leuraccofateur,  qu'il  preien- 
doit  dire  par  ces  paroles  que  la  paix  qu'ils  entretenoient  nevc- 
noit  pasdeleur  volonté,  mais  de  les  exhortations ,  &que  c'eflooit 
|uy  qui  les  retenoic  malgré  eux  i  qu'ainii  ils  devaient  euxmefines 
le  chafler  volontairement  de  leur  ville. 

fUiie  fi  étranc:c  extravagance  dans  un  prince  qui  Ce  piquoit  de 
railon,  pourroit  pafler  pour  incrovable,  nnous  n'avions  encore  la 
lettre  entière  qu'il  écrivit  a  ceux  de  Boflrcs  ,  où  Ton  injufticeeîl 
d'autant  plus  ridicule ,]'qu'il  y  fait  lespius  grandes  proteftations  Ju'.i.p.itî.nt. 
de  vouloir  garder  Icquité  envers  les  Chrétiens, [S;  d'cmpeTchcr 
ms'on  ae  leur  fiafle  aucun  ton.]'ll  y  accufe  en  gênerai  tous  les  p.^ii. 
xcclefiaftiques  de  poner  les  pcuplcsau  fiMilevement  8c  à  la  fcdi- 
tion/Cette lettre  eft  datéeuAntloche  le  premier  jour  d'aouflj  P*««* 
[ce  qui  ne  peut  eftrcqu'en  5611.  Nous  ne  iavons  pas  ce  qui  arriva  de 
cette  affaire.] 

'L'année  fuivantcTitc fe  trouva  au  Concile  que  Saint  Mclccc  Socr.f.).c.if.f. 
tint  à  Antiochepour  l'établi ifement  de  la  Conlubllantialité.'II  ^^^'^^jn^ç 
mourut  fous  Valens,[&  ce  fut  fous  luyj^'qu'il  compola  Ion  ou-  ioi.p.t«i. 
vrage  contre  les  Manichéens,  où  il  parle  des  tremblcmens  de  * Tit,B.l,«.*Hi». 
terre  arrivez  depuis  peu,  lorfque[Julien]ce  prince  impie  vouloic 


qui  1  appelle  des  livres  torts  contre  ivi an icnee,'de  4 Hicr.v.ill.c 
"^heodorec  ,''d'unHeraclieu  Evefque  deCalcedoine>&  d*£flicn-  , 
ne  Gobar[heretique  Eutychien.]Heraclien  remarque  que  Tite  I<c  p.ir/a.'  *'*^* 
croyant  écrire  contre  Manichée  mefinc,  écrivoit  contre  les  H- /rhot  csy.i|», 
vres  d'Adda  fon  difciple.^Gobar,  ou  Pliotius  en  parlant  de  Go-  J^^**^ 
bar, cite  un  endroit  du  premier  difcourj»  de  Tite  contre  les  Ma- 
nichéens.'Gobar  citoit  encore  quelques  pallages  de  Tite,  dont  p.sytf.fak 
il  pretendoit  tirer  que  J.C.daa$fon  fécond  avènement ,  nepa- 
xoiftra  que  dans  là  divinisé  ùm  avoir  de  corps.'Nous  avons  en*  BiKVx'A». 
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core  cet  ouvrage  divifé  en  quacre  livres  ,  dont  le  dernier  s'ert^*" 
DDFi0,tAr.    perdu  :'mais  nous  ne  Tavons  que  traduit  en  latin  par  Turrica. 
miSixhv.p.  'nateitfodcux  premiers  pour  decottmer  les  payens  des  ré- 
9AaI         yeries  de  Masich^.  CTeft  pourquoi  il  fi*y  emploie  que  le  raiiôo- 
sytnjtMf^.  iiement)  Se  non  r.iucoricé  des  Écriturcs.'D*autres  ont  runaffé 
ïlUvm       ^  qu*ils  ont  jugé  de  plus  remarquable  dans  cet  ouvrage 
lta.  l'abregéde ce €fi*n  contient.  O  n  trouve  que  le  ilyle  en eftaffez  ner 

pour  une  matière  embarafTée  d  elle  medne»  &quelesrailonn6- 
mcns  en  font  folides  auflibicn  que  fubtils-. 

[Les  anciens  ne  marquent  en  particulier  aucun  autre  écrit  de 
BcU.p.iitlDa    Tite  de  Boftrcs:]'&  le  commentaire  fur  S.  Luc  qui  porte  Ton  nom, 
îs]vil!t,t.f,    "^^^^       Pères  qui  n'ont  écrit  qu  après  fa  mort/ Il  cite  mcrmctt. 
iiz-psi,    '   S.  Denys  TAreopagiee  :  de  ibrte  qu  il  nepcnc  avoîrefté  hît  an 
pluftoK  que  ver»  le  milieu  du  V  Lfiecle,  On  y  remarque  encore 
diveriès  choies  que  Ion  croit  eAre  du  moyen  âge.  Auffi  Ion  y 

4S.Van.p.}77. 

«Bcll.p,itt.         commentaire  qu  il  avoir  tait  auparavai 

que  Bellarmin  dit  avoir  efté  imprimé  avec  l'autre  à  In<:;olltad  j 
Mir.B^icr.f.jo.  [de  quoy  M'  du  Pin  ne  parle  pas.]'ll  y  a  plufîcurs  paflages  da 

commentaire  fur  S.  Luc  citez  dans  la  Chainc  des  auteurs  Grecs 

fur  le  mcfme  Evangelifte ,  auiFtbien  que  de  Ces  amres  ouvrages, 
AH&.i.2.6iiJb,r,  dicMirseus/LeP.  Combefis  croît  qa  ilyaeu>dansles(ieclesfui^ 
.  vans  i  un  (ècond  Tite  auifi  £ve(que  de  Boftres»  auteur  du  cat» 

mencaire  fur  S.  Luc  s  de  quoy  néanmoins  il  ne  dit  pas  que  nous 

ayons  aucune  preuve^ 
cV  éïA  i.iîe         1  dit  que  ceiècond  Tite pcoteftre encore  auteur  d'uneoraifôn 
Siuj.p.iij.       ç^^^      Rameaux  ,  qu'il  nous  a  donnée  fous  le  nom  de  Tite  de 

Boftres  qu'elle  porte  dans  les  manufcrits.  Il  en  fait  beaucoup 
Durm,M.p.    d'écar.'IVl'duPin  rrouvc  néanmoins  quelle  n'a  aucun  raporcaii 

gcnie  &  au  ftyle  foit  des  livres  contre  les  Manieiiéeus ,  loit  da 

commentaire  fur  S.  Luc. 
?iMK.r.*it.^      'Gobar  a  remarqné  queTice  dé  Bbftres  témoignoit  dans-(b 
/Tèc.B.i.T.af.  écrits»  avoir  de  Tellime  pour  Origene  &  pour  Tbeognofte/U 
€aBiCt.»p.«&.c  iêmblemelme  avoirTuivi  Terreur  dangereufe  qu^on  attribue  i 

Origene,  quelespeinesdesdanneZ}  &  mefme  calesdés  demonss 

nelêroient  pas  éternelles  j[&  je  ne  voy  paseomment  on  F^en  peut 
f,r.\  juftifier.]'!  1  femble  aulfi  permettre  le  menlongc  officieux. 

€QPCAi.f.tijr.     'Bac;ade  de  Boftrcs  qui  ayant  efté  dcpofé  par  deux  1  vcfques  , 

pouHuivit  Ion  rétabliflcment  l'an  394»  devant  le  Concile  de 

Confiant inopIe,[pouvait  cAre  le  fucccllcurdc  Tite  connu  par 

ksanciens.]  AKT.  XXVI, 
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ARTICLE  XXVL 

JuUen  fan  polluer  les  fontaines  é'  ^«  vivres  à  Antioche  :  S.JmttKtm  ér  S, 
MAximinsm  fUù^ntnf*  &  mfejfeut  U foy  fuifU^tematt* 

Es  Grecs >  &  les  Latins  à  leur  imicacion,  célèbrent  le cin>  Bar.}<i.5i}j. 
^^quiemed*aoa(bla  felle  de  S.  Eufigne  foldat  âgé  de  1 10  ans>  »4J|McnaM,r»:* 
*o        qui  reprochant,  difcnt-ils»  à  Julicn"d'avoir  abandonné  la  foy  du  . 
^rand  Confbantin,  fut  condanné  par  luy  à  avoir  la  cède  tranché 
a  Antioche. 'Boliandiis  promet  de  juftificr  par  fes  adcs  cette  Boii  f.mm j. 
hiftoirc  remarqiiable,[aui  accufc  Juliend'une cruauté  coutà fait  "■i**-^» 
bafle,     indigne  d'un  philolophc.] 

'Ce  prince  qui  de  jour  en  jour  fe  dcclaroit  p!us  ouvcrtcinenr,  Thdrt.l.j,&n.|b 
ou  plucoli:  plus  infolemmcnt  ennemidc  la  pieté, vouloic  toujours 
néanmoins  conferver  dans  là  liaine  une  apparencede  douceu  r i  6c 
il  cherchoit  à  tuer  les  ames  avec  adreflb>  en  leur  tendant  des  piè- 
ges pour  les  furprendre.  Il  commença  doncpar  les  fontaines  qui 
•   eitojcnt  dans  la  ville,  &  à  Daphné[ficu  cckbre  auprès  d'Antio- 
chejfic  les  fouîUa  par  fes  facriâces  abominables, [donc  il  y  faifoit 
jetter  quelque  partie ,]afin  que  perfonne  n*en  puft  prendre  de 
l'eau,  fans  prendre  parc  à  ridoLitric,  en  buvant  d  unecau  con- 
(àcrie  à  Ils  faufies  divinicez.'ii  en  lut  bienrofi  puni  luy  mclmc.  Chry.r.f.oMf, 
Car  cci  fontaines  cui  eUoicncaulîi  «irofies  ?c  aujli  fortes  e  ue  des  F-î'o  c-dl^ent. 
rivières,  cC  qu  on  n  avoïc  jamais  vu  tarir ,  le  lecherenc  néanmoins 
&re  perdirent  en  fort  peu  de  temps,  depuis  qu'il  les  eut  fouillées 
par  les  libations  &  fes  (acrifices.'Â  prés  qu'il  eu  t  profané  les  eaux»  TUân,fM9'h, 
il  fit  la  mefme  cKofe  pour  le  pain,  la  viande,  les  fruits,  les  herbes» 
&  tout  ce  qui  (èrt  à  la  nourriture,  Faifant  jetter  de  l'eau  coniàcrée 
aux  demonsfur tout  cequi  iè vendoit  dans  les  marchezj [&  ce  fut 
V.  Juliens  peuteflreen  partie  pour  venj^er  cette  profanation,  queDieu'affli- 
geatout  l'Orient  parla  famine,  ifc  furtout  la  ville  d'Antioche.] 

'LesChrériensvoyoient  ces  choies  avec  douleur,  &:detcHoicnc  b. 
cette  pollution  desereaturesde  Dieu  qu'on  prctendoit  conlaercr 
à  fon  ennemi.  Ils  ne  lailîoient  pas  néanmoins  d'ulcr  des  alimcns 
qui  leur  eiloient  ncceiîaires,  lelon  laregle  de  S.Paul,'/l/,t»^/fc,  é/^  i.Cor.io.v.ij. 
touthe  qui  fe  vend  à  la  boucherie  y  fans  vous  informer  d*o»  il  vient  par 
[unfcrupulede]fo;;/anff«.C*eft  dequoy  Tneodoret  nous  aflure: 
[&  ceraport  d*un  auteurqu*on  ne  peut  accu(èr  de  fauflèté ,  ruine 
ce  que  ditNicephore,l'que  S. Théodore  Martyr  s'cflant  apparu  Nrhr.i.to,<,ti. 
àEu2oïus,[qui  elbit  TEvcfquc  des  Ariens,]  leur  défendit  de  rien  w*****'» 
*  Hip,  Eftl.  Tm*  m*  C  c  c 
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acheter  de  ce  qui  fe  vcndoit  dans  ic  marché: ["outre  que  cette  v.xii«j,. 
A»Riep.tt*.p.    narration  n'eft  déjà  que  trop  fufpecfce  par  elle  mefinc.yS^t «J*»» 
a<9.i^b.       Auguftindecidcauffiqullcftpennisckfefervirdesfontai  • 
(bntdansIeicemplesdespayens,6coùme(meilsonc  jjetcé  quelque, 
chofède  leurs  ikçriHces. 
ctirT.t.i.or.4o.     'Il  y  avoir  alors  à  la  Cour  deux  officiers,*iiommez  Juvencin  & 
P'i!*:^'  ^     Maxi min  ou  Maximej^qui  y  ten'oient  un  rane  afTez  confiderable 
aiBjii.tjljati.p.  entre  les  gardes  a  pie  nommer  hcuycrs.  Comme  ils  eltoient  un 
«ii.<T9.         jour  en  fcitin  avec  d'autres  officiers,  ils  vinrent  à  déplorer  l'état 
b^Tïlï.i  c!^'  oii  Julien  mettoit  la  religion  Chrétienne, '*mclme  par  cette  pol- 
f  chry.p.4S7  b«  lution  des  choies  les  plus  neceflaires  &:  les  plus  communes  j  6c  ils 
jTKj««z**   fefervirent  des  paroles  des  trois  jeunes  hommes  de  Babylonc: 
béC  rolu  nous  «oœ  M9mMopne\^k  mm  P^^tt  afojtat>  pms  emmamt  de  «i« 

Oaj.f^xÂ,  U$x  fit€  tmUs  hommes  de  U  $em!Cics  plaintes  qui  partoiencd'uoe 
ameapolîoliqae*  fairoienc  bien  voir  avecquelle  ardeur  ils  depîo- 
roicnt  entre  eux  &  dans  leurs  prières  les  maux  de  rEglifcpuilque 
lezeledontils  bruloient  pour  Ton  honneur,  de  leur  douleur  de 
la  perte  de  leurs  frères  >  ne  pouvoit  fe  cacher  meTme  au  milieu  des 
feltins. 

e|TWrt.l.î.e.if,     'Ce  qu'ils  avoicnt  dît  fut  auHitoft  raporté  à  Julien  par  un  des 
râm4t7Aic  conviez,  qui  en  voulue  faire  la  cour  j'^ôc  Julien  qui  nedemandoit 
'  qu'à  répandre  le  fang  des  Chrétiens,  pourvu  qu'il  euft  quelque 
autre  prétexte»  afin  de  leur  ofter  en  mefme  temps  ^  la  vie»  8c 
rhonneur  du  martyre,futravi  d'avoir  cetteoccafion  delktisfaire 
TWn.p^3.  ià  cruauté/cn  les  puni{rant[non  comme  Chrétiens  »  mais]pour 

avoir  violé  le  refpeck  qu'ils  luy  dévoient. 
fX^ijtA,  'Il  commanda  donc  qu'on  les  luy  amenift ,  &  leur  ayant  de- 

mandé  ce  qu'ils  avoicnt  dit ,  leur  zcle  s'anima  de  nouveau,  &  ils 
luy  déclarèrent  que  netrouvant  rien  à  redire  dans  tout  lerefte 
du  gouvernement,  ils  n'avoicnt  pu  ÔC  ne  pouvoient  encore  s'em- 
pclcher  de  déplorer  l'état  où  ils  voyoient  la  religion  dans  laquelle 
lis  avoienc  elté  nourris ,  après  l'avoir  vue  Ci  glorieufemenc  auto- 
rifée  par  les  loix  faintes  de  Conftantin  &  de  ^enfaas.  Ils  iè 
plaignirent  pj^rticulierement  de  la  profanation  qu'il  avoit  pre- 
tencui  Êûre  de  tous  les  vivres.  Ce  pri nce  ifî  dou  x  &  fi  modéré»  s'il 
en  faut  croire  les  compagnoi  s  de  Ion  impieté,  leva  néanmoins  en 
cette  rencontre  le  mafquedc  fa  bonté  apparente,  &  découvrit 
à  nud  Ton  impieté.  Car  après  avoir  fait  fouetter  cruellement  les 
Cliry.p.487-c    dcux  Saints, 'il  les  fit  mener  en  prifon,  6c  confifqua  tous  leurs 
p.4«8a.         biens, 'qui  furent  auiîitoft  faifis  è$c  cnlevez/Les  Saints  s'en  rç- 
xî^.*  b.      jouirent  au  lieu  de  s'en  affliger,^    çruç ent  qu'en  foufirant  ccttç 
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^       perte  de  leurs  biens ,  ils  ne  les  envovoienc  pas  moins  au  ciel 
avanc  'eux  >  c^ue  s'ils  les  cuiTenc  dilkribuez  en  aumoihes. 

ARTICLE  XXVIL 

Ssint  JuvetUin  &  ^-  MMxmm  font  mMtjr{u!(^ 

*T  Es  deux  Marcyneftoiencenprifon[commedescrimindsi]  chrv.r.ror^^ 
•  I  ^  &  toute  la  vilïe  y  accouroitfpour  les  honorer  comme  des  P****»^*» 
Saints, ] 'm a lï^ ré  les  menaces  terribles  &  les  ordres  cfFrovables  c 
c^u  on  avoic  donnez  pour  empefcher  queperfonneneles  vilt ,  ne 
icur  parlalt,n'eull:  aucune  communication  avec  eux.  Car  la  crain- 
te de  Dieu  faifoit  nicprilcr  toutes  ces  choies  i  &  S.  Chryloftomc 
die  que  beaucoup  de  perlonnes  acquirent  à  caufe  d'eux  la  cou-r 
«oime  du  martyre)  ayant  prefêfé  à  leur  vie  mefme  le  bonheur 
d*eftre  avec  ces  Samts.[Mais  je  peoie  qu'il  marque  plutoft  la 
di{î>oiltion  de  leur  cœur>  que  non  pas  que  Julien  ait  ofé  faire 
mour/r  f^erfonne  pour  ce  fujet.]  Comme  donc  laprifon  eiloit  tou- 
jours pleine  dcCh  rétiens,on  y  chantoit  fans  cefle  les  louantes  de 
Dieu ,  on  vcelebroit  les  veilles  faintes  de  la  nuit  :  on  y  faifoit  des 
conférences  pleines  de  pieté  Se  d'édification.  A infi  pendantqne 
l'eglile  eftoit  fcnnée ,  la  prifoneftoit  devenue  une  eglifc.  Car  la 
patience  &  la  foy  des  deux  Martyrs  lervic  beaucoup  aux [crimi- 
nelsjnieiines  qui  eiloiem  avec  eux  dans  la  prifon  >  pour  leur  faire 
cmbrallèr  une  vie  (àince  &  Chrétienne. 

'La  gtbire  des  Saints  eftoit  le  tourment  de  Julien.  Pour  trouver  dje, 
donc  quelque  autre  moyen  de  les  faire  fiiccomber»  &  d'abatre 
f^t.    leur  courage»  il  envoyatous  main  des  gents'!(ans  honneur  adroits 
à  fourber  »  qui  fous  prétexte  de  leur  tenir  compagnie ,  neman- 
quoient  pas  lorfqu'ils  les  trou  voient  feiils  ,  de  leur  confciller 
comme  leurs  amis,  de  quitter  une  religion  [qui  les  expofoit  à 
tant  de  maux  j]qu'en  lefaiiant  ils  gagneroient  mefme  les  bonnes 
grâces  du  Prince,  &  s  eleveroient  à  de  plus  grands  honneurs, 
»:  conimc  ils  le  voyoient  par  l'exemple  de  leurs  compagnons.  Nos 
•>  corapagnofis?répondirenc  les  Saints  ;  C*eft  leur  malheur  qui  nous 
•*obli^  a  ibuffrir  conftamment[  jufqu*à  lamort  mefine  ,]&  à  nous 
MoilriràDieu  comme  des  viâimes  pour[rexpiationde]leur  £iuce. 
M  Car  nousavoDs  un  maidrequi e(k  plein  de  miièricorde>&  un  (êul 
«iâcrifice eft capable dcle  reconcilier  avec  touton monde. 

'Julien  appritfavec  douleur] leur  refiftance  genercufe,  &  ne  p.4l^d. 
lainà  pas  de  continuer  à  les  tenter  par  ks  mcGnes  perfonnes. 

C  ce  ij 
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[Mais  tous  fcs  artifices  ne fervirent  qu'à  augmenter  fa  honte  fie  la^ 

tAfM»  gloire  des  Martyrs,]'lorrqu*on  eut  connu  cette maçhine  (bctette 
qu'on  ftvoit  employée  pour  s*efibrcer  de  les  perdre.  Enfin  quand 
après  Telpace  de  beaucoup  de  jours,  on  vit  qu'au  lieude  safibi- 
blir  par  le  temps ,  ils  en  devenoient  plus  gcnçreux  &  s'attiroient 
un  plus  grand  nombre  d'imitateurs,  il  les  fît  mener  au  milieu  de 
lanuit"dans  une  fo{rc,[c'enoit  pcurcftrc  un  cachot  ,]oii  on  leurwi**^ 

Tbdrt.i.|.e.n.F.  trancha  la  teftci'&on  publia  cnluicequ'ilsavoient  elle  exécutes 
■  pour  avoir  mal  parlé  de  l'iimpcreur. 

Chry.p.4j3.b.  'Les  Chrétiens  enlevèrent  leurs  corps,  malgré  le  danger  où  ils 
s'expoloient  de  perdre  la  vie  s'ils  cuiTent  cité  découverts  j  d'où 
vient  que  Saint  Chryfodome  leur  attribue  le  nom  &  le  mérite  de 
martyrs.  Ils  témoignèrent  depuis,  que  loHqu'ils eurent  mis  les 
deux  Saints  l'un  auprès  de  lautre,  ayant  que  de  les  enterrer,  ils 
avoient  paru  Ci  pleins  de  beauté  &  de  majeflé  ,  qu'on  ne  les 
pouvoit  regarder  (ans  eftre  touché  de  refpeâ  &  d'une  efpece  de 

d.  frayeur.'Ils  furent  mis  dans  un  mefme  tombeau que  la  ville 

«Thdit.p.<joj.  çp^ntioche  orna  avec  beaucoup  de  niae;n}fic{jncc[aprés  la  mort 
de  Julien       elle  celebroit  tous  les  ans  une  felle  publique  en 

Chry.p.48j.b.c.  Jcur honncur/auliitoltaprés celledeS.Babylas,quiavoitibuôcrc 
longtemps  auparavantllous  Dccc.] 

«.j.fc.f.p'74.a-  'Saint  Chryloftome  eftant  Preftred'Antioche ,  interrompit  les 
difcours  qu'il  (aifbi  t  fur  Lazare  &  le  mauvais  riche,  pour  pronon- 

c.iJi.4o.p^<       leur  panegvrique.'I  I  les  y  appelle  descolonnes,  des  rochers, 

i't,  des  tours ,  &  cies  adrcs.^  1 1  exhorte  le  peuple  à  les  aller  (buvent 

vifitcr ,  &  à  embralTer  avec  foy  leur  tombeau  pour  en  tirer  qud- 

Mf''*'  qucbenedidioni'afliirezque  ces  Saints  portant  entre  leurs  mains, 
&  prefentant  à  Dieu  la  telle  qu'on  leur  avoir  coupée  à  caufc  tic 
luy,  ne  pouvoient  manquer  d'obtenir  tout  cequ'ils  luydemande- 
roient.[On  croit  que  cette  exprellion  ou  d'autres  lemblablcs,  ont 
donné  lieu  aux  peintres  de  reprefenter  divers  Martyrs  avec  leurs 
telles  entre  les  mains  j  Ôc  au  peuple  de  prendre  la  fautaiiledes 
peintres  pour  une  véritable  hilioire.] 

TMicp^fM.    Xa  fefte des  Saints  dont  nousparlons,iê  (aifbit encoredu  temps 

Bolu^j«».^  de  Thcodoret,[vers  l'an  45o.]'C'eft  pourquoi  il  y  a  véritablement 

«114  X.  lieude  s'étonner  de  ce  que  leur  nom  ne  fe  trouve  point  dans  les 
menologesdesGrecs.'LesLatinsnclesont  infère?  qucdepuîs  peu 
dans  leurs  martyrologesau  de  janvier,  ["qui  peut  bien  avoirefté  NotiM- 
le  jour  de  leur  mort  en  l'an  363,  puifque  les  plus  anciens  martvro- 
loi^es  latins  marquent  la  veille  la  fefte  de  Saint  Babylas,  quoique 
les  Grecs  la  falTcnc  aujourd'hui  le  quatrième  de  icptembre.  j 
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ARTICLE  XXVIII. 

^  Le  tcmfU  de  Ds^hnc  hrulé  :  Julien  furmonfé  fsr  U  eott/tsuee  dit 

Confejfeur  Théodore. 

[        E  tout  ce  qui  arriva  à  Antiochedurant  que  Julien  y  cfloit, 


fte. 


rien  n'eft  plus  célèbre  que  ce  qui  regarde  le  temple  de 
Daplmé,  Se  les  reliques  de  S.  Babylas.j'Le  lieu  voifin  de  cette  Soi.l.j.c.fjbf, 
ville,  qu'on  appelle Daphné,  clèoit  celebre"entre  autres  choies  ^M^^-c 
'pour  un  temçle  dédié  à  Apollon»  &i  pour  la  fontaine  de  Callalie,  ?'MaA, 
qu'on  sUuu^inoic  avoir  ea  U  yerm  de  prophecizer ,  auffibien 
qu'une  autre  de  meime  nom  qui  eftoicà  Delphes/Adrien  avoit  MAna.i.aa,ru 
nie  boucher  cette  fontaine,  depcur  que  comme  il  y  avoit  appris  »  *^ 
à  cequ'on pretend,qu'il  deviendroit  un  jour  maidrederEmpire» 
d'autres  07 apprirent aulTi  la mefine choie. 'Julien  que  fa  curie-  iumm.fjuj,e, 
fitc  portoit  à  tenter  tout ,  fc  rcfolut  de  la  déboucher  i    tant  pour 
cette  raifon  félon  Ammien,[que  pour  recevoir  quelque  reponfc 
de  la  ftatue  d'Apollon ,] il  commanda  aux  Chrétiens  d'olterde 
Daphné  le corps[de  Saint  Babylas  aurrefoisEvefque  d'Antiochc, 
&  Martyr  fous  Dccc ,  que  Gallusy  avoit  fait  apporter.  Ainû  ic$ 
Chrétiens  le  tranfporcerent  â  Antioche.] 

'Julien  après  avoir  délivré  Con  Apollon  du  méchant  voifinage ,  Lib.or.<.p.ti5« 
(ce  (ont  les  termes  de  Libanius>)d*unmort  qui  rimportunoic,[&  ^* 
dont  ce  dieu  fans  force  n'avoit  pu  fe  délivrer  luy  mefmejaprés 
luyavoir  baiielespieï>('car  cette  cérémonie  luy  efloit  allez  or-  Prua.aptt.c.4,fil 
dinaîre,)'Iuy  preparoit  bien  des  moutons  &  bien  des  bœufs  pour  ^f^i^ 
luy  faire  un  ^rand  facrificc,  &  l'indemnifcr  de  toutes  fes  pertes.  %î.h7'^ 
[Mais  des  que  le  corps  de  S.  Babylas  eut  elle  oilé  de  Daphné  ,]'le  AiBiii.r^d« 
feu[du  ciel  ellant  tombé  fur  le  temple,]  reduifît  en  cendres  & 
l'idole  &  tout  le  relie, [honnis  les  murailles  &:  les  colonnes  du 
temple.  Nous  ne  couchons  ceci  qu'en  un  mot,  parcequ'onen  peut 
voir  le  détail'Tur  Thiftoire  de  Saint  Babylas.]'Cela  arriva  le  zi  ipux 
d*oÛobreun.peu  après  minuit. 

'On  croit  quecefutàroccafiondecetempIe&  de  l'eglifêde  S.  Soz.i.f.c404w 
fiabylas,  que  Julien  ayantappris  qu'auprès  du  cempled  Apolloû  tiMif, 
liàrnomme  Didymée ,  qui  efloic  à  Milet ,  ily  avoit  quelquescha- 

f)elles  de  Martyrs,  il  écrivit  au  Gouverneur  de  Carie  de  mettre 
e  feu  à  ces  oratoires,  s'ils  cftoient couverts,  &:  qu'ony  cuftmis 
un  autel, ou  de  les  démolir  entièrement  s'ils  n'elloient  pas  encore 
achevez.'Ii  avoit  pris  le  ciuc  de  preiiic  ou  prophète  de  cet  JitU.ep.4&.f.i}7. 
Apollon  Didymée.  C  c  c  iij 
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Kar.t.io.C||.p.     'Julien  eut  un  cxcrcmc  dcpit,[tant  de  l'ambrafemcnt  du  temple 
de  Daphné,Jt]ue  de  ce  que  les  Chrétiens  en  tranfportanc  comme 
en  triomphe  le  corps  de  S.  Baby  las , ^*avoieuc  ceflë  de  fe  mo<^uer 
deÇesdieux,  &  de  chahterce  veriècdu  p(èaumec^,^>«^  tom  eeiuc 


fm  JuUfmt  des  itatues  *  &  qui  fe  dorifient  en  leurs  idoUs  $  rvugijfent  de 
eoftfiffion  éf  de  )^»/^  Ainfilaco&e  dont  il  eftoic  animé ,  ht  que 
des  le  lendemain  dececaccidenc ,  il  commanda  de  prendre  9  d*enw 


priibnner,  de  tourmenter  tous  les  Chrétiens  qu'on  rencontreroitj 
Amm  p.tij.tK.  'foit  ceux  qu'on  vouloit  faire  croire  avoir  mis  le  feu  au  temple, 
Thdrt  i.}.c.7.p.  'foit  ceux  qui  avoient  efté  les  chefs  des  autres  dans  le  triomphe 
«Vocr.l.|.ci9.       ^-  l^''^hylas,*&:  qui  les  avoient  animez  à  fe  moquer  des  idoles. 
fAfu^         Sa  fureur  l'euft  emporté  encore  plus  loin,  &  luyeull  fait  ordon- 
ner une  perfecution  univeriêlie,&  telle  que  celle  de  Diocletien  : 
mais  la  guerre  des  Perfes  ne  le.luy  permettant  pas  pour  lors  >  il  (ê 
contenta  d'ordonner  qu*on  punilè  les  principaux. 
dlRuf.c.^^.p.      'Le Préfet  Salufte[Second]à quiilendonna  1  ordrci  quoiqu'il 
io*p.*i7!i^*^*  ^"ft  payen  comme  luy ,  ne  put  néanmoins  appiottver£>n defleiOf 
Tiidicp^MSA  '&  mefme  s'efforça  de  luy  perfuader  de  ne  point  donner  aux 
Chrétiens  cette  occafion  d  acquérir  la  gloirc[du  marty  re,]laqnel- 
le  ils  defiroient  fi  tort  :  mais  voyant  enfin  qu'il  ne  pouvoit  ^as 
Socr.p.i9t.a|     cftremaillrc  de  la  colère  du  Princc,'ni  s'oppoler  davantage  a  fa 
SMjfÂmjA,     volonté,  il  fit  prendre  &  mettre  en  prilon  plufieurs  Chrétiens,  & 
SocT|Soz|RQf|  entre  autres 'un  jeune  homme  nommé  Théodore, ^plcin  de  zcle 

t^^u'^iT'*'  place      qui  luy  fîit  misentre  les  mains  par  les  Gentils. 

^'loc^l'^^  auffiroft  mettre  fiir  le  chevalet,  &  appliquer  devant 

fî^drt^«4f!ii.  tout  le  monde  à  la  queftion>*oû  les  boureauxièuiccedant  les  uns 
^Rui  p.iTé.     aux  autres,  le  tourmentèrent  (l  cruellement  depuis  le  matin 
71iâccf4«^   jufqucs  à  cjuatrc  heures  dufbir  ,'tantoft  en  luy  mettant  le  dos  tout 
en  pièces  a  coups  de  fouet ,  tantofl  luy  déchirant  les  coftez  avec 
Kur.f.i7<.       des  ongles[dc  fer, 'qu'on  ne  croyoit  pas  qu'il  fe  full  jamais  rien 
vu  de  (emblable.  Cependant  au  milieu  de  tous  ces  luppliccs, 
Théodore  conièrvoit  toujours  un  vifage  tranquille  &  g^y>wc 
faifant  autre  chofe  que  chanter  le  pfêatmie  que  tous  les  Fidèles - 
enièmble  avoient  chanté  la  veilIe[pour  le  moquer  des  idoles  ,J 
$9i.f4iAA,    'tout  de  mefme  que  s'il  euft  i«garaé  tourmenter  un  autre  fans 
rienfouflFrir  :  &  il  ne  dit  pas  mefme  une  parole  à  Saluftepour  le 
Nat.or.Àp.in.  prier[deledelivrer.'Quelques"unsraportent  à  ceci  ce  que  Saint  Non  1^ 
b.c|a.p.*j«.b.    (3rj.gojfe  (Je  Nazianze  dit  cftre  arrivé  fous  Julien ,  qu'un  Chré- 
tien eftant  tellement  déchiré  par  lesongles  de  fer,  qu'il  fembloit 
cilre  près  de  rendre  Jl'eipric  >  lit  bien  voir  néanmoins  que  rien  , 
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^      n'eftoit  capable  d'absitre  Ton  cœur. Car  voyant  une  de  Ces  jamnef 
€k  Ton  n'avoir  pas  touché,  il  la  montra  aux  boureaux»  en  leur 

reprochant  qu'ils  faifoient  injure  àun  de fcsmembrcsdcncl'avoir 
pas  confacrc  con^mc  les  autres  par  les  fouffrances. 

'EnHn  le  Préfet  voyant  toute  fa  cruauté  inutile,  fit  mener  en  Rur.pj7<. 
prifon  Theodore/chargé  de  chaînes  i*&  tout  étonné  de  la  conf-  Tlidrt.p.é4i.i. 
tance  de  ce  Confeflcur,''!!  alla  des  le  lendemain  matin  trouver 
Julien  j*i  qui  ayant  raporté  'le  fuecés  du  combat  qu'il  «voit  eu  «a|Ra"p^;^^^ 
contre  Théodore,  il  Taflura  que  plus  il  poullèroit  cette  affaire»  Soi.p.(au. 
plus  ils  augmenteroit  le  triomphe  des  Chrétiens ,  &  la  honte  des 
adorateurs  des  dieux  :'de  forte  que  Julien  fe  crut  obligé  de  faire  ThAnf.tâtJk, 
ccSèr  cette  pourfuitcflc  de  mettre  hors  de  prifon Theodore^'avec  SoB.p4i|.a. 
tous  les  autres  qui  avoient  efté  arreftcz  pour  ce  fujet. 

[Ce  faint  ConfclTeur  vécut  encore  longtemps  depuis  ij'Ôc  Rufin  R.af.fa7<> 
citant  venu  quelques  années  après  à  Antioche,  eut  le  bonheur  de 
l'y  voir.  Illuy  demanda  s'il  avoit  fenti  toute  la  violence  des  tour- 
mcns  qu'on  luy  avoit  fait  endurer:  à  quoy  il  répondit  qu'il  en 
avoii  bien  (énti  quelque  cholè'au  commencements'Mais  q\i*un  Thdrt.p  «41.^ 
jeune  homme  qui  eftoit  auprès  de  luy  ««efluyoit  toutes  tts  {înears  ^^"f-P*>7M* 
avec  un  linjge  très  blanc  >  &  luy  jettoit  fbuvent  de  l'eau  fraifche  ' 
[pour  luy  donner  une  nouvelle  vigueur  ,Jce  qui  le  remplifloic 
aune  telle  joie»  qù'îl  avoit  efté  faicné  lorlqu'on  l'eut  fait  ofier  du  •  * 
chevalet, 

[Saint  Auguftin  marque  vifiblcmcntce  Saint, ]'Iorfqu'il  dit  que  Aag.cir.i.ii.c, 
Julien  cftoit  près  deperfecuter  ou  vertement  lesChréticnsàAntio-  J'-P-'J'-"* . 
chcjs'il  n'cultefté effrayé  par  la  conlianced'unjcune  homme  au flî 
eenereux  quefidelejlequelayant  ellé  tourmente  le  premier  d'entre 
beaucoup  de  Cbrédensqui  avoient  eftë  pris  pour  eftre  mis  à  k 
queftion,iôu£Frit  tout  un  jour  les  fupplices>  avec  tant  de  gayeté 
^delibertéd'efpric,  qu'ils  ne  Tempetelioient  pas  déchanter:  ce 

2ui  ayant  furp  ri  s  &  étonné  Julien,il  eutpeurd  augmenter  encore 
i  confuHon  &  fa  hont^  s'il  faifoit  tourmenter  les  autres.[Sainc 
Chryfoftome  le  marque  peuteftreencorc,]'lorfqu'il  dit  que  Julien  chrr  gaK.m 
Conlidcra  comme  un  malheur  infupportable  de  ce  qu'un  Chré- 
tien  ayant  cflé  mis  publiquement  à  la  gelhe,iouffritgenereufç* 
.  ipeut  ^our  la  vérité  juiques  à  la  mort, 
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ARTICLE  XXIX. 

jWi/A»  fait  fermer  &  plier  l'cgiifi  £  Jnttoche:  Du  CmtèJuUen  fm 

oncLc  :  Aùuoyre  de  S.  Thatdoref* 


[  TUlibn  ne  (è  contenta  pas  dedechargerfa  colère  for  Theoiio* 
Atiim.ijs.p.  J  re.]'II  fit  auffi  fermer  la  grande  cglifêd'Antioche,*8c  enfit 
i*TMrt  i.t  c  t  ^^^'^     portes  pour  empeTcher  qu'on  n'y  entraft.*»i>aint  Chry- 

p.«4^.a.bV     *  foftômcdic(^iielorrtjue  Saint  JuventinficS.  Maxîmincftoicntcn 
*  chryj.M»-,    pi-ifon,  l'eglife  eftoit  fermée  i'^jOe  les  martyrs  voyoient  alors  les 
^?4n^.^,^      autels  démolis,  les  cglifes  fermées,  les  miniftrcs  du  Seigneur 
Hter.clir.        chalTcz,  tous  les  Fidèles  en  fuitc.'Saint  Jcromc  nous  apprend  que 
l'eglife  d' Antioche  fut  mcfmc  fermée  par  deux  fois  durant  cette 
penecution  i[  Julien  l'ay-^ut  pcutellre  tait  ouvrir  lorf^u'il  vint  à 
Antioche,  pour  s'act^uenr  l'aftcclion  du  peuple,  après  t^uc  le 
Comte  d'Orient  l'avoit  fait  fermer  avec  toutes  les  autres^  comme 
nous  le  dirons  dans  la  fuite.] 
TMn.f44t.a\     'Julien  fit  encore  enlever  tous  les  vafès  (kcrez ,  &  toutes  les  rî- 
Sozj.f.cf.p494*  chefles  de  la  grande eglife  pour  eftre  miles  dans  le  threfor  impe- 
ThditfM.b.  rial5[&  il  traita  fans  doute  de  mefme  tous  les  autre$.]'li  chargea 

decettecommiiiîon  le  Comte  Julien  fon  oncIe["maternel,]FelixKoiitfc 
Surintendant  des  finances,  &  Elpide  threloricr  de  ion  domaine 
particulier  j  dont  les  deux  derniers  avoicnt,  dit-on,  eltéChré- 
Amm.n.'.ipi    tiens,  maisavoient  renoncé  la  foy  pour  plaire  à  Julien. 'Libanins 
i^BÏÎ!u;?miîf     témoigne  de  Fclix,*»2c  les  adcs  de  S.liafile  Prellre  d'Ane  vre, 
g.iM6j9.     '  le  difent  d'un  tlpidc  envoyé  ^ar  Julien.'^On  l'ailure  aulli'Viu  Sot»*7. 
'^îiAnaul"*  ^^'"^^  Julien ,  qui  après  avoir  abandonné  JesusChrist 
nj.ixs!^^^'  pour  plaire  à  fon  neveuj'devint  meûne  extrêmement  attaché  au 
/Soz.i.f.r.7.^  paganifine,  &  tresgrand  ennemi  des  Chrétiens,  faifànt  ce  qu'il 
poUYoit  pour  les  perfecuter  jufques  au  fang,  melme  contre  la 
Juii.ep.io.p.    volontéderEmpcreur.'Xlavoit  elle  Préfet  d^Êgypte,*& il  eftoit 
^*Aihm.i.i,.p.  Comtc[ou  Gouverneur]de  l'Orient.'^Des  qu'il  eut  reccu 

M.ajTiidriip.   cette  dignité  de  fon  neveu,  il  avoit  relevé  les  idoles  j     il  pouvoir 
<4*.l«w  ayQij.  f_jjf  ffrmcrf"des  ce  temps làltoutes  les  ciilifcs  à  An-v.'anote 

J pkii7.i|||Soz.  tioclie ,  quoique  1 1  mpcrcur  ne  le  Juy  eult  point  ordonne ,  tous 
l.f.ct.p.«34.d.  prétexte  ce  feivible  d'ellre  mai  lire  de  leurs  richelTes  en  cas  que 
Ib|Clir7.f^5^.  f'Enipercur  en  voulut  dilpolcr.'li  avoit  aulfi  chafle  tous  les 

Clercs, quiseftoientdiiperiezdecofté  &  d'autre. 
Thdrt.i.f.-.«  p.     'L'Empereur  ayant  donc  ordonné[au.into(llaprés  le  malheur 
bjAMi.p^f^i?*"  ^     Apollon,  quw  l'on  portait  les  richeflcsdereglifedans  fon 

threfor  j 


Digitized  by 


i;aûde3.c.  PAR  JULIEN  L'APOSTAT.  35,3 

Non  u.  threforj  ce  Comte  fit  cliercher"S.Theodorec  Preftred'Antioche, 
pairequ*UâlokchiieforicrtoiMiibles  &crez  ,[natide  la  grande 
eglife  d'Aotiocbe laquelle  eftott  alocs  eaue  les  maias  des  rhitt.f.64i.\>, 
Ariens  }[jiuds  de  quelque  ancfc  aui  fervoie  aux  Orthodoxes  de 
Jacommunion de  S.  Melecc ,  ou  de  oelled«£uftathicns.]'Julien  AiMi.pwi17.ni1 
Comte  d|Orient  Ce  chargea  d'autam  plus  volontiers  de  prendse  Sw»?"^*» 
Thcodoret,  qu'il  hnïfloic  Ton  courage.  Car  lorlque  les  autres 
EcclefiaftiOjUes  s'cftoicnt  enfuis,  il  eftoit demeure  fèul  dans  la 
ville.'II  y  raflemboit divers  Chre'ciens.  Il  offroitfansceire  à  Dieu  Aiial.p.n7« 

tjiuaMm    avec  eux  des  prières" «Se  des  lacrifices  qui  luy  elloient  a^^reablcs. 

'Il  animoit  fes  frères  par  fon  éloquence  faince ,  qu'il  avoît  apprife  p-«*. 
non  à  Athènes ,  ni  dans  les  livres  des  orateurs,  mais  par  1  étude  4e 
r£crinire  >  &dans  Tecoledu  Saint  Eïpric. 

'Sozomeneditquele  Comte le^t  appliquer àanequeftkmtns  Sa».fjto44a^ 
rîgoureufe  3  qu'il  la  iboffirit  avec  une  merveilleuiê  confiance  5 
qu'il  foutint  toujours  très  gcnereufèmenc  la  foy  qu'il  avoit 
embraffée  j  ce  qui  obligea  le  Comte  à  luy  faire  enfin  trancher  la 
tefte.[C'eft:  l'abrégé  dcsadesde  ce  Saint,]'qu'on  nous  a  donnez  Aial.M,iirq|. 

N0TH9.  depuis  peu /'écrits  par  des  officiers  mcûnes  du  palais  de  Julien  j 
[&  on  fera  fans  doute  bien  aife  de  voir  ici  quelque  ciK>ie  de  ce 
qu'ils  contiennent.] 

'Ce  Saint  s'eftoic  (ignalé  des  le  temps  de  Conflancepar  le  zele  p-ut. 
•  ^nreclequd  il  avoir  baiti  des  egl  ifès  &  des  bafiliquesdesmartyrs, 
^détmit  au  contraire  les  idoles  &  les  autels  des  demoiDSi'uUnt 
de  la  liberté  que  le  Prince  en  donncNt  alors»  afin  de  délivrer  les 
âmes  qui  eftoient  dans  l'égarement.  Lors  donc  qu'on  l'eut  amené 
les  mains  liées  derrière  le  dos ,  à  l'audience  du  Comte  Julien,  ce 
Comte  luy  ayant  voulu  faire  un  crime  de  fon  zele,  il  l'avoua 
hautement,  &  reprocha  luy  mcfme  auComte  de  ce  qu'après  avoir 
efté  adorateur  d!c  J,C,  il  eftoit  devenu  par  une  prévarication 
honteufe"le  protecteur  des  démons.  Le  Comte  irrité  de  fa  liberté 
le  fit  battre  fbus  la  plante  des  piez  8ciîirle  vifage,  (ans  le  pou- 
voir empe(cher  de  ibotenir  hautement  la  ▼erité.'On  Péteadit 
Ifi  fbrt  avec  des  poulies  for  le  chevalet, qu'illèmblo2ta.voirhnft 
piez  de  long  :  mais  au  milieu  de  ce  tourment  il  parut  coajours 
|>leinde  gayeté  :  &  le  Comte  s'eftant  voulu  moquer  de  ce  qu'il 
Varreftoitàunmort  5  il  l'exhorta  avec  une  voix  force  6c  animée 
À  reconnoiftre  luy  mefme  de  nouveau  la  puifTance  decemort, 
mais  de  ce  mort  rcflufcité,  qu'il  avoit  adoré  [peu  auparavant] 
■comme  le  Verbe ,  la  Sagefle ,  &  le  fils  de  celui  qui  a  créé  leciel 
«6c  ia  terre. 
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p.iif.  Comme  le  Saint  femettoic  fort  peu  en  peine  de  tous  les  dieux 

des  payens,  le  Comte  voulut  le  preHer  par  l'autorité  de  1  Empe- 
reur i  Que  le  Saint  necraignic  point  d'appeller  un  tyran»  &  le  plus 
miferaolede  tous  les  hommes,  s'il  ordonnoitd  adorer  du  bois& 
des  pierres.  Sur  cela  le  Comte  fit  commencer  la  4uelkion[aYec 
les  ongles  de  fer  ,]qiii  firent  couler  beaucoup  de  lang  du  corps  du 
Martyr,  fans  diminuer  ni  la gaycté  dclon  vilagc,  ni  la  liberté  de 
fes  paroles  :  &i  le  Comte  luy  demandancTpar  in(ulre]li  c'eftoit 
qu'dne  lêntill  point  de  mal,  il  répondit  tju  il  n'cnlcntoit  point, 

P.IJO.  parceque  Dieu  elloic  avec  luy.'Le  Comte  voulut  traiter  fon 

courage  de  defcfpoirj  &  fuppolàntqu'll  eftoitredevableaufiic, 
[peuteftre  qu'on  Tacadbit  d'avoir  caché  quelqoies  vaiiTeaux fil- 
erez ,]il  dit  que  fi  c*eftoic  j>our  cela  qu'il  vouloit  mourir ,  il  de- 
manderoit  (k  décharge  à  l'Émpereur.  Mais  le  Saint  luy  répondit: 
Gardez  vollre  or&voftre  argent  pour  vous  à  vofbe  malheur:  Je  « 
ne  dois  rien  qua  Dieufeul,  àqui  jetarchedofiFririuieconlcienoea 
pure  pour  obtenir  l'effet  de  fcs  promclfcs.  m 

'Le  Comte  le  voulut  encore  traiter  de  fou  ,  d'obeïr  à  un  mort 
crucifié  plutoll:  c^u'à  un  Empereur  j  iurcjuoi  le  Saint  l'appella  luy 
meime  un  malheureux,  ôc  le  fit  Ibuvenir^^uece  Crucihé le  feroit 
un  jour  brûler  dans  l'enfer  avec  fon  tyran.  Le  Comte  fc  tira  de 
là  par  une  cruelle  raillerie.  Nous  Verrons»  dit-il  >  alors  ce  qui  en  a 
fera,  -,  cependant  vous  éprouverez  le  feu  dont  vous  nous  menacez.  « 
Etcnerct,  ne  contentant  pas  de  lavoir  fait  tourmenter  à  trois 
repriiès[avoe  les  oi^les  de  ter»]ii  luy  ât  ap{>iiquer  aux  col^ 
deux  torches  ardentes.  Le  Saint  eut  recours  à  Dieu  ,  &  le  pria 
mefme  de  (rlorificr  Ion  nom  en  cette  rencontre ,  pour  faire  voir  fa 
bonté  envers  ceux  qui  le  craignent ,  £c  faire  appréhender  aux 
apoflats  les  fupplices  qu'il  leur  prépare.  11  fut  exaucé,&:  le  Comte 
fut  bien  furpris  de  voir  tomber  les  bourçaiix  par  tçirre.  11  les  fit 
relever ,  &:  leur  dit  de  continuer  la  qiieftion  :  mai$  ils  luy  répon- 
dirent qu'ils  ne  le  pouvoient»  parcf^u^cequi  les  avoir  £iit  tom^ 
ber  eftoit  qu'ils  avoient  vu  quatre  Anges  habillez  de  blanc  qui 

fJiu  parloient  au  Sainc.'Le  Comte  plus  irrité  qu'étonné» ordonna 

qu'on  les  allaft  jetter  dans  l'eau  :  &  comme  on  les  emm^it» 
Theodoret  leur  dit  :  Allez  >  mes  frères ,  allez  avant  moy  trouver  m 
le  Seigneur  j  je  vous  y  luivrai  quand  j'aurai  vaincu  l'ennemi. 

A4o,&>oâ.      'A  don  a  inibré  dan$  fgn  pi^rtyrologc  ceç  i^n^oip  dc^  a<^çs  4u 
Saint. 

Aiul.r.i|i.     *  'Le  Comte  voulut  encore  bUfphemer  contre  J.Cjfurquoi  le 
Saint  exf  li(^ua  en  un  mot  le  myllere  der}ncai:natioA>  en  dççUr 
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rant  qu'il  ne  le  faifoit  pas  pour  l'amour  du  Comte ,  indigne  d'en- 
tendre la  parole  de  Dieu,  mais  pour  la  confolation  des  Chrétiens 
qui  eftoientprcTeDS,  Le  Comte  commeaca  alors  à  le  menacer  de 
lamoR  s  &  le  Saint  au  lieu  de  s'effirayer ,  luy  dit  qu'il  ne  (bohai-* 
toit  rien  tant  que  de  confommer  ia  couHè.  Mais  il  luy  déclara  en 
mefme  temps ,  que  pour  luy  il  mounoit  dans  Ton  lit  parmi  de 
cruel  les  douleurs ,  &  que  (on  Empereur  au  lieu  de  remporter  la 
vicloircfurfon  ennemi ,  comme  il  fe  rimaginoit ,  fcroit  tué  dans 
leur  pays  (ans  qu'on  fceuft  mefme  qui  l'auroit  tué.  Le  Comte  en- 
tendant ces  menaces,'qui  retrouvèrent  de  véritables  prophéties,  p.i». 
'craignit  quelque  choie  de  pis ,  &:  fe  halla  de  prononcer  la  fen-  p-hu 
tence par  laquelle  il  lecondannaà  perdre  la  teAe.'Lc  Saint  rendit  p-i)^ 
tJtiwitu  gracesàpieu qui  luy  avoîtdonné'la  patience  jufques à  la  fin, 
^NoTijo.  *  confbmma  ainfi  ton  martyre. [* Il  pazoift  que  ce  fut- le 

'd*o&obre»  un  jour  feulement  après  Fembralonent  du  temple. 
d'Apollon.]Ufuard,  Adon,  &  pluHeurs  autres  marquent  ce  jour 
là  fafefte.'Les  martyrologes  de  Saint  Jérôme,  [Florus,  Vandel-  F!or,p.?9î.t94| 
bert  ,]&  beaucoup  d'autres  des  plus  anciens ,  la  mettent  le  13  de  ^ïïd!*  "*'**^' 
mars, [ce  qui  donne  lieu  de  juger  qu'il  s'efl  fait  ce  jour  là ,  peu 
après  la  mort,  quelque  tranflacion  lolennellede  fon  corps  ,  ou 
qu'on  y  n  dédié  quelque  eglifc  baitie  Ibus  Ion  nom.  j  Les  Grecs  en  Men.p^5. 
font  mémoire  le  6  de  may . 

ARTICLE  XXX. 

Crimes  du  Comte  Julien ,  é"  fa  mortfune^e- 

[■^TOus  avons  dit  que]'le  Comte  Julien,  avec  Félix  Surin-  Hiiîrt.i.î.c.t.p. 

tendant  des  finances,  &  Elpide  thrcforicr  du  domaine,  «4^.a.biSoz.l.j,^ 
[tous  trois  apoftats,]avoient  eu  ordre  d'aller  faifir  les  richefles  '♦'•P-*'**^ 
de  l'Eglife  d'Antiochc  pour  les  porter  au  thrclor  impérial. 'Ils  Aiul.t.4.p.i|a, 
le  firent  le  jour  mefoie  du  martyre  de  S.Theodoret,  &  drefle- 
lentun  état  <te  ce  qu'ils  y  avoient  trouvé/Mais  le  Comte  Julien  ^ot.^6o^.z\ 
ne    contenta  pas  de  ravir  les  vaiflèaux  iâcrez  de  TEglife ,  &  ^' uu  ia°* 
de  lesptofaner  par  lattouchèment  de fes  mains  inipuies  :  Car  g^u.p^'dlew 
portant  encore  plus  loin  l'outrage  qu'il  faiibit  i  J.Q  il  les  ren- 
verfà ,  les  mit  à  terre,  &  s'affît  deÂus  d'une  manière  crimindie» 
Non  IL  jufqu'à  faire"des  allions  que  l'on  n'ofèroit  exprimcrj'y  ajoutant  Soz.f.«)fj, 
toutes  les  railleries  &  tous  les  blalphemes  aont  il  put  s'aviler 
contre  ].C,'&:  contre  les  Chrétiens  qu'il  difoit  avoir  efté  aban-  T\^àt^,f,44$J^^ 
donnez  de  Dieu.  Luzoïus  Eveique  des  Ariens  qui  efloicnt  en- 
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corc  en  poirelTion  de  la  grande  eglifc,  s'eilanc  voulu  oppoièr  à  fcs 
facrilegcs  ,en  reccut  un  ioufflet. 
CI1r7.ge111.fb       'Félix  le  Surintendant  s'y  fienala  aufli  par  une  autre  impieté  : 
^*\o  c^***^  *car  confiderant  les  riclies  &  fesmagnifiques  yaiês  que  les  Em* 
l'^uf'ééix,  jcttùrs  Cooftantiii  6c  Conftaiice  avoienc  donnez  à  TEglife^ 
Tkfitt,p;4>x.   voyez» dît-il» dans  quelle  vaiflèlle  on  ferc  le  Fils  de  Marie/Ottu 
^retend  que  le  Comte  Julien  &  luy  Êsiifoient  des  railleries  de  ce 
que  Dieu  les  lailToit  proÊiner  ùm  temple ,  fans  lesen  empe£cher 
par  des  mi  racles  vifibles. 
TUn.fA^.e.      'Cependant  leurs  impietez  ne  demeurèrent  pas  longtemps 
djchry.gem.p.  impunies  i'&  Julien  n'eut  pas  pluftort  profané  les  vaifTeaux  la- 
«ti.ejSoz.p.«o5.  alTcyanr,  qu'il  refTencit  l'effet  de  la  vengeance  divine. 

^AaaLf.iju    ''Il  pafla  la  nuit  fuivante  avec  beaucoup  d'inquiétude  :  6c  le  len- 
demain après  avoir  pretênté  à  l'Empereur  le  mémoire  de  tout  ce 
âu'oh  srvolt&ifidans  regliiê,  il  luy  dit  cequ'ilaroit  ^t  la  vdlle 
p.tti.         i  l'égard  de  S.  Theodoiet/Il  l'avoit  £iit  dans  la  pedëe  de  plaire 
r*i|**  à  ce  prince/Mais  l'Empereur  luy  témoigna  nettement  n'ap» 

proùyer  point  dutout  qu'il  euft  niit  mourir  un  Chrétien>[rans 
autre  raitbn  que  celle  de  la  religion,  &  dans  le  lieu  mefme  où  il 
eftoit ,  ce  qui  donnoit  fujet  de  croire  qu'il  Tavoit  fait  par  Ton  or- 
dre.] II  fc  plaignit  qu'il  euli  donné  occafion  aux  Galilcens  d'é- 
crire contre  luy,  comme  ils  avoienc  fait  contre  fes  prcdecefleurs> 
Se  de  traiter  Tneodoret  comme  un  martyr.  Il  luy  ordonna  enfin 
de  ne  plus  faire  mourir  aucun  Chrétien,  écd'emperchermciîneles 
autres  de  le  £dre. - 

f.iiu  'Le Comte  qui  s*attendoit  fî  peu  â  cette réponfe,  demeura  tout  i 

interdit  &prelque  mort.  L'Empereur  pour  te  conîbler  luy  dit  de 
venir  avec  luy  facrifier  afind'olncnir  le  pardon  deiafâute.  Et  les 
preflres  des  idoles  luy  ayant  prefenté  des.oifeaux  &  d'autres 
chofes  offertes  au  démon ,  iî  en  mangea ,  &  en  donna  à  fon  oncle. 
Lerefpecl,  ^si  la  frayeur  donc  le  Comte  eftoit  faifi,  ne  luv  per- 
mirent pas  d'en  manger  beaucoup.  Il  fe  retira  enfuite  chez  luy  i 
plein  de  chagrin  d'avoir  fait  une  action  odieufc,  &  d'avoir  en- 
core mécontenté  l'Empereur  >  de  force  qu'il  ne  voulue  prendre  1 
aucune  nourriture. 
r*i!w  'Cependant  le  peu  qu'il  avoit  mangé  ne  fe  dîgerpit  point  $  U 

des  le  foir  il  luy  prit  un  mal  de  ventre  qui  luy  cau(a  d'extrêmes 
Thdrt.i.i.c.9.p.  douleurs.'!!  tomba  dans  une  maladie  fàlcheuiè  &  inconnue» 
c.^p.^.'      dont  toutes  fes  entrailles  ayant  eAé  corrompues  6c  pourries  »*il 
*  TWrtjjMil.p.  jcttoit  (on  foie  &  fes  excremens  non  par  les  conduits  ordi  naires , 
'  mais  par  iànialheareuiêbouch«  qui  avoit  prononcé  tant  de  biaG 
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phemcs.'Scs  parties  fccrettes  &  toutes  les  chairs  d'alentour  Ce  Chry.gwt^. 
corrompirent  aulîi  de  telle  forte,  que  les  vers  s'y  mirent       pour  J»'-«|So»-p-<of. 
montrer  que  c'eftoit  une  punition  de  Dieu ,  tout  l'art  des  mede-  aChty.^aue. 
cins  ne  luy  put  apporter  de  foulagement  ,'quoiqu'à  caufc  de  fa  Soz.f. «oj.a, 
qualité d  oncle  del^mpereur  9  ils  y  employafTenc  coûtes  fonesde 
xemedes/Ifs  raoienc  un  grand  nombre  d'oilèaux  les  plus  fares  Cktj.fMue, 
£c  les  plus  ^ras ,  qu'ils  mettoienc  auprès  des  endroits  pourris» 
pour  en  attirer  les  vers  (brcesoifeaux     ftirlear^raifTe  donc  ils  ttmf,§9jjb^ 
frotoient  ces  meTmes  endroits  :'mais  les  vers  aulieudeibrctr»  U  MGbiy^^iftA 
cachoient  dans  fa  chair,  rongeant  (ans  ce{Ie  ce  qui  eftoit  pourri , 
&i  pénétrant  jufqu'au  vif,  fans  qu'on  les  puft  arrefter/Ils  remon-  AàM,f4êfM 
.    toientmefme  par  Ton  eftomac  ,&  luy  fortoientde  tempsen  temps 
par  la  bouche  j  de  quoy  il  avoit  encore  la  douleur  de  voir  que  les 
payens  luy  faifoient  des  railleries. 

Philoftorge  dit  qu'il  fut  durant  quarante  joursfans  parole  8c 
ûns  (êntiment.  II  revint  un  peu  y  6c  u  femme  >  qui  à  ce  que  l'on  Thin.fMtA* 
tient  efloit  illuftr€  par  Ùl  toy,'^  qui  l'avoit  averti'  d'épargner  A^M.p■M^ 
aa  moins  le  (ang  des  Chrétiens  ,^luy  reprefenta  qu'il  dévoie  re- 
connoidre  &  bénir  lamiièricordedeJ.C,  oui  en  lechadiant  luy  «47. 
faifoit  voirfapuinancejaalienqne  s'ileuA  voulu  le  laifTerfans 
le  punir ,  &  ufer  de  fa  patience  ordinaire,  il  n'euft  jamais  recon- 
nu quel  eftoit  celui  à  qui  il  avoit  fait  la  guerre.  Ce  miferable 

J>refle  par  ces  remontrances  de  û  femme,  &  par  le  fentiment  de 
à  douleur ,  reconnut  quelle  eftoit  la  véritable  caufe  de  Con  mal  : 
'Il  detefta  luy  mefme  le  crime  dont  il  fê  voyoit  puni  fi  feverç-  Phifg,?.»?. 
.  ment ,  &  poru  témoiznage  contre  (a  propre  im^ieté.'Il  Invo-  AM^jtMU» 
qnoit  le  Dien  des  Chrétiens»  le  oonjmotc  d  avoir  piàé  de  luy  *  ou 
au  moins  de  le  retirer  promtement  du  monde»  &  preiToit 
femme  d'aller  prier  pour  luy  à  reglilè/&  dedemander  les  prières^ 


des  Chrétiens.  [Mais  avec  cela  il  ne  pacoiflbitpas  plus  converti 
ou' Antiochus.yU  femble  mefme  que  trois  jours  feulement  avant  p-^*7.««i. 
{a  mort  il  fit  encore  mourir  plufieurs  Chrétiens.'Aulfi  fa  femme  p.MSA 
luy  declaroit  qu'elle  n'ofoit  prier  pour(àgueriibn» depeur d'actif 
rer  la  colère  de  Dieu  fur  elle  mefme. 

'11  ne  laifTa  pas  de  fupplier  l'Empereur  de  rendre  aux  Chré*  thân.f.UyM 
tiens  les  eglifes  qu'il  leur  avoicoftées ,  &  de  les  faire  ouvrir  :  maiff 
H  ne  put  pas  mefme  obtenir  de  luy  cette  erace,'&  il  n'en  leceuc  àaaS^ni, 
M  que  cette  réponfe  :  Je  ne  les  ay  pas  fait  %rmer»[hors  la  princi*- 
»  pale>]maisauili  je  ne  les  ferai  pas  ouvrir,  LeComce  luy  ht  dircf 
une  autrefois  que  c'eftoit  à  caufe  de  luy,[ôc  pour  avoir  à  fa  con-i 
,  iideration  quitté  la  religion  Chrétienne  >]qu'il  fuuffroic  4e  fi 
^  ^  Pddiij 
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grandes  douleurs,  &  cju'il  periffoit  malhcurcufcment:  &  Iuy[aa'*** 
lieu  de  craindre  la  main  de  Dieu9  ou  de  témoigner  au  moins  quel- 
que compaffion  pour  une  peribnnc  qui  lu^r  eftoic  fi  pioche  ,]iuy  fit 
porcercecce parole  :  Vousn*avezpaseftéfideleauxdîeux>-£cc'eftM 
pour  cela  que  vous  foufirex  vos  tourmens.  «i 
phirg.r.97.        'Enfin  les  abcès  dont  tout  (on  corps  efloic  rempli  &  les  vers 
«chry.ioMatt.     j  |g  rQ^geoicnt  continuellement,  le redui firent  à  la  dernière 
or.4î.ir.jio.c|    extrcmitc.  11  en  vomilioit  lans  celle  les  trois  derniers  jours  de 
ikBt^vHit^  fa  vie, avec  une  puanteur  qu'il  ne  pouvoir  fouftrir  luy  mefme. 

•  e£j  il        ^infi  (a  vie  par  une  mort  honteufc  &  malhcureufc, 

irClirr.gent.p.  qui  \q  flt  nalTer  d'un  fupplice  de  beaucoup  de  joursà  un  lupplice 
au|S<».p:ief.  -jaxi  mourut,  s'il  en  fiiut  croire  Philoftorge,  durant  qu'on 

ivur^cti^f.  luy  liibic  diverfès  léponiès  que  les  oracles  avoient  rendues  de- 
puis  pea*  &  qui  prometcoienc  toutes  qu'il  nemounoit  point  de 
inaladie.["ll  mourut  en  l'an  363,  après  le^  de  janvier,  mais  appa-N»Ti  jb 
zemment  bîentoft  après.  Julien  îbn  neveu  le  plaignit  aufii  peu 
après  fa  mort  eue  durant  fa  vie  i  &:  ne  voulant  pas  encore  rendre 
Aaalp.T}t.  gloireàJ.C:]  Il  continuai  dire  que  fon  malheur  venoit  de  n'a- 
)iili.iii»f.p.M|.  voir  pas  cfté  fidèle  aux  dieux. 'Dans  un  écrit[faic  vers  la  fin  de 
février  dit  qu'il  avoir  gouverné  la  ville  d'Antioche  avec  • 
beaucoup  de  juUicej  mais  il  ajoute  aullitoil ,  que  cen'avoit  pas 
toujours  eftè  avec  aflè£  de  prudence.  U  y  parle  de  fa  mort  fans  en 
ofer  direaucunecirconftance. 

ARTICLE  XXXI. 
fmkim  de  quelfues  rnnns  payem  facriUges  «u  apofiats, 

[X  A  maladie  dont  Dieu  punit  Félix  le  Surintendant ,  ne  Rit 
ThJrt.i.}.M.p.  I  J  pas  fi  longue  ;]'Car  elle  l'emporta  en  l'clpace  d'un  jour  ,*^ou 
«  Pbirt.}.7.c.io.  moins  encore,  ^oaint  Chryfoftome  dic"qu'il  creva  tout  d'un  coup  'xjJmt 
p.«7. parle  milieu  dû  corps  j[par  oh.  il  a  peuceftre  voulu  marquer  cef^ 
♦h'^au^oT/'  S"®*'" Philoftorge ,] «qu'une de fes eroflès veines s'eftant rompue 
ptioc?  ^'  ^  uns  qu*ileoft  fait  aucun  effort,  le  fane  luy  Ibrtit  par  la  bouche 
X  ÇiJJl^*^^*  •  Murant  toute  la  nuit  ôc  tout  le  jour  fâon  Theodoret  :  'De  forte 

que  le  foir  fon  fang  s'eftant  entièrement  ecoulè,  il  perdit  la  vie 
âPhife.p.î7.     auflîbien  que  le  Comre  Julien      tomba  dansunemort  éternelle. 
iThdrc.p.«47.  lAmmien  s'accorde  tout  à  fait  à  ceci ,  difant  qu'il  mourut  tout  . 
J  Ainn».i.*j.p.   d'un  coup  d'une  perte  de  fang ,  un  peu  avant  le  Comte  Julien, 
jj^*»  "'mais"aprës  le  commencement  de  l'an  363.  NoTijji 


.  *I1  y  avoic  ce  femble  un  lieu  public,  où  Ton  mcttoit  les  noms 
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de  cciix  qui  eftoient  morts  j'&  le  peuple  y  lifant  les  noms  de  a. 
Félix, [ritre que  l'on  donnoit  ordinairement  aux  Empereurs ,]6c 
de  Julien ,  y  ajoutoît  cdui  d'Âuguftë  «  comme  (i  c*eufl  cdé  VÉm- 
pereur  meune  <fû  fuft  mort  :  &  on  regarda  cela  comme  mi  prefa-^ 
ge  qu'il  mourroïc  biencod. 

'lilpide  threforier  dudomainequi  eftoîtvcnu  enlever  lesthra-  Thafc.i.).e.t.^ 
fors  ae l'Egliièavec  Julien  &  Felix/en  Air  puni  auffibien  <)a'eux> 
quoiqu'un  peu  plullard  :  Car  ayant  e/lc  convaincu  d'avoir  favo-  *     S'P  »7.^' 
rilé  la  révolte  de  Procope  contre  Valcns[en  366.]  Il  fut  dépouillé 
de  tous  les  biens,  &  rclTerré  dans  des  prifons ,  où  après  avoir  vécu 

Suelquctemps,  il  mourut  fans  réputation  &:fansnonneur,  mau- 
i  c  de  tout  le  monde ,  ôc  avec  le  iurnom  d'Elpide  le  iacnlicaceur 
{ouTapoilat.] 

Un  quatrieme>(|ai»  felon  PhiloAoïgei  avoic  eu  part  au mcfme  p.9S. 
ûcrilege,  &  qui  avoit  profané  honteufement  l'aucel  (àcrëi  Âic 

5 uni  fur  le  champ  ,[comme  Le  Comte  Julien «Jpar  la  corruption 
es  mefines  parties  dont  il  avoit  abuie  pour  commettie^n  làcri- 
lege ,  &  par  les  rers  qui  s'y  ei^endreient  &  le  firent  périr  mifisra» 
biement. 

'Dieu  rit  éclater  fa  juHice  contre  les  apoftats  par  beaucoup  p.9>|Soz.l.f.c.i. 
d'autres  punitions  femblables       il  ne  fera  p.is  mauvais  de  ra-  p-^î'*** 
malïcr  ici  ce  qui  s'en  cil  conlervé  dans  l'hilèoire.J'Un  nommé  Phi'g.i.j.c.ij.f. 
Fieron  natif  de  Thebes  en  Egypte ,  &  qui  avoit  efté  fait  Evefaue  ^ 
'de  Thebes  mefine*  comme  la  chronique  4*Alexand|rie  le  (cnmle  .CbrJkLf  .m. 
dire ,  a^ant  renoncé  volontairement  la  foy  à  Ântioche  t'fiit  auffi-  fMui{mi^ 
toi\  fiifi  d'une  maladie  qui  luy  pourrit  tout  le  corps  ,&Iefendi|: 
un  fpeclacle  hideux  à  voir  à  tout  fe  monde  >  &  un  exemple  terri- 
bleae  la  jufticedivine.  On  le  voyoit  couehédans  les  rues  &  dans 
les  places  publiques,  privé  de  tout  fecours,  &c  fans  mcfme  fairç 
compalîion  à  perlonne.  Les  Chrétiens  n'avoient  que  de  l'hor- 
reur pour  fa  perfidie,  &  les  payens  ne  fc  foucioicnt  plus  de  luy 
depuis  qu'ils  Vavoient  fait  combet  dans  leurs  filets.  Ainfiil  mou« 
rut  miièrablement  à  la  vue  de  tout  le  moode.[CetHeronpoii? 
^  voit  bien  el^e  un  de  ceux  que  les  Meleciens  «voient  ^urni 
Ariens  pour  deshonorer  le  titre  d*Eve(que.] 

'Theocecne  Preftred'Antiocl|e»"titalaire d'une  e^life  dans  les  chr.Ai.p.ài| 
£bbourg$,tomba  volontairement  dans  le mefme  crime ,  trompé  Thphii.p.4jA 
par  les  promefTes  qu'on  luy  faifoit  i  &  il  en  fîitauflitoftpuni  non 
jTîoins  leverement  qu'Héron. 'Sa  chair  fe  corrompit  toute  en  IbjP|ur^.ioii; 
fort  peu  de  temps ,  ôc  devint  pleine  de  vers  j  qui  luy  firent  mefme 
fendre  k$  yc^x.  £aiin  U  cgn^b^  dans  une  rage  dans  laquelle  il  fe 
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mangeoit  luy  mdmc  lalangue,  &pafladecefuppliccàuiiaitfe'^ 

bien  plus  effroyable.  .  .      .1  jr 

chrAi.p.6fo|      'Nous  ne  devons  pas*iiffi  oublier  k  punioon  d  an  Thalafie 
Tbriui.p.4f.cd.  itbmo«mié'-le  MamAoe ,  homme  renommé  pour  fes  impmetetiwfl^ 
-&  fes  débauches  infâmes,  jufc|ues  à  avoir  proltiniéfa  propre  fille. 
Il  mourut  accablé  fous  les  ruines  de  fa  maifon  qui  tomba  fur  luy. 
Theophaneaffurequcfa  femme&  tous  les  fiens  qui  faifoient  pro- 
feflîoncîela  reliî^ion  Chrétienne,  furent  confcrvez  dans  ce  mal- 
heur j  &:  un  enfant  de  fept  ans  à  qui  i  on  demanda  qui  TavoitHm- 
Atnin.f4ft^.iu|  vé,  dit  qu'il  avoitefté  porté  par  un  Ange.'Ammien  parle  d'un 
isr.iS4.        *»Thala{le,  qu  i  avoit  elle  officier  fous  Conllance,  &  duquel  Julieo  vjaliaf 
(e  tenoit  oi^nfé ,  parcequ'il  avoit  contribué  à  la  mort  de  Gailus 
fon  frère.  Et  à caufe  de  cela  il  ne  voulut  ni  juger ,  ni  laiflèr  juccr 
«.•.tt%        ton  nrocés  qu'il  avoit»  qu'après  s'eftre  reconcilié  avec  Kiy-W 
Valoisdit  qu'il  rentra  dans  les  bonnes  grâces  de  Julien  en  deve- 
nant a^ftat      cela  peut  cftre  >  mais  nous  voudrions  en  avoir  ^ 
»*f*îH.       quelque  autorité ,  au  (îî bien  que  de  ce  que]'fon  frère  a jou  te ,  que 
c'eft  le  mcfmcThalafTc  dont  nous  avons  raporté  la  fin  malheurcu- 
fe.[ La  chronique  d'Alexandrie  raconte  cesmortsde  Theocccnc, 
Héron,  &  Thalaffe,  en  l'année  363:  mais  elle  y  mêle  la  mort  d' A  r- 
teme  arrivée  aflurément  en  l'an  361. 

S.  Grégoire  de  Nazianze  marque  en  gênerai  les  hiftoiresque 
tious  vtnoDS'-de  raporter ,  &  y  ajoute  mefme  dtveriès  particuW 
HttAM^fM  iritez^  AMÛs  (ans  nommer  les  fwrfimnesO'Qui  pourroit ,  dit  il ,  « 
xepttf&OKCt'tznt  d'aceidcns  tragiques  j  les  maladies  >  les  ditfèren-  « 
«es  plaies ,  êc  ks  divers  âeaux  donc  la  jullice  de  Dieu  a  puni  les  m 
impWSjïthacund'unemanierc  proportionnée  à  fon  crime  j  les  uns  « 
trevezà  la  vtte[detout  le  monde,] les  antres  emportez  par  d'au-  « 
Vres' morts  extraordinaires  ?  Ils  confeiîoient  alors  leurs  crimes  « 
au  milieu  de  leurs  tourmcns,  &  en  témoignoicnt  une  douleur  « 
mfruchieufc  6c  inutile.  Les  uns  avoient  des  fondes  la  nuii,  d'au- « 
très  des  viHons  durant  le  jour,"oii  on  teur&iToitlèntir  leur  im- 
^eté.Qui  poiirrDit>4fs-je,  raMntcri:MXt4l'autres malheurs  dont  « 
|>îëtt  a'^ai^Ui8blemeAt  lademolitioB  des  eglifes,  les  injures  n 
'  laites  à  la  iâinte  table ,  ta  prefimation  des  vai£teMix  qu  i  fervoient  « 
aux  divins  Myfteres ,  les  cruautez  commifes  contre  la  peribnne  « 
<des  ferviteurs  de  J^C^  tamd'aatftscriaiesdomilsiè6>nt  rendu» 

^coupables  ?  « 

[Dieu  fit  encore  alors  paroifh-c  fa  colère  pardes  feux, pardes 
"cremblcmens ,  par  des  (echerefles ,  &  par  d'autres  evenemens 
^xt^Aordinairefi»  <|ue nous omectoas ici >^arce<^u'on  lésa  pu  voir 
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^v.juiicn  fur l'hiftoire^de  Julien, J'ilfurpendoit cependant  &:  difFcroitlcs  p-«4.a.b; 

Ji7«  effets  de  la  juitice  à  l'égard  de  la  perfonne  de  Julien.  11  n'allu-, 
moit  pas  encore  tout  fou  zele,  &iê  contentoit  de  tenir  la  main 
eievéecontre  l'impie.  Ilbatuloit  ton  arc  &  le  tenoit  prcft  à  tirera 
maisilièrecenoîc  luymcfme  par  une  efpece  de  violence.  Il  ac- 
teDdoitc|uc  cette  pefte  maligne  crevaft»  s'il  faut  ainfi  dire ,  5c 
pouffa  1 1  audehors  toutfon  vcnin>  pour  fan  ver  le  malade  par  la 
penitcpcc,  s'il  efloit  affcz  heureux  pour  l'cinbraiïcr ,  ou  le  punir 
par  uncjulUce  plus  vihble  ôc  plus  éclatante,  s'il  demcuruit  dans 
Ibncndurciffement.'Dieu  lailla  vivre  c]uclqucs  uns  de  cc\ix  qui  Aa.h.i-p.j«.bA 
luyavoient  préféré  un  peu  d'argent ,  mais  pour  prolonger  leur 

AntÊma,  honte i[ôc  les  faire  fèrvir  d'exemple  aux  autres.]Car"on  les 
Toyoit  errer  de  ville  en  ville,  [mepriiez  &]  haïs  de  tout  le  mondei 

9y,(^m,.  on  les  moncroit  au.  doit  comme''des  infâmes  &  comme  des  trai> 
très  i  on  ne  les  connoiffoic  que  fous  le  titre  d'apoflats,  ou  de 

ri^pÀn  dirciples"de  i'apollat.'Â  peine  Julien  fut-il  mort  >  que  les  peuples  Nn,or.4.f.qx. 
&,  les  villes  crioient  partout  contre  les  perfecuteurs,  &  leur  re-  **• 
prochoient  tous  les  maux  qu'ils  avoient  faits.  Ceux  qui  avoicnc 
pris  part  à  la  pcrlccution  prenoient  part  à  ces  reproches,  ôc 
ii'epargnoicnt  pas  leurs  dieux  mclnies,  qu'ils  acculoicnt  haute- 
ment d'élire  injultcs  impoftcurs. 

ARTICLE  XXXII. 

De  Sainte  Publie:  Le  fils  cCun  prejtre  da  idoles  eonvem' 

[T\  End  A  NT  que  Dieu  faifoit  admirer  fa  juflicc  parla  puni- 
J_  tion  des  apollats,  6c  fa  patience  à  l'égard  de  Julien,  il  glori-  . 
fioif  aulfi  fa  mifericordc  par  la  confiance  qu'il  donnoit  à  des 
femmes  &:  a  dcsenfans,  «îs:  par  le  triomphe  qu'il  leur  fiiloit  rem- 
porter lur  l'idolâtrie. JTublie  cette  illullre  veuve  que  l'Eglile  Mea.p.ie7j 
grcque>[&:  la  latine  à  fon  exemple,]honorent  au  nombre  des  U|5h.p.i«jt. 
Saintes  le  ^  d'oâobreif  fit  voir  qu  unei^ercice  continuel  de  yertu 
luy  avoit  acquis  aflèz de  force  pour  mepri(èr  auffibien  la  cruauté 
que  la  majefté  d*un  Empereur  idolacre ,  malgré  mefme  tous  les 
întereftsdecomraunaute.]'Elle  avoit  efté  mari^,  &  ayant  per-  Thd-r.i.|.e,i4. 
duibnmari,  elle  avoit  vieilli  dans  la  continence  Se  dans  toutes  »  "J^^- 
fortes  debonncs  œuvres. 'Les  Grccsdifentquel'ertimcde  fa  pieté  n,;h.p,io98.a. 
Juvfit  donner  le  rang  de  Diaconifle.'Elle  eut  auff»  la  conduite  Thdn.p.C{t.<l, 
<i'unecompagniedevkrgcSjavec^ui  elle  chantoit  iàns  ccffe  les 
louanges  de  Ui  eu . 

*HtJt,Eccl.rm,nL  Ece 
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'JiilicnpafTanc  donc  un  jour  près  de  leur  petite  maifon,  il  les 
encendic  qui  chancoienc  à  pleines  voix  ces  paroles  du  plêaumci 
Les  idtUs  ies  mifkm  nefrufHe  dettr&de  târgent,  (e  le  refte  de 
ce  qui  fuit.  Il  le  trouva  ferc  mauvais,  &  leur  ordonna  de  iêtairo 
uneautrefoisquand  il  paflcroic.  Mais  Publie  au  lieude  luyobar* 
infpira  une  nouvelle  ardeur  à  iès  Hlles}  &  fâchant  que  Julien  pafl 
ioit  encore,  elle  leur  fie  chanter  ces  autres  paroles:  ^ueDim  fi 
levé,  &  qite  fes  ennemis  foicnt  d/jjîpez.julkn  fort  en  colcre,  (e  nt 
amener  la  Supérieure,  également  vénérable  pvir  Ton  agc  &:  par  fa 
verrui  ce  qui  ne  l'cmpclchapasdcla  faire  tellement  battreparfcs 
gardes  fur  le  vifagc,  qu'ils  le  luy  mircnr  tout  en  fang.  Public 
reccut  cet  outrage  comme  le  plus  grand  de  cous  les  honneurs,'& 
il  luy  a  fait  donner  le  titre  de  Martyre  par  les  Grecs/EUe  conti> 
nua  à  combatre  Julien  par  &s  chants  facrez»  comme  David  avonr 
fait  le  démon  dans  Saûl. 

'Cette  Sainteavoit  eu  un  fils  nommé  Jcan,qui  fot  longtempsie  ' 

i premier  des  Prcftres  de  l'Eglife  d' Antioche.  Sa  vertu  fit  qu'on 
e  voulut  plufieurs  fois  faire  £vefque["ou  de  cette  Eglilè  ou  de  Hoxt^ 
quelques  autres i] Se  elle  fut  au, 'H  caufe  qu'on  ne  le  put  jamais 
faire.  Baronius doute  fice  n'cfl  point  le  grand  S.Jean  Chryfofto- 
me:maisil  reconnoillqu'il  y  a  bien  des  choies  qui  combatenc cette 
conjcclurc,[ou  plutoii  qui  la  d  Jtruilent  ablolument. 

Le  nicfme  Theodorcc  qui  raporte  l'hilloire  de  S'^  Publie,] 
'nous  apprend  aufli  celle  de  la  converfion  d*un  jeune  homme, 
fils d*unprelbe des  idoles, [&  aflèz  vrai(èmblablement  du  tem- 
ple de  Daphné»]'comme  l'a  cru  Baronius.[n  nyen  peut  avoir 
ni  de  plus  agréable,  ni  de  plus  édifiante,  ni  de  plus  afTurée,]  i 
'puifque  Th^xioret  l'avoir  apprife  de  ce  jeune  homme  meùnc  1 
alors  devenu  vieux/Il  avoit  efté  élevé  dans  l'idolâtrie  par  fon  I 
ocre.  Mais  fa  mere  avoit  une  habitude  particulière  avec  une  i 
ÎDiaconifTe  de  «grande  pieté,  qui  en  la  venant  voir,  vovoitaulli  I 
fon  fils  alors  encore  tout  jeune,  &  en  le  careffant  Pexhortoit  A  ; 
cmbrafTer  la  véritable  religion.  La  mere  ellanc  morte,  le  fils 
continua  à  honorer  la  DiaconilTe.  Il  la  vifitoit  £c  ecoutoit  fes 
inftruâions  5  &  elles  (irept  une  fi  forte  impreffion  dans  (bn  ame, 

2u*eniinil  luy  demanda  par  quel  moyen  il  pourroit  Ce  délivrer 
e  la  fuperflition  ou  fon  pere  l'avoit  eleve.'EIle  luy  répondit 
qu'il  devoitforcirdelamailonde  fon  pere,  préférer  à  ibn  perele 
Dieu  c|ui  avoit  créé  &  fon  pere  &  luy»  ie retirer  en  une  autre 
ville,  ou  il  puftfê  cacher,  &  éviter  de  tomber  entre  les  mains  de 
l'Empereur.  Elle  luy  promit  de  prendre  le  ibin  de  l'éxecution  dit  . 
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^     »  ce  deflèin.  II  la  xemercia  de  fa  boiité»&  luy  die  :  Je  viendrai  donc 

«  chez  vous,  &  je  vous  mettrai  ma  viecrttre  les  mains. 

Qiiek|iics  jours  après,  Julien  alla  à  Daphné  pour  y  faire  une 
feftc  de  un  feiUn.[C  ciloic  fans  doute  avant  que  le  temple  euft  * 
elle  brûlé.]  Le  pere du  )eunc  homme  ne  manqua  pasdc  s'y  trou- 
ver avec  Julien,  tant  parccqu'il  cftoit  prcllrcde  Tes  dieux,  que 
parcequ'il  le  fuivoit  ordinairement[dans  fcs  cérémonies  facrile- 
gcs.]  il  mena  av  ec  luy  Ion  Hls  dont  nous  parlons,  fie  un  autre  qu'il 
iMsfM  avoit  encore:  Car  ils  eftoienc  déja^conlacrez  au  ièrvice  des  dé- 
mons» te  ils  dévoient  jetter  fur  les  viandes  l*eaa[deftinée  à  les 
purifier  ou  plutoftâles  fouiller.yCelui  cjui  ne  foneeoit  qu'à  Ce 
convertir  ne  pue  encore  s'exemcer  de  faire  cette  fonction  à  la 
table  de  THmpereur  le  premier  jour  de  la  felk.  Mais  auifîtoil 
apre's  il  s'cofuit  tout  en  courant  à  Ancioche  chez  la  Diaconifle  ; 
»'  &  il  luy  dit:  Me  voi!A  venu  félon  ma  parole  j  acquitez  vous^e  la  ^ 
»>  voflre,  ôc  mettez  ma  vie  fie  monlalut  en  fureté.  Elle  le  mena  fans 
différer  chez S.Melccc[Evcfque  de  la  ville, ]'qui  le  mit  en  haut  b. 
dans  une  chambre,  en  attcndant[qu'on  cuit  trouvéquelc^ue  autre 
lieu  pour  le  cacher.] 

'Le  pere  cependant  coûroit  tout  Daphnë  pour  chercher.ibn  k 
fils  i  &  ne  l'y  trouvant  point,  il  le  vint  chercher  à  Antioche»  oh 
de  la  rue  il  l'apperceut  qui  regardoit[commeun  enfanc]par  les 
bareaux  delà  feneilre.Il  entra  dans  la  maifon,  le  prit,  l'emmena, 
luy  donna  plu^eurs  coups,  luy  piqua  lespiez,  les  mains,  &  le  dos 
avec  de  petites  pointes  de  fer  rouge, 'l'enferma  dans  une  chambre  c 
qu'il  baricada  par  dehors,  &:  retouruaàDapha€[pour  achever  la 
fefte]'qui  devoir  durer  fept  jours.  ^  «. 

'Durant  fon  ablcnce,  l'enfant  animé  de  ITlprit  de  Dieu,  & 
rempli  delà  grâce,  briia  toutes  les  idoles  qu'avoic  fon  pere[dans  le 
licM  où  il  Tavoit  enfermé  ,]en  (ê  moquant  de  ces  dieux  qui  ne  Ce 
pouvoient  défendre.  Mais  venant  enfiiice  à  confiderer  ce  qu'il 
avoit  fait,  &  combien  fon  pere  (êroit  en  colère  3  il  pria  J.C.dc 
l'aiîlfler  de  luy  ouvrir  la  porte,  puifcu'il  n'avoitrien  fait,&ne 
ibufFroitrien  que  pour  luy.Lorfqu'il  achevoir  ces  parolcs,icspor- 
tess*ouvrirent  tout  d'un  coup,  èc  les  baricadcs  fc  rompirent. 'Il 
courut  aulîitoll  chez  la  Diaconifle, qui  iiiy  rit  prcndreun  habitde 
fille,£c  le  mena  avec  elle  dans  fa  litticre  chez  Saint  Meltce.  Ce 
Saint  lemicciure  les  mains  de  S. Cyrille  de  Jcrufalcmfqui  efloit 
alors  à  Anri()chc,]6v.  qui  partit[bicntoft]aprés  durant  la  nuit 
pour  l'emmener  dans  la  Pale{line.[ Il  évita  amfi  la  fureur  de  fon 
pere,  Ôc  de  JulicD,]aprés  la  mort  duquel  il  convertit  mefinc  fon 
.    pere.  £ee  ij 
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ARTICLE  XXXIII. 

Le  fCHfU  d  Ânfmhe  ferme  d.im  Ufoyijuitcn  tertP  contre 

Us  chrétiens- 

TiKÎrr.i  5  f.tt.  ['VT  On  foiletnent  quelques  particuliers,]  Wis  genenJemenc 
«înysWMî.  peuple  d  Ântiochc,  qui  fc  (ouvenoit  d'avoir  receu 

la  foy  des  deux  grands  A  polbes  S.Pierre  5c  S. Paul,  &  qui  lacoa- 

fervoit  toujours  avec  beaucoup  de  foin  &i  d'ardeur,  temoignoic 
de  l'horreur  pour  Tidolacric  de  Julien.  Ce  prince  le  rcconnoift 
Jali.mir.pji.    allez  luyme(mc:'&:  il  avoue  avec  rcgrcc  c|ue  la  plulparc,ou 
T'fS^  plutoft  cous  ceux  d'Antioche ,  eltoicnt  ennemis  de  les  dieux, 

aimoienc  mieux  avoi  r  J.  C.  pour  patron  &  pour  protecteur  de  leur 
t^*  ville ,  que  ni  Ton  Jupi ter,  ni  (oa  Apollon»  ni  coûtes  Ces  Mulès/U 

'  neles  voyoic  guère  aller  dans  les  temples  des  idoles,  à  moins  que 
ce  ne  fulipour  Ty  accompagner,  &  luy  faire  honneur , [fans  par- 
ciciperàics  (acriticcs.]  Pour  les  femmes  elles  alloient  bien  plutod 
prier  aux  tombeaux  des  Martyrs,  &  y  demander  d'elle  délivrées 
de  fa  perfecution.  Au  moins  cell  ce  Cju'il  en  crovoit  luy  mefinc. 
P.9S.99.  'Il  ne  leur  pouvoit  pciiuader  d'offrir  feulement  un  bœuf  à  fon 

Apollon  de  Daphné,  pendasu  t]ue  les  dames  tiroient  de  grandes 
fommes  de  leurs  maris  pour  les  dillribuer  aux  pauvres,  3c  hono- 
roiçnc  parleur  charité  la  religion  Chrétienne, 
p-f^^.  'Il  elioit  allé  vers  lemoisd*aoullà  un  templedcjupiter  CaOïen, 

Amit.tt.f.n4.  'qui  eftoit  fur  la  montagne  au  pris  d'Antioche      comme  il  eut 
^Jaiup.9i^.    jpprij  (jiie       devoit  biento/l  célébrer  la  feftc  d*Appollonà 
Daphne,ily  vint  en  diligence,  sMmaginanc,  dit-il,  trouverlà 
toutelamagnificcncedeia  ville,  des  viAimeS  fans  nombre  , des 
parfums ,  ÔC  tout  le  relie.  Cependant  quand  il  fut  arrivé ,  i!  n'y 
trouva  i]uoy  que  ce  (oit,  (înon  que  le  preltre  luv  dit  eju'il  avoir 
apporté  de  chez  luy  un  oilon  p  jur  (acriHer,  mais  que  la  ville 
f.97-ioo.        n'avoir  encore  rien  prcparj.'îl  en  fit  de  grands  reproches  au 
fiioa.  Conleil de  vjile,'&:  fut  réduit  nt  inmoinsà  s  cnallcr  feprollerncr 

aux  piez  defa  fUtuc,  fui  vi  de  fort  peu  d'habitans. 
p.9^  'Les  villes  d'alçntoctr  re!evoient,s*il  l'en  faut  croire,lcs  temples 

de  iès  dieux,  8c  ruinoiept  les  tombeaux  des  athées, [c'eil à  dire 
des  Martyrs;] Se  ceux  d'Antioche  au  contraire  demoliflbientlcs 
nouveaux  autels  qu'il  avx)it  dreifez«[llne  f.v:r  pis  douter  que 
N«^j.p.9i.c.  cela  n'ait  fait  des  martyrs  -.y&c  Saint  Grégoire  de  Nazianzc  alTurc 

qu&'iun  palais  à  Antioche  cachoit  un  fore  grand  nombre  de  vjttiias 
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^  ]iiomqu*Havoit  fait  tuer  fecreetemencjles  uns  poorièsûcrifices 
magtaiieS)  les  autres  à  caufe  de  leur  zele  pour  la  piecé.[Ceibnt 
fims  aouce  aufli  des  Chréciens]'qu'il  faiioic  jecter  ou  noyer  la  K 

nuit  dans  l'Oronte,  fclon  le  mcfrne  Père,  en  forte  auc  l'eau  avoit 
peine  à  y  couler.' Theodorct  dit  que  plufieurs  personnes  de  qua-  Th4iit.I.f.c.n^ 
lice,  &:  dcccux  qui  cftoicnc  dans  les  charges,  ayant  imité  la  genc- 
reufc  liberté  de  SJuventin  de  Sair.t  Maximin,  rcceiircnt  aulii  la 
niclmccouronnc.[Mais  nous  n'avons  pas  de  connoilîancc  parti- 
culière def»utcela.]'Julien  dîc  (ènlement  que  fa  douceur  avoicà  Juii.micp.yc 
peine  appris  au  peuple  d'Antioche  à  demeurer  en  re^^s. 

[Ceux  de  cette  ville  avoient  encore  d'autres  fiijetsde  ne  pas 
V.  Tuiieai  aimer  Julien.^lls  le  témoignèrent  par  des  railleries  aflez  piauaa- 
tes  qu'ils  en  firent,  aulquelles  Julien  répondit  par  une  fatyre 
ianglante  qu'il  fit  contre  la  ville.  Il  déchargea  au  lïî  lahainequ'il 
avoit  contre  les  Chrétiens  en  particulier  par  un  ouvrage  qu'il  rie 
exprés.  Car  non  content  de  les  perfecutcr  durant  le  jour  par  les 
adions,  ^  par  les  ordres  qu'il  donnoit  contre  eux  j]'il  y  employoic  Socr.i.j.c.t|,p. 

leiquelles  ^J**^ 


armes.  Saint  Jérôme  dit  qu*il  les  compou  dans  Con  expédition  '^'*** 
contre  les  Per(ès$[ce  qui  eft  fort  difficile  à  croire,  fi  par  cette 
expédition  nous  n  entendons  le  temps  qu'il  mit  à  s'y  préparer 
dans  Antioche.jCePcre  dit  que  (on  ouvrage  contcnoit  fêpt  li- 
vres/&  ilciteuncndroit  du  lettieme.*Saint  Cyrille  d'Alexandrie  in  or.it.t*.pw 
-  qui  les  réfuta  amplement  environ  cinquante  ans  après, n'en  conte 
que  crois  j  ce  qui  vient,  a  ce  qu  on  croît, de  çequ  on  ies  oiviipit  Cyr.ia  joLfivf... 
dilicremment.  , 

'iocrace  raporte  quelques  lignes  du  troifiemede  ces  livres,  &  Socr.i.j.cA|,pw 
nous  apprend  qu'il  n'attaquoit  la  divinité  deJ.C.  que  par  les 
palTages  qui  regardent  Ibn  humanité, 'montrant  af!ez  qu'il  ne  cj. 
pretendoit  pas  pcrfuader  les  periônnes  intelligentes  &  exercées 
dans  la  leâure  des  Ecritures ,  mais  abufer  de  la  fimplicité  des 
ignorans  iSc  qu'il  fiîugeoit  moins  à  réfuter  ces  livres  (acrez,qu'à  y  p  'r-^-c. 
trouver  des  fujets  de  divcrtifl'ement  Se  de  raillerie. '11  pretendoit  Chry.s.t.j.h.uf, 
trouver  de  la  concradidion  dans  ce  que  les  Evangeliftes  difcnt  P-7M  *^' 
delà  rcfurredion  de  y.C,  parcequ'il  ne  les  enrendoit  pas, 'Mais  Cyr.tnJaLp.}^* 
(Quelque  foibles  que  fu  lient  ces  livres,  cependant  comme  Julien 
ecrivoitd  une  manière  élégante, [gaie  &  agréable,] ils  firent  tore 
à  beaucoup  d'efprits  foibles  &  légers;  &  ils embaraflbient  mefme 
(Quelquefois  ceux  qui  avoient  plus  dçfolidité,  Car  on  s'imaginpi^ 

Eçeiij 


Digitized  by  Google 


40(5       PERSECUTION  DE  L'EGLISE  î-"*^^?.^^ 
Qu'il  ÙLVok  bien  l'Ecricuie  ,[&  qu'il  la  combatoi  c  avec  quelque  ^^^* 
K)rce,]parceqiril  en  entafloit  beaucoup  de  paflages  fans  juge- 
ment. Au  flî  les  pavens  Icsobjccloient  fins  ceflc,  fur  tout  parceque 
Ton  avoit  nciz,l!gc  de  les  réfuter.  Et  ce  fut  cequi  obligea  S. Cyrille 
d'y  répondre,  comme  beaucoup  de  perlonnes  l'en  avoient  prié. 

m 

ARTICLE  XXXIV. 

Martyre  de  S.  BonoÇc     de  S.  Afjximilteft. 
l'an  de  Jésus  Chuist  5^3. 
[T^TOus  commençons  l'an  363  par  le  martyre  de  S.  Bonofe  &: 
1^  de  S.'Ma>:imilien,*parcequ'il  V  a  lieu  de  juirer  qu'ils  ne  J- 
Sar.tLaog.f.    lourrrirent  quetrois  jours  avant  la  mort  du  Comte  Julien,  j  isous 
avions  à  peine  connu  jufqu'ici  les  noms  de  ces  Saints  dansquel- 
Aâ.M.p.tf^4.    quesmartyrologesqui  lesmettent  le  n  d'aouib'maisleP.Ruinarc 

nous  ena  àonneuae  hiftoire["cic^  par  Ufuard,  quieft  affez  Ion-  ^onfk 
guc,  &:  qui  piroiftneanuioins  n*e(bre  qu'an  abregéd'uneaacre  plus 
ample  tout  à  faitorieinalej  ce  qui  h\  t  qu  '  i  1  y  a  quelques  endroits 
un  peu  obfcurs:  ôc  u  eft  mefine  à  craindre  qu'on  n'y  ait  ajout4 
quelques  miracles,  dont  nous  ne  parlerons  point  ici.] 
p.^<4.a.  'Bonoleôc  Maximi  lien  eftoîenclbldatsou  officiers  dans  le  corps 

Mifcel.M.pb     des  Herculiens,'formé  par  Maximien  Hercule. 'Il  paroill  qu'ils 
w\d  M   (j<4   efloient  chargez  d'en  garder  le"principal  ëtendar,''orné  du  figne  a^^-s»'. 
if»ié7Jb^   ^   des  Chrétiens,  [c'efl  à  dire  fins  doute  de  la  Croix, ou"du  caractère  ^ 

du  nom  de  Chr  I  S  T.]  Us  eurent  ordre  de  changer  ce  figne  pour 
p.^64.b.        y  mettre  celui  dqs  idoIes:'mais  ils  eftoicnt  Chrétiens,  5c  inftruits 
dans  la  pieté  par  leurs  pères.  Ainiî  non  feulement  ils  replièrent 
?ÂH>  d*obeïr,tnais  ils  animèrent  meiine  tous  leurs  compagnons  à  ne 

rien  £iirc  contre  ce  qu'ils  dévoient  à'Dieu. [Il  femble  que  leur 
corps  n'cftoit  arrivé  que  depuispcuàAntioche,&  que  c'cft  pour 
cela  qu'on  les  preil  a  fi  tard  d'exécuter  un  ordre  que  Julien  avoit 
iâns  doute  donné  plulîeurs  mois  auparavant. 

Julien  fouhaifoit  fiirtout  que  lesfoldars  emhrp.fialîent  l'idoKi- 
trie.  Ainfi  (oit  par  cette  raiibn  ,  f{)itpar  un  effet  de  la  lc«j;creté 
p.éér.  ordinaire  :  j'ce  prince  qui  avoit  trouvé  il  mauvais  que  le  Comte 

p.fc^4b.         Julien  euft  fait  mourir  S.  Theodoret, voulut  bien  qu'il  u  fa  11  des 
fMj.b,         dernières  rigueurs  contre  les  deux  Saints, '6c  contre  quelques 
autres  mifonniers, [qui  pouvoient  eftre des  Ibldats  du  mefme 
a.  corps  .j'Et  le  Comte  nonobfbinc  les  maux  dont  Dieu  le  puniiToic 

I.  Ufiiard  ai.      Wppcle  Mmnicn. 
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^       [depuis  deux  mois  >  trouva  encore  aflèt  de  force  pour  execucer 
cette  ooRimilGonfi  conforme  à  (on  génie.] 

'Ayant  donc  faic  venir  les  deux  Saints  devant  (on  tribunal»  il 
tenta  inutilement  de  les  obliger  pariés  menaces  à  ciian^er  leor 
ëtendar,  &  à  adorer  des  dieux  faits  par  des  hommes.  I  rrite  de  leur 
flumknii  couragc.ilfitdonncràBonofeplusdc  trois-cents  cou. ps'  de  laniè- 
res plombées,  fans  que  ce  Saint  fift  autre  chofequc  Iburirc  ,  ne 
.  daignant  pasmefmeluy  répondre. II  s'adrcfl'a donc àMaximilien, 
'qui  le  Ht  reflbuvenirdcce  qu'il avoitappris[cllantChréticn,]que  p-^^j.c. 
Dieu  nous  défend  d*adorer  des  idoles  muettes,  luy  promettant 
d*adorer  les  dieux  qiuind  ilsluy  auroienc  parlé. 

lifîctxLttrBunerecondefois  Boaofè&MaximiUenavecluy:''Sc  i.v. 
ils  ne  témoienerent  pas  mefme  fentir  ce  tqurment/foit  aue  Dieu 
kurenoftaftpar  miracle  le  rentiment[conuiieàTlieodore,]roit 

?ue  leur  CGCU  relevé  en  luy,  meprKâft  tout  ce  que  la  chair  foof- 
roic.'Mais  ccfut  par  un  miracle viHble,  qu'ayant  e (le  plongez  p<*j.fc*, 
dans  de  la  poix  toute  bouillante,  cette  poix  fêtrouva  froide  pour 
taraieitjrum  Qiix,  5c  neleurcaufa  aucune  douleur ,  mais  feulemcnt"quclqucs 
****       ampoullcs  pour  fcrvir  de  preuve  à  la  vérité  de  ce  miracle,  dont  00 
**•        affure  que  le  Préfet  SecondfVouIut  luy  meûne  eftre  témoin. 

'Le  Comte  plein  de  confbixm  les  nt  mener  en  prifon,  où  il  y  ^l^» 
avoir  encore  d'antres  Cluétiens.  Il  leuryenvoyoit  du  pain  oit  il 
avoit  fait  imprimer  quelque  marque  d*idolacrîe.  Aufii  les  Saints 
n'en  voulurentpoint  manger,  &  (e  contentèrent  delà  nourriture 

Î|ue  Dieu  leur  dbnnoit,[roit  par  fa  feule  grâce ,  comme  toute  1* 
uirc  le femblc  marquer,  foit  par quelaucs  uns  de  fes  ferviteurs ,] 
tinertdtti-  malgré"ies  ordres  &  les  précautions  du  Comte.  Au  bout  de  fept 
''**         jours  le  Comte  la  Ht  encore  venir  pour  les  intcrroeer  avec  le 
*^        PrefetSccond,"6c  fut  obligé  de  Icsrenvoyer  dans  laprilon,dont  il 
[Ce]  Ht  apporter  les  clefs  dans  le  palais,&  on  ne  la  vint  ouvrir  qu'au 
bouc  de  douze  jours,[s'il  n'y  a  niute  dans  les  aâes.]On  crut  que 
dans  Textreme  faim  <)u*on  s  imaginoic  qu'ils  lôttffiroieiit>ils  man» 
geioient  des  pains  offerts  aux  idoles  9  qu'on  leur  prelênta.  Maîi 
euxqui  s'cfloient  remplisdu  S.  Efprit,  rcjcrcerent  ces  pains  im* 
v.cooftan.  purs.  Ou  les  laifla  encore  dan  s  la  prifon,'où"le  Prince  Hormffda 
que  nous  apprenons  par  cet  endroit  avoir  efté  Chrétien,  les  vint 
vifiter ,  (bnautoritéluy  en  avant  fait  ouvrir  les  portes.  II  les  y 
trouva  pleins  de  vigueur  &  de  joie ,  occupez  à  rendre  graoesà 
Dieu  &  à  J.Cj  &:  il  les  coniuradc  prier  pourfonfalut. 

'Le  Comte  eftoit  confus  de  fc  voir  vaincu  par  la  puiflancedu  c. 
Seigneur,  ôc  s'irricoic néanmoins  de  plus  en  puts^oncreibiferyi* 
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f,*er^        tcurs.  Il fe les  fît  ametier[en  une  croineme  audieiiccyà laquelle'*'* 

le  Préfet  Second  fc  trouva  encore.  On  y  amena  auffi  pluiieurs 

h.  autres  Chrétiens,  fie  peutellre  cous  ceux  du  mefme  corps. 'On 

ne  nomme  encre  eux  que  Jovicn  Se  Herculien,  c^ui  avoient  ce 
lemblc  fervi  des  !e  temps  de  Conrtancin,  6:  qui  elloicnc  auHi  char- 

9\iCix,  gezdclagardedci'cceiidar.'DanscccteaudicnceleComtemcnaça 
Boncfe  &  Maximilien  tancoft  des  belles,  tantoft  du  feu  >  ^  ils 
répondirent  toujours  que  Dieu  pouvoic  les  délivrer  de  fes  mains 
s*il  leyouloit,maisqu*iiseftoient  preds  de  tout  (buHrir  pour  (bu 

fdSfjk  nom,'puifqu'ils  avoient[en  eux]Dicu  le  Pere,  JesusChrist 
fon  Fils,  &  le  Saint  Fipric  par  lequel  ils  furmonuiient  tout. 
[C'eftoit  faire  une  prorelîion  bien  claire  de  la  divinité  du  Saint 
Erprit,  &condanncr  par  confequenc  les  blalphemes  des  Ariens 

c.  6c  des  Macédoniens.  )  Aulli  ils  furent  aflîllezdans  leur  martvrc 

par  S.  Melecc£vdquc[du  principal  corps  des  Orthodoxes  dans 
Ancioclie.] 

«•  11  y  avoit  là>comme  nous  avons  dit,  pluHeurs  autres  Chrétiens, 

[entre  lefquelsltous  ceux  qui  avoient  efté  clioifis[pour  k  vie 
éternelle  ,]declaierent  qu*iis  n'adoroient  oue  lelêulDieu  qui. 
fîpnaloit  fa  puifTancc  par  les  deux  Martyrs  leurs  &etes,  &  qu*ils 
n  obeïroient  qu'à  luyiêul.[l"C  Comte  vouloic  apparemment  en 
venir  encore  aux  tourmens.lMais  Second  luy  déclara  que  pour 
luy  il  ne  pouvoic  pass'y  refondre:  Et  je  nepretens  pas,  ajouta  t-il>« 
vomir  les  vers  comme  vous.  IHe recommanda  mt  lineavecrefped:» 
aux  prières  de  Bonofe,[&:  apparemment  fe  retira.] 

Ib  '  'Le  Comtes'adreflant  à  Jovien&i Herculien,  voulut  les  prefler 

d'oftcr  la  croix  de  leur  étcndan  mais  ils  luy  répondi  rent  conilam- 
ment  qu*ils  eftoient  Chrétiens,  &  ouMls  ne  violeroient  point  le 
ferment  q^ue  Conilahtin  leur  avoit  fait  prefler  loriqu'il  receut'le  t.* 
batcefine  a  la  fin  de  fa  v  ie,  den<s£ûre  jamais  rien  contiefês  en  fans 

c  &  contre  PËglife.'Le  Comte  vaincu  parfacolere>condanna  en- 

fin Bonofe  ôc  xMaximilien  à  perdre  la  tefte,  &  avec  eux  cous  ceux 
qui  efloient  enfermez  dans  la  prifon,  difent  les  acl:es,f  fans  s'expli- 
quer davantage,  &  lans  nous  dircfijovien  &  Herculien  edoient 
de  ce  nombre ,  comme  il  y  'i  bien  de  l'apparence.] Ces  heureux 
criminels  allèrent  au  lieu  du  fupplice  pleins  d'une  joie  divine, 
à  laquelle  toute  la  ville  preuoic  part  >  &  ils  furent  accompagner 
dans  leur  triomplie  par  Saint  Melece  &  par  pIuHeurs  autres 
Evoques. Trois  jours  après,  leComtc  Julien  commen^i  à  vomir 

/.  tffiMatHt:im.  Ils  mar^ucDC  viUblcincai  le  baitciior,  nuis  d'uac  nuuicic  oblcure  pourconlciTCTlc 

des 


.  y  ^jdby Google 


Il'i.dcJ.a       -      PAR  JULIEN  UAPOSTAT.  405^ 
[  ^       desvers  nonpar intemlles,  mais  ùaas  difconûnuatioa  ,'ôc  expira  p-^^i» 
dansceiupplice. 

AKTiCLB  XXXV. 
Julien  fiiwrife  Icsjuifi ,  d'ieurpeifusdede  nh^/Hr  UTemfle* 

[TL  faut  enfin  quitter  Antiochc,  &  rcpafTer  en  Palcfline,  où 
J^nous  verrons  l'artitice  dont  Julien  s'avifa  pour  pcrleciitcr 
riglife  d'  une  manière  toute  nouvelic.J'Car  ia  fureur  s'enHani-  NAi.or.4.p,tiow 
mant  toujours  de  plus  en  plus»  comme  ou  voit  quelquefois  les  ^  *  . 
vagues  s'enfler  8c  selerer  les  unes  audeiltis  des  autres  /après 
avoir  epuiié  toutes  les  malices  que  (on  efpric,  fertile  en  ces  fortes 
de  produclions ,  Iny  avoit  pu  fuggerer  >  enfin  il  le  refolut  d'armer 
les  Juifs  contre  rtglife,  ôv  de  faire  Icrvir  à  fa  haine  celle  que  cette 
nation  légère  a  tou  jours  eue  contre  les  adorateurs  de  J.  C. 

[Nous  avons  encore  une  lettre  qu'il  leur  écrivit ,  ccfemble, 
!•      au  commencement  de  ion  re<2;ne:]'Sozonicnc  »  en  parle. ^11  la  fit  So7.!.j.c.ivp. 
[pour  les  attacher  .1  Ion  parti,]en  les  alFurant  qu'il  avoit  arrellé  ^'3^',  eaitn. 
un  nouvel  impoU  dont  Conftance  avoit  voulu  les  charger ,  qu'il  ijùijj! 
en  avoit  brûle  tous  les  mémoires,  &  fait  périr  ceux  qui  en  avoient 
donné  l'avis/11  ajoute  à  cela  qu'il  avoit  fort  exhorté  ibn  frère  p•If^ 
*•      *  Juleleur  reverendillime Patriarche,  à  abolir  ceux  qu'ils  appel- 
jôfi^r*'  loient"Apoilies[ou  £nvoyez,]afin  au  on  ceiTaft  d'exiger  d'euxles 

tributs  qu'on  tiroir  par  cette  voie/Il  finit  en  leur  promettant  que  P»M*» 
s'il  revcnoit  de  la  guerre  de  Perfe,  il  rebaftiroit  la  laincecité  de 
Jerufalem  ,  comme  ils  le  (ouhaitoient  depuis  fi  longtemps  j  qu'il 
iroit  y  demeurer,  &  qu'il  y  cclebreroit  avec  eux  la  gloire  du 
Toutpuillant, 

[C*eftainfi  que  Julien  (c  moquoitfans  (cnipule  de  Dieu  &des 
hommes.J'Car  il  n*eAoit.  pas  moins  ennemi  de  la  religion  des  SoK.p.<|i.k 
Juifs  que  de  celle  des  Chrétiens,'comme  on  le  voit  par  la  manière  Joii£.iKf4r. 
injurieufe  dont  il  parle  des  I  rophetes.^Mais  il  s'efforçoit  de  J**^^ 
ruiner  les  Chrétiens  par  les  Juifs,  efperant  qu'il  luy  feroit  aifé  de  *^* 
réduire  les  Juifis  quand  il  n'auroit  plus  qu'eux  à  combatte. [Les 
Juifs  le  (er virent  en efFet  fort  fidèlement. ]'Car  ce  furent  eux  qui  AinK.ep.i7,f, 
brûlèrent  la  grande  eglife  d'Alexandrie,  deux  à  Damas,  &  beau-  ' 
coup  d'autres  en  divers  lieux. 

I,  Aiofi  il  ne  faut  pas  s'jrrcfîer  '  à  ce  qo'on  trooTC  à  Uieftc  ,  «  y/iln^,  comme  s'il  yavoic  ftijet  4e  JkiU.cpa(.f.im  * 
«accT  <|u*eUe  fad  vraie'  Le  I'.  Pc(au  paroift  la  recevoir  comme  une  ^iccc  indubitable.  f  .jti 

%,  JmXm,  Ne  £mA«k-îl       tmm  pour  HiUeJ,  nom  celckc  («nai  les  Jvift  i 

*  mfi.  E$d.  Tom.  ru^  Fff 
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Soi  p  «ii.cf  'Mais  Julien  ne  fc  cootencanc  pas  de  cela ,  il  en  fie  afTembler  les 
chrv.  acnt.9.  ^  princîpaux,  pour  leur  dire  qu'Us  doroient  immoler  des  whOàmes , 
î!p.*l'"diRu*?I*  'iîi  cjull  s'étoxmoic  de  ce  qu'Us  ne  le  faifoient  plusi^u,  leur 
XO.C  f7.f.:76.  d*f(bit4U  que  voftre  Loy  &  vos  anccftres  vous  ont  appris i  adorer 
îchty^pllti.di  ^^^^^ manicre.'Saint  Chryibftome l'emble  dire qu'U leur 
o^c.  vouioic  per^der  de  Tac  ri  fier  aux  idoles.(Ët  cela  pourroic  ne 

't*}*****        paroiftrc  pas  incroyable ,]'' pu  if-,  n'iî  nrctendoit ,  autribien  que 
quelques  autres,  que  le  Dieu  des  Juitscltoit  celui  mclme  c^uclcî 
payens  adoroient  fous  d'autres  noms  :  d'où  vient  ou'il  l'appelle 
un  Dieu  trcs  puiOant,  &  très  bon  ,qui  gouverne  le  monde  feu- 
fcp-H"'         fible  i'iSc  il  fait  profellipii  de  l'iionorer  comme  un  gr^nd  Dieu. 

Sll  pou  voit  donc  bien  (bus  ce  prétexte  vouloir  pènùader  aux 
uits  d'adorer  les  idoles,  U  de  leur  offrir  des  (aicrifices.  Mais 
néanmoins  il  eft  plus  wobableqne  Saint  Chrylbftomea  vonludiie 
Clirf.p^b.r*  (èulementj'qucc'edoicàquoy  il  cendoicpar  la  proposition  qu'il 
leur  faifoic  de  rétablir  les  facrifices  de  la  Lof  ancieone>  comme  U 
ledit  pofitivemenc  dans  la  fuite. 
p^4lj>,^|i^ei      'Les  Juifs  ne  purent  faire  autre  chofe  fur  cette propofition, 
que  de  luy  avouer  malgré  eux  qu'il  neleureftoir  paspermisde 
p.Éw.ciRaf,-.   (acrifier  hors  de  kur  pays  &:  de  leur  métropole  ,'ni  fans  leur 
J*:  Temple  de  Jerufalcm  qui  avoit  eltéruiné.*Si  vous  voulez  donc,  « 

luy  dirent-ils,  que  nous  offrions  des  facriHcc$,rendeznous  la  ville  * 
de  Jerulklem ,  récabliflez  noftre  Temple ,  relevez  noibec  Autel  >  <* 
faites  nous  revoir  le  Saint  des  Saints  j  &  alors  nous  facrifierons 
[avec  autantdezde]quenous  avons  fait  autrefois.  « 
[C'eftoit  apparemment  le  dcfTéin  de  Julien  de  leur  faire  de» 
Jiili.fr.p.54<*    mander  ce  qu'il  vouloit  leur  faire  faire.yil  témoic^ne  dans  un  de 
(es  écrits  qu'il  vouloit  reballir  le  Temple  des  Juifs  en  l'honneur 
Ainm.l.&).p.     (i^i  ]Jicuà  c]ui  il  avoit  cftédcd^é.'Il  longcoit  encore  davantaj^e, 
f  Ion  la  penlëc  d'Ammien  ,  à  lailîcrà  la  poUcricé  un  monument 
T^7"V''  t'    ^^^"ft^^  ^  mémorable  de  (on  rcgnc.'Maisfa  vcrirable  railôn  clloit 
p.fr$».c.''***     qu'il  s'imaginoit  pouvoir  rendre  vaine  la  fentence  que  J.C.  avoit 
Chiy.p.4>6.b.c.  prononcée, que ceTemplene  ferebaltirok  jamais.  Il croyoit en^ 
core  que  par  ée  moyen  les  Juifs  (eporteroient  peu  à  peu  a  inmo< 
ier  des  vtâimes»  &  tomberotent  aïKment  en(tme  dans  l'idolarrîe; 
Nft«.dr4.F*nf.     [Pour  les  encourager  donc  A  cette  emreprjfe,]*il  leur  fit  croire 
^  WLi'il  avoit  trouvé  dans  leurs  livres  facrez  &  fecret^  que  c'elteie 

alo 

«îj!a.       '     a  ccia un  ordre  aies  tnreioners  de  fournir  l  aTjrent 
^<»n•^H7.    çhoiçs  neçdTaires  pour  ce  baAimcnc  ^'qui  dcvQÏc  aller  à  des  Êrais 
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immcnfes  î  6c  au  Gouverneur  de  la  province  d'y  contribuer  de 
fes  foins  &  de  Ton  autorité/Il  fit  venir  de  tous  coftez  des  ouvriers,  cht7.p.4jé.b. 
&  commit  pour  avoir  (bin  de  l'ouvrage ,  des  perfonnes  de  la  plus  > 
htiice  qntlités'dignes  d*eftre miniftmde  cette  enttepnfe  impie ,  'mn,f,4n,a, 
Veft  à(tifeleCoiiice*Alype  d'Amiocbe,  qai  avoit  M  Vicaîfe  Ruf.p.iTii 
du  Prétoire  dans  TAngleterrc  ,''&:  qui  eftoit  l'un  àtHèa  plus  in-  -  Amm.p.ijy. 

thnes  confidens ,  comme  on  Ir  — '  ' — * —  *  * — 

adrefl'e.'Ce  fut  alors,  (clon  que 
i>  prédiction  de  Daniel  ;  Lorlqi 
»j  peu  relevez  par  un  petit  fecours  ;  6c  beaucoup  fe  joindront  à  eux 
n  avec  de  mauvais  delleins  :  ce  que  S.  Jérôme ëclaircic  davantage 
dans  fon  explication. 

ARTIC  LE  XXXVI. 

Dieu  amjli  le  de^ein  de  Julien  é"  des  Juifs  par  dcftux  ^  des 

tremblemens  de  terre'  ... 

• 

[  01  Julien  témoignoit  beaucoup  d'emprcffemcnt  pour  le  ré- 
v3  ^^blilTcment  du  Temple  ,]'les  Juifs  n  y  agirent  pas  de  leur  N»x.or.4.f.ni. 
part  avec  moins  d'ardeur/Ils  firent  favoir  par  toute  la  terre  à  , 
ceux  de  leur  nation ,  1  ordre  qu  ilsavoicnt:'*&au(htoiron  les  vit  p.én.d. 
accourir  détoures  les  parties  du  monde, pour  contribuera  ce  -/dlRnÊI^A 
baftimenc  de  toutes  leurs  richeiTes  >  auffibîen  oue  de  tout  leur  ^'^^ 
coeur.'On  dit  que  les  femmes  non  contentes  de  donner  avec  joie  Nax.pau.h.c 
.  •      leurs  parures  8c  leurs  omemens ,  portoient  elles  mefmes  la  terre, 
(ans  ie  fi^ucier  ni  de  leurs  ricb^  habits ,  ni  de  la  delicatcfle  do 
leurs  corps,  croyant  faire  une  aAion  de piaé.'On  dit  encore  tUn,fjtfiA,, 
qu'ils  avoient  fait  des  befches,  des  boyaux,  oes  pannicrs  d'argent. 

'Ilscfloicnt  fi  glorieux, qu'ilièmbloit, dit  Rufin,  qu'ils  enflent  Ilaf«f.i7i» 
encore  parmi  eux  quelqu'un  des  anciens  Prophètes.  Ils  inful- 
toient  aux  Chrétiens,  ils  les  menaçoicni'dc  les  traiter  de  la  Socr.l.jx.io.pi 
mefme  manière  qu'ils  avoient  eux  melmes  cfté  traitez  par  les  ''M» 
Romains  i'comme  s'ils  euflent  déjà  eftë  rétablis  dans  leur  an- 
'  cienne  autorité  :  Ils  ne  parloient  que  de  fang  Ac  de  carnage ,  £ç 
f^ilôient  parotftre  en  toutes  rencontres  une  vanité  6c  une  fierté 
infiipportable. 

'S.  Cyriilequiefloit alors Evcrquedejerufalem,[nelaiflbit pas  mà» 
defc  moquer  de  leur  entrcprile,]  &  comme  il  avoit  examiné  avec 
foin  ce  que  le  Prophète  Daniel ,  &  J.C.  tnefmc  dans  l'Evangile, 
94c  dit  de  la  deiiru^n  du  Temple  >  U  foucint  toujours  qu'il 
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eftoit  impoiTible  <)ue  les  Juifs  elevaflènt  follement  une  pierre  ^ 

ûu  un€  autre.  [L'événement  fit  bientofl  Voir  au*il  avoir  raifon.] 

Xesjui&commencercnc  à  travailler  dans  lemefineendnoitoà 
Tlidit.p.<j4.a,  le  Temple  avoic  cilé  autrefois.lis  démolirent  ce  qui  en  refloic 
encore,  afin  de  faire  un  ouvra^  tout  neuf  ,  [&:  ainfi  vérifièrent 
de  plus  en  ^luscequc  J.C.  avoit  prédit ,  c^u'il  n'en  relleroit  pas 
C]rr.c«t.ij.p.    pierre  fur  pierre  :]'Car  cela  n'elloit  pas  encore  entièrement  ac- 
compli  en  l'an  347,  lorlojue  S.  Cyrille  faifoit  lès  Caccchelês  ,  où 
*Zhin,f^,     il  femble  prédire  cet  événement.' Ils  commencèrent  cnfuice  à 
*^  creufer  la  terre[pour  faire  de  nouveaux  fondemcns.JMais  après 

qu'une  infinité  de  personnes  y  avoient  erayaillé  durant  tout  le 
lour,  la  terre  retomboit  la  nuit  dans  ce  ^u*ils  avoient  crectô. 
t^S*^  'Ils  avoient  amafle  une  quantité  prodigieufe  de  plafbe  &  de 
chanx  :  mais  une  tempe Ae  qui  s'elcva  tout  d*un  coup  avec  des 
vents  très  violens  &  des  tourbillons  impétueux  »  diifipa  tout  en 
un  moment. 

*  'Leur  obfbi nation  ne  cédant  pas  encore,  &:  la  patience  de  Dieu 

CWanJad.j.p.  ne  les  faiiant  point  rentrer  en  eux  mefmes  j'Iorfqu'aprés  avoir 
«'Ra&c.fi.fw  creufé les  fondemens ,  ils  efloicnt  prells  à  baftir  la  nuit  mef- 
'7T.  me  après  laquelle  ils  dévoient  commencer, ''il  le  fefitun  grand 

6jiuIiNai!i,  tremblement  de  terre ,  capable  d'epouventer  ceux  qui  avoient 
nucl  *  le  moins  de  fèntiment  de  Dieu  ,^uî  non  feulement  jecta  bien 
loin  de  U  toutes  les  pierres[dellinees]pour  les  fondemens,  mais 
fit  tomber  prefque  tous  les  édifices  d'alentour.  1 1  abatit  entre  au> 
très  la  melme  nuit  divers  portiques  publics  >  où  couchoient  un 
îtr:ind  nombre  do  Juifs  do  ceux  qui  travailloient  au  Temple  j  & 
Tlidrt.p.4i4.b.  ils  furent  tous  accablez  ious  les  ruines.'Thcodoretnemcc  qu'un 

portique,  &  dit  que  cela  arriva  la  nuit  luivante. 
î*Soi!  c          'Les  Juifs  ne  perdant  point  courage  pour  cet  accident 
éji.ïçl*^    ^  poulTez  tant  par  leur  propre  ardeur  qui  les  avcugloit ,  que  par 
tes  ordres  preflàns  de  Julien ,  recommencèrent  à  travailler  des 
T^*MM.b>  Que  le  tremblement  ceUa.'Mais  durant  qu'ils  creufoient-  encore 
bjchr7.p.4,6.di  [les  endroits  que  letremblemcnt  avoit  remplis,]1e  feu  fôrtic  des 
^^Xtlflji}!'  K)ndemens,*&  s*elancant  fur  ceux  qu  i  rravai  lloient  ,^  il  brûla  un  ' 
i!gcnt.p.694.a|  grand  nombre  de  perlonnes,'le relie  s'elhnt  fauvéà  la  fuite. 
«cii^!e!!for.4f    ^^^^^"^  q"i  s'enfuirent  pour  éviter  [ou  ce  feu  ,]ou  le  tremble- 
p.tio.b.*  '       ment ,  voulurent  s'en  aller  dans  une  eglile  voifine,  les  uns  pour 
/Thdrt.p.ij4.K  prier,  les  autres  parccqu'ils  ne  trouvoicnr  j>.is  de  retraite  plus 
'     '**     '  proche,  &:  quelques  uns  emportez  par  la  foule  de  ceux  qui  al- 
Joient  devant.  Il  y  en  a  qui  difent  que  cçcte  eglifcne  les  voulut 

'*Cbry.iqJu4»b.^.f.4}tf.d|eDgciii.c.i.f4H*<>U*^<'f<4^;.}iO*«^Aaib.efwi7.fbU^ 
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*  point  recevoir ,  &  que  les  portes  cftant  ouvertes ,  iJs  les  trouvè- 
rent fermées  par  unepuilTance  inviilble.  Mais  tout  lemonde  aflTu- 


!  flamme  qui  brûla  &  conluma  entièrement  les  uiiS)'&  p.xiM. 
fit  peidretlivers  membres  aux  autres ,  afin  Qu'ils  fuiTeaMlei  m»^ 
çes  vivantes  de  la  juftice  de  Dieu  fur  les  pécheurs. 

[Cela  n'arriva  pas  en  ce  fcul  endroit.  ]  1 1  y  avoit  dans  le  bas  de  Ruf.c}i.|?.fb 
l'ancien  Temple ,  une  cave  entre  deux  des  portiques  qui  eftoient 
tombez  la  nuit  précédente  j  &  c'ertroit  en  ce  lieu  que  les  Juifs 
ferroient  leurs  fers  &i  les  autres  outils  dont  ils  felcrvoientpour 
travailler/Comme  donc  ils  citoient  accourus  des  le  point  du  jour  c.)S,p.i7^. 
pour  voir  les  corps  de  ceux  qui  ayoient  efté  accablez  fous  ces  por- 
ciques/un  globe  dt  feu  (brtant  de  la  cave ,  ^  courant  de  cofté  8c  C.19.P.177. 
d'autredans  la  place»  ea  cua  cS:  brûla  un  grand  nombre  s  &  la  mdd 
me  chofe  arriva  non  une  &  deux  fois»  mais  très  iouvent  dans  touc 
«e  jour  :'Oe  force  que  mus  ceux  qui  efloient  prefens»  ùliGs  de  p-i77lNas.|bm» 
frayeur,  furent  contraints  de  confefler  malgré  eux ,  que J.  C.  *** 
cdoit  le  feul  véritable  Dieu/Socrate  ajoute  que  le  feu  deicêndic  Soct^ima 
du  ciel ,  &  confuma  tous  leurs  inftruiriens. 

[Un  événement  fi  confiderablc  en  luy  mefme  >  Se  Ci  important 

Eour  la  gloire  de  J.C,  n'elk  pas  leulement  attefté  par  tous  les 
iftoriens  ecclcfiafliques  >  comme  Kufin  Se  Theodorct  Cacho- 
liquesi  Socrate  &  Soxomene  qu'on  acculé  d'eftre  Novatiens ,  8c 
Pniloftorge  attaché  à  la  {èâed'Euncmie  1  ni  par  les  principaux 
des  Pères  de  ce  temps  là ,  comme  S.  Grégoire  de Nazianze  dans 
la  Cappadoce,  S.Ambioiredansi'lulie,&  S.  Chrylôilome  dans 
la  Syrie»  quifont  trois  aùteurs  originaux  ,]'en  (ôrce  que  le  m<lins  chtjAn  jiU^ 
ancien  en  parloit  publiquement  zo[ou  25]ans  après  devant  un  P^J^ 
grand  nomore  d'auditeurs ,  dont  les  plus  jeunes  ,  comme  il  dit , 
ï'avoient  pu  voir  de  leurs  yeux.  [Il  a  encore  pour  témoins  les 
ennemis  mefmes  du  Chri{tianifmc>]'puiiqu*Ammîcn  reconnoif^  AiBin.I41.fss7. 
avec  les  autres ,  qu'Alypc  commis  par  Julien  pour  avoir  iom  de 
ce  baftiment ,  s'y  cmpiovanç  avec  oeaucoup  d'ardeur ,  on  fut 
néanmoins  contraint  d^  l'abandonner ,  parceqa'ilfbnit  plufieors 
Ibis  des  fendemens  des  globes  de  flammes  qui  bruloîent  les  ou-  . 
yriers ,  6c  rendoient  celieu  inacceâible.'Sozomeiie  dit  que  lorC^  Mm^ffA» 
qu'il  écrivoit ,  il  y  avoit  encore  plufieurs  peribnnes  qui  a?oienc 
appris  ce  miracle  de  ceux  qui  Ta  voient  vu  oe  leurs  yeux  j  &  qu'a* 
près  tout,  il  n'en  hlloit  point  d'autre  preuve  que  les  reftes  de 
j^tcc  CAcirepxiiç  dbaddouaée  q^  on  voyoit  efu^pf e  alors  à  J&siAt^ 
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Chry.p4j<.<l€.  lemj'comme  S.Chryroliome  letémoigne  anfll  de  (on  temps. 'On 
71^1'^^^^*  y  v^y^'^      fondcmens  qu'ils  avoient  crculez,  encore  tout  ou- 
verts ,  afin  qu'on  ne  pull  douter  de  ce  qu'ils  avoient  voulu  faire  5 
de  eeque  Dieti  avoit  empdchë.  acc. 

ARTICLE  XXXVII. 
Affmtk»  de  U  CnÎM  tm  Vtùr  é'fiir  tes  béthifs* 


Rur.].xo.c.)9.p. 
«77. 


£        î^fin  qu'on  nepuft  pas  dire  que  ces  prodiges  eftoienc 
un  cfFcc  du  hazard[plutoft  que  de  la  puilîanccdeJ.Cj] 


î.^î!'**''^''  comme  tm  trophée  dfe  la  viâetre  que  J.C.  ttaoh  de  rem- 
Thpiui.p.44^«.  pbrter  for  les' Împfcs/Theophane  dit  que  cette  croix  brilloit 
^  beaucoup  plus  que  celle  qui  eftoit  apparue  fous  Conftance[ea 

351.]  Il  ajoute  qu'elle  s'éceiodoit  depuis k  Calvaire jufques à  1» 


moftta^ne  des  Olives. 


Rur.p.i77|Socr.  [Pour  auemcntcr  la  c^Ioire  de  ce  trophée ,] 'tous  les  habits  fe 
5*Thd!'t.t»  «y4.  trouvèrent  Ta  mcrme  nuit  m.irquez  du  ligne  de  la  Croix, '^impri- 
b|ThphD.p.44.  d'une  couleur  tantoll  plus  claire ,  tantoft-plus  (ombre.  Théo- 
^  doret  qui  ne  parle  que  des  Juifs ,  dit  que  leurs  habits  en  furent 

Kâl.p4t^•.    tons  fenez/Af ais de  plus ,  dei  que  des  peribnnes  s'entretenoient 
àtiSa  mer^eiHeSy^fbit  Chrétiens,  (bit  autres;  ils  voyoientauflitoft 
lêars*  habits ,  ou  ceux  des  perfonnes  à  qui  ils  parloicnr ,  remplis 
de  ces  croix,  dont  iî  n*y  avoir  point  de  broderie  qui  puft  égaler  la 
]Ur.pi77{S«Mr.  bcilité. 'Quelques  uns  furent  a flez  intideles  pour  ta(cherdcles 
p.i9}.d.         cfTaceren  lavant  Ictirs  hnbits  >mais  toute  leur  peine  fut  inutilej 
Naz.p.ii|.a,         Saint  Grégoire  qui  cite  ces  habits  mclmes  pour  preuve  de  ce 
miracle,  ténwigne  aflèz  qu'ils  demeurèrent  toujours  marquez 
dufignedelaCrôix.  * 
B«;j«i.ï  t9C       [^Ce  mirarde  refutoit  bienj'^outes  les  cailleries  que  ^ufi>k  Julien 
<fe  ce  ^e  ha  Chréâens  adorbtent  le  bds  de  la  Croix ,  en  miprî- 
mdentlelîgneïbrlfetiffront  1  èc  en  peigix>ient  l'image  fur  leurs 
Tl)pha.p.44.K  inaîC>flS.*Tneopfiarie  dît  qu'il  n'arriva  pas  feulement  àjenifalem, 
maisencore  à  A  mioche  &  en  d'autres  TiUea  »& que  les  livres ,  les 
•weflwnens  des  eglifcs ,  Se  totitVe  qui  couvrok  les  autels»  «*y  tnm-  Mti^ 
Verenr  marquez  du  feau  de  la  Croix. 
Rnr.p.-.77.  'Tant  de  prodiges  obliî!;crent  enfin  les  Juifs  &  les  pavens 

Thart.p.6i4.c.  d'abaHdonaef  lturtielRin;^&  Julien  en  ayant  appris  U  nouvelle. 
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{caria  renommcela  porta  auflicoft  partout ,]'quelque  paiBonqu'il  chrM  J»l.^ 
euft  de  le  voir  exécuté ,  il  aima  mieux  ic  confefler  vaincu  avec  M**-**» 
toute  la  nation  des  Juifs»  depeur  d'attirer  les  foudres  de  Dieu  (br 
là  propre  tede. 'II  ne  pue  ncanmoinsfècouer  lejoug  desdemons>à  (eeiit.p.«H-a. 
la  tyrannie  dcfquels  il  s'efloit  une  foisaflujetti,'&  demeura  en-  Tlidtcp.«f4.e; 
.durci  comme  un  noiu  cau  Pharaon. 

'Les  Juifs  daneurcrcnt  aQlli[pour  la  plu(part]dans  leur  pre-  Chry.t.j or.4j, 
mier  aveuîilcmenc       ne  purenc  fe  fouincttre  à  la  volonté  de  p  J"*^*»* 
celui  donc  lis  reconnouloicnt  maigre  eux  la  divinité.  Jlyeneuc  NAz.p.uji.c. 
néanmoins  beaucoup  qui  ne  fc  coucentanc  pas  de  £iire  cette 
confeffion  de  boodw  conmieixMS  les  autresi  t'aUereatauâkoft 
jecter  aux  pîcE  des  Preftres,  pour  leur  dcauioderavoc  iaftanc* 
d'eftre  faits  membres  de  l'Eguiè,  &dcfcoeToirkgrace<iulàiiac 
battdme.  I  Is  obtinicK  ce  qu'ils  demanderenc  >  fie  îa  craiiH«[«pi 
leur  a  voit  fait  enfanter  lefalut,]  les  nûtcn  état  de  ne  rien  -craift- 
drc  à  ravenir.'AinlV'ils  ne  fongcrcnt  plus  qu'à  attirer  fur  eux  Im^^jjw 
de  plus  en  plus ,  par  des  prières  mêlées  de  cantiqiijes  ,  la  mifèri- 
cordeLiSc  la  gracelde  J.C,  qu'ils  avoient  irrité  dans  le  temps  de 
•leur  inhdeiitc.''Mais  comme  entre  les  Platoniciens  ceux  que  Aug. 
leur  orgueil  empeichoit  de  iè  ioumettrc  à  la  Croix  de  J.  C,  tora- 
boient  par  le  mefine  oi^eil  dans  kifâcrileges  de  U  magie/aoâi  ci»r7,tnMitt.lk 
il  y  eut  ibus  Julienbeaiiooup  de  Juift ,  t\vâ  par  ua  dSfet  de  Tabaor  44.^49«*b.«» 
dcHinement  ^  de  la  malediâioB  de  Dieu  ,ie  jotenirént  aux  Qm^ 
^  'r(/,4.>  tils  fie^en^afièrent  leur  idolâtrie  ,[fourtout  uns  doute  apré^ 
ijifynyé,.     >-|^  eurent  peidu  Te^èiaiioe  de  voir  xétafaJir  roGcrckie  d»  la 
Loy. 

Alypc  qui  avoit  voulu  fcrvir  d'infiniment  i  leur  paflîon  &  à 
celle  de  Julien  ,  reccut  dix  ou  douze  ans  après  la  punition  qu'il 
meritoit.'Car  îorlqu'il  ne  fongeoit  qu'à  vivre  dans  la  douceur  Ainiii.1.19^ 
&  le  repos  qu'il  aimoit,  il  fe  vit  banni  fur  une  fauileaccufation  de  J**^^ 
fbrtiicge ,  iès  biens  €onBf<^uez  >  &i  (on  £ls  Hieroclecoadanné  à  la 
mort  ,<loDt  il  âit«eanmoitit£Hnr^. 
%  ChryibAome  en  parlant  deoe  oui  arrha aux  Jtaiês^  ék  qao  OujinVbstX 
a&       Dieu  (è  plaiiôit  alors  à  £gaaler  Ùl  pumance"par  divers,  prodiges  ^P*»-*- 
pou  r  s'oppofer  à  Yknj^itté  de  Julien  i'ayant  accoutumé  d'ensdaf  w«* 
ainfi  lorfqu'il  Toit  croiftieks  pecbez  i  IC'Cjue  les  méchans  edieft 
d'orgueil  s'elevent  avec  icflôlence  contre  ceux  qui  ibntiluy. 

'Ammien  afliire  que  ce  grand  événement  arriva  au  commcu'-  /^miB.U).piit|f. 
NoTi  j7.  cemtnt  de  l'an  3634'*ôC  nous oe  voyons  rien ^uiJMMis  cmpçfçhfQ 
delciuivre.j  -  ... 

■  ... 


uiyiii^co  Lyy  Google 


4i6       PERSECUTION  DE  L'EGLISE 

ARTICLE  XXXVIIL 

Juhen  tajehc  de  tmmfenr  au  Pagavifme  les  pratiques  de  l'E^ltfe: 
Règles  qu'il  derme  n  jts  pontifes. 

[^^Omme  le  principal  defir  de  Julien  cftoit  de  ruiner  TEglifc 
\^  par  quelque  voie  que  ce  fuit ,  il  crut  en  avoir  trouvé  une 
au  ai  facile  qu'honorable  pour  le  paganifrue ,  qui  fut  de  prendre 
N*x.or.|.p.ioi.  contre  J.C.  les  armes  de  J.C.  me(mc,]'&:  d'imiter  cet  ancien 
ennemi  du  peuple  de  Dieu ,  qai  pour  gagner  par  la  douceur  8c 

Sar  l'artifice  ceux  qu*il  ne  pouvoir  vaincrepar  la  force,  (êièrvie 
^  u  langage  des  Hebreuxaulieu  du  fy  riaque.  il  voyoit  que  noftre 

foy  n  eiioit  pas  iculement  appuyéefur  lamajeftéde  jès  dogmes 
&  fur  les  oracles  des  Prophètes  qui  ravoieht  prédite  fi  longtemps 
c|Sot.i,j.c;ii.p,  auparavantj'mais  que  ce  qui  la  rendoit  encore  plus  vci^erable  ôc 
cis.b.  plus  célèbre,  e  Aoienc  des  règles  admirables  qu  elle  avoitreceues» 

ëC  qu'elle  pratiquoit  avec  foin  dans  la  diicipline. 
iMiî.  'Voulant  donc  nous  drelTer  aulli  une  attaque  de  ce  coAé  là- 

Naî.p.ioi.d.    mefme,'jl  prit  la  refolution  d'inilituer"des  écoles  dans  chaque /./»rv»*» 
ville ,  die  S.  Grégoire  de  Nazianze,  d'y  faire  fatre^'ane  eftradeAvtf^ 
oii  il  y  auroit  des  fieges  les  uns  plus  élevez  i  les  autres  plus  bas  > 
p.ioft.a.        d*y  établir  des  lectures  des  livres  payens     des  inftruàions  ou 
l'on  expliqueroic  ce  qui  concernelbit  le  règlement  des  mœurs  > 
Sfn.F^tt.kc.  (bit  leurs  myfteres  facril^es.'Sozomcne  oit  qu'il  nretendoic 
établir  tout  cela  dans  ("es  temples,  les  rendre  femblaoles  .1  ros 
<|Na3.p.iova.  egliles ,  y  mettre  des  prédicateurs  &  desledeurs.'1 1  vouloir  prcl- 
crireune  formule  de  prières  qu'on  chanteroit  à  deux  choeurs ,  fé- 
lon les  temps  6i  les  jours  j  régler ,  comme  failoit  l'ilglile ,  les  pei- 
nes qu'on  devoit  impofer  à  proportion  des  iautes  volontaires  & 
iàvoioncaifes,dic  S<Hcomene>ce  qu'il  faudioit  faire  avant  &  après 
qu'on  feroit  admis  aux  myfteres  $  enfin  tout  ce  bel  ordre  qui  (t 


iviei^ges: 

le  foin  des  pauvres  j  &  entre  autres  moyens  de  les  fou  lager,  d'in- 
troduire les  lettrcs[de  recommandation  de  communion]que 
les  Eve{qucsdonnoient ,  avec  lelquclles  on  alloit  alors  de  pays  en 
pays  fans  manquer  de  rien ,  parcequ  on  elloit  receu  partout  com- 
me un  ami  is:  comme  un  frère.  Carcntreles  difFerentcspratiques 
des  Chrétiens  ^  c'ciloient  là  celles  que  Julien  admiroic  le  plus. 

Nous 
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'Nous  avons  encore  deux  endroits  de  Julien  mefme,^<3ui  tont  AanjLtfto. 
une pKuveilluftre  delà  prétention  qu'il  avoit  de  faire  onierver  *^ 
aux  pavens  les  vertus,  dont  la  vue  des  Chrétiens  &  la  Icâuredes 
livres (acrez  luy  avoit  donné  la  connoiiTance.  Le  premier  de  ces 
endroirs  n'eft  qu'un  fragment  :  mais  lon^  &  conliderab le, 'd'une  JttU.ficf.f4f. 
iàmcofc  lettrequ'il  écrit  à  un  pontife  idolâtre,  pour  luy  marquer 
ies  devoirs  de  la  charge  pontificale/il  veut  que  fa  première  &  t-iP* 
fa  principale  qualité  foit  la  douceur  de  l'humanité,  qu'il  témoi- 
gnera d  une  part  en  puniiTam  avec  modération  ceux  qui  auront 
failli  >  dans  ledeflèin  de  les  corriger»  &  de  Taucre  en  prenancle 
ibin  de  Cbulager  ceux  qtû  £>nc  dans  le  be(bin>'&  le  fai(ànt"aTec  hi7* 
joie»  autant  que  fa  pauvreté  le  luy  permettra ,  s*il  manaue  de  ri- 
cheàes  j'depeurque  leur  miiare  ne  retombe»  dit»!!»  fur  les  dieux  mh- 
-tndTmes  qui  les  ont  fa i  t  pau vres/1 1  Veut  que  ces  aumofnes  foienc  hl» 
pour  toutes  fortes  de  pcrfonnes,  mai  s  qu'elles  fe  répandent  abon- 
damment (ur  ceux  qui  ont  de  la  probité     de  la  vertu  ,  qu'elles 
comprennent  auITi  les  prifonniecs ,  & qu  elles  s'étendent meime 
3  ufqu'aax -ennemis, 

{Il  fonde  tout  cela  fur  des  râlions  partie  payennes ,  partie  hu- 
maines :]'inais  il  avone  enfin  (jae  ce  qoi  l'oblige  ^  recommander  ^$l^Sl*> 
fifbrc  aux  pontifes  cette  parue  de  leur  miniftere ,  c'eft  pour  ap- 
m  porter  quelque  remède  à  la  décadence  du  paganifme.  Car  à 
MCaufe»dit  cet  impie,  qnilcft  arrivé  que  les  pontifes  n'avoient 
M  aucun  iôin  d  alfiircr  les  pauvres  i  les  aDominables  Galiléens  qui 
»  ont  reconnu  ce  défaut ,  fc  font  attachez  aux  exercices  de  la  cha- 
n  rite',  &:  ont  établi  &  fortifié  leur  erreur  pernicieule  par  ces  té- 
»,  moignages  fpecieux  d'une  bonté  apparence.  C'eft  ce  qui  a 
»  donné  i:eu  à  leurs  agapes,  à  leurs  banquets  d'holpitalité,  &  i 
»,  leurs  tables  des  pauvres:  careescho^ibnt  ordinaires  parmi  eux. 
•  C*eft  par  là  qu'ils  ont  commencé»  &c'eil  parUqo'ilsconciniienc 
I»  encore  à  porter  ks  fiddes  an  mépris  des  dieux ,  &  à  les  engager  à 
M  l'impicté. 

'La  ièconde  qualité  qu'il  demande  dans  celui  qu'on  choinra  ^f|S.ff^ 
pour eftre pontife,  c'eft  l'amour  potur les  chofes  de  la  religion: 
ce  quel'on  connoiftra,  dit-  il,  s'il  inrprime  ce  mefme  amour  dans 
tous  ceux  qui  luy  appartiennent.'!!  luy  demande  encore  la  pu-  P  JJ*» 
Tetéda  corps,' pourccla  il  veut  qu'il  bannifle  toutes  les  raille-  p•î♦^ 
ries  &  tous  les  entretiens  fales  &  honteux ,  qu'il  ne  life  point  les 
anciensi>oetes  qui  tombent  dans  ces  defaocs,'qu'il  rejette  entie-  t»ss^ 
«ememies  romans  9l  tons  les  diicoturs  d'amour ,  parceqne  les  pa- 
iinlcai  formeat  dans  noftre  ame  la  mefinie  dî^iitîaii  qu'elles 
fjiff,  Btà*  74m.  m  Ggg 
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tnifient:  Ainfi  les  mauvai(ès enflamment  peu  à  peu  noS  mâovab  ^ 
efirs ,  &  produiièiiceofinen  un  moment  une  flamme  très  dan> 

gereufc. 

p.jjîîîK.  '11  ne  veut  pas  aufli  qu'un  prefirc aille  jamais  au  théâtre,  ni 

P'W««o-  au  cirque,  ni  aux  combat!»  des  belles  ou  des  gladiateurs. 'Il  luy 
défend  encore  la  leclure  des  poètes  &  des  philofophfis  qui  rui- 
nent la  divinité ,  ou  Ibnc  paroillre  les  dieux  comme  des  hommes; 
ce  qui  fait,  dit-il,  meprifer  nos  poètes  >  comme  le  contiaife  £iit 
admirer  par  les  Galilëens  les  Prophètes  desjtiifs.  [  Il  avoit  encore 

f  pris  de  la  difcipline  de  r£glire,]'ce  qu'il  dit ,  que  fi  un  preibc  eft 

indigne  de  fa  charge,  il  faut  le  depolerimaisque  tant  qu'il  exerce 
fon  nîinirtere,il  faut  le  refpecler  6c  l'honorer  rcl  qu'il  luit,  à  caufè 

p.îîi.î5i.         de  celui  à  qui  il  ell  conlacré.'Il  veut  qu'il  prie  fou  vent  &:  en 

p.jî*.  particulier  6:  en  public.'ll  ne  veut  pas  qu'il  ufc  d'habits  riches 

te  magnihques  hors  de  les  fondions,  n  cltant  pas  raifonnable  que 
nousabufions  pour  nollre  vanité  &.  noibre  fallc,  de  ce  quiaeilé 
donné  pour  honorer  la  divinité. 

cH»p.toft-so«.  'L'autre  endroit  de  Julien  qui  nous  marque  ledeflein  qu'il  ayoic 
dérégler  le  paganîTmefiirlemodelederE^lilêyeftfalettreàArià- 
ce  ponctie  de  Galacie»  laquelle  mérite  bien  d'cflre  traduite  ict 

So^.^^c.lf.fw  prefquc  toute  entière  ,'de  mefine  que  Sozomeoe  l'a  inTerée  fur  C9 

«19^*0.         Imet  dans  fon  hiftoire. 

JttU.ep.49•^        Le  culte  des  dieux ,  dit-il ,  n'a  point  encore  le  fuccés  que  nous  • 
*****  voudrions,  &:  cela  par  la  faute  de  nous  autres  qui  en  faiions 

fAO|.  profclîîon.'Pcrlonne  n'euil  olc  efpererdc  voir  un  changement» 

auiii  grand  &c  auifi  promt  que  celui  que  nous  voyons  j  mais  * 
croyons-nous  quctoutfoit  fait >  Que  ne  conilderons-nous  que  ce 
qui  adonné  le  plus  de  cours  à  l'impiété  [de  nos  adverfairesjc'eft  ** 
leur  bonté  pour  les  étrai^ers,  leur  (bllicitude  pour  enterrer  les 
morts,  ôc  cette ajSTeûation de  gravité  qu'on  voitdans  toute  leur 
vie?  Voilà  ce  que  jecroy  quenous  devanspràtiquer  par  un  amour  ^ 
fincere  de  la  vertu. 

Ihii,  ■  'Obligez  donc  tous  les  preftrcs  de  la  Galacie ,  foit  par  vos  « 

prières,  iôit  par  vos raifons,  à  pratiquer  la  vertu,  ou  dcpoiez-ies" 
des  fondions  du  facerdace,  s'ils  ne  s'appliquent  au  culte  des" 
dieux,  &:  fi  leurs  femmes,  leurs  enf-ins,  6c  leurs  domeitiques,  ne  « 

p.u}4.  le  font  de  mcfine.'£xhorteznles  à  n'aller  ni  dans  les  cabarets,  <• 

ni  aux  théâtres  »  &  à  n'exercer  aucun  emploi ,  ni  aucun  métier  <« 

*  ^  honteux  &.  iadîgneiile  leur  état.  Honorez  ceux  qut  vous  obei*.« 

ront  >cha&z  les  autres. .  •    m 

^le4•         '  '£tabliflît»  plufifla^iimi(ànsdasis  chaque  viibpau^ 


Laadcj.c  PAR  JULIEN  L'APOSTAT.  415 

**  its  étrangers  &  les  pauTtes  •  tfin  que  tous  ceux  ifù  fimc  clans  ie 
bcibiii    ièntcm  de  aoftre  faonce,  Ët  «fin  que  vous  «n  ayes  k 

»»  moyen  ,  voici  ceque  i'ay  pu  faire  pour  le  prefcnt.  ]*ay  orcionné 
»' qu'on  fou rnill  pour  la  Galacie  trente  mille  mdurcs  cieblé>& 
"  foixance  mille  de  vin, dont  la  cinquième  partie  fera  pour  les 
»'  pauvres  qui  fervent  les  prellres,  6c  le  relie  lera  diltribué  par  vous 
>' aiLx  étrangers  &  aux  mendians.  Car  il  ei\  honteux  de  voir  que 
*'  nul  ne  mendie  parmi  les  Juifs  j  que  les  impics  Galiléens  nourrif- 
«icQt non  feulement  leurs  pauvres,  mais  auffî  les  noflres,  &que 
»  nous  ièuls  n'ayons  pas  ibm  de  cens  de  noftre  idigîon.'A  pprenez 
*>âax  Grecs  à  contribuer  à  ces  fortes  de  dcpenfes,  6c  queJeufs 
M  villaees  offrent  les  premicesdeleursÊruicsauxdku&^iUaocmctv- 
■•tneE-^es  à  ces  fortes  de  bonnes  oeuvres,  en  leur  apprenant  que 
«nous  les  avons  pratiquées  avant  tous  les  autres, TVc  fouffrons 
«pas  que  CCS  nouveaux  venus,  en  imitant  des  vertus  dont  nous 
»  avons  parmi  nous  l'original  &i  le  modèle,  couvrent  d'opprobre  & 
»>  d'intamic  noilre  négligence  ôc  noftre  inhumanité  j  ou  plutoft  ne 
»  trahiffons  pas  nous  mefmes  noftre  reli^ion&  le cnlcede  nos  dieux, 
w  Sije  puis  apprcndge<yievons pratiquieytoates ce&chofes»jc voua  . 
M  ailure  que  j  en  anrai  one  extrême  joie. 

w    'Allez  rarement  voir  chez  eux  les  Gouverneurs  desprovtnces»  p^of. 

M  &  contentez  vous  pour  l'ordinaire  de  leur  écrire.  Qu'aucun  des 
»  preftres  n'aille  auoevant  d'eux  quand  ils  feront  iair  entrée  dans 
uneville,  mais  qu'on  les  reçoive  leulcmcnt  dans  les  vcftibults 
„  des  temples  quand  ils  v  viendront.  Qu'ils  ne  le  fiftetit  point  alors 
„  précéder  par  des  foldats  '&:  que  ceux  qui  les  voudront  accompa-  p-^o*. 
„gner  aillent  après  eux.  Car  des  qu'ils  encrent  dans  le  temple  ils 
„  ne  (ont  que  particuliers.  C'eft  vous  qui  eftes  là  le  maiftre,  puifcue 
m  les  dieux  l'ordonnent  ainfi.  Ceux  <pii  cAxSiotiit  fincefûneot  tk 
K  cette  loy>ibntveritab]ementicligietiz;Lesatttresqui  ne  peuvent 
„  ouitter  leur  fafte  &  leur  grandeur  9  ne  pcnvcm  paiTer  que  pour 
ndcs  hommes  vains  &fuperbes. 

'On  peut  voir  dansunexcellent  ouvras^  touchantl'Aunioûie»  Aam.t.f.pj^ 
divcrfes  reflexions  fur  cerre  lettre,  Ôclur  le  defir  qu'avoit  eu 
Julien  ,  de  joindre  la  morale  &  la  difcipline  de  l'Eglile  avec  Je 
culte  des  démons. 'Dieu  ne  permit  pas  qu'il  vécuit  alfcz  pour  N»z«9r.j.p.iot. 
exécuter  (on  projet  i  il  eft  difficile  de  dire  fi  ce  fut  l'avantage 
de  TFglife.  Car  (î  d'un  cofté  Ùl  promtemort  la  délivra  des  maux 
qu'il  luy  faifett  fouSm,  de  l'autseon euft  en  le  platfir  dé  -voir  la 
ibfièrencequ'il  yeuiteuemivkvertoiblide  flc  tooee  divioedeB 
Chrétiens»  9c  camt  image  xtompenfe  U  Bosoéc  qu'il  en  vooloit 
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foire»  c*eftà  dire  félon  Texpreifioa  de  Saint  Gre^re  »  entre  les 
mouvemens  naturels  des  hommes  &  cette  imitation  ridicule 
()u'en  font  quelquefois  les  linges. 


ARTICLE  XXXIX. 

Dejfcitts  fitrUux  de  ]uUcn  contre  CEglije,  qui  ue  fe  défatdfuefsr 

les  ^eres. 

'  Ç  ^  Julien  a  témoigné  beaucoup  d'emportement  &  de  fureur 
O  contre  les  Chrétiens»  ce  n*eiloit  rien  néanmoins  encore  au 
prix  de  ce  qu'i  I  avoit  envie  de  fai  re.'Car  Ils  defleins,  fes  menaces» 
la  cruaiiré,  alloient  toujours  en  augmentant:  ce  qui  fait  que  Saint 
Grégoire  de  Nazianze  le  compare  a  un  dragon  qui  coininençane 
â  s  élancer,  herifle  déjà  fes  premières  écailles,  &  met  celles 
d'après  en  mouvement,  pendant  que  les  dernières  font  encore  . 
dans  le  repos,  mais  preftes  à  fuivre  les  autres»  Il  le  compare  auflî  . 
à  un  feu  qui  s'avançant  toujours,[&  s'augmenuntà  maure  qu'il 
s*ayance,]œnfimiece  qu'il  rencontre»  ièciie& noircît  ce  qu'il  n'a 
pas  encore  atceint»[&  mit  trembler  pour  cequi  en  paroift  melme . 
bien  éloigné,] 

'II  preteodoit fairece  que  ni  Dioclctien, ni Maximien[Galere,] 
ni  Maximin  le  plus  cruel  d'eux  tous ,  n'avoient  jamais  fait.  Car 

P-»*-*l**'J'f-^'  on  a  fceu  par  ceux  qui  avoicnt  part  à  les  fccretSj'qu'il  vouloic 
priver  les  Chréciens  détoure  forte  de  liberté    de  commerce,  & 

Na«.p.94A  leur  interdire  les aflcmblces,  les  places  publiques,lesmarchez,'Ics 
tribunaux  mcfme  de  la  juflicc,  ^ar  un  edic  public  qui  défendroic 
l'ulagede  toutes  ces  choies  à  quiconque  n*auroit  pas  auparavant  . 

^  oâert  de  Pencens  iùr  les  autels  :'Oe  ^rtç  one  les  Chrétiens  fe 

fufiènc  trouvez  expofez  à  toutes  fortes  de  vidlences»  tant  en  leurs 
biens  qu'en  leur  corps  mefme>  fans  pouvoir  eiperer  aucun  fecours  .  * 
de  l'autorité  desloix.  Ce  n'eft  pas  que  ce  traitement  ne  leur  eull 
acquis  beaucoup  d'honneur[devant  les  hommes,]&  beaucoup 
deconriance  devant  Dieui  mais  ceux  qui  en  eftoienc  les  auteurs, 
ne  pouvoient  rien  faire déplus  inju|çe,ni  de  plus  honteux  pour 
eux  mefmes. 

cUU  'Cependant  Julien  n'avoit  point  de  honte  d'ajouter  une  raiU 

lerie  impie  à  ûl  cruauté ,  &  dédire  que  les  Chrétiens  ne  dévoient 
pas'trouver  cela  étrange ,  puiique  c*eftoit{èulement  les  obliger        m  | 
Jari.ep.4|.p«    de  pratiauer  les  règles  de  Ixvangilei'ce  qu'il  n*a  pas  rougi  \^ 
rN«i.f.94^f,  d*éçrire  dans  une  lettre  dont  nous  avons  dejuparJé  x^comm^  Q  1 
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le  mefme  Evangile  ne  menaçoic  pasde  Tenfer  les  méchans  &  les 

apoftars.'ll  devoir  au ffi  ajouter  que  Tes  dieux  luyavdiem  com-  M5A*» 
mandé  d'eftre  le  plus  méchant  homme  de  la  terre,  &  que  comme 
la  vertu  &  la  patience  eftoient  le  partage  des  Chréciens9les  crimes 
&  la  violence  eftoient  celui  des  idolâtres. 

[Cen'eftoit  pas  encore  là  le  dernier  terme  de  fa  cruauté  :]'Ec  or.4.r.ii4-tiii4. 


ridole  de  fon  infâme  Vcnus.*ll  avoit  déjà  marqué  ttti  jour  pour  l'^l^'^ 
détruire  leChriftianilme,  &en  abolir  mefme  lenom.**!!  avoit  tij."***'  *"^* 
voué  lelângdes  Fidèles  à  Ces  démons;  &  s'ilen  faut  croire  Oro(è,  il  ^  o«>r.!.7.cjfc 
avoit  commandé  de  faire  un  amphithearrcdans  Jerufalem,poury  f**'****^ 
expofèr  aux  belles  à  fon  retour  ksEvefques,  les  moines,  &:  tous  les 
Samts  de  ce  quartier  là,  &  fe  donner  le  plaifir  de  les  voirdechirer 
garces  animaux,  dont  il  agaceroit  encore  lafureur  naturelle  par 
les  artiHces.'Baronius  veut  que  cet  amphithéâtre  ait  eilé  bafli  des  B«r.jf;.f 

Sîerres  qu'on  avoit  deftinées  pour  le  Temple.  [Mais  Orofe  ne  1» 
it  pas,]commeilleibppolè/S.Optat  dit  que  quand  il  moarMC>  OpU.af.14.iv 
il  eltoit  fur  le  point  d'envoyer  en  Afrique  un  edit  de  periècutioni' 
&.  il  doute  s*if nel'avoit  point  déjà  fait. 

'11  n  eu(l  pas  attendu  Ci  tard  à  faire  paroi  Are  {a  cruauté,  s'il  ^ocr.i.}.ci^|i, 
n'eullefté  contraint  de  fongcr  à  Ce  préparer  pour  la  guerre  de  ''''•*^* 
Perle  j'ce  qui  l'obligeoit  de  diffimuler  bien  des  chofes:'mais  il  Aiiiiii.l,ti.p.u4 
difoit  par  une  cruelle  raillerie,que  comme  celle-ci  luyeftoit  moins  f'^^^' 
importante  que  l'autrcilvouloitviftement  s'en  debarafler,  pqur  «>4.e7^ 
n'avoir  plus  à  fonger  qu'à  la  ruine  des  Chrétiens. 

^  'LTglife  ceoendant  deftttitée  de  tous  les  iêcours  humains»  NaI.of,|.4.^ 
n*avoit  point  a  autres  armes  pour  Ce  défendre»  que  refpçrance  fMni>u4i 
en  fon  divin  proteâeur,&  les  larmes  que  fesenfans  verfbient  con-r 
tinucllementenikpreience,'dans  l'accablemeiitoules  mettoitla  aK.4if«iMAb 
douleur  des  maux  preiêns,  &  dans  la  crainte  de  ceux  dont  ils  & 
voyoient  menacez.'IIs  emplovoient  nuit  &  jour  les  jeûnes,  les  or.if,pJkfi, 
^emiflTemcns,  &  les  fupplications  les  plus  humbles,  pour  fléchir 
la  mifericorde  divine.'!  îs  ne  dcmandoicnt  pas  feulement  à  Dieu  or.4.p,tt4nK9* 
qu'il  les  fecou  ru  11  dans  un  il  extrême  danger,  mais  ils  leprioienc  ^ 
encore  de  faire  paroi  (Ire  l'épéc  de  là  j  i^lliçe  ^  (ou^î  le^  deaux  dont 
Ù  avoit  autrefois  puni  les  ^yptien). 

[Les  femmesaUoientauwftv^  ardeur  prier  pour  ce  fûjet  aux. 
tombeaux  des  Martyrsj  ce  que  Julien  marque  luy mefine  aveo 
iie$boufonnçriçsordioail!^il'lorrqu'il  ditqqe  ceux  d' Antiochç  Jfll!1■lC^lM^ 
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cftant  bien  las  de  le  foufFrir,  le  piqiioienr  par  leurs  railleries, 
pendant  qu'ils  laillbient  a  leurs  vieilles  le  foin  de  fe  rouler  devant 
les  tombeaux,  pour  demander  d'eftrc  délivrées  de  luy  de  quelque 
ThdnJ.s.c.if.  manière  que  ce  fuft.'Lc  grand  Julien  Sabbas  ayant  appris  les 
f^f7.«.Nv.Pat.  menaces  qu'il  failbit  de  détruire  leChriftianifme,employaie  repos 
cAp.77f.  «•    ^e(ji(ôlitiide^âcbfermtrckres  prières  ficdelbUnne^  à 
ckr  à  Dieu  la  delÎTrance  de  rEgliie. 

ARTICLEXL. 
Msrt/re  de  S,  Damce* 

[T  'Ecriture  q  n  nous  a  (Tu re  que  Dieu  ne  rejette  point  la 
i  7 prière  des  humbles  ,  que  la  patience  des  pauvres  ne  peut 
demeurer  (ans  effet ,  &  que  ceux  qui  mettent  leur  efperance  ea 
luyiielbiit  jamais  confondus ,  le  trouva  vcritable  en  cette  ren- 
contre} &  la  guemsde  Petiê  qoidevoiteftre  U  ruine  de  l' I  gi  lie, 
en  fut  raffermilTement.  Nous  n'en  raponerons  point  ici  rhilloi> 
\  t€f  ni  meTnie  celle  de  la  mort  de  julien,  qui  en  fut  l'effet, 

Î^trceqne  tout  cela  fe  peut  voir  fur  le  titre  de  ce  prince.  Nous  le 
uivrons  feulement  julquc?  cnPcrfc,  pour  remarquer  quelques 
.  •  evenemens  qui  appartiennent  encore  à  la  perfecution.  Nous 

avons  déjà  marqué "autrepart] 'le  zele  qu'il  trouva  pour  J.C.à  v.jolwj 
ij7|Thdrt.i^.e.  ^rée  dans  tout  le  Confcil>  6l  particulièrement  dans  celui  qui  en  *• 
«floitlechef.  ^        -  ^  • 

{^Dor  ali»  de  BeréeàHierftp]e,"oii  il  aima  le  neuvième  de  M*}. 
CbrULi.p.^  inarsderan363,  il{Kifia(Bnsdontepar  le  territoire  <leCyr.]'Car 
•       on  raconte  que  traveiCant  oe  pays  pou r  al  1er  faire  la  guerre[aux 
Perfes»]!!  vit  beaucoup  de  monde  afenblé  devant  une  caverne. 
Il  demanda  ce  que  c'ei  oit  5  &  comme  on  luy  eut  dit  qu'un  ibli- 
,  taire  nommé  Domicedemeuroit  dans  cette  caverne,  &:  que  tout 

le  monde  le  veno'tt  trouver  pour  recevoir  fa  bénédiction,  &eftre 
gucri  par  luy  de  divers  maux  j  il  luy  fit  dire  par  un  Référendaire 
Chrétien,  comme  porte  la  chronique  d'Alexandrie,  que  s'il 
s'eftoit  retiré  dans  cette  caverne  pour  plaire  à  ion  Dieu,  il  ne 
4evoit  pas  chercher  de  plaire  aux  hommes,  mais^'demeurer  dans 
&rcmcice.  Le  Saint  répondit  qu'il  y  avoit  longtemps  qu'ayant 
confacré  à  Dieu  (on  corps  &  fon  ame,  il  s-eftoit  renfermé  en  ce 
liCQ^lIiais  qu'il  ne  pouvoit  pas  chafTer  ceux  que  leur  foyfaifoit 
▼cnir  versiuy.  [1 1  n'y  avoir  rien  de  plus  fimple  ni  de  plus  numbic 
yccewe  répioAle:  Mais  Julien  au  lieu  de  Vea  lâcisfaire>jât  boa* 
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^        cher  l'entrée  de  la  caverne ,  ôc  le  Saint  qui  y  demeura  enfermé, 
confommaravie  par  un  illuilre  martyre* [L  autorité  de  la  chro- 
nique d'Âlexandrrie,  &  la  conformité  qu*a  cette  hiAoife  avêc 
la  manière  d*agir  de  Julien,  iêmblent  des  preuves  fuffifàntes  pour 
nous  afTurer  de  la  vérité  de  ce  recic,  quoique  nous  n'en  trouvions 
rien  dans  Theodoret  ni  dans  les  autres  auteurs  de  ce  temps  là.] 
'S. Grégoire  de  Tours  parle  de  Saint  Domice Martyr  de  Syriet  Gr.T.gi.M^ 
qui  faifoit  beaucoup  demiracles,  furtout  pour  guerirde  la  goutte 
dont  on  difoit  qu'il  avoit  efté  incommodé  durant  fa  vie. 'Il  raconte  p«uj-m|. 
particulièrement  la  gucrilond'un  Juif,fuiviede  celle  de  plufieurs 
Chrétiens  5  Ôc  cette  dernière  a  quelque  chofe  de  furprenant.[Je 
ne  fçaypourquoiTBaronius  dit  qu'il  croit  aue  ce  Saint  efldiiFe-  Bar.f.joi.b. 
rent  de  celui  qu  Ufiurd,  Adon,[&  Vandetbercjlmectenc  le  5  de 
juil!et,[en  des  termes  qu'ils  ont  empruntez  vi(iblemenc  de  Saine 
Grégoire  de  Tours. Celui  dont  pariela  chroniqned* Alexandrie 
doit  avoir  ibufièrt  au  commencement  demars:  cequi  n*empe£chè 
point  que  ce  ne  foit  le  mefme  Saint. 

Je  ne  voy  rien  encore  qui  nous  cmpe(che  de  croire  que  c'eft] 

N»Ti  j8.  'S.Domice"moine  Perfan  dont  les  Grecs  font  leur  grand  office  Mem.pj<, 
leyd'aouft j  ÔcBaronius  la  mis  ce  jour  là  dans  le  marcyrologe 
Romain  :  Les  Grecs  en  font  une  alTez  longue  hilloire  ,[dans  la- 
quelle  nous  ne  voyons  rien  de  mauvais  :  mais  nous  nous  conten- 
tons de  ce  qnenous  en  trouvons  de  plus  ancien.] 

'Les  Grecs  mettent  encore  le  13  de  mars  un  S.  0omioe  orwu  MtAi^mvtjfk 
naire  de  Phrygie,  décapité  fous  Julien ,  k  qui  il  avoit  reproché 
dans  une  afTemblée  publique  >  le  crime  de  ion  apoftafie>  enlu^  * 
prononçant  des  anatbemes. 
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ABBÉ  EN  THEBAÏDE. 

£T  DIVERS  AUTRES  DU  MESME  QUARTIER. 

E  T  R  O  N  E  au  nom  duquel  Rtlfin écrit  les  vies 
Jcs  Peresiyayanc  vifité  fe  monaftere  de  Saine 
Apollon  près  d'Hermopole  en  Thebaïde,[ea 
l'an  3<)4,]'& continuant  à  marcher  vers  le  midi> 
y  rencontra  l'Abbii  Coprés  a2;é  d'environ  i^o 
ans,  qui  luy  raporta  l'hilloirc^e quelques  foli- 
taires  plus  anciens  que  luy,ravoir"de  Mucc  ou  Patermuce/Syr,  Nott 
iraïe>Pftiilj  Aouph,  &  Helei)e»[qu'on  peut  jugée  par  là  cftre  cous 
moRS  avanc  l'an  35?4. 

'Af  uce^t  d*abord  payen,  chef  de  voleurs,  &  coamt  àt  toncet 
£irccs<le  crimes,  au  milieu  defouels^ôc  lorfqu'i!  travailloitaclueU 
kmcDci  voler  une  vieree  comacrée  à  JX,[Dieu  chaneeaiit  ion 
coeur  commeà  un  autre  Paul,]  luy  ordonna  dans  une  vihon  d'cm- 
brafler  la  vertu  la  vie  monaftique ,  luy  promettant  dcflors  de  sce, 
le  faire  k  guide  &  le  conducteur  des  autres.  Après  cela  il  ne 
chercha  plusquerEglileou  il  fut  conduit  ficprefentcauxFrertrcs 
|)ar  la  mcrme  vierge  qu'il  cdoic  venu  voler.  On  eut  peine  d'abord 
a  fe  periûadetde  la  veritédelà  converfion»[auf&biep  que  de  celle 
^  Saint  PatilOmaiseufinià  t>cHeveraiiceiara  tous  les  dmites/ll 
fut  admis  aux  Sacremems  de  TEglifè,  &  potir  la  conduite  de  (et 
mœarson  luy  donna  pour  regletroisTeriets  du  premier  pièaume. 
11  ne  luy  en  fallut  pâs  davantage  i  ti  au  bourde  trois  jours  il  les 
alla  pratiquer  dans  le  defe<rt,  où  ion  occupation  fut  de  prier  &  de 
verfer  des  larmes  le  jour  &  la  aaic>  &  ia  nourriture  des  racines 
d'herbes. 

'Aubout  de  quelque  tèmps  il  vint  trouver  les  Preftres,qui  furent 
furpris  de  voir  une  vertu  H  parfaite  des  (on  commencement.  Ils 
'rinftrftifiient  plus  à  ibnd  de  la  doftïine  des  Ecritures,  mais  ne 

Îurent  le  ineceftirque  fept  jonrs^  U  s'en  retourna  aulStoft  dans 
;de(èrt,'Ôc  fut  le  premier  habitant  de  cdûi  oà Pétrone  trouva 
«nfiû.t€  rAbbéCopxéswll    alTaiêpt  ans  dans  une  très  étroite 
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abitiiience,'jeûnant[qucIquefÏMs]deslêinaiiieseQtieresiceq  p^i. 
eftant  arrivé  une  fois  daii$  les  premiers  temps  de  ùl  converfioa, 

au  bouc  de  la  (èmaine  il  rencontra  un  hommequi  luy  prdèntades 

pains  &  de  l'eau ,  &  l'exhorta  à  recevoir  cette  nourriture  qui  luy 
citoir  envoyée  du  ciel. 'Après  ces  (cpc  années  il  fc  trouva  rempli  f.4<7.i» 
d'une  grâce  extraordinaire.  Il  iavoit  par  cœur  prefque  toute  ït- 
criturelainte,  &  iln'avoitpointd  autrenourriturc  quccellcqu'il 
recevoic  du  ciel.  Car  tous  les  dimanches  au  fortir  de  la  prière ,  il 
troavoî»  devant  luy  un  pain  qu'aucun  homme  n'avoic  apporté  j 
&  après  qu'il  Tavoit  mangé ,  cela  luy  fiiffifi>it  jufqu'aadmianchc 
iiuvant. 

'Longtemps  après»  il  quitta  encore[un  peu] (à  folitudc  3  &  u 
Texempiedeia  vie  ayant  porté  pluûeurs  perfonnes  à  l'imiter  ,[il 
les  menadans  fbn  dcfcrt  ,J'où  il  ouvrit  ainfi  le  chemin  dt  la  vie  à  p.4«^A. 
Coprcs  &:  à  beaucoup  d'autres. 'il  les  revétoit  de  l'habit  monalH-  fM7JU 
lobtum      que,  quicftoitjdit  Rulin,''une  tunique  de  gros  lin,  un  capucc,6c 
mtLttmcrc.  un"manccau  de  peau  de  chèvre,  &:  leur  donnoit  les  inllruclions 

dont  ils  avoicnt  beloin.'ll  avoit  aufli  des  dilciples  dans  les  villa-  *. 


d'ornement  qu'il  pou  voit.  [Car  on  ne  (e  contentoit  pas  alors  de 
lesenveloperdansun  drap.]'Le  démon ,  à  ce  qu'on  prétend ,  luy  p.4«s.s- 

montra  un  jour  de  grands  threfbrs  cachez  fous  terre, qu'il difoit 
y  avoir  eflé  mis  par  un  [  haraon  :  &:  iiremoquadeluy,enluydi- 
isiant ,  Que  ton  argent  pcrilTc  avec  toy. 

'On  raportedc  luy  qu'il  a  fait  parler  plu fieurs  morts ,  &:  opère  A^^i» 
beaucoup  d  autres  miracles  tout  à  fait  extraordinaires, [qu'il 
n'eft  pas  necellaire  defiiecifier  ici.Mais  nous  ne  pouvons  pas  taire 
ce  qtrcm  aflure,]'qu*altamt  voir  un  defês  diiciples  qui  femouioit  >  ^Mi*u 

9DC  "il  ht  arrefler  durant  plufieurs  heures  lefoleu  déjà  à  moitié  cou- 
chés  afin  de  pouvoir  arriver  de  jour  >  &  ce  miracle  convertit  un 
erand  nombre  de  perfonnesqui  (e  rendirent  imitateursdeiàpieté. 

V.iôtttitK.  x)n  raporte  un  miracle  rcmblablc"de  Saint  Befarion  en  5ceté.  Co-d  jr.tupb 
[Pour  lavoir  comment  cela  le  peut  accorder  avec  les  obfcrvations 
aftrononiic]ucs  faites  avant  ce  temps  là ,  c'eft  ce  que  nous  n'en- 
treprenons point  d'examiner.] 

:  'Muce  allant  vifiter  un  autre  de  (es  difciples,  le  trouva  extre-  Raf.T.Pat.p. 
mement  malade  >  &  fort  tourmenté ,  parcequ'il  ne  fe  fenroit  pas 
encore  preft  à  aller  rendre  conte  à  Dieu  »  oequi  l'obligea  de  prier 
Muce  de  luy  obtenir  un  peu  de  temps  pour  fe  corriger  de  iès 
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foutes.  Il  luy  dit"qu'il  eftoitbicn  tard  d'y  tongcr.  II  ne  laiffa  patate, 
de  prier  pour  luy,  6c  luy  déclara  enfuice  que  Dieu  ittyaceorcioic 
trois  années  de  vie,  à  condicion  <^u'il  Ce  convertiroitde  touclbii 
ecetir>&qu'ilembrafleroicferieufem€nt  la  pénitence.  Il  Iny  prie 
la  main  ,  comme  pour  le  cirer  du  lit  j  &  le  malade  le  levanc  aulli- 
tofl: ,  le  fui  vit  dans  ledderc.  Quand  les  trois  années  furent  acc  jm- 
plies ,  il  le  ramena  au  mcfme  lieu ,  mais  tellement  changé,  cu'on 
ne  pouvoit  aflTez  admirer  une  li  grande  convérnon.  Muce  en  ^rit 
lujct  de  faire  un  long  difcours  lur  la  peniience  à  dlrerièfpcfloii- 
hes  qui  s'y  eftoieneafièniblto ,  &  durant  qu'il  pajrloit,  ce  frère 
ayant  un  peu  fermé  les  yeux  comme  pour  dormir ,  s'endormit 
ctteâivement  du  fommol  des  juftcs. 
]h47o.i|LanCc.  'Akupm  ,  OU  Anub  commeoD  Ut  dans  la  traduâion  greque 
de  Ilufîn,  &  dont  Coprés  raportoit  aufli  i'hiltoire,  avoit  con- 
fefle  Je  su  s  Christ  dans  lapcrfècution  [de  Dioclerien  :]& 
depuis  cela,  il  avoit  toujours  eu  un  extrême  loin  de  ne  fouiller 
ni  fa  bouche ,  ni  fon  cœur,  par  l'amour  d'aucune  chofe  de  la  terre. 
On  affure  que  Dieu  luy  avoit  accordé"de  grandes  révélations,  ice. 
beaucoup  de  faveurs  extraordinaires,  &  généralement  tout  ce 
S02.1.3.C.U.P.  qu'il  luy  avoit  demandé.'SozomCDC  le  met  par  conjeâurefotts 
5»«.<*«  Confiance  ou  Confiant. [Il  peut  avoir  encore  efté  plus  lom.  li 

ne  le  faut  pas  con£bndre  avec"Anub  ou  Anuph  frère  de  Saint  vAPom 
Pemen>  qui  n'a  paruqu'à  la  fin  du  I V .  (îccledans  la  baflTe  Egypte.] 
'Syb.  ,  ÎSAÏE ,  &  Paul,  eftoient  des  hommes  juftesi  d'une  vie 
CfCS  auftere,  &  d'une  pieté  très  accomplie.  Ils  le  rencontrèrent 
un  jour  fur  le  bord  du  Nil  dans  le  melinc  deflein  d'aller  vifiter 
le  ConfcfTcur  Anuph,  qui  dcmcuroit.i  trois  journées  audeffus. 
Il  ne  le  trouva  point  là  dehateau[ou  ils  le  puflent  mettre  pour 
ce  vovac;c.]Mais  Syr  qui  eitoit  ce  femble  le  plus  avancé  [dans 
la  pieté^]s  citant  proftcrné  le  vifàge  contre  terre,  &:  les  autres 
avec  luy  i  en  fc  relevant  après  leur  prière»  ils  virent  aborder  un 
bateau i[&  par  un  lècond  miracle,] ils  ^  trouvèrent  en  une 
heure,  en  remontant  le  fleuve,  près  de  la  demeure  d'Anuph. 
Ayant  mis  pié  à  terre,  Ifaïe  dit  que  Dieu  luy  avoit  fait  voir 
qu'Anuph  venoit  audevant  d*eux»  &  Paul  ajouta  :  Le  Seigneur  « 
m'a  fait  voir  aulîî  que  dans  trois  jours  il  le  retirera  du  monde.  « 
f*470.i.  Cela  arriva  de  la  forte  après  qu'i\nuph  les  eue  cncrctenus 
durant  trois  jours ,  &  leur  eut  die ,  comme  il  s  Tcn  prcilercnt,  une 

f)artic  des  (grâces  que  Dieu  luy  avoit  faites,  il  rendit  l'efpriten 
eur  prefcnce.  Dans  le  mcfme  moment  ils  virent  les  Anges  en- 
lever fon  ame,  &:  la  porter  dans  le  ciel,  &  ils  entendirent  les 
cantiques  de  louanges  qu'elle  chantoit  à  Dknaveceox. 
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'H  E  L  EKI  A  eiïcore  efté  un  Saint  tout  de  miracles  2c  de  prodi-  c.ii.p.47o.47r. 
■    g€S  ,[qu'iln'dlpai  uccclTairederaporccr,  quoiqu'ils loient  d'au- 
tant ttioiQsiociioyabks  Jqu'il  avoit  toujours  vécu  dans  le  fcrvicè 
lie  Dieu»  4Ups  une  pureté  &  iuiechalVcé  parfaitc.'Ayauc  une  p.47cu. 
toe.       fbis"ibahaicé de  mander  du  mid  ,il  fe  pnàkétccAeGr  gnpaflant 
«c.       ccois  ou  quatre  ièmaioes  fans  manger.''!!  donnoit  une  partie  de 
:  fim  temps  à  ailer  viiîter  les  frères  qui  cAoicncmalades»  &  à  leur 
*c       porter'^out  ce  <pii  leur  eûoit  ncccflkirc'Sc  rencontrant  le  di.  p.47i.«; 

■  mancliedans  un  monaftere  ,  èc  voyant  qu'on  n'y  cclcbroic  point 
ce  faint  jour  [par  l'oblation  du  Sacritice,]dautant  quelc  Preftre 

■  qui  dcmcuroit  de  l'autre  cofté  du  Nil ,  n'ofoit  le  pafTer  par  la 
crainte  d'un  crocodile  qui  cûoit  en  cet  endroit  j  il  paOa  &:  rcpafTa 

.  le  Nil  fur  le  dos  mefme  de  ce  crocodile  pour  l'aller  quérir  :  mais 
ou  ne  voit  pas  bien  fi  le  PreAreofâ  faire  lameliiie  chofe.  Le  cro- 
codile, expira  euTuite  par  Tordre  d'Helene.  Le  Saim  demeura 
trois  Jours  dans  ce  monaftere  a  inflruire  les  R^ieieux  j  &  ce  cui 
leur  fervit  beaucoup  9  c'eft  qu'ils  virent  tous  qu'flcoimniiroit  les 
vices  aufqucls  chacun  d*eux  eftoitfiijet,  ou  les  vertus  queDlett 
leur  avoit  données. 

'Co  p  R  e's  qui  raportoit  ,[A  Pétrone  en  394,] les  vertus  de  tous  e.9.f.4«^ 

.   ces  Saints  dont  ileftoit  lefucccflcur  ,'eftoit  Prcllrc  alors ,  &  ac^é,  i. 
comme  nous  avons  dit ,  d'environ  80  ans  ,  félon  le  texte  latin  de 
iluhn  /ou  mefme  de  5;©  lelon  la  traduclion  grequc ,  qui  le  fait  LaoCc.54.r^; 
auill  Supérieur  de  cinquante  moines.^!  1  fc  rcgardoit  comme 
beaucoup  inférieur  à  ceux  dont  nous  avons  parlé  ,'*&necontoit  îp.^Sljî***' 
pour  rien  de  guérir»  commeil  Faifoit»  les  aveugles  &lesJxriteiix. 
'IlehafToit  auâî  les  démons  >&Êuiôit  un  grand  nombted'autres  p.4«.i« 
merveilles. 

'Il  nedemeuroit  pas  loin  des  pays  liabitez,  maislubitez  ju^-  f.4<t.i. 
qucs  a  luy  par  des  paycns ,  à  qui  il  apprit  enfin  à  croire  en  J.C. 
Leur  pays  eftoit  fort  itcrilc  ;  &  néanmoins  ayant  eu  recours  à  fes 
prières  après  qu'ils  eurent  efté  convertis  /&  Payant  obli(;ë  de  p.<«^Ji47i.«. 
donner  fa  bcnediclion  à  du  l.iblc  qu'ils  prcnoientlbus  fes piez,  & 
•qu'ils  mëloient  enluite  avec  leur  fcmcnce  ,  ou  qu'ils  rcpan- 
doient  fur  leurs  terres»  ils  recueillirent  des  moiflbns  trcs  abon- 
dantes. Cela  leur  fit  prendre  la  coutume  de  venir  deux  fois  Tan- 
née  luy  apporter  du  fable  à  bénir:  &  il  prioitDieu  d-exaucer  la 
foy  qu'ils  avoient  en  fon  nom/La  foy  de  ces  payfans.Ie  porta,  e.ii.p.47i.t, 
'di(bic-il ,  i  faire  un  petit  jardin  où  il  plantades  palmiers,  divers 
arbres  fruitiers      des  herbes  pour  donner  à  ceux  qui  le  ve-  c.9.p.4i^i, 
noient  viiiter.  Un  payen  y  vint  une  fois  voler  des  herbes  ^  mais 
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ne  pouvant  les  faire  cuîre,"il  les  raporta  en  avouant  fa  faute ,  8c  fe  acc. 
fit  Chrétien. 'Coprés  en  convertit  beaucoup  d'autres ,  à  qui  Dieu 
ouvrit  les  veux  de  l'efprit  par  un  difcours  qu'il  leur  fit  en  paflanc 
devant  un  de  leurs  temples ,  ôclcur  repreièntancla  folie  dcsfacrU 
fices  qu'ils  y  o£Froient  aâuellemenc. 

'II  raportoic  lay  mefme  en  ces  termes  un  antre  avantage  que 
TEelifê  avoir  remporté  par  ù,  fby  fur  l*Hmfie.  Eftant  un  joar« 
aile  à  la  ville  ,  &:  y  ayant  trouvé  un  doékeur  des  Manichéens  qui  « 
feduifoic  les  habitans9  j'entrai  en  difpute  avecluy.  £c  parcequ'il  « 
eftoit  fi  artificieux  >  qu'il  s  echapoit  de  tout  ce  que  je  luypou>« 
vois  dire  de  plus  convaincant,-  la  crainte  que  j'eus  qu'une  gran*« 
de  multitude  de  pents  qui  nous  ecoutoientneie  retiraflcnt,dans  « 
la  croyance  que  1  avantage  de  la  parole  luy  fuft  demeure',  ce  qui  te 
leur  auroit  beaucoup  nui ,  je  dis  tout  haut  :  Allumez  un  grand  -4 
feu  au  milieu  de  cette  place ,  dans  lequel  nous  encrerons  tous  « 
deux  :  &  s*ii  arrive  que  Tun  de  nous  n*en  (bit  point  brûlé ,  que  « 
la  (by  qu'il  profellè  foit  tenue  poureftre  la  fby  véritable.  Ces  pa-  « 
rôles  plurent  extrêmement  à  ce  peuple ,  &  onalluma  auflitod  un  a 
Ibrt  grand  feu.  Alors  je  pris  le  Manichéen  par  la  main  pour  l'y  « 
entramer  avec  moy:  mais  il  dit  que  cela  ne  fe  dévoie  pas  pafier  de  ^ 
laforte }  qu'il  falloit  que  chacun  de  nous  y  entraft  feparément,  ^ 
&  que  j'y  devois entrer  le  premier,  puifc^ue  c'elloit  moy  qui  en„ 
avoit  fait  la  propofition.  Soudain  faifant  le  fignedc  la  Croix ,  &  „ 
invoquant  le  nom  deJ.C.  noltre  Sauveur,  je  me  jettai  au  travers 
des  flammes  ,  qui  s'écartèrent  à  l'inilantdc  cofté  &:  d'autre ,  &  ^ 
s'enfuirent  tout  à  fait  de  moy .  Je  demeurai  ainfî  au  milieu  de  ce  « 
feu  durant  l'elpace  d'environ  une  demie  heure  i  &  le  nom  du  „ 
Sauveur  auquel  j'avois  mis  ma  confiance  >  fit  que  je  n'en  receus. 
pas  le  moindre  dommage.  Le  peuple  vit  ce  miracle  avec  une  mer-^, 

'  veilleu(è  admiration,  jetta  de  grands  cris,  &  dit  en  beniflant^ 
Dieu  :  Le  Seic;neurert:  admirable  en  fes  Saints.  Ils  prefitTcnt  en-  ^ 
fuite  le  Mail  idicen  d'entrer  dans  le  feu,  &  voyant  qu'il  ne  pou- 
voit  s  y  reloudre,  mais  talcnoit  a  s  echaper ,  ils  le  prirent  &  le^ 
pouflTerent  dedans,oLi  elianr  à  l'heure  mcfmeenvironnédc  la  flam-  ^ 
me,  ilenfortità  demi  brûlé,  lis  lechairerentaj)résdela  villeavec  ^ 
infamie ,  de  en  criant  ;  Que  cet  afiFronceur'ibjt  bruIé  vif.  Quant  ^ 
à  moy  ils  me  mitent  au  milieu  d'eux»  &en  beniffantnoflreSei-^ 
gneur ,  me  menèrent  k  Teeliie.  ^ 

[Pétrone] '&  ceux  qui  l' accompagnoient ,  Teftant  donc  venu 
voir,  il  les  falua  en  leur  donnant  lebaiferdepaix>fitia prière» 

*  leur  lava  les  piez ,  &  puis  s'entretint  aveceux<  Fendant  qu'il  leiir 
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racontoit  l'hifloire  de  Muce  &  des  autres  ,  Tun  d'eux  s  en- 
nuyant de  ce  dilcours  auquel  il  n'ajoutoit  pas  une  foy  entière, 
s'endormit  un  peu  j  &  i  on  aiTure  qu'il  vie  en  longe eiitre  les  mains 
decelàim  {lomme,  un  livreécricen  letcresd*or >  oil  tout  ce  qu'il 
avoîc  raporeé  eftoit  de  fuiccy  &  auprès  de  lay  un  vieillard  très 
vénérable  dont  le  regard  étinceloic  de  lumière,  qui  luy  dit  en  le 
*•  menaçant  :  Pourquofn'ecoutes  tu  pas  attentivement  ce  que  l'on 
«  vient  de  te  raconter ,  &  pourquoi  t'endors  tu  par  le  degouilque 
ton  incrédulité  t'en  donne  ?  A  ces  paroles  il  s'evcilla  cout  trou- 
blé ,  &  raconu  en  latin  à  ceux  deu  compagnie  ce  qu'il  avoit  vu 
&  entendu. 

'Coprés  les  mena  aufîî  en  fon  petit  jardin  ,*&  fît  devant  eux  p.47i.t, 
divers  miracles, [queRufin  n'a  pas  Ipecifiez.  ]^Sozomcnc  qui  parle  l  Iq^'ç  ^ 
de  Coprés,  &  d'Hclene  qu'il  appelle  Hcllés ,  les  met  entre  ceux  p.é7S.bx!  ' 
qui  fleuriflbient  du  temgs  de  Valentinien  &  de  Valens. 

'On  par]ed*un  Copres  ou  Copris  qui  demeuroit  à  Scetéj[&  CMd.g*.i.p, 
ftinfi  il  eftoit  difiêrent  de  celui  de  Thebaïde.  Il  efloit  au  moins 
au  fn  ancien  que  S.  Pemen,]'qui  eflimoit  beaucoup  fa  vertu ,  dont  p.5it.c^ 
il  donnoit  pour  preuve  qu'eftant  malade,  &  reduità  garder  le  lit» 
il  rendoit  grâces  à  Dieu  [de  fon  état,]  &:  ne  fongeoit  qu'à  rompre 
fa  volonté  propre. 'Les  [principaux] Pères  de  Scetc  eflantun  jour  P«J»*»» 
aflemblez,  examinèrent  diverfcs  queftionsfur  Melchifedec.  On 
avoitoubliéd'abordd'appcller  Coprés  à  cette  aflembléc.  On  le 
pria  enfuitc  d  y  venir ,  &  de  dire  fon  fentiment  fur  lesmefmcs  dif- 
ficultez.  Mais  au  lieu  de  leur  répondre  >  il  frapa  trois  fois  fiir  iès 
»»  lèvres ,  fie  dit  enibite  :  Malheur  à  toy  >  Coprés,  qui  négliges  de 
f>  faire  ce  que  Dieu  t'ordonne >  fie  o(ès  t'enauerir  des  chofes  qu'il  né 
»  t'oblige  point  de  (avoir. Tous  les  frères  l'entendant  parler  de  U 
ibrte,  s'enfuirent  dans  leurs  cellules. 

[Il  faut  auffi  diftinguer  Muce,  dont  nous  venons  de  parler, 
VJtothB^s  de"Moce  ou  Motoïs,qui  dcfolitaire  fut  élevé  à  l'epifcopat  j  & 
de  Muce  dont  parle  CafTicn  i  les  hilloires  de  ces  trois perfonnes 
cftant  entièrement  différentes  l'une  de  l'autre. 

Celle  du  dernier  elt  tout  à  fait  extraordinaire.]'Car  on  ra-  Ca'n.inCU.c* 
porte  qu'ayant  demandé  à  élire  receu  dans  un  monadere,  ^7  p*i. 
(c'eftoit  (ans  doute  en  Egypte  ,)avec  Ibn  fils  âgé  feulement  de 
huit  ans.  Une  l'obtint  qu'avec  une  extrême  difficulté ,  parceque 
c'eftoit  une  chofe  extrêmement  oppofêe  à  la  pratique  des^  mp- 
nafteres, [quoique  non  fans  exemple ,  d'y  recevoir  des  enfansft 
jeunes,  &  furtout  avec  leur  pere.]Mais  des  qu'il  fut  receu ,  on 
le  fepara  de  (on  £ls  >  qu'on  negligeoit  exprés     au  'on  malcrai* 
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toit  mcfmefjLivcnt ,  pourmiaix  éprouver  le  pcre.  Comme  on  cm 
vu  par  beaucoup  <i  épreuves  la  (oliditédc  ii  patience  6c  de  Ton 
dccachcnicnc ,  cafin  rAfebé  poiir  s'en  aiîurcr  entièrement ,  luy 
commanda  \m\  jour  k  iuy  mdme  d  aller  jetœr  £mi  filfilftDS  la  rh 
tiere  i  Bc  i'I  fut  ^beï  &  4*foftftnt  :  maisd^aacres  frères  <:)«i*il  tvotc 
(juvoycz  pour  cela>tet!nfe&t  Vtohm  m  mameDt  qu'il  le  jcttoir. 
c4&Ft4.       'UAbbé  a|)prit  aullîvoft<ians  anc  revelanan ,  ^ae  Afttœ  avoit 

'^egàléparioBobMfikBCecelIe  d' Abï^aiiim ,  de  peu  de  temps apresiai^ 
fe  voyant  prt^  de  monrir  >  il  le  choifit  ponr  luy  fucccder,  comme 
lè  pitts  cajole  de  gouyeraer  les  aunes»  poUqu  il  (kvoit  ù  biea 
obeïr. 

[Je  nefçay  fi  Syr  &  Paul  qui  vinrent  voir  Anuph  avec  I(aïe, 
ïêlon  RuHn,  ffc  qui  demcuroicnc  à  trois  journées  au  moins  aa- 
deflbus  de  luy  de  Vautre  coltëduNil ,  feraient  les  nicûiies  qucj 
Rvrj.it.c.i.r*  'Se  Y  R I  o  N  6ç  Pau  l  qoé  Hafki  die  avoir  vus  [vers  l'an 374,]en 
"'^         on  lieu  inoonnu       nomme  Apelîoi3e,'&  qu'il  mec  entre  les 
Cotet.g  t.T.p.   j>ltt$  'HIfâhrés  ^eres  des  QLcaires  de  rE^ypce^On  raporte  qucU 
5i9iVi:^p.i:i*.j.  ^^c*s  paroles  de  l'Abbé  CTROttSviL  cr  Alexandrie ,  dites  pour 
-  cotcLp.509|   iii  confolacion  d'tfli  Irafc  tenté  par  des  penfées  d'impureté i*& 
Vit.p.i.,.c,i97.  d'atitres  d'un  SqjJ  i  r  i  o  n  fur  la  décadence  de  la  pieté  parmi  les 
f moines  dans  les  derniers  temps  j  en  forte  néanmoins  que  lors- 
mcfmc  que  leur  vertu  leroit  tout  à  fait  abatue,  il  yen  auroit  quel- 
ques uns  qui  lurmontcroicnt"coutcs  les  tentations  de  ces  temps  «te 
malheureux,  &  s'eleveroient  à  une  vertu  encore  plus  excellente 
Boii.u.may.g.  'apeccHc  rtiefme  des  plus  anciens  folitaircs.'Dicu  révéla  la  mefme 
Jg.*.Nj<^i7.  tSKsfeà'^sdntPaeeme.K^e  Sqoiriofl  eft  auffi  nommé  Cyrion  &  v.ibo<iw, 
Vit.p!}  i<4?   i^bihnâii  i  6c  Quelques  mis  le  mettent  entre  lés  principaux  Peies 

nguer  de  Syr.] 

Boii.Hmajig.     Tour  Ifaïeily  en  avoit  un  célèbre  des  devant  îamort  de  S. 

P.71.C.         Athaiialê,  mais  c'cftoit  %afSi  en  Scecé.["Ifaïc  frère  de  Paefe  v  s. Ti»» 
poiTVOÎt  eftrc  aufTi  ancien  que  celui  là ,  quoiqu'on  nepuifle  pas^"" 

€otcI.g.t,i.p,   dire  que  ce  foit  le  mcfmc.]  Celui  cui  interrogeoic  Saint  i  emen 
comme  fon  maiflrc  ,[c{loit  aflurément  beaucoup  polkrieur.  Ce 

p.jfs.b.c.       "pourroit  cllrc  cct  |'liaïe  de  Secte  dont  on  parle  comme  d'une 

p.445.a.bk       perfonne  qui  eftoit  encore  peu  avancce  dans  la  vertu JNous 

ïVonsMtveriês  paroles  d'un  1  s  aïe  dont  plufienrs  regardent  lesftQ 
novices.  Il  vomoitqb'oû  leseiœi'Çaft  beaucoup  à  la  penhenceJll 
^{(bitquélqtiéfôis  v  que  quand  Dieu  veutJÊûre  miièricordeione 
ame  qui  refille[à  &vo4oncé,lpour  fuivrc  la  fienne  propre ,  il  la. 
laide  tomber  dans  ce  qu'elle  abhorre  le 'plus>  afin  qu'«iie  ibic 
^Itgée  de  rechescher  loa^oujrs.  Comme  oainy  demanda,  et 
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MU  CE.  4.1 
»  qne  c*eftoi€  que  ravarîce>  il  répondit  :  C*eft  VLZYOtt  point  de 
M  confianceenDieu  $c*eft  nepas  croirequ'il  orendra  fi>in  de  vous  s 
i»Veft  defefpeier  des  promcHes  de  Dieu  >  c  eil"delîrer  d'edre  m  ^447A' 
iilarge[dans  lescommoditezdelarerre.l'Il  paroifl:  qu'il  eftoit  fort 
au&re  dans  Ton  mânger,  ÔC  des  lentilles  a  demi  cuiies  eftoienc 
pour  luy  un  feftin  délicieux. 

'Voulant  apprendre  [à  un  Iaboureur]qu'il  ne  faut  point  atten-  a. 
drc  de  recompenfc  de  Dieu  fi  Ton  ne  travaille ,  il  s'en  alla  trou- 
ver ce  laboureur  après  la  moifTon  ,  &.  luy  ckmanda  du  blé.  L'au- 
»'  tre  luy  dit ,  Mais  mon  Perc,  avez  vous  travaillé  à  lamoiflbn  î 
»  Non ,  luy  die  le  vieillard  :  Ht  comment  donc  ^  ajoutaraucre,  de- 
»  mandez  vous  du  blé  i  Ifâïe  lu^r  répondit ,  C'ell  donc  qu'on  n'a 
»  point  deblé  û  on  n*a  £iit  lamoiiTon  ?  Et  il  feiedraenfuite. 

'Il  raportoit  qu*en  une  agape  qu'on  donnoit  dans  reglîfe  de  ?*44SJ^ 
Pelufe  à  des  moines ,  comme  ils  s  y  eqtrctcnoient  cnrembTe[avec 
»aflez  de  liberté  ,]un  Preflrc  du  lieu  leur  die,  Gardez  lefileoce, 
»  mes  frères  :  car  j'en  voy  un  qui  mange  avec  votts,  &  qui  bok 
>  comme  vous  >  mais  donc  la  prière  s'ei^ve  devant  Dieu  csmmç 
w  une  flamme. 

'Nous  avons  vingt-huit  homélies  oudifcours  dans  la  bibliou  3ib.P.t.t.p.iiH 
theque  des  Pères      une  règle  dans  le  recueil  de  Saint  Bcnoift  ^côd-iee*i.i- 
d'A^nane  ,  fous  le  nom  de  FAbbé  Ifaïe.'^Bellarmin  dit  que  ces  7. 
18  discours ,  parmi  leTquels  il  y  a  une  inftruâion  m  feiinede  In^  ^  ^«P^ 
tre  à  rÀbbé  Pierre  &a  difc  iple ,  font  très  utiles ,  fiircoùt.pont  Un 
moines  qui  afpireuc  à  la  perfieâion  j  mais  qu'il  ne  fçaiten  quel 
ternes  vivoit  cet  Ifaïe.'Quelqucs  uns  fcmblent  croire  que  c'eft  DaPii!,u.fi 
celui  qui  vifitaAnuph  vers  le  milieu  du  IV.  fiecle:["&Èi  règle,  «*• 
qui  efl  proprement  un  recueil  de  divers  préceptes  ou  confei^  do 
morale,  fait,  félon  le  titre,  pour  ceux  qui  entrent  dans  la  viefoli- 
taire,  eft  digne  des  temps  les  plus  anciens. j'iVr  Bulteau  croit  Balt.oii.faiii 
que  c  cit  celui  dont  nous  avons  raporté  diverfes  paroles ,  &  qui 
Ùlus  doute  vivoit  en  Egypte[au  milieu  du  V.fieclc  au  plullard.J 
'On  veut  que  le  mefine  uàïè&iceDooffeaiiceof  d'un  autre  opulr  du  ?io,p.tTu  ' 
coIodemoiale/queleP.Poffiiipoiisadopnéilepuispeu.  pofr.arc!i4.p. 


•  1 
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SAINT  HILAIRE. 

EVESQ.UE  DE  POITIERS, 

DOCTEUR    DE  L'EGLISE> 

ET  CONFESSEUR. 

ARTICLE  PREMIER. 

Cr.tnds  éloges  domf€z>  m  ce  Séûnt' 

URANT  que  toute  l'Eglifè  combatoit  pour  la 
divinité  de  J.C.  par  les  croix  &  par  les  foufFran- 
ccs  i  Quc  Saint  Athanafceftoit  réduit  à  le  cacher 
dans  les  defertsavec  beaucoup  d'autres  Evellpcs 
d'Egypte  i  que  l'Orient  eftoit  dépouillé  de  prcf- 
Bl  que  tout  ce  qu'il  avoic  d'Eveiqaesiàiiits  &:  gé- 
néreux ;  que  ritanegemilToît  de  Toir  le  Pape  Libère»  S.  Denys 
de  Mil^n ,  S.  Eufebe  de  Verceil>  &  Lucifer  de  Cagliari ,  baonis 
aux  cxtremitez  de  l*Empirc  j  que  i'Efpagne  Ce  voyoit  airadier 
'  jpluiieurs  de  Tes  Prélats ,  6c  le  grand  Oiius  fou  plus  illuftie  ome- 
ment  j  l'Egllle  Gallicane  n'avoit  garde  de  manciuer  de  prendre 
ipart  à  CCS  fainrs  combats.  EUcenavoit  mefme donné  l'exemple 
a  tout  l'Occident,  parla  generofitédc  S, Paulin  de  Trêves  ,qui 
avoit  rcfillé  le  premier  à  la  tyrannie  des  Ariens,  &:  qui  avoit 
préféré  l'exil  à  une  lalche  complaiiance  pour  un  prince  tout 
puiiTanc.  Mais  elle  fournit  encore  un  plus  illuHre  exemple  de 
coiïrag^  en  la  pâdônne  de  S.  Hilatre,]  qu  eHe  a  Qualifié  de  ioà 
TÎvanc ,  dans  le  Concile  de  Paris»  un  prédicateur  ndele  du  nom 
du  Seigneur. 

[Mais  Cl  elle  a  efté  la  première  à  louer  ce  Saint ,  elle  n'a  pas 


*  in  Gal.l.».pr.  fQj-t: ,  qu'il  n'ofoit  pas  le  reprendre  dans  les  chofes  mefmes  qu'il 

Tep-ui  p.iM.c.  napprouvoit  pas/il  décrivit  de  iknam  ies  plus  longs  ouvrages  ; 
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*n  confèille  aux  vierges  de  lire  fes  livres,  tans  crainte  d'y  rien  cp.T.pît^. 
trouver  qui  les  blcilci'6c  il  dit  de  luy  qu'il  s'cftoit  rendu  célèbre  cp.i4i.f.ii4.c. 
partouc  où  alloic  le  nom  Romain,  loi t  par  le  mérite  de  fa  con- 


Avg.de  TfinJL 

cplicadon  de  l'Ecriture  &  dans  la  défenfè  de 

la  foy  i'que  perfonne  ne  pouvoit  ignorer  cet  £ve(qae  ù  venera-  in  JoIuUamw 
ble,&  ce  defenfeur  fi  invincible  de  l'Fglife  Catholique  contre 
rhercHc,  ce  Frelat  fi  relevé  entre  touslesautres  par  fes  mérites, 
lî  connu  ik:  ii  illuUrcdans  tout  lemondc,'cet  infigne  dodeur  des  l.t.c.g.p.}8j.t.b» 
.  Eglilcs.'il  l'appelle  autrepart  un  homme  docle ,     luy  attribue  cf.Ai,^,t%ui» 
les  paroles  L  s  plus  tendres  de  la  charité  de  S.  Paul. 

[Le  rémoii^nagedeces  deuxPeres  fuffit  pour  noos  afiurer  du 
leipcd  que  l^>n  aeu  pour  luy  dans  l'Orient  &jdans  l'Ocddenc. 
Nous  y  ajouterons  néanmoins  encore  im  excellent  paflage  de 
»  Caffîen:]'Hilaire ,  dit  il,  a  poiTedé  toutes  les  venus,  avec  tout  ce  Ca&Ae  locJ-r. 
»  qui  peut  relever  le  mérite  d'un  grand  homme.  Ilaefté  illuftre  «•«4.pjo5j4©j4. 
»>  par  ton  éloquence  aufîibien  que  par  fa  vie  :  Comme  il  eftoit  TE- 
»  vefque^clcDodeurdcsIîglilesjilaajoutéaux  fruits  de  fi  pro- 
»-  préjudice,  ceux  que  Tes  initrudions  6c  les  écrits  ont  produit 
«  dans  les  autres,  llaefté  lî  ferme  &.  ii  immobile  parmi  les  tem- 
»  peftes  des  perfecutions ,  oue  la  force  de  ià  foy  toujours  invinci- 
«  oie,  luy  a  fait  acquérir  la  dignité  de  Confêueur, [pendant  que 
M  tant  d'autres  né  meritoîent  que  le  dtre  de  lafches  ou  d'apoftats.} 

'On  peut  voir  reftîme  queRufin  U.  Sozomene  £cait  de  Rnf.t.T.c.)i^ 

ouvrages.  îiliS!*'******^ 

'Ru^  loue  en  luy  non  feulement  Ton  érudition ,  mais  encore  Rn&p^ 
undon  particulier  qu'il  avoit  deperluaderj  &  un  naturel  doux 
&  pnifib!c:[cc  qui  parut  en  effet  par  les  condcfccndances  dans 
IclqucUcs  il  entra  avant  &:  après  le  Concile  de  Rimini  :  Et  cette  ^ 
douceur  qu'il  avoit  ne  lert  pas  peu  à  nous  faire  comprendrt; ,  que 
ce  zele  tout  de  feu  qui  paroiit  dans  les  écrits,  n'eitoit  point  uit 
efifet  de  la  chaleur  de  fon  naturel,  mais  de  l'ardeur  de  fa  charité.} 

'L'Empereur Marcien  le  mettoit  entre  les  j^lus  illuftres  Pere»  Cme.t.4f.f^» 
qu'il  prenoit pour lesreglesdefafby.'UnEvdque fait  la  mefine  i*p,,5.c. 
clioiê  dans  le  Concile  de  CaIcedoine>  comme  aiinom  de  tout  le  ' 
Concile, 

'S.Fulgcncc  le  met  avec  S.  Athanafe,  S.Auf:^uflrn ,  &  quelques  Fo^g.dr  frrar.i. 
autres,  entre  ceux  qui  ont  gouverné  les  Eglilcsde  Dieu  avec  une  **«M7>» 
extrême  vii^ilanccj  entre- ceux  qui  ayant  en  eux  la  force  du  Saine 
jffprit ,  s'cltoicnt  oppolez  aux  hereiics  ou  caillantes,  ou  déj;t 
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nées  1  entre  c6ux  qui  n*avoient  point  fouIRn't  ni  qtle  les  isuAtAf 
.  .         loups  (èglifTaiTenc  dans  le  troupeau  de  J.Ci  ni  que  les  oouTcaux 

y  demeuiaiTent  cachez  pour  déchirer  les  brebis  ;  encre  ceux  donc 

peribnne  ne  peat  douterqu'ils  n'aienceâé  des  vaies  de  mifimcoF- 

oeque  Dieu  a  préparez  pour  la  gloire, 
Fic.inMo&f»      'Facundus  l'appelle  un  excellent  DoéVcur  des  Eglifes,*ua 
]hfd^joftîTC4  EveTque  très  dodc,  un  très  généreux  ConfefTeur.*' 11  a  loué, 

Î,t».h.c. non  feulement  la  conltancc  avec  laquelle  ce  SaincaconfeflTé  la 
LiOkc.<.p.4so.        Catholique[au  milieu  des  per{ccucions,]la  force  ôc''ia  vi-«<»»«i. 
^Mo&p.jtt.c;  gueur  avec  laquelle  il  a  rerralTé  les  Ariens  ,'mais  encore  la  pru* 
dence  6c  la  modération  dont  il  a  ufë  dans  le  gouvernement  de 
TEglife. 

CaSàâoStjcA  'Caffiodore  dit  que  cette  brillante  étoile  de  rFeIiiè,ce 
Mso*  Doâeor  fubtll  £c  profond,  cet  interprète  (âee  te  difcret  aesEcri- 

tures,  en  fonde  avec  refped  les  divins  abjmies,  en  develope  par 
lefecoursdeDicules  paraboles  &  les  énigmes,  &:  y  rend  clair  à 
ceux  dont  l'efprit  eft  eclairé[par  la  foy,]ce  qu'elles  ont  d'obfcur 
in  pr.prx.ii.p.    &  de  caché. 'Il  dit  en  un  autre  endroit,  que  ce  Saint  pénètre  dans 
les  chofcs  divines  avec  beaucoup  de  lumière  ôc  de  profondeur. 
Arn-ferp  î48.«i.  'Amobercleve  la  vi  vacité&  la  pénétration  de  fonefprit/V  enan- 
mmÎ'sc.Î       ce  Fortunat  dit  qu'il  eftoit  connu  8c  révéré  depuis  T  Angleterre 
^MÙtùiuf.  ^  j  ufqu'aux  Indes,  &  qu'il  animoit  à  la  pieté  tous  les  peu  ples»meline 
les  plus  barbares,  parle  feu  de  iès  ouvra^.  1 1  luy  donne  encore 
d'autres  grands  éloges. 

ARTICLE  II. 

De  isntUm$e  hiftwe  de  S.HiUirt:  Sm fiiettce  fjrfi»  àofêente» 

[      £  Saint  eft  donc  trop  confiderableà  tonte  l'Eglife,  &  prin- 
V.^  cipalement  à  celle  de  France  dont  il  a  efté  niembre>  pour 
ne  pas  remarquer  avecun  (btn  particulier  tout  ce  que  nous  trou- 
Boii.i).|iB.fb   vonsde  luy  .]'0n  prétend  que  Saint  Jérôme  n'a  voit  oléentrepren- 
Îg!? T  I  c  c       d'écrire  fa  vic^S.  Grégoire  de  Tours  témoigne  qu'elle  avoit 
».F.M^*     *  efté  écrite  avant  luy,  mais  fans  en  marquer  l'auteur.  [C 'eft  lâns 
Boil.i}.jaD.p.    doute  celle  quenous  avons  encore,ccrite]'par  un  Fortunat  ["vers  Notii. 
l'an  565,]^  la  prière  dcPafcence  alors  £vcfquc  de  Poitiers. [Ce 
n'eft  pa  v  néanmoins  apparemment  le  célèbre  Venance  Fortunat, 
qui  fut  luy  mefme  Evelque  de  Poitiers  fur  la  fin  du  mefme  fiecle, 
mais  un  autre£ve(que  un  peu  plus  ancien  qui  a  aufll  écrit  la  vie 
de  S.Marcel  de  Paris»  &  qui  eft  luymciine  honoré  comme  vSi 
Saint  le  5  demay,  6c  le  18  de  juin.  . 
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Pour  tirer  donc  tant  de  cet  auteur  que  des  autres  plus  anciens , 
ce  qui  regarde  Saint  Hilaire,]  nous  trouvons  que  ce  Saint  eftoic  Hier.in  Gai.pr. 
Gaulois  d 'ori<;ine  /né  à  Poitiers  ,M*une  des  meilleures  Êunilles  p  '7<  a. 
des  Gaules ,  £ton  fa  vie.*Du  Bouchet  dit  que  l'on  a  trouvé  en  J.éjnj'c 
1 500  le  tombeau  de  ronpcre&  defamere  dans  l'eglifed'un village  iitiiiij.f.ifu 
de  CkiTe  près  de  Mort^igne  en  Poitou ,  &  que  ton  pcre  s'a  p  p  cl  lo  i  c  *  '-M-jaM- 
Francaire:[maîsiln*y  apas  d'apparence  de  faire  erand  fond  fur  **|Î7Sj5tt. 
toutes  CCS  découvertes. ]'Lcs  Bcnediclins  citent  Ta  mefme  chofe  Hn.Tic.B.p^ 
d'un  manufcrit  qui  n  eft:  pas  fort  ancien. '•11  (è  maria  ôc  eut  une 
fîllc'nommée  A  pre,[dont:  nous  parlcronsdavancai^c  dans  la  fuite.  ef.y^T!^^^ 
Sa  femme  &:  fa  fille  le  précédèrent  ou  leluivirent  dans  la  foy.  Car 
Non  a.  pournousfervirderexpreifîondeTeitullieD^  S."Hilaire  nena* 
quit  pas  Cbrétien ,  mais  le  devint.] 

'£Aanc  encore  payen  il  s'enrichit  extrêmement  de  toutes  le»  Aag.doâ.ckr.]. 
richeflès  des  Egyptiens ,  cciï  à  dire  de  tout  ce  que  les  auteurs  J 
payêns  avoient  ac  bon ,  foit  pour  la  connoiHance  de  Dieu, (bit 

f)our  les  relies  de  la  morale ,  (oit  pour  l'art  de  la  parole,  fbitpour 
es  autres  Icicnccs  c^ui  peuvent  contribuer  à  la  focieté  humaine: 

il  jjarut  dans  le  liccle  comme  un  des  plus  hauts  ccdxes  du  Li-  Hîer.uiir^.p. 
ban ,  félon  Tcxprcflion  de  l'Ecriture.  ix^.b. 

'Il  s'clt  fait  particulièrement  remarauerpar  fon  éloquence,  inRaf.u.paM. 
que  Saint  Jérôme  loue  (buvent>enrappellant  un  homme  très  elo-  ^>l«p•M»  p.w4.e. 
auent/Il  dit  qu'il  a  principalementunitéleftyledeQuintilien.  .fp^'g'i^p.jij.c. 
*Il  reconnoift  néanmoins  cju'il  eft  un  peu  trop  enflé ,  &  que  les  cp!ij.p.io4.d. 
longues  périodes  qu'il  mêle  avec  les  beau tez  de  la  Grèce, emba- 
railent  ion  difcours ,  &  le  rendent  peu  intelligible  à  ceux  qui 
n  ont  qu'une  érudition  médiocre  3[t)urrc  qu'il  eft  très  ferré,]'Saint  SiAM^4.f, 
««Mflte»    Sidoine  luy  attribue'Tclcvation  comme  Ion  caraélere  propre.  90. 

[Il  fe  rendit  encore  cclcbre  par  la  pocllc       Saint  Jérôme  nous  H.cr.v  .n.eaooi, 
apprend  qu'il  avoit  public  ,  depuis  qu'il  fut  Chrétien,  un  livre  P-^^s.J. 
d  hymnes dont  on  en  a  chanté  quelques  unes  dans  l'Eglife,  Boi!.ii.jan.f, 
comme  nous  l'apprenonsdu  IV.  CfoncHede  Tolède  en  633.  Il  y  7**^A. 
en  a  qui  difent  que  Vt^mitUxis*  6c  P^ngc  Ungua  gUrioft  prâlium 
V.  s.  Ma-  tenumims  *  font  de  ce  Samt.  [On  attribue  néanmoins  la  demiere^'à 

X     d*autres.]'Il  étudia  encorda  langue  grequc ,  mais*ne  s'y  rendit  Hkr.«p.i4t.p. 
**  ^  *  ^'  pas  habile,'&  lorfqu'il  voulut  trMuirequeiquecho(èd'Origcne, 

il  fe  fervit  pour  cela  d'un  defès  amis  nommé  Heliodore,  qui  eAoit  {^^^^'^•'•^P* 
Preftre. 

'Il  transféra  enfin  A  la  conftruclion  de  l'Arche  à  l'edifica-  Aug.doft.thr.i. 
tion  de  l'Eglife,  toutes  ces  richeffes  qu'il  avoit  amaffées  dans  '•«^•■^or.tj.^Kc. 
l'Egypte,  comme  avoknt  fait  avant  luy  S.Cyprien,'*&  d'autres  p.iii!b?° 

liiij  *Aug.doa.chr. 
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grands  perfonnages  qui  avoient  honoré  &  défendu  l'Eglife  par 

us  fciencesmefines  qu'ils  avoieoc  appriièsdans  le  paganilme. 

A  K.  T  I  C  L£  III. 

Cmverjton  de  S.  HiUire. 

HiUeTrin.l.i.  E  premier  pas  de  la  converfion  de  ce  Saint,  fclon  qu'il  en 
I  j  parle  luy  mcfme,  fut  de  reconnoiltrc  que  l'abondance  & 
le  repus  cnicmble,  qui  font  les  chofcs  les  plus  dcilrablcs  félon 
les  fens ,  ne  pou  voient  néanmoins  fidre  le  bonheur  des  hommes» 
puifqu'elles  ne  conFenoient  pas  moins  aux  beftes  qu*à  eux: 
Qu^ainfi  n'y  ayant  aucun  bonheur  corporel  qui  fui^yeritable»  il 
cnïiiloitnecefraireraent  chercher  un  plus  r^evé  &  plus  folide, 
qui  ne  pouvoit  eftre  que  la  pratir  de  la  vertu  &  la  connoîllàn- 
cc  de  la  vérité  :  Et  que  cette  vie  n'eftant  qu'une  fuite  continuelle 
d*afflicbions  demifcres ,  il  falloit  que  Dieu  nous  Tcult  donnée 
pour  y  exercer  la  patience,  la  continence,  la  douceur,  &:  pour 
mericcrpar  là  une  autre  vicqiii  fufteterncllciparccqu'il  n'yavoit 
point  d'apparence  que  Dieu  qui  cil  fi  boiij  ne  nous  eull  donné  la 
vie  que  pour  nous  rendre  plus  miferables  en  nous  l'oftant. 

fM.»X  Quelque  raifbnnables  que  ces  (êntimens  puflènt  paroiftre, ils 

ne  fatisfaiibient  pas  encore  noftre  Saint ,  dont  le  cœur  ne  fe  pou- 
voie  contenter  que  par  la  connoi  (Tance  de  Dieu mefine ,  comme 
U  l'exprime  d'une  manière  trcs  belle  &  très  touchante  :  £  t  c  cil 
à  quoy  il  aipiroit  avec  des  dcfirs  très  ardens. 'II  connut  d'abord 

fAM»  l'anfurdi  te  de  tout  ce  que  les  paycns  cnfcignoicnt  fur  ce  fujet 

vit  avec  une  entière  certitude,  qu'il  ne  pouvoit  y  avoir  qu'un  fcul 
Dieu,  un  fcul  Eternel,  un  fcul  Toutpuillanc ,  toujours  (cniMable 
à  luy  mcfme  >  &:  qui  çomprengit  tout  ce  qu'il  y  avoitdcplus  ex- 
cellent, 

pAM.  11  lelloit  dans  ces  penfêes  &  dans  d'autres  ièmblables ,  loWqu*ii 

l.i.fLi9.f.ii.  rencontra  les  livrer  de  Moyfe  &  des  Prophetes.'Cefutdansces 
l.i.p.M.a'  Uvres  ûicrez  qu'il  trouva  la  véritable  fcicnce.'ll  y  lut  ayec  admi- 
c  ration  ces  paroles  de  Dieu  à  Moyfe  ifcjtûs  celui  qui  fuis  >'&  ces  au- 

tres dans  I  laïe  ;  //  tient  le  cifl  dam  fr  main  »  é'y  reftferme  U  terre  i  &C 
dans  le  mcfme  :  Le  cifl  eîi  won  thror.e ,  &la  terre  efi Ceje/tbeMu  dettes 
i.c|t.d.  ^/fz,.'ll  peloit  le  fens  6c  la  force  de  ces  paroles ,  Se  (on  efprit  s'en 
U.p.)9.i.b.  «ourrifloit  avec  jok/Jl  n'v  connut  pas  feulement  la  grandeur 
&  rimmenfité  d'unleul  Dieu  ,  maisaulli  qu  ilavoit  unJbilsDicu 
çpninie  luy,  lans  cciler  d  eltrc  un  fci^l  Dieu, 
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'Ilibubaicoît  encore  quelque  choie  outre  radoration  du  vray  f.r.piM«4c.  \  • 
Dieu  :  Car  il  euft  bien  voulu  que  cette  pieté  êc  une  vie  fainte 

luy  puflent  faire  mcriccr  une  béatitude  éternelle  :  La  raifon  d'un 

collé  luy  faifoit  voir  que  cela  cflroit  Juflc,  &  l'infirmicé  de  foii 

ame  &  de  Ton  corps  luy  donnoit  de  l'autre  de  l'inquiétude  6c  de 

la  crainte. 'Mais  tous  Tes  doutes  s'évanouirent  quand  il  eut  lu  les  p-î.i.». 

écrits  des  Evangeliftcs  &  des  Apoflres  i'&  il  trouva  dans  le  com-  c  .  . 

snencement  de  nEvan^ile  àe  S.Jean  >  p  1  u  s  qu'il  n'euft ofë  eTperer; 

'parcequ'y  ayant  appris  llncarnation,  il  y  connut  que  lâchait  e. 

avoit  çfte  eievée  iulqu'à  eftre  unie  au  Verbe  >  puifque  le  Verbe 

s*eftoit  fait  chair.  Ce  fut  là  encore  qu*il  apprit  ,*ou  qu'ilfeconfir-  c.d. 

ma  dans  la  connoilTahcc d'un  Dieu  Fils  unique  de  Dieu,cocternel  *  '•^■P-jm.c 

confubflantielà  fon  Pere'Ainfiil  apprit  la  dod^rine  de  la  Con-  iùtyn^tfijM 
fubflantialitc,  non  du  fymboIedcNiccc,  dont  il  n'entendit  parler 
que  quand  on  l'envoya  en  exi  l,mais  de  l'E  vangi  le  &c  des  A  poftres. 
'ilembraiTa  cette  foy  avec  beaucoup  de  joie,  &  ce  fut  dans  cette  aidcTrio.l.i.p. 
croyance  qu'il  receut  une  nouvelle  nailTance  [par  le  battefme.].'***'*'*'^''**' 
'Pour  lesdifficttltez  quelaprudencedufîecleluy  pouvoir  encore  i.i.p.j.t.k 
iliggerer,  il  les  ruina  par  l'avis  que  donne  TA poAre»  de  ne  nous 
pas  laiiTer  furprendre  par  toutesles&uiTes  lumières  de  la  philo^ 
ibphie  &  de  la  raifon  hunudne. 

ARTICLE  IV. 
Séêint  HiUire  eftfm  Evefyue  :  S.  Mémi»  U  vient  trmftr*. 


fepaiïa  depuis  lebattefmedeS.  Hilaire  Jufqu  a  fon  epifco-  Hit.aerjra.it; 
P"  -  - 

loin  de  former  fes  mœurs  fur  les  règles  de  TEclife,  qu'il  fembloit  >• 


^  pat  >  unadèz  long  efpacede  temps , [dont  if  ne  nous  a  rien  ap-- 
ris.]'ll  elloit  (îplemdeDieu,ditTortunat,  &il  avoit  tant  00  Boii.t|.jaii.fi^ 


efVant  laïque&marié,  poflederdéjala  graceduracerdocc.il  veil- 
loit  deflors  avec  tant  d'attention  fur  Tes  aélions  &:  fur  (a  conduite! 
qu'il efloit  aifé  de  ju^cr  que  Dieu  le  preparoit  pour  eftre  un  mi- 
nillre  irreprehenfible  dans  fon  Fglile.'Ricn  loinde  vouloir  jamais  54, 
manger  avec  des  Juifs  ou  des  hercciqucs ,  il  ne  leurrendoic  pas 
mefme  en  paflant  les  civilitcz  communes  j  ce  qu'il  ne  faifoit  que 
par  lezele  qu'il  avoit  pour  lafby  :'car,  comme  nous  avons  dit ,  if  Raf.t.r.r.;f.p. 
eftoit  naturellement  doux  &  paifible^^Son  zele  leportoit  encore'^^J;,j  ^  « 
à  fenier  partout  les  paroles  de  la  vérité  :  Tantoft  il  inftruilbit  les  \,^i^u^ 
uns  de  la  véritable  croyance  touchant  la  Trinité  :  Tantoft  il  ani- 
mov  }lBS  autr^  par  les  promeflès  du  rpyanme  d^  cieux  ;  &  fa  foy. 
en recueilloit  une  abondante moilTon*  *    Jii  iij 
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I).|u7#u  'La  lumicrc  que  Dieu  avoic  mife  dans  fon  ame ,  fe  rcpandanc 

ainfi  audcliorsjt 
r£fpricdeDieu4 

Hilierjn.t*   éocc  à  laqucUc 

siitiA  qu  il  paiTa  de  l'état  laïque  àla'prekture  rmais'ildtc  claire- 

ment que  ce  fiit  peu  d  années  avant  fôn  exil  j[c'eft  à  dire  avant 

Bol'  K.'sr.r.    l'an  ^5é.]'Ii  peut  aToirfuccedéà  Aiaxencei  qu'on  piecend  avoir 

78*.$ iiSur.ij.   çi^^  £j.gj.^, 5  Maximin  de  Trêves. 

ÏSr'Je'^^D.t'i.  'Lorfqu'il  fut  oblige  par  fa  chai^de  s'appliquer  au  falut  des 
p.4.i.b.c.  aurrcs ,  il  prcfcha  puîSliquement  les  veritez  dont  il  fc  nourrifloit 
Bo!l,i|.jan«p,  auparavant  dans  le  fecret.'Ce  fut  par  ce  moyen  qu'il  repandit 
Tftàp  réputation  audela  des  Gaules,  &  melme  dans  toute  la  terre, 

Siiip.T.Man.i.  'Les preuves  qu'il donnoi^  defa  fby  &  deibn  zele  ^ur  le  fervice 
^f^'^  de  Dieu  >  attirèrent  anprés  de  luy  le  grand  S.  Martin ,  [qui  devoir 
p.in,         eftie  après  luy  la  gloire  &  romement  de  r£gli(ed#Franoe.yS. 

Hilairepour  le  lier  davantage  auprès  de  luy, le  Ht  £xorci(le,aprés 
avoir  tenté  plufieurs  feis  inutilement  de  luy  faire  accepter  ledia- 
conac.  S.  Martin  voulut  aller  quelque  temps  après  en  Pannonie 
iravailler  à  la  converfion  de  Ces  parcns  qui  eftoient  çayens.  Mais 
S.  Hilaire  ne  luy  en  accorda  la  permiliîon  au'aprés  1  avoirobligé 
parfes  prières ,  &  mefme  parfes  larmes ,  de  luy  promettre  qu'il  le 
fAfOi  rcvicndroit  trouver. 'En effet ,  après  que  Saint  Martin  eut  pafle 

Suelque  temps  dans  rillyric,  il  vint  en  Italie,[dans  le  deffein 
e  retourner  à  Poitiers.] Mais  comme  il  apprit  que  rFcIifè  des 
Gaules  eÛoit  alors  en  trouble  à  caufede  1  exil  de  S.  Hflaire,  il 
s*arrefta  à  Milan.[On  peut  donc  juger  parla,  qu'il  y  eut  bien 
quacr&ou  cinq  ans  entre  fon  ordination  &  Ton  exil.  Ainii  il  ne 
peut  pas  avoir  eùé  fait  Evefque  beaucoup  plufbrd  qu'en  Tan 
350.Î 

A  R  T  I  C  L  E  V. 

.  SM$ttti0din€iitnfm»d  U  àéfenfe  de  U  vérité  »  sdreffe  mu  rcftejtt 

À  Confis/ifi, 

[TyVisQ^E  tous  ceux  qui  veulent  vivre  avec  pieté  en  J.C, 
X  doivent  eftre  perfècutez ,  il  ne  falloir  pas  que  la  vertu  de  S. 
Hilaire  manquad  d'eftre  éprouvée  par  le  £cu  des  tribulations.  Sa 

Ilil.fr.t.f4.  generofîtéen  fut  lamatiere.j'II  pouvoir,  auïïîbien  que  beaucoup 
d'autres ,  paroi^re  avec  cclat  dans  le  fiecle ,  jouir  cnez  luy  de  la 
(xanquiilité  la  plus  douce»  avoir  en  abondance  toutes  fortes  de 
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eômmddices9  s'clorcrpar  la  fâunitiariitf  fie  h  £miir  da  Prince,  fie 
iom  un  £aax  nom  d  cvefque  dominer  dans  rEglHè»  6ç  (c  rendre 
la  terreur  de  tout  le  monde 5's'il  cufl  voulu  alcerer  la  vérité  p4. 
evangelit^  par  quelque  fauiretëiécoufec  les  remords  de  fii 
coniSence  en  fe  natant  d'une  ignorance  volontaire;  exctt&rce' 
qu'un  Incrément  corrompu  luy  cuft  fait  faire  par  [l'obligation] 
de  fe  foumeccre  à  la  volonté  a  autrui  i  palîlT  pour  Catholique, 
parcequc  lesperfonnes  peu  éclairées  cuilcnt  eu  peine  à  dilcerncr 
la  vraie  foy  de  l'herefie  dont  il  auroit  iouillé  Ion  amcjlc  faire 
mefme  honneur  d'une  probité  apparente ,  fous  prétexte  delà 
difficulté  que  le  peuple  avoh:  de  conoe?oir  les  mauTatsdeflëtis 
desherettaues. 

'Mais  la  charité  de  J.C.  oui  vivoitenluyparla  foy&  refperance^  M» 
ne  put  fou£Frir  ce  deguitement.  1 1  a  voit  appris  de  TApoitre  que 
nous  n*avons  .pas  receu  un  efpric  de  crainte,  &  de  J.C.quel  tu  le^ 
bonheur  de  ceux  qui  font  perfecuter  pour  luy.  Il  ne  put  donc  fè 
refoudre  à  entendre  continuellement  les  reproches  que  fa  con- 
fcience  1  uy  euft  faits,  d'avoir  mieux  aimé  céder  honteufemcnt  que 
de  confcUer  J.G.  Et  il  ne  voulut  pas  couvrir  ion  péché  par  un 
Ulence affedé pour  fa voriferfon  ambition. 

'Il  commençai  fê  declarers  félon  Baronius,  des  l'an  35^,  après  le  Bar.3f  f.$  7*. 
Concile  de  Milan,  par  une  leouefte  qu'il  caroyaà  Conftuice» 
'pour  leconjurer  autant  par  fesbrmes  que  par  vss  paroles^  d'ar-  miUCm^ 
refter  les  pcrfecutions  infupportables  dont  les  Eglilès  CaJthoU-'*'^"*''*** 
eues  efloient  afflieées  par  des£vefques  y  de  défendre  aux  jog^ 
(eculiers  de  fc  mêler  des  affaires  de  l'Eglifc'qui  ne  doivent  pas<^4w 
efirc  gouvernées  par  la  terreur  ;'ou  de  donner  aucun  fupport  aux  tju 
,  Ariens.  Il  le  fupplie  encore  de  permettre  aux  Fidèles  d'écouter 
la  parole  de  Dieu,  &  de  célébrer  les  Myftercs  avec  les  payeurs 
qu'Us  choifiroient  ,'&dc  rappellcr  les  Évefques  exilez,  ou  qui  Le,, 
ayoient  eilé  obligez  de  s'enfuir  dans  les  défères.  Il  s'éœnd  enfuite  . 
à  £ûreToirlat]rranniedes  Ariens, &lesyiolencesqtt*ils£ûiôienc 
J«Dote4.  ibuffrir  à  toocerEglifc,  ["£  néanmoins  cette  Aiite  appartient  i  la 
mefme  pièce.        ...  : 

Il|>arle  dans  cette  requcflc  aunom  de  pluHcurs  :  &  il  pouvoir 
bien  avoir  porté  pluiieursEvefqUes^de  France  à  la  figner  ou  à  la- 
prefenter  avec  luy,  afin  qu'elle  euft  plus  de  force.  Il  eftoit  digne 
de  S.Hilaircdcs'oppoler  comme  un  mur  pour  lamaifon  d'Ifrael, 
&de  ne  pas  attendre  qu'on  le  vinft  attaquer,  mais  de  prévenir 
l'ennemi,  &  de  s'expokr  luy  mefme  au  péril  pour  tafcncr  d'en 
tirer  les  autres,  fe  conûderanten  qualité  d'Bvefquc  comn^c  pero 
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de  toute  TEglife,  finon  par  jujri((tiâion,  au  moins  par  charité» 
puiîqu'il  n*y  a  qu'un  epifcopat  dans  tous  les  Evdques.  Nous  ne 
uvons  ni  les  ctrconfkinces  de  cette  reque(le>  ni  les  luites  qu'elle  n«ti  4 
'  put  avoir."Nous  n'ofons  pas  mefme  affùrerabfolument  qu'elle' 
ait  efté  prefentécdes  l'an  355,  quoiqu'il  y  ait  tQUtlieude  le  croire» 
Mais  Cl  o.Hilaire  fe déclara  dcflors  fi  fortement  pour  la  vérité, 
ilefl  certain  néanmoins  qu'il  fit  particulièrement  paroiftre  fa 
generoiité  en  l'an  336»  dans  le  Concile  de  Bezicrs,  donc  voici 
Jtoccafion.] 

^  ARTICLE  VL 

Hifioire  du  Concile  de  Bez^ierS" 

Hi!  dc(ymp.  fm^  'Eglise  Gallicane  fe  confêrvoit  encore  en  œ  temps  la 
ij>.i.bA  I  y  dans  le  bonheur  &  dans  la  gloire  d'avoir  la  véritable  for 

écrite  fur  le  cœur  dans  toute  fa  pureté, fans  fc  mettre  en  peine 
des  confelîionsdefoy  écrites  fur  le  papier.  Les  Prélats  n'avoicnc 
pas  belo  in  de  cette  lettre,  parcequ'iis  en  poflcdoient  l'elprit,  & 
qu'ils  confefToienchaucemcnc  de  bouche  pour  le(àlut,ce  qu'ils^ 
cfbjfotenrdans  le  cœur  pour  la  jitftice.  Ik  a*avoient  que  fatie  de 
lixeeftancEveiques,  ce  qu'ils  avoienr  fceu  iorfqu'ils  n'eftoienr 
tjt4*i.kk      encoftqaencophytes.'TouteslesperTccutions  deiAiknsne  le& 
empeicheient  point  de  demeurer  hdeles  à  JX - 
:  [Saturnin  Eve(quc  d'Arles  tcrnilToic  néanmoins  la  gloire  de 
fr.vp.4|Su1p.I.  cette  Eglife,  &  en  rroubloit  toute  la  paix.]'C'elloit  un  très  me'- 
chant  homme,  d'un  elprit  entièrement  corrompu,  5c  qui  outre 
l'infamie  de  l'hercfie  Arienne,  s'efloit  rendu  coupaMe  de  beau- 
Suii-.'.t.p.!<r.    coup  de  crimes  tout  à  fait  enormes.'Cet  Evelquc  emporté  6c 
HitJc(7o.p«    fadieux,  tyraniiizoic  alors  les  Ga«ile&, 'par  les  menaces  >  par  la 
i^'*^      .  tcmnrdes  tnagi  ftrats ,  &  par  les  vieiences.  Mats  les  PreUts  de 
taCeorj.i.p..  oette  province  >  bien  loin  de  céder  k  ia  fiucur>'ne  fiicem  pas^  * 

meftne  intimidez  par  le  bannifTemenc  de  S  J'aulin^.de  S.£u(âie»' 
t*njJA  de  Lucifer ,  8c  de  S.DenysJIls  fe  (èporerent  avec  S  JHilaire,  qur- 
fut  ce  femb le  auteur  de  cette  refo lut  ion  >  de  b  communion  de 
Saturnin,  &  de  celle d'Urface  &  de  Valciis[chefs  de  l'A rianifme* 
dans  rillyrie,]Mais  ils  accordèrent  aux  autres  qui  olloicnt  en- 
trez dans  le  parti  de  ces  Arienfl,  le  pardon  de  leurs  fautes  ,  s'ils 
Youloient  s'en  corriger  j  pourvu  néanmoins  que  cette  indulgence 
£uft  aucoriféc  par  le  jugement  des  ContcireuTS.  [Ce  fut  appareni- 
6a.D^       flo^nc  ici  l'uneVdes  deux  occaûons  t  où  les  £ velques  des  Gaule» 

dirent 
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dirent  qu'ils  avoienc  publié  par  leurs  lettres  Texcommunicatioa 

de  Saturnin. 

'Ccsfaiix  A  pofbres[ne  pouvant  foufFrir  de  fc  voir  flétris  parce  5a  Con£l.i.f. 
décret,] obligèrent  les  Evdqucs  de  (e  trouver  au  lynode  aflcmbié 
â  Beziers[eii  Languedoc/ou  Saniniin  voulut  eftre  preient  avec  Hicr.chr. 
<l*aatre$  Evelques  Âiieos.'Patenie  Evelquede  Perigueux  pouvoit  Suip.p.i<9. 
cftre  de  ce  nombYe/I  I  y  a  apparence  que  Saturnin  j  tjteùaoït,    ,  hïUo  Aa^p. 

[LesaÀesde  ce  conciliabule  ne  ibnt  pas  venusjiuquesànous. 
Ainfi  nous  fommcs  redui  ts  à  nous  contenter  du  peu  que  nous  en 
trouvons  dans  S.HiIaire.]'Ce  Saint  s'oppoià  alors  ouvertement  ^fyS'P.iM.i^ 
aux  blafphcmes  des  hérétiques.  Car,  comme  il  nous  l'apprend 
luy  mcfme,  il  s'y  rendit  dénonciateur  devant  les  Evefqucs  des 
Gaules,  contre  ceux  qu'il  croyoit  eftre  les  propagateurs  de  l'A- 
rianifme.  Il  prcfenta  des  témoins  contre  eux. 'Il  s  offrit  de  jufti-  in  ConCU-fi, 
fier  comment  ils  eftoient  hérétiques  : 'ce  qui  regardoit  principa-  l'5e*&o.».wi  a, 
lement  Saturnin.^ 1 1  reprefetta  que  (bus  le  nom  de  S.  Athanaiè,  c 
[dont  Conftance  vouloit  que  tous  lesEvefques  fignaflèntlacon*  '^•'•K* 
dannation  ,lon  ne  pretendoit  pas  moins  que  de  condanner  la 
veritéde  la  foy.Il  fitvoirqueroncorrompoit  l'EvangilcjOue  l'on 
ruinoit  la  foy,    cjue  par  unefauffe  coofeifiondunomdej.C>  on 
introduKbit  le  blafphcme  dans  l'Eglifc. 

'Mais  le  peu  de  liberté  qu'on  luy  donnoit  ne  luy  permit  pas  de 
rcprefenter  ces  chofcs  avec  l'étendue,  l'ordre,  &L  la  netteté  que 
elles  dcmandoicnt.  Plus  il  prefToit  qu'on  luy  donnaft  audience, 
plus  les  ennemis  de  la  vérité  s'obllinoicnt  à  la  luy  faire  rcfufer. 
•Comme  ils  craignoicnt  de  fc  voir  confondus  à  la  lumière  du  >aCoiiCp.n}.a, 
public,  ils  ne  voulurent  point  écouter  ce  que  ce  Saint  avoiten^k  ^ 
de  leur  dire.  Ils  s'tmaginoient  tromper  J.C,  &  paroiftre  devant 
luy  comme  innocens,  s'ils  refuibient  d'apprendre  d'un  autre  ce 

"nés. 

faut  croire  Auxeoce£ve£>  iiiAiii;p.m.v 
uu*.««iwu  «V  i.v,w  «w'  leurs  violences  propres,  fJPci^V, 

ils  trompèrent  Julien  Cerar>»*venu  en  France  l'an  355,  à  la  fin  de  19.1.0.  ^'^ 
décembre. [Ils  l'engagèrent,  ce  femble, à  donner  quelque  ordre  ''Amin.l.T5.p.5o. 
contre S.Hilaire,]'quoi(ju'il  euft  cfté  témoin  de  rinjuftice  avec  Hii.adConCl. 
laquelle  on  l'avoit  traite:  f>c  on  fit  en  cela  une  très  grande  injure  J«p-"9.*.c 
à  ce  prince  mefmc.'Saturnin  trompa  auffi  l'Empereur  Conftance  c|deryn.pii|.i.c. 
[qui  pouvoiteftreaiorsàMiIan,]'àquoy  Uriâce  &  Vaienseurenc  Boll.ij.jan.5  ^ 


quelque  part.*Carjon  envoya  une  raudè  relation  à  cejprince  au  f  -^',*^^^ 
lom  du  Concile,  pour  procurer  l'exil  du  Saintice  <|uiie  juflifioit  j.^.u/.  J 
parles  lettres  mc{mesdeConflanc^[qut  ordonnoient  cet  exil,] 
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ARTICLE  VII, 

BmtMmm  M  Stmi  HUtiin  ér  de  MbUsta  dt  Tadwfe  :  Us  mum 
Mv^m  de  Pnmue  €ontinumt  k  fiutenir  l*fy:  Cmdtêite  de 
S»  misin  dm  fim  exil» 

HiUa  ConCI.  '  ^  A I N  T  Hilairc  fut  donc  banni  au  fortir  du  Concile  de Bezicrs, 
T  îiî  e'wlfl,*"  'P^'^  fadiou  de  Saturnin,'' des  autres  Ariens  ^ui  eiloient 
i^.c.  '  avec  iuy,["eD  Tan  ^^63  ayant  le  mois  de  iuin.j^Il  fe  refbluc  fon  Non  y 
«Hier.yHx.  voloociers  à  1*6X11»  pkicoft  que  de  céder  a  ceux  qui  le  youIokiR 
féSl**  *^  contraindre  de  œntêntir  à  Timpieté.  Il  eoft  mefineefté  Bon  coa- 
rHii.de (fn.f»  tenc  dedemeurer  toujours banni9  pounru qu'il  puftconcribiier i 

leclairciffcment  de  la  vérité. 
SolpktA|i4<».   'IleucpottraiIbciédansibnexil"Rhodane Evefque dcTouIoofè.  Non 4 
Ce  Prélat  qui  edoit  d'un  naturel  plus  doux[^  plus  facile  à  em* 
porter,]  re fi fta  aux  ennemis  de  la  foy>  plutolt,  dit  Sulpice  Severe^ 
par  l'union  qu'il  avoitavec  S. HiLurc,  o^ue  par  fon  propre  coura- 


ge.'ll  remporta  néanmoins  une  couronne  oui  approchoit  plus  de 
celledes  martyrs  que  S.Hilaire  mc(mc.'*Car  il  mourut  dans  la 
ygie/où  il  avojt  elté  relégué  auUibien  que  S. Hilairc/Selon  * 
u  on  trouve  des  anciens  Evefques  deToulouIe,  Rhodane  peut 


•  Hlcr.diffrJllt.  ceqû' 

/G^ub^u^p.  avoir  fuccedé  à  un  S.Hilaire  honôréle  premier  lourde  juin.k^et 
<7^M•  *  Hilaire  decouvric  àc  honora  le  premier  le  tombeau  de  S.  Satur- 
f  jô-T^*""*^*^  nin.  Il  y  fit  une  voûte  &  une  petite  egli(èi  iâns  ofer  tranfpcnrcer  fes 
h  Du  clu^ffi.  reliques.'^Le  corps  de  ce  S.Hilaire  fut  trouvé  auprésde  celut  de 
7ii*c>  Saine  Saturnin ,  le  7  odobre  1 165. [Nous  donnerbns encore  plus 

volontiers  à  Rhodane  le  titre  de  Saint,  mais  nous  ne  trouvons 
point  t]u'ilfoit  honoré  par  lonEglileni  par  aucune  autre.  Que 
ïicelaelt  arrivé,  comme  il  y  a  bien  de  l'apparence,  parcequ'ileil 
mort  loin  de  (on  peuple,  qui  a  efté  ainfi  privé  de  les  reliques,  on 
peutad  urerquelalàintetéefld  autant  plu î.  honorée  dans  le  ciel, 
qu'elle  eli:  moins  connue  fur  la  terre.'  Silvie  peut  avoir  cilé  fon  v.saiot 
Mcceffeur.  ^«V* 
Conftanœ  non  concenc  d'avoir  prîyé  l'Eglilède  Toulodè  de 
Hii  inCottCl.  Ibn  pafteur, J'y  exerça  fa  iBuieur  par  d'écran^  violences.  Les 
t.f.ii4.a.k      Clercs  furent  battus  à  coi  1  ps  de  baflons  j  les  D  lacres  eu  rent  tout 
lecorps  meurtri  avec  des  fouets  armez  de  plomb;  &  les  iàcrikges 
portèrent  leurs  mains  ju^ue  fur  J .  C .  mekne. 
«ïc  ryn.p.114.1.      'Néanmoins  rien  ne  ftit  capable  d'ébranler  la  fermeté  des 
PreUcs  de  France*  Qiie^ue  violence  que  Sacumin  puft  faire  9 
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'ils  ne  voulurent  jamais  le  recevoir  dans  leur  communion. 'Ils  p.tM.i.e. 
demeurèrent  au  contraire  très  fermes  &  dans  la  foy  &  dans  la  'J'^'ç?f^^ 
communion  de  Saint  Hilairc.'' Us  prirent  à  fonexil  la  parc  ou'y  n^.i.b.* 
doivent  prendre  des  frères, [&  ils  ne  foufFrirent  goint  tjuc  l'on  ^ «ic iya.p.iij.t. 
mift  un  autre  Evcrciue  en  fa  place,]'çuifque  ce  Saint  témoigne  à  ^ka  ConCi.j.P. 
ÇonAance  en  l*an  36O)  qu'il  oiftribaoït  tous  les  jours  la^commu-  u)^c. 
nion  à  Ton  Eelife  par  lès  rreftres. 

•'LcSaint£fapart  prit  le  foin  de  leur  écrire  (ôuvent  de  divers  aer7ii.f.u|,M; 
endroits ,  pour  les  informer  des  defleins  qu'il  prenoit  avec  les  ^ 
bons  Evelqoes  d*Orienc  pour  la  défenfe  de  la  foy  j  &  combien 
parmi  tous  ces  troubles ,  le  diable  faifoit  produire  d'impietez  Se 
deblarphemes.'U  en  receut  aufïi  desrëponfcs  dignes  de  ces  grands  t.c. 
Prélats ,  quoiqu'elles  vinfllnt  plus  rarement  &  plull:ard  qu'il  ne 
fouhaitoic ,  à  caufe  de  l'eloignement  des  lieux'ôc  de  la  dilficultc  b.c. 
qu'il  vavoitdeletrouver  dans  lefècretdcfa  retraite. 


omis 

VMMoi  yinces  où  on  l'avoic  relégué ,  comme  nous  Tavons^marqué' 

ment.yCar  ilnetroavoit  pre(que  pas  un  Evefque  qui  connuft  ^i||.r.«ti.«« 
Dieu,  &quiconfenraft  quelque  refte  de  la  yraie  foy.'Ce  qu'il  inCon0.i.f, 
obferva  dans  cette  confulîon ,  fut  de  fe  tenir  très  ferme  dans  la 
confeffion de  J.C>    néanmoins  de  ne  rejetter  aucun  accommo- 
dement ,  ni  aucun  moyen  de  pacifier  Icschofos ,  qui  fuft  honnelte 
&raifonnabic.'Dans  les  premières  années  de  Ion  exil  il  ne  voulut  b. 
rien  dire  ni  rien  écrire  de  bien  fore,  ni  qui  fu  il  digne  de  l'impiété 

~  .€. 


le^  avec  ces  hérétiques ,  &  melme  fHrier  avec  eux  dans  leseglifes» 
I.     &^leiir  donner  le  faltèt  &  la  paix  >  fans  néanmoins  s'unir  avec  eux 

par  la  communion[des  myftercs  ,]afin  de  les  faire  retourner  de 
rAntechrift  à  J  esusChjiist,&:  leurfairc  obtenir  le  pardon 
de  leur  erreur  par  la  pénitence. [Voilà  la  première  preuve  que 
riiirtoire  nous  donne  de  cet  eipric  de  douceur  &  de  bonté  que 
Ru  fin  a  remarqué  dans  noftre  Suint  ;  mais  ce  ne  fera  pas  la  der- 
nière.] 

'1 1  y  en  a  qui  croient  qu'il  a  pu  écrire  fes  commentaires  fur  Job  Hil.B.tU.p.97. 
duratic  le  temps  de  fon  exil.  Et  leur  raifon  eft  qu*entre  les  livres 
de.  l'Ecriture  fainte ,  il  n'y  en  a  pas  dont  la  méditation  (bit  plus 
utile  &  plus  propre  à  infpirer  ducoturage  au  milieu  des  peines  & 
des  travaux  de  l'exO. 
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ARTICLE  VIII. 

J^^i  Evcfyues  des  GamUs  écrivent  k  Saint  HUake  :  il fmtfourmx fim 

livndes  Sjfscdes. 


[^^E  fut".!  la  fin  de  Tan  357,  ou  fort  peu  après,  que  S.  Hilait«NoTi7. 
rccclu  les  nouvelles  de  l'amour  gcnercuxouc  les  Evcfques 
HiUc  fyn,p.    des  Gaules  confcrvoient  pour  luy  6c  pour  la  foy:]  Car  ils  luy  mJn- 
"'•**^*  dercncen  mcfmc  temps  qu'ils  avoient  rejette  la  profelîion  de  foy 

p,iu.i.e,  que  les  Ariens  avoicnc  faite  la  mefme année  à  Sirmich. 'Quelques 
uns  d'entre  eux  le  prièrent  auffi  de  leur  expliquer  ce  que  preten- 
doient  les  Orienuax  avec  toutes  leurs  difièrentes  confemoas  de 
fi>y,  &  de  leur  faire  connôiftre  quel  (êntiment  il  avoic  de  toutes 
f.u},i.c  ces  pieces/Ces  lettres  eftoient  envoyées  par  les  Evefques  de  la 
Germanie ,  de  la  Belgique,  de  l'Aquitaine ,  de  la  Lionnoife>  par 
FEglifede  Touloulè»  &  mefme  par  les  Evefques  d'Angleterre» 
comme  on  le  juge  par  le  titredu  livre  des  Synodes , [qu'il  fit  pour 
répondre  à  ces  Prélats.  Ainfi  c'cll:  proprement  aux  Evcfques  de 
ces  provinces  ,  qu'il  faut  raportcr  ce  que  nous  avons  dit  en  gêne- 
rai de  la  conduite  de  ceux  des  Gaules  A  l'tfgardde  S.  Hilairc  & 
'  des  Ariens.  Car  nous  n'avons  pas  de  preuve  que  ceux  de  la  Nar- 
bonoifc  ^dcla  V icnnoilê ,  qui  cftoient  plus  près  des  craintes  & 
desefperancesdela  Courraient  témoigné  le  mefine  courage,  hors 
rEglifedeTouloufe. 

Comme  ce  fut  la  nremiere  fois  que  les  Evefques  de  France 
trouvèrent  occafion  aécrirc  à  S.  Hilaire ,  ce  fut  peuteftre  auiïl 
alors  qu'il  rcceut  des  nouvelles  de  fa  famille»  &  la  lettre  que  ùl 
fille  luy  écri voit»  comme  nous  verrons  en  parlant  de  la  reponfe 
qu'il  luy  fit.] 

fM4»uh»  'Ee  bruit  de  la  fermeté  des  Evefques  des  Gaules  fe  répandit 

dans  l'Orient ,  &  y  ranima  la  vigueur  de  ceux  qui  n'eftoient  pas 
encore  entièrement  corrompus  par  le  poilon  de  l'Arianifme. 
["Bafile  d'Apcyre,  &  quelques  autres  de  ceux  qui  pafFcnt  dans  v.î<iAriai 
rhiftoirepour  Semiariens,  tmrent  un  Concile  à  Ancyrc  l'an  ^ 
un  peu  avant  Paique.  Ilsycondannerent  lesbla^hemes  les  plus 
grofOers  de  rArianifmç.  Mais  ils  y  firent  auflt  un  anatheme  con- 
tre la  Confubftantialité.  Ils  le fupprimerent  néanmoins  aufiitol^ 
après.  Ils  députèrent  cnfuite  à  Confiance,  en  obtinrent  lafup- 
preiFion  de  la  féconde  confefTion  de  Sirmiçh»  âicrexildes  prinçi* 
paux  âc  des  plus  impies  des  Arieps. 
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Il  eft  aîfê  depreibiner  que  S.  Hilaire  eue  quelque  part  à  ce  qui 
fc  di  alors  en  faveur  de  la  vérité,  quoiqu'il  ne  nous  en  ait  rien 
voulumarqucrdans(ê.slivres.]'On  y  voit  feulement  Iajoieqtt*il  ^U|.nf.4e. 
re/Tcntit  de  recevoir  les  lettresde  Tes  confrères.  Elle  fut  d'autant 
plus  grande,  que  leur  ayant  écrit  pluficurs  fois,  il  n'en  avoit  en- 
core receu  aucune  réponle.  Ce  filcncc  luy  faifoit craindre,  qu'ils 
ne  fe  reflcncifTcnt  de  la  foibleiîc  ôc  de  la  lafchecé  prefcjue  uni- 
verfcile  des  Evcfques ,  6c  l'avoic  faitrcfoudrcà  ne  leur  pas  écrire 
davantage.  Mais  quand  il  eut  fceu  ce  qu'ils  avoientfait,  il  {è  crut 
obligé  dé  leur  écrire  comme  à  des  Evelques ,  liez  comme  luy  avec 
J.  C ,  par  le  nœu  (àcré  de  la  communionecclefiaftique. 
M*  T I  t.   'Ce  fîit  potu:  cela  qu'il  leur  écrivit  fon  livre  des  Synodes , ['Vers  ^»«.l.4• 
lafinderan358.]'Il  voulut  fatisfaire  par  ce  traité  à  la  prière  que  m* 
quelques  uns  de  ces  Prélats  luy  avoient  faite ,  de  leur  mander 
quel  eftoic  le  defTcin  des  Orientaux  dans  tant  de  diverfes  profcf- 
nonsde  fov  qu'ils  avoicnt  faites ,  &:  quel  eftoit  (on  fentiment  fur 
ces  proférions  :'ce  qu'il  ne  put  rcfulcr  à  leur  charité,  quoiqu'il  c 
s'eflimaft  plus  ignorant  que  perlonne>'&  qu'il  trouvait  beaucoup 
de  difticulté  danscelu)cc. 

'Mais  ce  qui  le  porta  principalement  à  l'écrire,  fut  pour  éclair^  *.«• 
cir  les  diflerens  ibupçons  que  les  Evefques  de  France  èc  ceux . 
d*Orient  avoient  les  uns  contre  les  autres  :  [Car  ceux  d'Orient 
elloient  coupables  ou  fufpecls  d'Arianifn)e)]'&  les  Ariens  ac-  $iip.Uiki«4. 
cufoient  ceux  de  France  d' eflrc  dans  les  fcntimens  des  Sabel- 
lîcns.'S.  Hilaire  voulut  donc  éclaircir  cesdifficultez ,  &  inftruire  Hii.dc  fyn,pi 
à  fond  les  Evefqiies  de  France  ,  afin  que  dans  les  Conciles  qui  fe 
dévoient  bienton;  tenir  ,  ils  fccufTcnt  de  quelle  manière  iis  fc  dé- 
voient conduire  avec  les  autres,  &  connoiftre  le  véritable  lens 
de  tous  les  termes  ,ipour  y  défendre  la  vérité  fans  ambiguïté  & 
fans  foiblcfle. 


ARTICLE  IX. 

Contenu  du  livre  des  Synodes. 

Om  ME  ce  traité  n'cft  pas  potur  (butenir  la  foy  contre  les 

\^  hérétiques ,  mais  pour  en  éclaircir  les  difficultez ,  il  y  fait 
paroillre  toute  la  modération  &  la  douceur  d'efprit  que  l'hiftoi- 
re  luy  attribue.  Il  excule  tout  ce  qui  le  peut  exculer.  11  donneun 
bon  lens  à  tout  ce  qui  en  peut  recevoir.  Il  juftihe  tout  ce  qui 
n'ell  pas  abfolunienc  mauvais  >  tape  pour  ne  pas  aigrir  les  Orien? 

KKkiij 
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Bar.]^4 17.    taox      les  pouvoir  poner  d'un  ëtac  qui  luy  ièmbloit  tolerablé  t 
mais  dangereux»  à  un  autre  qui  fufteDtiereniencrafâjt,[Gue 
pouf  flimpcichcf  les  Eve(ques  de  France  »  de  rompre  lans  neceilité 
MiîJ«f7a.I^T)^  avec  des  peribnnes  qui  pouvoient  fervir  la  verité.]'Car  il  paroift 
».a.  les  croire  véritablement  orthodoxes  j  en  (^uoy  il  a  efté  fuivi  par 

AtKdcryn.p.    Theodoret,'&  par  Saint  Athanafe  melme  i       peutellre  que 
9'i  Silvain  de  Tarfe  &  quelques  autres  l'eltoicnt  cfFeclivement. 

Mais  comme  d'autre  j^art ,  il  ne  trouvoit  pàs  que  leiu-s  cxprcf- 
fions,  quoique  bonnes ,  fulTent  iufHlantes ,  il  a  loin  de  marquer 
(bavent  ce  douce»  depeur  qu'on  ne  fe  iainail  aller  à  leurs  façons 
de  parler ,  en  abandonnant  la  confeffion  de  Nicée  &  k  terme  de 
mUeCjn.f,   Confub&intid.yC*eft  pourquoi  il  recommande  plus  d'une  fols 
M4^aji|4.i^  qu*on  ne  juge  point  de  ton  fisntiment  que  par  la  fin  de  ion  livre» 

où  il  fedeclaretouc  à  fait  pour  la  Confubftantialité. 
p.ii4.t^f|3.i.      '1 1  foumet  aux  Prélats  à  qui  il  écrit ,  les  confcflions  de  foy  qu'il 
'*  déiend  >  &  leur  laifle  à  juger  Ci  elles  ionc  Catboliquesoù  nereti- 

f.iu.i.c.       tîques.'Il  déclare  que  s'il  y  a  des  fautes ,  il  ne  prétend  point  en 
paxSA.c|iju.b.  répondre  ,  parcequ'il  ne  fait  que  ra porter  ce  qui  s'efl:  paÎTé  ^'êc  il 
rcconnoill:  mefme  en  quelques  endroits  qu'il  y  avoir  des  choies 
f.ufix.        difficiles  a  bienexpliqucr/il  dit  que  les  Orientaux  le  lont  oppo- 

fèz  à  l'impiété  de  Sirmich'^elon  la  portée  de  leur  intelligence  icu^v'^ 
p.ï:7.».c,        &  dcleurlumicre.'AIais  il  ne  peut  fouffrir  dutout  qu'ils  cuiTent  '^■^  i; 

prononcé  anarheme  contre  la  ConTubfiantialicéyKms  prétexte  ^'^'^'^ 
des  mauvais  iiêos  qu'ils  luy  donnoient.  Il  dit  que  c*eft  une  inmie- 
téy  &  une  entrepriiè  intolérable  y  &  Ton  zèle  s*anime  là,  deuus  > 
avec  une  chaleur  également  admirable  pour  Ùl  véhémence  & 
pour  radouceur.[Aui&  la  condefcendance  dont  il  ufê  dans  cet 
in  coaQ,t,f,  ouvva^ >]'ne  Ta  pas  empefché  dans  un  ouvrage  qu*ilfit depuis , 
116.1.:.  de  joindre  le  Concile  d'Ancyre  aux  autres  ailcmblées  de» 
Ariens. 

ae  r7n.p.i}|.i.c  'Il  témoigne  avoir  beaucoup  prié  Dieu  pour  faire  ce  livre. 
p.iij.!i4.  'll  y  relevé  extrêmement  la^cncrofitédcs  Evefques  de  France  j 
p.uÀ.x.         '&  après  leur  avoir  explique  les  caufes  &  le  dcflein  de  fon  011- 

raporte  ,  quoique  malgré  luy  ,  le  blalpheme,  c'eft  à 


p.u5.i.b.c.      vrage/il  y 

dire  la  feconJe  confcllion  de  Sirmich,  afin  qu'on  puiflc mieux 
enceodr»  lies  anathematifmes  <hi  Concile  drAncyre^'qu'il  ra^ 
porte  ic  qu'il  explique enluite/Il  raporte  de  mefine  de  explique 
le  formulaire  du  Concile  d'Antioche en  34i,celui  du i^ux  Con- 
cile de  Sardiqueen  347,  &  celui  du  Conisile  de  Sirmich  contre 
"Photin  en  551. 'Il  tafche  d'excufer  cette  multiplicité  de  formu- 
laif«>»nisdS'C'eftenlouantlebQAlieurdel»franoe9  ifÙ  9'eikow 


fa» 
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toujours  contentée  de  la  fimplicité  de  la  foy. 

'LereftedefbntfaitéeiiruruConfubftantialité,  dont  il  mon-  r-^4.i}jb 
cre  L*abus  qu'on  peut  faire  >  &  lejecte  les  mau^rais  ièns  qu'on  luf 
peut  donner ,  pour  ofter  tout  prétexte  de  foupçonner  la  foy  dei 
Gaulois,  &  les  avertir  aullî  de  ne  fc  pas  contenter  de  ce  terme, 
'qu'on  ne  peut,  dit-il,  recevoir  avec  pieté,  iorlcju'on  ne  l'a  pas  p.i}4Xb. 
éclairci  auparavant,  ni  rejctter  qu'avec  impiété,  iorfque  ce  qui 
précède  l'a  luffifamment  éclairci. 

'Il  adrefle  enfuite  fon  difcours  aux  Orientaux,  &  après  les  P-W-»!». 
avoir  louez  de  s*eftre  oppolèz  à  l'inmiecé  de  Sirmidi,  &  d'avoir 
obligé  ceux  qui caeftoientauteurs  à  Kretnâer>illeurfiùtvoflr 
qu'on  ne  peut  en  aucune  manière  rejeccer  laCociIn'b(ibMiù«liféb 
(ous  prétexte  de  quelques  mauvais  léns  que  ce  fuA,  pairq«ie4e 
iVmboie  de  Nicée  qu'iliaporte,  les  exci  uoïc  (iifiiàiiimait.  CectO 
dernière  part  ie  de  (on  traité  efl  la  plus  belle. 

'llemploic  les  dernières  lignes  à  demander  pardon  à  (ês  con-  p.»ia 
frères  ,  d'avoir  entrepris  une  matière  fi  relevée  &  fi  difficile.  U 
ditquec'eft  fon  amourpour  eux  quil'y  a  contraint,  &  qu'il  n'a 
purefufcrà  l'Eglile  ceclcvoir,  auquel  le  fervice  qu'il  luy  avoit 
voué,  l'engagcoit,  ni  ce  témoignage  que  fa  qualité  d'Evcique 
1  obligeoit  de  rendre  à  la  vérité  >  après  lequel  il  doute,  s'il  ne  luy 
lèroît  point  encore  plus  avantageux  de  mourir,  qu'il  ne  iuyiècoit 
agréable  de  retourner  avec  eux.  Illesorie  deiè  ibuvenir  de  &ia 
exil  dans  leurs  prières,  &  les  exhorte  a  conièrver  toujours  lear 
foY  inviolable  &  (ans  udie»  comme  ils  avoient  fait  jolquesalon* 

Saintjerome  appelle  ce  traité  des  Synodes,  im  livre  très  long,  Hier.ef^|.j|. 
&  néanmoins  il  ne  laifTa  pas  de  le  copier  de  fa  main  d  Trêves.  ^* 
'C'eft  dans  ce  livre  que  S.Hilaire  parle  du  mauvais  état  des  dix  Hil.dc  ryn.fw 

f>rovincesd"Aiic,'qui  eft  l'endroit  que  Vincent  le  Ro^atifteaU  ''JJ'**^  ^ 
eguoit  contre  l'Églife.'^Facundus  encite  pluficurs  païîaees  ,&  é7.ufiS't.K'' 
approuve  la  condefcendance  dont  ce  Saint  y  ufe  pour  cafcaer  de  ^  F«c.UKve.<.p, 
diminuer  le  nombre  des  ennemis  de  la  vérité.  *  J!^*,. 

'Il  y  en  eut  au  contraire  qui  condannerent  eette  conduite  Hii.B.pr.rja.p. 
charitable  :  6c  le  Saint  (t  crut  obi  igé  d'en  faire  l'apologie  naïade  w4jh7» 
petites  notes  marginales  qu'il  mit  aux  endroits  queces  penbnaes 
blafinoient.[lUeur  répond  aveclemefme  e(pnt  de  paix  &  dd 
douceur  qui  Tavoit  porté  à  ménager  les  Orientaux  :]'il  leur  rcfp^pobpjioi^ 
montre  qu'ils  n'ont  pas  aâèa  bien  complais  ce  qu'ils  blafineac  » 
'que  s'il  tafche  d'excufer  certaines  expreflîons  desOrienta\i?r,  p,r 
îi  Élit  aflez  voir  qu'elles  ne  fuffifent  pas  pour  exprimer  la  vérité 
de  la  foy,  puiiqu'eUesoac  befoin.d'eiire  julU^éesy comme  eftaaf 
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fja07.k  catureUemcnt  fuibepciblesfl'un  mauvais  (èns  j'c^u'en  priî^nc  les 
Orientaux  de  bien  recevoir  ce  qu'il  leur  dit,  il  donne  aflezà 

p,uoi.h.  entendre  qu'il  ne  les  approuve  pas  i'qu'il  témoigne  aflez  dans 
(on  ouvrage  qu'il  ne  les  veut  pas  louer,  ^uifqu'il  dit  cxprcflcmcnt 

l^iiojA  <ju'il  les  épargne  i'q^u'il  leur  déclare  aflez  ouvertemenr  qu'ils  ne 
(ont  point  encore  dans  la  vraie  foy,  lorfqu'il  dit,  qu'ils  donnent 
une  grande  elperance  de  la  rétablir  5  <)ue  s'il  ne  s*eleve  pas  par- 
tout avec  véhémence  contre  eux,  ce  n*eft  point  par  fbiblefle  ni 
par  lafcheté  >  &  qu'il  le  manque  aHez  en  quelques  endroits  »  oti 
raportanc  des  erreurs  inexcuiables  de  leurs  proférions  de  Iby» 
il  les  combat  avec  toute  la  force  poffibie,  &  en  infpire  une  excre- 

fi.iM<.c|ito7.c.  me  horreur.'1 1  s'y  adreiTe  quelquefbisà  un  Lucifer  qu'il  appelle 
Ibn  (èigneur  &  ion  frerc:[ce  qui  marque  que  c'eftoit  un  Hvef^ 

pr.p.ii4<.j  9.     que:]'iic  il  n'y  a  pas  lieu  de  douter  que  ce  ne  foit  l'Evelquc  de 

Mar.icF.p.a9.  Cagliari[que  fa  durctc  rendit  fchifmatique.J'Aufli  MarccUin  &:  - 
Fauftin  Prellres  Lucifcricns,  ne  font  pas  de  difficulté  d'appellcr  . 
S. Hilaire,  lefauteur  des  hérétiques.  ' 

ARTICLE  X. 

s.  HtUire  émt  m  Ja  JUle  :  Comfofc  Us  livres  de  U  Trinité. 

["VTOu S  iK)uvons"mettre en  ce  mefme  temps  la  lettre  qu'il  noti»- 
Boii.i}.jaii,p,  écrivit  à  fa  fille  nommée  Apre.]' Il  avoic  appris  par  une  rc- 

7>».J 7.  velation,  félon  Fortunat  auteur  de  fa  vie,  [ou  plus  probablement 

par  une  lettre  de  fa  femme, ]qu'il  avoir  laiflce  à  Poitiers  avec  fa 
fille,  qu'un  jeune  homme  de  condition,  fort  riçhe  &:fort  bien 
H»i.a<ifiJ.p.u.  fait ,  recherchoit  fa  fille  en  mariage il  avoit  aufli  receu  une 
lettre  de  cette  fille  uniaue,  comme  il  l'appelle,  qui  Uiy  témoi- 
gnoiteftrebien  fafchéeoenele  point  voir  depuis  fi  longtemps. 
ii.i).jaa.F.  TElle  n'avoit  apparemment  alors  que  ix  ou  15  ans.VLe  Saint  luy 
'^'*  ibuliaitoit  par  des  prières  continuelles  »  la  grâce  de  n'avoir  que 
J. C/pour époux. [Amfi prenant  loccaiîon qui feprefentoit pour 
la  porter  en  la  manière  dont  fon  âge  eftoit  capable,  à  n'aimer 
queluy,]il  le  luy  dépeint  fous  la  figure  d'une  rcKie&  d'une  pier- 
rerie,  aont  il  luy  dit  des  merveilles,  &  qu'on  luy  avoît,  dit-il,  pro- 
niifcs  pour  elle,  pourvu  qu'elle  meprimft  &  qu'elle  rejetrafl  tou<î 
les  autres  habits  magnifiques,  &:  toutes  les  pierreries  qu'on  luy 
voudroit  donnerj  furquoi  il  luy  demande  fa  réponle,mais  il  veut 
qu'elle  la  falTe  elle  mefme,  fans  rien  demander  a  perfonne.  1 1  luy 
envoie aui£ deux iiymncs^ { unepourlenutiu)  ScTautrepour  le 

ibir. 


s. 
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(ôir.'Car  SJeromc  nous  apprend  qu'il  a  compofédiverfèspoefies.  H;er.v.ULftioo, 
Nous  n'avons  que  l'hymne  du  matin ,  dont  la  dernière  llrophe 
a  bien  pu  élire  ajoutée  depuis.  11  dit  encore  à  (a  rille,  que  s'il  y  a 
uelque  choie  dans  les  hymnes  ou  dans  la  lettre  qu'elle  n'entén- 
e  pas,  el  le  le  demande  à  la  mere,  dont  il  parle  avec  eliime. 
'fortunat  aflure  aue cette  lettre  fe  eardoic  encore  à  Poitiers  Boii.i,.jan.p» 


comme  un  threror,[(feux-cents  ans  api?s.]» Il  ajoute  que  quand  79'-57. 
S.Hilaire  fut  revenu  à  Poitiers  [en  36o,]il  demanda  à  ta,  fille,  fi 
elle  vouloic  bien  un  mari  qu'il  luy  avoit  trouvé  i  à  quoy  ayant 
repondu  qu'elle eftoit  toute prefte,  il  obtint  par  fes  prières,  que 
Dieu  la  retiraft  à  luy  iàns  douleur  &  fans  maladie.'Ûn  l'honore  r  ?9r.disanii:p. 
commeune'fainte  vierge  le  13  de  décembre. 

'Les  douze  livres  de  la  Trinité  furent  un  fruit  de  l'exil  de  S.  HUMcTrin.!. 
Hilaire,[quoique  nous  n'en  puillions  pas  marquer  rannée.]'*lly  Jo-P-8i'»-b« 
a  néanmoins  apparence  que  ce  fut  feulement  depuis  queMacc-  '^f''^**^ 
doneeuc  commencé  à  dogmatizer  contre  le  S.  l:lprit,dont  Saint 


 depre^cher  là  vérité  que  TEglife  luy  avoit  importée 

en  l'élevant  à  l'epilcopatj  Se  Icdefirdeferviraufalutdepluueurs 
ames,  dans  laconfufion  oii  rherede ,  qui  dominoit  prelque  par- 
tout, avoit  mis  TEçlifc.'Il  témoigne  s'eftre  entièrement  confit-  luf/jx 
créàcetemploii  mais  qu'il  n'y  pouvoit  réuflir  que  par  la  grâce 

&  la  mifericordc  de  Dieu,  laquelle  il  demande  par  une  fort  Delle 
priere.'li  marque  que  c'eil  avec  regret  Je  parlaleule  neceflitéde  lu^Ci 
refiller  aux  hérétiques,  qu'il  entreprend  en  tremblant  de  traiter 
d'une  matière  fidimcile  fie  fi  relevée,  &  de  défendre  des  veritCz 
qui  ne  devroient  eftre  l'obiec  que  d'une  Jiomble  foy  &  d'une 


parle  <lti  cinquième 
réfute  particulièrement  dans  ces  douze  livres,  la  lettre  qu'Arius  ''•♦•P«"«»|ï»^F« 
écrivit  de  Nicomedieà  S.  Aieicandre(bn£verque,desleconimen-  *  *'* 

cernent  de  fon  herefie. 

'Saint  Jérôme  intitule  ces  livres,  Co»/r^/«  ^r/i-w.^ Il  dit  qu'ils  Hicr.v.nu, 
imitent  le  iK'Ie  aulTibicn  que  le  nombre  de  ceux  de  Quintiiien.  '°°«P'*»*-f*  . 
•il  marque  particulièrement  le  lujet  de  1  onzième  livre. *^Samt  c 
Il     Augullin  cite  5c  approuve  la  manière  dont  il  explique »ccs  'cp  u7.t.j.p. 
paroles  célèbres,  Que  le  Fils  de  Thomme  ne  fçait  pas  le  jour  du  y  Aug.cp.uo.p. 

I.  Je  oc  lattoUYC  ni  dans  le  martyrologe  Ronuio,  ntdans  ccloi  de  Fcii^iut, 
«•dws  le  MVTkBK  IWrr,  f,ffa. 

*Htfi,£td.rmm  LU 
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Ca(!i.deinc.t.T.  iugcment.'CafTien  en  cite  divers  paiTages  contre  Neftorius',  6c 
îlîîiplu*.».  1*^^  appeilelcs  livres  Delà  fby.*Sainc  Léon  en  cite  auiû  plufieurs, 
704-707.     '  tirez  du  deuxième  &  du  neuvième  livre  fur  la  foy>  contre  les 
cafii.iaft.ctf.  Neftoriens  &  les  Eucychiçns.'Caffiodore  met  ces  livres  dv  la 
F»W*         Trinité,  à  la  teftc  de  tousceux  qu'il  faut  lire,  pour  confirmer  la 
foy  de  TEeliiefur  cemyAeret  &  éviter  les  pièges  des  hereticjucs.  . 
Il  dit  qu'ils  (ont  écrits  avec  beaucoup  d'éloquence  &c  de  profon- 
deur, s'il  fautufcr  de  ce  terme,-  mais  je  ne  içay  pourquoi  il  en 
Vig.in Eur.l.j.  conte  i au  lieu  de  iz. 'Vigile  deTapfc  cite  aufli  Ion  neuvicme 
5  ii.i.j.p.7?.      livre,  pour  défendre  contre  les  EutychienslacelcbreepilbredeS, 
Iac.l.i.c.4.pb    Lcon.  Facundus allègue uncndroitdutroiheme. 
•••••  [Divers  Grecs  ontaufli  cité  les  livres  de  S.HilaireTur  la  Tri- 

Lcoot.inKcft.  nité,  comme]'LeoncedeByzanceôc  S.  Hphrem  d'Antioche,  qui 
J^ï'd  ci'phot*  intitulent  Sur  la  foy.  Le  dernier  donne  à  S.  H.iljdre  le  titre  de 
caty.f.tos.a.  Confefièur. 

ARTICLE  XI. 

s.  HiUire  ajjîjte  M  Concile  de  Seleuc'te  5  v/t  enfuite  à  Cmjtanfimfle' 

tint  en  559  les  Conciles  dont  on  avoit  parlé  l'année 
précédente.  Les  Occidentaux  s'allemblerent  à  Rimini,"ou  v.'csAriotf 
S.  Phcbadc  d'Agen  &:  S, Servais  deTongres,  témoignèrent  plus^?**» 
de  fermeté  5c  de  lumière  que  tous  les  autres,  &:  néanmoins  ils 
tombèrent  enfin  eux  melmes  dans  le  piège  que  les  Ariens  leur 
avoient  tendu»  &  autoriferent ,  fans  y  penièr>  par  leur  {ignature,. 
les  blafphemes  de  TAriaBifine. 

Le  Concile  des  Orientaux  fut  afTemblé^fu];  la  fin  de  (èpteiii>  viAsh 
Hii.ifiConCi.t.  breà  Selcuciecn  I(àurie.ySaintHjlaireyfat  envoyé  avec  les  au* 
rSu!p!iAF.i64.  très. 'Ce  n  eft  pas  que  rEmpereur  euft  rien  ordonné  de  luyen 
particulier  :  mais  comme  les  ordres  de  la  convocation  du  Con- 
cile comprenoient  tous  les  Evefques ,  le  Vicaire  du  Préfet,  &  le 
Gouverneur  de  Phrygie  où  il  citoit  depuis  quatre  ans,  loblic^c- 
rent  d'y  aller  comme  les  autres,  luy  fournirent  pour  cela'les 
commoditez  publitjues. [Néanmoins  nous  ne  trouvons  point 
que  les  autres  Evefcjues,  qui  avoient  efté  bannis  comme  luy  dans 
la  melme  province,  ou  aux  environs,  y  aient  efté  appeliez.  On 
peut  croire  de  quelques  uns  d'eux  qu'ils  eftoient  déjà  morts. 
MaisS.Eufèbede  Verceil,  ôc  Lucifer,  ont  furvécu  de  beaucoup» 
&  ilsn 'y  paroiffent  point  non  p  lus  que  ceux-ci.  Illèroitpeutef  une 
difficile  dédire»  qu'ils  peuvent  y  avoir  affilié»  quoique  les  bifto- 
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tiens  ne  le  marquent  pas.J'Les  Benedidins  croient  que  Balile  HU.tit.P.p.ioj. 
d  Ancyrc  peut  avoir  contribuéà  y  faire  venir  S.Hiiaire,  dont  il 
pouvoïc  eiperer  d*eftre  appu^^é,  parceqoe- ce  Saint  l'avoit  loué 
peu  aupaniTatit.'Mais  S.  Solpice  Severe  n'en  donne  point  d'au-  SaTp.p.i(4. 
tre  raiion  c^ue  la  convocation  générale  des  Eveiques.  Ce  fat  uné 
conduite  bien  pardcaliere  delaprovideDce,  de£iire  venir  en  ce 
lieu  où  Ion  dévoie  traiter  des  matières  de  la  Iby»  un  homme  auffi 
éclairéfur  celaqueS.Hilaire.  ... 

'On  raporte  qu'eilant  entre  un  dimanche  dans  regli(èd'un  Boit.i).jâii,^ 
bours^quifêrencontroit  fur  le  chemin,  une  fille  payenne  nom-  79i<S% 
méc  Florence,  fendit  la  prefle  du  peuple,  criant  à  haute  voix, 
qucleferviteurdcDieueltoitlà  j  &:  que  proftcrnéeà les piez, elle 
JcpriainlUniment  de  faire  le  ligne  de  la  Croix  furelIe,[pour  la 
faire catecumenc.] Florent  Ion  perc  &  toute  la  famille,  imitèrent 
&  receurent  tous  enièmble  le  faint  battefme.  Depuis  ce  temps  U  , 
Florence  ne  voulut  plus  quitter  le  SaintiElleftbimdonnA  4n  pere 
&  tous  lès  parens»  &  le  fiiivît  juf^u'à  Poitiers,'oti  i*on  dit  qu'on  ^n^c 
rhonore  au  jourd'hai  comme  une  Sainte  le  premier  de  decembrcL 
^     Ferrariusi  met  lê  lyde  juillet  une  Sainte  FlcUfence-diiciple  de  S. 
HilaireEvcfque. 

'Saint  Hilaire  futreoeu  très  favorablement  de  tout  le  monde  à  Siiliwp.t<4^ 

Seleucie,  &  s'y  acquit  une  afFeélion  &  unceftimc  unîverfelle: 
de  forte  que  tout  banni  qu'il  eftoit,  on  le  mit  au  rang  de  ceux  qui 
dévoient  opiner  dans  le  Concile.  Ce  fut  là  qu'il  rendit  un  té- 
moignage authentiqueà  la  pureté  de  la  foy  des  Occidentaux,  eit 
protcltanr  qu'ils  n'avoient  point  d'autre  doctrine  que  celle  du 
VjetAtkas  Concile  de  Niccc:'Mais"il  eut  la  douleur  d'y  entendre  proférer  HiUn  ConCLi, 
su,970         blafphemes  qui  luy  firent  une  extrême  norreur.[Ainfi  il  Ce  P**»*-»^ 
mirabientoftde  cesaflèmblées,  obtout  bleflbit  fa  fageflè  i&  (k 
pieté,  &  où  il pouvoit  craindredeiè  v<Mr  engagé  à  descboiès  qm 
eufiènt  pu  meuneblefierûi  confcience.  On  ne  dit  point  que  par- 
mi tant  d'ennemis  de  la  vérité,  il  ait  jamais  cache  fa  foy.]'Mais  ^"^MAw 
il  cachoit  audquefbisfa  fcience  poor  faire  parler  les  betetiquesi 
&  voir  ju(qn*où  pouvoit  aller  leur  impieté. 

'Après  que  le  Concile  fut  fini ,  &:  eut  envové  des  députez  à  Sulp^Li^a. 
Conitance,  S. Hilaire  alla  avec  ces  dépurez  A  Conllautînopic, 

f)ourfavoircequeriimpereur  ordonneroit  de  luy,  &s'ii  le  vou- 
oit  renvover  en  fon  cxillde  Phryiiie.ll  v  vit  la  vérité  entière- 
ment  opprimée  par  le  crédit  des  purs  Ariens,  qui  dominoicnt 
abfolument  à  laCour.j'Les  députez  mc(mc  du  Concile  deKi-  HilA.i.p.jj.;4. 

I.  u  u  mec  m  Déun*.  Je  dc  Icay  ce  cu'il  veut  dite.  U  cite  Cajûûus.  '        •  ' 

Lllij 
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mini'Te  joignirent  à  eux»  &  Us  s'elererent  mefine  xrec  dt  gf âûds  iMfi; 
cris  contre  S.Hilaire»  lorùme  malgré  la  yîolence  de  ce  torrent 
qui emportoit  tout kmoncle,  il  eut  lahardiefle  deibutenir  pu- 
bliquement la  divinité  de  J.C.['Xe  Concile  tenu  à  Conftanti-  ihf jb 
nople  l'an  }6o,  au  mois  de  janvier ,  augmenta  encore  les  maux 
de  l'£gliiè>  en  depofanc  &  faifanc  bannir  divers  Eveiques  de 
l'Orient,  qui  eâoient  moins  impies  que  les  autres; 

ARTICLE  XII. 

S*  HiUin  d(mMf$d€  audience  pour  défendre  U  fijf  «ffrimit:  Oit 

U  rtHvoie  à  fo»  E^lijc* 

HiUlCoaCL  [  ▲  U  milieu  de  cefêu,&]'lor(queléConciledeConftantino? 

cenoit  eiicore,*S.Hilaire  voyant  Textreme  péril  oà 
4L  Hier.T.uix.  eitoit  la  vérité ,  prcfcnca  luy  mefme publiquement  à  Confhncç 
*f*î'P;*''-^l .  "une  rOQuefW  célèbre  dans  rantiquiteJ  ôc  qu'il  a  plu  à  Dieude  Notib. 

*Hii.adConr.  conlervef  julqucs  a  nous.j^'Lc  Saint  y  demande  premièrement 
J«i.p*ii9.uc.(L   de  confcrcravcc  l'auteur  de  Ion  cxil,(c'ertoit  Saturnin  d'Arles,) 
quielloit'alorsdansla  melmc  ville[de  Conftantinople.jll  laiflTç 
l'Empereur  le  choix  du  lieu,  ôc  de  la  manière  que  fe  dcvroit 
faire  cette  conférence.' il  fe  promet  d'obliger  (on  adverfairc  \ 


avouer  les  faulTetez  qu'il  avoitcommilès  contre  luy,  &  s'en 


non  à  demander  par  grâce  (açonfervation  de  (on  evelché,  mais 
de  vieillir  dans  la  pénitence  au  ran^  des  laïques^  fi  on  pouvoit 

Î>rpuver  qu'il  eufl  commis  quelque  cho(e  q'indîgne  ou  de  la 
àin  teté  d'un  Evelque,  ou  de  la  picc  c  d 'u  n  I  aïque, 
d|naii.e,  'H  déclare  enfuite qu'il  ne  s'arrelbe  pas  beaucoup  à  cette  de^ 

mande  j  mais  que  voyant  l'état  déplorable  oîi  la  religion  eftoiç 
p.ttObkc.        réduite, 'il  fupplic  l'Empereur  de  luy  accorder  une  audience, 
dans  laquelle  il  puft  traiter  la  matière  delà  foy  félon  les  Ecricu- 
p.iii.i.a.        res ,  en  prefencc  tant  de  luy  que  de  tout  le  Concile      mefme  à 
p.uoitA        la  vue  4e  tout  le  monde  :'ll  demande  cette  grâce  pour  les  Egli' 
tes  &pour  l'Empereur  mefîne,n*en  ayant  nul  besoin  pour  luy, 
parcequ^  n'avoiç  rien  changé  de  la  foy  qu'il  avoit  receue  de 
^uf.l.b.       pieu ,  en  ibrte  qu^il  n'avoît  rien  à  apprendre  de  nouveau  Air  ce 
fujet.'ll  promet  qu'ayant  à  parler  en  une  affaire  H  célèbre ,  à  la 
yuedc  tout  le  publiç»  &  en  ta  prefençe  d'un  fynpdeoù  l'on  eApii 
encore  divifé  fur  cette  matière,  il  ne  dira  rien  qui  ne  foit  pour 
l'honneur  de  l'Empereur,  pour  le  maintien  dç  I4  foyi&pou^ 
^'union    la  p«^ix  de  i'  Oriçnc  ^  4e  rOçci4çnt, 
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SAINT  HILAIRE.  '4a 
'Ily  parie  de  laymdmc  avec  beaucoup  d'iitiinilité»mais  il  te  ^w.txÂ, 
relevé  en  mcfme  temps  en  Dieu  d'une  manière  tout  à  fait  digne 
d'un  Saint  &  d'unPercde  l'Eglifc.'Il  y  décric  au/Ti  admirable-  t. 
mène  ledefordrc  de  cane  de  fy  m  ho  les  &:  de  formulaires,  qu'on 
avoit  faics  depuis  kConcile  de  Nicéc/p.irticulieremenc,  dic-il,  i.e;, 
l'année  précédente,  où  l'on  en  avoic  vu  quatre  diffcrcns,[donc  le 
premier  paroift  eftrc  celui  de  Sirmich,  daté  du  11  may,  le  fécond 
celui  d*Antioche  renbuvellé  par  les  Semiariens  à  Seleucie,  le 
troilieine  celui  de  Nice  ou  de  Aimini ,  le  quatrième  celui  des 
Acaciens  à  Seleucie.] 

'Sulpice  Severc  nous  apprend  que  les  Ariens  rejetcerent  bien  Svlp.la.p.Mi. 
loin  la  proDoiîcion  de  Saine  Hilaire,  &  qu'ils  aimèrent  mieux  Cù 
zelbudre  à  le  renvoyer  en  France ,  comme  un  homme  qui  femoic 
partout  la  difcorde,  &  qui  troubloit  la  paix  de  l'Orient.  Il  die 
qu'on  le  renvoya  en  France  fans  le  relalciier  de  Ion  exil.  [On  Iny 
lailTa  peuceftre  toujours  (Quelque garde,  ou  quelque  autre  mar- 
que d'exilé.  Car  il  clt  difticile]'de  croire  avec  quelques  modcr-  Hil.TiwB.phUi. 
nés,  que  cela  le  puille  expliquer  fimplcmcnt  par  ce  que  die  Foreu-  ^ 
nat,  que  ce  Saine  regarda  fon  retour  en  France,  comme  un  joug 
plus ourque (bn  çxif)  parceque.les  difputes  n'eiUnt  pas  finies,  u 
laiilbit  encore  TEglife  dans  le  trouble. 

ARTICLE  XIIL 

S.HtUire  ierit  eorttre  Confianctt  VrfMce»  ér  f^i$lefts> 

NoT  1 1».  '  A  VANT"que  la  colère  des  Ariens  fifl:  accorder  à  S.  Hilairo  Ux.tlo4K 
jf^fon  retour  en  France,  vovane,  comme  l'on  croit,  que  fa 
requefte,  &  toute  la  modération  dont  il  avoit  ufé  jufques  alors, 
avoient  cfté  inutiles,  il  crut  ne  devoir  plus  rien  ménager,  & 
■^cri  V  ]  1 1  e  li vrc,  ou  piueofi:  l 'invective  contre  Confiance,  que  nous 
sTvons  encore  i[dout  le  ùylc  qui  n'ell  propre  qu'à  un  homme  qui 
a  le  martyre  dans  le  cœtir»  onènièfoit  ceux  qui  ont  plus  d'amour 
pour  leur  repos,  quedezele  pour  la  vérité >  8c  qui  melîueiit  la 
uintecé  par  les  rcdes  d'une  prudence,  queles  Saintseullènt  peut- 
edreappellé  une  lafche  timidité.] 

'11  rend  luy  mefme  admirablement  laiibnde  cette  force  (i ex-  Hii.m  ConCk* 
traordinaire,  &  dont  il  n  avoit  point  encore  ufé  jufques  alors:  p"^*'** 
'&il  finit  cette  apologie  de  fon  zcle,  en  difantque  h  les  faits  qu'il  p.xi|.».aA. 
avançoit  cftoienc  faux,  il  vouloit  bien  pafTcr  pour  un  infâme  me- 
jdli^n^i  mais  que  s  û  n'avan^oic  (ieo  que.  de  vericablc,  il  ne  paiToiç 
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pas  aufli  les  bornes  de  la  liberté  &:  de  la  modeftie  apoftoliaiie, 
dans  la  manière  dont  il  rcprcnoit  des  defordres ,  fur  lerqueis  il 
*.i>.ii4.i.c.     s  eiloi  c  tu  il  longtemps  .'Il  ibdé&nd  particuliefeoieDt  fin*  le  titre 
d' Anteciirift  qu'il  doone  à  Confia  nce»  8c  ille  mim  fore  bien» 


Ain.icr.f.|4liid» 


p.iij.d-t.c, 

cane  parle  faux  principe  die  Con  fiancé  qui  vouloit  réjeccer  tous 

M'itf.i.c;      les  termes  qui  n*cftoient  pas  de  l'Ecriture.'Il  réfute  le  terme  de 
femblablc  que  Confiance  vouloit  feulement  queTon  accordaft  à 
p.tt<.c.i,e.      J.C.'ll  montre  la  confufion  &:  rmdip;nitéde  tant  de  formulai- 
P.117.US.        res  que  l'on  failoit  &  que  l'on  abolilToit  tous  les  ans,'&  palTe  à  la 
défenlc  decelui  deNicée.  11  finit  par  là  cet  écrit  qui  a  paruim- 
Hii.B.inConC  parfait  à  plufieurs  perionnes.'Lcs  Benedidins  au  contraire, 
fr.p.w)«.f  ff    montrent  que  ce  font  des  additions  cirées  des  livres  de  la  Trini- 
té, maismal  ai  udœs,  qui  le  font  paioiftre  impar&tt     ils  dtenc 
les  eodfoics  d'oii  ces  paflàgesiôat  cireK/Amobe  dans  (à  difnnte' 
ancSerafiion,  ckece  que  S.Hilaireavoît  dcrk  eootreConftaiK 
ce.  Mais  u  en  raporte  un  pafrage[que  je  ne  trouve  point  dans 
OBtouTiagede  S.  Hilaire.  £t  iteft  plusdignedWouviageluppo- 
fé,  que  d'un  véritable  de  ce  Pere. 
Hter.T.iif.c.        Ce  fut  pcuteftrc  aufîi  en  ce  mefme  temps, l'que Saint Hilairc 
n>o.p.ij8.<l.      écrivit  fon  livre  contre  Urface  &  Valons ,  ou  il  faifoit  l'hilloire 
des  Conciles  de  Rimini     de  SeIeucie.[Et  c'cft  apparemment 
Raf.dcOri.f.   ce  livre  que  marque  Ruiin,]'Iorfqu'il  dit  que  S.Hilaircavoit  fait 
syCd.  livre  plein  d'une  inftruction  très  ample  >  pour  corriger  ceux 

qui  eftoient  tombez  dans  le  Concile  de  Rimini.  lien  raconte 
nicE.in  Rttr*u  une  hiiloireaiTez  cei^re  ,'que  Saint  Jérôme  iôutienc  eftre  hjaSt% 
ft.t  A^tt^K    ^      1^  monde  iiiic  fi>n  fentimenc  :  ce  qui  nous  dî&cniê  de  la 
raporcer.  S*il  y  avoir  quelque  lieude  la  fijutenir,  Ufianble  qu'on  la 
pourroit  mettre  dans  la*con  fèrence  de  Milan  en  3^4,  Mais  cela 
mefme  a  peu  ou  point  de  probabilité.] 
Hii.fr.pr.p.4.x.     'Qn  Croit  que  c'eft  ce  livre  contre  UHàoe  &  Valens, dont  on 
fr.i»p.i.         nous  a  donné  des  fragmens  en  1598,'dautant  que  le  titre  du  ma- 
nufcrit  porte,  quec'eft  le  livre  de  S.  Hilaire  de  Poitiers,  qui  ex- 
plique exactement  comment,  pourquclles  raifons,  6c  à  l'inlbnce 
dequi  on  a  affemblé  le  Concile  de  Rimini  contre  le  lymbole  de 
<T,i.p,4.5.i7l     Nicée.'On  voit  par  la  préface  6c  par  d'autres  endroits  de  cet 


^  pniii.p.    ouvrage,  qu'il  aeftéécrit  lorfquc  la  perfecution  de  TEglife  du- 
HiLfr«i.pb4     roit  encore, [&  par  confcquent  du  vivant  de  Conllance.]'II 
amnencrit  beaucosp^de  lettres  ^  d'aâes  de  Conciles ,  26  ecMiK 
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jnençoit  par  l'hiftoirc  du  Concile  d'Arles,  dont  il  y  crt:  parle 
comme  d'une  chofc  fort  récente.' il  devoit  contenir  la  juftifica-  P  *f. 
tion  entière  de  S.Athanafe.'Il  y  eftauffi  parlé  de  ce  qui  (e  pafTaà  p«;i.*c. 
Conllantinople  après  les  Conciles  de  Rimiui  &deSeleucie. 

[CequiDousenrefte  aujourd*hui,coD{iftc  principalement  en 
diverfès  lettres  dont  la  plufpart  ne  (è  trouvent  nulle  autre  part  f 
&  en  quelques difcours  mêlez  de  cofté  &  d*aucre,]'(ans  qu'on  y  pr.i^ 
voie  prefcjue  aucune  fuite  ^'quoique  le  ftyle&le  génie  de  Saint  ?  iiB*oiia.friia. 
Hilaire  s  y  remarque  aflez ,  pour  ne  pouvoir  douter  que  cet 
%      ouvrage  ne  foit  de  luy.'Biondel  croit  que  la  fîn*en  eft  tirée  de  Biond.piittrw 
quelque  autre  ouvrage,  fait  plufieurs  années  depuis  par  Saint  ♦^j. 
Hiiaire,  &:  qui  contenoit,  comme  on  le  voit  par  la  Hn ,  les  fuites 
des  Conci  les  de  Rimini  ôc  de  Selcucie  :'cc  qu'i  1  juge  par  quelques  Hil.fr.i.p.17.41. 
lettres  qui  y  font,  écrites  en  363,  &.  mcfme  en  366. 

'Enfuitc  dcces  fragmens  il  y  a  comme  un  nouveau  livre  qui  fr.i, 
>  contient  aulli  diver(es  pièces  du  mcfme  temps,  6c  qu'on  attribue» 
comme  le  precedent,âS.Hilaire/filondel  ne  croit  pas  néanmoins  Biond.prim.pb 
qu'il  (bit  de  luy,parceque  les  paroles  qui  en  lient  quelquefois  les 
pièces»  ibnc  indignes  du  ftylede  ce  fàint  Ooâeur.'Les  deux  au-  ^4t^ 
tiesrai(bns  qu'ifen  allègue,  après  le  Cardinal  du  Perron,  ne  1» 
prouvent  pouitdutout.[Mais  cela  ne  diminue  pas  l'autorité  des 
pièces  de  ce  recueil,  qui fe défendent  aflèz  délies  mermes:& 
nous  ne  laiflbns  pas  de  citer  ce  reçuôl  comme  la  féconde  partie* 
des  firagmens  de  S.Hiiaire.] 

'    ARTICLE  XIV. 

^uflqm  mirsdes  de  S.  HiUire  dam  les  Gaules  :  Jly  rètMt  VB^Up  &- 

U  foy  ;  Concile  de  F^ris» 

[     O  u  R  reprendre  Tliiftoite  de  Saint  Hiiaire»  il  faut,  (èlon  ce 
ij.  X  que  notis  avons  dit,  qu'ilibit  revenu  à  Poitiers"des  l'an  360, 
&  on  le  peut  encore  montrer  par  divers  témoignages  de  Tanti^ 
quité.On  peut  juger  quelle  joie  toute  rEglife  cîc  France,  &  celle 
ae  Poitiers  en  particulier,  eut  du  retour  de  ce  faint  Confeflcur.] 
'Les  peuples  qui  fc  regardoicnt  comme  exilez  par  la  privation  Po!!.if.jaa.p, 
de  leur  paiteur,  crurent  recevoir  la  liberté  de  revoir  leur  patrie,  79i  «  15- 
lorfqu'ils  virent  revenir  ce  grand  F.vcique. 'S, Martin  qui  clloit  Saip.v.Man.Ct 
alors  retiré  dans  l'ifle  Gallinaire[prcs  d'Arbenga  fur  la  colle  de 
Gènes  ,]ayant  appris  qu'il  avoit  eu  permiUionde  revenir  à  ibn 

Jcpais  la  page  37 «icla ^ tciuictc iiU|iicirioa. 
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t^pfjfoAfL    Eelifc,  voulut  aller  à  Rome  audevant  de  luy:'mais  ayant  trouvé 
qu'il  cftoit  déjà  paflTc,  il  le  luivit  par  le  chemin  qu'il  favoit  que 
ce  Saine  devoit  tenir.  Il  fut  reccudeS.Hilaireavcc  beancoapde 
joie,  &:  baftit  un  monaftcreauprésdcla  villc[dc  Poitiers.] 
Boii.i,  jan.p.      'Ce  fut  pcu  dc  tcmps  après  ceci,  que  Saint  Hilairereflufcitatia 
79*.$  enfant  mort  fans  batceime,  comme  il  eft  porté  dans  fa  vie. *Saint 

îî/pw'^'*****  Grégoire  dc  Tours  témoigne  qu'on  lifoit  que  ce  Saint  avoir 
Boii.ii.jào.p.  reflufcité  des  morts.'Fortunat  parle enfuice de  la  mort  de  fa  fille 
791.791  S  i7.tt.  fa  femme,[&  il  faut  avouer  que  ce  qu*il  en  dit  n'cft  pas  tout 

fjmSiAn       àfaitaiféà  croire.]'!  1  raporcc  aufli  qu'y  ayant"unc  ifle  inhabita-NoTii* 
ble  à  caufe  des  ferpens  ciont  elle  clloit  pleine ,  le  Saint  y  alla,  &  y 
planta  un  bafton,  audelà  duquel  les  ferpens  n'ofcrcnt  jamais 
palier  depuis. 

S.Hilaireqiie  Dieu  par  un  miracle  tout  extraordinaire  avpic 
rétaiDli  dans  Ion  Eglifc  au  mcfine  temps  qu'on  en  chaflbic  les 
autres,  n'eut  pasfànsdootededeiir  plus  pxeiTant  oae  de  reparer 

Btur^it,  lesmines  que  le  Concile  de  Riniini  avoir  £iites  à  1  Eglîfe.  ]  'Saint 
Jeromedit  qu'en  cette  année  là  mcfme»  quiefl  l'an  360,  la  France 
.  condanna  par  fon  moyen  les  fourberies  de  ce  Concile  :[^:  alT'u- 
rémcnt  la  révolte  de  Julien,  qui  prit  le  titre  d'Au^ulk  dans  les 
Gaules  l'an  -/^Oy  put  bien  faciliter  cette  condannation,  &  donner 
moyen  A  la  France  defc  rendre  en  cela  l'exemple  de  toute  FFgli- 
fe.  Mais  c]uoY qu'il  en  foit  pour  le  temps,  voici  ccqueSulpicc 
Severe  nous  apprend  fur  ce  fujct  des  travaux  de  S. Hilaire.] 

$oip.i.i.p.i<j.  'Après  avoir,  dit-il, parcouru  prefque  toute  la  terre,  infeâée 
par  la  contagion  de  rhereiîe,  il  ne  làvoit  à  quoy  fe  rdbudre»  & 
fe  trou7oit  accablé  de  mille  inquiétudes.  La  plufpart  eftoient 
d'avis  de  n'admettre  point  dutout  à  la  communion  ceux  qui 
avoient  approuvé  le  Concile  de  Rimini.  Mais  pour  luyi  il  jugea 
plus  à  propos  de  rappcller  tout  le  monde  à  la  pénitence  éc  à  la 
6)rreclion  de  leur  faute.  1 1  aflcmbla  pour  ce  fu  jet  divers  Conciles 
dans  les  Gaules  j  &  là  prclque  tous  les  tveiques  ayant  reconnu 
l'erreur  où  ils  cUoicnt  tombez,'il  fit  condanner  ce  qui  s'elloit  ^ 
fait  à  Rimini,  &  rétablir  la  foy  de  i'Hgiife  en  l'état  oii  elle  cftoit 
auparavant.       '  ' 

ibiHi!.fr*.H.     'Saturnin  Evefque  d'Arles,  qui  eftoit  certainement  un  ties 
méchant  homme»  &  un  efprit  très  déréglé  &  très  corrompu» 
,  f  *oppofoit  à  un  deflèin  fi  falutaire.  Mais  ayant  eilé  convaincu  de 

Ha.v'«,i>-y,|.|,ff,  I.  nudemnant.  i^fflMvr.'Lcs  Bcncdiûins  aflurent  quHI  fautltie  antUmuvit ,  r^mmiil, ^ 
s'ils  l'oiK  tfouvé  ainfi  dans  quclqncsmaaufciUs.  Mais  Ucooftniâioadauactede  S.Sttlpiccledcir*^ 
le  le  ibs  j«ft  tott  à  cowiiai&J 

plufieurs 
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(»iufîeurs  crimes  abominables  que  l'on  diiTimuloir  depuis  Iong> 
temps  y  outre  la  caçhe  infâme  de  Ton  herclîc ,  dont  Tes  propres 
I,'     écrits  le  convainqiioient ,  il  fut  chafle  de  l'Eglife'par  tous  les 

Evefqucs  de  France  :  [d'où  vient  fans  doute  quej'lon  nom  ne  Ce  Asaljr.|.p»^ 
trouve  point  dansune  ancienne  lille  desEvefc]ues  d'Arles,  tirée, 
comme  on  croit ,  des  diptvques  de  cette  Eglile ,  comme  on  n'y  . 
trouve  point  non  plus  celui  deMarcien[qui  s'efloir  joint  à  No- 
•    vatien  cent  ans  auparavant.] 'On  croit  que  Saint  Concorde  qui  GAii,chr.i.r.p.||, 
affifta  Van  374  au  Concile  de  Valeice,  fut  (on  fucceflèur.  »^ 

'Ainfi  les  forces  du  parti  des  Ariens  (è  trouvèrent  abatues ,  Sutp.i.i.p.i«9. 
Dar  la  perte  de  celui  qui  en  eftoit  le  chef[en  France.]  Paterne  de 
rerigueux  qui  n'avoit  pas  moins  de  fureur  que  luj^,  Scqui  faifbît 
uneprofeflionouvertedei'herefietfutaullidepofederepifcopatf 
&  on  pardonna  à  tous  les  autres.  Mais  tout  le  monde  a  reconnu 
comme  une  vérité  confiante,  que  noflre France  fut  redevables 
S.  H  i  la  ire  fculdu  bonheur  qu'elle  eue  d'cilre  délivrée  du  crime 
de  l'hcrefie, 

'Baronius  croit  que  l'un  des  Conciles  qui  furent  alors  tenus  en  BarjtUMs. 
France,  elt  celui  de  Paris  dont  nous  avons  la  lettre  dans  les  frag- 
N«T  I  ij.  mens  de  SaintHilaire.  ["On  ne  convient  pas  tout  à  fait  de  l'année 
oh  on  le  doit  raporter  :  mats  tl  y  a  aflcz  d  apparence  ^u*il  le  hm 
mettre  des  Tannée  3éo>  quel  oue  temps  après  que  Julien  eut  efté 
déclaré  Augufte»  &  oueS.Hilaire  tut  revenu  dans  les  Gaules, 
ou  au  pktftarden  361.] 

'La  lettre  que  nous  avons  de  ce  Concile  eft  comme  la  réponfe  Hi!.{r.i.p.i» 
à  une  autre  que  les  Evefques  d'Orient  depolêz  &  bann!s[au 
commencement  de  l'an  36o,]avoicnt  écrite  a  Saint  Hilaire,'par  p.t. 
laquelle  ils  approuvoient  le  terme  de  fubflancc  ,'demandoient  p.j. 
que  l'on  tinlt  pour  excommuniez  Auxence,  Urface,Valens , 
Caius,  Megafe  >  &  Jultin  j  qu'on  rejettaft  aulFi  tous  les  Eve(<  ucs 
apoflatsmis  a  la  place  de  ceux  qu'on  avoit  chaflez,  Ôcque  l'on  ' 
condannail  quelques  propotitionsqu'ilsavoient  attachées  i  leur 
lettre.  " 

'Les  Prélats  de  France  écrivant  à  cesEvefqaes  d*Orient  en  ge-  (t*t.fa, 
neral,  après  avoir  rendu  grâces  à  Dieu  de  les  avoir  délivrez  eux 
meftnes  de  rherefiei'&deletir  avoir  fait  connoiftre  les  véritables 
fêntimensdes  Orientaux,*  font  une  profeifion  ouverte,  &  une 
explication  très  claire  de  la  Confubftantialité, 'renoncent  &i  (e 
retradent  de  tout  ce  qui  s'efloit  fait  par  ignorance  contre  leur 

7.' Je  ne  r<;ay  pourquoi  quclqurs  nnuTeaaxaaceqitBICCCaitCCtBe  4efofitkm<Ull»l|DCoafUe  de  Bciicfs,  HU.«ItJi^.i«.c» 
IdoDl  le»  aacica«  ne  parlent  yoint.] 
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devoirràRimini,] promettent  d*exccnrcr  tout  ce  que  les  Orieil-" 
taux  cibmandoient  d'eux 'fur  peine  de  dcpoUtion  &  d'excommu- 
nication contre  ceux  qui  y  contrevicndroient  dans  les  Gaules, 
'pjrriculicremcnt  touchant  l'excommunication  d'Auxence  & 
des  autres}  parcequcS.Hilaire  qu'ils  appellent  un  fidèle  prédi- 
cateur du  nom  de  Dieu,  avoit  déclaré  qu'il  ne  pourroit  avoir  de 
p.4.  paix  avec  ceux  qui  fuivroient  leurs  errcurs/lls  leur  font  (avoir 

au  (Il  que  Saturnin  a^oitefté  excommunié  par  cous  les  Bvdqnes 
de  France  qui  en  avoient  déjà  écrie  deux  lettres,  tant  à  cauiè  de 
(es  anciens  crimes,  qu'à  caute  de  (on  herefîe. 

ARTICLE  XV. 
S.Hilaire^  S.Eufeke  tntvétiBent  pour  tEgUfe  m  HtMlte. 

[  OAiNT  Hilairc  ayant  donc  affermi  l'état  de  la  religion  dans 
v3 G^"'^^' P''^!^-'- d  lt^J'c,]'oii  il  travailloit  pour  le  mclme 
fujet  lorfque  S.  Hulebc  de  Vcrceil  y  arriva  }[cc  qui  lelon  la  luite 
de  l'hilloirc,  nclauroicfe  mettre  avant  l'an  363.  Ces  deux  grands 
Saints  s'unirent  donc  enfembie  pour  rétablir  &  pacifier  toutes 
c|t.p.i49.      cho(ês:]'C*eftoient  comme  deux  grandes  lumières  de  l'univers». 

qui  éclairèrent  par  lafplendeur  de  leurs  rayons,!'!  lly  rie,  l'Italie^ 
&  les  Gaules,  &  qui  bannirent  des  lieux  mefmes  les  plus  reculez 
e.|i.p.M9.  &  I es  plus  fecrets,  les  ténèbres  de  l'herefie.'Mais  Kunn,  quoique 
Italien,  reconnoi  il  que  Saint  Hilaire  agi  (Toit  avec  encore  plus 
d'application  &:  de  luccésî  tant  A  caufe  de  la  douceur  &  cie  la 
modération  de  Ton  naturel  qui  luy  hiifoit  aimer  la  paix ,  que  pour 
.  la  réputation  cie  la  dodriue  »  & l'adreiTe  avec  laquelle  il  iavoic 
perdi.uHcr  les  autres. 
Hil.inAux.p.  'S.  HiLiirc  dit  qu'il  avoit  cherché  tous  les  moyens  poHlbles  pour 
établir  la  paix  dans  les  lieux  d'où  elle  avoit  cité  bannie ,  pour  la 
faire  fleurir  où  il  la  trouvoit  troublée,  &:  pour  la  rendre  inébran- 
lable où  il  Ta  voit  trouvée  établie  5  mais  que  les  péchez  des  hom- 
mes êc  lamalicedes  precurfèurs  de  TAntechrift,  ne  luy  avoient 
pns  permis  d'eftre  fauteur  ou  le  miniftre  d'un  fi  grand  bien. 
[C'eit  ce  qu'il  dit  à  l'égard  de  l'E^^life  de  Milan,  dont  il  n'avoit 


Raf.I.-,C.jo.p. 


liUrJe F.p.54.       Z,olimc  intrus  par  les  Anens  dans  I  '  ir]îlcdcN;iplc,"fut  un  de  v.;«Arita5 
ceux  qui  ic  réunirent  à  l'I-gliic}  &  ii  hit  rcccu  aimmc  Hvcfque. 
[Ce  fut  pcuccllre  en  ce  temps-ci  que  kPape  Libère  écrivit  à 
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SAINT  HÎLAIRE.  '4^9 
toùsles  Kvefques  Catholiques  de  l'Italie  la  lettre  qui  nous  a  clk* 
confervcc  dans  les  fragmens  de  S.  Hilaire.j'Il  y  déclare  que  ceux  HiIJt,i,pw|7.jt, 
que  leur  ignorance  fait  tomber  dans  les  pièges  des  hérétiques  , 
.  peuvent  s'en  relever  par  la  confeflion  du  lymbole  de  Nicée ,  &: 
rentrer  par  ce  moyen  dans  leur  premier  état ,  conformément  au 
iènriment  de  toiisceux  de  l'Egypte  &  de  TAcaïe $  quoique^dit-il, 
il  u  cl  c|ues  uns  trouvent  cette  conduite  &ible  &  ]ai^e>  &  tafchenc 
eus  s'y  oppofer  par  une  cenTuretroprlgoureufe  ;[par  où  il  ièmble 
taxer  Lucifer.] U  exhorte  ceux  envers  qui  l'on  uiôit  de  cette 
indulgence  >  à  témoigner  d'autant  plus  de  zelc  contre  les  auteurs 
des  maux  de  l'Eglife,  qu'ils  auront  plus  de  douleur  delà  fauteoù. 
ces  hcrctiques  les  ont  fait  tomber,  fie  qu'ils  les  doivent  xc^urder 
comme  ks  homicides  dcleur  ame. 

[Nous  avons  encore  dans  S.  Hilairc  une  lettre  des  Evefques 
d'Italie  à  ceux  d'Illyrie,  par  où  S.  Eufebe  de  Verceil  venoit  de 
paATcr/J'Ils  y  témoignent  leur  joie  de  ce  que  Dieu  avoit  aufîi  p  j». 
regardé  rillyrie d*UD  œil  favorable,  de  ce  que  cette  province^ 
commençoit  à  rejetter  l'infidélité  fous  le  joue  de  laquelle  elle 
-avoit  eemi ,  &  de  ce  qu'elle  entroit  enfin  dans  Ses  ièncimensde  la 
▼eritable  foy.  Ils  les  ailurenc  que  pour  eux,  apnt  reconnu  le 
malheur  où  ils  eAoient  tombez  a  Kunini ,  ils  avoient  cafTé  par  un 
coniêntement  de  toutes  leurs  provinces  les  décrets  de  ce  Conci- 
lc>&eftoicnt  revcnusà  la  foy  de  leurs  pères,  c'eft  à  dire  A  celle  de 
Nicée.  Ils  les  prient  de  faire  la  mcfme  chofc,  ou  de  le  faire  faire 
aux  autres  qui  ne  s'eftoient  pas  encore  acquitez  de  ce  devoir  j 
parceque  lans  cela  ils  ne  peuvent  avoir  la  paix  ni  la  communion 
avec  perfonne.  Ils  ajoutent  qu'il  y  a  longtemps  qu'ils favent  que 
Urface,  Valens,&:  leurs  aflbciez,  s  cftoient  déclarez  dansTlUyrie 
chefs  des  Ariens  &  des  Aeciens,  5c  qu'ils  avoient  eftécondannez: 
[d'où  l'on  peut  tireravec  aflèz  de  vraiièmblance,  que  les  Prélats  - 
d'IUvrleavoient  écrit  les  premiersàceuxd'Italie,&leuravotenc 
parle  de  l'herefie  d'Ur£ice  &  des  autres.] 

£>2SG3Ga:aSD3  i^SGI^  S)SS£SS£)S3(ISa 

ARTICLE  XVI. 

SsinfHtiéwe'redmt^xeiKeà  cofjfejferdehoftebeU  divinité  de  J-Gdsm 

U  Conférence  de  MiUn* 

[  OAiNT  Hilaireeftoit  encorcen  Italie,  lorfque  Valentinien, 
MoTiié.  ^3  f-iit  Empereur  le  16  février  de  Tan  364,  vint  en  Italie"la 
me(me  année,  llarriva  à  Milan  vers  le  moû  de  novembre>  de  y. 
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avant  fans  doute  trouve  le  peuple  Cacholi<^uc  qui  ne  s'afTcmbloic 
point  dans  Icscglifes  pour  ne  pas  communiquer  avec  Auxeoce,  il 
fut  d'autant  plus  fafché  de  cepce  divilîon ,  que  voulant  faire  quel- 
que lejourà  Milan,ileftoit  contraint  d'y  prendre  part  luy  racdîne^ 
oelèdeclarer  pour  Tun  des  deux  partis,  ficmefrae  de  s'aflemblcr 
hors  de  reglifecontrerhonncur  &  la  dignité  imperiale,ou  d'ofter 
reglifeiAuxencc ,  ce  quiertoit  contre  la  volonté  qu'il  avoit  de 
ncîaire  aucune  violence  à  perlbnnefur  le  fujet  de  la  religion.  Il 
ne  faut  pas  douter  d'ailleurs  qu'Auxence  ne  renonçaft  en  appa- 
rence à  rArianifmc,  &quc  par  quelques  termes  ambigus,  il  ne 
s'cfForçaft  de  tromper  des  perfonnesinllruitcsdcccs  chofes,com- 
me  le  peuvent  eftrc  un  Empereur  ?c  des  gents  de  Cour.  A  cela  il 
faut  joindre  un  défaut  aÛez  ordinaire  aux  gents  de  bien  qui  font 
dans  le  monde ,  d'aimer  beaucoup  la  paix  &  Tunité  oui  eft  tou- 
jours fort  commode,  &  d'avoir  (>lus  de  chaleur  pourelle  que  pour 
la  vérité ,  lorsqu'on  ne  peut  ladéfendrefans  quelque  petite  peine 
decorpsoud'dfprit.  ^ 

■  La  mite  naturelle  de  ces  principes  dans  l'état  où  eftoit  alors 
Valentinien ,  efîoit  de  réunir  TEglife  de  Milan ,  ôcd'oblker  tout 
le  monde  à  ^êfoumctt^e  à  Auxence.  C'eft  en  cfFec  ce  qu'il  voulut 
H.i.mAux.p.   faire:]'&ceraintRoy,dit  S.  Hilaire,  troubla  rFglilcde  Milaa 
ut.t.b.c.        quifoutenoit  la  Conlubllantialitc,  par  un  edit  très  faTcheux^co- 
p.U).i.ci».b.     lorc  du  prétexte  &  de  l'amour  de  l'uni  té.'S.  Hilaire  &  S.  Eufebe 
ne  le  purent  (outTrir.  I  Iscxciterent  le  peuple  Catholique  ,[qui  re- 
P.IU.LC.        fufa  apparemment  d  y  obéir ,  &i]  traita  Auxence  d'hcrctique.'S. 

Hilaire[nere  contentapas décela  j]8c(ans  crainte  de  paflèr  pour  . 


pour  entièrement  ennemi  dejHsus  OHiLiST»dcqu: 
n'elloïc  point  dutout  dans  la  foy  oii  le  Prince  àc  tous  les  autres 
Jecroyoïent. 

'L'Empereur  touché  de  cette  déclaration,  ordonna  qu'Hilaîre 
&  Auxence  confcrcroient  enlemble  avec  environ  dix  autres 
P.U3.1X.        Evefques/au  nombre  defquels  eftoit  apparemment  S .  Hufebc  ,'en 
"       '       prefcnce  du  Queflcur  6:  du  Grand-maiftre  du  Palais.  Auxence 
commença  par  des  formniitez  du  bareau  ,  dilant  ou  Hilaire  qui 
avoit  efte  dcpofë par  Saturnin ,  ne  dcvoit  pas  paroiure  là  comme 


P.11J.1.C. 


Evefque,'Ôc  qu'if  ne  pouvoit  tenir  rang  ni  d'acculàtcur  ,  ni  de 
juge.  Saint  Hilaire  ne  s'arrefle  pas  à  raporter  ce  qu'il  répondit  à 

 jugea  qu'il  nefalloit  pas  s'amuièr  àcescircon(lance$, 

de  la  iby  comme  r£mpereur  l'avoit  ordonné.' Ce  Bit 
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où  Au xenccfe  trouva  fort  emba raflé 3  voyant  le  danger  qu'il  y 
avoit  à  fe  déclarer  contre  la  foy  Catholique ,  il  aima  mieux  dire 

âu'il  croyoit  que  le  Fils  eiloit  vray  Dieu ,  &  avoit  la  mcfmefub- 
ance  &  la  mefme  divinité  que  le  Perc.  On  ût  écrire  ceccé  con- 
feffîon»  &  dfipeur  que  la  mémoire  ne  s'en  peixUft>  Saint  Hikire 
prefenu  aaflitoft  à  Valenclnîen,  parlemoyendu  CJuefteur,  une 
relation  de  ce  qui  s*eftoit  paâ*é.  Il  avoit  joint  cette  relation  au  li- 
vre  qu'il  fit  depuis  contre  Auxence  5[niais  elle  ne  s'y  trouveplus.] 

ARTICLE  XVIL 

Jnxltuifiitrhe  tfiùf  dfjtjftrSsint  HiUine  de  MsU»  :  Le  Ssim  ètrii 

tontn  lay* 

'^TlOuT£  l'alTemblée  fut  aufli  d'avis  que  comme  Auxence  Hii.ioAoi.pb  ' 

X  avoit  edié  obligé  d'écrire  luy  meûne  cette  déclaration,  il  en  <^i*<^. 
fift  une  profefiîon  puoliquecmais  après  avoir  longtemps  délibéré 
fi  trompa  le  Prince  par  une  fubtilitedigne  de  l'eiprit  qui  le  po£[è<* 
doit. [Car  au  lieudefefervirdes  termes  dont  on  cftoit  convenu,] 
il  donna  un  écrit ,  compofé,  dit  S.  Hilaire,  dans  le  Itylcdcl' Ante- 
chrifti'&defatan,*où  il  declaroit  d'abord  qu'il  tenoitpourfaint  vh. 
&  pour  véritable  ce  qui  s'cftoit  fait  à  Nicéccn  Thrace:*'Ildifoit  JJ*^ 
qu'il  ncconnoifloit  pointArius,luy  qui  avoit  cilé  fait  Preflrc d'A- 
lexandrie par  Grc£^oirc  dans  l'Eglife  Ancnnc  5  &  il  y  approuvoit 
leConcilcde  Rimini.'Pourccqui  eft  delà  foy,  la conflruclion  de  i.c. 
Ion  diicours  fignifîoit  également  ou  que  le  Filselloit  véritable- 
ment Dieu  )  commeon  eiloit  convenu  qu'il  diroic ,  ou  qu'il  efloic 
véritablement  Fils  »  ce  que  les  Ariens  accordoient  (ans  peine/Il  «. 
y  confeflbit  aufli  une  lênledivînitët  mais  dans  lePereièu  iif  coromo-  ' 
toute  lafuite  deibndilbours  lemontroit,  &  nondanslePete  &  ' 
dansle  Fils ,  comme  il  avoit  promis  de  ledire. 

'S.  Hilaire  avoir  mis  cetécrîtavec  le  précèdent      nous  avons  t.b. 
en  efFet  une  lettre  d* Auxence  écrite  à  Valendnien  &  Valens, 
Non  17.  cnfliitc  de  cette  conférence. ["On  n'y  trouve  pas  tout  ce  que  S. 
Hilaire  cite  de  fa  déclaration  5  6c  cela  n'empelcne  pas  néanmoins] 
.  'que  Baronius  ne  croie  que  c'cft  la  mefme  cho(ê.*'Mais  on  y  voit  Bar  {<f.fif. 
beaucoup  d'aigreur  &  devcnin  contre  S.  Hilaire  &  contre  Saint  ^HilJo  Anif, 
1  ufcbc.  Auxence  les  accufe  de  caufer  partout  des  divifions  &  ****** 
des  fchifmes.  Il  dit  aulfi  qu'il  envoie  à  l'Lmpereur  les  ades  du 
Concile  de  Rimini. 
[Une  lettrefi  vifiblement  Arienne»devoic  bien  £iire  connoifht 
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&  abhorrer  celui  qui  l'avoit  écrite  :  cependant  il  arriva  tout  le 

P.IU.M.  contraire. ]'Le  bruit fe  repandit  partout qu'Auxenceavoit  recon- 
nu par  écrie  c^ue  J.  C.eAoïc  vray  Dieu,  delà  mefhie  fubllance  de  de 
lamoTme  divinité  que  le  Pere>  9c  aa'll  eftoictout  à  âiiid'accoid 
a^ec  S.  Hilaire  fur  toos  les  points  oe  la  foy  :  &  enfin  rJËmpcreor 
qui  en  jugeoit  par  lafincericédeiàfoy,  fe  joignit  àiâ  communion. 

a.^  'Ce  myAered*iniqiiicé  demeura  quelque  temps  czchéf  mais  il 

ne  le  pnc  eibe  coujours.  S.  Hilaireîs  en apperceut  des  premiers, 
êc]  ne  manqua  pas  de  crier  que  ce  n'eiloit  qu'une  ticlion  &  qu  un 
dcguifcmcnt ,  qu'on  renioit  la  foy^qu'onfêjouoit  de  Dieu  ôc  des 
hommes. [La  cnofccfloit  afTez  imp'.>rtantepour  s'cnéclaircir,  & 
on  leurt  fait  H  on  n  cu(l  aimé  que  la  vérité.  Cependant  comme 
Saint  Hilaire  troubloit  lapaixdonxoneiloitbien  aifede  jouirjau 
lien  de  recoutcr,]on  luv  donna  bjcntoil: ordre  dequitter  Mi/an, 
où  il  ne  pouYQît  plus  demeurer,  parcequc  i'iimpcreur  ne  le  vou- 
loir pas. 

fjtu^uc  '       [Ne  pouvant  donc  plus  parler  à  ce  prince  ^y'û  adrefTa  (a  vmx  à 
tous  l^s  £vc(ques  &  k  tons  les  peuples  Catholiques ,  pour  leur 
ajpprendrecequi  s'elbit  paiïeen  cette  rencontie»  pour  les  exhor- 
ter A  ne  pas  rechevcher  laprotccUon  des  Rois  delà  terre»  puiique 
l'Eglife  ne  s'efloit  accrue  qu  au  milieu  de  leucs  perTecutions  &  de 
p.m.it|.  •      leurs  haines  >'&  pour  les  conjurer  de  ne  pas  mettre  la  paix  dans 
des  baitimens  do  bois  ÔL  de  pierre  »  dcpeur  de  tomber  dans  There- 
fie  en  s'attachant  avec  excès  à  ces  egiifcs  matérielles  ou  l'Ante- 
f.U3.i.a.         chriil  doit  s'aiTecMriin  jour. 'Il  les  conjure  de  s'abftcnir  de  la  com- 
munion d'Auxencc ,  qu'il  appelle  un  ange  de  fatan ,  &  qu'il  ne 
confidercra  jamais,  dit-il, que  comme  un  démon,  parcequ'il  ell 
Arien,  fans  le  mettre  en  peine  ni  qu'il  affemblail:  contre  luy  tant 
de  lynodes  qu'il  voudroit,  ni  qu'il  le  traitait  publiquement  d'he- 
f,jtxA,é.       retique  comme  il  avoir  fait  ^vent  /quoiqu'il  n'en  euft  jamais 
p.wf-t*«*       pu  alléguer  de  preuve  5'ni  qu'il  excitait  contre  luy  Ut  hiaine  &  la 
Hicr.v.iii.c.     pcdccntion  des  puiflànces^  S/Jeromc  appelle  cette  lettre  contre 
ITpuuItj^.    Aoxence^'un  écrit' fort  beau  de  €on  bien  £ut.*Facundus  la  ^^i^!^ 
lit.       '    aufltimaisiiretrompedelaraporteraucempsde  Confiance.  ««w. 
['Auxeooe demeura  encore  quelque  temps  dans  Ibn  fiege ,  fans 
eftie-ezcDmmunié  par  ka  Pxdats ,  comme  nouale  verrons"en  un  v.  s.  Am 
ancre  endroit ,  &  il  n'en  put  eibe endecemenc  dépouillé  que  par  ^^'^ ^  '"^ 
la  mort  >  en  l'an  374.] 
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ARTICLE  XVIII. 
Mort  de  S.  Hsi/iire  :  De  fes  reliques ,  de  fes  miracles. 


[  'XT^  u  ^     crouirons  plus  rien  de  ce  qu'a  fiic  Saine  HiUîre 
jufqu  a  fa  mon9iionc  le  temps  n*eft  pas  tout  à  fait  certain  : 

NoTi  ts.  &  neanmoins"on  la  peut  mettre  avccaflcz  de  probabilité  le  13  de 
janvier  368.  Mais  en  quelque  jour  ôc  en  quelque  année  que  foit 
mort  ce  Saint,]'il  mourut  à  PoiticrsMans  fa  patrie, ''plein  de  Hicr.chr|Gr.T. 
fainrcié  &  de  foy,  après  avoir  fait  partout  beaucoup  de  miracles.  h.Fr.!.i.c.}f.p. 
•Quelques  manufcritsde  fa  vie  par  Fortunat,  marquent  que  dans  l'sulp.l.».p.i7w, 
le  moment  de  ùi  mort,  il  entra  dans  la  chambre  une  lumière  fi  *GrT.p.«#. 
brllJaoce,^u*onn*enpottvoic{uppori)erreclat<[Nou$ayoiijquet-  ^"e/"'*'* 

Non  tu  gués  particularités  de  ià  morr'dans  un  écrit  qui  ne  nous  a  ^ 
paru  aflèz  aucorifé  pour  nous  en  iêrvir.] 

'On  prétend  que  fous  le  règne  de  Clovis,  après  l'an  507)  il  iê  BolLt$.jaii.fb 
fit  une  célèbre  tranflationducorpsde  S.  Hilairedans  une  egliib  7)S40i. 
qu*on  avoir  ba  (lie  de  nouveau  dans  la  ville.  On  raporte  Ças  cela .  ' 
un  fermon  de  Pierre  Damien,  où  on  aura  peine  à  croire  ce  qui  y 
eddir,  que  le  corps  du  Saint  fut  tranfporté  par  les  Anges. 'On  Ut  M^.p,4|, 
la  melme  chofedans  unécrit  fait  vers  lemifieudu  lX,fîcclc,'qui  f.44. 
a  joureque  depuis  cette  tranflation  perfonne  n'avoit  ofé  toucher 
au  corps  du  Saint,  ni  le  transférer,  ni  en  prendre  cjuoy  que  ce 
full:  ceoui  faifoit  qu'on  n'avoic  point  de  (es reliques,  a  moins  que 
ce  ne  fuft  defb  habits  pontificaux ,  on  de  la  ponfficre  qu'en  jna- 
mafibit  de  deflus    d'auprès  de  ion  tombeau»  qui  tftdt  «ouvert 
d'argent. 

'1 1  paroi(l[par  cetendroit,]  &  par  d'autres  encore,  qu'on  crofoît  Bolijf^fw 
à  Poitiers  au  IX. &auX.  fiecle  avoir  lc-corpsdeS.Hilaire:«'6L 
on  écrit  en  efiètqu'ilyaeftë  bruié  en  i  ^^i^par  ksColvinifka, 
'D'autres  veulent  neanmoînsqu'il  ait  elle  apporté  par  Dagobert  ff,  h 
NoTtao.  à  S.  Dcnvs  près  de  Paris,  j  "Mais  il  eft  certain  au  moins  que  cette 

tranflation  cil  trcs  peu  fondée. ]'On  croit  qu'il  y  a  quelque  rcli-  p.8oj.$ i«,tfj 
cjue  de  iuyen  un  village  du  Hainaut ,  nomme  W'aîlers,  dont 
1  eglife  ell  dédiée  fous  (on  nom,&:  honorée  par  un  grand  concours 
dv  tous  les  peuples  circonvoilîns.'La  vie  de  Saint  Hirier  porte  que  Anai.t.4.f4ij^ 
ce  Saint  voulant  refiufciter  un' enfant»  le  fit  porter  devant  les 
reliques  de  S.Hilaire.[On  peut  mettre  encore  entre  les  reliques 
'  de  ce  Saînt>yie  livre  des  Evangiles  qu'il  avoit  écrit  de  fa  main ,  &  ifptxhfMU 
que  S.  Perpétue  Evefquc  de  Tours,  lègue  par  teftament en 474, 
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à  Saint  Euphrone  d'Aucun,  avec  une  chafl'c  de  reliques*.  ». 

[Les  martyrologes  appeliez  de  Saint  Jérôme,  Bede,  Flonis,&: 
généralement  cous  les  Latins  »  marquent  la  fedede  Saint  Hilaire 
k  13  de  jaii?kry  quoique  la  plufparcdes  Egiilès  wîea  hStat  que 
le  1 4»  à  caoie  que  le  treizième  eit  em ploye  à  honorer  l'odave  de 
l'Epiphanie ,  &  le  myftcre  du  Bactelnie  de  J  esusChrist. 
On  en  fait  encore  quelque  mémoire  le  %6  de  juin  &  le  premier  de 
novembre9  &  on  prétend  quec'eft  enmemoirede  la  crandatioit' 
Thom.p4tt>   defon  corps  faite  fous  Clovis.'On  a  encore  au  joard'hui  les  prie- 
res qui  fe  difoient  en  France  au  faint  Sacrifice  le  jour  de  fa  felte, 
BoM»iir.ijk(.  avant  Charlemaene.'DiverfesEglilès  ont  mis  ion  nom  dans  le 
"••P»^'»        Canon  de  la  Meue. 

[La  vénération  qu'on  a  eue  pour  fa  mémoire  à  cauic  des  grands 
ferviccsqu'il  a  rencius  à  l'Eglilc,  a  c{\é  entretenue  par  les  m/ra- 
Boll.i3.jan.p.    clcsquî  le  font  faits  a  Ton  tombeau.]'Fortunat  qui  a  fait  un  livre 
ww  *  -     de  fa  vie  dans  le  V  L  ficelé,  y  en  a  ajouté  un  fécond  des  miracles 
Qr.T^i.Cc^  qu'il avoicfaks  après  &  mon.'S.Gregoire  deTours  cnrapone 
^^'^  ^  Givaudan>.q|ue  Fonnnat  n'a  paimis^^Flodoard  eii^ 
marque  ouelques  uns  faits  depuis  à  Reims  dans  deux  eglifesde 
f^7f<*7ii|Viiie.  fonnom,DuBouchecdansfesannalesd'Aquitaine,yen  ajoute 
moIms  **'*'4é  beaucoup  d'autres,  dont  ouelqnes.  uns  fc  lifent  dans  Vrncenc 
*^'**^*  *  de  Beauvais ,  &  dans  une  relation  manuTcrice  qui  peut  eftre  d» 
eojic.t.j.p.i|f  milieu  du  IX.fiecle.'Enfin,  ils  eftoient  fi  frequens  &:  fi  connusdu 
temps  de  S.NicecEvefquedeTrevcs,  qu'il  s'enfcrt  pour  prouver 
contre  les  Ariens,  la  vérité  de  la  foyquecefaint  Confdlcur  avoit 
ioutenue  contre  eux  durant  fa  vie. 

[Nous  n'avons  pas  cru  qu'il  fuftbeloin  de  raporter  toutes  ces 
cho(es  en  particulier.  Mais  nous  ne  pouvons  pas  oublier ,  que] 
fw^^iBoii^  'Clovis  marchant  contre A'îaric Roy  des  Gots,  &  Arien,  rcceut 
>i- jân^  794.<i.  l'egliiede Sains  Uilsiiredc  Poitiers,  un  prefage  de  la  Ttâoire 
j^u^ildevoitbiêmoftftmporcBrpxes  de  cette  Tille  f&c'eft  pour- 
quoi  il  diéfendlc  k&aàxtoét  de  prendre  quoy  que  ce  ùùt  en  œ 
paysU»  . 

i.0a  «okfrardérencoïc  ee  lîmet  S.  Gitten  leToiifi  iMatsanepcrfimne  qtiî  hiw,  iSatt  <{ùb 


ART.XIX. 


) 


Digitized  by  Goc^^le 


SAINT  HILAÏRE.  14^5 

mmmmmmmmmmumm 

ARTICLE  XIX. 

Des  écrits  de  S.HiUm, 

[  ^  Ai  NT  Hilairen'apas  feulement  efté  uti!e  à  l'Eglifc durant 
\3  ^'^'•^  ^  cité  fur  la  terre,  par  fcs  lumières,  par  fa  fagelle,  &:  par 
ion  courage.  1 1  l'a  encore  fer  vie  après  ia  mort  par  iès  écrits,  qui  le 
font  iKinorer  comme  l'un  des  plus  iiiufbes  aentre  iès  Doâenrs 
&  iès  Pères.  Nous  avons  déjà  parié  d'une  partie  de  iès  ouvrag  es , 
v.it,to,i*,  "comme  de  celui  des  Synodes»  des  douze  livres  de  la  Trinité»  des 
^*        trois  qu'il  adrelTa  à  Confiance ,  de  celui  des  Conciles  de  Riminî 

&  de  Seieucie»  &de  celui  qu'il  publia  contre  Auxence.]'Saint  H;cr.efJ4^ 
Jérôme  nous  apprend ,  qu'il  avoir  particulièrement  montré  juC-  J*-'*** 
qiiesoù  aîloit  (on  érudition  &:  Ion  éloquence,  dans  un  petit  livre 
qu'il  avoit  fait  contre  le  médecin  Diolcore,'êc  contre  le  Préfet  T.in.c.ioo.|^ 
Sallufte ,  ou  adreflé  à  ce  Prefet[qui  gouverna  les  Ga.ilcs  en  cette 
qualité  durant  tout  Icregne  dejulicn  l'apoftat.J'Raronius  a  cru  Bir.j6x.51sr. 
quecelivre,  qui  n'ell  pas  venu  jufques  à  nous,eIloit  fait  conire 
les  violences  que  Sallufte  exerçoit  dans  les  Gaules  à  l'égard  des 
Chrétiens»  ScqueDloicorceiloicfon  VicaireouLieutenancdela 
v  ia  pctWc  rre£eâure.["Maiscette conjeâure  n'eft  pas  fondée.] 

Meaoote   's^Hilaiieafait  aufîî  divers  commentaires  fur  l'Ecriture,  com-  H  er.y.ui.c.ioob 
me  tvLt  une  partie  des  Pièaumes»  fur  Saint  Matthieu,  &  (lir  Job.  1 1  F->ys*c><i- 
les  avoit  tirez  d'Origene ,  au  moins  pour  les  pfeaumes  &:  Job  ,'lè  epwi4T.f.Ti4c,^ 
fervant  pour  cela  du  rreftre  Heliodore ,  fur  qui  S,  Jérôme  rejette 
quelques  fautes  qu'il  trouvoit  dans  ces  commentaires  car  il  y  cA\ty.\A^.^.tt^, 
en  remarque  quelques  unes  j[ce  qui  n'cmpefchoit  pas  qu'il  ne  les  alqu.hctauGcn. 
clUmall  beaucoup,  comme  on  le  voit]*par  le  foin  qu'il  a  de  de-  îcp.é.p.5j.bw 
mander  qu'on  luy  envoie  (bu  interprétation  fur  U  s  Ffeaumes. 
'Il  loue  particuiieremenc  ià  manière  de  traduire»  en  ce  que  ne  ef.ioi.p.j<7.b. 
«'attachant  pas  (èrvilement  &  badèment  à  la  lettre ,  il  iè  rendoit 
comme  le  maiftre  de  Ton  auteur,  &  traduiibit  ion  ièns  par  les 
expreflions  qui  luy  fcmbloient  les  meilleures. 'Saint  Jérôme  dit  efb<Skfk>ftwe. 
meiine qu'il  avoit  traduit  les  difcours  d'Origene^  non  avec  la 
contrainte  &  l'exactitude  d'un  interprètes  mais  avec  la  liberté 
d'un  auteurqui  compofe  de  luy  mefme  ,'qu'il  y  ajoiiroir  ce  qu'il  v  i'i.c.ioowp. 
iuceoit  àpropos,''&  v  rerranchoitce  ou'il  v  trouvoit  de  mauvais. 
11  paroiit  leuiement  qu  il  avoit  aulii  traduit  quelques  homélies  ,i,  a.  ^ 
d'Orii^ene  lous  le  nom  d'Orij;cnc  mefme,  pu ifquc  S.  Jérôme  dit ,  Ra:.l.j.p.ij7.a, 
qu'il  les  avoit  traduites  en  Ibrte  que  k  bien  ou  le  mal  qui  s'y 
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troLivoit  I  ne  pouroic  pas  cftre  attribué  à  1  interprcce»  mais  i 

l'auteur. 

m  Luc.ap.OiiI      [Noiisavons  encordes  commencaires]'que  cet  homme  fi  elo- 


Vinc.uc.M.p.  'Vincent  de  Lerins  a  remarqué  la  manière  dont  ce  bienheareiix 

îS4iHti.p.«f».  Confefleur  y  parle  de  Tertullien  dans  fon  Canon  ou  chapitre 

Boii.i,.jan.p.  cinquième.  [Nous  avons anflî  ce  qu'il  a  fait  furies  Pfeaames,]'& 

717X  mcfrnefurquelquespiêaumcs  que  Saint  Jérôme  nemarque  point. 

Hii.pC5f.p.uT.  'Jl  cite  fon  commentaire  fur  le  44*,  que  nous  n'avons  point  :[de 

i  Auç.dc  nat.a:  ^omt  qu'il  avoit  apparemment  expliqué  tout  le  pfcautier.  j'^Pela- 

gr.c.«a,p.ju.i.  eecitoitunpalTagc  Je  S.  Hilaireuir  S.Matchicuj'&  S.  Auguftin 

*'-i-r  T  1 1  luy  en  objecte  un  du  commentaire  de  ce  Saint  fur  le  pfcaumc 
f  t.b(in  jul.l.t.         jTi    ■■'  Tir  ■    r  t 

c.|.p.)«6.i.c|i.x.  118. "Il  cite  encore  contre  Juljcn  ion  commentaire  lut  le  pre- 

ïn  TuN  t^'  mierpreaume,'&  Tur  le  5^^^11citc  en  ce  mcfme endroit plufieurs 

p ')8}  1.4.'^*^'*  paflages  de  fcs  commentaires  far  les  Pfeaumes  ,spour  réfuter  les 

«c.  PelagicnsparlcsparolesdecethommedeDieu>^&decetilluftre 

'C^'lV.'.  ^      Doâeur  des  Eehfçs.  'Caffiodore  cite  ce  qui  eftdit  iîzr  le  nombre 

h  b.  de  huit  dans  la  prerace. 

ic*(a.pf,«.p.  [Nousavons perdu  ce  qu'il  avoit  fait  fur  Job.]''S.  Auguftin  en 
*  Âiir;  ;n7u!.i.i.  cite  un  paflace,  tiré,  dit-il,  d'une  homélie  fur  ce  Prophète.  [C'eft 
li'****'  ^^"^  doute  cîcfon  commentaire  fur  Job,  qucJ'Pclagc  avoit  tiré 
p."*i.t.a^***  paiïagedc  ce  Saint  qu'il  citoit."'Caliiodorc  parle  d'un  livre 
»Cald.iDit.c.«.  anonyme  fur  Job,  qu'il  jugeoit  par  le  ftyle  pouvoir  cftre  de  Saint 
MabLicIcpu  Hilairc.'Lc  P.  Mabillon  a  trouvé  dans  un  monaftcrc  près  de 
****  Mantouc ,  un  manufcrit  qui  contient  trois  livres  fur  Job  tire? 

4'Orjgcne,aTec  line  préface.  Et  il  y  eft  marqué  que  ces  livres  onc 
eAé  tradbits  par  TEveibue  Hilaire.[C'eft  iâns  doute  noftie  Saine 
Hilaire  (ju'on  veut  de(igner.]Mais  le  P.  Mabillon  ne  juge  pas 
que  ce  foit  ibn  ftyle  :  Se  il  nous  aflîirequ*onn*y  trouve  point  hs 
paffage  citéparS.  Auguflin. 
Hicr.T.iiLcioou   'Quelques  uns  ont  attribué  à  S.  Hilaire  un  ouvrage  fur  lesCan» 
•2*'^         tiques,  que  S.  Jérôme  n'a  point  connu. "Il  avoit  aulîi  écrit  un  li- 
vre intitulédesMylteres,&:  quelques  lettrcsj[maisilneûousrclle 
rien  de  tout  cela  que  fi  lettre  à  fa  nlle.] 
Ang.op.imp.!.      'On  nc  trouvc  point  dans  ce  que  nous  avons  aujourd'hui  de 
ciui'tuu/i.c.|^^      Hilaire ,  un  palîage  que  S.  Auguftin  en  cite  deux  fois  contre 
p.}f(.i.<tMt^  '  les  Pcla^icns ,  ajoutant  qu'il  luy  eftoit  glorieux  de  Ibuffi-ir  les 
injures  St  ces  hérétiques  avec  ce  Saint»  que  perfônne  a*o(bic  dire 
avoir  çftéAianichéeo, 
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'Saint  Ephrcm  d'Antioche  appuie  la  foy  des  deux  natures  par  Phot.c.»»».jw 
TMfiAm   Iclivrcd'Hilairclc  Confeireurjbverque"dcs  Gaulesjlir  rUnion. 
r^mt,  ^Ç^y      entend  le  livre  des  Synodes ,  qui  eft  fait  pour  la 

réunion  des  Eglifes.] 

'Alcuiii'&  plufieurs autres  qui  l'oncfuivi,  font  S.Hilaiieauteur  Mab.iit.i.3.c.4. 
de  rhymne  Glerim  s»  exeelfts  c^uc  no  u  s  chantons  à  la  Mette.  Mais  on  P*)^* 
ne  voit  point  fbrquoi  Alcuin  a  pu  fe  fonder  5  &  il  femblc  que  cette 
Jiymne  loit  encore  plus  ancienne  que  Saint  Hilaire»  puirqu'elle 

eit  dans  les  Conftitutions  apoftoliques.  Elle  fe  trouve  aufïi  dans 
le  Ifvre  de  la  Virginité ,  acuribuéà S.Athanaie>[<)Uoiqu'il  pui^îè 
eftred'un  autre  auteur.] 

'On  a  ajouté  dans  les  dernières  éditions  de  S.  Hilaire ,  un  livre  1-aKfcri.u.fi. 

**•  fur  TEffcnce  &:  un  autre  fur  l'Unité  du  Pere  &  du  Fils, "qui  ne 
font  prefque  que  des  extraits  de  fes  livres  fur  la  Trinité.  [Pour  les 
lettres  à  S.  Auguftin,chacttn  demeuré  d'accord  qu  ellcsiont  d'un 
autre  Hilairc.]'S.  Jérôme  femblc  auffi  attribuer  à  S.  Hilaire  un  Hier.ep.jo.p. 

V.  s.  Cypr.  livre  Du  martyre  à  Fortunat  :  ["mais  il  y  a  peu  ou  point  de  lieu  de 

""^"^^    douter  qu'il  nefoîtdeS.  Cyprien.] 

'ilufin  parlant  en  ^neraldesécritsde  S.Hilaire,  dit  qu*ilavoit  Riif.uc.|i.p^ 
publié  des  ouvrages  écrits  d'une  manière  très  belle  &  très  noble ,  *^ 
où  il  a  reprcfente  avec  beaucoup  de  (oin  les  rufcs  des  hérétiques, 

d4(t^imi.  "la  furprilè  des  noftres ,  Si  l'excès  de  leur  fimplicité  trop  credulej 
&C  qu'il  inrtruit  très  parfaitement  par  ces  livres ,  ceux  qui  ne  pou- 
voient  pas  l'entendre  parler  de  vive  voix.'Sozomene  mcfme  loue  s  'z.M.e.i4.p. 


pour  fon  éloquence  que  pour  ià  vie  >[quoiqu'., 
foit  peu  ordinaire  aux  Grecs  de  trouver  de  Tdoquence  dans  les 
Latins. 

Nous  avons  vu  ci-deflus  entre  les  éloges  qu'on  a  donnez  à  S. 
Hilaire  ,]'quc  Saint  Jérôme  exhorte  les  femmes  mefmes  à  lire  fes  HiCT.ef.7.pwjt. 
écrits  ,  fans  craindre  d'y  rien  trouver  qui  lesble{re.[Ce  n'eft  pas 
que  ce  Pere  mclme  n'y  ait  reconnu  qi'clques  fautes ,  &:  qu  on 
n'ait  prétendu  y  en  trouver  encore  d'autres  :  mais  elles  font  cou- 
vertes &^  commes  effacées  par  la  fplendeur  de  tant  de  veritezqui 
y  éclatent  de  toutes  parts  J'EUcs  font  abolies,  dit  un  ancien  au-  M.ciauJ.ft». 


pas  meime  quon  ne  loutienne  encore  qu  on  peut 
ouvrages  (ans  craindre  de  s'égarer  ,parceque  les  fautes  qu'on  . 
reprend  en  luy,  ou  ne  font  point  des  âutes»  ou  ne  regardent  au* 

Nnn  ij 
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cun  point  confidcrablc  delà  foy.'C'cll;  ce  que  le  Pcre  Alexandre, 
&  les  Bcncdidins  dans  la  préface  de  leur  nouvelle  édition  de  S. 
Hilairc  ,onc  entrepris  de  montrer  ce  que  nous  laiflons  à  exa- 
miner à  d'autres. 

Le  Preftte  Heliodore dont  S.  Hilaîre  fe  ièrvoic  pour  les  lîms 
grecs ,  ne  peut  pas  eftre  le  célèbre  Heliodore  Evdque  d*Altino» 
^qui  n'eftoit  pas  encore  Clerc  en  373,  plufieurs  années  après  la  vjJcmk 
mort  de  vS.  Hilairc  :  mais  je  nefçavfi  ce  ne  feroit  point  lemeime] 
'Heliodore  Pre(bx>âqui  Gennacie  attribue  un  livre  des  Princi- 
pes, pour  montrer  que  Dieu  elUeieui  auteur  de  tous  les  eibres  9  & 
néanmoins  ne  l'eil  pas  du  mal. 

ARTICLE  XX. 

é 

Deqiêdfies  Smim^^n  détsvûr  efii  dife^ks  de  S.  HUske* 

N  a  prétendu  avoir  à  Poitiers  dans  le  thre(br  de  S.Hilaîrele 
grand)  une  hiftoire  de  ce  Saint  écrite  par  SJud  (bndifciple» 
'qu'il  avoi  t  envoyé  enPerigord .  '  O  n  ci  te  une  hiftoire  delà  vie>qui 

porte  qu'il  mouru  t  en  cepays  qu'i  I  fîi  t  enterré  à  quatre  lieues 
de  Limoges. 'jM' du  Sauflay  qui  a  misfa  fcfte  le  15  de  novembre, 
dit  qu'il  fut  fait  Preltrcpar  Saint  Hilairc,  &:  en  raporte  beaucoup 
d'aucrci  ciiolcs  ,[dont  l'aurorirc  dcpcnddcs  piccesqu'il  a  vues  & 
Ôc  que  nous  n'avofiS  point.  Mais  pour  I  hiftoircdc  Saint  Hilairc 
qu'on  luy  attribue,"on  en  raporte  des  chofcs  trop  étranges ,  pour  v.unote 
avoir  aucun  égard  à  tout  ce  qu'on  en  peut  citer  :  car  nous  ne  l'a-  >*• 
Tons  pas  non  plus.] 

'On  parle  d  un  S.  Leonie  ou  Lienne  Preftrei  qu'on  dit  avoir  efté 
lecompagnon  de  tous  les  travaux  de  S.  Hilaire,  &  avoir  aflifté  à 
fa  mort  avec  S.  Juft.  1 1  ei\  célèbre  à  Poitiers  le  premier  de  février, 
&  l'on  en  raporte  diverfes  c  hofes  j  mais  on  n'ei)  voit  rien  dans  au* 
cun  auteur  avant  Vincent  de  Bcauvais. 

'S.  Grégoire  de  Tours  marque  un  autre  difcipic de  S.  Hilaire , 
nommé  Lupîen,  qui  ayant  rcccu  de  luv  le  barrdirc,  mourut  auflî- 
toll:,&:  fut  enterre  dans  le  pays  de  Retz /'ou  Dieu  fit  plufieurs «k. 
miraclesàlon  tombeau. 'On  honore  dansquelqucs  Eelif  s  un  S. 
Lupien  le  premier  de  juillet, »&  on  marque  fa  tranflanon  a  Ckr-  i, 
mont  le  lydefevrier  ,[quoiqu'ilncfoitpas  marqué  dans  les  Saints 
d'Auvergne.]  Boilandus  doute  û  c*eft  lemeltne. 
'Du  Bouchet  parle  fore  d'une iàinte  vierge nommée"Triaire,  7»/«^ 

's*Je  ae  letTQiiTcpii»daiuU'4uSattûày  ^uc  le  174c  ienicr,/>.4//,&poiiKtdtttout  d^M  FemA» 
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qui  abandonna  Ces  parens  &  (es  richcflcs ,  pour  venir  à  Poitiers  te 
faire  inftruireparS.  Hilairejenfuiccdcauoy  elle  s'enferma  dans 
une  cellule  auprès  de  Poitiers ,  &  n'en  forrit  point  jufques  à  fa 
mort.  II  y  a  aujourd'hui  une  eglife  paroiciale  de  Ton  nom ,  au  lieu" 
où  l'on  croit c]u'ellc.i  rcrminëlaintementra  vie,  ôcon  faitfafefte 
dans  le  diocelè  de  Poitiers  le  16  d'aoufl:.  Quelques  uns  préten- 
dent que  c'ell:  cette  vierge 'que  S.Martin  louoit  fi  fort,{îarcequ'cl-  Sulp.<lui.uci|. 
Ics'eftoitexcuféedele voir.[Mais onnc raportc aucun fbndenienc  P'*9>'/>o» 
de  cette  opinion,  &  M' du  Sauflay  ne  raoféluivrc.] 
'On  dteunehiAoirede  S.  Lucain,  qui  porte  que  ce  Saint  irint 


Mais  fi  nous  voulons  honorer  le  maillre  par  fcs  difciples ,  il  fuflît 
de  nous  rclToayenir  que  S.  Martin  zdJbé  inflruit  &  tonné  par  S. 
HilaireJ  ' 

S.THEODORE. 

ABBÉ  DE  LA  CONGREGATION 

DE  TABENNE. 


ARTICLE  PREMIER. 

s.  Théodore  Çc  retire  k  Tabenne ,  ejl  juivi  defrmere  ér  de  fes  frères- 

N  peut  dire  que  S.  Théodore  a  el\é  la  gloire  de 
Saint  l  acome,  &  le  plus  grand  ornement  de  la 
Congrégation  de  Tabenne.j'Les  Grecs  luy  don-  Vit.r.-^.p.i4|. 
nent  dans  leur  office  le  titre  de  5/»»â?(/îtf ,  comme  »|m^"-i*«»7» 
(cm  titre  propre  &  ordinaire,  [peuteftre  parce- 
qu'il  a  paru  iaint  &  confiicré  à  Dieu  des  Penfan- 
ce.]'ii  eltoit  né  d  une  famille  Chrétienne,  riche  >  &  illuftre  >  ap-  Boi1.f4.na7/ 
paremment  dans  le  diocefc  de  Latople[en  la  haute  Thebaïde. 
On  ne  parle  jamais  de  ibnpercdanslon  hiiloire ,  mais  feulcmenc 
diila  rneie»  qui  apparemment  eftoit  veuve.yil  avoit  deux  frères ,  s.jij|<^c^ 

c  '  marqac  ic;,conim;  dans  !>aimPacmM,kt  pagcs de cefiieBollaodilS donne  «n  grecàUiada 
Eune  «  &  le  f  ce  ^ui  cik  ca  Utiu» 

Nnniij 
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qui  furent  auflî  Religieux  de  Tabcnnc ,  Macaire  &  Paphnuce, 
Macairc  cftoit  plus  agc  aue  luy,  maiscftoit  d'un  autre  perc. 

'La  fplendeur  raclmeae  lamailon  deTheodorc contribua  à  luy 
faire  meprifer  toute  la  grandeur  du  monde,  dans  la  crainte  que  la 
jouiiTance  des  vaines  joies  du  fiecle  ne  luy  fift  perdrecelles  du  ciel } 

Sarcequ'il  jugeoit  bien  qu'il  eftoit  împoiSblede  jouir  des  unes  & 
esautres.''irfut  particulièrement  touché  de  cette  penfée  en  une  fte^ 
fefte  qu'on  celebroit  le  fixieme  jour  de  janvier>[c'eu  à  dire  en  cel- 
k^'de  l'Epiphanie.  Il  n'avoit  encore  que  11  ou  11  ansi]&  il  prit  Non  t 
Dieu  à  témoin  qu'il  n'avoit  jamais  préféré  quoy  que  ce  foit  à  fon 
amour.  Il  commença  dcflors  à  s'abftenirde  routes  les  viandes  dé- 
licates,   à  pafTcrdesjournéesenticresiàns  manger  >  âcfouvent 
jneime  deux  de  fuite, 
c  'Il  vécut  ainfi  durant  deux  ans  avec  fa  mere, 'allant  à  Vccoîe 

mViuVXuc    apprendre  les  lettres  j^jufqu'à  ce  qu'on  luy  permit  dcfe  retirer 
i  aoiLg.ji.e.    ^vcc  quelques  (blitaires  du  diocefc  de  Latoplc  ,'lorfqu'il  n'avoit 
r  c|<{.i>.        encore  que  15  ou  14  ans^'Il  y  entendit  [bientoÂ]  parler  avec  elH- 
^g.|i.c.d.      mede  S.  Pacome  &  des  moines  de  Tabênne,  dans  une  conferen- 
<Lej<5.h.        ce  que  ces  (blitaires  tenolent  le  (bir  félon  leur  coutume  :'de  font 
que  Pecu(è  l'un  des  plus  cxccllens  difciples  de  ce  Saint ,  ayant 
cflé  envoyé  par  luy  quelques  jours  après  à  Latople  pour  quelque 
affaire  de  charité ,  &:  eftant  venu  au  monaflerc  ou  elloit  Theo- 
S^j.b.  dore,  celui-ci  le  pria  de  le  mener  avec  luy  chez  Saint  Pacome.'Le 

jour  qu'il  y  devoit  arriver,  S,  Pacome  dit  .1  les  difciples ,  (]uePe- 
cufe  liiy  amenoit  un  enfant  de  treize  [;\  quatorze]  ans ,  mais  qui 
cftoit  un  vafe  d'eledion  rempli  de  riifprit  de  Dieu. ['  C  elloit  ap-  Not  1 1. 
paremment  en  Tan  318^  S. Théodore  pouvant  eftre  né  vers  l'an 
314,  en  mefine  temps  que  Saint  Pacome  s'eftoit  retiré  dans  la 
tolitude.] 

b|i9-%.ie.    •  'Ilfut'Vecenavec  beaucoup  de  bonté  par  ce  Saint,  qui  raimaae. 

g  îS.b.  .       &L  l'eleva  comme  fon  vray  nls'ôc  Ibn  cher  difciple.'Theodore 
de  fon  coftc  bruloit  d'ardeur,  pour  imiter  le  bien  qu'il  vovoit 
dans  fes  frères.  Il  les  egaloit  tous  dans  la  mortification ,  &  dans 
.g.4o.k  l'alîîduité  à  la  prière.  Souvent  dans  le  ^rand  chaud  lorfqu'il 

cltoit  le  plus  preffé  de  la  loif ,  ilfecontentoic  déboire  quelques 
.  gouttes  d'eau.  Mais  il  travailloit  particulièrement  à  puriticrfon 
cœur,  à  ne  rien  dire  qui  ne  fuit  dans  rordre"&  pour  i'edifica- ï>«»i^ 
ej4o.b.  tion ,  &  à  obeïr  fans  difcememcnt  julques  à  la  mort.'Quelque 

|eune  qu'il  fuft  ,il  eftoit  fage  &  prudent.  L'Eiprit  de  Dieu  qui 
£>uffie  où  il  veut ,  luy  avoit  meitne  accordé  un  don  particulier, 
pour  confbler  ceux  qui  eftoient  dans  quelque  peine ,  &  pour  corr 
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rlgefccux  quiedoienc  plus  agez  que  luy/par  des  remontrances  vk.p.ej|o.{>. 
humbles  &  charicabIcs.*S.  Pacome  voyoit  avec  joie  ce  progrès 
extraordinaire,  &  rcga  rdoit  déjà  Théodore  comme  devant  Skre  '  '^'^ 
un  joarlbnruccefrcurdansle  (bindesames. 

'lamerc  de  Théodore  ayant  appris qu'ii«eftott  i  Tabenoe, y  <?.c|Vit  p.r.|.c 
vint  avec  des  lettres  des  Evefqucs,  pour  demander  qu*on  luy  IW^J**» 
rendift fonfîls.  S.  Pacomcdità Théodore deluy aller parler.Mais 
Théodore  luy  ayant  demandé  fi  Dieu  en  fon  jugement  ncliiy 
feroit  point  rendre  conte  de  cette  vifite,  &  du  (candalc  qu'elle 
cauferoic  aux  frcrcs  )"jugea  par  la  rénonfe  que  le  Saint  ne  luy 
avoicditque  par  condefcendance  d'aller  voir  famere  ,  &  refufa 
d'y  aller.'Cecce  dureté  apparence ,  produite  |>ar  Tamour  de  J.  C,  vit.|».i.i.e.ji.p. 
&  non  par  la  vanité ,  [fut  unitée  depuis  par  Saint  Fulgence  5c  par 
d*atttres  Saints  :  &  Dieufit  voir  par  l'heureux  fuccés  qu'il  y  don« 
na ,  qu'elle  venoit  defon  Efprit.l'Car  l'efperance  qu'eut  la  mere  BoU.g.jMu 
deTheodorede  voir  quelquefois  ion  Hls  avec  lesautrcs  Religieux, 
jointe  au  defir  de  fauver  elle  mefme  Con  ame ,  la  Ht  refoudre 
à  demeurer  dans  le  monaftere  des  vicrges[que  Saint  Pacome 
avoit  établi  auprès  du  fien.j'Qiielques  uns  dilent  la  mefme  chofe  vit.p.p.joî.t. 
delà  focurdu  Saint,  venue  avant  fa  mcrc  pour  le  voir.'Mais  il  Boii.p.»oé.c 
eft  à  craindre  qu'on  n'ait  attribué  à  lalœur  de  S. Théodore )'çe  g'jo.c& 
quieftditdelaiceurdcS.  Pacome. 

[Théodore  croiûant  en  âge  croiflbit  auilî  en  vercu.]'Il  avoic  g-iac. 
une  grande  crainte  deDieu ,  &  le  (èrvoitde  toutibncceur.llfè 
nourriflbit  avec  joie  de  la  plus  pure  parole  de  (es  Ecritures  i  Ce 
fortifîoit  de  jouren  jour  par[laerace]du  Saint  Erprit,Tuivoit  la  g^c^. 
vérité  avec  un  cœurhumole  &:  docile  >'ne  pcnfbit  qu'à  imiter  la  g*}|.& 
verra  de  S .  Pacome,  &  à  luy  obeïr  comme  à  Dieu  mefme .  Qu  and 
ce  Saint  le  reprenoit,  au  lieu  dcfe  jufli fier  lors  mefme  qu'il  eiloic 
innocent,  il  ne  fongeoit"qu'à  s'humilier  devant  Dieu, qu'il  re- 
gardoit  comme  auteur  ou  de  l'oubli  du  Saint  ,"ou  des  ordres  , 
contraires  qu'il  enrccevoit  en  quelques  rencontresj  croyant  que 
tout  cela  fe  faifoit  à  caufe  de  fcs  défauts ,  &  afin  de  l'en  corriger. 
On  luy  donnoit  quelquefois  le  (bin  de  préparer  la  table  pour  le 
repas  oesReligieux  ,'&r'de  donner  à  manger  aux  fiirvenans^Saint 
Pacomelemenoitavecluy  dans  la  vifite  de  fesmonaderes,  &fê 
fervoit"des  chofes  qu'il  rencontroitençhemin ,  pour  luy  donner 
diverfesinflarudions/Il  trouvoitbon  qu'en  le  (crvant  il  luy  de-  g-iM. 
mandaft  pourquoi  il  fûlbitfertaines  cholès  1  &  il  luy  en  donnoic 
laraifon. 

'Thepdore  eue  la  coxifoUtion  de  voir  Paphnuce  foA  frère  fe 
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retirer  avec  luy.  Pour  luy>  comme  il  eftoitdéjadepouUié  du  vieil 
8.sf*f«        hommSi'èc  qu'il  avoitapprisde  S,  Pacomequenous  deroosaimer 

.  nos  proches,  non  comme  nos  proches,  mais  comme  les  membres 
g.f0^  de  J.C,  dcmcfme  que  les  autres  hdclcs , 'il  n'agifl'oic  avcccefrere 

cjue  comme  avec  les  autres  lleligicux  i  juf.]u'a  ce  que  S.  Pacome 

voyant  que  cela  faifoit  tort  à  Paphnuce  qui  eftoit  encore  foible, 
g.}i.M4t.f.      luy  dit  d'en  ufer  avec  plus  de  condelcendance.'On  trouve"un  v.S.Paco- 

Paphnuce  nus  eiuie  les  principaux  &  les  plus  parfaits  dilciples 
g  44.44#A     S.  Pacome >'qu  on  appeliemelîne  le  grand  Paphnuce ,  qui  eltoic 

grand  œconome  de  les  mooaderes»  &  qui  mountt  avec  luy  [en 

348.  Mais  je  douterois  que  ce  fuft  le  mefine.] 

ARTICLE  II. 

BolU4Jaa7»g.  '^^N  loue  particulièrement  la  prudence  &:  l'adrefTedeTheo- 

^^^^ ,  &:  l  'on  en  raporte  divers  cxemples[où  il  lembloit  un 
peu  manquer  de  fincerice:  la  càarité  couvroit  iàns  douce  avan- 
^  tageulèmenc  ce  de£uic.]'Uii  frère  eftant  relblu  de  quitter  le 

monaAere,  parcequ'il  ne  pouvoit  plus  fbufFrir  lafàince  fèrerité 
desreprimendes  deS.Pacome,Theodorefitfemb!antd*eftredans 
la  meune  difporition  que  luyj  6c  qu'il  vouloir  feulement  tenter 
encore  une  foiss*iUne  pourroient  point  le  rendre  leu  r  A  bbej>Ius 
favorable."!  1  avertit  en  mefme  temps  S.  Pacome  de  Ion  deilein,  acç, 
.  &  puis  le  vint  trouver  avec  l'autre,  il  commença  .1  l'entreprendre 
fur  divcrfes choies  :  &  quoique  S.  Pacome  ne  luy  rcpondilt  que  par 
Cl  desparolesd'humilité  ^n: dedouceur,'ilcontinuatoujours  jufqu  a 

ce  que  l'autre  luy  ht  ligne  de  ccflcT,  parcequ'il  elloic  enciercmcnc 
iàcisfait  &  refolude  demeurer. 

Uniîatitrefbis  Saint  Pacome  l'avant  donné  pour  eompagoonà 
luançien  Religieux  trop  attaché  a  fès  parens ,  qui  avoit  demandé 
à  les  aller  voir[aiIèa  près  de  làjcommeil  faifoitalTezfouvenr» 
&cefjnçre  ayant  voulu  manger  chczeux,  quoique  Tordre  fiift 
de  ne  point  manger  chez  les  ièculiers  i  Théodore  par  conde£> 
cendance  mangea  auflî  un  peu  avec  luy,  depeurdene  pouvoir  pa$ 
le  ramener  aumonaftcre  :  &  quand  il  y  fut  retourné ,  il  dit  à  Saint 
Pacome  ce  qui  s'clloic  pafle.  Ce  Saint  n'improuva  point  fi  con- 
duite,[&  luy  ordonna  peutcflrc  ce  qu'il  fit  enfuite.jCar  Saint 
Pacome  ayant  demandé  à  l'ancien ,  comment  il  entendoit  ce 
qu'ordonne  i'£vangile,dc  haïr  foulon pere  &famcrej  ôc  luy  qui  fc 
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fcntoit  coupable,  ayant  répondu  que  l'Evangile  demandoic  de 

Srsuides  choiêsafin  auoa  en  fift  une  partie  i  T  heodorc  Ib  leva  5c 
emanda  fi ceftoic  là  la  foydecenx  deTabenne,  &  que  nuif- 
Qu'on  y  cotrompoic  ainfi  r£vangile,il  s'en  allott  aucrepart.  Il 
iccachaen  effet ,  afin  que  Saint  Pacomc  renvoyait  chercher  par 
Taocre  frercj  qui  l'ayant  bicntoft  trouvé, &  rexhortane à  levenir: 
Je  ne  le  pois,  luy  repondit  Théodore,  (i  vous  ne  me  promett« 
»•  devant  rous  les  frcrcs  de  luivre  la  règle  de  r£vangile.  II  le  j  8E 
dep-iis  ce  temps  I  i  ilnclongea  plus  à  aller  voir  fesparens. 
Ic^$  '^-^i"^  îacomc  remploya  encore  pour  guéri  r"nn  autre  Relicrjcux  «.C 

•icc.  '  renté*par  le  dcmon  de  la  vanité,  qui  selloit  emparé  de  fon 
corps  auHibien  que  de  fon  ame  :  de  forte  qu'il  voulut  melmc  une 
fois  alTommcr  T  hcodore.Mais  ce  .Saint  arrclU  fa  fureur  par  l 'au- 
torité dunomdeJ.C.qu'illuyopporaj&iirekrvit  du  malheu- 
reux état  de  cet  homme»  pour  conipraichie  avec  quel  foin  nous 

devons  vdl  1er  furnousmeimes,  afin  de fi*e(h%pasUirpns  par  les 

.  différentes  rufès du  démon. 

'II  n'avoit  encore  que  vingt  ans,  félon  quelqucsuns,  lorfoue  S.  ir.tr.f  fp-flJor. 

-  -  jcome "l'obligea  de  faire  l'inftruclion  qu'il  avoit  accoutumé  '*"'*)'*P'»»5* 
de  faire  luy  mciine  le  foir  aux  frcresj  &  il  ne  luy  donna  pas  meâne 

le  loi  11  r  de  s'y  préparer.  Théodore  la  Ht  néanmoins  félon  ce  que 
Dieu  luy  donna:  Et  lorll]u'aprcs  la  prière  il  ic  fut  aflîs,  Saint 
Facome  déclara  qu'il  avoit  trouvé  beaucoup  à  profiter  dans 
fon  difcours  reprit  fort  feveremcnc  quelques  anciens  oui 
s'eftoient  retirez ,  n'ayant  que  faire,  difoicnt-ils,  d'cftrc  inûruks 
par  un  enfant. 


V.S.Paro-  Paco 
lUi.-  uotc 


^  '  'Peu  de  jours  auparavant, Théodore  avoit  fait  paroiftrc'fa  Boii.g.j7.fc 
v.s.  Paco-  charité  envers  un  ancien,  qui  avoit  £ait"une  ÊiuteconfiderabJe. 

'Il  avoit  21  ans[en  l'an  33é,[Iorfgu*il  fut  pre^t  A  une  prière  g.i*j.f  j. 


terre,  ^ept  jours  après  n  apprit  de  quelques  perlonnes  qui 
cftoient  venues  d'Alexandrie,  les  blafphemcs  que  les  Aricns 
proferoient  alors  contre  le  i  Us  de  Dieu  ,favec  d'autant  plus  de 
liberté,  que  Saint  Athanafe  avant  eilé  relégué  à  T  rêves,  &:  Arius 
rcceu  dans  la  communion  ^ar  le  Conciie  de  Jerufilem,  ils  feni- 
bloient-eftre  en  état  de  triompher  de  toute  l'Ec^lilc,] Théodore 
fèmitalorsen  prières,  pour  demandera  Dieu  qu'il  dclivrail  les 
hommes  d*une  impiété  fi  dangereufe,[&  l'on  peut  croire  que 
cette  prierecontribua  à  la  mort  honteufe  d' A rius.]  Dieu  ie  fa^vo- 
tià  en  mdfaie  temps"d*tmevifion,  pour  luy  damier  une  image  do 
*  Hip^EtH,  Tm.  FIL  O  o  o 
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la  parfûteegalicédes  trois  oerfennes  divines.  Il  eÀoic  alors  daiu 
un  des  monafbres  de  l'Oroie  nommé  Baa[ou  Pabausloii  Saine 
Pacome  loy  avoic  donné  Quelque  chofe  à  faire  pendant  qu'il 
alloic  vificer  les  autres  maiions. [Quand il  fat  revenu,] Théodo- 
re luy  raporca  la  vifion  qu'il  avoit  eue  :  &  S.Pacome[pour  le  te- 
nir dans  les  bornes  de  rhumilité»]luy  dit  que  Dieu  luyavoicfaic 
connotftce  la  vérité  en  la  manière  dont  il  cftoit  capable  de  la 
concevoir.  Il  luy  raporna  aiilîi  quelques  vifions  qu'il  avoit  eues 
luy  mefme ,  &  qui  i  avoient  aiTurédeia  vérité  défendue  par  Saint 
Athanafc. 

f7.  'Quelque  temps  aprcs,TheodoreeftantàTabcnne  avec  Saint 

Pacome,  ily  eut  une  nouvelle  vilion,  qui  le  remplit  d'une  ex-  âcc 
treme  joie.  Il  fe  halla  d'en  aller  faire  partà  SaintPacome,  qui  fe 
contenta  de  luy  dire:  Celui  qui  receut  deux  ulens  en  raporta  » 
quatre,  dccelui  oui  en  récent  cinq  en  raportadix  :  c'eft  pourquoi  « 
iongez  à  travailler  pour  reoonnoiftre  par  de  dignes  fmits  la« 
grâce  que  vous  avez  receue.  Ces  paroles  changèrent  la  joie  de  » 
Théodore  en  gemiflemcn  s,  Se  le  tirent  entrer  dans  des  fentimens 
decompondion  &  d'humilité.  Depuis  ce  jour  là  Dieu  ne  cefloit 
point  déclairer  fonamepar  de  nouvelles  faveurs. 

ARTICLE  111. 

Séûm  fhcùàm  vijkes  Us  mnaflens  S.  FMom^  ^fiff^  Sufmmr^ 

de  X*beiMi€i 

îo^iiit^f/'^'  [T^Heodore  n'avoît  environ  que  zjans,  lorfqucJ'Saint 
X  Pacome,  neufans  avant  là  mort,[c'eft  à  dire  en  33  (;,]com* 
meiKa  à  l'emp  loyer  dans  iês  monafteres,  pour  les  vilîter  »  pour  y 
conioler  les  frères,  pour  y  régler  toutes  cnoiès  comme  il  euft  pu 
faireluymefine^cnlbrtequ'ilelloitdéja  comme  le  premier  après 
luy,  (ans  que  néanmoins  il  fî(f  jamais  la  moindre  reflexion  fu r  ee 
g.|9.ek         rang  élevé  où  il  fe  voyoit[dans  un  âge  H  peu  avancé.]'ll  elkoic 
p  ?i.Çiy.|Pkjti    plein  de  bonté  pour  tout  le  monde  j  <Sc  il  apportoit  la  confola- 
7««8j.  tion  &:  la  joie  partout  ou  il  alloit,  Iclon  le  don  particulier  qu'il 

en  avoit  receu  de  Dieu.  II  n'effrayait  pas  tant  que  Saint  Pacome, 
qui  parloir  toujours  de  l'enfer  j      cela  contribuoit  à  le  faire 
%MSi  aimer. 'Mais  il  ne  laiiloic  pas  d'avoir  une  grande  fermeté  pour 

foutenir  ladifcipUnemal£;re  toute  lacmitradicliondes  mcchans. 
g.54.£  'Jl  viiicoit  au  Ifi  quelquefois  un  des  frères  que  Saint  Pacome  avoit 

mis  en  pénitence,  parçeque  Iç  deiir  prelbmptueux  du  martyre 
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revoie  fait  tomber  dans  le  crime  de  l'apoflafie. 

'LoHqu*îleatenviron  trente  ans ,  [vers  1  an  544)]  Saint  Pacome  g.)t.ii. 
(jui  demeuroit  ordinairement  à  Pabau,  le  fit  ceconome[&  Supe- 
ricur]de  TabennejTans  le  difpenfer  d'aller  vifiter  les  autres  g.4o.a|4*.f» 
maifons/jugcaiit  Cju'il  avoit une alTez grande  plenitudcde  l'Eiprit 
fainr.  Et  en  cfFct,  il  elloit  tout  enflammé  de  la  parolcde  Dieu, 
&  très  ferme  dans  rameur  £c  dans  le  gouft  des  chofesdu  Ciel. 
Toute  Ibn  application  cftoic  a  aimerDicu  de  tout  fon  cœur,  à 
s'avancer  luy  mcime  dans  la  vertu,  Ôc  à  y  faire  avancer  les  autres 
par  lès  exhortations,  aufGuclIcs[Dieuaonnoit]une  grâce  ôc  une 
ibrcepartîculiere/l  1  fe  rabaiflbit  en  mefinetempsj  ufc^u'à  montrer  g  i%c 
à  des  enfans  à  faire  des  nattes. 
/Au  rcfte  ilfèmbloit  eftre  Supérieur  fans  l'eftre,  n'ayant  aucune  K-i*-^ 
volonté  propre/Sa  coutume  cftoit  d*aller  tous  les  jours  fiir  le  frjM» 
ibir  à  Pabau.poury  alTiiler  à  l'exhortation  de  SaintPacome,  qu'il 
venoit  enfuite  raporter  à  ceux  deTabenne  avant  Theure  du 
coucher.'On  remarque  qu'cftant  venu  ainfi  un  foir  à  Pabau,  &  ne  «• 
«•«j[«imt|V  trouvant  point  Saint  Paconic  qui  s'cfloit  rctire''dans  l'cglife  pour 
prier,  il  s'occupa  de  fon  colté  A  méditer j  &  que  comme  Saine 
Pacome  eut  cette  nuit  là  des  vifionsqui  Tcffrayerent  beaucoup, 
tic,        aufTi  Saint  Theodorc'fe  trouva  faifi  d'un  tremblement  Se  d'une 

frayeur  cxtraordn^iaire.'Quand  S.  Pacome  venoit  à  Tabenne,  fi4o.f. 
*c.       il  y  faifoit  les  inftrudions^^  y  donnoit  les  ordres  qu'il  jugeoit 
neceflaires,Theodore  prenant  (bin  de  les  faire  exécuter. 

'S.  Pacome  le  mena  avec  luy  lorfqu'il  alla  fonder  le  monaftere  frit.e.& 
dePanc.Un  philofofophey  vint  demander  Saint  Pacome»  prêtent 
dant  TembarafTer  par  (es  qucltions .  S .  Pacome  luy  envoya  Théo- 
dore, qui  n'v  alla  qu'en  tremblant,  fe  croyant  bien  moins  habile 
que  Corneille»  qui  avoit  efté  employé  dans  une  occafion  fem- 
*c.        blable:  &  neanmoins"ilfatisfit  fi  facilement  à  toutes  lesqueftions 

qu'on  luv  fit,'que  le  philofophe  s'en  retourna  tout  furpris  de  la  vit.?.'.T.e.4i^. 
vivacité  de  fon  génie.  ^  ^yll'î^'Jîw, 

'S,  Pacome  en  allant  à  Pane,  fut  appelle  à  Chenobofque,  pour  Rofv.c.4olp.  * 
donner  la  dernière  bencdiclion  à  un  frère  qui  le  mouroit.  11  y 
courut  au flitoft:  mais  lorfqu'il  n'en  eftoit  plus  qu'environ  à  une  b°  '^^"^ 
lieue,  luy  &:  Théodore  entendirent  des  voix  en  Pair  oui  chan- 
toient  5  a  oh  S.  Pacome  jugea  que  le  Religieux  qu'ils  alloient  vî- 
iîter»  venoit  de  mourir.Les  autres  fibres  qui  Paccompagnoienc 
n'entendirent  rien. 

Unie  autre  ibis  eflant  deux  prefens  à  la  mort  d'un  frère»  ils  ml^am» 
connurent  par  une  lumieie  divine  Peut  du  mourant»  &  virent 
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quelques  Saints  qui  fc  rendirent  prcfens  à  fa  mort.  Mais  ils  ne 
dccouvrircnt  rien  de  ces  mvftcrcs  qu'autant  qu'ils  tarent  obligez 
d'en  dire  pour  fatisfairc  quelques  uns  des  prirîcij)aux  Religieux 
oui  s'edoienc  apperceus  quêtes  doix  Saints  voyoienc  quelque 
e  particulier.  Hsdecouvroiencainfi  quelques  unes  de  ces 
faveurs  extraordinaires»  quand  ils  le  j  ugeoient  utile  pour  l'avan- 
cemenc  des  autres  :  mais  hors  cela  ils  les  conièrvoienc  dans  le  iê- 

g.47.£  cret/La  peine  qu'on  fit  fur  cela  à  S.Pacome  dans  le  Concile  de 
X.atople[en  348,]  fit  encore  connoillre  davantage  à  Théodore 
combien  il  dï  utile  de  cacher  ces  forces  de  choies:  &  ildiiôic 
quelquefois  que  ce  n'eftoit  pas  un  grand  avantage  de  recevoir 
[ces  clons  cxtraordinaires]du  Sait  a  Elprit,  pnilque  c'eit  la  foy  & 
l'obfervation  descommandcmens  de  Dieu  qui  nous  rendent  (on 

g.4t.a.  temple  i'Qu'il  ne  faut  point  s'étonner  qu'un  homme  de  Dieu  aie 

des  vifions  -,  mais  qu'il  cft  aifé  d'y  eltre  trompé  par  l'il^ilion  de 
l'ennemi,  fi  on  n'a  un  grand  efprit  de  dilccmement  i  Qu'on  eft 
bien  en  danger  de  les  defirer  par  vanité,  &  de  fe  croire  eftrc 
Gucique  chole[c^uaDd  on  les  ajjQu'ainfi  nous  ne  devons  deinan« 
aer  Que  rhumilité  >  &d'efbre  délivrez  de  l'enfer. 

sar.p.tii.f  flt|      'Il  accompagnoit  S.Pacome lorlque ledemon  leur  apparut  la 

ifl'u'^'^^'   nuit  Ibus  la  torme  d'une  femme  j  &  Théodore  en  fut  d'abord  fort 

effrayé  jufqu  à  changer  de  vifage  :  mais  S .  Pacomc  le  ra(rura>''&  te. 

BolUg^jif  ils  fc  mirent  tous  deux  en  priere.'S.  Théodore  parla  enfuite  avec 
S.  Pacomc  à  ce  démon,  qui  avoua  qu'il  avoitreceule  pouvoir  de 
les  tenter  l'un  &  l'autre,  mais  qu'il  ne  pouvoit  en  approcher, 
parcequetous  les  efforts  leur  profitoicnt  au  lieu  de  leur  nuire.  Il 
en  fît  encore  d'autres  grands  éloges, [loit  pour  leur  donner  delà 
vanité,  iolt  que  la  vérité  le      parler  malgré  luy.] 

g.4o.aj5S.         'Théodore  pria  un  jour  S.I'acomcde  leguerir  d'un  grand  mal 

de  tefte  qu'il  fouffroit.  Mais  le  Saint  aima  mieux'Texhorter  à  &c 
.  reeevoiravecjoiecetteepreuvequeDleuluyenvoyoit: &ilfceut 
profiter  de  cette  leçon. 

8*4o.8.  [Il  pouvoit  eftre  Supérieur  deTabennet]'ior(qu*on  luy  amena 

on  Rel  iigieux  fbupçonné d'avoir  fait  un  vol,  parcequè  c'eftoit"uD 
efpr i  1  un  peu  legeri  6c  on  demandoit  qu'il  le  chaflaft  du  mona  fle- 
re.  11  ne  voulut  pas  en  ufcr  avec  cette  rigueur  :  de  enefiècraccufé 
eftoit  innocent  du  vol.  Cette  douceur  fit  efperer  grâce  au  veri" 
table  voleur,  qui  eftoit  un  autre  Religieux  qu'on  n'eufl  jamais 
fupçonné  d'une  telle  faute }  6:  il  avoua  en  particulier  à  Théodo- 
re ce  qu'il  avoit  fait.  Le  Saint  luy  dit  qu'il  purgcoit  fa  faûteen 
déchargeant  i'uinuceac:&  ayant  appelle  celui  que  l'on  croyoic 
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Coupable,  il  luy  dit  qu'il favoit  fon  innocence ,  mais  qu'il  eftoit 
ijedevabkàDieu  pour  d'autres  &iices,&  qu*il(bngeail  à  fâcisfaire 
A  fà  iuftice.  Il  parla[eiiruice]à  tous  les  firerés,  &  leur  dit  <)ite  Dieu 
vouloit  qu'ils  pardonnaflènt  au  coupable, &  qulls  oubliaflèut  (k 
faute,  puifqu'ils  avoient  cou  s  beibin  de  mifericorde. 

'S.  Pacomeayant  dit  un  jour  en  prefence  de  cous  les  Rel  igicux,  g4».4.cfj^r. 
^u*il  ^en  avoit  un  entre  eux  qui  furpaiToit  tous  ceux  qu'il  a  voit 
jamais  vu  parmi  les  moines  3  plulîeurs  crurent  qu'il  parloit  de 
*  Théodore. Theodorc[qui  vouloit  peuteftre  éloigner  cette  pcn. 
fée,]lc  pria  de  dire  de  qui  il  parloir.  Il  le  refuia  d'abord  :  mais 
tous  les  principaux  s'eftanc  joints  à  Théodore  pour  l'en  prelTer,  * 
&  Théodore  luy  demandant  fi  celui  donc  il  parloit  eftoit  pkis 
n  grand  que  Pétrone  &  que  Corneille  j  le  Saint  luy  dit  :  Il  cft  plus 
M  graodque  vous  mefine.  11  déclara  auât  qu*il  parloit  d'un  Reli- 
gieux très  humble  nommé  SUvain. 

ARTICLE  IV. 
Smnt  PscmefémBifie  S. Théodore  en  rhimliétia* 

[/^\^  peut  juger  que  Saint  Pacome  qui  eîevoit  Théodore  aux 
premiers  emplois  dans  un  âge  très  peu  avancé,  avoir  de 
erandespreuves  de  toutes  les  vertus,  &  particulièrement  de  fon 
numilite.Neanmoins  Dieu  voulant  conhrmer  encore  davantage 
S.  Théodore  dans  cette  vertu  qui  luy  eftoit  ft  importante,  permit 
qu*il  fiift  tentéune Ibis  i>ar ledemon de  l*orgucil.]'C*cftoic  deux  BoiLumaj^, 


iprésde  luy  pl< 

la  crainte  qu  ils  avoient  de  s'en  voir  privez.  Cela  leur  faifanc 
examiner  qui  pourroit  luy  fucceder  dans  fa  charge»  comme  ils 

cftoîent  perfuaaez  queperllonne  ne  poiTedoit  mieux  (on  efprit  & 
fa  conduite  queTheoaore,  ils  le  prefterent  de  leur  promettre 
qu'il  ne  les  abandonneroit  point,  &  qu'il  accepteroit  cette  char- 
ge afin  de  les  mamtenir  dans  l'union.  11  le  rerufa  plufieurs fois, 
de  enfin  néanmoins  il  le  lailla  vaincre. 'Les  plus  éclairez  d'entre  g.4î-«« 
les  autres  ne trouvoient  point  de  faute  en  cela: 'Mais  S. Pacome  ci4a.f. 
y  en  vit}  &  Théodore  mefine  (b  fentit  auflitoft  attaqué  par  des 
peniees  de  vanité  dont  il  avoit  efté  exemt  jufques  alors, 

'S.Pacome  voulant  donc  rendre  (à  vertu  parÊitce»  6c  le  guérir 
des  moindres^ntkpgis  4'^tmbitkMi>Tç&Toya  quérir  avec  um 
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les  autres  Supérieurs,  &  il  les  exhorta  a  avouer  chacun  les  fautes 
dont  ils  fe  (encoient  coupables.  Il  leur  en  donna  le  premier 
rexemple,  6c  puisdemanda  à  Théodore  s*il  n'avoit  rien  aufli  qin 
luy  H  11  peine.  Théodore  luv  avoua  les  penfees  de  vanité  qui  le 
tounnentoient  >'&  le  Saint  luy  faifant  une  forte  reprimende,  luy 
dit  que[pour  le  délivrer  de  ces  mauvaifes  penfées,]il  le  dechar* 
geoit  tout  à  fait  du  (oiu  des  autres  >  qu'il  n'avoit  qu'à  vivre  dans 
la  retraite»  &  A  demander  pardon  à  Dieu.  Théodore  fortit  plein 
de  fentimens  d'une  très  vive  douleur,'non  d'avoir  efté  repris, [ou 
denep'uscilrcdins  lcschargcv,]mais  d'avoir  donné  entrée  dans 
(on  ccrur  ;\  do  mauvaifes  pcnlccs,'d*avoir  offcnfé  Dieu  dans  la 
pcrfonncdc  fonfcrviteura  &  d'avoir  iujet  de  craindre  qu'il  ne  le 
rejcrralt  cnticrcmcnr. 

'Avant  que  d'entrer  dans  la  retraite,  il  demanda  permi/Tion 
d'aller  faire  un  cour  à  Moncofe  pour  quelque  affaire:  &:il  ren- 
contraenchemindeuxvieillars/qui  luy  "firent  efperer  qu'il  feroic  &«. 
héritier  de  la  vertu  de  Saint  Pacome>  s  il  demeuroit  parfaitement 
{bumis  à  Ces  ordres  &  à  ceux  de  Dieu  $'ce  qui  le  coniola  d'autant 
plus,  qu'il  eue  quelque  fujet  de  croire  que  c'eftoient  des  Anges: 
&  Saint  Pacomc  en  jugea  ainfi.'ll  demeura  deux  ans  dans  cette 
penitencc,[c'eftàdire  au  moins  ju(quesàla  mort  dcS.Pacome:] 
&:cllc  fut  telle,  que  S. Pacomc  ne  craignoit  pas  de  dire,  lorfqu'il 
cftoit  ablent,quc  Dieu  l'avoit  rendu  parla  fautcqu'il  avoir  faire, 
"beaucoup  plus  fiint qu'il  n'clloit  auparavant. '11  agilToit  en  tout  fcnfou 
comme  un  novice,  ne  faifant  paroiurc  que  de  Thumilité  £c  de 
la  douceur,  6c  verlant  une  fi  grande  abondance  de  larmes,  qu'on 
craignit  mefmc  que  fa  vue  n'en  fuit  offenlée.[C*eli;  ainfi  qu  il 
pronta]'de  l'cpreuveouOieu  lavoit  mis  parS.Pacome,pour  le 
fendre  un  véritable  vailTeau  d*eleâion. 

[Sur  la  fin  de  l'an  347,"Zachée  procureur  de  la  Congrégation,  v.$.fM» 

3ui  c(loit]'un  homme  de  Dieu,  demanda  permi  (lion  à  §.  Pacome  ' 
e  l'emmener  à  Alexandrie.  Saint  Pacome  l'agréa  i    dans  ce 
voyageil  édifia  tout  le  monde  par  fa  pieté.'ll  en  revint  a|>r€s"leiliAsifc 
Concile  de  Latople,'&  alla  trouver  S.  Pacome  à  Pacnum,ou  illuy 
fît  part  de  ce  qu'il  avoit  appris  de  l'état  de  rEglifeà  Alexandrie> 
&  iceutdeluy  cequi  s'cfloit  palîé  à  Latople. 

'Saint  Pacomc  tomba!  bientoft  aprés]dans  la  maladie,  dont  il 
mourut  le  neuvième  may[348,]&:  dans  laquelle  il  fut  afîifté  par 
Thcodorc.'S.  Pacomc  luv  témoigna  en  cette  occafion  beaucoup 
de  tendrelTe.  II  le  pria  par  troii  fois  de  ne  point  laifler  fes  os  ou 
on  les  auroit  cachez }  par  où  Théodore  crut  qu'il  luy  oxdonnoit 
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de  tranfporter  fon  corps  lorfqu'il  feroic  enterré,  pour  le  mettre 
(ècrettementen  un  autre  endroit:  &  il  le  fit  efFeaivement  avec 
eioisaucres.'Mais  S.  Pacome  votiloic  par  là  luy  recommander  de  0(47.%. 
prendre  (bin  de  Tes  frères  oui  s*écarceroietic  de  la  loy  de  Dieu  > 
comme  il  le  lay  die  ce  (êmble  enfaite  plus  clairement  $  &  ^ar  là 
il  l'établifloic  en  quelque  force  pour  eftre  un  jour  Abbé  aprcs  1  uy. 
[il  ne  voulut  pas  néanmoins  le  choifir  pour  fon  fuccelTeurinK 
médiat)  afin  de  luy  donner  plus  de  temps  pour  s'afFermir  dans 
rhumilité:]'&:  il  nomma  pour  cela  Petrone.Celui-ci  ne  luy  ayant  g-44.eX 
(iirvécu  que[trcizc  jours  jjjufques  au  11  de  may,  nomma  en  fa 
place  Orhfe,[dont  nous  tcrons  ici  l'hiftoire,  parcequ'eile  eit 
prefque  toujours  jointe  avec  celle  de  S.  Théodore.] 

ARTICLE  V. 

Orfifi  ejl  fait  Abbé  deTabenne ,  eflimé  de  S.  Antoine  &  de  S.AfhatMfi: 

jl  emploie  S.  Théodore. 

R  S  I  S  B  qne  Ton  appelle  aufli  Orcefo»  Orliefè,  &  Oriefe»  Tn^j^jfMU, 
\J  [n  efl  point  mis  encre  les  premiers  folicairesde  Tabenne,  9C 

il  n'eft  pre{t]ue  point  parlé  de  luy  jufqu'à  la  mort  de  S.  Pacome.J 

'Il  paroift:  en  effet  qu'il  eftoit  encore  alors  aflez  jeune  ou  d'âge  Bo!l.i4jMy^ 

^'xoCif  ou  cieprofclîîon."Il  avoit  néanmoins  e(le  longtemps  avec  Saint 
Pacomc,  qui  Tavoit  mefme  fait  Supérieur  de  Chenobofquc:  & 

nin^jgm'.  comme  (quelques  uns  en  murmuroicnt  parcequ'il  n'eft:oitpas"de$ 

plusanciensi  Saint  Pacome  dit  que  s'avançanc  comme  il  faifoic,il  c  - 
eftoictme  lampe  d'or  dans  la  maifondeDieu/ll  marqua  meGne  •.c^ 
&  en  cette  occafion  &  en  une  aotrêj  que?  Dieu  ié  deftinoit  pour 
edreun  jour  fon  foccefTeur.'U  paffoit  pour  lun  des  plus  faims  &  B  ^• 
des  plus  parfaits  difciples  de  S.  Pacome,'dont  l'hiftorien  l'appelle  M*-**^ 
an  homme  puiiTant  en  foy,  très  humble,  plein  de  bonté     très  g-5o.«. 
zélé  pour  le  fa  lut  de  Tes  frères.  [  Au  fTi'j'S.  Antoine  T4>uloic  qu'on  K'4j^ 
luy  tionnaft  par  honneur  le  nom  d'ifraclite. 

'S.Pacomeertantpresdcmourir,rcnvoya  aux  frères  pour  favoir  ^'•♦♦•<*« 
qui  ils  louhaitoient  d'avoir  pour  Abbé  après  luy. 'Il  fut  témoin  g'*7.«»  . 
des  dernières  paroles  que  ce  Saint  dira  Théodore. [Mais  il  fut 
bien  (urprisj'lorlquc  tous  les  frères  ayant  prié  Pétrone  de  choifir  g.44i'|40tei 
luymemie  celui  qui  luydevoit  focceder,  il  s'entendit  nommen 
pour  cette  cliai^.  Ilproteftaen  pleoriint  qu'  i I  n'avoit  point  alTeft 
de  force  pour  cela.[£t  véritablement  ilpouvoit  n'avoir  pas  aftft 
deyigiieur  8c  d'aucoritépotir  réprimer  lÎBtméçluns.] 
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'il  imita  avec  zele  S.Pacome  dans  fa  conduite,[fic  dans  YtxercicC 
de ùi charge.]  Il  vîfitmc comme  lu^ avec eraod  ibin  tous  les  mo- 
luifteies,  pour  y  iaftniire  les  Religieux.  Iln*avoît  pas  encore  re- 
oeudeDieQ  lamefine  lumière  que  S.Pacome» mais ilfeiêrvoit  de 
oomparaifbns  &  de  par.ibolcs,qui  le  faifoient  écouter  avec  plaifift 
&imprimoient  la  vérité  dans  les  cTpri  es  :  derortcquefes  inllruc- 
iionscfloicnt  fort  utiles  aux  freres.'il  les  faiibit  le  loir  après  le 
travail  6c  le  repas  les  finill'oic  par  la  prierc^rnchaiit  que 
c'elloit  Dieu  quiydonnoit  route  la  force.^'On  raportc  une  ou 
deux  de  fcs  paraboles. 'c  /cltainluju'il  nourrifloit  les  treres  lelon 
la  E^race  que  Dieu  liiy  avoir  donnée,  &  qu'il  luy  aLigmenra[par 
l'uîage  qu'il  en  tic,]pour  la  cunlolacion  de  ceux  dont  il  l'avoic 
chargé,  line  les  injlruifoit  pas  fimplement  par  des  paraboles  i 
mais  leur  exptiquoic  encore'ies  endroits  les  plus  difficiles  de  f^m 
rEcritureien  les  comparant  les  uns  aux  autres  pour  les  édaircîr.  ''^^ 
Uleur  recommandoit  1  obfervation  des  règles  que  Saint  Pacome 
avoit  établies,  &:  de  tous  tes  ordres  que  leur  donnoient  leurs  Su. 
perieurs. 'I  l"s'clevoit  furtout  avec  force  con  r re  la  prefom  ption  de&c, 
ceux  qai  fouiiùtoiebt  d'eftre  «mptoyea  de  mis  dans  les  chairgesi 
car  quelques  ans  avoicnt  déjà  cette  ambition. 

'Pendant  qu'il  parloit,  Théodore  l'ccoutoit  alTis  comme  les 
autrcs>  avec  l'humilité  6c  la  fimplicité  d'un  enfant,  croyant  avoir 
perdu  toute  la  lumière,  depuis  qu'il  avoit, diloir  il/'artrillé  DieuAwpW 
CD  otfcnlant  Saint  Pacome.  Quand  les  frères  luv  dcniandoient 

Îuelque  inftruclion,  comme  cela  arrivoit  fouvent,  lur  les  chofes 
iiricoisUes'fleiStr les viibns de  S.Pacome» il lesreovoyoicàOrfiiè 
comaïc ilpujwrei  diâiQt  que c'efloit  à  luy  à  ks  inflniire. 
-^Commcil  euoic  more  plus  décent  Religieux  avec  S.Pacome,  & 
desprincrpaux,[Orfifeeut  bien  des  charges  à  remplir.]'ll  donna 
celle  de  grand  oèconomcà  Piàrphinj-ancien  Religieux  qui  eiloic 
infatigable  au  travail ,  &  qui  s'acquitoit  de  cet  ânploi  avec  ia 
gaycted'crprit[que  Saint  Paul  demande  de  ceux  qui  exercent  les 
œuvres  de  milcricorde.]'!!  elloit  encore  dans  cette  charge  vers 
J'an  360. 

'LorfqucS.  Athanafe  eut  ci\é  rétabli  glorieufement  dans  (on 
ficgc[ran  349,]Orfile  envoya  à  Alexandrie  quelques  Religieux» 
dont  l'un  eltoit  Zachée  procureur  de  T Ordre.  11$  allèrent  en 
paflàne  viiiter  Saint 'Aiitoine,"oiii  les  récent  avec  beaucoup  dcta. 
hùtaéM  kurfiti*eloge  deSaint  Pacony &d'Orn(è.'Il  écrivit  en 
kur  imur'àSaiin  Atiianafb,qui  kù,  confideradon  leur  donna 
toutes  lesmarqnes  poifibles  d^^Seâkau 

Après 
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*A  prés  cela,  dit  l'hifloricn,  Orfife  donni  à  Théodore  Tinten-  e. 
mn'«»  dance"desouvriersdePabaii.  Il  futbientollcnvoyédelà  àPacnuni 
[au  diocelc  de  Latople  ,]Macaire  Supérieur  de  ce  lieu  l'ayant  de- 
NoT  1 5.  mandé  comme"pour  y  faire  la  boulangerie ,  niais  en  cfFct  pour  y 
eftie  laconfolationde  iê5frercs.[Il  y  alla  l'an  35o,]un  peu  après 
Pafque ,  dans  un  bacceau  où  il  ferencomra  un  autremoinequi  ne 
leconnoîflbitpas.  Ce  moine  le  voyant  toujours  recueilli  en  fi- 
knce  dansune  poftureforc  humble ,  le  prit  pour  un  novice,  6c 
kiy  donna  (Quelques  leçons  que  le  Saint  receuc  aulli  comme  un 
novice.  Mais  il  fut  bien  confus  lorfqu'il  vit  enfuice tous  les  Reli- 
gieux venir  audevanc  de  Théodore»  &  le  recevoir  avec  Tbonneur 
^u'ilmeritoit. 

ARTICLE  VI. 

Oifife  oblige  S.  theodm  £Mceft€r  m  fr  plsec  U  chMfjge  dfAM. 

'T  a  Con^egation  de  Tabenne  perfèvera  quelque  temps»  Bb11.i4.ai]r,gi 
■  i  fous  Orlifc>  dans  la  chari  té>  dans  la  piecé,&  dans  l'union  oh. 
Saint  Pacome  1  avoit  laifTée ,  Ib  trouvant  (bucenue  par  les  anciens 
difciplesdcceSaintjdontlaplufpartvivoienr  cncore.'Lenombre  4(fOA 
des  Religieux  s'aug;mcnta  mcfme  beaucoup.  Mais  cette  multipli- 
cation y  multipl-iant  aulTi  le  foin  des  choies  temporelles ,  &:  les 
.engageant  à  acquérir  des  terres  &  d'autres  choies  qui  fembloient 
necellaires  |)our  les  faire  fubfiftcr  >  la  vigueur  de  la  difcipline 
-  commença  a  fcrelafcher  un  peu  :'£cauIieuqueièlonrin{litution  i-mA* 
de  Saint  Pacome,  la  Congrégation  ne  dévoie  rien  avoir  qu'en  ' 
commun,Apollone  Supérieur  de  Moncofe  voulut  faire  c^uelques 
acqui  (icioiu  particulieres,donc  mefineiln'avoit  pas  beroin.Orfiiè 
en  ayantefté  informé ,  le  reprit  de  cette  faute  j  mais  Apolloneen 
colère,  entreprit  de  (è  fep:]  rer  du  refte  de  la  Congrégation ,  &  ne 
trouva  que  trop  de  çorre(pondance  dans  la  plulpart  de  fes  Reii- 
*«.        gieux  5  ce  qui  caufa^'heaucoup  de  defordre  dans  les  autres monaf- 
tcrcs.Orfifefîr  cequ  il  put  pour  remédier  à  ce maii mais Apoilone 
demeura  rou  jours  oj)iniarre. 

'Enfin  Orfife  après  avoir  fouffert  quelque  temps,  voyant  que  e, 
fa  patience  efloit  inutile ,  âciè  jugeant  incapable  de  foutenir  feul 
un  fi  grand  ÊLrdeaUjilreiblutdes'aflbcierunepeHbonequipuft 
Taider,  Ileut  recours  à  la  prière  pour  faire  un  cooix  fi  important, 

il  vit  la  nuit  en  (bnge  deux  fits  tous  deux  fort  beaux ,  mais  & 
)'4ui  vieil ,  &  l'autre  neuf,  &  U  emendit  oœ  voix  qui  luy  diibit  » 
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Kcpofez  vous  fur  le  neuf.  Il  jugea  auiîitoft  que  ce  lit  neuf  efl:oic« 
Théodore ,  dont  il  connoiiToit  éi  aimoic  la  vertu  :  Se  fur  cela  il  fe 
g^.iC  refdlut ,[non de  lafT^cier  à  fa  chaire ,]'mais  de  la  luy  remettre 
gMS,  entieremeoc/Il  lit  donc  aufGtofl  aflembler  tous  les  Supérieurs» 
leur  reprefènca  Tétat  ÊiTcheux  où  la  Congrégation  fe  trouvoît  i 
que  pour  luy  il  (e  voyoit  trop  foible  pour  la  (bucenir  j  au'ainfi  on 
nedevoic  point  trouver  mauvaisqu'il  fe  retiraftj&i  qu'il  miilenfa 
place  Théodore  qui  avoit  déjà  exercé  les  fondions  de  Supérieur 
[fous  S.Pacome.]Cet  avis  fut  receudc  tous  avec  joici  l'oncnvoya 
quérir  Théodore  qui  n  avoit  pas  elle  appelle  à  ralTemblée  ,[&: 
durant  qu'on  l'attendoit  ,]Oriue ie recira laouic à  Chenoboiquc» 
où  il  vouloit  demeurer, 

f.  'Théodore  eftant  arrivé,  futrcceu  avec  joie  de  tout  le  monde. 

g.  47.».         [Mais  ayant  appris  ce  qu'on  prctendoic  faire  ,]'il  protefta  qu'il 

n'y  confentiroïc  point  >  &  qu'il  demeoreroi  cplutoitikns  boire  & 
fans  manger,  j  ufqu'à  ce  qu'ileufl  parlé  àOrfiie.  [On  ne  vouloit  pas 
lelai^er  aller  à  (Jhenobofque ,  depeur  qu'il  ne  s'echapail  :  Orfiiê 
de  fon  cofté  aVoit  peine  à  revenir  à  1  ailèmblée  :]ae  (brte  que 
Théodore  paffa  eiSectivement  trois  jours  fans  prendre  aucune 
nourriture.  Orfife  vint  enfin,  &declaraàTheodore  devant  toute 
l'aflembléc ,  qu'on  nefaifoit  qu'exécuter  ce  que  S.  Pacome  avoit 
ordonné ,  en  luy  recommandant  de  ne  point  LiiiTer  les  os  enterrez. 
Théodore  céda  enhn  ,  ôc  fut  établi  Anbc  de  toute  la  Congréga- 
tion de  Tabennc  j  ce  qui  caula  une  joie  «générale  à  tous  les  Reli- 
g.<î.a.  gieux ,  furtouc  à  ceux  qui  i'avoient  vu  agir  fous  S.  Pacome.'Cela 

g.47.i>.        arriva^dans  les  premiers  mois  de  Tan  35z,'iorfqu'iI  n'y  avoit  pas  Nort  4. 

encorecinq  ans  que  Saint  Pacome  eftoit  mort  :["&  Théodore  ne  Notb  f 
pouvoit  avoir  que  38  ans.}. 
a!îo«.^  'Orfife  fe  retira  à  Chenobofquc,  &[enfuitc]à  Monco(è.*Mai$ 

Î|1Î3a        quoique  Chenobofquc  full  allez  loin  [de  PahauJ^Ôc  Moncofe 
g.♦^fc•         encore  plus  ,'Theodore  ne  laiflbit  pas  d'aller  prendre  fon  avis 
furtous  les  ordres  qu'il  avoit  à  donner,  voulant  luy  obcïr  en  tout, 
&  ne  fe  regardant  que  comme  fon  fécond  &  fon  mini  lire.  De 
forte  qu'Orfile  diloit  que  lelon  la  vilîon  qu'il  avoit  eue ,  il  fe  repo- 
foit  véritablement  lur  Théodore,  Se  eju'il  gouvernoit  plus  par 
.  luy,  que  quand  il  gouvernoit  luy  mclmc.  Théodore  elloit  de 
meime  la  joie  &  le  repos  de  tous  les  autres.  Quoiqu'il  travaillait 
nuit  &  jour  pour  le  iàluc  de  (es  fireres ,  jamais  il  neiè  regarda 
g.4t.k        comme  leur  Supérieur  &  leur  pece  i'eftant  perfuadé  qu'il  n'y  a 
.  proprement  que  JX'.  qui  foit  le  vray  padeur  desames9  &  donc 
8-47.b*        tous  les  hommes  doivent  io  tenir  heureux  d'eftre  les  brebis.'ll 
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faifoitvoir  parla  que  la  reprimendcde  S.  Pacomc  avoir  deraci- 
nédefonccrur  refpricd'ambition,  d'orgueil,  &  d'empire  j  cju'il 
avoît  appris  de  Dieu^à  eltrc  doux  6c  humble  de  cœur  j]& que  (a 
grâce  1  av  oit  élevé  à  laperfcdion[de  la  vertu. 

Ses  Religieux  aToienc  en  luy  une  telle  confiance  ,]'qu'ils  luy  c.d. 
dccouvroient  dans  le  particulier  toutes  les  difpontions  de  leur 
cœur.  AuHi  illesencourageoit[&^usenremble,  &]chacun  en 
particulier  >  les  confoloit  «Tesanimoit ,  traitoit  leurs  plaies  com- 
me un  homme  cxperimen  té  en  cet  art  [des  arts.lQuc  lî  quelques 
uns  meprifoien  t  tes  avis  &  leur  Ij^luc  propre»  il  les  fupportoit  avec 

«ce.  patience >-mais"(àns  negligeraucun  des  moyens  propres  pour  les 
guérir ,  comme  eflant  refponfable  de  leurs  ames ,  &  de  celles  md^ 
mes  queleur  mauvais  exemple  pourroit  corrompre.  A  lorsil  avoît 
recours  à  Dieu,  devant  qui  il  s'humiiioitdans  la  prière  pour  ob- 
tenir ion  fecours.'On  prétend  que  la  voix  imprimoit  des  mouve-  g.<|.a|6tf.ei 
mens  de  joie ,  de  triitelîc ,  de  crainte ,  dans  ceux  mefmes  qui 
n'entendoient  pas  le  fens  de  fes  paroles ,  ou  pour  eflre  trop  éloi- 
gnez ,'ou  pour  nefavoirpas  Fegyptien  qu'il  parloit.  g-^^-c. 

[Son  liumilité]'luy  donnoit  un  grand  refped  pour  les  Eve^ues,  g.4i.b.| 
qu'il  confîderoit  comme  fes  pères,  que  J .  C.  aétabli  (es  fuccefletiri 

èce,       en  la  per(bnne"de  fes  A  ponres."£lleluyfai(bitauj|&cacherautanc  g<47.4f. 
qu'il  pouvoic  fes  révélations  &  les  autres  grâces  extraordinaires 
que  Dieu  luy  faifoit.'Quand  on  lelupplioit  de  prier pourquelque  g^r^ 
pofl'edéou  d'autres  malades ,  il  s'en  défendoit  autant  qu  il  potl* 
voitj  &  quand  il  ncpouvoit  pluss'exculcr,[  il  imitoit  cequ'il  avoit 

V.S.Paco- vu"pratiqucr  à  Samt  Pacome ,  ÔCjprioit  Dieu  de  faire  ce  qu'il  luy 
plairoit ,  6c  cequifcroit  le  plus  utile  :  £t  Dieu,  dit  i'hiltorien,  les 
,  gueriflbit. 


ARTICLE  VII. 


Meffeâ  de  S-lUaim  four  S.  Pacome  :  il  rcimi$  U  Cutffvg/iHm  *  prédit 

Is  ferfeeutio»  deiJriens^ 

[  N  voit  que  Theodoredansce  qu'il  difoi  t  &  ce  qu'il  faiibir» 
V^s'auforifoit  prcfqoc  toujours  de  Saint  Pacome,  comme 
s'il  n'euft  rien  fceu  de  ce  qu'if  avoit  appris  de  luv.l'Gennade  Geiiii.ct. 
dit  qu'il  écrivit  quelques  lettres  à  fes  monaitercs,  du  llyle  on'il 
avoit  puifédans lesfaintes Ecritures,  qu'ily  faifoit  fouvent  men- 
tion de  S. Pacome  (on  maiftre,  lous  la  difcipli ne  duquel  il  avoic 
elle  élevé  i  qu'il  y  propofoit  ks  exemples  deu  vie  &  de  la  dodri» 
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ne,  &:  les  préceptes  que  ce  Saint  avoit  receus  de  Dieu  par  Icmî- 
Boll.i4.ma7,g.  niflcrc  d'un  Ange. 'Il  n'apprit:  ce  femblc  qu'après  fa  promotion 
à  ia  rupcrioricc ,  la  manière  dune  S.Antoine  avoit  reccu  [en  l'aa 
34^]les  moines  deTabenoe.  Il  fceucea  mefine  temps  que  Saine 
Âthanafe  n'avoit  pas  moins  d'a£[«âion  pour  eux  deiix[Orfiiê& 
luy,]qu'il  en  avoit  eu  pour  S.  Pacotnc  :[&  aulfitoft  fiiiiss'arreflcr 
à  ce  qui  le  regardoit ,  il  fe  mit  à  parler  des  éloges  que  S .  Pacome 
•avoit  autrefois  donnez  à  S.  Athanaiè  &  à.  S.  Antoine.[Il  avoit 


pour  leur  parler,  il  leur  rcpreicnta*  i  état  ncureux  ou  ils  «^c 
s'elloicnt  vus  tous  S.  Pacome,  pour  les  conjurer  de  reprendre  le 
mclmc  elprit  d'union  &  de  charité,  &.  le  leur  faire  cfperer  de  la 
Cl  mifericorde  de  Dieu.'Il  anima  Ton  difcours  par  Tes  larmes ,  qui 

furent  fuivies  de  celles  de  tous  ceux  qui  Tecoutoienc  j  £c  on  Hnit 
eniin  par  la  prière.  Il  alla  auflitoft  après  vifiter  lesmonafteres, 
accom  pagné  de  quelques  Rel  igieux  j  &  enfin  avec  bien  des  peines 
&  toutes  les  adrefTes  que  rEfprit  de  Dieu  luy  infpira ,  il  reduiHt 
Apollone  Simerieur  de  Moncofe ,  à  rentrer aansVordre  U dans 
la  paix  :  de.iorte  que  i*cnnemi[de  la  paix]  fe  trouva  vaincu  éc 
confondu. 

Gewuçs,  [Ce  fut  fans  doute  au  fujet  d' Apollone  ,]'que  Théodore  écri- 

vit les  trois  lettres  dont  parle  Gcnnade.  Car  il  les  écrivit  fur  ce 
que  quelques  uns  des  lolitaircs  s  cftoicnc  fe  parez  de  Tuniondcs 
autres,  Scavoient  fait  une  clpece  de  fchiime  après  la  mort  de 
l'Abbé  [S.  Pacome.]  Il  les  exhortoit  de  rentrer  dans  l'union  fie 
dans  la  concorde  qu'ils  avoient  abandonnée ,  pour  n'avoir  plus  i 
l'avenir  qu'un  memieefprit  &  un  mefine  coeur,  [Je  ne  CoLy  n  Toq 
doit  conter  parmi  ces  trois  lettres  la  feule  qui  nous  refte  aujour- 
d'hui de  S. Théodore,  traduiteen  latin  par  Saint  Jérôme  en  l'an 
Cod,Ks.u»^  404.]'Cette  lettteçft  pour  exhorter  tous  les  folitaircsde  l'Ordre, 
^  à  venir  célébrer  tous  enfenible  la  folennité  de  Pafque[au  grand 

monaflere  de  Pabau  ,]felon  la  règle  que  Saint  Pacome  leur  en 
avoit  laiflee.  11  y  parle  comme  Supérieur  des  monallcrcs  de  Ta- 
benne.  Il  les  exhorte  de  s'aflcmbler  en  paix  Se  en  union  ornais  il 
n'y  donne  point  d'autre  marque  qu'il  y  euli  aucune  di  vi  fion  dans 
l'Ordre.  Il  témoigne  qu'il  y  avoit  des  catecumcncs  dans  fes  mo? 
nafteres. 

Bqii,g.tf)44«       [Des  que  Théodore  fit  établi  Abbé,]'!!  envoya  deux  Reli- 
gieux* Théophile  &  Coprés  y  à  Sisiint  Athanaiè,  à  qui  il  écrivit  par 
8.«f4p        fux.  £n  s'en  revenant  ils  amenereat  d'Alexandrie  >Ver5  ic  mu 
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lieu  de  Tan  351,'un  jeune  homme  de  17  ans  nommé  Ammon ,  qui  g.<|.<*- 
aprés  s'eftre  faic  Chrétien  ,  s  eftoit  refblu  àembraffcr  la  vie  foli- 
taire,  fur  les  cloge^  que  S.  Athanafc  en  a  voie  faits  dans  un  (èr- 
mon.  Il  s 'eftoit  d'abord  voulu  mettre  avec  un  moine  de  Thcbaï- 
dcqui  eftoit  alors  à  Alexandrie.  Mais  un  Curé  de  la  ville  à  qui  il 
demanda  confcil,  luy  dit  que  ce  moine  eftoit  hérétique,  &  le 
porta  à  aller  trouver  Theodore.'S.  Théodore  vint  luy  meftne  le  g  <4.a. 
recevoir  à  la  porte  du  monafterede  Bau[ou  Pabaujlu^f  parla»  luy 
fit  changer  d  habit ,  Tamenaau  lieu  où  les  fireres  eAoient  aflèm- 
blez  au  nombre  d'environ  fix-cenc5,&  le  fie  aficoir  auprès  de  luy 
fous  un  palmier. 

'Ammon  vit  alors  plufieurs des  Religieux  qui  Te  levoient  Tan  a.iiA 
après  l'autre ,  pour  le  venirprier  de  leur  dire  devant  tous  les  au- 
ftc.  très,  quels  cftoient  leurs  défauts.  "Il  leur  difoit  une  parole  de  l'E- 
criture ,  y  ajoutoit  un  mot  pour  la  leur  appliquer  davantage. 
Il  yen  avoit  qui  s'en  retournoient  s'aftcoir  en  pleurant,  &  beau- 
coup d'autres  pleuroient  avec  eux.'Il  dit  d'un  nommé  Patelloli,  c, 
<jue  c'eftoit  un  homme  terrible  aux  démons.  Il  parloit  en  eeyp- 
V. s. Para,  tien  j  mais  un  autref'Theodore  autrefois  Ltùeat  à  Alexandrie  > 
expliquoit  en  grec  ce  qu'il  avoit  dit. 

'un des freresvenoitencore prier l'Abbédeluv faire connoiftte  L 
lès  fautes ,  lorfqu'aprés  avoir  élevé  les  yeux  au  Ciel  >  il  (h  leva  & 
w  commença  à  dire  ;  Jei^y  que  files  gents  charnels  apprennentce^ 
'I*   M  ci  >  ils  s'en  fcandalizeront  encore   mais  je  parlerai  néanmoins , 
n  puifque  rEfprit  de  Dieu  me  l'ordonne.  Il  ditenfuiteque  la  perfe- 
cution  que  les  Ariens  faifoicnt  alors  à  l'Eglifc  ,  s'augmenteroic 
beaucoup,  qu'au  milieu  de  ce  trouble  un  prince  payens'eleveroit, 
&e»        "&i  feroit  fes  efforts  pour  abolir  le  Chriftianifme ,  mais  qu'il  Icroit 
confondu  >  qu'il  falloit  donc  crier  vers  Dieu,  afin  qu'il  fift  mife- 
ricorde  à  TE^fife  pour  empcfcher  la  perte  de  beaucoup  d'ames. 
Ammon"excJté  par  un  des  folitaires  nommé  Elurion ,  prit  la  It-. 
berté  de  luy  demander  quand  cela  arriveroit.  Le  Saint  l'ecouu 
avec  bonté  comme  un  novice  >&  luy  dit  que  cela  feroit  bientoft, 
comme  il  le  verroit  luy  mefme  >  mais  que  Dieu  auroit  enfin  p^i^ 
de  Ton  Eglife ,  &  qu'après  que  la  perfecutioa  des  payens.KrQit 
ceflee ,  celle  des  Ariens  cefleroic  auffi. 
I.  Il  Sufl&ut  pcuKcftic aliafioaaa  ConcUe  de  La^^pic  r.  S,  téntm^  êé» 
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ARTICLE  VIII. 


SéUnt  Théodore  fredit  FefifcofM  £Ammm  >  é  d^^itam  àiofes  :  Dim 

^mtorife  fm  àivm  mrsdes^ 

B(in.i4«msy,g*  'a  Pubs  que  raCTcmblée  eue  eflé  cerminée  par  la  prière» 

Théodore  mit  Ammon  entre  les  mains  deraucre  Théo- 
dore d'Alexandrie,  chef  d'un  logement  où  demeuroicnc  eavi^ 
ron  vingt iblitaires  Grecs.  Aufone  en  efloit  le  (bcond  :  &  le  laine 
Abbéluy  recommanda  de  le  haltcr  d'inllriiire  Ammon  dans  les 
divines  Écritures:  Car  il  ne  nous  demeurera  pas  longtemps ,  dit-il 
[par  clprit  de  prophétie  ,]&  il  entrera  dans  le  Clergé  pour  fervir  '« 
l'Eglife.  C'eft  Ammon  mefme  qui  nous  raporte  ceci  dans  une  h 
lettre  qu'il  écrivit  eilant  Eveique,  à  Théophile  d'Alexandrie. 
11  ajoute  que  ce  Théodore  &  Auibne  l'ayant  mené  dans  leur 
logement ,  ils  y  demaodeient  à  chacun  de  ceax  qui  y  eftoient 
m»».         avec  eux  «  ce  qu'ils  avoient  retenu  du  débours  de  TAbbé  ainfi 
Ammonn'eut  pasdepeineà  le  retenir»  &à  le  mettre  enfuite  par 
écrit. 

'Il  eut  d'abord  quelque  difficulté  à  {ê  perfuader  que  Dieuie- 
c  irelaft  à  Théodore  le  lecrec  des  cœurs.'Mais  cflant  (brti  une 

nuit  pour  quelque  befoin , Théodore  rappella"&:  le  fit  venir  au-  s», 
prés  de  luy  j  puis  s'adrelTant  à  un  de  Tes  Religieux ,  il  le  reprit 
fort  feveremcnt  de  divcrfes  penlées  qu'il  entretcnoit  dans  Ton 
£  efprit      le  Religieux  s'eftant  jettéàfes  picz  ,  luy  avoua  que  roue 

cela  eftoit  véritable.  Le  Saint  l'exhorta  a  la  pénitence ,  lemcna- 
çant  de  la  colerede  Dieu  s'il  ne  le  faifoit  :  &  quatre  mois  après, 
ce  Religieux  quitta  la  maiibn  &  fe  jetta  dans  les  troupes.  Alais 
il  tiommi  dans  une  hydropiHe,  qui  après  Tavoir  longtemps  fait 
^  lan^ir  i  remporta  au  bout  de  Tan ,  [en  354.]'Car  ce  fut  au  mois 

de  janvier[ran  353,]quc  Théodore  le  menaça  de  ce  fiinelle  eve^ 
nement,  11  paioiil  qu'il  luy  parla  en  thebëen[ou  égyptien 
qu'A  m  mon  qui  ne  lavoit  pas  cette  langue,  ne  laiuoit  pas  de 
r^in  tendre. 

g.^Ki.b.c  'Ammon  eftant  allé  à  Tabcnne  avec  Saint  Théodore  >  y  fut  té- 
moin d'un  grand  miracle  qu'il  fit,  en  guerilTant  une  jCune  tcmme 
mariée  de  la  veille ,  &:  qui  le  mouroit  dans  un  village  voifin.  Les 
circondances  de  ce  miracle  font  conlidcrables  :  mais  on  les  peut 

<<  voir  dans  la  lettre  d'Ammon  mefme. 'Un  Arien  d'Alexandrie 

nommé  Silvain  en  fut  témoin  auiïîbien  qu' Ammon  >  &  il  en 
glorifia  Dieu  :[mais  on  ne  dit  pas  s'ilfe  convertit.] 
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:  'Quelqti^  temps  après ,  le  Saint  eftant  retourné  à  Pabaai  s'en  c 
jdlaavec  environ  tio defes  Religieux  dans  une  ifle  voifine> pour 
y  amaiTer  des  joncs  dont  on  (c  fcrvoit  à  faire  des  nattes.  Il  y  fn.n,(.& 
demeura  environ  quinze  jours , [durant  lefquels  le  travail  ne 
rempefchoic  pas  de  faire  des  exhortations  àfes  Religieux.]'Un 
mécredi  durant  qu'il  parloir ,  deux  petites  vipères  fe  mirent  au- 
tour de  (es  piez  :  &  il  le  contenta  de  mettre  le  pic  delTus ,  6c  de  les 
tenir  ainfi  enfermées ,  jufqu'»à  ce  qu'il  eull  achevé  fon  dilcours , 
depcur  de  troubler  ceux  qui  rccoutoient.  Et  quand  il  eut  cefiTé 
de  parler,  il  leva  fon  piéde  deflus  ces  vipères ,  ôc  les  fît  tuer.'S.  Nii.or.io8.p. 
I.     Nil  a  marqué  cet  événement  ««qu'il  cite  des  vies  des  moines  de 
Tabenne. 

S.  Théodore  ajouta  enfuite  qu'un  Ange  luy  eftoit  apparu  »  9c  BoU.g.«7.ç^ 

qu'il  luy  avoit  nommé  quelques  uns  des  iGreres  qui  neprenoienc 
point  aiOTez  foin  de  leur  falut>  &  un  entre  autres  contre  lequel 
Dieu  avoit  prononcé  la fentence»  &  ordonné  qu'il  feroit  chaffé 
du  monaftere.  L'un  de  ceux  qui  rccoutoient  elloit  Silvain'chef  c. 
d'une  compagnie  de  iz  Relio;ieux"dcfl:incz  à  faire  les  toiles  ;  & 
le  iccond  de  cette  compagnie  elloit  Macaire  frère  du  Saint. 'Ce  c. 
Silvain  enflé,  ce  femble,  d'avoir  audcHbus  de  luy  le  frère  de 
l'Abbé ,  (e  moqua  en  luy  mefme  de  ce  que  le  Saint  avoit  dit,  com- 
me d'une  vanité  &  d'une  folie.  Mais  en  inefine  temps  il  apper- 

t)  ceutun  homme  d'un  regard  terrible>  quilu)rditces  paroles  :  Ëfï. 

M  ce  ainfi  que  vous  àKprî&Dieu  dans  (on  (èrviteur?'&  qui  luy  don^  F. 
na  un  fbufflet.  Âuflitoft  il  tomba  dans  une  apoplexk'qui  luy  oiht  à, 
la  parole  Se  toute  connoifTance.  On  le  mit  mr  un  lit ,  &.onlera> 
porta  à  Pabau.  Pecufe  &  les  autres  qui  y  elloient  demeurez  ^  dtt 
nombre  defquels  cftoit  Ammon ,  fê  mirent  en  prières  pour  luy* 

»'  Enfin  aubout  de  fix  jours  il  revint ,  &  dit  ces  paroles  :  Beni  foie 

*'  Dieu  qui  m'acbaltié,  ^<  qui  m'a  fait  mirericordc.[  Le  lendemain] 
au  matin  il  fit  aflemblcr  tous  les  Religieux,  &  leurraportaceque 
nous  venons  de  tiire.  Ammon  de  qui  nous  l'avons  appris , cikoic 
tout  auprès  de  luyjôcl'cntcndit  de  fa  bouche. 
^      •  'PeuciejoursaprésS.Theodorerevint[del*ifle»]&aprésaVoir 
parlé  aux  frères ,  il  ibrttt  t  &  pria  les.  frères  d*axtendrequ*iL  fuft 
revenu.  Il  s'en  alla  cependant  avec  deux  autres  au  rcfeâ6ii«  >  oU 
il'arrefta  un  jeune  Religieux  qui  en  fortoit  :  Se  c'eftoit  celui 
mefme  que  l'Ange  luy  avoir  dit  de  chaflcf.  Il  le  tira  à  part,  luy 
&C.        ordonna  de  luy  avouer  les  fautes  dont  il  cftoit  coupable  :"&comt 
me  iile  re£ufoit>  il  commença  à  les  luy  dire  luy  mefme.  L'auçr« 
t.  Le  texte  ^pc  ae  nemne  point  1* AbU  »  suis  Je  nom  de  Tbcodorc  eft^lam  toiuirs  Us  touiu^Uoii»*  •  '  ^t, 
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frtf  A  ne  le  laiflà  pas  achever ,  &  aima  mieux  qu'on  lechafTaft/avouam 
publiquement  qu'il  mcritoit  bien  ccccepunicton  : furquoile Saint 
m  uoegrandc  exhorcacion  à  toute  la  communauté, 

t.  'La  nuit  fui  vante  il  alla  trouver  les  autres  quel' A  ngeluyavoit 

marquez,  &  leur  dit  à  chacun  les  fautes  où  ilseftoicnt  tombez 
depuis  leur  battefmc.  llsfe  reconnurent,  bénirent  Dieu  qui  leur 
donnoit  le  temps  de  fiirc  pénitence,  &:  offrirent  mefmcdecon- 
fefTer  leurs  fautes  publiquement.  Mais  le  Saint  eut  peur  que  cela 
r>c  fift:  tort  à  beaucoup  dames  encore  foiblesi"&:  fe  contenta  s:c. 
qu'ils  allafTent ,  chacun  en  particulier»  avouer  à  Pecufè  &  à 
PientaeTe ,  [qui  eftoient  tous  deux  des  premiers  difciplesde  Saint 
Pacome9]leschc^s  dont  ils fêrcconnoiffoient  coupaoles»  &Ieur 

f  iM.         demander  leurs  prieres.'Tout  cela  iè  paiTa  durant  le  Cardnie  [de 

i*»»  3530 

ARTICLE  IX. 

î>im  demvn  m  S*  Ttmimtimie  fa  Religieux* 

Bella4.nuy,g.  ' T   E  mardi  de  Pafque,[c  efl  à  dire  de  la  fcmaine  faintc  ,  qui  en 
a.fc.et  I  j     ciloit  le  6  d'avril  ,1  tous  les  Religieux"des  dix  monafte-  v.s.Fic). 


res  qui  compoioient  alors  la  Congreeacion ,  eftant  aflemblez  à  ' 
Pabau  au  nombre  de  plus  de  deux  mille,  pour  célébrer  enièmble 
cesiàîntsjours  félon  leur  coutume  {Théodore  leur  expliqua  les 
diffîcultcz  quechacunvoulutluy  pfopolêr  fur  l'Ecriture;  &  puis 
rl  leur  fit  un  difcours» où  il  conièilla  à ^eux qui  efloient  les  plus 
fbibles ,  de  manger  tous  les  jours  [de  cette  fcmaine]au  foir ,  &  de 
n'en  pafTcr  aucun  fans  manger,  excepte  le  vendredi.  Il  ajouta 
que  la  nuit  précédente,  loHque  Ton  elloit  à  table,  il  avoit  remar- 
qué un  des  frères  à  qui  le  démon  avoit  pcrfuadé  de  prendre  quel- 
ques pains  pour  les  manger  en  cachette  faire  femblant  de^-Vv^^X* 
pAiîer  des  journées  entières  fans  manger  comme  les  auttes.  Le*^^* 
coupable  vint  auffitoft  (éjecter  à  Tes  picz ,  &  Théodore  au  con- 
traire luy  couvrit  le  vifage,  afin  qu'il  ne  fîift  pas  reconnu  >di£int 
^qu*il  eparguoit  iàfeiblefle  propre  en  épargnant  celle  de  ce  Re- 

lieieUX.  mmrà^ 

Il  alla  un  jour  avec  40  Religieux  fur  la  montagne  couper  du 
bois  dont  il  avoit  befoin"pour  baitir ,  &  en  envoya 40 autres  pour  V 

le  mefînc  fujet  à  une  journée  de  là.  Le  fbir  du  premier  jour ,  lorf* 
qu'il  fe  mcttoit  à  genoux  pour  fliirc  la  douzième  prière  de  Vcf- 
pres,'Dieu  luy  âc  coanoiiure  que  quatre  de  l'autre  compagnie , 

qui 
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(jûî  eftoient  d'ailleurs  fort  rcçlez,  s  elloient  un  peu  amufez  à  rire 
&  à  railler  cnfemblc.  Sur  cela  il  quitta  le  travail  qu'il  avoir  en- 
trepris, pour  s'en  retournera  Pabau  j  &:  envoya  dire  aux  autres 
de  s'y  rendre  en  n>elme  temps.  Quand  on  fut  arrivé, 'il  fit  une  d.c.f. 
exhortation  fur  la  manière  dont  ûoivent  vivre  des  ReDgieux , 
rcpreiênta  fertemenc  par  beaucoup  de  paflages  de  l*£criture  la 
hvLte  de  ceux  qui  avoienc  contriftek  S,£fprit>  êc  l«s  exliorca  â 
recourir  aux  larmes  de  la  pénitence,' Il  parloic encore  loHque  flsfA 
les  quatre  roupabks  (è  proiternerentâ  terre  avec  de  grands  ee- 
Bii0€mens>  en  conjurant  leurs  frères  de  prier  j)our  eux.  Touslef 
autres  iè  mirent  aufli  à  pleurer  j  &  l'aiTemblee  finit  ainfi.  Mais 
•dcpuistre  temps  là  ccsquatrc  Relieieiix  firent  un  tel  progrès  dans 
la  vertu,  qu'ils  (crvoicnt  d'exemple  à  tous  les  autres. 

'Une autre  fois  que  quelques  frères  eltoient  allez  dans  Tiflc  g-fj.». 

>»^mijH'  ramaflcr"des  herbes  qu'on  avoit  accoutumé  de  faier  pour  la  pro- 
vîfion  j  au  bout  de  cinq  jours  Théodore  envoya  qucnr  l'un  deux 
nommé Moyfc.  Il  dit  qu  il  viendroit  avec  les  autres  ^uaud  oa 
auroic  achevé.  On  l'amena  néanmoins  malgré  luy  au  (âme  Ahbé» 
•qu'il  trouva  accompagné  de  deux  des  plus  (âints  de  la  maitbn , 
Plèntae(è  &  iridore>mais  fondant  en  larmes^à  (bn  fujct.'Il  luy  b. 
reprocha  fa  négligence  à  fe  corriger  de  fes  mauvailes  penfêes» 

*«.  donc  il  ravoit"iouvent  repris,  l'eftant  allé  chercher  pour  cela 
nuit  &  jour  dans  fa  cellule.  Moyfè  voulut  s'cxcufcr,  &  dire 
tronime  il  avoit  déjà  fiitd'autres  fois,  que  ce  n'eftoitquc  des  fug- 
geitions  du  dcmon:  lurquoi  le  Saint  luy  déclara  que  jufques  alors 
Jes  démons  n'avoient  point  encore  eu  lapcrmiflion  de  l  'attaqucri 
mais  que  puifqu'il  meritoit  de  leur  cltrc  abandonné,  il  avoit  receu  . 
ordre  de  le  chaiïcr.  Il  dit  en  meime  temps  à  quatre  Religieux 
bien  forts  de  le  prendre  &  de  le  mènera  un  viluge  ailtt  proche 
dont  il  e^ic  :  &  des  qu'il  int  à  la  porte  du  monaftere ,  il  fut  po£> 
fèàé  du  -démon.'!  1  paroift  que  Tlieodofe  avoit  en  Develatton  de  a. 
)  a  perte  de  cette  ame. 

r.  s.  Paco-   ['Tlièntaefe  que  Théodore  votjlut  avoir  ^  cetce  occasion  pour 

iûci  *«.    témoin  defa  conduitc,]'elloitle  plus  ancien  de  tous  les  difciples  r.î9.c. 

de  Saint  racome.'ifidoreaufficlloit  alTez  agréable  à  Dieu  pour  en  g.«7-d« 
obtenir  des  grâces  extraordinaires. 'il  eftoit  encore  rempli  de  g.*s^ 
la  prudence  de  Dieu,  &.  d'une  extrême  douceur,  de  Ibrte  que 
Théodore  Inyconfioit  quelquefois  le  foin  des  autres. 

'Une  autre  fois  S.  Théodore  cftant  le  foir  avec  fes  Religieux  à  g.«9.c. 
Pabau ,  il  parut  tout  d'un  coup  plein  de  joie      comme  on  luy 
«n demanda  le  fujet,] il  dit  qu'un  Keligienx d'an  monailere  qu'il 
Eed.  Tm* m  Qiiq 
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avoit  établi  près  de  Ptolcmaïde,  venoic  d'entrer  dans  le  cîef , 
4,  'parcequ'il  avoit  toujours  eftc  fort  pur  dans  la  foy,  qu'il  avoit 

^  confcrvé  Ton  corps  dans  une  chaftccé  toute  entière  i'&C  que  pour 

^  les  défauts  qu'on  avoit"remarqucz  en  luy,'Dieu  les  avoit  puri-  tce, 

6gz  par  diverfes  maladies  qu'il  lay  avoit  cnvoyées/Ce  moine 
nommoicParour. 

'Diea  luydecouTric  de  mefme  qu'un  nommé  Pacquelfe  Reli- 
^eux  de  Pabau  où  il  avoit  un  fils,  ôiièignoi  t  à  ce  fils  5c  à  un  autre 
jeune  Religieux ,  une  doârine  contraire  à  celle  de  la  Kcfiic- 
Teâion."Il  l'en  convainquit  publiquement,  &  luy  fît  recon-te. 
noiftrela  vérité  par  l'autorité  des  Ecritures.  Patquelfe  non-  feu- 
lement convaincu,  mais  converti,  fc  jctta  en  pleurant  aux  picz 
de  fes  frères ,  en  les  conjurant  de  demander  à  Dieu  qu'il  luy 
pardonnai!;  cette  faute  avec  les  autres  dont  il  eftoit  coupable i 
£  &  tous  l'ayant  auflitoft  fait  avec  joie,  il  accompagna  leurs  priè- 

res de  les  lanneSj'Vendanc  en  memie  temps  gloire  à  Dieu, [qui  '({«^1 
Favoit  tiré  de  ion  erreap;  ] 

ARTICLE  X. 

^n//nit€tit  i  VmMgenee  de  Dim  muf  fmfm  ; 
Le  fremiar  freUe  Is  fmx  de  l'Bglife*. 

Bonj4»nu7,g.  'AU  mois  de  novembre[de  l'année  353,  ou  354,]'Thcodbrc 
«g^«.         jLjL^y*^"^  encore  mené  divers  Religieux  dans  unei£le,arîiî 
d'y  amalTer  du  bois  pour  brûler  ;  l'un  d'eux  nommé  Patrice  y 
fut  piqué  d'un  ^rana  afpic  qui  luy  avoit  tellement  enfoncé  les 
dents  dans  le  pié ,  qu'un  autre  moine  ne  put  l'en  arracher  qu'a* 
g.7r.«.         itec  beaucoup  de  peine  /3c  de  danger  pour  luy  mefme.^Tout  le 
•fr**^        monde  crut  que  Patrice  ail  oit  tomber  mort:  mais  Théodore  y 
edant  accouru,  fitl&fîgnede  k  Croix  fur  la  plaie,  &c  dit  àPasrir 
cequiplcuroit,(car  il  elfoit  encore  fort  jeune,) qu'il  ne  craignift 
point,  parceque  J.C.  l'avoit  gneri  :  &  cela  fc  trouva  véritable, 
quoique  pludcurs  des  Religieux  euflcnt  eu  peine  à  rcfperer. 
Àmmon  qui  raporte  ce  miracle  y  elloit  luy  mefme  prelent  j'(Sc 
il  y  ajoute  une  autre  chofe[encore  plus  difikileà  croire, ]dont  il 
^ure  avoir  auifi  efté témoin. [C'eft  pourquoi  nous  raporterons^ , 
ce  qu*il  en  dit,  laiiTant  aux^ierlônnes  de  pieté,  éçlairées  dans 
l'crpric  &  la  difcipline  de  TÉglifè,  à  en  juger,  &  à  y  fkire  les 
réflexions  qu'ils  trouveront  à  propos.] 
•f  '4«e"u  du  u)ç(jqe  mois  de  novembxe>Tlieodore  fi(  ^çûBjB^\s9tuthiiip. 
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aiiprësde  luv  tous  les  Religieux  c^ui  eftoient  venus  dans  I*ifle  au 
nombre  de  cent ,  ik.  il  leur  dit  qu  il  y  avoic  longtemps  c]ue  Dieu 
luv  avoit  rcvclé  une  chofe,  &  qu'il  venoit  de  luv  ordonner  encore 
de  la  leur  dire  :  c'cll  que  prcfque  dans  tous  les  lieux  où  le  nom  de 
J.C.elloit  adore,  ceuxquigardoicnt  comme  eux  la  foy  apoftoli- 
que ,  avaient  répandu  des  larmes  pour  leurs  péchez ,    oue  Dieu 
»  agréant  leur  pénitence  fincere»  avoit  effacé  leurs  o£Rstiie$.  Vous 
*•  donc  I  ajouta  t-il>  qui  avez  pleuré  véritablement  jufques  aujour- 
M  d'hui  lesiautes  que  vous  avez  commifes  depuis  le  battefine»  Gtr 
«chez  tous  que  vous  en  avez  obtenu  le  paraon,'Que  chacun  de  k 
ft&      «  vous"Ioue  donc  la  mifêricordedu  Seigneur. 

'Deux  heures  après,  il  dit  à  quatre  des  frères  d'aller  à  la  pointe  b. 
de  rincattendreTheophile&Coprés  qu'il  avoit[encore]envoYez 
à  Alexandrie.  Ces  quatre  ayant  obeï,  apperceurcnt  bientoft  le 
bateau  où  eftoient  les  deux  autres ,  &  leur  firent  ligne  d'aborder 
dans  l'ifle  parceque  Théodore  y  elloit.  Ils  s'embralTerent  tous 
avec  un  extrême  étonnenient,rde  ce-oue  Dieu  reveloit  Ci  pre- 
cifément  toutes  chofi»  à  leur  hint  Abbé.  Et  kur  admintion 
-  s'augmenta  encore  dans  la  ruite.]'Car  Theodore.dit  à  ceux  qui  e. 
venoientd*arrivcr ,  qu'ils  avoient  vu  Saint  Antoine  j  &  llsluy  en 
apportoient  mefme  uneletcreéçrité  en  égyptien.  Elle  contenoit 
la  mefme  chofe  que  ce  que  leSaint  venoit  ae  dire,  iàvoir  que  Dieu  . 
luv  avoit  ordonné  de  luy  mander  ce  qu'il  luy  avoit  révélé  lon^^ 
temps  auparavant ,  que  beaucoup  de  ceux  qui  adoroient  J.C.avèc 
une  vraie[fo\s] ayant  gemi  &  pleuré  prefquedans  toute  la  terre 
pour  les  péchez  qu'ils  avoient  commis  depuis  leur  batteime. 
Dieu  avoit  accepté  leurs  gemifTemens  &  leurs  larmes ,  &  avoic 
effacé  les  péchez  de  tous  ces  vrais  penitens  oominis  jufqu'au  jour 
que  îa  lettre  luy  lèroitrendue. 

'Théodore  après  avoir  lu  cette  lettre  9  la  fit  lire  devant  tous  les  e. 
fi€res,'qui  fcjetterent  le  vilage  contre  terre,  &  pleurèrent  en  la  4^ 
preièncede  Dieu  jufqu'à  ce  que  le  Preftre  qui  eltoit  prdènt  finit 
lapriere:aprésquoyTheodoreajouta,quetous  les  efpntsceleftcs 
s'eftoient  re  jouis  ae  leurs  pleurs  }  que  Dieu  avoit  écouté  leurs 
prières ,  Se  avoit  effacé  les  péchez  que  quelques  uns  d'eux  avoient 
contmis,  mais  qu'ils  avoient  lavé  par  ces  larmes  forties  du  fonddc 
/«wWm-  leurs  coeursj&:  quec'eftoit  en  leur  faveur  queDieu'a  voit  accordé 
^         le  pardon  que  S.  Antoine  ôc  luy  venoient  de  leur  déclarer  de  fa 
part.  Ces  paroles  cauièrent  une  grande  joie  parmi  touscenxquî 
s.     fes  entmduent  :  &  Théodore  ^  ordonna  en  melme  temps  à  AÂ- 
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mon  de  publier  un  jour  ce  qu'il  avoit  vu  Se  entendu  parmi  eiiX'> 
(bit  en  cette  occafion,  foie  dans  les  aucres. 
d[6}.f|7t.c»        'Apres  qu'Ammon  eut  demeuré  trois  ans  avec  SaintThcodore, 
g.ioM        'il  apprit  par  hafard  des  nouvelles  de  (on  pere  &  de  (â  nere ,  qui 
^  ne  pouvoienc  fe  confoler  de  ne  fàvoîr  ce  qu*il  eftoît  devenu.  Il 

pria  S.Theodore  dé  luy  donner  deux  Religieux  pour  aller  con- 
toler  fa  mere  >  &  revenir  >  &  Théodore  luy  dit  que  fa  mereeftoit 
devenue  Chrétienne, [ce qui  luy  rcndoit cette confolation  moins 
neceflaire  j]mais qu'il  faUoic  qu'il  s'approchad d'Alexandrie»  & 
qu'ainfi  il  luy  confcilloit  d'aller  demeurer  à  Nitrie  avec  les  Saints 
ae  ce  quartier  là.  AinfiAmmon  l'ayant  embrafle  le  conjura  avec 
beaucoup  de  larmes  de  prier  pour  luy,  6c  s'en  alla  voir  fes  parensi 
aprésquoyiUe  retira  à  Nitrie[vcrslc  mois  d'aouft  de  l'an 

e.  'Six  mois  après,  Saint  A  thanafe  fut  chailé  d'Alexandrie"par/es  ic^fcTwi 
Ariens ,  qui  exercèrent  cnfuice*une  horrible  perfecucion  contre 

f.  tous  les  Catholiques  /ôi  cela  donna  occafion  à  Ammon  de  rapor-  *  ^ 
ter  à  œnxde  Nicrie  ce  que  TJieodore  avoit  prédit  [en  353>lde  Ix 

g.  7i.a.         violence  &  de  la  fin  de  cette  perfecution.'Saint Théodore  écrivit 

auUi  luy  mefnieaux  Preftres,aux  Diacres  &  aux  moines  de  Nitrie» 
pour  les  a(rurer"que  Dieu  abatroit  enfin  l'orgueil  des  Ariens ,  &  te; 
auroit  pitié  de  (bn£gliiè>  &qtt*ainiîiifal!oitlouffrirfans  perdre 
courage ,  en  attendant  que  les  iniquitcz  des  Ariens  fuflent  con* 

g.7o.L  lommces.'Il  envoya  cette  lettre  par  quatre  de  Tes  frères  ,  qui 

avoient  ordre  de  la  rendre  à  Ammon.  Ammon  la  montra  aux 
Preltres,     par  leur  ordre  la  lut  le  dimanche  devant  tous  les 

g.7i.a.fc,        (olitaires,'qui  en  trloritiercnt  Dieu  :  Se  l'un  d'eux  l'alla  porter  à 
Draconce  Evcfquc  d'Hermopoie [&:  de  Nitrie,]  que  les  Ariens 
avoient  fait  bannir. 
[  Voilà  en  abrégé  ce  qu'Ammon  mefine  raportedans  (à  lettre  à 

h^ct       Théophile  d'Alexandrie  ,]'qui  Tavoit  prié  de  luy  mander  cequ'il 

g.7i.e.  iàvoit  de  Theodore/11  en  avoit  déjà  dit  une  partie  à  S«  Athanafeb 
qui  félon  la connoiflànce qu'il  avoit  par  luy  mefme  de  la  vertu  de 
ce  Saint,  [comme  nous  le  verrons  bientod  ,]n*y  trouva  rien  d'in* 

fi  croyable:'&  Thcophileen  le  remerciant  dece qu'il  luy  avoiten- 

voyé,  afTure  qu'il  avoit  déjà  fou  vent  oui  raporterles  mefmescho- 
fes.  [Mais  quelques  grandes  que  foicnt  les  merveilles  qu'Ammon 
a  miles  par  écrit  ^J'il  en  afupprimé  beaucoup  d'autres  qu'il  avoit 
vuesaulli ,  mais  qu'il  a  cru  eltrc  audelîus  des  perfonnes  foiblesj 
entre  les  mains dcfquclies  ion  écrie  pourroit  tomber. 

•  es 
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ARTICLE  XI. 


Ssint  Théodore  fonde  cinq  nouveaux  monasieres ,  apprend  de  Dieu  Is  mort 
de  Julit»  :  Artem€  vient  chercher  S,Athanaje  s  F^bm^. 

[  1^  Ou R  continuer  maincenaiic  ce  qae  nous  trouvons  ailleurs 
X  fur  Saint  Théodore, nous  pouvons  commenccr]'|ïarlcsmo-  BoiLt4.mayi8,- 
nalteres  qu'il  a  ajoutez  aux  neuf  dont  la  Congrégation  de  Ta-  44.a|47.e. 
benne  cftoit  comporéc  à  la  mort  de  Saint  Pacome.'Nous  en  avons  %,MJ^ 
vu  un  dixième  formé  des  devant  Paftjue  de  l'an  3v,>[c'cft  à  dire 
des  la  première  année  de  S.  Théodore.  Ce  peut  eltre  cclui]'c]u'il  g-6j.c. 
avoit  bafti  [avant  555,]fort  loin  de  Pabau,  auprès  dePtolemaïde 
ville  de  la  [haute]  Thebaïde, 'dont  on  la  fait  métropole. 'On  en  Gco.fac.pa*|. 
marque[encore]trois[autres,]run  au  territoire  d'Hermothi s  [ou  «Boll.g.47.eX 
HermoDchis  entre  la  grande  DioTpolis  iL  Latople ,]  6c  dei^  x  nom- 
mez Caïs  &  Obi  vers  [la  erande]Hermopole  [à  l'extrémité  iêp- 
tentrionale  de  labaflè  Thebaïde.]  Il  y  étaDlic"lanidfine  difciplme 
que  dans  les  autres  mona(leres:[Lepremier  pouvott  eftie  entre 
Hermothis  &  Ptolemaïdc.JOn  remarque  particulièrement  dea 
deux  derniers ,  qu'il  les  fonda  par  l'avis  d'Or{Ue,[pettte(lre  par- 
cequ'ils  elloient  dans  une  autre  province  que  les  autres.  Il  fonda 
im  mtllc.  aulîi  un  monallcrc  de  Hlles  à  Bcchré/'à  une  petite  demi-lieue  de 
Pabau,  ôclcslœurs  de  ce  monaltcic  avec  celles  de  celui  de  Men 
fondé  par  Saint  Pacomc,  faifoient  les  étofes  de  lin      de  laine 
1.      dont  les  Religieux  avoient  bcloin, 'lui vant  l'ordre  du  ^rand  œco- 
nome  ,  qu'elles  recevoicntde  Pierre  établi  leur  Supérieur  [par  S, 
Pacome,]&  d'Epon^queionfuccefTeur, 

'TheodorealloitviiiterlésmonafleresdeCaïs&d'Obi>[enran 
55i  au  plu(lard,]lorfqu'il  rencontrât  ^ur  le  Nil  près  de  Cais, 
Arteme  Duc  d*£gypte»  qui  s'en  alloit  chercher  S.  Athana(è  à 
Pabau  parmi  les  mornes  de  Tabenne>  les  Ariens  s'eflant  perfua- 
dez  que  comme  il  aimoit  beaucoup  ces  faines  moines,  il  pouvoic 
s'eftre  caché  parmi  eux.  Dieu  révéla  à  Tiieodore  ce  qu'il  venoic 
faire ,  &  Théodore  ledit  à  ceux  qui  raccompagnoicnr.'IIs  vou-  4. 
loient  retourner  auflltoft  à  I  abau ,  pour  ne  pas  laiflér  les  frères 
dans  les  troubles  oii  les  recherches  d  Arteme  les  alloient  mettre. 
Mais  Théodore  voulut  continuer  les  vilites ,  efperant  que  Dieq 
auroit  foin  du  rciic:[i^  Dieu  pouvoit  luy  avou:  rcveié  ce  qui 
arriva.]  A 

X.  viftutnts  ifr*.  Je  ne  ï<^^  d  ce  oc  fcroU  poio:  ^  f  il  Icui  fourotiToit  U  Uioc  fr  le  lin. 

^Q^q  iij 
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éx*  'Car  Artcme  avant  fait  ranger  Tes  foldats  en  armes  durant  fa 

nuit  autour  du  nionaftere,  y  entra  avec  des  archers,  & ycaufa 
d'abord  quelque  frayeur ,  que  Pecufe  appaifa  bientoft.  11  deman- 
da celui  qui  g3uvernoit,"&  Pfarphin  grand  ceoonome  s'eftant&c. 
prefenté ,  il  luy  dit  l'ordre  qu'il  avoit  de  l'Empereur  de  chercher 
Achanaiè,  qu'on  difott  eftre  chez  eux.  Pfarphin  luy  répondit 
^u'Athanafe  eftoit  ver  i  tablement  leur  Pere ,  mais  qu'i  I  ne  Tavoit 
jamais  vu  j  Arteme  ne  laiffa  pas  de  lecherchcr  inutilement  dans 
le monafterej  après  quoy  il  demanda  que  les  Religieux  vinflenc 
à  l'eglifc  prier  pour  luy  :  mais  ils  répondirent  que  T'Abbé [Théo- 
dore, ou  S.  Pacome  ,]leur  avoic  défendu  de  prier  avec  ceux  du 
parti  des  Ariens  ;  &  Arceme  avoit  avec  luy  un  Evefque  de  cette 
îëde.  Ainfi  ilsfe  retirèrent,  ôc  Artcme  alla  faire  tout  feu  I  fa  prière 
dans  l'cglife,  dont  il  fortit  enfuite  tout  effrayé  >  en  difant  qu'il 
eftoit  prcfque  mort  dans  une  vifion  qu'il  avoit  eue.  1 1  quitta  audî- 
toft  le  monaftere ,  oà  Théodore  eftant  revenu  >  U  ayant  apprisce 
qui  eftoit  arrivé ,  il  en  glorifia  Dieu. 

g.^*.  'Ce  que  Théodore  avoit  dit  en  l'an  3  ji,  de  lapedecution  qu'un 

g.7a.b.  prince  payen  devoit bientoft  faire  à  1  Egliiè/fê  veriHa  dans  Ju« 
lien  ,[qui  après  s'eftre  révolté  dans  les  Gaules  contre  Conftanco 
en  360,  fc  trouva  maiftredc  tout  l'Empire  au  mois  de  novembre 
36i,]cinqans  &  neuf  mois  depuis  que  S.  Athanafe  eut  eltc  chafl'é 
d'Alexandrie, [l'an 3^6  au  mois  de  février.] Il  ne  put  perfècuccr 
l'Eglife  que  jufqu'au[i6  Juin  363,]qu'il  fut  tué  dans  la  î^ucrre  de 
Pcric.'S.  Athanafechafled'Alcxandrie  par  Julien,  eftoit  alors  à 
Antinoé  [dans  la  baffe  Thebaïde9]ou  S. Théodore  &  un  autre 
iàint  Abbé  nommé  Pammon  »  le  vinrent  trouver  tous  deux  en  un 
mefine  jour.  Comme  Julien  avoit  envoyé  des  ordres  pourofter 
la  V  ie  mcfme  à  S .  A  thanaiè  »  11  &  mit  avec  Pammon  dans  le  bateau  ' 
-de  Théodore  qui  eftoit  couvert  «  pour  aller  dans  Ces  monafteres 

X  -  [versHermopole>]'&:  les  moines  de  Théodore  (émirent  à  terre 

pour  tirer  le  bateau.  Au  bout  de  quelque  temps  Saint  Athanafe 
remarquant  que  Théodore  &  Pammon  fburioicnt"entrc  eux  ,  il  &c. 
en  demanda  Icfujet:  Ilsfe  prièrent  l'un  l'autre  de  le  dircj  &:  enfin 
Théodore  l'afTura  que  Julien  vcnoit  d'eftre  tué  j  qu'il  auroit  pour 
fucccflcur  un  homme  excellent ,  qui  le  rétabliroit  dans  fon  Eglife, 
maisqurvimit  peu  :  &  tout  cela  fe  verifîa[dans  Jovien.]'C'cftce 
qu'Ammon  dit  avoir  appris  de  la  bouche  mefine  de  S.  Athanafe 
peu  apréslamort  de  S.  Théodore. 

l^49A  'Lorfque  l'Eglife  jou  IfToit  de  la  paix  après  la  mort  de  Julien  >*la 

taortalitéièmit  j^armiles  moiacsoe  Tabenne*  en  ione  qu'il  n'i, 
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troTc  point  de  jour  au*il  n'en  mouraft  un  ou  deux.  C 'e{lbit[vers 
le  mois  dejuin,]loriqueleNilconimen^c  à  monder  les  terres^ 
deibrceqae  les  Religieux  avoienc  peine  a  gagner  la  montagne  où. 
lis  avoienc  accoucumë  d'aller  enterrer  leurs  morts.  Comme  les 
eaux  croiflbient  toujours,  ils  demandèrent  à  Théodore  ce  qu'ils 
feroienc  pour  le  premier  qui  mourroit,  parcequ'il  n'y  avoit  plus 
moyen  de  le  porter  à  la  montagne. 'Théodore  leur  repondit  oiic  f. 
Dieu  leur  epargneroit  cette  peine  :  Et  en  eflFet,  il  ne  mourut  plus 
perlonnejulqu  à  ce  que  les  eaux  fuflent  retirées. 

'Au  milieu  de  tant  de  merveilles  que  faifoit  Théodore,  il  ne  f. 
{bngeoit  qu'à  la  guerre  que  le  démon  luy  faifoit  fans  ccfTei  &:il 
ne  rougiiloit  poini;  d'avouer  à  Ces  difciples  qu'il  craignoit.  me(me 
d^yfuccombôr  &  d'eflre  xejettédeDieti,ie  confiderant  oommo' 
a«s.       dans  un  chemin  fort  étroit  oorèé  de  deux  precîpices/VlfS  toutes 
Iesmauyaifi»inclinations  delà  chair  à  eaucne,  &  à  droit  des  ten-> 
tationsde  la  vanité.'Ainfi  les  plus  grandes  conîblations  qu'il  puft  8^*^ 
vecevoir,eftoient  les  humi  liations  ôc  les  rraverfes.  11  vouloi  t  qu'on 
les  rcceull  comme  autant  de  perles,  afin  d'eftrc  toujours difpofé^ 
en  recevoir  de  nouvelles  &:  à  aimer  ceux  qui  nous  les  caufent  com- 
me les  auteurs  de  noftre  bon  heurj  au  lieu  que  quand  on  les  foufFrc 
avec  patience,  mais  avec  peine,  il  eft  difficile  de  conlerver  la 
charité  pour  ceux  qui  nous  font  fouffrir  j  &  il  eft  à  craindre  que 
noilre  peine  s'augmencanc  par  la  continuation  des  affliclionsj 
noftre  patience  ne  diminue  6c  nefucoombeenfin  tout  à  hit, 

ARTICLE  XII. 

Saint  Théodore  reçoit  S.  yîthanafei     demande  à  Dieu  de  mourir. 

Non         TEi^s  le  commencement  de  ran["365,] Théodore  ayant  BolLu-aj^j^ 
V  appris  que  S.  Athanalc  vcnoit  en  Thebaïdepar  le  Nil  >  il 
prit  la  niefme  voie  pour  aller  audevànt  de  luy  avec  les  principaûx; 
,    Religieux,  lis  le rençontreccnt  audeilbus  du  dioccfe  d'Hermo- 
pole  ;  &  quand  IcSainp  les  vit  approcher,  il  dit  d'eux  ces  parole^ 
»  du  Propliete  :  Qu  i  font  ceux-ci  qui  volent  comme  des.  nuées  1 8c 
fetoalcswqui  viennent".!  moy  comme  des  colombes  avec  leqrs  petits?' 
ixfWBXt,  Théodore  le  fit  faluer  d'abord  par  les  plus  anciens  des  frères  « 
après  leiquels.ii le  falua  au  ili  :    i c  Saint j(àchant  auc  c'eiïoit  luy^ 
luy.prit  fa  main,  &  luy  demanda  des  nouvelles  de  fa  Congréga- 
tion. Les  moines[de  Tabenne]qui  eftoient  environ  cenc>  ço|tt;;  * 
m^j^crep;  enfuite  à  chanter  ^  à  glonhçr  Diçu. 
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[S .  Athanaiê  s'eftant  mis  à  terre  pour  arriver  en  quelque  TÎUe,] 
^Théodore  prit  la  bridede  l'afoeibr  lequel  il  eftoic  monté,  durant 
que  les  frères  continuoienc  à  chancer  >  &  marcha  toujours  aînfi 
auprès  deluy,  au  milieu  d'une  foule  innombrable  de  peiibimes» 
&dequantité  de  flambeaux, ( car  ceftoit  ce  fembie  la  nuit,)avec 
un  courage  &  une  humilité  quc"S.Athanare  ne  pouvoit  fc  lafler  &a 
d'admirer  Se  dcfaircadmircraux  autres.  Apres  qu'il  ciitcmplové 
quelques  jours  à  vifiter  les  villes  d  Antinoc  ôc  d'Hermopole,  il 
vint  aux  iiK)naileres[de  Caïs  6c  d'Obi, ]où  il  fut  fort  farisfait  de 
'  l'afFeclion  lîncerequ'il  vit  que  tous  les  frères  avoient  pour  luy: 
&  il  en  gloriha  le  Seigneur.  Il  voulut  voir  l'eglifc,  le  refedoirc, 
les  cellules,  &  tout  ce  qui  eiloit  dans  la  maifoni  &i  il  fut  extrême- 
ment  édifié  de  tout  ;  de  forte  qu'il  dit  ces  paroksà  Théodore  : 
Vous  élites  tine  grande  oeuvre  d'afiiller  ai&fi  ks  amcsr'Jaf  « 
Souvent  oui  parler  de  vos  reglcmc4)s  j  &  tout  y  eftpar£ûtement  « 
bien  :  Je  croy  voir  J  z  su^Chaist  en  vousvoyant. 

'li  paflTa  quelques  jours  dans  ces  monafteres:  &  comme  la  (efte 
dePalque  eiloit  proche,  il  exhorta  Théodore  à  s  en  retourner 
pour  la  celebrer[àPabau]avcc  tous  fes  frères,  (èlon  la  coutume 
de  leur  Ordre:  &  lorfque Théodore  le  pria, en  le  quittant,  de  fe 
(înivenir  de  luy,  il  luy  répondit  par  les  paroles  du  plcaumc  j  Si  je  « 
vous  oublie,  Jerufalcm ,  je  conlensque  ma  main  droite  (oit  mile» 
€n  oubli. "Il  écrivit  par  luy  à  Orfile  îk  à  tous  les  frères,  pour  leur  &c 
témoigner  la  joie  ou  li  avoit  eue  devoir  Théodore,  6:  de  voir  en 
iuy  le  Seigneur  &  le  Dieu  de  Saint  Pacomew  Théodore  luy  laiiTa 
Ion  bateau  avec  les  moines  qui  le  conduifbient,  à  qui  il  ordonna 
d'obeïr  au  Saint  commeàceluiquieAoitlemaiÂredeleursGorps 
mefine»  • 

'L*hiftoire  ajoutecnri»ite,queThcodorc  faifoic  ce  qu'il  pouvoit 
•  pourconfoler  Orfife,  &  luy  faireoublier  les  peines  qui  i  avoient 
obligé  de  quitter  la  conduit^es  moines.' 11  leciraenfinpeuàpeu 
de  fa  retraite  de  Moncolè,  &Te  fit  \renir  à  Pabau  pour  y  vifiter  les 
frères  comme  leur  véritable  Abbé.  11  vint  audevanr  de  luy  avec 
tous  ceux  delà  niailon  pour  le  recevoir,  5c  l'obligea  de  faire 
l'inflrudion,  laquelle  il  écouta  comme  Ton  dilciple. 'Depuis  cela 
ils  furent  encore  plus  unis  qu'ils  n'avoient  jamais  cité,"n'e(lant  &:c. 
véritablement  qu'un  cœur  &  qu'une  amc  icion  la  grâce  qu'ils 
avoient  receue  du  Seieneur.'Theodore  ne  vouloit  paroiftre  co 
tout  que  comme  fiscondi  ne  £itia«t  rien 'qu'il  n'en  «ttft  pris  avis 
iTOrufe.  Ih  aUoient  Tun  après  l'autre  vifiter  les  monaAsivs^ 
(Tous  leurs  (oins  ne  purent  oeanmoinsempelclier  qoe]1a  nml^ 
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SAINT  THEODORE.  '45,^ 
tiplication  des  terres, des  bateaux,[&  des  autres  commoditez,] 
n'augmentaft:  dans  la  Congrégation  le  foin  deschofcs  temporel- 
les, &  ne  diminuait  celui  des  fpirituelles. 'Théodore  en  eièoit  t. 
percé  de  douleur.  Ilrcpandoitdcs  larmes,  faifoic  des  jeûnes  & 
oes  veilles extraordinairfôyferevétoic d'un cilice  durant  la  nuit. 
Il  alloic  IbuvcDc  prier  à  trois  milles  du  monaflere,  fur  la  monta» 
gne  où  cAoienr  tous  les  tombeaux  des  frères  5  &  un  Religieux  Vy 
ayant  une  ibis  fuivi  de  loin ,  entendit  une  loneue  prière  qu'il  fit 
fur  le  tombeau  de  Saint  Pacome»  où  il  demanc&ic  à  Dieu  qu'il  le 
fetiraft  de  ce  monde ,  puifque  l'on  n'avoit  plus  foin  d'y  faire  du 
bien  j  ^  qu'il  n'abandonnai  pas  néanmoins  fesferviteurs,  mais 

3u'il  leur  inCpirafl  la  crainte  des  iupplices  ecernels»  ôc  la  volonté 
e  ne  point  forcir  de  fa  voie. 

'La  feltc  de  Palque  eftant  venue,  un  des  Religieux  nommé  c. 
Héron,  oui  eiloit  de  la  ville[d'Alexandrje,]fe  trouva  extrême-  », 
ment  malades  de  ibrte  que  le  famedi  ùânt  au  foir, Théodore 
ayant  quitté  1  office  pour  le  venir  voir»  eut  à  peine  le  loiiir  de 
luy  dire  quelques  paroles  avant  qu'il  expiraft.  Il  luy  ferma  les 
yeux,  &  dit  aux  afimansquecette  mort  fèroit  fuivie  d'une  autre 
à  laquelle  on  ne  s'attendoit  pas.  Les  frères  paiFerent  la  nuit  à 
veiller  &:  à  lire  auprès  du  corps:  &  le  lendemain  au  matin  qui 
eftoit  le  dimanche  de  la  joie,  iclon  TexpreHion  deriiiflorien>  on 
l'enterra  en  ciiancant[despfeaumes.] 

A  R  T  I  C  L  E  XIIL 
Mort  de  S.Theodore:  A  eft  honoré  ferles  Saints  ér  f^^fEglife. 

{  A  Près  que  les  fedes  furent  palTéesJ'Theodore  parla  à  BoU.i4.iBay,s« 
x\,tous  les  frères  qui  efloient  venus  de  tous  les  monafteres 
les  célébrer  avec  luy,  les  exhorta  à  la  vertu  avec  d'autant  plus 
4i'ardeur,  qu'il  favoit  que  fa  fin  eftoit  plus  proche,  &  les  renvoya 
chacun  chez  eux.  Il  tomba  malade  cnluite,&  Orllfc  qui  l'afTifloic 
avec  les  principaux  des  freres,voyant  que  fa  maladie  augmentoic, 
fit  afTembler  tous  les  Religieux ,  &:  fc  profternanr  en  terre  avec 
eux,  il  demanda  à  Dieu  autant  par  (es  cris  que  parles  paroles, 
qu'il  luy  pluft  de  l'oftcr  du  monde,  &  d'y  confervcr  Theodorei 
puifque  nul  n'eiloit  fi  capable  de  conduire  les  autres»  de  les  en- 
courager ,  &  de  les  corriger  de  leur^  défauts.  Ils  paO^rent  trois 
jours  de  la  fi>rte»[mais  ne  purent  retenir  fur  la  terre  celui  que 
Dieu  fe  h  a  ftoic  de  couronner  dans  le  ciel.] 
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458  SAINT  THEODORE. 

'Ainfi  Théodore  arriva  à  fa  dernicre heure,  &  pria  Orfife  de  luy 
dire  s'il  l'avoit  blefle  en  quelque  choie.  La  douleur  &  les  larmes 
empefchcrent Grille  de  luy  répondre,  &  T  héodore  ajouta:  Ma« 
confcience  ne  me  reproche  point  d'avoir  jamais  offcnfé  ni  vous« 
ni  aucun  des  frères:  car  Dieu  m'eft  témoin  qu'autant  quil  m*a  » 
eiké  poifible»  je  n*ay  jamais  négligé  mon  falut  ni  celui  dcsauties  :  « 
&  cela  ne  m'eft  pas  renude  moy,'inats  de  la  mifèricorde  de  Dieu,  «te 
En  achevant  ces  paroles  il  rendit  TeTprit,  le"i7*'jour  d'avriI[enft^*«N' 
Tan  367,"aucant  que  l'on  en  peut  juger  ]^ar  divertes  circon(bmccs  No  1 1 7. 
del'iiiAoitey&ainri  n'eftant  encore aeeauc  d'environ 55 ans.JIl 
fut  porte  avec  le  chant  des  pfeaumes  uir  la  montagne,  &  enterré 
au  lieu  où  l'on  avoit  accoutumé  d'enterrer  les  frères  :  mais  quel- 
ques uns  des  principaux  letransferercntdelàj& le  mirent  auprès 
au  corps  de  S.  Pacome. 

'On  nefauroic  exprimer  quelle  fut  la  douleur  que  (è$  Religieux 
eurent  de  le  perdre.  Des  qu'il  fut  expiré,  leurs  pleurs  &  leurs 
eemiflemens  le  firent  entendre  j  ufque  de  Tautre  coflé  dn  Nil  :  & 
us  demeurèrent  plufieurs  jours  comme  accablez  d'une  profonde 
triAefle:  outre  qu'ils  aimoient  fa  vertu,  ils  royoient  qu*iIseftoient 
cuxmefmes  privez  d'un  fi  grand  bien,  &  que  c'eftoient  leurs  fau- 
tes qui  Tavoient  obligé  cte  demander  à  Dieu  de  mourir.  Saint 
Athanafe  mefme  n'apprit  fa  mort  qu'avec  beaucoup  de  douleur  j 
'ik  il  la  témoigna  dans  unelcttrequ'ilécrività  Orfile  &  à  tous  les 
Religieux  :"mais  il  les  exhorta  en  mefme  temps  à  Ce  confoier  par  àc. 
la  vue  de  la  béatitude  dont  ce  bienheureux  jouiiroit,'&:  ci  fonder 
moins  à  pleurer  lamortd'im  fi  grand  homme,  qu'à  imiter  fa  vertu 
pour  arriver  à  une  mort  auffi  heureufeque  la(ienne/ll  témoigna 
peu  après  en  prelènce  de  c^uelqucs  Evelques  &  de  tout  ion  Clergé, 
uneyeneratbn extraordinaire  pour  fôn  mérite,  julqu*î  iêmblç^ 
l'égalera  Saint  Antoine,  quoiqu'il  euft  moins  eclate.'Il  prenoit. 

SiaifiràCe  faire  entretenir  de  ce  qu'il  avoit  fait  de  plus  grand, 
ans  tout  ce  qu'on  luy  en  difoit,  il  netrouvoit  rien  qui  ne  luy 
paru  A  croyable,  ni  qui  fuftaudeflus  de  l'idée  qu'il  en  avoit  çon- 
ceuelorfqu'il  l'avoit  vu. 

'Théophile d'Alexandrie  le  rcgardoit  comme  un  homme  ad- 
mirable, fiir  ce  qu'il  en  avoit  oui  dire  a  différentes  perlbnnes  i  Sc 
pour  s'en  allurcr  davantage  j  il  obligea  Ammoa  de  mettre  par 
écrit  ce  qu'il  avoit  fceu  de  luv  dans  les  trois  ans  qu'il  avoit  paiTez 
dans  fonmonaftere.'Gennade  dit  qu'il  a  eflé  anffibien  le  mccef- 
iêur  de  la  grâce  que  de  Tautoritéde  S.  Pacome.  Il  luy  donne  le 
titre  de  Preilre,'quoique  les  hiftoires  originales  de  &  vie  9e  diiènt 


Digitized  by  Gopgle 


SAINT   THEODORE.  49^ 

point  qu'il  l'ait  eu. 'II  eH  au  moins  aflez  clair  qu'il  ne  l'avoit  pas  A  g.7o,cl. 
la  fin  de  l'an  355. [Nous avons  déjà  parle]'de  trois  lettres  que  cet  G^-nn.cî. 
auteur  dit  qu'il  écrivit  à  (es  Religieux, '&  dont  l'une  s'eftconler-  Coi»tegrf.x.f. 
vée  jufqucs  à  nous.  [Elle  peut  avoir  efté  mile  eu  latin  par  Saint 

Jérôme  jj'puiTqu'il  dit  quoja  Tavoic  prié  de  traduire  quelques  p  jh 
crics  pour  des  Religieux  delà  Titfbaïde ,  qui  a*eiieeDdant  pas  le 
grec  ni  Tegy  ptien,ne  pouvoient  profiter  des  préceptes  dePacome» 
deTheodore  »  &  d*Orfi(è  >  écrits  en  ces  langues. 
v.ThcoJo-     ["Quelques  uns  raportent  à  ce  Saint  les  éloges  que  Cafîîen 
redcPher.  jjQnne  à  un  Théodore  quMlavoit  VU  :  Mais  il  parle  d*ua  folitaire 

des  Cellules,  &  non  d'un  Abbé  de  Tabemic.J'Quoique  celui-ci  Boir.i44Bay,j|, 
foit  more  le  ij  d'avril ,  néanmoins  les  Grecs  en  font  la  fcftc  le  16 
demay,  comme  pour  la  joindre  à  celle  de  S,  Pacomc  dont  ils  font 
la  veille.  On  trouve  le  mcfmc  jour  dans  un  calendrier  dcsCopIucs 
la  mémoire  de  Saint  Théodore  tih  de  S.  Pacome  :  [  &  c'cit  un  titre 
<jue  noflre  Saint  a  bien  merité.J'Les  Grecs  en  font  leiu:  grand  Menxa.p.ijj- 
<>ffîce,ouiIsluydonnentdeseloecsfbrtiiiagnjHques.*Oniiei9ait 
pou  rquoi  Baroniiis l'a  mis  le  i2  aedecembve  dans  le  martyrologe  '  °* 
Komain. 

ARTICLE  XIV. 
Cr/^erefrmdUemdmtede  ceux  ieTubeimeiUuritMtkUfHÀHJF:  fiedt: 

'OA  I  N  T  Athanaiê  dans  la  lettre  qu'il  écrivit  aux  moines  de  Boi'.i4jiu7,{. 
0  Tabenne  après  la  mon  de  S,  Théodore ,  prie  cactrememeat  ^ 
Orliiê  de  remplir  fa  place»  &  de  (è  chai^  du  r<iin  des  £i«res.[ll 
loyeudedé  difficile  de  s*enexciifer,]'&  ainH  il  s'en  acquitaavec 
conte  la  fidélité  qai  luy  fut  poÛibk.  Dieu  luy  donna  une  nouvelle 
force  pour  cela ,  avec  une  plus  grande  intelligence  des  Ecritures» 
[&  luy  fit  la  grace]de  gouverner  longtemps  toute  la  Congréga- 
tion dans  une  hcureufe  tranquillité.'ll  peut  cftre  mort  le  15  de  P-»*»^' 
juin,  auquel  quelques  offices  mauufcrits  des  Grecs  marquent  un 
S.  Orfife. 

'Gennadcditquecefaint  [fucceffeur  &:]colleguede  S.  Pacome  Gcnn.cj, 
&  de  Saint  Théodore  ,  cllant  parfaitement  inllruitdcs  fainces 
Ecritures ,  compolâ  un  ouvrage  aflàifonaé  d*une  ûgefiè  divine  » 
tk  Ton  trouvoit  tout  ce  qui  «ftoit  neceflaire  pour  Ta  perfecUon  . 
de  la  dilcipline  monaftique,  &  où  prelque  tout  l'ancien  &  le 
nouveau  TeltaaiBneeftoit  expli(|ué  g'^incmanicfc  fort  abrégée* 
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&  propre  au  befoin  que  des  moines  en  peuvent  avoir.  Il  donna  ; 

dit-on ,  cet  ouvrage  à  les  frères  un  peu  avant  que  de  mourir,com- 
Cod.fcg.t.i.p.)j.  me  Ton  tcftainent.[Ce  font  apparemment  ces] 'préceptes  d'Orfifc 

que  S.  Jérôme  témoigne  avoir  traduits  en  latin ,  avec  ceux  de  S. 

Pacome  &  de  S.  Théodore:  ["&  nous  ne  voyons  point  non  pIusdâNori  t 
p^Bib.p.c.^r*  difficulté  à  croire  que  c*eft]Touvraee  intitulé  Lm  doffrine  korffe , 

que  nous  avons  aujourd'hui  tant  cUns  labibliotheque  des  Pères, 

Sue  dans  le  recueil  des  règles  faites  il  y  a  plus  de  800  ans  par  S. 
lenoifl:  d'Agnane ,  qui  en  a  aufli  inféré  diveriês  choies  dans  fa 
Concorde  des  règles.  Cet  écrit  cft  une  exhortation  à  la  vie  &  à  la 
Cod.ie^f.<9.S  vertu  monafliquo  /adreiïce  particulièrement  aux  Supérieurs.*!! 
liifJkcJ  '      y  citclouventlcs  inftrucl:ionsdclcur(aintPcre,[c'eftàdiredeS. 
Sti.Scc'         Pacome, ]'qu'il  y  nomme  en  divers  endroits  avec  ce  titre.**  Ilefloit 
a!ors,ouau  moins  if  croyoitcflre,  prcsdeconfommcrlonfacrihce, 
6c  il  protefte  à  fcs  frères  que  depuis  que  Dieu  luy  avoit  confié  le 
fbin  de  leur  conduite ,  il  n  avoit  point  ce(ré,[non  plus  que  Saint 
Paul  ,]de  les  animer  totis  en  particulier  6c  par  (es  paroles  &  ^ar  ' 
&s  larmes ,  à  s'acquicer  de  leur  devoir. 

[OrHiê  ]^eut  avoir  eu  pour  fucce(reur  un  nommé Âmmon.  Car 
Rufin,  ou  S.Petrone  dont  il  décrit  les  voyages  faits  vcs  Tan  594»] 
Vic.P.l.ft.c.j.p.  '(jjj  q^^'il  avoit  vu  dans  la  Thebaïde  Ammon  Perc  d'environ  trois 
mille  foliraircsdeTabenne.[Il  l'avoit  vu  fansdouredans  lesmo- 
ci4.p.4Sj.i.     iiallcrcs  d'auprès  d'Hermopole:]'Car  Pétrone  n'alla  point  jufqiie 
dans  la  haute  Thebaïde ,  vSi  ne  nalTa  point  ce  fembie  la  ville  de 
Lyque  [qui  eft  un  peu  audeiîus  d'Hermopole.| 
ijor.pr.p.897  b.     'Pallade  auteur  de  i'hiiloire  Laufiaque , q|^ui  avoit  peoetré  ju(^ 
c>|9>p  9J7'b*    qu*au  pays  de  ceux  de  Tabenne     qui  avoit  entré  dans  le  mo- 
na,fterc  cju'ilsavoient  à  Pane ,  dit  c^u'il  y  avoit  dans  cette  maifon 
c*]M>i^-9J7*  >oo  Religieux )  qui  s'occupoient  a  toutes  fortes  de  niétiers/-Il 
ajoute  qu'il  y  avoit  bien  feptmilleibiitairesdc  cet  Ordre»  repan^ 
dus  en  dîvenès  maiibns  de  deux  ou  trois-cents  Religieux  chacv* 
,que  dans  le  grand  monalicre  [de  Pabau]il  y  en  avoit  treize  ou 

Soz.l.).c.i4.p.   temps  qu'il  écrivoit,[c'cfl:  Adiré  jnfrucs  en  410.]' 
^'•^  fuivi  en  cela  ,  dilant  que  le  grand  monaikrc  de  Tabenne, [ou 

plutoftde Pabau,]eftoit  compqfé d'environ  1300  Religieux,  ôc 
toute  la  Congrégation  enfemnle  de  fept  mille. [Ils  encheriffent 
tous  deux  beaucou p  audefTus  de  Ruim  :  &  néanmoins  ils  ont  cn- 
Canuntt,UA  cotc  bcaucoup  aâbibli  la  vérité ,  fi  l'on  fuit]'ce  que  dit  Ca(iien  1 
>  F^<*        qnç  dans  le  monafbte  de  Tabenne  il  y  avoit  plus  de  cifu^  mille 
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Religieux fonsun  (cul  Abbé  j[ouceqiicdic S.Jcromeenran  404, 
&  qui  e(t  encore  plus  exprés  ,]'qu'il  s'y  en  rafl'cmbloic  près  de  0>d.reg.p.|44j 
cinquante  mille  pour  célébrer  la  fcftecic  la  Palîîon  &:  de  la  Re- 
v.J.ïaec- furrcdion  de  noltre  Seigneur,' ôc  que  chaque  monaftere"avoic  ?  iu 
nenocey.  g^viron  douze  ou  feize-cents  Religieux.  [Mais  Pallade  qui  écri- 
voit  vers  le  mefîâe  temps  que  Calfien»  &  ieize  ans  après  Saine 
Jérôme»  paioift  avoir  elle  mieax informé  de  ce  qu*ii  dic.]'Car  LiaCc.}f.f.9fS 
outre  qu  il  avoit  efté  luy  mefme  dans  le  monaftere  de  Panev  ^ 
'Aphthone  qui  tenoit  le  fécond  rang  dans  le  grand  monaflere  a. 
[de  Pabau  «Jelloic  fon  ami  particuiierVAnunoa  n^en  conte  qu'un  Bo!t.i4.iiia]r,|i 
peu  plus  de  deux  mille  aiTemblez  à  Pabaiien353  pour  célébrer  la 
IreftedeParque. 

'La  traduction  que  fît  S.  Jérôme  en  l'an  404»  des  ouvrages  de  S.  coJ,reg.f.]|i 
PacomCïde  Saint  Théodore,  ô^d'Orfife,  paroift  avoir  elle  faite 
parciculicrement  pour  les  moines  du  monalterede  la  Pénitence, 
fondé  en  un  lieu  appelle  Canobe.[Ainn  on  ne  fera  pas  fans  douce 
difficulté  de  croire  que  ce  monaftere  eftoit  de  POrdre  de  T»* 


noce  41* 


V.TlicoJo- 

I  S)H    ruiné Pidôlat rie  par  ordre  cfe  Theodorc.'Ccla  fe  confirme  tout  à  Sot.o.p.n7."i| 


fait  par  ce  qui  eft  dit  dans  la  I II .  adiondu  Concile  de  Caloedoi-  CoIlct.4.^4•?. 
rie ,  que  le  fobourg  d'Alexandrie  nommé  autrefois  Canope  s*ap- 
pelloit  alors  la  Pénitence,  ficqucc'eftoitun  lieud'afyle  &  de  rera- 
ge,  parcequ'il  cdoit  tout  cncicr  Ibuslaproçeâiondufaint  mo- 
nallcre  des  Religieux  deTabcnne. 

'Gazœus  croit  que  c'eft  ce  rneHne  monaftere  des  Penitens  ap-  Cafoji.f.T07o.i. 
pellé  la  Prifon  ,'dopc  S.  Jean  Climaque  dit  des  chofes  audi  extra-  jo.cU.(.p.ii|. 
ordinaires  qu'édifiantes  :*&  oQn'a  point  Êdt  difficulté  de  itiivre 
ce  fentiment  dans  la  juftific^tion  du  cinquième  degré  de  ce  Saint.  '  •''■H^ 
Qn  y  ajoute  feulement  qu*il  iê  peut  faire  que  depuis  S.  Jérôme  ce. 
lieu  ayant  efté  uni  au  grand  monaftere  dont  parle  Saint  Jean 
Çlimaquc  ,  il  ait  efté  deftiné  particulièrement  aux  Religieux 
tombez  dans  lccrime,quiavoientbefoin  de  pénitence.  Il  fc  peut 
fiireanili  que  ce  grand  monaftere  foit  celui  mefme  que  S.  Jcromc 
appelle  la  Pénitence ,  &.  que  celui-ci  ait  formé  celui  delà  Prifon 
pour  ceux  qui  cftoicnt  tombez  dans  dcgrandspechez.]'Oncroit  Soc.D.f,ti7.xtt. 
mefme  que  tout  le  lieu  de  Canope  autrefois  infâme  pour  le^  déli- 
ces &  les  débauches,    toute  l'ifle  011  ileftx>it ,  portait  le  nom  de 
U  Penitence.'Il  eft  certain  au  moins  que  le  grand  monaftere  J^^,6x449h 
n*eftoit  pas  fort  loin  d*Alexandrie»[nonplus  que  Canope  :]^<8c  J'^'.^ 
cduide^  Penitens  n'cftçitqu'^  un  mUledeVjMKrç.  -f** 

Ktx  iij 
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roî  SAINT  THEODORE. 

[Commelemonaftercde  Canope  eftoitpresd' Alexandrie ,  bien 
loin  des  autres  monafteres  de  1  Ordre  de  Tabennc,  il  pouvoîc 
bien  Riivre  les  raeTmes  règles  c^ue  les  autres  j  mais  il  eft  difficile' 
decroire qu'il  euft  iaiBidrine ufiiontiTeceDX»  fc  la  ménÊC depcn- 
sdance  du  grand  monaftere  de  Pal)att.] 

imt.ep;9].p.  fNousavonsimeleicfe de  Saint  Ifidorc  de  Pclufe  adreflee  aux 
Religieux  du  monaftere  de  Tabcnnc,  où  il  les  exhorte  par  l  'auto- 
ritédeS,  Jacque,  àfe  garder  de  l'ambitionquifaitqueplufieurs 
veulent  eftre  maiftres.[On  voit  par  là  ,  aiiflibien  que  par  ce  que 
'  ■  nous  avons  dit  de  l'clcdion  &  de  la  mort  de  S,  Théodore,  que  la 
difcipline  s  eftoit  un  pca  rclaichée  &  la  pieté  affoiblie  parmi  les 
Rcli<^ieuxdeTabcnne.  Cependant  cet  atFoiblifTenient  n'cmpcf- 

Vk«.Ç.U.c.}.p.  che  pas]'que  Rufin  ne  parle  avec  éloge  de  leur  mortification 

de  leur  Hlence,  qu'il  ne  dife  que  ceîloient  des  hommes  d'une 

c,4.p4Sj.t.     abltincncc"incroYable,'&  qu'il  ne  recoonoiiTe  qu'ils  paiToienti^ 

§our  edre  audetlus  de  presque  tous  ceux  donc  u  parle  ,[c'eft  i 
tre  dece  qu'il  y  a  eude  plus  eminenc  entre  tous  les  (bliraires  de 
erfRkiirf£t.«c  l'Egypte.  Ce  fut  vers  la  fin  du  IV.  fîecle  j'que  S.  PinufePreftre 
i^t<9$'  quitta  un  <;rand  monafteiequ'il  gouvernoît  auprès  de  Panephyfc 
oans la  baïfe  Egypte  ,  pour  venir  aux  extrémités  de  la  Theoaïde 
demander  avec  inftance  d'eftre  reccu  au  monaftere  de  Tabenne , 
en  partie  parcequ'il  lavoit  qu'il  eiloic  plus  auilere  qu'aucun  des 
antres. 

CoiUcgf  .JW4.    'Saint  Jérôme  dans  la  préface  de  leurs  règles  qu'il  a  rradintcs , 
paroift  fuppofer  que  c'elt  ce  qu'ils  obfcrvoient  alors  :  &:  il  raporte 
'    encore  quelques  particularitcK  de  leur  abftinence ,  qu'il  avoit 
f«*r4c.3i.r.^,.  âpprifes  d'aillcurs.'Palladc  non  ièulement  loue  beaucoup  Saint 
f^uxnne  i^niajs'repfcfente  encore  avec  eflime  la  difciplinc  qu'il 


*  ^m'W'     ^^.^  votïWcrT^  dansle  monaftere  de  Pane.  Il  avoi  t  connu  par- 


-dircpeuteftreleçi 

comme  un  homme  irréprochable,  poyr  vendre  les  ouvrages  des 
ReliG;ieux ,  &  acheter  leurs  bcloins, 
[Cafllen  cil  celui  qui  parle  plus  avantai^eufemcnt  de  ceux  de 
Cafc.i.iBft.!.4.  Tabenne. ]'Il  affure  qu'il  n'y  avoit  rien  de  plus  auftere  qu'eux 
c^f^Mf.   ^^^^  l'Egypte  j  &  il  relevé  néanmoins  encore  davantage  leur 
obeilTance.  Ilcompofe  prefque  tout  le  quatrième  livredefes  Int 
Sbl.l.^ct4.^  titttttons,deleur$reglemcns,&desvertusc[u'ilspratiquoient.'La 
.  -    maniei«  dont  Sozomeneen  pari e ,  [donne  lieu  de  croire  qu'ils  ho- 
noroientencoi€beattcoiqplxgliredeDieaversran440.] 


SAINT   THEODORE,  ^oy 
'On  croît  qu'il  ùm  entendre  de  ceux  deTabenne  ee  ^vfrSainc  Bafltofi.p.Toi; 

Cyrille  d'Alexandrie  dit  dans  une  lectie»'aiieles  Superieurf  des  Cyr.cD.<o.t.5!a. 

monafteresdelaThebaïde  efhmc  Tenus  à  Alexandrie >  Tavoienc  P^**^ 

averti  de  quelques  dcfordres  donc  on  Ce  plaienoic  dans  le  Clergé. 

Il  dit  que  c*eftoîent  des  p^ribnnes  iàinces»  oonc  la  conduite  poo- 

voic  juftemcnt  eftceadmirée. 
'11  y  avoit  un  monaftere  A  Conftantinople  au  XII.  fiecle,  Baic.p.io4. 

appelle  du  Philanthrope,  compofé  de  plus  de  500  moines ,  qui 

obfervoienc  la  règle  de  S.Pacome.'Ilavoic  eilë  fondé  par  Alexis  Cao^dcCi^ 

Comnene  qui  y  eitoit  enterré. 


MARCEL» 

EVESQUE  D'ANCYRE, 

ACCUSÉ  D'HERESIE. 

E  nom  de  Marcel  fe  trouve  dans  Thiftoire  des  Cooct.i.f. 
le  Concile  tenu  vers  l'an  514  à  Ancyre  capitale 
de  la  Galacie,  où  Marci:l  afliita  en  qualité  de 
Hvefque  de  la  mefme  ville.'On  marque  en  efFet  Atli.(bl.p.ti|.a. 
qu'il  eibic  déjà  yieux  en33é>'&  EveTque  âe^ms  EuCinMafcu 
longtemps.Ml  fe  crouTa[en  l'an  U5]au  Copcile  J^i';  *^'^ 
deNicée»  &  il  s'y  oppoi'a  forcement  à  Therefie  d  Arius.  Il  mon*  «MKa^Up. 
cra  que  ceux  qui  le  vouloienc  défendre  eftoient  eux  mcfmes  dans  74i.d|7îo.c|Epi. 
de  mauvais  (êntimens.:  ddfbrte  que  les  légats  de  S.  Silveflre  ren*  ^^^*^'*'^^ 
dirent  à  Rome  un  témoignage  avantageux  à  fon  zele,  &  à  la  pu- 
reté de  fa  foy.'Onvoit  fon  ardeur  contre  T h erefie  Arienne  dans  Epi,7i.e4.pJj4. 
laconfelliondcfa  foyqu'il  donna  au  Pape  Jule[en  l'an  341.] 

'Allere  qualifié  l'avocat  des  Ariens,  avant  fait  un  ouvrage  Ach.in Aù.or.i, 
Dourdéfendrc  les  impietez  de  fa  fede,^MarceHècrut  obligé  de 
Icrefuteri  &  compolapourcefujetunouvragc/intituléfcfonS.  7t°i\SozAZcî' 
Hilaire,  DeU  fotmniTiond€  j.C.  noffre  Seizn€iir,^6L  il  paroift  qu'il  y  "  r-^^J 
expliquoit  cet  endiroit  de  la  première  auxCormthiensi'jtor/^  ^p.tg, 
J,C.  étura  remis  fin  royaume  s  Dieiê  fm  tm  ci'fc'C*eftoit[vers  l'an  '  «.Cor.if.T.t4. 

i55,]aflcz  longtemps  après  la  mort  de  Paulin  de  Tyr  qui  fut  fait  ^EnrînMtr  j.i, 
iveifque d'Antioche[en  l'an  531. ]8Cet  ouvrace  eftoic  le  premier  .4  ,>  19.1. 
qiie Marcel  euft  publié  jufqu'alors.'*!!  y  faifoit  divers  éloges  de  Jj^J*^**'  j, 
ConlUndQi  à.  quiilvintluymelmeprelènter^liYre/Ilyra-  56  a.  *  '^'^^ 
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5^4  l^ARCEL  D»ANCYRE. 

jnaflôit  un  grand  nombre  de  palTagcs  de  ^^cricure  pour  établir 

P  f7.a.c|i.fcca.  (es  fbntimens.'C^oique  l'ouvrage ftifl  fort  long ,  il  ne  Ta voi c  pa$ 
néanmoins diviîe par  livres,  voulant,  difoit-il,  queibnunité  hift 
une  image  de  l'unité  de  Dieu  qu'il  y  dé^doit. 

[Les  Ariens  n'avoienc  earcie  de  manquer  à  combatre  cet  ou- 
vrage qui  cfloit  compofc  contre  eux.] Nous  avons  encore  les 
Socr.l.T.c.j«.p.  trois, [ou  plutolt  les  cinqjlivrcs'qu'Eufcl-je 'ic  Ccfarcc  fit  exprès 
7i.c|i.i.c.i:;.p.  ^  (u jct,*oii  il  forcc  les  exprellîons  de  fon  advcrfâirc  pour  y 
*°AiTit,p.iM.  trouver  des  erreurs, ^C'cft  dans  cctouvrage  qu'Euicbc  s'explique 
plus  clairement  qu'eu  aucun  endroit  en  faveur  de  l'Arianilnie,  ôc 
*  oà  il  Ibutient  leserreursd*Afterecommeles  plus  grandes  veritez* 

Hier.v.iit.c.w.  'A Aerem^me écrivît coutre Marcel,  &  raccuiâ  aeftreSabelliettj 
rEPi''7j.c.i-io.  *^       Epjpliane nous  aconfervé  quelques  fra^mens  d*un  livre 
d'Acacc  de  Cefarée  en  Paleftinc,  fur  ce  fujct  niemie. 

[Il ne  faut  pas  s'étonner  que  les  Ariens  ieibient  fort  échaufez 
contre  cet  ouvraj^e  de  Marcel.  Car  par  ce  qu'Eufebe  nous  en  a 
confervc  en  le  rcAitant,  on  voit  qu'il  v  parloit  avec  une  extrême 
l:uCl.x.c.T.p.i.t.  force  contre  leurs  do2;mcs,]'&  contre  leurs  perfonnes  nielmcs, 
fans  eparî;ncr  ceux  qu'ils  rcveroient  le  plus,  ôc  qu'ils  vouloient 
fh»^|c.4,p.x9.    faire  pafter  pour  des  gcnts  eminens  en  pieté  éc  en  fcience.'ll 
attaquoit  nommément  Paulin  de  Tyr  deja  mort ,  Narcilîe  de 
p.tt.4.         Neroniade>  £uiêbe[de  Ce&rée,]'&  raefme  leur  ^and  Euiêbe 
fM^â,        [de  Nicomedie,1(âns parler  d*Aftere :'I1  (ê  plaignoit de  q uelques 
difcours  au'Eulebe  avoit  faits  dans  l'egliièà  Laodicée    à  An- 
f.t5.4.         cyre/C'eftoit  apparemment  Eufebe  de Ce(ârée.*'Il  s'y  declaroit 
df'VA*.       aufîî  ennemi  d'O ri genc. 

[Cet  ouvrage  de  Marcel  a  fait  beaucoup  de  bruit  dans  l'Eglilè, 
&  non  feulement  les  Ariens  Tes  ennemis,  mais  encore  beaucoup 
de  Catholiques,  ont  cru  qu'en  combatant  Aflere,  il  eftoit  tembé 
rct.dof».t.ï.i.i.  tians  une  extrcmirc  oppolée.l'Car  on  luy  a  attribué  de  nier  avec 
.  kBrj!a«c!io^^*  Sabcllius  la  triuité  Jes  perionncs  divines,    de  dire  que  le  Ver- 
sM*  beDieuedoit  unecxtenfiondc  la  divinité  du  Pere,  par  laquelle 

il  parloit  &  agillbit  audehors,  &  qu'il  retiroit  e&fuiceen  luy  meC- 
me,  iâns  qu'âle  eufl  aucune  exiuence  propre  &  réelle 5  Que  le 
S.  Efprit  de  merme  n'efloit  qu'une  furextenfion  de  cette  exten- 
fion  qui  avoit  cdé  donnée  aux  Apodres  i  &  qu'enfin  la  Trinité 
s'étendoitainfi,  &  fc  reflerroit  félon  les  différentes  occafions: 
Que  la  première  extenfion,  qu'il  appelioit  le  Verbe,  s'eftoît  re- 
pandueiurJ.C,  s'elloitunicà  luV)  8c  avoit  agi  en  luv  pour  opérer 
Jcmylterc  de  la  rédemption  des  hommes 3  mais  qu'il  ne  s'efloit 
Viaot.i.i.Vib.  pas  fait  homme,  &  une  mclmc  perlomie  avec  luvi'qu  il  s'eftoit 
P.^4..,P*,A.  r  .         7  1  contenté 
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contenté  de  le  gouverner  fans  s'en  eftre  revétui'&  qu'ainfi  J.C.  E  jf.inMar.i.i. , 
cftoit  un  pur  homme  :  ce  qui  efloit  renouvel  1er  l'erreur  de  1- aul  r'7.fciP«t»««^"P' 
lie Samofaces, [pour  éviter  celle  desPatripafliens,  qui  vouloient 
que  lePere  eull  foufFert  la  croix  &  la  mort  :]'Qae  cette  union  Fu':w.<.cI|I.i.c. 
mefmc  du  Verbe  avec  J.  C »  ne  dureroit  qu'autant  que  ce  monde ,  >  r'J*«<^l^*  *iJO* 
après  la  fin  duquel  le  Verbe  le  quitteroit,     rentrcroit  dans  le 
Pere  i  Qu'ainfi  le  règne  de  J  .C.  imiioit  alors  i'Que  néanmoins  fa  !.i.c.4.p.jt.jj.  ^ 
chaîr  demeoreroit  immorcelletfiuis  Qu'on  paifle  rien  direfur  l*écat 
auquel eÛeiëioit  $'Que  le  Verben'eAoit devenu  im^e  deDieu  &  i.i.cii.pji.t4 
£lsde  Dieu  que  parTlncarnation»  avant  laquelle  S  n'eftoit  que  l'^l^^'^ 
-Verbe. 

[Voilà  les  principales  choies  qu*ona  imputées  à  Marcel»  &  qui 
font  la  matière  des  divers  evencmens  dont  fa  vie  a  eùé  agitée 
xlcpuis  l'an  335,  jufqu'cn  Tan  372  auquel  il  mourut,  comme  nous 
Jedironsdans  lafuitc.  Nous  allons  marquer  la  condannation  par 
les  Ariens,  après  quoy  nous  verrons  de  quelle  manière  il  a  elLé 
-traité  par  les  Catholiques.] 

'Les  Ariens  ne  le  haïflbient  pas  feulement  pour  les  avoir  trai-  AUj.foi,f.ji|.a, 
tez  d'impiesfdans  (bo  livre  )]ce  qui  leur  eftoit  un  grand  engago- 
inenc  pour  VaccuTer  d*eftre  hérétique  j[ou  parcequ*!!  s*eitoic 
toujours  déclaré  contre  eux  autant  que  perionne:  Mais  outre 
tout  cela^l'Il  n'avoit  puconfentir  à  tout  ce  qu'ils  avoient  ordon-  S(nJ.«^^p. 
iié[ran  335,foit  à  Tyr  contre  S.  Athanafe,]ioit  àjerufalem  tou- 
chant Arius.Et  melmejl  n'avoit  point  voulu  prendre  partàla 
dédicace  qu'ils  venoient  de  faire  oe  l'cglife  de  Jerufalem ,  parcc- 
qu'ilevitoit  d'avoir  aucune  communion  avec  eux.'Cela  les  ayant  r.'*94,d. 
extraordinairemcnt  irritez  contre  luy,'il$  le  citcrcrent  dans  le  So<rjj.e.|i,|i, 
Concile  qu'ils  tinrent  alors  A  Jerulalem,  pour  rendre  raifon  de  la  7**'»' 
doélrine  de  fon  livre. [Ils  dévoient  traiter  Aftcrc  de  la  mefme 
manière  :]'mais  ils  l'en  difpenferentibus  prétexte  que  ce  n'elloic 
qu*un  laïque. 

'Sociate  dit  que  Marcel  fîit  convaincu  de  tenir  la  doârine  de  b. 
Paul  de  Samo(àtes  $  de  ibrte  que  les  E vefques  luy  ordonnèrent  de 
changer  .de  (èntiment  s  &  quen  effet  il  promit  de  brûler  fon  li- 
vre.'Baronius  croit  que  tout  cela  n'efl  ciré  que  de  quelques  faux  Bar.sjij|4. 

mémoires  des  Ariens  :[parceque  ce  fait  ne  pouvant  manquer, 
d'eftre  public,  rEçlife  n'euit  plus  eu  lieu  de  défendre  Marcel* 
comme  innocent ,  s  il  le  (niï  condanné  de  fa  propre  bouche.  Les 
Ariens  mefracs  n'en  dilent  rien  ni  par  la  plume  d'Eufebe,  ni 
dans  leur  faux  ConciL- de  Sardiqucl'où  l'on  voit  combien  ils  Hi]/r.i.p.7.if. 
haïlToient  Marcel ,  par  la  mariitrc  violente  dont  ils  inveclivcnt 
*HiJt.BççiTom-nu  Sff 
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M  A  R  C  E  L   D'A  N  C  Y  R  E. 
contre  Iiiy  &:  contre  Ion  livrc.[Ils  n'y  difenr  pas  merme  qu'on  ait 
rien  fait  contre  luy  à  Jcriiialeni.Eufcbc  ne  ledit  point  non  plus. 
Ainlionne  peut  au  plus  t^uc  l'y  avoir  cité,  6c  y  avoir  commence 
Sott},tx^^  l'examen  de  fa  caufe.]'  1 1  ell  certain  au  moins  par  Socrate  niclmc, 
7b.  '  qu'elle  ot  foc  cenninée  qu'à  Conftantinopte/Car  Conftantm 

ayant  man<lé"â  une  partie  des  Evefques  qui  eftoient  au  Concile  v.  s.  Atha* 
.  de  Jerufalem ,  de  le  yenir  trouver  en  diligence,  cette  afTemblée  (k^^"* 
iêpara  auffitoft. 

h>  'Les  Ëufebiens  tinrent  enfuite  un  nouveau Concileà  Conftan- 

tinople,[foitdes  la  fin  delamefmeannée355,  (bit  en  la  fuivantci 
à  quoy  il  y  a  plus  d'apparence. "j'Socrarc  dit  qu'on  y  reprit  l'af- 
faire ac  Marcel,  parccqu'il  rcfuloitdc  brûler  Ion  livre  comme  il 
l'avoit  promis  à  Jcrulalem.[Qiie  Ci  nous  voulons  n'avoir  point 
d'égard  à  ce  que  Socrate  dit  s'eftre  fait  alors ,  il  y  a  alTcz  d'ap- 
parence que  tout  ce  que  les  Ëufebiens  firent  à  Jerufalem  contre 

lenta 

àConfbmttnfbn  livre  <jui  n*avoit  pas  encore  paru,  &  le  pria  de 
le  lire»  pour  luy  faire  voir  combien  les  deux  Eufèbes  &:  les  autres 
dont  il  y  parloittres  fortement,  eftoient  dignes[non  de  la  croyan- 
ce qu'if  avoir  en  eux,  mais"]d'cll:rc  punis[commc  hérétiques  i 
pour  le  juflihcr  luv  mclmedu  refus  qu'il  fai(t)ic  de  communiquer 
p.y.c.d.         avcceux.J'Ccpendant  il  ne  fut  pas  difficile  auxEulèbiens  ou  de 
faire  remarquera  Conftantin  les  véritables  erreurs  de  ce  liv  re, 
S«.l.».e.îî.p.  'ou  de  luy  faire  croire  qu'il  y  affirmoit  les  mauvais  fentimcns  qu'il 
î  di  Eutp.ji.d.  y  propoloit  comme  des  doutes  6c  des  queftions»Me  l'irriter  ainfi 
contre  luy ,[  ôc  de  le  condanner  eiiTuite  dansle  Concile  dont  nous 
parlons.] 

Bar.}474tft.       'Les  Aricns"femblent  dire  que  Conftantîn  mefine  fe  trouva  à/ij  K«* 
ce  Concile.  Ils  ajoutent  quils  employèrent  longtemps  pour** 
convertir  Marcel,  non  feLilement  les  reprchenfions  &:  les  cor- 
rections feveres,  mais  aulîî  les  prières  les  plus  charitables  j  qu'ils 
l'avertirent  non  une  ou  deux  fois,  mais  fouvcnt,  ians  avoir  pu 
5 «i|Socr.l.i.c.  rien  c;agncrfur  cetefpritobftiné  &:  incorrigible. 'Quoy  qu'il  en 
!*BaM47*< f M #  foit,ii  elt  confiant  qu'ils  le  deporercnt/Ils  l'anathematizerent 
EuCtn  NUr.i.}.  mclmc,  Ic  Icpatcrcnt  de  leur  commLmion,'^lc  chalTcrcntcle  l'E- 

J&c  mu 
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ciii  fe  trouvcroieiit  tenir  fa  doftrine ,  à  rentrer  dans  la  verjtaDle 

Xoy.'lls  inférèrent  auflî  dans  leurs  lettres  un  extrait  defon  livre,  r|Bar.|47.ft|. 

■pour  faire  voir  quelle  s  c(}oient  fes  opinions  j'ajoutant  qu*ils  n'y  Sox.u&.c}j.p. 

avoient  pis  mis  le  livre  entier,  parcec|u'il  clloit  trop  long. 
'ilsmirent  cette  lettre  danslcs  archives  dci'l'glifc. "Les  Ariens  Bi%j4T.jjt. 
aiïiirent  que  Protogene  de  Sardique  &i  rFvcfque  de  Syracufcs  "SSi-î**?*» 
nvoicnt  ffgné  cette  lettre  &:  lacondannatit)n  de  Marcel  jufqirà 
quatre  fois/ôc  comme  Protogene  ne  lai  il  a  pas  depuis  cela  de  Bar.3*7.$iou 
communiquer  avec  luy,  ils  en  prirent  Je  prétexte  de  le  depofer  ^ 
-de  rexcommtmien 

[Quelque  pouvoir  qu'-euflèntlesEuièblens,]'ily  eutplnfieurs  Ear.iB3tiar.i4. 
perfonnes''&  ce  iêmble  mefine  entre  les  Evefques,  qui  témoi-  J**^!*^''*** 
^nerent  croire  ou'ils  avoient  prononcé  un  jugement  injaftecoiK  * 
tre Marcel. [Et  les  plaintes  cju'on  en  fit,  furent  fans  doute  aflez 
publiques jlpnifqu'Eufebe  na  ofé  les  difiîmuler.'ll  dit  que  les  Uvc.4p.ff4. 
autres  Everqucs[de  fa  facl:ion]Pobligerent[fur  cela]de  prendre 
ia  plume  pour  défendre  leur  Conciic.'Il  compofa  donc  d'abord  ^-^'^ 
deux  livres,  ou  il  prétendit  réfuter  fuffilamment  celui  de  Marcel 
par  la  feule  expolition  de  ks  dogmes,  [iNous  en  avons  lans  doute 
perdu  la  préface  j  car  ce  que  nous  en  avons  commence  d'une 
^aaniere  trop  promte  &«ropprecipi  tée ,  pour  ne  pas  juger  qu'il  y 
•manque  quelquechofè.] 

'11  crut  bien  neanmoms  que  despcrfonncs^ourroientn'eih'e  I.|.rr.^s^«ab 
pas  perAïadécs  parées  deux  livres  delafauiTetedeladoûrine  de 
Marcel. 'C'efl  ce  qui  fit  qu'il  y  en  ajouta  enfuite  trois  au  très  pour  F«J7.VcJte* 
la  réfuter,  &:  pour  établir  fa  propre  théologie, [c'eft  à  dire  l'A- 
rianifmedci^uifé  ou  mitigé. ]C'clt:  pourquoi  ceux  qui  diftin^ucnt 
■ces  trois  livres  des  deux  autres ,  fes  intitulent  De  la  théologie 
ccclefiailique.  [Nous  aimons  mieux  confidercr  tous  les  cinq 
commeunmefme  corps  d'ouvrage  contreMarccl  :  leP.Petau 
les  cite  quelquefois  ainfi.]Eufebe  adrefTà  les  trois  derniers, [& 
apparemment  auffi^les  deux  antre5,]àr£vefqueFlacfUe[ouPla> 
dlle:C-eftiànsdoute  celui  d'Antioche,  qu-on  peut  Juger  par  là 
avoir  alTifté  ou  mefme  prefidé  au  Concile  de  Conitantinople.] 
'Socrate  marque  feulement  ces  troisderniers  livres.  Socr.u.cj<.p. 
■^LeP.Petauqtiîcroitqu*Eufd>cavoitraifon  de  combatrePou-  îpei.a<»g.wJ, 
^vrage  de  Marcel,  de  quoy  nous  parlerons  dans  la  fuite,  dit  qu'il  uci^upf^ 
s'y  amuïèneanmoins  beaucoup  à  chicaner  fur  des  bagatelles,  & 
<ju'ily  condanne  mcfme  des  chofes  innocentes  catholiques. 
[Ily  paroifl  beaucoup  de  chaleur,  &c  des  l'entrée  mefme,  fans 
*gue  ia  qualité  de  Pautcuinousjpuiire  doxuier  lieu  de  dire  quec'eil 

Sff.ij 


Digitized  by  Google 


<o8  MARCEL  D'ANCYRE.  * 

la  chaleur  de  rEfpric  de  Dieu,  &  le  zelc  de  la  venté. 

La  mort  de  Conftantin  arrivée  en  l'an  337,  changea  l'état  des 
choies  à  1  égard  de  Marcel,  auflibicn  que  des  autres  Prélats 
depofez  par  iesEurebiens."Car  ils  furent  tous  rétablis  en338,  &:  v-lwAifcm 
rentrèrent  dans  leurs  Eglifcs.  Marcel  ne  put  néanmoins  eftre 
paifible  dans  la  nenae,à  caufe  de  Bafile  oui  avoit  occupé  fa  place.]  {4. 
Adi.ar.i.p.7fr.       Ariens  firent  (bufirir  de  txes  granas  maux  à  ceux  d'Anqrre 
c^Ei»i7».ci.:.      yo^iiii^ç  s'unir  à  luy,  comme  on  le  voit  par  le  témoignage 
AtfLaf.t.p,7;T.  tant  deMarcel  que  de  divers  autres  i'Sc  le  Pape  Jule  les  compare 
^  à  ceux  que  Grégoire  avoit  fait  ibuffrir  à  l'Eglife  d'Alexandrie 

en  341.  [On  en  peut  voir  quelque  échantillon  dans  les  plaintes 
qu'ils  firent  depuis  eux  mefmes  contre  Marcel ,  accufânt  les 
autres  A  leurorclinaire,  des  crimes  dont  ils  eftoient  feuls  coupa- 
84r.j47.58j.     bles.J'lls  difent  donc  que  fon  retour  à  Ancyrey  caufa  l'cmbra- 
(èment  de  diverfes  maifons ,  &  toutes  fortes  de  divifions  de 
guerres  :  qu'on  le  vit  luy  melme  trainer  desPreftres  tout  nuds  à 
la  place  publique;  qu'il  profana  le  corps  facré  du  Seigneur  fuf^. 
*         pendu  au  cou  des  Preftres  j  qu'il  arrachoit  les  habits  aux  vierges 
laintes ,  confacrées  à  Dieu  &  à  J.C,  6c  les  expolbit  toutes  nues 
d'unemaniere  honteufèaumilieade  la  ville»  a  la  vue  du  peuple 
qui  accouroit  de  toutes  parts. 
^T*'"**"'^*  P*    'En fin  il  fut[une  féconde  fois]clia{ré<i'Ancy re  par  les  violences* 
rÂrivâp.i.p.7«'.  des  EufebicnSj'qui  publièrent  partout,  &  jufques  à  Rome, 
cj7i&.a|Tharc.i.  divcrfes  calomnies  contre  luy. ^11  ne  laifiTa  pas  de  s'en  aller  à- 
^yjtifrMli  I^oîTic ,  où  le  Pape  Jule  (ongeoit  à  examiner  tout  ce  que  les  Eufe- 
d.  biens  avoient  fait  dans  l'Orient.  [C'eft  fans  doute  ce  voyage  que 

^Soer.l,ft.ci5.p.  jgj  Eufebiens  veulent  dccrier,j4orfqu'ils  difent  que  Marcel 
f  B4r.347.5  8|.    Voyant  qu'on  le  tenoit  dans  fa  province  pour  hérétique ,  s'en  alla 
dans  les  paysétransers ,  afin  a  y  tromper  les  (impies  &  ceux  qui 
neconnoifloientniiuy  niièslivres,  J2 
Adup.ft.p.7foi.     'Eflant  arrivé  à  Rome,  11  protefla  que  tout  ce  que  Vùn  avoi» 
^  Fpi.7i.c  t.p.  P^^^^^  contre  luy  eftoit  faux      il  pria  le  Pape  de  mander  Tes 
»$f^    '      adverfairés ,  afin  de  les  pouvoir  convaincre  en  Ûl  prefence  qu'ils 
eftoient  des  impofteurs  dans  ce  qu'ils  luy  avoient  imputé,  quMU 
continuoicnt  eux  mefmes  dans  leur  ancienne  hereuc,  &  qu'ils 
avoient  commis  des  excès  punillables ,  tant  contre  luy  que  con- 
tre les  Eglifcs  que  Dieu  luy  avoit  confiées.  Le  Pape  manda  ef- 
fciîlivement  fes  accufatcur.s  par  les  Preftres  qu'il  leur  envoya, 
[pour  appeller  les  Orientaux  au  Concile  qui  le  dévoie  tenir, à 
Rome  en  Tan  341 .]  xMais  ils  ne  comparurent  point  :'de  (brte  que 
M^rççl  après  les  avoir  i^t j;n4us  durant  1 5  n\oi^ ,  f$  rjgfolut  a vatv 
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que  d'en  partir,  de  donner  auPapc[dans  leConcilc  dont  nous 
venons  de  parler  ,]Lmc déclaration  écrite  de  fa  main  ,  de  lafoy 
qu'il  tcnoit  ôc  qu'il  avoit  toujours  tenuej'fatisfaifant  en  cela  très  Ath.ap.i.p.7jo. 
volontiers  à  la  demandeque  le  Pape  luy  en  avoit  faite.  Hfoi.p-«»i-a.b. 

'S.  Epiphane  la  raporte:[Car  toutes  les  circonftances  font  voir  £pi.7t.c.t  j  p. 
que  c*eu  celle  dont  parle  le  PapeJule:]Et  pour  Tomiffion  du  *f^<f<* 
motdeConfubflantid»  laquelle 'fiaronius  die  que  le  Pape  n'euft  Bar.|4i.$p. 
pas  pu  (bufFrir  ,[elle  n'elt  nullement  confiderable.  Perfonno 
n'accuToic  Marcel  de  ne  pas  croire  la  Confubflancialité  qu'il 
avoit  fignée  &  défendue  à  Nicée  j  mais  de  tomber  dans  l'erreur 
contraire,  qui  cftoit  celle  de  Sabellius  &  de  Paul  de  Samofates. 
'On  voie  dans  cette  déclaration  de  Marcel,  un  génie  plein  de  feu  Epi.7t.eAf^ 
&  de  libcrcé.*Il  y  exjpofe  non  feulement  fa  foy,  mais  aufTi  l'he-  ^ 
refic  dont  il  accufoit  les  adverfaires.^ll  témoigne  qu'il  en  avoit  ù  c.$.g,tjf,dl 
gardé  une  copie,     prie  le  Pape  de  l'inférer  dans  fa  lettre  aux 
iivefques,  afin  que  tout  le  mondepuft  connoiftrefes  fentimens. 

'Le  P.Peau  prétend  qu'elle  ne  juftifie  pas  Marcel,  6c  n'exclud  Vee.fiog.t.t.r.f. 
pas  aflèzles  erreurs  dont  fon  livre  avoit  donné  lieu  de  l'accullèr.  Lu  caifi  «^p.'^ 
•S.  Epiphane  paroifl  auflî  nVn  eftre  pas  entièrement  fatisfait  j      '  *  *  ' 
mais  il  aime  mieux  en  laiffer  le  jugement  à  de  plus  habiles.^Ce 

3ui  eft  certain,  c'eft  qi|e  le  Pape  tut  tout  à  £ût  peifuadé  par  cette  j  Mh!ifhft.p.7ja. 
eclaration ,  que  Marcel  eftoit  &  avoit  toujours  'efté  entière-  . 
ment  orthodoxe :'à quoy  il  fut  d'autant  plus  porté,  que  les  le-  c 
gats  qui  avoient  efté  au  Concile  de  Nicée,  luy  en  rendirent  un 
témoignage  très  ayantagcux.'Ainfi  il  le  crut  ooligéavec  leCon-  d|74î4l« 
cilede  le  recevoir  dans  la  communion,  comme  un  Evefque  très 
Catholique  ,'iclon  que  les  règles  delà  juftice  &  des  Canons  l'y 
obligeoient. 

'i&fpd  fongeoit,  commenoas  avons  die,  â  qmtter  Rome  après  Epi.7i.c.i.f . 
y  avoir  paiTé  1 5  mois  :  [mais  ilpos  ne  voyons  pomc  oïl  il  pretendoic  ''''^ 
aller,  m  ou  il  alla  effâivement  juf<ju  en  Tan  347.  Car  quoiqu'il 
fouhaitaft  (ans doute  de  retournera  Ancyre,  il  n'y  a  pas  néan- 
moins d'apparençe qu'il  l'ait  pq  faire  dans  Tautorité  que  fes  en- 
nemis s'eftoient  acqui(èen  Orient  par  la  proteâion  deConftan- 
ce.En  mefme  temps  que  lo  Pape  le  recevoir  comme  orthodoxe,] 
'ils  anathcmatizoicnt  tous  ceux  qui  eftoicnt  dans  fes  fentimens  ,  Ath.îc  fja.^. 
ou  qui  communiquoient  avec  luy. *^Dans  le  formulaire  qu'ils  fi-  J***/*  jg.- 
•  rent  en  345,  ils  condannent  èc  anathematizcnt"les  (éclateurs  de  ^' 

Marcel,  &:  les  dogmes  qu'ils  luy  attribuoient ,  lelquels  ils  rapor- 
lept  fort  au  long. 

S. hthx'   [Il y  'wx  ionç  k  prdênt^  en  Tan  347}"at|  Cpncàle  de  Sardique 
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ailcmblé  pour  juger  de  nouveau  les  procédures  dcsEufebiensJ 
Hft.<v.i.p.i<i  '1\  y  ftitreceu  toucd*abord  entre  les  JËvtfques,  avecupelibtt^ 
p.i{iAtb.ap4.  entière  de  célébrer  les  divins  my(leres:'&  quand  lesEuiêbiens 
p.7«}.a.  furent  arrivez  à  Sardique»  il  les  pre(Dt  avec  S.  Athzn^fe,  de  ve- 
nir dire  dans  le  Concile  roue  ce  qu'ils  avoient  à  leur  reprocher. 
LesEuièbiens  n'olci  v m  jamais  fc  prefenter  :  dcforte  que  Marcel 
Hil.{r.ft.p:t.io.  n'eut  plus  qu'à  fe  jultiiîcr  devant  le  Concile.'Ceux  qui  ravoicnt 
fAj,  "condannc,  rcnfermoicnr  rcras  Tes  crimes  dans  fon  livre /qui 

ne  demandoic  point,  difoicni-ils ,  d'autre  accufateur  que  luv 
niermc,  tant  ics  hcreiles  en  eftoient  palpables  &  manifclles.[ll 
iT.i.p.ifi.        ne  fallut  donc  qu'examiner  Ton  livre. fut  lu  en  effet  :'Et  le 
-éîlc  i  ***'*    Concile  déclara  qu'ayant  lu  ce  qui  prccedoit  &  ce  qui  luivoic 
'  les  endroits  que  les  Eufèbiens  accufiiient,  il  atrouvéque  les  acco- 

iâtears  prenoienc  malicieufèment  pour  les  ièntimens  de  Marcel  > 
ce  qu'il  ne  diibit  que  comme  par  queftion  &  pour  cheicher  la 
venté      que  fes  véritables  fentimens  efloient  tout  à  fait  con-aw; 
'  Hil.'fr.t.p.w.    traires  anxnerenes  qu'on  luv  imputoii.'SaincHilaireditmefme 

aflez  clairement"quefon  livre  fut  lu  tout  entier  dans  le  Concile;  ^^/nm:*. 
&  quoiqu'il  fe  déclare  contre  Marcel,  quoiqu'il  difeque  Saint  "'^'"^ 
Athanale  le  fepara  de  fa  communion  a  caule  de  fon  herefie,  il 
p.»7«  foutient  néanmoins  que  ce  ne  fut  point  à  caufc  de  ion  livre /le- 

quel, dit-il,  eft  au  contraire  un  témoignage  de  l'in  jullice  que  les 
Ath.ro].p.8i|.i>.  hufebierïs  ont  fait  en  lecondannant. 'Le  Concile  approuva  auilî 
■la  èonfeffion  de  foy  que  Marcel  avoit  donnée  à  Rome  au  Pape 
»f^f,7tiA]k.  JuleMinli  il  k  déclara  innocent,  légitime  &  tiniqae  Evefquc 
â'A  ncyre.  11  écrivit  à  ion  Egl  ife  aiio  qu'elle  le  receall  fans  dilfi> 
^Ité,  &  excommunia  BaHlc  qu'on  en  avoit  fait  Evelque» comme 
un  loup  qui  avoit  pris  la  place  du  véritable pafteur. 
HflA.i.p.M.t7.    'Voilà  quel  fut  le  dernier  jugement  rendu  fur  l'affaire  de 
Marcel, [Se  on  peut  dire  que  jufqu'ici  tout  luyacfté  favorable. 
-fr;«.p.7.if.       Car  fa  condannation  par  les  Iiufeoicns  ,]'&  les  injures  qu'ils  Inv 
'dirent  encore  en  l'an  347,  dans  la  lettre  de  leur  faux  Concile  de 
Sardique, [peu vent  paflcr  pour  fa  jnrtification  &  fon  éloge.  On 
jcgardoît  tout  cela  comme  une  luite  du  zele  qu'il  avoit  fait  pa- 
'Suip.ix.p.îjj.  'loifbe  contre  leur  erreur  ,]'&  plus  leur  paillon  contre  I  a  y  paroit 
foîrgrande^bluselleiendoitra  catiiê  £iyorabk[aax  Orthodoxes.] 
Mais  lés  ^ofès  chaneerébt  àuffltof^  après»  (bit  qtie  Marcel 
^crd^rant  n'avoir  plus  de  précaution  à  prendre  aprrés  la  declara- 
'HiUr.t.pii«.  *ti6n  dû  Çoncile[de  S'trdiquc  en  fa  faveur,]'decouvriiè  dans  fes 
difcours  des  érreurs  qu'il  avoit  jufqu'alors  tafché  de  cachcr>[fbk 
'f)ue i'iietefie  manifeite  de  Pàot in  qui  ^parot en  ce  tenips  là  >  ^ooof 
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me  nous  le  dirons  ailleurs  ,]'fîft  juger  que  le  maifîre  d'un  dilci-  5uip.!.t.p.i(f. 


Cyrille  de  Jerufalem  réfute  les  erreurs  necs  depuis  peu  dans.  CjrMt^tf^fjtju 
Ja  Gaiacie  »[&  ce  (ont  celles  mcfiiics  donc  Marcel  eftoic  accufé.  ^ 

On  pourroit  dire  que  S.Cyrillefuivoit  lamauvaife  imprcfTioft 
qu'en  donnoicnt  les  déclamations  des  Eufebiens,  laquelle  fc 
pouvoit  ailcmcnc  rcpandredans  rOricnc  jult]u'aux  Orthodoxcsj 
mais  dans  l'Occident  mefmc.J'Saint  Paulin  de  Trêves  conientic  Sulf.l.|up.i]7.  ' 
fans  difficulté  à  la  condannation  de  Marcel  dans  le  Concile 
d'Arles[cn  j^^.Peu  d'années  après ,]'S.Hilaire  dit  que  plulicurs  Hji.dcTrU.?. 
avoient  efte  infbuics  dans  la  Gaiacie  à  ne  reconnoiilrc  qu'un  f-**^ 
Dieuunique[en  pcrfonne  :]'ce  que  fa  fuite  8c  Saint  Jérôme  nous  Hier.T.iii.c.t^ 
font  entendre  de  Marcel.* Il  dit  encore  plus  clairement  en  un  p-'^f.^- 
autre  endroit,  que  Marcel  ne  connoifToic  pas  le  Verbe  de  Dieu.  ^."'li^JJ"**'* 
'il  le  condanne  encore  plus  fortement  dans  Ton  ouvrageduCon.  h.ufM»vr, 
cilc  de  Rimini,  mais  non  fur  Ton  livre  qu'il  avoit  néanmoins. 
'Marins  Vicl:orinus  le  joint  avec  Photin  fon  difciple.  via.'.T.i  ih.p'.t. 

^Saint  AthanafeconcinLuneanmoinsencore quelque tempsà le  •94.CI19S. 
mettre  parmi  ceux  que  les  Ariens  ne  perlecucoient  que  par-  ZAth.fug.p.iof. 
ccqu'ilseftoient  ennemis  de  leur  herefie.  Ceit  ce  qu'il  fait  dans  aK«>î.p.«-3«a.b. 
k  traité  de  fa  fuite,[écrit  au  piulloilen  356J&:  dans  celui  qu'il 
adrcffe  aux  folicaires,[qui  peut  edre  de  l'année  fuivante.l'C'efl  Hier.T.ill.c.t^ 
f>ourquoi  Marcel  Ce  défimdoic  par  la  communion  qu'il  avolt  avec  f*«h*^ 
le  Pape  Jule,[morten         avec  S .  Âthanaiê.  [Mais  Saint  Atha. 
nalechan^qt  de  fentiment  à  Ibn  égard.]'Car  Saint  Epiphane  luy  Bp}^c4.pj|7. 
ayant  un  jour  demandé  ce  qu'il  croyoit  de  cet  Evoque >  il  ne  le 
défendit  point ,  ni  aufTi  nePaccuGipas  beaucoup;  mais  luy  die 
feulement  qu'il  n'eftoit  paseloii^né  de  rhcrcfie,  mais  qu'il  le  re- 
gardoit  comme  un  homme  qui  s'^en  elloic  défendu, 'il  alla  nean-  Hi!.fr.i.p.u| 
moins"julqu'à  le  feparer  de  fa  communion ,  félon  S.  Hilaire  Se  S.  Suip.i.x-p.ijj. 
Sulpice  Scvere.'Et  en  effet  il  eft  difficile  de  ne  le  pas  juger  par  la  Baf.ep.jiut.j.p, 
manière  dont    Baille  qui  fe  declaroit  abfolument  contre  luy,  en 
écrit  à  ce  Saint  mefmc/s.  Athanaiê  ne  le  condanna.Mis  fur  Ibn  Hi\,b.i.f.x^ 
livre ,  mais  fur  des  difcours  qu'il  avoit  Êûts  depuis  le  Concile  de 
Sardique,  &  par  Icfquels  le  Saint  jugea  qu'il  tenoit  les  (èntimens 
de  rhotin. 

'S.Hilaire  &  S.  Sulpice  Seveie  alTurent  que  Marcel  (è  voyant  p.i7.iitSalf.l^ 

condanné  par  un  û  grand  homme,  céda  volontairement  par  le  P  ''** 
rcfpecl  qu'il  luy  portoit s'abllint  d'entrer  dans  rcglile:rce  HiLfrAfkiR» 
qui  pourroit  maa^uec  qu  d  fe  fournit  à  i'exçommuiùçatioi^  lan^ 
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troubler  l'Eglife  pour  ce  fujec ,  attendant  en  paix  qu'il  pluft  à 
Dieu  de  faire  paroiftre(bn  îimocence:  &ce  (êroic  là  une  preute 
<l*un cœur  vraiement  Catholique»  &  bien  opjjolë à  l'orgueil  qui 
fait  les  hérétiques,  ^uand  mcmie  Telpric  auioit  efié  prévenu  de 
quelque  £iaile  opinion. 
Eri.7i.c.iipj|j.     C*eik  tout  ce  qu'onsf^ic  de  luy  jufques  à  fa  mort  ,]'qui  arriva 
deux  ans  feulement  ou  environavant  que  Saint  Epiplianeparlaft 
deloy  dans  Ton  ouvraee  contre  les  hercfies, [commencé  en 
ou  375, mais  fini  vers  Pan  35)5.  Ainfi  on  ne  peut  mettre  la  mort 
dèMarcel  qu'en  371  au  pluftoft  j  &  il  faut  qu'il  ait  efté  pour  le 
Pet.dog.t.t.1.1.  moins  environ  6d  ans  Evcfque  ,]'&:  qu'il  ait  vécu  bien  près  d'un 
î'î?tî.for^^   fiecle,*puirqu'il  cfloit  déjà  vieux,  comme  nous  avons  dit,  lorfque 
a|EaOo  kiar.i.  les  Eulcbiens  le  bannirent[en  l'an  336:] fie  mefme  il  eftoit  avancé 
4.cu.p.i4o^   dans  la  vieillcfle ,  félon  que  S»  Achanailê  en  parle.'*Il  n'aroic  en- 
rEuf  mMar.t.  core  écTÎt  aiors  Que  (on  ouvrage  contre  Àfterej'mais  il  y  en 
i.c.i.p.i.a.      ajouta  depuis  pluiieursautres  fur  divers  fujets.MI  eue  pour  dif. 
tiî!tîl!k       ciples,  non  feulement  I  herefiarque  Photin  Eveique  de  Sirmich, 
d  Su!p.p.Msl     Mont  rimpietémanifefle  nuiiit  beaucoup  à  la  réputation  de  ^n 
SîdÏHiiS*  ^*  *"ai^re  jamais  encore  deux  autres  Photins  avec  quelques  autres 
11^7,  '         Ecclefiaftiques  5  dont  l'un  nommé  Cyriaque  prend  la  qualité 
•|'JP'l'*«Mlf.  de"défenfeur  de  l'Eglifc  d'Ancyrc.  Ces  pcrfonncs  cftant  allé 
fitritt'"''*'  vifiter  quelques  faints  Evefques  condannez  aux  minesàDioce- 
faréeen  PalelUne,  ces  ConfelTcurs  leur  demandèrent  une  décla- 
ration de  leur  foy.  Ils  la  leur  donnèrent,  avec  des  lettres  de 
Bir.cp.t9).p.     communion  qu'ils  diioient  avoir  receues  de  S.  A  thanafe  ces 
Saints  les  admirent  à  la  communion  de  r£glife.*$.  Bafile  le  trou- 
^  va  mauvais»  &  manda  aux  Confeîlèuf  s  oulls  ne  dévoient  pas  les 

recevoir,  à  moms  qu'ils  n'euflènt  anainematizé  les  hereues  dt 
c.  Marcel  j'&  qu'après  tout)  ils  n'a  voient  dû  rien  faire  en  cela. 

qu'avec  l'avis  des  Evefques  Catholiques,  tant  de  l'Orient  que  de 
p.tSé.K  1  Occident.'il  les  prie  de  luy  envoyer  les  articles  fur  lefquels  ils 
Epi.7ix.iMi,p.  avoient  receu  ces  perfonnes.'S.  Epiphane  nous  les  a  confcrvez  5 
Uiut.  jjç^  difficile  de  rien  voir  de  plus  formel  &i  de  plus  précis  con- 

Pcr.dog.t,i.l.i.  tre  les  erreurs  dont  Marcel  clt  accufé.]'Aufli  le  P.  Pctau  afliirc 
c.ij44.p.74.  qu'ils  font  tout  à  fait  orthodoxes ,  fie  direâ:cmentoppo(cz  à  l'he- 
refie  dont  on  accufoit  Marcel. [La  divcrficé  d'opinions  qu'on 
avoit  eue  fur  Marcel  durant  fa  vie,  continua  encore  après  (a 
Hicr.T.iu.c.M;  mort.]  Apollinaire  fit  des  livres  contfe  luy,  où  il  le  joignoit  avec 
r«t9f.t»>  '  Photin  fon  diiciple.  Diodore  de  Tarie  a  au(G  écrit  contre  luv. 
Bar.ep.|».pjo.  'S.Badle  le  condanne,  &  le  veut  £iire  condanner  aux  aucres^il 
f /  i   .  8  '.  mefme  qu*iJ  eftoit  forii  de  PEgiilê  à  cauiè  de  fes  dogmes 

^*  *  criminelsB 
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criminds.'Il  les  décric  à  peu  près  de  la  melme  manière  que  nous  Bif.ep.5i,fjoi, 
les  avons  raportczci-deiTLis,*êcqucThcodoret  les  a  décrits  après  ^t^J^jJ^j^ 
luy. ''Il dit  qu'ils  ruinent  toute  l'eiperancc  des  Chre'ticns,  ôcquc  c.io.p.u4. 
ce  n'ell  qu'un  Judaiimc  deçuiiéc'à:  j1  ajoute  que  ces  fcntimens  ^^^^ 
paroHToienc  dans  les  livresdefonherefie  qu'il  avoit  chez  W.'^S.  !ep.^ji.pjo.e. 
Chryfoftome  &  S.  Cyrille  d'Âlexaiidrielecondaiiiienc  aniu  &  le  à  Btf.}47.$M| 
traitent  d'faerecique.*Tlieodorec  le  met  plufîeurs  fois  dans  ce  fTha'rV.in  pko! 
xang/Le  Concile  mefmc  de  Calcédoine  dans*  fa  lettre  à  l'Empe-  i  p.uo.i*c. 
reur  Marcicn,  Taccufe  d'avoir  nié  auÛîbien  que  Photin,rexi(len«  {^J^**'**^ 
ce  du  Fils  6c  du  S.  Efpric  »  en  n'admettant  peine  d'autre  difli ac- 
tion entre  les  perfonnes  divines ,  que  celles  des  noms  :  Et  il  dit 
que  c'eft  ce  qui  a  obligé  les  Pères  à  luy  oppofer  le  dogme  des  trois 
hy  poilafes.  [  Je  croy  que  depuis  cela  tous  les  Grecs  uniformemcnc 
(ont  entrez  dans  la  melme  penfée.] 

•  'Il  ne  manqua  pas  aulTi  de  perfonnes  qui  défendirent  après  fa  Epi.7i.c.i.pjfj4« 
mort  &  la  faintete  de  là  vie  >  &  la  pureté  de  fcs  dogmes.*  L  Eglife 
Romainene  le  condannoit  enaucuneforte ,  comme  S.  Baille  s'en  j^.  * 
plaint  i'quoiqu'on  prétende  que  Libère  Ta  condanné  '^Et  Paulin  Lap.t.t.p.uob 
d'Ântipchecommuniquoit  anlTi  indifféremment  avec  lès  difci- 
pies  :pf>ïous  avons  vu  que  les  £vcfques  bannis  à  Dioccfarcc ,  les  la.fc.*''^**'* 
avoicnt  admis  auffi  à  leur  communion.]'S, Jérôme  de  mefme  fem-  Hicr.T.U!.c,ii. 
'ble  luveilreplurotl:  favorablequeconrrairc.'S,  Epiphanefaitun  ,  ^ 

titre  des  Marcelliens,6v'  penche  à  Iccondanner:  il  n'en  parle  nenn-  '  F'-7*'r«'Jî* 
moins  qu'avec  doute.  Et  S.  Auguflin  dans  Ion  livre  des  herclîes, 
l'a  ofté  tout  à  fait  luy  2c  fes  dilciples  du  nombredes  hérétiques. 
'i>ozQmcnc  luy  elt  auui  alfez  favorable. ''S.  Jérôme  ne  mec  point  Soz.i  x.c.33,p, 
ies  Marcdliens  entre  les  lèâes  qui  diviibient  la  ville  d'Âncyre,  'j^^^^^-^ 

v.iBafik[foicc^u'ilneler^ardaftmcommefieretiqueS}'^itqa*ilseu^  «.pr.p"r4. 

^  ^*      efté  réunis  à  TEglife  pa  r  les  foins  de  S.  Bame. 

Au  contraire  entre  les  Latins  mefmes,]'S.  Sulpice  Severele  5otp.Up.f)<. 
condanne  comme  feâateur  de  Sabellius.^Gennade  le  met  au/ïï  '^^^ 
entre  les  hérétiques  qui  ont  dit  que  J.C.  n'avoit  commencé  à  ji©!»*.^^'^'^"^* 
élire  Dieu  qu'en  commençant  àelUe  homme.[Je  penfc  que  les 
modernes  fui  vent  plus  les  Grecs  que  les  Latins  1  &  vont  plutoilà 
le  condanner  qu'à  Vabfoudre.] 

'LeP.Petau  le  traite  ablolumentd'heretique,  &:  il  croit  mefme  Pet.dog.r.i.I.f. 

I  que  ce  que  Ton  voit  defon  livre  dans  la  réfutation  qu'en  a  faite  «•'».».7i-5*Im, 

Ëufebe ,  fuffit  pour  nous  perfuader  qu'il  a  beaucoup  de  fentimens 

1         contraires  à  la  règle  de  la  fey»  (ans  qu'on  le  puifle  exoifer. 

^         'BuUus  dit  aufli  qu'Eufêbe  prouve  que  Marcel  a  enfeigné  le  pur  Bai!'.i4.c.i.f.)j. 
Sabellianifme. [Pour  nous» nous nefbmmes  pas  ailèz  hardis  pour 
*  Hifi.  EtsLTm*m*  Ttc 
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condanner  un  homme  fur  des  cxcrairs  fairs  par  uti  eoflemî  »  ni 
pour  nous  oppofer  à  un  Concile  auflt  oonfiderable  que  celui  de 
oardique»  qui  après  avoir  examiné  les  extraits  avec  ce  qui  les 

preceaoit  &  les  fuivoit,  a  déclaré  l'auteur  orthodoxe  j  ni  pouf 
HiUuufAi,    démentir  SaintHilaire,]'qui  ayant  le  livre  entier  entre  fes  mains, 
foiiticnt  non  feulement  que  ce  n'eft  point  liir  cela  que  S.  A  t hanafe 
a  condannc  Marcel  j'mais  qu'il  faut  mefme  l'abloudrc  comme 
innocent  fi  on  ne  regarde  que  ion  livre  ,  ficque  les  Ariens  ne  l'ont 
pu  condanner  fur  ce  qu'il  avoit  écrit ,  que  par  un  jugement  faux 
£c  injuile.'Eufcbe  en  le  combatanc,  reconnoift  qui!  avancoic 
beaucoup  dechofes  qu'il  ne  vouloit  point  aflurer»  &  fiir  lerqueUes 
P^cf  il  avouoit  qu'il  n'avoit  jpas  aflèz  de  lumtere.'Il  eft  certain  anffi 
^  qu'  i  1  condannoit  Sabellms. 


EttCin  Mar.t». 
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e/»'v5  tf^'xS 


LUCIFER. 

EVESQUE  DE  CAGLIARL 

ARTICLE  PREMIER. 

Ouf!  elioit  Lucifer  :  il  défend  Ufoyk  Aùla»  >  à"  ^Mnm. 

UCIFËRaiendu  fonnom  cdebredans  TEgli/è 
par  fbn  courage,  &c  encore  plus  parfachute.il 
nous  a  appris  ce  qu'on  doit  craindre  d'un  grand 
yele  qui  n'ell  pas  foutcnu  par  une  nulîi  grande 
liumilicc  ,  par  cette  charité  luminculc  aullî 
conddccndante  que  forte,  qui  fçaitle  rabaiflcr 
pour  l'utilité  des  autres.  Enunmot,  c  cft  un  exemple  terrible  de 
cette  vérité  importante,  Que  celui  qui  cil  debout  doit  toujours 
craindre  de  tomber.].  ^  . 
Atb.roi.p.«ji.c.  'Il  çftijit  Ëvefquedie  Cagliari  métropole  de  la  SajttaigQe,'& 
«  US.P.70J.  .0^^  d'alentour. [Nous  laiflbns  à  d  autres  à  examiner-fi  elle 
avoitauffi  la  dignité  de  métropole  dans  TEglifè ,  ou  fi  elkeftoit 
B.-.ii.io.iBay,^  immédiatement  foumife  .1  celle  de  Rome.jUl  eft  certain  qu'en 


681,  fous  le  Pape  Agathon ,  elle  efloicdéja  métro poleeccleuaiti* 
que/Lucifcr  elioit  un  homme  fervent  dans  la  iby,[coinme  on 
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le  voit  allez  par  les  ouvrajges:l'Sc  il  s'eftoit  rendu  illiiflrc  dans  Mar.a:f.p^, 
i'Eqlrtc  par  le  mépris  tiiriffailoit  du  ficclc,  par  Ton  amour  pour 
.  Jcs  lettres  faintes ,  par  la  pureté  de  fa  vie ,  jar  la  conftancc  de  fa 
fo  y,&par lagracc  divinequi  eclatoicdauslesadions.'S.Achana-  Ati:.fug.p.70j.d. 
fè  lémee  aa  nombre  desbons  Evefcpcs  &  des  prédicateurs  de  la 
Terité.'Pour  les  conjeâures  qu'un  auteur  moderne  fait  fur  (a  MUtiMaij,fi 
natilanoe  &  d'autres  chofesiemblables,  ceux  quilesaimenc  pour-  ^^^^^ 
ïont  les  voir  dans  Bollandus. 

-  {Nous  ne  dircms  rien  ici  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  grand  &  de  pl  u'$ 
honorable  pour  luy  dans  toute  fa  vie,  quielt  faconfcITion  &:  Ton 
■exil.  Nous  en  ferons  l'hilloirc  en  failànt  celle  de  Saint  Eufcbe  de 
Verceil.Nousdironsdoncfeulementen  un  mot,c]u'ayant  accepte 
la  Icî^ationdu  Pape  Libère  pour  foiliciter  un  Concile  auprès  de 
Confiance,     le  Concile  ayant  eftéaflembié  àMilanen  1  an  355, 
il  y  foutint  avec  toutela  vigueur  qu'on  fe  peut  imajginer,  la  vérité 
<le  la  fojt  l'iionneur  de  rjbglife,  &  l'innocence  <w  S.  Athanafe. 
Ce  fut  par  là  qu'il  mérita  la  peine  de  l'exil  (jui  luy  acquît  le  titre 
de  Confeflèur.  ]'On  changea  quatre  fols  le  lieu  de  ibnexil.*Coni^  M«r.ac  F.p.7t. 
I.     tance  l'envoya  à  Gernianicie[en  Syrie ,]entre  les  mains 'd'Eudo-  j»  Luci'.'icAth, 
xequieneftoitalorsEvcfquey&rundesplusméchansdesAriens.  * 
[Eudoxe  ayant  quitté  Germanicieau  commencement  de  Tan  358» 
pour  s'emparer  du  ficged'Antioche,cctfc  raifbn  ou  quelqueautre 
que  nous  ignorons,  Ht  que] 'Confiance  relégua  Lucifer  en  Palcfli-  Hier.y.til.c.-^j, 
ne, "dans  îa  ville  d'Eleutherople.*'!!  fc  trouva  relégué  dans  la  ••'97*. 
Thebaïdc  à  la  mort  de  Conftanc€,[cn  l'an  361.  Ainli  ce  fut  fon  ÎT^aiti^'cA** 
quatrième  6c  dernier  exil.]  ««.b.  ' 

.  'Lorfqu'il  fut  banni  i£leutlierople,  [ qu'on croiteftre  l'ancien-  viar  &  f  ,  s? 

v.î«sAticBS|)eHebron,Eucyqueene(bit£T^que.VNousavonsvu"autreparc  c.;^,  r  « 
*^       qu  £utyqueeitoit  Catholique  de  croyance  :  mais  par  mteraè  il  c7i.'<(k 

eftoit  Arien ,  &  l'un  des  plus  méchans  des  Ariens/Aufli  il  fit  ex-  Mar.«cT.f.S9. 
tremement  foufFrir  Lucifer,  qui  défendoit  la  foyavecfa  liberté 
ordinaire»  &  il  perfecuta  de  mefme  tous  ceux  qui  commnnî- 
■quoient  avec  luy.  Il  rompit  une  fois  une  porte  à  coups  de  hache, 
&  fe  jettantfur  Lucifer ,  il  renverfa  mefme  les  laints  Sacremens, 
il  battit  tous  ceux  qu'il  trouva  là  afTcmbJet,  &  cmjK)rtalcs  vaiès 
facrez  &:  les  faints  livres  de  l'Eglife. 

I,  Il  l'Appelle  £aT>inepns  hàoxe ,  c'cU  à  duc  fats  hituuur,  i 


;t*  t  é 
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ARTICLE  IL 
Eerits  de  Lueifer  UntL      Saint  AééMsfe  :  lëcêfer  Us  emwe 

Hier.T.in.ei9f.  '  ^  A i KT JeromefcmbledirequeLacifêr eflx>icdaiisIaPaleftiiie 
f^"^        ^  iorTqu'il  écrivit       il  paroift  que  ce  fut  en  3(îo.]Cc  Sainttf«Ti  i 
«arque  leulement  un  livre  contre  Conftance  que  Lucifer  luy 
envoya  à  luy  melhie.[ll  e(l  difficile  de  favoir  de  quel  ouvrage  il 
parle  en  particulier ,  ou  s'il  regarde  tous  les  ouvrages  de  Lucifer 
comme  un  feul  livre  >  puifquece  qu'il  en  die  convient  à  tous  les 
écrits  de  cet  auteur.] 
fiib.P.t.9.f.9j).      'Ceux  que  nous  en  avons  aujourd'hui ,  font  les  deux  livres  pour 
S.  Athanafe,  ccluides  roisapoftats ,  un  qui  montre  qu'il  ne  faut 
point  avoir  de  communion  avec  les  hérétiques ,  un  autre  intitulé  i 
Qu'il  ne  faut  point  épargner  ceux  qui  pèchent  contre  Dieui  &  le 
ijBcif.inaif  .^  dernier ,  Qu*u  faut  mourir  pour  le  Fils  de  Dieu.'Ce  dernier  cite 
'"^  celui  des  rois  apoftats      parle  d*£udoxe  transféré  à  Conilan- 


«p^Tf.  GCiansooqucDCC)  fx.icrfuucivAiirLciiiii  luu  difcipk 

aufli  avecuijct  qu'il  n'avoitpascu  defleind'y  acquérir  de  lagloi- 
re ,  6c  d'y  faireparoillrc beaucoup  d'cfprit ,  mais  de  fbrtiâer  ion 
difcours  par  beaucoup  de  partages  de  l'Ecriture. 

[II  n'y  a  peuteftre  point  d'ouvrage  dans  la  tradition  ccclcfiafti-. 
que  oîi  il  paroi  fle  plus  de  feu  &  de  véhémence  que  dans  ceux-ci, 
non  feulement  contre  les  hérétiques ,  mais  contre  Confiance 
mcfme,  à  qui  Lucifer  s'adreilc  preique  toujours.  Saint  Jérôme  a 
remarqué  cette  véhémence  {  &  au  lieu  delà  blafmer  comme  un 
Hier.T.ui.e.91.  emportement  t]'ii  la  loue  comme  l'exemple  d'une  conftance  ad< 
p.i97.a.  .  mirable ,  &  comme  la  marque  d'une  ame  toute  préparée  au  mar- 
Liici&ep.p.tit|.  tyre.[SaintAthaDare  en  parle  encore  plus  avantageufement.]'ll 
n'avoit  point  encore  vu  ces  écrits ,  &  il  ne  les  connoilFoit  que 
par  leraportdes  autres,  lorfqu'il  témoigna  admirer  le  courage 
de  Lucifer, qui  habitant,  dit-il, au  milieu  dcsfcorpions ,  ne  laiflbic 
pas  de  faire  paroiftre  un  cfprit  lî  libre  &:  fi  généreux  ,  ^  ne  ccflbic 
pas  d'avertir,  d'inliruire  ,  &:  de  corriger  les  autres  pour  les 
amener  à  la  lumière  de  la  vérité. 'I I  luy  envoya  merme  un  Diacre 
nommé  Eutyche  pour  favoir  de  les  nouvelles,  &:  luy  porter  une 
lettre  de  fa  part  >  où  après  avoir  témoigné  l'obligation  que  toute 
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TEgllfe âvolt  à  luy &  auxautresCoii£sflears,'iI  le prietantaunom  p.m4.«. 

cfeces  Confefleurs  mefmes  qu*au  fien  propre ,  de  luy  envoyer  une 

copie  de  fes  ouvrages.  Nous  avons  cette  lettre  de  S.  Athanafe  à  la 

fin  des  livresde  Lucifer,  mais  feulement  en  latin. [Luciferl'ayanc 

rcccuc ,  fatisfit  a  ce  que  le  Saine  dcfiroit  de  luy,  &  luy  envoya  fcs 

ouvrages,]'S.  Athanafe  luy  récrivit  une  féconde  lettre  toutcplei- 

ne  d'elogesj'oii  il  reconnoift  particulièrement  qu'il  n'auroit  pu  p.nij.b,^ 

{)arlcr  delà  forte ,  fi  le  S.  Efpritn'culteité  en  luy.'ll  dit  au  (fi  que  a. 
es  Catholiques  qui  l'avoient  toujours  aimé ,  le  nommoient  alors 
arec  raifbn  l'Hie  de  leur  temps. 

[Ainfi  qoQlqaela  trop  grande  doretéque  Lucifer  a  fait  paroUbe 
depuis ,  donne  quelque  Oeu  de  douter  s  il  a  mérité  tant  aeloges 
néanmoins  ce  jugement  de  deux  des  plus  illuflres  Pères  du  IV. 
fîeclc,  nous  fufHc  pour  voir  que  cette  hardi elTc  oui  e(l  dans  les 
écritsde  Lucifer  >  quelque  extraordinairequ'elle  loir ,  &  quelque 
peu  proportionnée  qu'elle  paroifTe  à  noftre  delicatefle ,  peut  eftre 
très  légitime  &  très  louable,  &  qu'elle  cft  bien  auflî  digne  des 
mouvemens  du  Saint  Efprit ,  que]'des  noires  fumées  d'une  me-  Bload.priiB,pw 
lancolie  échaufée  aufquelles  il  plaiftà  Blondcl  de  les  attribuer. 
Car  pour  ccqiiieftde  révoquer  en  doute  la  lettre  de  S.  Athanale, , 
c'eft  une  choie  fans  apparence ,  vu  que  le  Preftre  Marceliin  qui  * 
vivoic  dans  le  mefme  temps  ,]'la  cite  très  clairement.  Il  ajoute  Mar.&F.p.7i. 
mefînequeS.  Athanafe  traduifit en giccles livres  de  Lncirar.'Le  .Lttdf.ep.p.iiij. 
Saint  marque  particulièrement  dans  fa  lettre  le  premier  de  ces  ^ 
ouvrages  fait  pour  fa  propredéfenfê  »  êcle  dernier intitulé>  Qu'il  a. 
£iiut  mourir  pour  le  F  ils  die  D  ieu . 

'La  generoiitéde  Lucifer  alla  jufqu'à  envoyer  à  Conflancemef-  Hier.T.in.e,«fi 
me  les  écrits  tout  de  feu  qu'il  avoit  faits  contre  luyi*&  il  trouva  ".i^r-a. 
une  perfbnnc  qui  voulut  bien  fe  charger  de  les  porter  &  de  les 
prefentercn  fon  nom. [Il  ne  faut  pas  s  étonner  h  Confiance  ac- 
coutumé à  n'entendre  que  des  éloges  ou  plutoftdesflateries,  eut 
peine  à  croire  quedes  écrits  vinflcnt  d'un  homme  qu'il  tenoit  en 
exil  comme  un  criminel ,     à  qui  d'un  traie  de  plume  il  pouvoit 

^xififf    ofterlavie.]'llordonnaàFlorcnt"Grand-maiftredupalais,^dont  a. 

*»«^  Ammien  Marcellinparle  plufîeurs  fois  >M*envof er  celivre  à  Lu- 

cifer  pour  (àvoirs'il  venoiteffedivement  deluy>  ^deluy  mander ,  Lttctr.ep.p. 
de  le  renvoyer.  Nous  avons  le  billet  que  Florent  enécrività  Luci-.>«^*• 
fer, 'avec  la  réponfedecet  Evefquequiavoua  le  livre  &  celui  qui  «.fc. 
Tavoit  prelenté  >  6c  le  donna  à  un  Bonofe  pour  le  reporter  à  la 
Cour ,  ajoutant  à  Florent ,  qu'il  le  prioit  de  le  défendre»  &  de 
croire  qu'il  eftolt  preil  de  iouâxir  meûne  la  mort  avec  joie^  qç, 

Ttt  uj 
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ni1>ani*^  rhn  d^f^^tg  ^mraCitéqm  pafoift  dans  fesécrÎM-pCont 
ne  trouvons  pas  cCQaiarriYaen{uite}ni  fi  ce  fut  pour  punir  la 
TWrT.i.|.eA.f.  liberté  de  Ces  reprencniions  que]'Conftance  le  bannit  dans  la 
Thcbaïde ,  ou  nous  avons  die  qu  il  cfloit  relégué ,  lorfquc  Conf- 
tance  mourut  le  troiiicmc  de  novembre  361,  ôcalla  éprouver  la 
vérité  des  menaces  qu  illuy  avoit  faites  de  la  colcredeDicu. 

[Nous  avons  vu  fur  Saint  Hilairc ,  que  Lucifer  avoit  blafmé  ce 
Saint  fur  Ton  livre  des  Synodes  >  comme  s'il  cuft  porté  trop  loinla 
condefbemiance  potic  lesiieretiqacs  5  &  de  quelle  manière  SaUac 
»ilaire  iê  judifia  de  ces  reproches.] 

ii  BL.T  ICLE  llh 
•      •     SM  de  CEglifc  iAntmhe  pn/s  fuliem 

J'^ak**'*'**^'  '       '  ^  ^  ^'      fuccedaà  Confiance,  avant  rappelle  les  Evcfqucs 
I  de  leur  exil ,  Lucifer  revint  de  la  Tnebaïde  avec  S.  Eufcbc  de 
*>»^sM      •     Vcrcciiqui  v  avoit  aulîi  elle  banni. 'Ils  convinrent  aifémenten- 
femblec|u  il  falioitavant  toutes  chofes  travailler àgueri ries  maux 
deTE^liiè,  dont  l'un  des  principaux  eftoic  ladiviiîon  del'E^life 
'    xi' Anuoche^Noitt  CQ  avons  parlé  en  plufieon  endroits  >  mais  il 
fkot  neceflàtiemenc  lepeterici ,  qu'après  que  les  Ariens  eurent 
depoië  S,  Eaftâtfaed! Amtocheen  53 1  >  &  eorenc  établi  à  fa  place 
des pcÂIôiuies  i n  fcclécs  de  leurs  erreurs ,  unepartie  des  Orthodo- 
•  xo»d0Mce  viHcfaftt&  de  fe  foumectre  à  ces  £ve(<|ues  intrus  & 
hérétiques,  &  ferma  une  Eglife  particulière  qu'on  nomma  des 
.  -        BuAatoiois ,  avec  lacjuclle  Saint  Âthanafe  communiqua  comme 
avec  la  véritable     légitime  Eglifc  d'Antioche.  La  plus  grande 
•    . .  partie  des  Orthadoxesncmbraira  pas  néanmoins  ce  parti ,  &:  ils 
aimeront  mieux  rcconnoiflre  Paulin ,  Euphrone  ,  &:  les  autres 
qu'on  donna  pour  luccdlcurs  à  Saint  Euftathe.  Ainfi  ils  confcr- 
vcrcnt  la  pureté  de  lafoy  lousdes  Evclqucs  Ariens. 
•  Cela  dura  .julqu'au  commencement  de  l'an  3^1,  auquel  Saint 
Melecefuc  f;]iit.  ETfiTquc  par  le  cckdîenœnMiK- unanime  nmt  des 
A^itns  que  des  Orthodoxesquieftoientdans  leur  communion.  Il 
fbe  chaflë  aufficoll  par  Conilanoe,parceqtt'il(èdeclarapourla 
véritable  foy^  &  Euzoïus  l'un  des  premiers  difciples  d'Arius, 
«inatlieniatizé  arec  iuy  par  le  Conalejde  Nicée,  fut  mis  en  ik 
^ce.     ' .  •  ' 

•L^fnminon  vifiblcmeni  illceitime  d*an  homme  tout  à  fait 
^Qâienx  >  obligea  tou$  les  Ojxhodoxes  qui  avoknt  eilé  jafiiu'alor» 
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itnlsde communion  avec  les  Ariens,  à  s'en  (èparer  encicrenie^t  »,  . 
pour  s*attacher  à  S.  Mclece  j  &  ils  prirent  pour  s'aâcmbler  une  ^ 
^lifèquel  on  appelloic  laPaléeou  l'Ancienne. 

La  royde  S.Melccc  &:  de  ceux  dcfa  communion  cftoitlamefnîç 
que  celle  des  Euftathicns ,  très  pure  trej;  orthodoxe.  L'intliro- 
nizacion  de  S.  Mclece  ne  fc  pouvoit  accufer  d'intrulion  ,  puifquc 
S.  Euflatheelloic  mort  alors.[Ainri  ilTcmbleque  les  Euftathicns 

f)ouvoient  fans  fcrupulcôc  dévoient  mcrmc  fe réunirions luy  avec 
es  autres  Orthodoxes.  Cependant  ils  ne  le  vouloient  pas,  8c  prc- 
cendoient  mefine  né  le  devoir  pas ,  parceque  Safl&c  Mekce  smtc 
eiléordonnoé  &  inchronizé  par  des  Ariens  auifibien  que  par  éd. 
Orthodoxes,  &  avoit  eftéquelqué  temps  dans  kcxNamuniondes 
hérétiques.  Ainfioucreles  Ariensquipoâèdoient  encore  les  cglW 
iès  ,]'il  y  avoit  dans  Antiochc  deux  corps  d'Orthodoxes  qui  n'a^  ^ 
voient  point  de  focietc  &  d'union  l'un  avec  l'autre  :[&  c'eft  à  ce  • 
mal  que  S.  Eudhe  &  Lucifer  Ibuhaicoicnt  de  remédier.] 

'Saint  Eulebc  elloit  d'avis  qu'ils  allaffenc  d'abord  à  Alexandrie  Riif.!.t.r.tr.p,' 
prendre IcconfeildeS. Athanafe,  &:des autres  Confefl'eurs  :  &:  il  ^7î.MThart.L|, 
en  prefl'a  fort  Luciferimais  celui-ci  voulut  alierdroit  .lAntiochci 
&c  laiila  feulement  à  S.  Eulebc  un  de  fcs  Diacres  pour  aller  avec 
luy  à  Alexandrie     coniêntiren  (on  nom  à  tout  ce  qui  s'y  or-  Riif.i.T.r.K>.f. 
donneroic  >  promettant  de  ne  rien  faire  cependant  [au  préjudice  f74.>|Soer.i.|.Ci 
d'anam  des  partis.  .  ^ 

V.  (ôatine    S/'Athanafe  &  S.  Eufebe  tinrent  donc  à  Alexandrie  Vsai  ^éû 

untres  célèbre  Concile,  où  l'on  ne  voulutpaSTCglerpreciféinent  ' 
ce  qui  regardoit  l'Eglife  d'Antioche ,  mais  on  pria  S.  Eufebe  U  .    •  ' 
S.  Afterc  dePetraen  Arabie  ,qui  eftoitaulTi  un  Confelfeur,  de 
vouloir  aller  régler  toutes  choies  fur  les  Lieux,  conjointement  ; 
avec  Lucifer,  Cymace  de  Pake  auiîi  Confefleur  ,&  Anatole  de 
Berée ,  qui  eftoicnt  alors  à  Antioche.  Le  Concile  marqua  nean'*  • 
moins  aUcz  de  quelle  manière  il  jugeoit  que  fe  dévoient  terminer 
les cho(ès.]'Car  dans  une  lettre  qu'il  adrelTa  à  Saint  Eufebe,  à  AtH.de Ant.;. 
Lucifer»  ficanx  autres  qoi  dévoient  travailler  à  lapacificatîon  de 
TEglife  d*Anttoche  »  il  déclare  que  les  Euftathiens  ne  dévoient 
demander  autre  cho(e  à  ceux  de  la  Palée  [&  de  la  communion  de  • 
•  '  .    Melccc,]que  la  iîgnaturc  du  fymbolc  de  Nicée.[Ainfi  il  levoit 
le  feul  obftade  légitime  qui  pullempelcher  IcsEuiUchiens  de  Ce 
joindre  à  la  communion  des  Melcciens ,  &  dS  recevoir  S,  Mclece 
pour  leur  légitime  Evelquc.]'Le  melmc  Coi.cilc  avoit  fait  un  Raf.f.r.c.if.pw 
décret  gênerai  loué  de  toute  l'Fglife,  pt)ur  recevoir  à  la  commu-  »7j.t»  : 

nion  de  l'Eglife  tous  les  Evçfquesqvuavqiencdté  engagez  da^s 
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€4XfjiT4A»    lenidxneparti  des  Ariens     ce  décret  flic  (igné  au  nom  de  LucPi 

fbrparfon  Diacre  qui  accompagnoit  S,  Euiebe,[ou  mefme  par] 
Ach.ac  Aiit.p.  'deux  de fes  Diacres, Erennie  6c  Agapec>quiavoienciignéialectie 

du  ConcUefur  i'EgUfc  d'Antiochc, 

ARTICLE  IV. 

[  ^  Ai  NT  Eufebe  s'en  alla  donc  à  Antioche  au  nom  de  Saine 
^  Athanafe  &  de  tout  le  Concile  d'Alexandrie ,  pour  rétablir 

la  ]paix  &  l'union  dans  cette  illuftre  Egliiè  9  &  iâns  doutea^ec de 

grandes  efperances  de  réuflîr  dans  un  deflein  fi  (âint  &  fi  impor- 
Rur.i.ico.p.  tant  à  tous  les  FjdeIes.]'Mais  il  fut  bien  étonné  en  varrivant>  de 
prt»T*^***'^*  ^''ouvcr  que  toutes  les  voycs  d'accord  avoientede  rompues  par 
Thdr't.r.|As.f.  lordinationde  Paulin. 'Car  Lucifer  cftant  venu  à  Antiochccom- 
<4o.a.  nom  l'avons  dit ,  tafcha  d'y  pacifier  toutes  choies  par  les  dif- 

Kuf.lAC.i7.pb  cours  qu'il  fit  à  tous  les  deux  parcis.'Eton  neperdoit  pasrcfperan- 

ce  de  les  voir  tous  deux  réunis  enfemble,  pourvu,  dit  Kufin, 

qu'on  cuft  choifi  un  Evefque  agréable  aux  uns  &i  aux  autres.  Mais 
TUit.f«4o.a.  Lucifcrgalla  toutes  chofes  par  fa  precipitation.'Car  comme  il  vit 

que  les  miÂathiens  s'oppo(bient  le  plus  à  la  paix,"il  leur'ordonna  No  r  1  ^ 
Hicnchr.      pour  Eyd^ue  le  Preftre  Paulin  qui  eftoit  leur  chef  .'S.  Jérôme  dit 
"•r^^       ^"'î^     alu Aé  en  cette  occafion  par  deux  au  très  Confisflèurs/que 

quelques  manufcrits  nomment  Gorgone  de  Gcrmanicie ,  &  Cy-  j 
Ath.de  AQr.|w  mace  de  Gabales'ou  peuceftre  de  Paice>qui  afiurément  eftoit  alors 
J*>-*V         à  Antioche. 

iikr.dir«         'Ce  Paulin  qu'il  ordonna  avoitcftc  fait  Prcflrcpar  S.Fuflathc, 
&  ne  s'cftoic  jamais  (ouille  par  la  communion  des  hérétiques. 

Kuf.i.i.c.iy.p.  'C'elloit  un  homme  laint       tout  à  f^iit  digne  du  faccrdoce ,  mais  v.iUckct 

^  non  pas  tel  que  tous  les  deux  partis  le  vouluff'ent  pourEvefque.**** 

[Lucifer  i'avoit  pcuceflre  ordonné  dans  l'eiperance  que  les  Me- 
leciens  qui  témoignoient  beaucoup  d'incUiîgition  pourrunîon , 
pourroient  Ce  refendre  i  le  reconnoiftre.  Mais  cela  n'arrlvapasde  - 

TriTaTt.i.3,c».p,     (jjfjç       ^gjjg  ordination  au  lieu  de  rendre  la  paix  à  r^liiê , 

Lauc^menta  au  contraire  la  divifion  >  ôclafit  durer"85  ans, [depuis  Noti  y 
idGpofi  tion  de  Saint  Euftathe  en  l'an  33i,jufquesà  raa4i^,] 
qu'Alexandre  Evefque  d' Antioche  réunit  les  JËullatliiens  au 
corps  de  Pt-glife  avec  beaucoup  de  travaux. 
*4|Ti'rf  1^%^*        •  Eufebe  trouvant  donc  à  Ion  arrivée  .1  Antioche ,  que  la  pre-  , 
a.f.*4s.b.      cipitatiou  de  Lucifer  j  &  k  nuuvais  remède  qu'il  avoic  apporté 

aux 
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sux  maux  de  cette  Eglife,  lesavoit  rendu  prerquc  incurables  j  la 
confufion  &:la  douleur  qu'il  en  conccut ,  le  ht  retirer  aufîitoft, 
'fans  avoir  coramunicpé  avec  aucun  des  deux  partis fans  Rur.p.i7i. 
avoir  néanmoins  voulu  blafiner  ouvmenieat  Luciièr ,  à  caufe  du  ts^^^iV^'J 
rcfpecl  qu*il  ^voit  pour  luy,  Socrate&  Sozomeneajoutent  qu  il  '.^  p.6ijX  ''^ 
promit  de  corriger  dans  un  Concile  ce  qui  avoit  efté  fait:  [mais 
cela  ne  vient  que  d'avoir  mal  entendu  Kufin»  qui  eft  embrouillé 
en  cet  endroit. 

ARTICLE  V. 
.   iMcifir  fe  fepare  de  S.  Eufebe  de  Ferceil      de  T  EgUfe  Catholique. 

LU  c  I  F  E  R  quieftoic  demeuré  jufques  alors  à  Antioche,'*(ê  Thdn.I.j.exii 
trouvaforc  ofFenfédece  que  S.Eufebcn  avoit  pas  approuvé  1*^^/]  ^  ^  ^ 
lordination  de  Paulin,*  &  il  rompit  mefme  la  communion  avec  p.i74is^r.i!f. 
l';y.*Il  vouloit  auffi  rejékter  les  décrets  du  Concile  d'Alexan-  j-9-p  '«»-*1Sor. 
'  drie:  mais  il  eftoit  lié  par  Ton  le^at  qui  les  avoit  H^nez  enfon  r*Socr!^i8i!b| 
nom.  line  pouvoit  depc^r  ce  Diacre  qui  n'a  voit  rien  fait  que  ^oT.p.6\].c. 
félonie  pouvoir  qu'il  luy  en  avoit  donné ,  &  il  ne  pouvoit  auffi  ^^^'S-^^^ 
le  recevoir  fans  ruiner  tout  iôn  delTein.  Enfin,  après  avoir  bien 
délibéré  fur  cetembaras  où  il  fc  trouvoit,  il  (è  refbluc ,  dit  Rufin , 
de  recevoirfon  Diacre ,  &:  de  garder  envers  les  autres  une  con- 
duite conrr.iirc,  mais  qui  luv  plailoit. 

[Je  ne  vov  pas  qu'on  puifTe  donner  d'autres  fcns  à  ces  paroles 
K«T»  4.  de  i<.uBn,  finon  quc'  Lucifcr  (cfeparadc  la  communion  de.  ceux 
qui  fiiivoienc  le  Concile  d'Alexandrie  >  &  par  coniêquent  de 
toute  rEglifê,  qui  receut  &  obfèrva  les  décrets  de  ce  Concile.] 
^Neanmoms  Socrate  &  Sozomene  écrivent  qu'il  demeura  tou^  Soer.Kr.c.t^ 


toujours  leparez 
lefchifmcclcs  Lucifcriens.[Ce  raportde  ces  deux  hilloriens  eft 
fort  favorable  à  Lucifer  j  mais  il  y  a  tout  lieu  de  croire  qu'ils  ont 
cruletirer  de  Rufin:  Sccet  auteur  dont  l'autorité  eft  bien  plus 
confidcrabIcquelaleur,y  elltoutà  fait  contraire. Que  fi  Lucifer 
e(l  toujours  demeuré  dans  la  communion  de  Saint  Athanalè,  âc 
dans  les  ièntimensdu  Concile  d'Alexandrie,  il  feroit  difficile 
que  fon  mécontentement  pallàgerenft  fiût  fortfrde  l'Eglilê  ceux, 
-qu  on  avoue  s*en  e(&e  fèparez  à  cau(è  de  hiy  :  &  tout  le  monde 
reconnoift  qu'il  y  a  eu  une  fede  Cchiimatique  de  Lucifbrienr» 
4j00ime  nous  le  dirons  dans  taiuitç». 
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Surf.l.i.p.tfi9h     Auflî  Rufîn  eft  clairement  appuyé  par  Sulpice  Severcl'qui 
dit  que  Lucifer  fuivic  à  Antiochc  un  fentiment  tout  contraire  à 
celui  de  S. Hilaire,  &  qu'il  condanna  tellement  ceux  qui  avoienc 
cftéàRimini ,  qu'il  le  icpaia  mefme  de  la  communion  de  ceux 
Amb.aciâty.f.  qui  les  reccvoient  après  fa  fatislfadion  de  leur  faute.'S.  Ambroiiê 
î*Auç  e  ^ Lucifer  s'elloit  feparé  de  noftre communion.* Saine 
«7.1.6.         AuguHin  adore  au'il  avoic  perdu  les  lumières  de  U charité,  & 
ConcAi^paato.  eftoit  tombé  dansicstencbres  du  Tchirme/Le  Pape  Innocent  dit 
**  que  (on  obftmation^le  l*a  feparé  de  l'union  de  ceux  oui  avoîent 

Hfcr.intaei£  renoncé  à  rArianifine>'&  Samt  Jérôme  qu i [comme  Preftre  de 
Paulin]l*cxcufe  antantqu'illuyeft  poifible,  ed  néanmoins  con- 
traint parla  vérité»  de  leconnoiftre  qu'il  a  abandonné  letroapeaii 
de  J  F.  h  u  s  C  H  R.  I  s  T,  &  en  a  (eparé  quelques  brebis. 
[Il  doitdonc  demeurer  pour  confiant  qtie  Lucifers'eftverirabfc- 
GKgjn  Jobilf.  ment  feparé  de  l'Eglife,  &  a  fait  la  faute] 'que  S.  Grégoire  reprend 
<j«if.ttfX     dansceux  qui  voyant  que  l'Eglife ,  conduite  par  la  charité ,  fait 
quelque  brèche  à  fa  difcipline,  condannent  légèrement  fa  condct 
cendaoce,  ôc  fe  perdent  comme  Oza  en  voulant  fbutenir  l'arche» 
MirAFf.70b  [Ain(Lc*eft  atrec  laîibn  que]  les  Catholiques  donnoient  à  Çes  difcir 
pies  le  nom  de  Luciferiens,  quoiqu'ils  refufâffent  de  le  prendre. 

ARTICLE  VL 

^'//  ny  a  point  appétmw  «pie  Lttcifer  fiitfwem  mFEgUfe. 

[T  L  y  en  a  qui  ont  dit  que  Lucifer  n'eftoit  pas  demeuré  dans 
Xfon  fchifme  jufqu'à  la  more ,  &  qu'il  elloit  enfin  rentré  dans 
l'unité  de  l'Eglife.  Il  feroic  à  fouhaiter  qu'ils  eufTcnt  rai  Ion  de  le 
dire.  Mais  quand  on  voit  que  tant  d'illuilres  Pères  le  condannent 
comme  fchiûnatique  après  (à  mort,  &  qu'on  ne  trouve  pas  un 
ibul  pailage  qui  parlede  fa  pénitence,  je  ne  f^ay  fur  quelle  raifon 
on  petttl'appuyer ,  jenedis  pas  (blidement:  mais  avec  quelque 
omore  de  vérité.  Nous  avons  meGne  encore  quelque  chofc  de 
s.ii£l.iÀ)».^  plus,  pLiifque]'Rufin[qui  pouvoit Tavoir vu>]aimre qu'il eftmorc 
^    *       dans  le  fcnifme.  [Et  Saint  Jérôme  le  confirme  très  clairement,] 
Hiaxlir.       lorfque  parlant  de  fa  mort  qu'il  met  en  Tan  370,  il  dit  que  luy  & 
deux  autres[dc  fon  fchifme,]nc  fc  mêlèrent  jamais  dans  la  cor- 
Bar.jyaiii».    ruption  des  heretiqucs:'cequi  affurément  ne  peut  (rgnifier  autre 
chofc )  fmon  qu'il  n'avoit  jamais  communique  avec  ceux  qui 
eftoicnt  une  fois  tombez  dans  l'herefie,  oumcinae  avec  ceux  qui 
les  lecevoient  à  leur  communion. 
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[Les  preuves  donc  que  Ton  alleguedeià  pénitence  8c  de  ton 
retour  i  TEglife,  c*efl  que]'S  Jérôme  le  qualifie  bienheureux.  Hteran  Lotie 
[Mais  quelqueraifonqu*ait  eu  Saint  Jérôme  oour  luy  donner  ce 
titre,  s'il  pouvoit  marquer  qu'il  a  abandonné iôafchUhie,  il  Tau- 
roit  dit  fort  clairement  en  cet  endroit  mefme,  puifque  c'euft  eflé 
la  condannation  des  Lncifcriens  contre  lcfc|ucls  il  parloit,  la 
juftiHcationdc  la  dodnncde  TEglife  qu'il  dcfendoit,  VMo- 
îution  de  ce  Prélat  qu'il  relevé  autant  qu'il  luy  eft  po(]îble.  Ce- 
pendant tout  ce  qu'il  peut  faire  pour  fon  honneur,  c'clt  d'cxcu- 
1er  fes  intentions,  iic  de  dire  que  cç  qu'il  en  a  fait,  n'a  pas  elle  par 
l'amour  de  la  gloire  Se  par  le  d^r  de  fdre  pa0br  fon  nom  à  U 
pofterité ,  ni  auffi  à  cauie  de  la  difpute  qu'il  avoir  eue  avec  Saine 
Euibbe  touchant  les  divifions^d' Antiocne  :  S  Jérôme  die  qu'il  ne 
veut  rien  croire  de  cela»  8c  que  ce  font  des  mediûns  qui  le  pu- 
blient. Il  avoue  néanmoins  qu'ils  afluroicnt  ces  choies  comme 
bien  certaines  :[5c  nous  n'avons  pas  cru  devoir  faire  difîicuité  de 
mettre  la  dernière  c'omme  une  caulc  de  fon  fchifine,  fur  l'autorité 
des  écrivains  ccciefiaftiques ,  qu'on  ne  peut  pas  mettre  au  nom- 
bre des  ennenns  de  Lucifer.  Clar  pour  ne  parler  que  dcKuHn, 
bien  loin  de  donner  aucune  marque  d'à nimofi té  cont're  luy,  il  en 
parle  mcfmc  trop  favorablement  ,]'lorlqu'il  doute  s'il  a  eu  une  Ruf.ta.c.|o.f. 
volonté  arreftéc  dans  Ibn  (èntiment ,  ou  fi  c'eft  qu'ayant  efté  prc- 
venu  par  la  mort  »  il  n'ait  jias  eu  loifir  de  cfaanjger ,  6c  de  corri. 
ger  avec  le  temps,  comme  il  arrive  quelquefois,  ce  qu'il  avoic 
commencé  par  une  chaleur  téméraire.  [Cette  dernière  partie 
qui  n'eftmiie  que  pour  excuiêr  Lucifer ,  fe  trouve  iaufle  par  S. 
Jérôme  mefme,]'qui  nous  apprend  qu'il  n'eft  mort  qu'en  370,  Hier.^. 
[huit  ans  depuis  qu'il  eut  fait  ichifme.] 


'11  mourut  apparemmeiit  à  Cagliari  en  Sardaiçne,  où  il  fe  reti-  RuV.i.T.c.io.p. 
aufortir  d'Antioche,*&:  où  Thcodoret  dit  qu  il  innova  quel-  '7*|Hifr.».ill.c 
que  chofe  dans  la  doctrine  de  l'Eglife.^'Il  ne  faut  pas  oublier  «TiiTt.l.j.e^ 


qu'en  retournant  d'Orient ,  il  vint  d'abord  a  Rome,  &  paflTa  en 
chemin  par  Naple,  où  l'on  raporce  que  Zolime  qui  avoir  cfté  JjJ***^^^'W*" 
Intrus  en  là  place  de  S.  Maxime  £ve(quedecette  ville,  banni  (bus 
Confiance,  l'elbuit  venu  voir,  comme  ayant  quitté  l'iAipieté 
Arienne,  Lucifer  ne  le  voulut  point  recevoir ,  8c  le  menaça  que 
Dieu  le  priveroit  de  Ibn  evefché,  8cexecuteroit  la  ièntence  que 
S.  Maxime  avoit  prononcée  contre  luy  ;  ce  qui  arriva  en  eflèt 
quelque  temps  après,  comme  le  Preftre Marcellin  le  raconte. 
îcsAriens  [Qii'^Y  ^l^'il  cn  foit  dc  cette  hiltoire  que  nous  avons"raportée 
aucreparc  y  elle  peut  fcrvir  à  prouver  la  dureté  fchifmatique. 

V  v  V  j j 
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de  Lucifer  ,  &:  ne  peut  fervir  à  1  cxculcr.] 
M\M.mj^f,     'L'Eglifedc  Cagliari  qui  depuis  quelques  années  fait  la  fcfte 
î5î!'uo.'cjii8  a.  <ie  Lucifer ,  l'a  mile  le  20  de  may,'qui  cft  marqué  pour  le  jour  de 
fAtuimS*    (aiQortdàns  une  cpicaphe  qu'on  prétend  eftre  de  luy  j'&  néan- 
moins on  croit  devoir  tirer  aune  autre  epicaphe>  qu'il  cfl  plucoft 
mort  entre  le  15  £cle  1 5  de  may. 

ARTICLE  VII. 
Des  Uuifmm  t&  deU  refueftc  deAùmeUm  é'  F^mp», 

Bpii.iojïuy.p.  O  u  R  ce  qui  cft  des  Luciferiens ,  leur  crime  eft  encore  plui 
X  indubitable  que  celui  de  leur  chef ,  puifque  je  ne  croj^  pas 
AmMeftty.p.  que  perfonnc  Teuille  aujourd'hui  les  excufer.'S.  Arobroiièles 
il^n  c  condanae  très  fertement.^Rufin  qualifie  lear  parti  de  (chiTme. 
^^u .  .i.cjo.  csj^nt  Jérôme  a  fait  un  traité  ej^rés  contre  eux.'Socrate  & 


ij.p.«i|.d.       tiqucs/LcPrxdeftmatusen  tait  la  fedc  8i%&  dit  que  quoiqu  ils 
tA.^jt^        conlervallcnt entièrement  la  roy  de  1  Jtelilc,  néanmoins  1  rglile 
/P«d.p.7}.74.  les  avoit  exclus  de  fa  foy  &  eux  &  Lucifer  leur  chef,  parccqu'iis 
avoient  abandonné  fa  charité. 


rglife,»'&  qui  eiloient  célèbres.  *I1  croit  que 

J]J  Epiphane  &  Saint  Philaftre  ne  les  ont  pas  mis  au  rang  des  hereti- 

*  e;  ques,  c*eft  P^rce  qu'ils  les  ont  cru  (implement  fchifmatiques.  Il 

ait  que  quelques  uns  leurattribuoient  de  croire  que  l'amc  eÂoit 
engendrée  partransfufion,  qu'elle cftoit  née  de  la  chair,  ôccftoit 
d'une  fubflance  charnelle  j  de  quoy  il  ne  veut  rien  aflurer. 
Gcnn.dog.f.T4.  'Gennade  leur  attribue  à  peu  près  les  mclmcs  chofes.'Ce  font 
\'fhàti.i.yc.x,  peuteftre  là  les  nouveaux  dogmes  que  Theodoret  reprend  dans 
p.«4o.iK.        Lucifer  ôcfes  feclatcur:  Car  ilen  fait  aullî  une (ecle particulière. 

[Mais  il  ne  faut  point  d'autre  preuve  contre  eux  que  leurs 
Mar.fle F.p.ij.  écrits  propres,  c'eft  àdire]la  requelle  queMarcellin ficFaulHo , 
tous  deux  Preftres  de  cette  fèâe»  prelènterent  aux  Empereurs 
^Mu  Theodolêt  Valentinien ,  &  Arcade,rentre  385  &  388.]'On  y  voit 
en  plufîeurs  endroits  comment  Ils  tbnt  profcdion  de  ne  point 
communiquer  non  ièulement  avec  ceux  qui  avoient  confenti  à 
i'iiereiieym^is  encore  avec  ceux  mefines  qui  communiquoie&c 
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ayeceux.'C'eft  pourquoi  ils  avouent  qu'ils  font  en  petit  nombre  >  p  J*- 
&  qu'ils  évitent  la  plufpart  du  monde/Ils  y  font  paroiftre 
leur  Hel  non  feulement  contre  le  Pape  Damafe  &  divers  autres 
Evefqucs  de  la  communion  Catholique, 'mais  encore  contre  P'*^ 
Saine  Hiiaire,  Qu'ils  acculent  d'avoir  interrompu  le  cours  de  Tes 
▼îâoires  pour  nivorUèr  les  prévaricateurs,  &  mefine  les  herect- 

3 ues,  contre  lefqueb  il  avoit  employé  nelorieuièment  les  forces 
e  ion  éloquence  :'contre  Saint  AthanaëmeTme ,  dont  ils  difènc  ^7*• 
MM  ^M>- "qu'il  avoit  fui vi  autrefois  la  vérité  toucepure/&:  généralement  ^4t. 
"  «-."cr"'  ^o^^*"^     faintsConfeffeurs»  (pi s'eftanc,  comme  ils  le  preten* 
fTOé^eret.  ^^^^  ^  laflez  de  combacrei  avoient  ruiné  ce  qu'ils  avoient  eux 
mefmes  établi  fur  l'aurontë  des  A  poftres  &  des  Prophètes,  & 
avotent  abandonné  la  vérité  divine,  la  docirinc  de  l'Evangile, 
fie  les  règles  des  A pollres, [On  voit  donc  dans  cette  requefte, 
qu'ils  avoient  entrepris  une  chofc  aulfi  inexcufabie  qu'inuippor- 

.a.:.    J^-...:^   ^_.t.l:  -n  .  r         ,    n  ^  r.<^4|Cbd;rh. 


V.faiacAn-   

bmrcf  17.  Ambroife  ne  voulut  point  recevoir  le  battefmede  leurs  mains  $ 


Mar.ScT.pbH; 


coupi'àOxyrinque  en  Egypte,  &  à  Eleutherôple  enPaleftinCj  p.ri-fi. 
'oîi  le  prétendu  Pape  Ephefe  avoit  établi  Marcellin  &:  Fauftin ,  f,t7« 
auteurs  de  cette  rcqueftc.  Ce  font  eux  qui  raportent  ces  hiftoi- 
res,[aufquelles  il  ne  faut  pas  douter  qu'ils  n'aient  ajouté  beau- 
coup de  circonftances  odieufes.  On  peut  voir  par  là  où  s'éten- 
doit  Icfchifmedes  Luciferiens.]'Ily en  avoit  aulFi  en  Afrique,  r-«7' 


'en  divers  endroits  de  ritalic,''&  à  Antiochc.'On  voit  nean-  ^ 
moins  par  S.  Jérôme,  qu'ils  elloient  principalement  en  Saidat^  u^hlsoixi'xi 

tï\e,^Sc  en  Efpagne.  Il  y  ajoute  rEttiiopie.[Je  ne  fçays*ilveu8  |.^707.a. 
irerEeypte,^caufed'Herailided'Oxyrinque.]  r^^T^ 
«Lesdeux PreflresMarœlf in  &  Faulnn,adre^rent, comme  ip.i4t!c. 
nous  avons  dit ,  leur  recjuefle  aux  Empereurs  Valentinien  1 1,  «Ma'AF.paii 
Theodofe,  &c  Arcade'qui  ne  fut  fait  Empereur  que  le-i6t>u  19  Bw.si^sm« 
janvier  383.  Ils  ne  nomment  point  Gratien ,  qui  avoit  efté  tué  le 
xjaouftdelamefmeannéc.Qiicri  le  Pape  Damafe  vivoit  encore, 
comme  il  y  a  affez  d'apparence,  c'eltoit  avant  la  fin  de  384.] 
'Cette  requeftc  rend  à  taire  celfer  la  pcrfecution  que  leur  fai-  ib-.'. 
4otM  f.  foient  les  Catholicuies. 'Elle  fut  prcfcntccà  Conllantinople,]"&  Mir.éc  F.p.it. 
ainfiàThcodofe.J'Ec  co  prince  leur  accorda  un  rcfcrit  par  kr  p-»o», 

Vvviij 
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.  quel  il  traite  de  Catholiques ,  &  accorde  le  libre  exercice  de  la 

religion  a  ceux<^ui  communiquoient  avec  les  (aints  louables 

Ëvefques  Grégoire  d'£rpagnei&:  Heraclide  d'Orienr>(c*eft  â  dire 
p.io).  d*Oxy  rinqueO'&  au  contraire  il  appelledesméchans  Se  des  here- 
p.ioob         t  i  ques  ceux  qui  les  periêcucoienc/U  adrefle  (on  Kkrtt  à  Cyncge* 

["qui  fiic  £aic  Préfet  du  Prétoire  au  commencement  de  3S4,  Se  v.Thtoio. 
Gcaùticiâ,      qui  mourut  en  388.]'Gennade  parle  de  cette  requeftcdcFauftin'*^* 

&  de  Marcellia,[qui  aeAé  donnée  au  public  en  zé^o  par  le  P. 

Sirmond.] 

Cod.Tli.iS.c.f.  'Arcade  fils  dcThcodofe,  déclara  par  fa  loy  du  3  feprcmbre 
Us.p.i44*       35)5,  qu'il  falloic  traiter  comme  des  hcrctiqucs  ,  tous  ceux  qui 

s'écartaient,  quelque  peu  que  ce  fuit ,  de  la  dodrine  Catholique, 
p.î47.  &  nommément  un  prétendu  Evefque  nommé  lurefe.'C'eft  afTu- 

rément  le  faux  Pape  des  Luciferiens.[Il  eftoit  alors  en  Alk,J 
f.M4.         'puifque  la  loy  eft adreffife au  Procon(ùl  decette  province. 

*  ARTICLE  VIII. 

D'un  livre  de  fauPim  De  Grégoire  d^Elvire  &  des  Mitres 

Lueiferiem. 

GtnncM,  '"W"  £  mefme  Fauftin  a  écrit  contre  les  Ariens  ,  fept  livres 
Bar.ji5.s.ji.  I  jadrefTezà  rimperatriceFlaccillc^remierefemmcdeThco- 
Faiia.c.t.p.M|.  doic»  morte  en  Tan  385. 'Il  les  luy  adreUa  par  une  lettre  dont  il  ne 
^  nom  refte  plus  que  la  fin.  Mais  rouviage  &  voit  eiicore.'Faultin 

prétend  né  l'avoir  écrit  c^ue  Cm  la  prierie  que  la  princeiTe  à  qui  il 
s'adrefle,  luy  en  avoit;faite)&  qu'elle meimeluy  avoit  envoyé  les 
objeâions  des  Ariens  pour  y  répondre.  [Cet  écrit  eft  divifé  en 
(ept  chapitres  9  qui  peuvent  faire  les  ièpt  livres  dcincGennade 
Bcn.p.xtf.ti4.  dit  qu'il  eftoit  compofë.'Dellarmin  y  trouve  ime  aflez  grande 
Taaft.c.7,p.<9t.  erudition.'La  fin  montre  qu'il  cft  indubitablement  d'un  Lucife- 
****  rien.  ["Cela  n'cmpefcheroit  pas  qu'il  ne  fuit  de  Grégoire  d'Elvire  Non  4 

Hicr.T.iJl.c.io5.  à  qui  d'autres  l'attribuent, ]'&  qui  a  fait,  félon  Saint  Jérôme, 
un  aflez  beau  livre  de  la  foy.  Car  ce  Grégoire  eftoit  auifi  de  la 
fcckedes  Luciferiens,  comme  nous  l'avons  remarqué.  [Mais  fon 
ouvrage  paroift  plutoft  celui  que  S.  Auguftin  mefînc  cite  comme 
de^'S.  Grégoire  dcNazianze,  &  que  1  on  met  encore  parmi  les  v.  &  gr|. 
ouvrages  de  S.  Ambroilè.  aeNi&fi» 
Non  ^u  lement  Grégoire  d'El  vire  a  efté  cneagé  dans  le  fchifine 
des  Lucifer!  en  s,  mais  ilfemble  mefme  qu'il  en  fuft  comme  le 
lierosipnifqueMarceUio  dcj^auIUUfquelqueeftimequ'ils  eai&^ 
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pour  Ltidfer,]'di(ènt  qu'on  peut  juger  quel  il  elloic,  puifque  Màr.&F.p.7j. 
Grégoire  Ted;  venu  Toir  6c  Ta  admire,  Juvquieftoit  admiré  de 
couc  le  monde.'Audi  ils  en  font  comme  le  centre  de  leur  com-  f^. 
munion.'Ilsluyaccribuenciedon  des  miracles ils difent que  p.7j. 
luy  feul  de  ceux  qui  défendoient  Tincegrité  de  la  fby»  n'avoir  efté  ' 
ni  chafle  ni  banni ,  parcequ  on  craignoit  de  s'attirer  quelque 
chafliment  de  Dieu  en  Tactaquanc  >'comme  ils  prétendent  qu'il  t'jM.fh 
eltoit  arrivé  à  Ofius. 

'II  elloit  Evcfque  d'Eliberis  dans  la  Betique,  comme  le  grec  p  k- 
de  Sophrone  porte  exprc{rément,'&:  Saint  Jérôme  l'appelle  Grc-  Hicr.T.àiLc.iof; 
goire  de  Betique.  [A  infi  ce  n'eft  pas  d'IIlibcris  ou  Colliourc  en  P**'^ 
Rouflillon,  quicSloit  alofs  dans  la  France  au  flibien  qu'aujour- 
d'huij'mais  d  une  ville  célèbre  en  œ  temps U,fituée  fur  une  uMbA,t,t^ 
montagne  près  de  Grenade  dans  l'Aftdaloufie ,  qui  fait  partie  '^JJ**** 
v.ofi«  f  >.  de  1  ancienne  Betique.  C'eft  oii^'on  croit  qu*aeftë  tenu  leConcile  ^'^^ 
d'Etvire.] 

'Il  paroid  qu'il  n'eftoit  £ve(que  que  depuis  peu ,  lorfque  la  ilar.acr.fii||b 

IW.       chute  d'Ofius  arriva[en  357.]Nous  avons  remarqué "autrcpart  »*• 
ce  qu'on  prétend  qu'il  fit  alors,  &  la  lettre  que  Saint  Eufebc  de 
Verceil  luy  écrivit  après  le  Concile  de  Rimini. 'Il  vivoit  encore  Hier.r.iM.e. 
lorfque  S.  Jérôme  en  parloit[en  ^91,]  &  outre  le  traité  de  la  foy 
que  nous  venons  de  marquer,  il  écrivit  divers  ouvrages  d'un  ftyle 

NoTi  7.  mediocre/Baronius  croit  qu'il  &  réunit  enfin  à  i*Eglife:["mais  Bar.)7i.f 
c  eftnne  prétention  qui  n'eft  nullement  fsHodée.  Quelques  uns 
veulent  que  Serene  qui  affifta  l'an  400  au  Concile  de  Tokde,£aft 
Evefque  d'Elvire.] 

'S  Jérôme  dit  de  œ  Grégoire  &  de  Philon  Evefque  de  Libye  »  Hier.ckr. 
qu'ils  ne  Ce  font  jamais  mêlez  dans  la  corruption  de  l'herehei 
'ce  que  Baronius  mefme  explique  du  fchifmc  de  Lucifcr.]Jc  ne  ^^hTt^StiK  \ 

v.  s.Aiha-fçayfi  ce  Philon  eft  le  mefme  que 'TEvefque  Philon  banni  en  356 

à  Babylone  en  I  gyntc,  où  il  fut  vifitcpar  S.Hilarion.'On  trouve  M4r.lcF.^u 
encore  dans  Marcellin  les  noms  de  plufieurs  autres  Luciferiens, 
comme  de  Vincent  Preftre  d'Efpagne  ,'perfecuté  par  les  Evef-  p-^i. 

Non  8.  qucs  Lucioic  &  Hygin ,'def Bono(ê  Freltre  deTrevesyM'Aurele  ?-^f- 

Évefque,  &de  Macaite  Prcftre  à  Rome,  dont  le  dernier  fut  ^F*^^ 
chalTeparOamalèiM'HerâclîdeEverqued'OxyrincA^        relevé  p-tt* 
extrêmement yVl'Hermiooe  vierge  &  Abbefle  à  Eleutberople,  p.tf. 
'ôc  du  TribunSevere  dans  lamemie  ville/Saint  Jennne  appelle 
Helladeceluiavec lequel  il  paucie dans  le  traité  contre  lesLuci-  '^Ht''^'^^ 
fericns. 

'Qecce  ièûe  n'avoit  déjà  que  Ibrt  peu  de  partifaas»  lorfque  Kufj.tx^f, 
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LUCIFER  DE  CAGLIARI. 
Thdrt  i.j,c.a.p.  RuHn  écrivoit  Thif^oire  ecclefiadiquei'&elleeftoic  tout  ifak 
^^^"^         éteinte  loHqueTheodoret  coropofoic  la  iieiine. 

ARTICLE  IX. 
Sdàfm  JTHiUin  Distn  de  Bme» 


SJEifik 

ai^it  endurez  pour  la  foy>  &  psur  Texil  auquel  il  avoir  enluite^^"*^' 
Hicr.ioL«ci&  efté  condanné/Mais  depuis ,  non  content  de  fe  (êparer  de** 
SJ^M**!.  ^     TEglifc  avec  quelques  autres  perfonnes  peu  confiderables>''il 
^l4éiM7,       ioutint  qu'il  failoit  rebattizer  les  Ariens ,  &  généralement  cous 
les  hérétiques.  C'eft  pourquoi  S.Jcronie  l'appelle  le  Deucalion 
I>wtjî.b|i44.«l|    de  l'univers; 'au  lieu  que  Lucifer  &:  les  Tiens  rcconnoifloicnt 
A»g  »go.p.i9i.  qu'on  ne  les  devoir  point  rcbattizcr/Hilaire  écrivit  fur  ce  fujet 
c  Hicr.iaLacif.  contre  l'Eclife  quelques  ouvrages, où  il  eiloit  contraint  d'avouer 
p.i47-«.         que  jule ,  Marc,  bilveftre,     les  Papes  plus  anciens  ,  ne  rcbacti- 
zoient  point  les  heretiques.'ll  n'avoic  avec  luy  ni  Preflres,  ni 
'Evefques ,  &  parcequ'eftant  feulement  Diacre»  il  ne  pouvoir 
ordonner  aucun  Clerc ,  (â  fèâe  finit  avec  fa  vie  1  ceux  qui  refte- 
xent  après  luy  n*e(lant  qye  (impies  iaïques.'Il  eftoit  mort  avant 
que  Saint  Jérôme  éçriviÂ  contre  les  Luciferiens.[£t  on  ne  voit 
point  qu'aucun  autre  en  ait  parlé  depuis.] 
ï*«-.aog,M  î.,o.     'Quelques  uns  attribuent  à  cetHilaire"les  commentaires  fur  Non  > 
c,4.5  j.p.6»Q,     Saint  Paul  qui  font  dans  S.  Ambroife  ,[&:  qui  font  reconnus  pour  ; 

n'eltrc  pas  de  ce  Saint  3  ce  qui  fait  qu'on  leur  donne  le  nom 
*«fCt.i.p.Tsj.  (i'Anibrofiafter.l'll  paroifL"du  ircnie  tlans  cet  ouvrage  t'ornais  il  tuujm, 
4.c.4.o.L,p      cit  certain  que  i  auteur  eit  peu  exact  dans  les  lentnnens,  y  avant 


qui  écrivoit  (bus  le  Pape  Oamafevers  ran370i  mais  il  n*eft  pas 
tout  à  fait  certain  que  cet  Hilaire  foit  le  moine  que  le  rchiTma- 
tique. 

"On  croit  que  l'auteur  de  ce  commentaire  peut  auffi  eftrcNoti» 
Tauteur  des  Queftions  fur  l'ancien  &  le  nouveau  Telhment , 
que  quelques  uns  ont  attribuées  à  S.Auf^ullin,  &  qui  fe  lifent 
cncoredans  l'appcndix  de  fcsccuvres,  maisqui  n'ont  ni  fon  Ayle, 
ni  fadoélrine.  Il  y  a  mefme quantité  de  fentiniens  ou  cxtraordl- 
luiies^  ou  CQUt  a  £aic  faux>  cequi  n'empcTciie  pas  qu'on  n'y  trouve 
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LUCIFER  DE  CAGLIARI.  ^ip 
auflî  plufieurs  chofès  utiles  pour  la  connoifTancc  du  temps  où 
elles  ont  efté  faites,  qui  peuteftrele  milieu  du  IV.  fieclc,ouun 
peu  après.]'!  I  cite  TtrtuUien  avcchonncur,*&  il  le  fuitmefmc  Aut.q.44.p4tA 
dans  oes  peniëespcu  juftes  &  peu  folides.^Il  refîiceun  Eufebe  «  q-i<x.NO|.e. 
gnuid  homme  d'ailleurs  &£)it  liabile,  mais  qui  avoit  die  dans  é\Myf,i§}J^x^ 
un  écrit,  otie  le  S,  Efprit  mefine  ne  oonnoift  pas  le  myftere  de  la 
naifTanceaejESUS  :  ficneanmoins  il  reconnoifToit  qu'il  eÂ  cou» 
fubflantiel  au  Pere,  &  qu'il  a  la  mefme  divinité.[Ainfi  oetEuifebe 
a'eftpasoeluide  Ceiàree»  ni  celui d'£mcfis.] 

SAINT  EUSEBE. 

EVESQUE  DE  VERCEIL 

ET  CONFESSEUR. 

ARTICLE  PREMIER. 

A  I N  T  Eufebe  eft  un  de  ceux  qui  a  eu  le  plus 
de  parc  au  triomphequei'Eglifea  remporte  fur 
l'Arianilme  par  la  croix  &  par  les  fouiFrauces. 
C  eil  pourquoi  nous  ramaUerons  avec  (bin  ce 
qui  s*en  Cfouve,  non  dans  la  vie  au*on  a  de  luv» 
laqnelle'^ft  afltt  nouvelle  mêlée  de  diveiies 
£d>les  »  mais  dans  les  pièces  les  plus  anciennes  &  les  plus  origi- 
nales. Nous  joindrons  à  ibn  hilloîreprelbuecoutecelledu  Cou. 
elle  de  Milan»  qui  fait  une  partie. condaerabk  de  Thifloire  de 
l'Arianifme)  paicequ'il  y  a  eu  beaucoup  départ  i  &  ceiledeSaint 
Denys  de  Milan»  qui  e(l  toute  mêlée  avec  la  ficnne.] 

'Ce  Saint  cftoît  de  Sardaigne,  comme  Saint  Jérôme  nous  l'ap-  Hicr.T.in.e^ 
prend      c'tlt  pciitcftre  à  caufe  de  cela  ,]*qu'il  avoit  une  union  ^i^'*' 
particulière  avec  Lucifer  Evefque  de  Cagliari[metropole  de  '  'W^»**» 
cette  ifle.yOn  trouvedansla  vie  de  Saint  Eufebe,  s'il  eft  permis  ligb.t.4.j».M>ju 
d'en  tirer  quelque  chofe , qu'il elloit d'une  famille  conCderable 
«en  Sardaignc  ,'que  fon  pere  qui  eftoit  Chrétien  >  fut  pris  en  A  frî>  «. 
,^ue  <Uirant  la  perfècution  oe  Dioclciicn  >  &  mourut  comme  on 
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50  SAINT  EUSEBE  DE  VERCEIL. 
e  conduiloit  à  Rome  >  que  famere  nommée  Reititute,'qiii  ac- 
compagnoic  Ton  mari  avecrcsenfaiiii ,  ne  laiiTa  pas  de  continuer 
fon  voyage  à  Rome  ,  ou  elle  fut  battizée  avec  le  Saint  par  le 
Pape  JËuiebe,[qui  gouverna  quelques  mois  en  l'an  310.  Ce  qui 
eft  certain  par  S.  AmbroifeJVeft  qu*ii  quitta  ion  pays  6c  £1 
ikmiile>  &  qu'il  aima  mieux  habiter  dans  une  terre  étrangère» 
oue  jouir  do  repos  ou'il  pouvoittiooYerchez  luy.'S.Hilaireluy 
donne  cet  éloge,  d  avoir  fervi  Dieu  toute  fa  vie. [Il  ne  fut  pas 
apparemment  mftruic  dans  la  langue  greque,  puifqu^aprés avoir 
p^é  pludeurs  années  banni  dans  l'Orieat  ,]'u  ûgna  en  latin  au 
Concile  d* A lcxandric[ l'an  361.] 

'Il  fut  fait  Lecteur  de  rEglilc  Romaine ,  &  enfuite  EYefqiie  de 
Verceil,*par  le  Papcjule,  Idonfa  vie.[On  ne  dit  point  quel  fut 
fon  predeceffcur  i]''car  ou  ne  connoill  aucun  Evefque  de  cette 
Eglife  avant  luy.  Et  les  modernes  croient  mefme  qu'il  n'y  en 
avoit  point  eudutout  >'cequife  trouve  autorifépar  uneepigram- 
me  fur  Saint  Honorât  fait  Evefque  deVerceilpar  S.  Ambroife. 
[Il  pourioit  bien  avoir  eAé  Evefoue  non  iÎBulement  de  Verceil» 
maia^VacofedeTortone,d'Yvree»  &  de  Novaie:  car  il  eftaifi$N«rit 

Sue  toutes  ces  villes  peu  éloignées  Tune  de  Taotre»  n*euflent 
lors  qu'un  féal  Evefque.}!!  n'efîoit  pas  connu  auparavant  à 
Verceil.  Mais  y  eflant  venucomme^étranger  ,(on  ne  dit  point 4iMM 

S ar  quelle  occafion,}iln'y  futpaspluftoft  vuyqu'ily  futeftiflié 
îgne  de  l'epifcopat ,  &  qu*il  y  fut  élevé  par  un  confenrement 
commun  de  toute  l'Eglife,  qui  le  préféra  à  tous  les  Eccleliafti- 
quesde  laville.'Cetcc  union  de  tous  les  cœurs  fut  une  marque 
qu'il  eftoit  véritablement  choifi  de  Dieu ,  &  fut  encore  un  pre- 
Wge  de  ce  qu'il  devoir  eftreunjour. 

'11  parue  en  effet  rempli  de  la  ferveur  de  l'Efprit  de  Dieu, 
M'une  foy  pleine  dezele  oC  d'ardeur  ,*&  d'un  courage  invincible 
pour  exécuter  avec  fidélité  ce  que  Dieu  demandoit  de  luy.'Il 
ne felailbit  jamais dedéfendre  la  foy,  d'en  combatre  lesennemis^ 
êc  de  dompter  tous  lesméchans  :'&  fon  zele  efloic  accompagné 
"d'une  paix  &  d'une  lumière  c^ui  luy  faifoit  difccmer  la  vérité  ^«iâp 
parmi  les  mcn(ônqcs  dont  on  s  efibrçoit  de  robfcurcîr.  Il  ^*^^  '^^ 
cclloît  pas  moins  ^ans  la  douceur ,  dans  l'afFabilité ,  &  dans  une 
cgnlitc  qui  marquait  à  tout  le  monde  lafainteté  &  la  ferenitéde 
fon  amc.  S'il  y  avoit  quelque  excès  en  luy,  c'elloit  dans  fa  pa- 
tience.'Il  mettoit  fa  gloire  dans  la  mortification.* Il  entrepre- 
noit  avec  joie  les  plus  longs  jeûnes  :  Il  ne  (e  defalteroir  qu'avec 
de  l'eau  puxe^  Il  nciccouvroic  quedcs  habits  les  plus  vils; ^i:nâa 
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îlfaîfoit  paroiflreentoutjfonamour pour  la  pauvrcré/fouloic  le  p-ioi0.i. 
monde  aux  piez  [avec  fes  plaifirs  &  (es  honnturs ,]  par  une  force 
toute  divine  i'&  n'avoit  ^ue  du  mépris  pour  tous  les  attraits  du  BAr.j$44t. 
ficelé. 

ARTICLE1I. 

Saint  Eufcbe  met  U  régularité  dans  fin  cUrgê. 

'^AiNT  Eufebcprcfchoitainfi  par  fes  actions,  Scappelloic  lc«  t7^hjt4.p.io|A. 
\J  peuples  à  la  vertu  par  Ion  exemple  :*Mais  il  ne  negligcoit 
pas  pour  cela  le  minilleredc  la  parole  :  Il  animoit  tout  le  monde  **' 
a  la  vertu  par  fes  exhortations  ,'4:  il  clcvoit  ia  voix  avec  force  f.voi$,L 
contre  les  vices. 

'Auffifa  vertu  fut  comme  une  vive  (ôurce  qui  ic  répandit  Ibr  Anb.de  i4ae.ff. 


infpi 

inour  divin.  Comme  ilpratiquoit  admirablemeDC  les  régies  de  la 
conduite  epifcopale>  il  fit  de  fes  difciplet  un  grand  nombre  de 

faints  Prélats, 'que  les  autres  £gli(ès  vendent  demander  avec  cf.ij.p.iî7.c| 

empre{rement.''ll  fut  le  premier  dans  l'Occident ,  qui  joignit  ^«"-«ieEutp. 

l'état  monaiticjueavecla  demeure  des  villes ,  la  tempérance  des  /'A'mb.ef4i,fw 

(olicaircs  avec  la  (olitude  epifcopale ,  la  grâce  du  facerdoce  avec 

le  jeune  &.  rablbnence.'Il  introduifit  dans  fon  dioce(è  la  vie  ii  aeiai»45.f.i4je. 

auflere  des  moines.'Il  apprit  aux  jeunes  gents à  modérer  les  im- 

petuofitez  de  leur  âge  >  par  l*amour  de  l'abftinence  &  par  Jes  '  Wr»««A 

règles  delà  chaAeté  1  &  il  eniêigna  à  tourles  Fidèles  à  (ê  lejparer 

de  Tufage  &  du  commerce  des  villesi  ians  les  £ure  iôrcir  des 

villes. 

^Mais  il  n'y  eue  rien  de  plus  admirable  que  de  voir  fbn  Clergé  &t  ranc.if.p.u7. 
cmbra{rer"Ia  vie  monaftique.  Il  renferma  tous  les  Ecclefiaiti-  ''l^ Eut 
ques  de  Verceil  avec  luy  dans  une  mefme  maifbn ,  oii  ils  ne  s*excr-  ^'^^*^'^* 
çoient  pas  moins  dans  la  chafteté  &  dans  Tabilinence,  que  dans 
les  fondions  du  facerdoce.  Ils  avoient  le  mépris  de  toutes  les 
chofcs  du  monde  qu'ont  les  folitaircs ,  &  la  vigilance  que  doivent 
avoir  les  mini  (Ires  de  TEglifê.  Avoir  les  petits  lits  de  leurs  mo- 
nafteres ,  on  croyoit  eftre  dans  les  Iblitudes  de  l'Orient  :  &  à  don» 
itderer  la  devdnon  &  le  zele  de  ces  fiiincs  Ecclefiaftîques  dins. 
leurs  fonAionSf  on  (êntoit  la  mefine  joie  que  fi  Ion  euft  vu  les 
€fdto  8c  les  jerauxhies  des  Ang^  Auffî  Ton  ne  fbrtoit  point 
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551  SAINT  EUSEBE  DE  VEUCEIL. 
Atnb.(p.&;.f .  ^ece  Clergé  que  pour  eftre  £yefi|tie  ou  Marnrr/Sainc  Ambfdfe 
******  décric  en  ces  tamesU  vîedes  diictples  de  S.  £ii(ebe.C*eft>  dic-il»  « 
une  milice  toute  celefte  &  toute  angelique  d'eftre  continuelle*  « 
ment  occupé  des  louanees  de  Dieu  i  ôc  c*eft  celle  oii  ïïs  s'exer-  « 
cent  le  jour  8c  la  nuit,  ifs  nonc  point  d'autre  ambition  que  de6«* 
tendre  fa  mifericorde  favorable  >  &  d  appaifer  fa  colère  par  des  « 
prières  ferventes  &  continuelles.  Leur  elprit  eft  toujours  appli-  «• 
qué  à  la  ledure  ou  au  travail.  Séparez  de  la  converfation  des  « 
femmes ,  ils  fe  fervent  de  fauvegardc  les  uns  aux  autres.  Y  a  t-il  «« 
rien  de  plus  admirable  que  cette  vie ,  dans  laquelle  il  n'y  aried  « 
dutout  a  craindre ,  ôc  beaucoup  à  imiter  j  où.  la  peine  &  Taude»  » 
rite  du  jeûne  eftrecompenTéepar  U  cranquillîtédereTprit,  adou-  « 
cie  par  l'accoutuaunce,  (ôucenue  le  repos  »  on  trompée  par  ■ 
une  occupatbn  (àinte  $  qui  n*eft  ni  chai^gée  de  rembans  des  m 
cho(ès  du  monde ,  ni  engagée  dans  les  affaires  d*autrui  »  ni  trou-  « 
blée  par  une  multitude  delbins  qui  obligo^tà  aller  ibu?ent  par  « 
la  ville.  m 

[Si  l'on  veut  donc  rechercher  la  plus  ancienne  origine  des  Cha- 
noines réguliers,  il  faut  remonter  jufques  àS.Eufcbe.  llyauroit 
lieu  de  croire  qu'il  avoit  pris  le  modèle  de  cet  établifTcmcnt  dans 
lesmonafteres  qu'il  avoit  vus  en  Egypte  Ôc  en  Orient  durant  fon 
exil  :  Mais  Saint  Âmbroilenous  apprend  que  ce  fut  avant  fon  ban- 
An}».epA}.p.    nifTemenc  qu'il  fîtunmona(leredeibn£gIife.]'Lemonaftere,dic- 
^\f€nAc  EuT.  ^  >  fut  à  oelaint  Ereique  une  école  de  patience.*La  yie  fi  auftm 
fMiMr,      au'il  y  mena»  dansiès  jeûnes ,  dansIèsTeîlles > dansibn coucher» 

4uy  apprit  à  (upporter  toutes  forces  de  travaux ,  6c  à  meprifèr  «k^ 
toutes  les  peines  que  les  Ariens  luy  firent  foufFrir  depuis  dansfim 
lJ]sh.c.4.^iet9.  exil/Aind  il  demeura  vi^^orieux  au  milieu  demilletourmens.Son 
exil  ne(ervit  qu'à  faire  admirer  la  folidité  de  fa  vertu  ,  &  dans 
toutes  les  épreuves  où  il  fut  mis  >  il  garda  à  Dieu  une  fidélité  tou* 
teenfiei*, 

ARTICLE  III, 

Psfc  Libère  frsvAtlle  à  obtenir  le  Concile  Je  MV^n  fsr  U  mojen  dt 

Lucifer  fon  legM»     deS.  Eufebe» 

[  T  £  courage  de  Saine  Eufebe  commença  particulièrement  à 
I  vparoiftre  l'an  555, dans  le  Concile  Je  Milan,  dont  voici 
l'hilioirc.Conlbncemaiflreabfblu  derErnpirc,  ncfongeoitqu'à 
dçfjumer  S.  Athanafe»  en  lepriyanç  d^  runiou  qu'il  avoic  avec  ib 
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SAINT  EUSEBE  DE  VERCEIL.  535 
confrères»  pour raccabkr avec  plus  de  facilité  >  ou  plutoft  il  ne 
penibic  qu'à  defiumer  i*£glHê  &  la  £of>  en  la pri  vanc  du  lèooars 
que  Oieu  I117  donnoic  par  S,  Achanaie»  pour  taiie  régner  PAria- 

vicîAriens  nifme  aYec  nne  liberce  entiere."Le  Pape  Libère  d*peroit  rem»* 
dier  à  ce  mal  par  un  Concile  où  Ion  puft  examiner  les  chofês 
a  fiplon  les  reglesdela  jnfticeific  il  aroic  envoyé  Vincent  de  Capoiiè 
avec  quelques  autres,  pour  demander  ce  Concile  à  Confiance: 

mais  ces  légats  avoient  manqué  de  courage,  Ce  avoient  eux 
mefmes  (ï^né  lacondannaclon  de  Saint  Athanafe,  avec  tous  ceux 
qui  s'eftoient  trouvez  k  Arles,  hormis  S.  Paulin  de  Trêves  qui 
fut  banni.  Cela  arriva  vers  la  fin  de  353.] 

'Dans  l'extrême  afflidion  que  ce  malheur  cau(à  à  Libère  >  il  ^,}si.st9» 


ner  le  fiege  apoftôliquc.[Oiea  lé  donna  alors  a  Libère  podr 
fortifier  &  l'aider  dans  la  défenlè  de l'Egliie^  &  pour  y 'perfbv«>  - 
rer  jufques  au  bout ,  mefme  après  k  chute  de  ce  Pape.  1 1  envoya 
encore  pour  cela  à  Libère  un  autre  Evefque»  (avoir  Lucifer  de 
Cagliari  ,]qui  avoit  une  union  particulière  avec  S.  Eurebei[8c 
qui  n'ayant  pas  témoigné  moins  de  generofité  que  luy  durant  la 
tempelte,  n  eut  pas  aflez  de  modération  &  de  douceur  dans  le 
calme &dans la  paix.] Cet  Evefqueconnoifrant  tous  les  defTeins 
des  Ariens,  &  fâchant  que  fous  le  nom  d*  Athanafe  ils  vouloient 
condanner  la  vérité,  vint  à  Rome  en  ce  temps-ci,  &  s'offrit  d'al- 
ler trouver  l'Empereur,  pour  luy  parler  de  toutes  choies  (èlonla 
venté»  9c  obtenir  de  luy  que  toutes  les  difficultez  qui  eAoient 
alors  en  qoeftionfuflbit  examinées  dans  un  Concilea£Te(^ 
'Libère  receut  volontiers  cette  ofivei  mais  pour  faire  que  lès  fMhfif^HU. 
follicitations  (iiflènt  plus  efficaces»  il  Tadrefla  à  S.  Eulebe»  qu'il 
priade  fe  joindre  à  luv  pour  cet  effet ,  6c  d'exciter  avec  luytom 
ceux  qu'il  pourroit  à  la  défenfedel'Eelife.'Baronius  raporte  la  Rar.f||.f  Mb 
.  lettre  qu'il  écrivit  fur  cela  à  Saint  £u((£e,'ll  fit  la  mefinepriereà  mst* 
Eortunaticn[d'AquiIée.] 

'11  joignit  à  la  légation  de  Lucifer,  Pancrace  PreftrCj'quc  Saint  M4.ît.&aîn. 
Athanaîe  appelle  Eutrope,*'&  Hilaire  Diacre  de  Rome,  qui  * Ath.foi.p.84É. 
avec  un  couragç  généreux  &  une  force  toute  divine ,  refoiurent  ^  c|Bar.|f4.s 
d'aller  combatre  pour  l'Eglifc ,  &.  actacper fcs ennemis, 
f  o  r  ■  f.    'il  leur  donna  une  lettre  pour  Conftance,"que  nous  avons  en-  H>Ur.i.p^ff. 
coie[avee  les  oeuvres  de  Lucifer»  &]parmi  les  fi-a^mens  de  Saint 
Hilaire.  Dans  cette  lettre  qui  allie  par£iicenient  la  eenerofité 
d'un Papede  d'iiiiEvelqtte»  aye!p  le  fciped  qu'un  (uiet doit  à  finr 

Xxxiij 
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Prince»  Libm  taîche  d*adoticir  Vtfyrit  de  Conftanœ  t  juftifie  & 
conduttedaos  ladéfenfèdeS.  AchioaTei  &  feitvoîrrimpofhife 
des  ennemis  de  ce  Saine.  Il  luy  déclare  enfui  ce  net^emeiu  aue 
i'Eglife  ne  pcuc  avoir  la  paix  cane  que  la  fbyde  Nicee  ne  fera 
ipasreceaede  coac  le  monde^  &  que  les  Orientaaz  refuseront  de 
condanner  Thcrefie  d'Anus,  &  ne  cefleronc  pas  de  cotnmuni- 
c|ucra7ec(cs  difciplcs:  Illefupplie  enfin  d'accorder  le  Concile, 
cjui  ciloic  le  Icul  moyen  de  remédier  à  tant  de  maux  &C  de  rendre 
la  paix  A  toutes  les  î  qliles  Catholiques, &:  pour  lequel  il  luy  avoir 
député  Lucifer,  qu'il  qualifieun  homme  (aint,  avec  Pancrace  & 
Atlt,lbt.p.Sf9.a,  Hilaire.'ll  fenible  (ju'Hilaire  ait  particulièrement  efllé  chargé 
HiLfiEiS,p.4a.   de  la  ]etàre.'£liefbc  écrite  peu  après  que  Libère  etit  receu  tes 
Bv.|f4,s  I.     nouvelles  du  Concile  d* Arles  par  V  inceqt  de  Capoue>'&  aiiifi 

wsle  commencement  deran3<4. 
Si»  'Les  deputezeftant  partis,  Lioere^rivic  par  un  nommé  Cale- 

oodeà  S .  ruiêbe  pour  les  luy  recommander ,  9c  pour  le  prier  de 
le  joindre  à  eux  ,  afin  qu'ils  pufTent  agir  cous  enfemble  pour  la 
tléfenfe  de  l'Eglife,  de  la  foy,  &  d'un  Evefque  qu'on  vouloit  COO- 
danner  en  fon  abfence  contre  l'ordre  de  toutes  les  loix. 
j5î.jf.  •  'Les  ieeats  arrivèrent  à  Verccil, [pour  aller  apparemment  trou- 

Amiii.l.i4.p.t.  ver  Conltance]'à  Arles,  où  il  avoit  paffe  l'hiver,  ou  à  VaIence,"où  v.Cocûia- 

il  s'arrefta  cnfuite  quelque  tenips  avant  que  d'aller  vers  Baflc"*''* 
Btf.if4.f  t.     faire  la  guerrefaux  AUemans.J'S.Eufebe  les  receut  fort  bien,  Ôc 
ntS9,         ne  put  leor  refiilèr  de  (e  joindre  à  eux     eux  aufli  tonceurent 

ff4.$t. 


-,   î  par  Mureponfe  qu'il  cnavoitreccubeaucoupdejoie^ 

&  qu'il  efperoit  que  l'afiFaire  auiott  un  heureux  fucoés  pat  fon 


ARTICLE  IV. 

le  Cmtik  diMâém  ejt  Àmmi  fkr  les  Btféum:  S.  Mufthe  s'y  tmve 

...    -  .  méU^é  lujf, 

'T  I B  E      qui  avoit  cm  que  fcs  députez  obtiendroidit  im  ^ 

*  j  Conci  le,  ne  fe  trompa  oas  en  cela i'&  on  tint  efieftiveqioit 
le  ConcileàMilan  i'an}55,[''apparemment  des  les  premiers  iiiôis  Notb  ^ 
de  l'année. 

Mais  ce  qu'il  avoit  ppocuréèommele  rémede  de  cous  les  maux 
de  l'Eglife,.  les  anga^uextfmeoienc:  ficeneâècy  il  ayavoic 
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pas  d'apparence  qu'un  Concile  pu  il  jamais  eftre  libre  fous  un  • 
prince  abfolu  comme  Confiance ,  qui  ne  cherchoic  pas  la  vérité 
avec  ibumillion  ,  mais  qui  vouloic  élire  obéi,  &i  qm  precendoic 
Que  ÛL  Toloncé  duil  pauer  pour  un  canon  &  une  loy  inviolsible.] 
'Ce  fut  dans  l'efperance  que  le  Concile  réaifiroic  de  la  ibrte»  que  TUrU.tx.it|t, 

V  les  Ariens  en  demanderenc  la  convocation  «[aniSbien  que  fe. 
Pape.]  Ils  precendoiehc  y  contraindre  les  Eyefques  de  confirmer 
Cù  qu'iisavoienc  fait  à  Tyr  contre  S.  Achanafe  j  &  quequandils  . 
auroientchaiTéce  Saintde  l'Eglifc,  il  leur  lèroit  facile  de  faireun 
nouveau  formuIairedefoy.'Lucifer  attribueencoreà  Confiance  Ludf.deAthA 
le  dcfl'cin  de  faire  confirmer  parle  Concile  l'intrufion  de  George 
à  la  place  d'Athanafe  :[ce  que  néanmoins  i  ordre  des  temps  ne. 
permet  pas  de  dire.] 

'line  s'y  trouva  que  peu  d'Evefques  d'Orient  ,  parcequc  la  Socr.!.i.c.}<.p. 
yieillcfTe ,  la  maladie ,  &  la  longueur  du  chemin,  retint  les  autres,  ^rlsmijl^ 
Mais  s*il  en  faut  croire  Socrace^  Sosomene,  il  y  eue  plus  de. 
300  £7e(bues  d'Occident/mandes  par  les  lettres  de  l*£rapeieiir  :  Thafci.tje.tt. 
[Et  celaneft  pas  incroyable»!  *puilque  Confiance  avoit  employé  ISaÂth», 
toute  la  puiflance  impériale  pour  afTcmbfer  ce  Concile  >  dans >Mfo!c. 
refperanced'y  ruiner  entièrement  la  vérité. 

[On  vit  d'abord  dans  la  manière  d'agir  de ces  Evefqucs ,  tant  de 
violence ,  &  un  fi  grand  mépris  de  l'équité  naturelle  &  de  toutes 
les  règles  de  l'Eglife,  que  S.  Eufcbc  mefme  qui  avoir  procuré  ce 
Concile ,  ne  put  fe  refoudre  d'y  afîîfter.]'  l.e  Concile  en  corps  luy  Bar.|jf.s<, 
députa  Euflome  ,[c*eft  apparemment  Éudoxe  de  Germanicie,] 
&  Germine[de  Sirmich  ,]pour  luy  déclarer  tout  ce  qui  fê  pafToit» 

le prkr «te venir â  Milan.  s?.  ' 

'Il  luyécrivic  auffi  u^ lettre qtie  nous  ayons  encore  »  par  la^f  s 
quelle  ces  Evcfqoes  Texhortent  â  1c  joindre  au  jugement  que 
prefque  toute  la  terre  avoit  fait  touchant  les  hérétiques  Marcel 
&  Pnotin ,  &  touchant  le  facrilege  Athanafe  iicc  font  leurs 

'  termi5S.)ils  ajoutent  que  s'jlefloitd'un  autre  avis,  ils  feroient 
contraints  d'agir  félon  lesreclesdela  dirciplinederEgIire,[c'efl 
àdirede ledepofer :]ôc  qu'ilne pourroit  le  plaindre  après  cela 
que  de  luy  mefme.'Baronius  témoigne  que  cette  lettre  eiloit  jm, 
foufcritc  ce  trente  Eve((|ues  dans  le  manufcrit  dont  il  l'a  tirée, 
marquez  feulement  par  leurs  noms.  Ûn  y  trouve  les  noms  de^ 
plufieurs  hérétiques ,  comme  de  Valens[de  Murfe,]Urface[de 
Singidon,]  Satumin[d*Arles,]Caiasrde  Pannonie  ,lGermine[de 
Strniich  ,]Epiâece[de  Civttu-Veccliia9]Leonce[d*Amibche,] 

h  Acac^dci  Ceracée»}Scrat»pihile[ou  Patrophile  de  Sqfthople.''] 
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'Conftance  appuya  la  lettre  du  Concile  par  le  commandement 
S^*^^    ^  ^'  E"^^l^^     retrouver  à  Milan  ,*&  par  une  lettre  qu'il 
juyécrivit,oiiiirembloit  ne  refpirer  que  la  paix  &  l'union  de 
517.  rEglife.'C'eft  afTez  vraifemblablement"celle  que  Baronius  ra-  Nan^ 

porte  danslafuite  >  6c  qu'il  croit  avoir  eflé  écrite  dans  une  autta 
œcafioD. 

[LesennemisdelaveritéiÎNihaitoient  la  prdfencede  S.  Eutebe 
au  Concile  >  pour  le  rendre  >  s'ils  pou  voient  >  participant  de  leur 
crime  1  ou  au  moins  pour  avoir  la  factsfaôion  de  le  venger  de 
fil      -     &  ^enerofité.j'Mais  les  légats  du  Pape  ne  IV  (buliaicoMnt 

moms,  dans  refperânce  que  (à  prefence  diffiperoit  toutes  les 
machines  des  Ariens ,  &  cnafTeroit  Valens[qui  fe  faifbit  alors  le 
chef  de  leur  fadion.]C'eft  pourquoi  ils  luy  écrivirent  pour  le 

f^refTerde  venir  en  diiigence.[Ainri  quoique  la  lettre  du  Concile 
uy  an  afTcz  juger  ce  que  Ion  en  pouvoit  attendre ,  il  fe  refolut 
I  y»  néanmoins  décéder  à  tant  d'inftances,]'&,"récrivit  à  l'Empereur  n»ti7. 

ou'iliroicâ  Milan}  mais  il  luv  promit  en  melme  temps  qu'il  y 
raroic  tout  ce  qu'i  1  Jugerait  eftre  jaftc  8c  agreablei  Dieu. 

ARTICLE  V. 

.  Milâmt&farjonfeufUtmmrtjcnifâAesJriim: 
iMtifer  ejt  reterm  àms  le  palsts* 

^i^'^à^nTX  *Y  Ors  CiUÊ  S.  Eufebefut  arrivé  A  Milan  ,  on  luy  défendit  du- 
I  jf2nt  dix  jours  d'entrer  dans  rc^li{c[ou  fe  tenoit  le  Concile.] 
•  Les  Ariens  qui  le  compofoient,  employèrent  ce  temps  à  méditer 
tous  les  arttnces  ope  leur  malignité  leur  pouYdt  fiiggeier  contre 

i.csi  cefaint  homme.  Enfin  toutes  leurs  refolutioiiS«jlant  prifes/ôc  la 

ibntence  qu'ils  prononcèrent  depuis  contre  luy  ellant  déjà  toute 

^  dreflee/ils  le  mandèrent  quand  bon  leur  tcmbla,  &  il  vint  accom- 

pagné des  Ecclefiaftiques  de  Rome ,[ Pancrace  &  Hilaire»j&  de 
jLucifer  de  Sardai&;ne.  On  le  prefTa  de  (igner  la  condamnation  de 
S.  Athanafe:  mais  il  dit  qu'il  fallait  auparavant  s'afliirer  de  la  foy 
&  de  la  religion  des  Evelqucs ,  p^rcequ'il  y  en  avoir  cjuclqucsuns 
dans  l'afiemblée  qu'il  (avoir  aflurément  eftre  coupables  d'here- 
fîe.  Il  mit  en  mefmc  temps  fur  le  bureau  le  fymbolc  de  Nicée, 
promettant  que  fi  on  le  vouloi  t  figner,  il  feroit  tout  ce  qu'on  fou- 

VgKci  r4  p.    naiteroit  de  iuy:'&  il  pouvoit  bien  Tavoir  déjà  figné  le  premier. 

ru^ûe  Ath.  ^^^y^  ^oit  alors  Evefque^le  Milan  ,*8c  non  d  Albe,  comme 

Coal,d|Aih.  ont 
.fj|i.«(Aab.4it.i.p.ioi,c|HlUd  CDsCUfoif .M.  •  $oa4AC.|Sf.i]M|ft.f .|m>> 
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ont  dit  Socrate  &:  Sozomene>'&  l'on  croit  qu'il  avoit  fuccedé  à  Bar.j4é  j*. 


V.  S.  Am-  comme  eftant  (èulement  l'une  des  métropoles ,  foit"plucoll 
km&ft»       Tunique  métropole  de  ce  qu'on  appelloit  alors  le  Départe- 
ment &  le  Vicariat  d'Italie  >  qui  comprcnoit  à  peu  près  ce  ^ue 
nous  appelions  autrement  la  Gaule  Cilalpine  &  la  Lombardie.] 
'Ce  Denys  eftoit  un  homme  de  bien, "un  bon  Evefiine  j'^ôc  un  p.wi.a. 
prcdicatcurde  la  vcrité/On  prétend  qu'il  avoit  eilédiTciple  de  i  Fù'^p^oj^l^ 
i).  Lulcbc^'qui  en  effet  rappelloit  fon  tils.  c UgLt.4.p. 

*CctEvcfquc  ay.int  donc  entendu  la  proportion  de  S.  Eufebe,  j°yJf*^J'°/^j[J). 
-prit 4e premier  le  (ymbole  deNicécpour  lefignerimais  lorlqu'il  ij.p.u^.iiBolir 
commençoicà  le  faire,  Valens  luy  arracha  par  force  le  papier  &  tî.may,r»4o«57i 
la  plume  d'entre  les  mains,  ôccriaàluute  voix  qu'on  ne  feroit 
jamais  rien  par  cette  voie.  Cette  conteftation  (ê  paila  avec  tant 
d'éclat    tant  de  bruit,  que  le  peuple  en  eut  connoi{Iance.'Car  MlÈi.maf^ 
rendant  que  les  Evefques  Ariens  &  Catholiques  eftoient  dans 
lehautde]Feglire,'enrcrmez  du  voile[qui  fcparoit  le  clui-ur  de  stu 
3.  ncf,]']c  peuple  Catholique  s'elloit  airemblé  en  foule[dans  le  s^i. 
reftedel'eglire.JTout  ce  peuple,  &:  les  femmes  aullibienqueles 
hommes,  eitoient  très  fortement  attachez  à  la  vraie  fov.'De  forte  Hil.adConCt. 
que  quand  on  eut  fceu  ce  qui  le  pafloit  entre  les  Evefques ,  tous  ^-F-^M-e» 
témoignèrent  avoir  uneextrcmeaoulcur  de  voir  la  foy  attaquée 
par  les  Prélats  melmes.'S.Denys  alla  néanmoins  les  prier  de  faire  Boii.ij.ma7,p^ 
iilence,  atin  qu'on  pullterminer  ce  qui  regardoic  la  tby.Mais  les 
Catholiques  le  prièrent  eux  melmes  aveç  un  grand  zele  de  ne 
point  fbufFrir  qu  on  parlaft  de  rien  qu'on  n'euft  chaflë  les  Ariens 
de  l'eglife  5  £c  un  hiilorien  afTure  qu'ils  en  furent  effeclivcmeat 
chaflez. [Cela  s'entend  fans  doute  de  ceux  qui  avoient  eflé  con- 
danncz  nommément  par  les  Conciles,  comme  UHace  &  ValenSjJ 
'avec  lelqucls  les  Catholiques  ne  vouloient  point  de  communionj  $14^ 
[ou  de  queKjucs  Ariens  déchirez  c^vù  s'elloient  mêlez  parmi  le 
'        peuple. ]'i5aint  Denys  Htenluiteune  petite  exhorration  aux  Car-  fio^ 
thoîiques,  pour  les  animer  de  plus  en  plus  à  l'an-!'  ur  de  la  vraie, 
kc         foy,  leur  promettant  mefme"qu'ils  la  verroient  hicncoit  régner 
glorieufemenc.[Mais  il  falloit  auparavant  que  luy  6c  les  autres 
niflënt  éprouvez  pai'  le  feu  des  tribulations. j 

'LoHque  S.  Denys  fut"rentré  dans  le  choeur  pour  rendre  conte  f  11^ 
aux£ve(ques  de  ce  qu'il  venoit  de  faire ,  on  entendit  tout  d'un 
coup  un  grand  bruit,  venu  de  ce  que  les  Comtes  avoient  arrelté 
lue  perfonne ,  &  l'enlevoienc  de  Tegliiè«S.Denys  ibrtit  encoxtt; 
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pour  le  défendre ,  preft  à  cxpofer  fa  vie  pour  une  des  brebis  que 
Dieu  luyavoic  commifcsiEc  le  peuple  eftoit  preft"d'en  venir/iwi»- 
tnerme  à  la  violence.  Mais  le  Saiiic[voyanc  qu'il  euil  fallu  aller 
iufqu'à  lalêdicionêe  aaiàng,] aima  mieux  appaifer  le  peupie,en 
luy  apprenant  qa*il  ne  fauc  point  clé£.n(ite  la  religion  de  Dieu 
parles  armes.  S  il  n'efloic  marqué  que  celui  <|u*on  arrefba  alors 
eiloit  du  troupeau  de  Saint  Denys,[nous  croinons  aifëment  que 
$  9-  c'eftoic  Luci£er)]'quieiloit  à  cette  feance,*mais  qui  ne  pu  t  pas  iê 

trouvera  une  autre  que  l'on  tint  encore  enfuire  dans  l'eglife, 
ayant  clic  retenu  par  les  Ariens,  &  enfermé  dans  le-palais,  où  ils 
prétendaient  iaucikmem  k  faire  tomber  dans  leurs  piegesquand 
liferoicfeul. 

ARTICLE  VI. 

.  Lts  Arltns  demandent  encore  U  condamnation  de  S.  MhMmfe  : 
Le  peuple  les  chajfe  de  l'eglife. 

BoH.iMMyip.  Ans  Tautrc  feancc  les  chefs  des  Ariens  ne  Toyant  rien  à 

4*-s  *«•         JU  efperer  du  cofté  de  S.  Denys,  tournèrent  tous  leurs  eâbrts 
contre  S.Eufebc,  &  le  pre(rerent[de  nouveaujde  ligner  la  con- 
dannationdeSaintAthanalè.  Mais  un  Saint  qui  n'avoit  rien  de 
commun  ni  aveclc  fieclc,  ni  avec  l'iniquité,  &qui  eftoit  prcllà 
tout  (buffrir  pour  la  jun:ice,[n'elloit  pas  pour  fe  lailTer  vaincre  à 
leurs  menaces.JNousfommesdans  l'eglife,  leur  dit-il, pour  traiter  <« 
de  la  foy.Sidonc  ceux  qui  s'en  font  eloicnez,  veulent  retourner  •« 
à  la  lumière  de  la  vérité,  [nous  pourrons  uorsiônger  à  A  tbanalê  J  « 
'fit  nous  en  aller  ob  il  eft.  Que  s'il  fe  trouve  coupable,  je  Hgne  le  » 
premier  (à  condannacion^ais  les  Ariens  vouloient  qu'if  con-« 
dannafl  Athana(è(ànsdelai|Ouliecondanner  luy  mefme:  Surquoi 
il  leur  dit  j  Vous  ne  voulez  pas  Hgner  l'approbation  de  la  tby,  «• 
&  vous  prétendez  que  je  Hgne  la  condannation  de  mon  frère  c* 
fans  favoir  s'il  eft  ccuipablc  ?  Cette  vive  reprehenfion  de  Icurc» 
injuilice  ne  fit  qu'irriter  de  plus  en  plus  leur  fureur:     ils  ne 
fongerem  plus  qu'à  condanner  le  Sajnt,"ôC  à  le  livrer  entre  les  vJa■elt^ 
mains  des  mini  Itres  de  l'Empereur. 

'Au  contraire,  le  peuple  qui  eltoit  dans  l'eglife  crioità  haute 
voix,  Que  les  hérétiques  ferrent.  Que  les  Ariens  fortcnt.  Que  les 
anteors^es do^es  corrompus  s*en aillent Vive Oenys?Srive « 
Eufebe,  par  qui  TEglife  eft  fauvée.  Après  que  le  broie  fut  cefl%  <• 
-on  apporta  le  fyxnboledeNîcée.  S.Denys  &  S.Eufèbe  le  foufcri- 
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virent:  Germinc[de  Sirmich-procclka  qu'il  cftoic  aulîi  dans  la 
mefme  foy  j  mais  quand  on  le  prcfla  d'atteller  (a  croyance  par  fa 
fignacLire,  il  die  qucc  citoic  allez  qu'il  l'euft  témoignée  de  vive 
voix  :L&on  ne  voit  pas  mdmecequi  le  porta  à  faire  ce  pas  vej> 
la  vérité. 

On  nefçaicnen  non  plus  de  œ  qui  peut  s^ibe encore  fait  dans 
cette  (èance>  oti  Ton  peut  fidr  tout  ce  qui  (è  paflà  avec  quelque 
apparence  de  Concile  &  de  régularité:  &  ceft  peuteftreen  ce 
fens  qu  il  faut  entendre  ce  que  dit  Socrate,]'que  le  Concile  de  SocrjAcjCp. 
Milan  ièfcpara  fans  rien  faire,  à  caufe  de  la  genereufe  reHdance  ''''^ 
quefirent  S.Hufebc&S.DenysàlacondannationdeS.Athanafe. 

[S.SulpiceScvcrc  parlant  ccfembledu  Concile  de  Milan,]'dit  SidfJ.s.f,iii. 
que  Icsdéfenfeurs  de  la  vérité  eftoitnt  prefts  de  fufpcndre  Saint 
Athanafe  de  la  communion,  pourvu  que  l'on  agitait  laqueltion 
de  la  foyjmais  o^ue  les  Ariens  aimèrent  mieux  faire  fortir  du 
combat  des  hommes  capables  de  les  porter  tous  par  terre.  [Cela 
paroilt  dilHcile  à  accorder  avec  la  manière  Ci  forte  dont  nous 
verrons  qu'ils  foutinrenc  ce  Saint ,  lorfque  Conllance  les  prelTa 
deconlèntir  à  (acondannatioa..Il  n*eft  peuteftre  pas  néanmoins 
hors  d'apparence ,  q^u'ils  firent  cette  propo(îtion  pour  mettre 
davantage  les  Eufebiens  dans  leur  tort  »  fâchant  bien  qu'ils  fie 
Taccepteroient  pas.  Et  il  faut  ajouter  que  le  mot  de  fi^fmân» 
peut' ne  fe  pas  prendre  ici  pour  retranoier  de  la  communion» 
comme  on  l'entend  fouvent  dans  Tufage  de  l'Egliiiè  >  mais  dans 
le  fens  (impie  qu'il  porte  à  la  lettre.  Ainfi  peuteftre  que  les 
Fvefcincs  promettoient  de  ne  faire  aucun  adc  de  communion 
avecluy,  julqu'à  ce  qu'on  euil  examiné  (on  affaire  i  ce  qu'ils 
pou  voient  avoir  demandé  en  mclme  temps  >  comme  il  ell  certain 
qu'ils  le  demandèrent  dans  le  Concile. 

[Après  la  Hn  de  la  feance,]'Saint  Eulebc  &  S.  Denys  parurent  BolI.iî.iiu7,fu 
dans  l'ecl  ifc  :  Le  peuple  demanda  à  voir  auffi  Lucifer.  S .  Denys 
dit  qu'ileftoit  retenu  dans  le  palais  $  mais  qu'on  ne  pouvoit  pas 
empefcherjEsus.CHRisrdyeftreavec  luy.  Il  monta enfuite 
(urlethroneepircopal  pour  prefcher.  Mais  comme  on  remarqua 
plufieurs  Ariens  mêlez  parmi  le  peuple ,  ôc  mefme  Quelques  uns 
de  leurs  Evefoues  montez  dans  la  tribune[auprss  oei  autel,]  il 
aima  mieux  defccndre ,  pour  n'eftrepas  avec  eux,  julqu'à  ce 
qu'enfin  les  cris  du  peuple  les  contraignircnt"de  fe  retirer  &  de 
fortir  de  l'e^liferaprés  quoy  les  portes  ayant  efté  fermées  A  la  clef, 
S.  Denys,  àla  pricrcdu  peuple,  célébra  la  Meirc:'&  elle  fut  fuivie  Ji>. 
d'une  aclion  de  graccs"que  le  peuplerendit  à  J.Cj  de  la  protcctioa 
qu'il  avoit  donnée  à  fes  adorateurs.  Y  y  y  ij 
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ARTICLE  VII. 

l>e  peuple  veille  dans  fegUfe ,  obtient  U  liberté  de  Lucifer  :  Les  Ariens 
tramfcrcTit  le  Concile  dans  le  palais  ,  propofent  fous  le  mm  de 
Conjt/ince  un  écrit  herett^uc  »  ^us  eji  rejette  des  Coufejfeurs  &  du 
peuple. 

'y^N  craignoic  cependant  qu'il  ne  Ce  fift  Quelque  violence 
V_>/ durant  la  nuit:  C'eft  pourquoi  le  peuple  fe  refolut  à  la 
paflTer  toutecntieredans  l'cglilc,  en[chantanc]des  hymnes  5c  des 
cantiquesàDieu.Deslc  point  du  jour  Gcrminc  vint  accompagné 
d'un  eunu.]ue,  pour  dire  quelquechofe en  faveur  des  Ariens  :  & 
il  eftoitdcja  alîisdans  la  tribune,  lorfque  le  peuple  s'aninianc  de 
2ele,  le  chalTa  de  reelifeluy  &  Ton  eunuque. 'On  apporta  enfùice 
à  S.  Denys  6c  à  Eofebeune  lettre  que  Lucifer  écrivoit  du  palais» 
ck  Cônftancele  retenoit  toujours.  Le  peuple  demanda  d  cn  en- 
tendre la  leclure»  &  un  Notaire  (émit  en  devoir  de  la  lire  :  mais 
les  Ariens  Hrent  tant debruit  pour  l'empefclier ,  fe  doutant  bien 
qu'elle  ne  leur  feroit  pas  favorable,  comme  Saint  Denys  le  fît 
remarquer  au  peuple ,  qu'on  neleput  faire  que  la  nuit*  après  que 
les  Ariens  eurent  encore  eflé  chafîcz. 

'Onpaira  auÛi  cette  leconde  nuit  dans  l'eglife, Mont  l'entrée  fut 
faifielelcndemain  par  divers  officiers  de  la  Cour.  S.  Denys  forcit 
pour  leur  reprefenter  qu'une  chofe  fi  extraordinaire"n'eftoit  &c 
propre  qu'à  exciter  une  fcdition.[Cela  les  fit  retirer  les 
Ariens  (e  retirèrent  au{&.  Peu  après,  trois  eunuques  vinrent 
demander  à  Saint  Denys  &  aux  autres  Evefques [Orthodoxes,] 
ce  qu'ils  (ouhaitoient  ae  l'Empereur.  Ils.  répondirent  qu'ils  ne 
fouhaitolent  quela  liberté  de  traiter  de  la  foy  avec  les  hérétiques, 
&  la  joie  de  revoir  Lucifer  avec  eux. 'On  leur  accorda  enfin  le 
dernier,  de  quoy  le  peuple  rendit  de  grandes  actions  de  grâces  à 
Dieu.  Mais  aucun  Arien  n'eut  ni  la  hardiefl'ede  paroiitre pour 
fbutenirfon dogme,  ni  l'humilité  de  l'abandonner. 

[Ces  hérétiques  avoient  bien  d'autres  dcneins:]'&:  craignant 
le  jugement  du  peuple,  devant  lequel  ils  n'ofoient  faire  une 
profeflîon  fi  ouverte  de  leur  impiété,  ilî  pallerent  de  l'eglife  dans 
Ath.lM»fMû   le  palais 'par  ordre  de  l'Empereur,  qui  vouloit  prefider  [avec 
Îm^c      P^us  de  bien(èance]à  ce  jugement  tout  ecclenallique.^Car  il 

Saroiil  qu'if  n'avoit  pas  laiffê  d'y  prefider  dans  Teglife  mefme,& 
e  vérifier  par  là  ce  qui  eft  diti  que Vabomini^tion  cte  defbUtioii 
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ièradins  lelieu  raint.[Enmerme  temps]'on  vint  commander  de  Bo!l.i;.iiii7,f« 
,  la  part  de  l'Empereur ,  à  S.  Eufebe,  à  Lucifer ,  ôc  à  Florent,  de  (e  ♦^.Tit. 
tran(porteraupalais.'Ce  Florent  peut  eftre^rEvefquedeMeride  m'  *. 
[métropole  de  la  Lu(îtanie]en  Efpagne  ,  qui  avoit  affilié  au  " 
Concile  de  Sardique/mais  qu'on  prétend  avoir  efté  puni  de  uuMY.f.^u 
Dieu  pouravoirièulement  commuiâqué  avec  0'4ius  &l  Pocame  *** 
"après  Qu'ils  eurent  abandonné  la  veriEé[en357.yOn  laifla.  pour  Boii.p.47jti. 
lors  S,  Denys  nourrir  Ton  peuple  de  la  parole  de  Dieu.  On  le 
manda neanmoinsauiIi[bientoft après O'mais il refufa aller,  s ifb 
Il  protefta  qu'il  ne  pou  v^oit  pas  quitter  ^on  peuple  qui  dcmeuroic 
toujours  dans  reglife,"&  reprefenta  cjuc  ceux  t]ui  elloicnt  de'ja 
au  palais ,  clloient  alTez capaoles  dedc£<cadre  la  foy  contrei'im- 
pietédes  Ariens. 

*   'Lorfque  le  Concile  fut  donc  alTemblé  dans  le  palais,  les  Ariens  SalfA.%.s,\i9, 

y  propoferent  une  lettre  ou  un  edic  loiislc  nom  de  Confiance, 

qui  contenoic  le  venin  de  toute  l'impiété  Arienne.*'!!  eftoit  fort  p.i<o|Lucif.dc 

bien  écrit.*G>nilance  qui  y  faifoic  parade  de  fà  rcience,('car  il  ^^''^Jh'l^ 

vouloit  pafler  pour]ubile,}'preteaaoit  par  lijporcer  la  lumière  ThiitS'hxr. 

dans  les  ténèbres  de  ces  dirputest'Htmeime  il  (e  vancoi^  d'avoir 

receu ordreen  fongecomme  un  proiphete» défaire cequ^il  faifbit.  Ide a£u|^^ 

9Ilfemblequececediccontin(l;,commeleformiilaireaeSirmich,  i^^ij.d. 

queronnepouvoit  pas  égaler  leFilsauPerc'^&que  leFilsavoit  /ZT^lrcT^ 

un  commencement.  loiuc. 

[Confiance  vouloit  obliger  les  Evertues  à  recevoir  cet  edit  :]  ^"»ri«p*"'»*.i 
pour  cet  effet  iile.ir  fit  parler  par  dcsotiiciers,  en  un  lieu  où  il  ,p.noo.d. 
n'y  avoit  que"la  tapiffcric  entre  luy  &:  eux. 'il  alleguoit  pour  fes  de  hrr.p.K^i^ 
raifons,  qu'il  vouloit  établir  la  paix  dans  les  Etats,  ôc  ne  plus  *''05i-».^« 
foufFrir  la  diviiion  des  Evefques  y  qu'il  ne  faifoic  rien  en  cela  que  p.io49.a. 
pour  plaire  à  Dieu  i'&  que  ii  fa  foy,  que  Lucifer  traitoic  d'Aria-  de  AthJ.i.p, 
sifme  i  n'eftoic  véritablement  Catholique  9  Dieu  ne  l'autoit  pas 
rendu  poflèilèur  de  tout  l'Empire  Romain  t'c'eft  une caifbn  qu'il  rcg.apo.p.io|f. 
alleguoit  fbrtibuvent.  ' 

'Mais  les  légats  du  Pape  luy  répondirent,  que  la  foy  de  Nîcée  iiwci.pwiiofuu 
avoit  toujours  efté  la  foy  de  rt^life,'dc  Lucifer  déclara  que  fwoA, 
quand  Confiance,  qui  les  entendoit>armeroit  contre  eux  toutes 
les  forces  de  fon  Empire,  il  ne  pourrait  pas  les  cmpefcherde 
mepriicr  ion  edit  (acrile<^c,     d'avoir  les  bîarpheiiies  en  exécra- 
tion :  'que  tous  les  fervitcurs  de  Dieu  ciloient  unis  en  ce  point ,  p.io>7.c. 
d  efprit,  de  volonté  ,  d'afFeclion ,  de  force ,  de  voix ,  &  qu'ils 
foutoientaux  piez  toute  fon  autorité  ridicule.' Luy  6c  lesautres  dcAth.i.i.|w 
légats  preflcrcut  fore  Confiance  afin  que  la  fede  d'Arius  fiift 
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coodanoée  ;  &  comme  il  oTa  (bucenir  qu'elle  eilaic  CaUioli<^ue , 
fegAfo.p.io}7*  ils  le  traitèrent  de  precui^èur  <ie  rAxicecliri(l.'£c  il  y  a  afo 
d'apparence  Que  Lucifer>  Paiicrace>  &  Hilaice  le  trakerenc 
politivenient  a  hereti<}ue, 
aott^ifjoA.  'Enfin  Coni  lance  voyant  queles  ferviteurs  de  Dieu  le  furmon- 
— €n  cou  CCS  manières ,  n'eue  point  d'antre  réponfe  à  faîret 


£non  qu'on  luy  difoic  des  injureSf  contre  la  défenfe  des  livres 
p'io^j.a.        (àcrcz  ,'que  Lucifer  elloit  un  iiilôlent  ,*qu*il  ne  les  avoit  pas  pris 
«p.iotf.«.       pour  les  confcillers,  &  que  ce  n'eftoit  pas  à  eux  a  l'cmpeicher  de 
Amb.ep.ij.p.    iuivrc  Arius,  s'il  le  vouloic.'Et  ncnnmoins  feconfcflanc  vaincu, 
il  tue  réduit  à  les  prier  de  changer  de  Icntiment.  Mais  leur  foy 
fut  à  l'épreuve  de  tous  les  traits  qu'il  lança  contre  cua  , [de  les 
menaces  Se  de  Tes  prières . 

Lei  Ariens  Yoyant  doiic  qu'ils  ne  pouToient  Êiirerecevoir  leur 
Sdlfj.a.r.itfo.  edit  par  les  (àints  Evefques»  s'aviferentd'un  autre  nioyen.]'IIs 
.  coroyerent[dans  reglifejla  déclaration  qu'ils  ayoient  faite  de 
leur  Jiereiîe  fous  le  nom  de  Confiance  «  pour  edre  communiquée 
au  peuple.  Ils  vouloient  par  là  fonder  les  cfprits ,  afin  que  ù  cet 
^it  eftoit  bien  reccu  du  peuple  >  ils  pulTent  produire  ouverte- 
ment leur  doctrine ,  &  l'appuyer  de  l'autorité  publique  j  &  que 
Haucontraire  il  cftoit  malreceu,  toute  la  faute  en  rctombaft 
fur  l'Empereur ,  en  qui  elle  pourroit  paroiilreexcufablc,  parce- 
qu'eftant  encore  catccumenc,  il  n'eiloit  pas  étrange  qu'il  igno- 
rait les  myftercs  de  la  fov4  furent  réduits  à  ce  dernier  parti  :] 
Car  l'edit  ayant  cilé  lu  publiquement  dam  l'eglife  >  le  peuple  en 
témoigna  une  extremeaverfion. 

ARTICLE   VI IL 

Stnmges  emfortemm  de  Cmftt^nce  :  Smnt  Eufche  é  Lucifer  luy  refijlent 

genereufement ,  cr  font  arrefiex^ 

[^^Onstancl  cependant  ne  prclEoit  rien  tant  dans  le  palais 
Lucir.JeAtfc.1.    V^quelacondannationd'Athanaie.]'Il  n'avoit  convoqué  le 

Concile  que  pour  ec;orger  un  Evefoue  :''(3v:  comme  s'il  \c  fu/l 

diverti  à  répandre  îe  fang  des  Prélats ,  il  les  vouloit  obliger 
J.i.p.ioi7.b.     à  punir  comme  criminel  celui  dont  ils  ignoroient  le  crime.'U 

vouloit  que  tout  lemonde  rejettaft  fa  communion,parce,difoit-iI, 
f  .ioo7.e.  qu'il  avoit  péché  /&  péché  contre  Dieu,*qu*il  avoit  commis  un 
r  p.ior9.c.  iacrtleee,^qu  il  meritoit  lamon9*&  <ia*il  ne  vouloit  lecondanner 
«p.i6«7.4.     que  pour  plairea  Dieu. 
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'Les  faints  Eveiques  répondoient  à  cela  qu'il  n'efloic  pas  permis  p.'009.c. 
de  le  condanner  en  fon  abfence  i'<jue  d'agir  comme  il  raifoit>  p.tou.*. 
c*efioit  autorUèr  l'injuftice,  &  peHècuter  la  julHce.'Ils  offrirent  p.ioit.& 
defè  ciaii&oreer  à  Alexandrie  à  leurs  de^s,  pour  Tecouter  Sç 
examiner  ton  ajEitre  au  milieu  du  peuple  tur  lequel  Dieu  l'avoit 
établi,  pourvu  (êulemenc  qu'il  fuit  accufé  par  desCatholiques» 
comme  il  eftoirneceflâirci'puifquedes  Ariensnepouvoient  pas  p.wir.fc- 
ièrvir  de  témoins  contre  un  tvefqueCatholiquc.'Mais  Conftanct  p.«ott.e.d, 
comme  s'il  euft  parléà  des  gladiateurs,    non  à  des  Evefques,  ne 
vouloit rien  écouter,  &  ne  dcmandoit  autre  chofe,  finon  qu.'oA 
repandid  ccfangdont  il  cfboit  altcrc  depuis  li  longtemps. 

Lucifer  ôc  Eufebe  fe  fervoienc  fore  avanr.igcufemcnt  de  la  Ath.roi.p.86i.iL 
rerradation  d'Urlace  6c  de  Valens,  pour  prouver  l'innocence  de 
S.  Athanaic,  comme  ils  reduifoienc  par  la  ics  accufateurs  à  ne 
(avoir  que  répondre.  Confiance  fe  leva  auilitoil  pour  leur  dire 
K  ces  étranges  paroles:  C*eft  moy  maintenant  qui  fuis  Pacca£k- 
1»  teur  d'Auianalè.  Croyez  à  caulè  de  moy  tout  ce  qu'ils  tous  di- 
M  (ênt.'Mais  les  Saines  repartoient  à  cela ,  qu'il  n'importoïc  pas  p.MtA 
qu'il  fiidraccniâteur  ou  non,  puifquc  l'accufe  n'eftant  pas  pré* 
fents  il  ne  pouvoir  pas eftre  jugé  ,•  Qjj'il  ne  s'agifibit  pas  là  d'une 
affaire  civileoù  l'Empereur  duil  eftre  cru  à  caufede  fa  qualité; 
mais  du  jugement  d'un  Evcfque  où  il  falloit  garder  une  entière 
égalité  entre  l'accuiatcur  &  l'accufc:  Qii'aprës  tout,  fa  Majefté 
ne  pouvoit  prendre  la  qualité  d'accufatcur  contre  une  pcrlbnnc 
qui  clloit  fort  loin  de  luy,  dans  le  temps  où  l'on  pretendoic  qu'il 
avoit  commis  les  chofes  dont  on  l'accuioit  j  que  s'il  parloic  feulo- 
ment  fur  le  rapport  des  autres ,  il  ne  devoit  pas moinsde  croyan- 
ce i  Athanafe  qu'à  Ces  ennemis  :  mais  que  s'il  vouloit  defeter  aux 
adverikires  d'Athanaiè  plutoft  qu'à  luy, [il  fe  declarott  fon  eo- 
nemi  particulier,] 8c  parconfequent  donnoit  lieu  de  croire  ^ue 
les  autres  meimes  n'accufoient  Athanafe  que  pour  luy  plaire, 
'Conftance  au  lieud'ellre  fatisfait  dune  réponle  fi  (âge»  la  prit 
poorune  injure  qu'on  luy  ^ifoit. 

S.Athanafe  jomrenc^ci  Saint  Dcnv«;  à  S.Eufcbc    à  Lucifer  :  p«w».d» 
[Il  eftoit  afTurcment  dins  les  mefmes fentimcns,  £c  il  le  témoigna 
aflcz  en  d'autres  rencontres,  ^fans  doute  encore  lorfqu'il  vint 
peu  après  au  palais  :  Mais  pour  cette  occafion  ,  nous  avons  vu 
qu'on  avoit  ertéobligédelelaiflcr  dans  l'cglife  avec  Ion  peuple. 

^inc  Athanafe  raporte  encore  un  autre  anportement  de 
Conftance.]'!!  fît ,  dit.il ,  appeller  les  mefmes  Evefques ,  6c  leur  ptjcA 
•ifd«niia  de  condanner  Athanafe  >  &  de  comoiamquer  avec  les 
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hereck|ues.  Us  trouvèrent  ce  commaiideinent  un  peu  étrange, 
&  luy  reprefenterent  c;uc  ce  n*e(loic  pas  là  ce  quelaloy,&Tes 
Canons  derEglifeordotmoient  :'inais  il  répliqua  auffitoft»  Ma  « 


Anun.I.i5.p.|j. 


X«ct£floaptf. 

fiIiOfiC. 


à  P  J|i.Kc|t<r. 
4. 


BolI.if.niajr,p, 

47.5  !«• 


pourquoi 

[Quoiqu'il  foit  allez  ordinaire  à  S.  Athanafe  de  faire  parler  les 
perlonncs  piutolt  ieJon  leur  ccrur  que  félon  leur  bouche,  il  eft 
néanmoins  ailé  de  croire  que  c'el'.oicnc  la  les  paroles  d'un  prin- 
cej'qui  ne  fliifoic  pas  de  difficulté  de  didcr  à  les  fecrccaires, 
Monefemitéi  &c  qui  en  écrivant  de  la  propre  main,  fequalihoic 
Seigneur  de  tout  le  monde^A^iés  tout ,  cela  convient  fore  bien  i 
Javanicé  dont  les  Eve&ues  Ariens  enfloient  (on  cœur>]'en  Tap- 
pellant  TEveCquedes  Éverques.[£tS.Athanaiê  témoigne  aflèz» 

3u41  n'ajoute  rien  à  Tes  paroles  5  car  voici  conune  il  continue  ion 
ifcours.] 

'Les  Evcfques  furent  étrangement  furpris  de  l'entendre  parler 
de  la  forte,  ils  élevèrent  leurs  mains  A  Dieu,  Ôc  répondirent  à  ce 

prince  avec  une  liberté  gencreufe.  Ils  luy  apprirent  que  l'Em- 
pire n'eftoic  pas  à  luy,  mais. i  Dieu,  qui  le  uiy  avoit  donné  j  ils 
l'exhortèrent  à  craindre  cette  majcllé  iupremequi  luy  pouvoit 
ofter  la  couronne  en  un  moment.  Ils  le  menacèrent  du  jour  du 
jugement,  ôc  le  prièrent  de  ne  pas  corrompre  les  loix  de  Ifglile» 
de  ne  pas  confondre  la  puiiTaucc  impériale  avec  le  gouverne- 
ment oe  TEglife,  &  de  ne  pas  faire  entrer  dans  TEgliie  de  Dieu 
rherefiede  rArianifme. 

'Conftance  avoit  Toreille  bouchée  à  ces  remontrances.  Il  d£> 
fodit  aux  Prélats  d'en  dire  davantage,  &  ne  leur  répondit  que 
par  des  menaces.  Il  tira  mefineTépée  contre  eux,  &  commanda 
qu'on  en  menad  quelques  uns  au  uipplice  1  mais  il  changea  auflL* 

toftd'avisj'ftlon  la  légèreté  qui  luvcfloit  ordinaire,'&  les  con- 
dannaau  banniiïcincnt.^Sainc  Hulcbc  Lucifer  furent  certaine- 
ment compris  dans  cette  condannation  i;lorieufe,  qui  leur  ac- 
qucroit  leT:itrede  Confefl».urs.[Ellene  s'exécuta  pas  néanmoins 
fur  le  champ. ]'Eufcbe,  Lucifer,  T  lorcnt ,  curent  la  liberté  de 
retourner  encore  à  l'e^lile  avec  le  peuple  hdele/Mais  le  bruit 
devint  bientoft  tout  public  qu'on  les  devoit  enlever  la  nuit  fui- 
vante  pour  les  mener  en  exil.  Cela  ne  lesempefcha  pasfde  louer  a 
•&  de  glorifier  la  milèricorde  du  Seigneur:  &  c*eu  à  quoy  ils 
eftoient  occupez  lorique  l'eunuque  £u(êl>e[grand Chambel lanj 
«fiant  entré  avec  violence  >  fe  iaj£t  de  147  perfonnes  >  E  vefquej^ 

EcckiîaiUquesâ 
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rcclcfiafLiq'  es,  6c  laïques.  Les  aunes  furcnc  enfermez  dans  les 
Thermes  de[Maximien]Hercule  :  mais  les  j  vclques  Lucifer  &C 
Florent  furent  donnez  en  garde  au  1  ribun  Caius ,  ôc  S.  Eufebe 
à  un  autre  Tribun  nonimé  Galbion. 

ARTICLE  IX. 

Retraciation  de  S.  Dcrys  qui  avait  figné  contre  S.  Athanafe  :  il  dcfenâ 
U  vérité  da»s  le  palais ,  d'où  jon peuple  le  retire:  Lujf  ^  les 

autres  font  bannis. 

I  N  T  Dcnvs  demeuroic  cependant  encore  dans  l'eglife  Boii.if.iQa7,p. 
^)  ^x\cc  foM  peupicMais  comme  il  n'elloit  pas  moins  criminel  *7  *m. 

Îuc  les  autres  dans  rcfprit  desÂriens,  ni  moins  faine  devant 
^ieu,  ileut  biencoft  pan  à  leur  couronne.]' La  fidélité  &  le  zele  Sttip.i.t.p.iMw 
que  les  Mtlanois  avoient  fait  paroiftre  pour  la  véritable  fby  en 
rejettanc  Tedit  de  Conilance»[&  en  tant  d'autres  manières» 
effoit  la  prcuvede  la  bonne  nourriture  qu'ils  recevoiene  de  leur 
£vefque}]&  fut  aulTi  la  caufê  de  fa  perrecution.[Sa  generofité 
eft  d'autant  plus  à  eftimer,]'qu'il  ciloit  fort  bien  dans  l'efprit  &  Mar.&F.f.iff. 
dans  la  faveur  de  Confiance.  Mais  depuis  qu'on  luy  eut  fait  voir 
que  ce  prince  loutenoit  les  hérétiques ,  il  rejetta  Ion  amitié  de- 
peur  de  perdre  celle  de  J.  C,  Scilchoifit  volontiers d'eftre envoyé 
en  exil,  pkuoltque  d'élire  Icparé  de  la  compagnie  des  Saints. 

[Les  Eulèbiens  clloient  encore  irritez  contre  luy  en  particu- 
lier, pour  un  autre  fujet ,  qui  regarde  auffî  S.  £ufebe.]'S.  Denys  LneiF.<ie  Atli.i. 
trompé  par  les  menfonges  de  Conllance/s'eftoit  laifle  aller  à  ^  Jj^f '^^ 
fienerlacondannationdeS.Athanalè,^ajoutant  néanmoins  que  V  '*^  ***'* 
c  elloit  à  condition  que  l'on  examineroit  le  point  de  foy:'Cequi  *  ^^'p  p  iî9. 
s'eftoit  fait ,  lèlonfiafonius»avancqueSaint  Eufebe full arrivéà 
Milan. 'S.  Eufebe, qui,  comme  nous  avons  die,  l'appelloit  ion  HIs,  Ainb.de(àBe.i|b 
voulant  le  dégager  de  cette  faute,  oii  il  efloit  tombé  par  ilmpli-  P"'*?.'» 
cité,  fit  fembbiit  d'eilre  hérétique  parmi  les  hérétiques ,  dit  un 
ancien  auteur  ,'cefl  à  dire  de  n'avoir  pas  une  entière  repugnan-  Bar.jîj.j it. 
ceàcondanner  auffi  S.  Athanafe.'Mais  il  dit  qu'il  trouvoit  fort  Amb.p.u7.l. 
étrange  qu'ils  luy  enflent  preferé(on  lils  Denys, eux  furcout  qui 
ne  vouloienc  pas  que  le  Filsfîift  égal  à  fbn  Pere.'Ils  voulurent  m. 
bien  luy  donner  cette  fatisfacUon,[&  comme  ils  iè  tenoient  aflti- 
rez  de  S.  Denys  ,]ils  effacèrent  fans  difficulté  (a  fignaturcs  afin 
que  Saint  Eufebe  pufl  (îgner  le  premier  :  Et  alors  ce  Saint  (ê  mo- 
quant d'eux,  leur  dit  qu'il  ne  vouloit  ni  fe  fouiller  en  prenant 
*mjt*Etd^Tm*rJl.  Zzz  ' 
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part  à  leurs  crimes»  ni  (bufFrir  que  fou  fils  euil  aucuoeibcieté  avec 

eux. 

fc.  'Ceccc  hiftoire  cil  raportéc  par  un  Evefque  aufli  ancien  que  S. 

Ambroifc,  mais  qui  avoue  qu'il  nefavoit  prefque  rien  des  adions 
ep.tj.pM7i.    de  Saint  Eurebe.'iille  £eut  cltre  favoriféc  par  ce  que  i).  Anibroife 
dic>  que  S.  Eui^avoit  levé  l'écendar  de  la  conteffioD  avant  S. 
Acli.ibi.p.t|i.c|  Denys  j'&  S.  Athana(è  met  plufieurs  fois  Saint  Denys  entre  ceux 
Utj^f,vfd9^  qui  avoient  efté  bannis  pour  Ja  déknkdc  fon  innocenôe.*D*aiI- 
siùciUc  Ath.  leurs  Luciferdit  auflt  qu'il  fut  banni  pour  n'avoir  pas  voulu  eftre 
l.t.f.ioos.<i.     Arien,  quoiqu'il  euft  figné contre  A t hanafe. 
BMi.i{.maf,p.     'Apres  donc  queles  trois  autres  Eveiques  eurent  efté  arreftez, 
47.JM»         des [Evefques]  Ariens  accompagnez  de  plufieurs  Comtes,  entre- 
renc  dans  l'e^lifè,  prétendant  perfuaderà  Denys  de  prononcer 
contre  CCS  laints  Prélats  une  rcntence[de  depofîtion.jMais  /uy 
appuyé  du  fecours  de  Dieu,  leur  déclara  que  bien  loin  de  com- 


mettre un  fi  grand  crime,  il  (e  ticndroit  heureux  d'eftrc  liry 
mefme  traité"comme  ces  défcnfèurs  de  la  foy.[Les  Evefques  i 
Arienslprononcerent  eux  mefines  aufficoft  contre  lay  une 
tenoe  de  condannation$'&  Tun  d'eux  nommé  Cecîlien»  me 


Sec 

Tkù- 

monta 

dans  la  tribune  pour  parler  au  peuple  :  mais  on  ne  le  put  (ôtttfrir, 

&on  le  chaflTa  dereglilè  avec  tous  les  autres  de  fa  lbcle.[Toaf 
ceci  fe  pa{ra  la  nuit  J&  le  jourfuivant  les  plus  anciens  &  les  plus 
rufez  des  Ariens  revinrent  encore,  chargez  d  objections  fie  d'ar- 
eumens  parlefquels  ils  prettndoient  embaraflfer  le  Saint.  Mais 
ils  furent  encore  vaincus  dans  cette  attaque,  &:  laifTercnt  à  Denys 
le  loifir  d'animer  fon  peuple  à  défendre hi  vérité  &  par  la  prière 
&  par  leur  courage,  fans  craindre  un  homme  qui  ne  pouvoit  tuer 
que  leur  corps. 

tij*  'llreceutDieDto(laprésunordreparDaticn"ofHcicrdupalais,  Jtcmt 

d*aller  trouver  l'Empereur.  Ils*en  défendit  ;  mais  le  lendemain'^ 
de  grand  matin  divers  lèignenrs  vinrent  l'y  emmener  de  force. 
Ainfi  il  fbrtit  de  l'cglife  en  ex hortant  fon  peuple  de  graver  dans 
leurs  cœurs  les  veritez  qu'ils  avoient  apprilcs  de  la  parole  de 
Dieu.  Quand  il  fut  au  palais>  Valens  6c  les  autres  A  rîensfe mitent 
à  difputer  en  foule  contre  luy,  &  ce  !a  eiura  fort  longtemps  j  de 
forte  que  les  Catholiques  qui  eftoicnt  demeurez  dans  l'cglife, 
n'apprenant  point  de  fes  nouvelles,  s'en  vinrent  hommes  & 
femmes  au  palais  pour  y  défendre  la  foy  avec  leur  palpeur  :  Se  îcs 
femmes , [comme  moins  expofées  à  la  violence  de  Condancc,] 
commencèrent  à  crier:  Que  les  Ariens  s'en  aillent  j  Qii'on  challc  « 
çe^  malheiireux  qui  mepnïenc  la  loy  de  Dieu.  « 
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^Cela  duralongtejiips,  ^  jufc^u'.i  cec^ue  Saint  Denys  avant  eu  $14. 
cnhn  la  liberté  de  fbrtir  du  palais,  dità  cepeupîeqiie  lEn.pc  rcur 
avoir  dcUcin  dç  faire  tenir  une  nouvelle  aflemblée  daiisCjUcKjues 
jours  pour  y  traiter  de  lafoy.  Tout  le  monde  témoigna  accepter 
cette  propoiition ,  à  condition  néanmoins  qu*Urface  &  Valens 
demeareroient[roujours]rurpendus  de  la  communion.[Il  (èmble 
qu'on  devoitau  (fi demander  la  liberté  des  trois  Evetques  tc  des 
autres prifonnîers:  maïs  l'hiftoire  n'endit  rien.  S. Denys retourna 
cnfuiceà  i*eglire[avec  fon  peuple,]  y  montafur  le  throneepifcopal 
[pourprefcnerijon  fit  les  tedures  ordinaires  delaparolede  Dieu, 
après  quoy  on  célébra  les  fa intsMyfteres,  où  tous  participerenc 
aufacrementdu  Corps  is:  du  Sang  de  J  e  s  u  s  C  h  k  i  s  t. 

'Mais  il avoit  trop  bit n  combatu  contre  rerreur,[pour  n'eftre  Su!p.l.i.p.ido, 
pas  traité  commelcs  confrères,  6c]  pour  demeurer  davantage  dans 
Milan.'Des  cju  iieuc  congédié  le  peuple ,  &  que  l'on  fut  Ibrti  de  Boi).n.iiuy.p. 
UaotcT.  regliiê  "on  le  vint  enlever  ^ur  renfenner  dans  la  maiibn  d'un 
ofSckr ,  &  la  nuit  fuivante  il  partit  plein  de  courageTSc  de  joie] 
pour  le  lieu  oii  on  le  rekffuoit.'S.  Eufebe  &  Lucifer  mrent  aum  Atli.ibi.p.tft.k 
menez  en  exil,[&  peuteltreen  mefmc  temps.  Nous  ne  trouvons  «l**»*^ 
rien  de  Florent:  &merme]'fi  ceU  celui  deMcride>on  prétend  MaR.ftF.fw4i* 
qu'il  jouiflbit  encore  de  Ton  Ciege  en  557,  communiquant  avec  **• 
ceux  qui  avoicnt  abandonné  la  vérité.  Des  auteurs[bien  croya» 
bles  fur  cefujct,]aflLirent qu'il  n'avoit  point  foufcrità  l'impiété: 
{mais  il  pouvoit  avoirfoufcrit  à  laconaannationdc  S.  Athanafe, 
■&  mérité  par  là]  le  chalrimcnt  dont  on  prétend  que  Dieu  le  punit. 
'Le  Preftre  Pancrace  6:  le  Diacre  Hihire,  quieftoient  les  colle-  Hier.chf^Ath. 

tues  de  la  légation  de  Lucifer,furent  aulli  les  compagnons  defbn 
anniflement.'Mais  avant  que  de  les  bannur,Uriace  &  Valens,  Achibi.p.f|<.d. 
avec  les  eunuques  qui  les  aflîiloient,  firent  <]q^uillerHibire» 
&  luy  déchirèrent  le  dos  à  coups  de  fouet.  Durant  ce  fupplice» 
le  Diacre  beniflbit  le  Seie;neur ,  £clcfortifîoit  par  fon  exemple  1 
£e  euxaucontrairefèraifloient  de  luy,  &  luy  demandoient  pour- 
quoi il  ne  s'eiloît  .pas  oppoféà  Libère  9  &  comment  il  s'eAoit 
chargé  de  Tes  lettres. 

ARTICLE    X.  *  . 

Ce»mftU&  gUin  desC»f^tj[tm:Liher€  Uitrimt 

'  T  £  s  Conlefleurs  furent  donc  bannis  (ans  avoir  conrnib  d'au-  Ach.roi.f  .141, 
I  jtre crime  queden'avoir  pu  confèntir  à  Tétabliflement  de  Hfi»g-F70|.<*» 

Zxz  ij 
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Hil.fr.t.p.f     l'Arianifmc  âc  àlaconcUnnation  de  S.  A  thanafc'L'uii  &  l'antre 

point  eftoicaflez  confiderabIe[pourleur  faire  mériter  le  titre  de 
Confdflciirs,]quoiqiie  le  premier  le  fuft  encore  bien  davantage , 
Vitie.L.e.s.p,  ji  les  2  fait  confiderer  comme  les  chefs  &  les  princes  des  Con- 
4LuciWeAih.  fefTeurs.'Mais  les  Ariens  qui  ne  vouîoient  pas  qu'on  dill  qu'ils 
I.i.p.ioot.».  foufFroient  pour  Dieu  ,^lcnr  trouvcrcnt  à  chacun  des  crimes 
•ifA**^'*'*  qu'ils  leur  imputèrent  i[Guoiqu  avec  fi  peu  de  vraifemblance  & 
ààMfji^h,  par  une  calomnkfivifîbte,]'queS.  AthanafenecRunt  point  de 
dire 


Ml>.a.  Ainfi  lis  partirent  pour  leur  exil  en  lecouant  la  pou 

leurs  piez,  &  en  élevant  leursyeux  à  Dieu,  avec  la  confolation  de 
n'avoir  craint  ni  les  menaces  d'un  Empereur,  ni  les  épécs  tirées 

Ainb.ep.«|.p^    contrc  eux,'&:  d'avoir  au  contraire  confervé  leur  foy  pure  &  fans 

^'^^  tachc/Les  armes  dont  ils  fc  vovoicnt  environnez,  &  ces  foldats 
qui  les  arrachoicnt  de  leglile,  n  ciloient  que  les  orncmens  de 

Hil.inCoaCLx.  leur  triomphe. 'Car  S.  Hilairenoiis  apprend  que  les  Colonels  fe 

p.ti4Ab»  firent  un  chemin  au  milieu  du  peuple  par  toute  forte  de  cruauté, 
&  entrèrent  jufquedans  leSanduaire,  pour  tirer  par  force  du 
faint  autel'les  Evefques  qui  y  eftoient. 

Athibi,^^>A  'Ces  Saints  firent  mefine  de  leur  exil  une  fonâion  de  leur  iàcer* 
doce.  Caries  liens  donc  ils  eftoient  chargez ,  ne  les  empefchoient 
pas  de  porter  partout  l'Evangile.  En  quelque  lieu  &  en  quelque 
yille qu'ils  paflaffent ,  ils  y  preichoicnt  la  foy  orthodoxe,  ils  y 
anathematizoient  Pherefie  Arienne ,  ôtilsypablioientrinfamie 
'd'Urface  &  de  Valcns,  qui  accufoient  encore  S.  Arhanafeaprés 
s'eflre  retraciez  publiquement. 'Ainfi  les  ennemis  de  la  vérité 
vovoicnt  leur  malice  tourner  contre  euxmclmcs.  Car  phis  ils 
avoicnc banni  ces  faints  loin  dclcur  pays,&:  pkis  Icurvovagecftoit 
long,  plus  la  haine  de  leur  violence  s'augmentoit,  ôcplus  i  im- 
piété de  leurdodrineferendoit  vifiblc. 

k  'Tous  ceuxqui  furent  témoinsde  leurs  ibuiFrances,  furent  aufli 

les  admirateurs  de  leur  courage  $  &  on  les  recevoit  partout 
comme  deveritables  ConfeiTéurs  perfecutez  non  par  des  Chré- 

S1llp.u.^tftt.  tiens,  mais  par  des  ennemis  deJ.C.'Onles  vit  en  eilèt  rêverez 
par  toute  la  terre:  On  leu  r  apportoi  t  de  tous  codez  en  abondance 
l'argent  dont  ils  avoient  befoin  j  &  il  n'y  eut  prefque  point  de 
pro^  inces  d  ou  les  peuples  Catlioliques  ne  leur  envoyauent  des 
députez  pour  les  honorer. 

Hi!.rr.i,p.4î.  'Le  Pape  Libcrc  qui  n'efloit  pas  encore  banni  j'^mais  qui  en 
eftoic  déjà  menacé  /ayant  fccu  qu'ils  1  a)toient  prévenu  dans  ce 
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martvrc  fi  glorieux ,  donc  il  euft  fouhaité  de  leur  donner  l'exem- 

Î»le, 'leur  écrivit  audicod  une  lectre[que  nous  avons  dans  les  Bir.jîj.fj^. 
ragmensde  S.  HilaireJ'ôc  qui  fe  trouve  encore  autrepart.*El  le  s 
s'adreflc  à  S.  Evdthe,  S.  Dcnys ,  &  Lucifer      leur  fut  envoyée  »i|HiUftj^ 
à  chacun  en  paniculier/Libere  leur  y  témoigne  la  joie  au*il  »Bar.)){.$)S. 
aroit  de  leur  çenerofité  »  &  Ûl  douleur  de  n*eilre  pas  encoredans 
leur  compagnie. 'II  les  prie  néanmoins  de  le  regarder  comme  ^4i. 
pceiènt  ôc  uni  à  c  ux  dans  leur  exil     de  croire  qu  il  a  eflé  banni 
avec  eux  i  [non  tp'il  fufl  encore  banni ,  mais  parcequ'il  s'eftimoit 
banni  en  leur  pcrfonne.j'Il  les  afTure  que  leur  gloire  eftoit  d'au-  p.4«. 
tant  plus  grande,  qu'ils  avoienc  eu  à  combacre  non  l'épée  fan- 
glante  d  un  pedecuccur ,  mais  la  perfidie  des  faux  frères.' Il  leur 
demande  leurs  prières  pour  pouvoir  lu pporter"avec  courage  les 
maux  dont  on  le  mena^oit.  11  les  prie  auilide  rédiger  par  écrit 
tout  ce  qui  s*eftoit  pafle  dans  leur  combat,  &  de  le  luy  envoyer. 

ARTICLE  XL 

Cruauté  des  Eufebiens  contre  les  Oufeffeurs  :  S,  Daiys  mmt 

[Tk  yT     *î  fi  les  Catholiques  s*efforçoient  d'afTifter  les  faints 

de  (oulager  lurs  peines,  il  eftaifé  au  con- 
traire de  juger  que  les  hcretiques  talchoientde  multiplier  leurs 
douleurs,  6i  d'ajouter  de  nouveaux  tourmens  aux  travaux  de 
l'exil.yLa  vie  de  S.  Eufebe  porte  qu'il  fiit  conduit  à  Scythople,  lTgh.r.4,f.io4t, 
enfermé  dans'We  cage  de  fer  :  [ce  que  nous  ne  marquerions  pas 
fi  cela  n*avoit  quelque  raport  à  ce  que  nous  trouvons  dans  des 
auteurs  plus  anciens  ,]'qu  il  fut  enfermé  quelque  temps  dans  un  Ferr.ae  gnCf. 
cachot  h  bas  &  fi  étroit ,  qu'il  ne  pouvoit  y  demeurer  ni  debout ,  "H<^»7'.«7<« 
ni  couché  de  Ton  long,  ils  ne  marquent  point  quand  il  fut  traité 
de  la  forte.  Nous  verrons  dans  la  luîtc  comment  il  fut  traité  à 
Scythoplepirla  cruautédePatrophile      v>>ici  ce  que  dit  Lu-  Lucif.de lutf.pj 
cifer  tant  de  luy  mcfme  que  de  lès  compagnons ,  qui  n'avoicnt 
point  vou kl  avoir  de  parc  aux  décrets  du  Concile  de  Milan  j 
»  Parce ,  dit-il  à  Conllance ,  que  nous  avons  en  exécration  voftre 
»aflembl-e  d'iniquité,  parceque  nous  nous  lommes  feparez  de 
»  voftre  Concile ,  &  de  voftre  malheureufe  conjuration,  c'cft  pour 
••celaquenousfommesdansrexil/quVm  nous  fait  languir  dans  ^ 
*•  line  priibn, qu'on  nousprivedela  vue  du  foleil,  qu'on  nous  garde 
I»  avec  très  grand  foin  dsms  les  ténèbres  »  qti*on  ne  iaîflê  entrer 
M  perfbnne  pour  nous  vîfiter.  Z  z  z  li j 
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[Dieu  qui  les  avoir  engagez  dans  ces  IbufFrances  pour  1^  <ic- 
fenic  de  fa  vérité,  rcpancOttoreuxde  plus  en  plusfèsbenediâioos 
&  Tes  grâces ,  à  proportion  oue  les  Ariens  s'effbr^oient  de  muU 
lkiBb.ep.»f.  p.   tiplier  leurs douleur5.]'Ils  eitoienc  errans  par  couc  le  monde,  die 
•♦'•fr7     '  Saint Ambroife.  Ils fembloient  manquer cle  tout,  &  polTcdoient 
tout.  Ils  regardoient comme  un  (êjourde  délices  tous  les  lieux 
où  ils  eiloienc  envoyez.  Remplis  des  richefles  de  la  foy,  ils  ne 
manquoienr de  rien,  5c  ilsenrichilToicnt  mcfmeles  autres,  par- 
ccqu'ils  efloicnc  auili  riches  des  dons  de  la  grâce,  qu'ils  eftoient 
pauvres  des  biens  extérieurs.  Ils  eltoient  éprouvez  par  les  jeû- 
nes, par  les  fatigues,  par  les  prifons,  par  les  vcillesj  maisilsy  trou- 
voienc  plutoil  la  v ie  que  la  mort.  Leur  foiblefTe  les  rendoit  forts. 
Raflàfiez  par  leur  faimmefine}  ils  ne  (è  mettoient  pas  en  peinedes 

Elaifirs  &  des  délices  du  corps,  Ilsne  ièntoient  point  les  ardeurs 
rulances  de  Tété,  parcequ  ils  trouvoient  un  doux  rafraichiflè- 
mcnt  dansrefpcrance  delagloireeternelle«  Les  glaces  des  afpres 
climats[oà  ils  eftoient  reléguez,]  n'a  voient  pas  la  force  de  les 
abatre,  parceque  la  ferveur  dont  leur  efpri  tel  toit  embrafc,  &  la 
joie  de  le  confàcrcrà  Dieu,  leur  faifoit  trouver  la  douceur  du 

Î»rimtcmps  dans  les  hivers  les  plus  rudes.  Ilsne  craignoient  pas 
es  chaincs  dont  les  hommes  ferroient  leurs  corps ,  parceque  J.C. 
avoicniis  leurs ames en  liberté.  Ils  n'avoient  nul  deiir  d'cilre dé- 
livrez de  la  mort ,  parcequ'iIscAoient  alTurez  d'eflre  reflufcitez 

Hier.chr.         'Us  fuTcnt  tous  baunis  ièparémem  en  diffêrens  lieux  :*€e  qui 
^AsbMf'^i^  cftoit  une  nouvelle  cruauté  que  Confiance  ajoutoit  à  celle  de 
Maximien,  dansrefperanceaafFoiblir  les  Prélats  par  cette  fê- 
paration , &Unelbngeoit  pas  qu  cndirperfantainfi ces  Saints,  il 
fJ4aui*k       publioit  par  toute  la  terre  la  honte  &  le  crime  de  fa  fecle  ,'auflî- 
.   .        tien  que  Pinnocencede  S.  Athanafe  j  car  rien  n  cftoit  plus  capa- 
ble de  le  juftifier,  que  de  voir  tant  de  pcrlonncs  illuicres  aimer 
mieux  fouffrir  les  tourmens  les  plus  rudes,  que  de  confentir  à  fa 
Icif  *lc  Ath.i.  condannation. 'Lucifer  fut  envoyé  à  (  icrmanicie[en  Syrie,] 
î'H^r'J.iiuc  Eudoxe|eftoit  Evcfque.^'S.  Eufebe  fut  envoyé  à  Scytbople 

^{U97.b.  en  Paleftine  >  entre  les  mains  de  Patropfaile.lNoos  ne  (avons  pas 
ce  que  devinrent  Pancrace  &  Hilaire ,  mais  nous  favons  que  le 
dernier  ayant  furvécu  Con(bnce,''tombamalheureu(ementdans  v.tacifii 
lefchifmede  Lucifer,  ScmeTniedans  Therefie.] 
Soii  tT.rMj»  |b  'Pour  Saint  Denys,  quelques  uns  di(ènt  qu'il  fut  mené  en  A  rme- 
iiie,  &  enfermé  dans  une  pri(bn  très  étroite  :  ce  qui  n*cmpefcha 
pas  là  repuution  defe  répandre  dans  tous  les  environs  par  k$ 


Digitized  by  Google 


SAINT  EUSEBE  DE  VERCEIL.  551 
grands  miracles  qu'il  faifoit  en  faveur  de  tous  ceux  qui  avoienc 
recours  à  luy.'Nous  apprenonsde  Saint  Amhroile  qu'il  obtint  de  Amb.ep.ij.p, 
Dieu  {)ar  de  fer  ventes  prières,  la^race  de  mourir  dans  Ton  exil, 
&  ainlî  il  approcha  plus  près  du  titre  &  de  lajgloire  des  Martyrs, 
que  Saim  Euiebe  rneirne  oui  Taroic  précédé  cuos  rhoimeur  dfe  la 
confe(fîoiii[inais  qui  ennn  mourut  en  paix  dans  ion  Eglife.] 
'C'eft  pourquoi  S.Âmbroiièmet  S.  Denys  entre  (es  plus  ilkiftres  aiT.x.p.iot«. 
predecefTeurs ,  de  la  generofité  de/cjuëls  il  tait  gloire  d'ellre  fuc- 
cefleur.'Lefujet  qu'il  eut  de  vouloir  mourir  dans  Ton  exil»  fut  la  ep.tf.fA47Jk 
•   crainte  de  trouver  à  Ibn  retour  les  mœurs  du  Clergé  &:  du  peuple 
fort  corrompues  parla  doctrine  &  le  commerce  des  inhdeles, 
.  [c'eftà  dircdcs  Ariens  :  en  quov  certes  il  avolcrailon.  Car  outre 
que  Conllance  tint  alTez  lont^temps  fa  Cour  à  Milan  ,]'&  qu'ily  HitaoCooCU* 
tro:ibla  le  peuple  de  cette  ville,  que  S.  Hilairc  appelle  un  peuple  r»^*^***»" 
très  faint,  par  l'elFroi  &  l'epou  vente  que  fa  f  jreur  y  caufa  i'Saint  Sttip.i.t.pa«9i» 
Denvs  ne  fut  pas  ûtofk  depolë»  que  l'on  mit  en  la  place  pour 
▼jtesAtteM  Evcfl^ue ,  [  Auxence'^'tm  des  plus méchaos  des  Ariens» 
*N  0  T  s  t.    I^ui^<]iic  S*  Denys  mourut  dans  (on  exil  ,*il  faut  qtt*il  (ok  mon 
avant  1  an  3j()1,  auquel  Julien  rappella  tous  lesEvefques  bannis 
parConftance.  11  peut  edrcmort  a  CeTarée  enCappadocOifeloa 
tes  martyrologes  d'Ufuard  &  d'Adon,  qui  difcnc  que  £m  corps 
repofa  quelque  temps  dans  la  Cappadoce,     que  S.RanicEvet- 
que  delà  melme  ville  l'envoya  à  Samt  Ambroife,  qui  mit  en  terre 
ces  fainccs  reliques  avec  l'honneur  qui  leur  efloit  dû.]'On  cite  BoU.tj.nuy^ 
des  monumens  de  l'Eglife  de  Milan,  que  S.  Ambroiie  le  mit  dans 
la  ville  de Cairano[dans  le  Milanois  ,]fur  la  rivière  d'Adda,^  &c 
que  depuis  il  a  efké  tranfporté  àMilan  dans  une  egltiè  de  (on 
nom/où  (ont  les  Servîtes.  Il  lut  tranfporté  vers  Tan  1540,  dans  p.444lM4f 
la  Cathédrale,  où  S.Charle  le  plaça  dans  reglifebaiTeen  i  ^j6JSx  f  loKacr.f4fb 
fefte  eft  marquée  le  15  de  may  aans  les  martyrologes  de  S.  Jcrome 
qui  la  mettent  à  Milan ,  dans  Notker  £c  les  autres  pofterieurs»  . 
'Nous  avons  un  éloge  de  ce  Saint  dans  une  hymne  qu*en  a  £di;c  BoaJijjft^bjT; 
Ennode.  Il  le  traite  de  Martyr,  ôcConitance  de  tyran. 

ARTICLE  XII. 

TrMtementhéithm     UsArimfint  k  Ssitu  Eiiftke:  A  mt  vmffwtt 

recevoir  £mx  à  m.-^ngcr. 

[  T\ Ou  R.  retoumerà  S.  Eufebe,  notisavonsdit  qu'il  avoit  efté 
JL  relégué  à  Scythopledans  la  Palcftinc.j'Onvoit  qu'il  y avoin  ^^Sf^  . 
avec  luy  plu(ieursPrdh:es,DiacreS]t  8c  antcesCluétiens,quiy 
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fit-  clloicnc  aulli  bannis  par  L\  foy.'On  nomme  entre  ceux  lA  le 

Amb.de I4Q&    Preilrc  Tegrin  c^ui  eue  parc  à  les  louffrances.'On  dit  la  mefme 
if  p.i47-h.      cïioÇt  d'Ëxuperance  diiciple  du  Saint  >  ic  depuis  £veique[de 
Ugh.M.pbto49i  Torcone  ;]'&  de  Saint  Hooorat["aue  S.  Âmbroiièfit  EveToue  de  v.  s.  a» 
î!*Boii.u.jan.p.  Vcrceil  vers  I*an  596.]'On  pr^  tend  auflî  que  S.Gaudencc,  depuis  ^i*» 
£ve(quede  Novarc,  accoirpo^na  volontairement  S.  Eulcbe  dans 
fbn  exil:["mais  il  y  a  de  la  diâëultés  &  il  iè  peut  bien  faife  qu'il  le  ludim 
foie  venu  trouver  au  bout  de  queU)ue  temps. 

S.Eufebe  nous  apprend  luy  mefme  parune lettre  queBaronias 
a  inférée  dans  fcs  Annales,  de  quelle  manière  il  fut  traité  à 
Ept.}o.c.5.p.     Scythople.]'!!  y  eftoic  logé  chez  le  Comte  Jofeph , [dont  Saint 
Epiphane  raconte  des  chofes  tout  à  fait  extraordinaires  qu'il 
avoit  apprilcs  de  fa  bouche.  On  les  peut  voir  dans  fon  hilloire» 
ce  qui  nous  difpenlc  d'en  parler  ici  plus  amplement  :  &  iJ  nous 
M>   .       fuffit  de  favoirj'qu'iln'ufoit  de  Tautorité  que  fil  qualité  de  Comte 
luy  donnoit,  que  pour  maintenir  dans  Scythople  quel  ^  \uc  étinceU 
«.  le  de  la  fov  Catholique  contre  les  Ariens.'Ce  fut  là  que  Saint 

Bpiphanc  le  vint  viiîter  comme  faifoientauifibeaucoupd'autres. 
[Mais  il  (èmble  qu'il  n'ait  guère  joui  de  cette  coniblation,  &  que 
Dieu  ait  retiré  à  luy  le  Comte  Jofeph"dans  ce  temps-ci  mefme,  Noti  % 
oh  fa  protection  paroilToit  plus  ncccflaire  à  l'Eglife.Dieu  voulut 
faire  voir  que  la  vérité  n'a  pas  bcloin  des  hommes,  &  qu'elle 
triomphe  encore  plus  glorieulemenc  dans  l'opprenion  de  ceux 
qui  la  défendent,  que  lorlqu'ils  lont  ou  dans  le  repos  ou  mefme 
Bar.|jtf.5^j.  dans  l'autorité,  j 'S.  Hulcbe  fut  donc  mis  dans  une[autre]maifon, 
[où  il  Y  eiloit  comme  prifonnierjpuifqu  elle  luy  avoit  e(lé  afll- 
gn^de  la  part  de  l'Empereur  par  Patrophilc,  &  qu'il  n'en  fortit 
jamais  que  lorfqu'il  en  fut  tiré  par  la  violence  qu'on  luy  fit, 
commenous  le  dirons  en  fon  lieu.  Il  nelai^Toit  pas  néanmoins  d'y 
secevoir  l'afliftance  bc  les  vilites  de  quantité  de  perlbnnes  de 
divers  pays. 

-  'Mais quelque  confoîation  qu'il  receuft  de  tant  de  Fidèles  qui 
le  venoicnt  voir,  il  s'attrilloit  encore  davantage  &  rcpandoit 
mefmesdes  larmes,  parccqu'il  fut  alTex  longtemps  fans  recevoir 
aucune  lettre  de  fon  peup'e,  qu'il  craignoit  que  la  malice  du 
diable,  ou  la  violence  des  hommes,  ne  l'euit  fait  ccder  au>(  infide- 
les,[c'eiH  dire  aux  Ariens.]  Dieu  leconfola  enfin  par  Tirrivéedu 
Diacre  Syr,  &  de  Vidorin  Exorcîfte,  qui  luy  apportèrent  des  lec- 
in^  tres,'&  des  aumoTnesMe  l'Bglilè  de  Vercdl ,  &  encore  de  celles 

^stoiib        deNovare,id'Yvrée>  &  deToitone:*en(liitede  quoy  leDiacro  1. 

jt.  mfft^fMfit  pour  ^miûKfit, 

Syr 
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Syr  alla  vifiter  les Taints  lieux. 'Saint  Hufchc  fat ravM'apprenarc  f  9h 
par  ce  moyen  la  foy  invincible  ,  la  charité  ,  &  les  bonnes  oeuvres 
de  ces  peuples ,  dont  il  (emble  le  dire  également  l'Evefque  &:le 
pcre,&:  il  en  verfa  des  larmes  de  joie.'1 1  ht  part  de  leurs  aumofnes  $95. 
non  feulement  aux  Preftres ,  aux  Diacres ,  &:  aux  autres  Fidèles 
bannis  pour  la  foy  jamais  il  en  Êdibic  tous  les  jours  des  largeiles  $9f. 
anxpauvies.  ^  ^ 

'Les  Arieos  qui  voyoient  ces  Uberalitez  avec  regret>  le  oui  S9*^ 
nemiflbient  encore  de  ne  pouvoir  pervertir  ces  faints  ConteC- 
teurs,  ie  refolurenc  par  Tindigation  du  diable ,  de  faire  un  dcr< 
nier  effort  contre  eux.  Ils  tirèrent  par  £orce  le  Saint  de  Ton  s  tu 
l'omis,  tantoft  en  le  traînant  par  terre,  tanroflen  îe  portant  là 
fii^imm  m.  teite  en  bas  ,"en  forte  que  Ton  corps  demeuroit  tout  découvert , 
iai»arf»rt.  \q  dirent  dans  une  autre  mailon  ,  où  ils  renfermèrent  en  une 
rfidhK  petitechambre. 'Ils"joignirentà cela diverfes  inlultes,  beau- $94. 
coup  de  paroles  iniolcntes ,  en  fe  gloriliant  Qf-i'ils  a  voient  eu  pou- 
voir de  rEmpereur  de  .le  traiter  comme  us  Êiilbiênt  :  mais  le 
Saint  pour  leur  montrer  combien  toute  leur  puiilance  eftoit  foi- 
ble,demeura  toujours  dans  le  nieneeyfe  contentant  de  leur  livrer 
(on  corps  comme  à  des  boureaux^  Ils  le  gardèrent  quatre  jours 
de  cette  lorte»  durant  leTquels  ils  luy  venoient  faire  quantité 
d'exhortatiotns  &  de  menaces fans  jque  le  Saint  leur  diit  un  ieul 
n^ot. 

■  'Ils  voulurent  empefchcr  les  Preftres  &  les  Diacres  de  le  vifi-  isid. 
ter ,  &  menacèrent  de  défendre  encore  l'entrée  aux  autres  j  fur- 
Guoi  le  Saint  qui  ne  vouloit  pas  recevoir  la  nourriture  des  mains 
ae  ces  prévaricateurs,  leur  envoya  un  aâedontle  titre mefine 
eft  remarquable,  '^fièe'firwtemr  de  Die»  ,  &ies  autres  fenniettrs  s  95. 
deVieu  qui  fini  mMUraite^avee        caufr  ie  la  foy,  i  Patnphile 
le  zeelier  &      fiens,  'C'eftoit  l^vefque  de  Scythople.  Il  Êiit  lué. 
«nuite  un  petit  narré  des  violences  qu  on  venoit  de  luy  Êiire  j  8c 
proteftc  aux  hérétiques»  qu'il  ne  mai^era    ne  boira  quoy  qiie 
cefoit,  jufqu'à  ce  qu*ils  aient  tous  promis  &:  figné  qu'ils  lailfe- 
ront  entrer  les  Confefleurs ,  pour  luy  apporter  à  manger  de  chez 
eux,&  tous  ceux  qui  demanderont  à  luy  parlerr'A  quov  il  ajoute  $ 
qu'il  leur  fait  cette  proteftarion  publique,  afin  que  s'ils  aiment 
mieux  le  lailTcr  mourir  de  faim  que  de  permettre  à  les  frères  de 
le  venir  aififlerjchacun  (ache  (^ue  ce  font  des  homicides,  &  qu^on 
nepuifie  point  Taccufer  d'avoir  voulu  mourir  pour  éviter  lançon* 
£i(u>n[de  l'état  ouille  trouvoit,]plucoll  que  pour  obeïr  à  Dieu  : 
'£t.qiie  s'ils  ne  iè  rendent  pas  àlaprotciutioa,  il  écrira  durann  sv- 
f  Hifi^BUkTemJKÀU  Èlxza 
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le  peu  qui  luy  rcftc  A  vivre ,  à  toutes  les  Fglifcs  qu'il  pourra ,  afin 
que  toute  la  terre  lâche  ce  que  la  foy  (oufîVc  par  la  cruauté  des 

fft  Ariens. 'Apres  avoir  fignc  cet  acle,  il  conjure  par  le  nom  de 

Dieu  tous  ceux  qui  le  liront ,  de  le  faire  lire  aux  autres. 

ib.d.  'Les  Ariens  cédèrent  enfin  à  cette  proteltation  fi  extraordi»- 

Aaire ,  &  après  l'avoir  laiiTé  quatre  foars  fans  manger ,  ils  le  ceo- 
*  yoyerent  en  (on  hotpîcei  où  le  peuple  le  conduifit  à  leuryuc  avec 
une  telJb  jpie ,  qu'il  entoura  toute  la  maifon  de  flambeaux  &  4b 
lanternes  j  &  luy  de  Ton  cofté  recommença  à  diikribuer  aux  pau- 
vres les  auinoibes  qu'on  luy  avoit  apptinées. 

AKTICLEXIII. 

Suite  des  fiuffrances  it  S.  Emfehe  :  Il  écrit  i  fên  femfle^  &féUi 

êaMtres  ouvrages, 

hu,$ss.s^  'T  E  s  Ariens  ayant  à  peine  pu  endurer  durant  i5joars,oetc« 
1  j  efpcce  d&liberté  ou  i Is  avoient  rendue  à  S.  Eiuebe >  ils  s'en 
vinrent  de  nouveau  à  lliofpicedu  Saint ,  armez  de  baflons ,  avec 
une  grande  troupe  de  gents  perdus  i  &  eftant  entrez  de  force  par 
:iin  autre  logis  qu'ils  rompirent ,  ils  emmenèrent  le  Saint  &  1  en- 
fermèrent tout  feul  avec  un  Prcftre  nommé  Tegrin.  Les  autres 
Preftres  &  Diacres  furent  aufli  enlevez  ôc  enferme2[enun  autre 
lieu:]&:  trois  jours  après,  les  Ariens  les  reléguèrent  deleorauto- 

f  II,  rité  privée  en  divers  endroits.'Ils  mirent  dans  la  prifon  publique 

diverfes  perfonnes  qui  efloient  venues  vifitcr  le  Sain£>&  les  y  tin- 

f  100.  rent  plulîeurs  jours.'Ils  y  mirent  encore  les  fèrvi^eurs  du  Saint  » 

Sft,  &:  mefine  des  vierees  reu^ieulès  /&  empeichoient  par  leurs  me* 

naces  que  les  Fidèles  ne  vmflènc  viiîter  le  Saint  »  &  n'approchât^ 
fent  mefme  delà  prifon. 

'lis  revinrent  àifuite  au  logis  oii  le  Saint  avoir  demeuré ,  U 
pillèrent  tout  ce  qui  y  eftoit  préparé  ou  pour  la  fubfillancedes 
Confefleurs ,  ou  pour  les  pauvres  :  mais  ahn  d'appaifcr  le  peuple 
qui  murmuroit  univerfellement  contre  une  violence  11  publique», 
ils  rendirent  au  Saint  quelques  hardesdepeu  de  conlcqucnce, 
pour  dire  qu'ils  leur  avoient  rendu  ce  qui  leur  apparccnoit ,  & 
retinrent  tout"i'argent  pour  eux.  /i»^ 

M  'Ils  voubient  encore-fiiire  mourir  le  Saint  >  en  empefchanc 

Qu'aucun  des  fiens  ne  luy  vinfl:  apporter  à  manger ,  &  le  laiflè» 
rent  en  efict  fîx  jours  en  cet  état,[lans  qu'il  priftTien:]mais enfin 
ne  pouvant  refluer  au  bruit  que  beaucoup  de  peifoiuies  en  ^ 
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Coient ,  ils  laiiTerenc  venir  un  des  ilens  le  fixieme  jour  avec  aes 
vivres,  loHque  le  Saint  eAoit  déjà  prefque  réduit  à  rexcremité. 

'Voilà  récacauquel  le  Diacre  Syr  trouva  Saint  Eufiebe  à  (bn  re-  5jtoo.wi. 
tour  de  Jerufalem  >  &  lorfque  le  Saint  écrivit  par  luy  aux  Eglîfès . 
de  Verceil ,  de  Novare ,  d  i  vrée,  &  de  Tortone»  tant  pour  leur 
apprendre  ce  qui  luy  efloit  arrivé  >  que  pour  les  exhorter  à  de^  ^ 
Hieurer"fermes  dans  la  foy  êcdans  lapieté.'Il  écrivit  cette  let-  fi^o. 
tre  dans  une  apprchenfion  continuelle  que  Tes  î^ardes  ne  le  fur- 
priflcnt  i  &  il  dit  qu'il  ^rioit  toujours  Dieu  cie  les  empefcher 
d'entrer  jufques  à  ce  quelle  fuft  achevëe,'ily  fait  de  grandes  siot, 
excuics  aux  Fidèles ,  de  ce  que  la  necellîté  le  contraint  de  les 
ùlasr  feulement  en  gênerai,  &  non  chacun  en  particulier.  'II  y  59,. 
témoigna  (on  amour  pour  eux,  en  les  aflorant  qu'il  fouhaitoit 
non  (enleraent  de  leur  rendre  tous  les  ièrvices  dont  Ton  corps 
eAoit  capable,  mais  meime  de  donner  fon  ame  pour  leur  faluc. 

[C*eft  de  cette  iettieque  nous  avons  (iré  les  particularités  û 
remarquables  que  nous  venons  de  rapporter }  &  je  nepen(è  pas 
que  pcrfonnc  puifle  feulement  douter  qu'elle  ne  loit  très  certai- 
nement de  luy.j'Elle  eft;  citée  aflcz  clairement  par  un  fermon  Fcrr.de EnCfb 
fait  fur  fa  fell:e,qui  paroill  cftre  très  ancien. [Elle  nous  doit  eftre 
d'autant  plus  chère  ,  que  c'cO:  le  feul  monument  qui  nous  refte 
d'un  lî  grand  SaintJ'avec  le  petit  billet  qu'il  écrivit  à  Conftance  Bar.jjf.çj. 
ayant  que  de  venir  à  Milan  i  '&  une  lettre  à  Grégoire  d'EIvire,  Hu.rr.i.p.f; 
dont  nous  parlerons  dans  la  (uite/Il  avoit  traduit  en  latin  les  Hisr.T.in;e.9ib 


'Sa  vie  porte  qu'il  écrivit  à  rÉij;li(e  de  Milan  auiïibien  qu'à  Ugh.i.4.p.io44,- 
celle  de  Verceil,pour  exhorter  les  tideles  à  perfifter  dans  la  foy  *• 
4^'ils  avoient  receue  de  S .  Denys  leur  £ve(que. , 


ARTICLE  XIV.. 


2T6UvelUs fougrances  de  S.  Eufehc:  On  change  trois  fois  fin  exil:  SéU 
amour  pour  la  vérité  prefque  abandonnée. 


*.^^E  que  nous  venons  de  rapporter  de  Saint  Eufebe,ne  fur  pas  ^«.y/ks^. 
encore  tout  ce  qu'ilibuffric  à  Scythople.  Car  ce  fut  auez. 
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vraifemblablcmgnt  auflîcoll  apr  Js  ccci,qu'arriva  ce  que  rapporte 
un  aucear  auffî  ancien  que  S.  Ambfoifei  en  ces  tennes. 
Amb.ae  raiie.15.    'Entre  les  fupplices  qu'on  luy  fît  endurer  en  Orient,  on  dit  que 
p.i47*g.        1^  Ariens  après  luy  avoir  demandé  s'il  vouloit  communiquer 
avec  eux,  &  qu'il  leur  eut  répondu  au'il  ne  le  fcroic  jamais ,  le 
firent  dcfccnaredu  haut  d'une  échelle  latefleenbas  jufque  fur 
la  terre  j     l'avant  remonté  en  haut,  ils  luy  firent  la  mclme  de- 
mande, &:  après  une  femblable  réponfe ,  rcnouvellerenc  le  mclme 
fupplice.  Ce  qu'ils  firent  fi  fouvent,  que  fa  telle  en  fut  toute 
f  roi  liée,  Ton  corps  tout  meurtri ,  &:  Tes  membres  tout  brifez,  fans 
que  la  force  invincible  de  ion  elprit  en  receuft  la  moindre  attcin- 
gJi.  te.'Cct  auteur  femble  dire  qu'il  mourut  de  ce  fupplicei[raaisil 

eft  certain  que  cela  n'ell  pas  3  êe  nous  le  verrons  mrvivre  encore 
plufieurs  années  pour  la  gloire  Se  pour  l'utilité  de  l'Eglife.  Certes 
ces  cruautez  de  Patrophilc  fuffîfoient  feules  pour  vérifier  ce qué 
AffliB*t.ti.p.io^  diibit  unpayeni]'Qu'il  n'y  avoir  jpoint  debcftes  fi  cruelles  anx 

hommes,  que  la  plulpart  des  Chrétiens  le  font  l'un  à  l'autre. 
Hter.T.iIt,c^.     'S.  Eufebe  ne  demaira  pas  toujours  à  Scythopic  ;  on  l'envoya 
J^*^^        de  cette  ville  en  Cappadocc^Et  il  fut  encore  depuis  rclee^ué  vers 
i7f.  *'  '^'^  l'Egypte,  dit  Rufin,*'c'c(l  .i  dire  dans  la  haute  T  h  ebaïâe,  félon 
^ThéTr  l.j.c.i.   Tl-icodoret,Socrate,&:  Sozomcne/d'oii  vient  qu'il  marque  dans 
c.j.p.i7|.a|Soi.',       lettre  qu  il  1  ecrivoit  de  Ion  troiiieme  exu. 
f.e.n.Mn.1.       'Cette  lettre  eft  celle  qu'il^ri  vit ,  comme  nous  avons  dit  »  i 
Grégoire  Evefque  d'Elvire  en  Efpagne.  Cet  Evefque  luy  avoit 
écrit  eh  l'an  3  55»  ou  360,  fur  la  refiuance  qu'il  avoit  faite  a  Oihis 
après  fa  chute,êc  à  ceux  qui  eftoient  tombez  dans  le  Concile  de 
Rimini.  S.  Eufebe  approuve  en  cela  lagenerofitéde  Qr^ire» 
qui  n'a  voit  point  voulu  avoir  de  communion  avec  les  hypocri- 
tes, Ôc  il  l'exhorte  à  continuer,  fans  craindre  toute  la  puiÎTance 
des  Rois  du  fiecle ,  ni  celle  des  Ariens,  qui  mettoient  leur  efpe- 
rance  en  l'homme  ,  au  lieu  que  noftrc  force  eft  dans  le  nom  du 
Seigneur,  parceque  celui  qui  eft  dans  nous  eft  plus  grand  que 
celui  qui  eft  dans  le  monde.  11  ajoute  quec'eft  dans  cette  efpe- 
rance  qu'il  fouhaite  luy  mefme  de  perfifter  j  ufques  au  bout  dans 
iès  fouflrances ,  pour  eftre  glorifie  dans  le  royaume  de  Dieu.  Il 
l'aiTure  de  fa  communion,le  prie  de  luy  mander  qui  (ont  ceux  qui  ' 
perfiftcnt  encore  dans  leur  devoir,ou  qu'il  y  aura  fait  rentrer  »  & 
lileialuede  la  part  de  tous  ceux  qui  eftoient  avec  luy,  particu- 
lièrement du  Diacre. [On  voit  dans  cette  lettre  toute  la  force  & 
la  vigueur  d'un  Marr)'r  :  mais  (on  zcle  eftoit  plein  de  coade(ceil> 
dancc  ài  de  charité,  conimc  nous  Talions  bientoft  voir« 
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îl  faut  auflî  rapportera  l'an  360,  ce  qu'on  lit  dans  la  vie  de  S. 
Gaudence  premier  Evefquc  de  No  va  re,  ce  ri  ce  fur  la  Hn  du  VI II. 
fiecle.l'Cecce  vie  porte  (|uc  le  démon  avoit  excite  du  trouble  èc  BoU«u.ju.p. 
dek  dirifioa  dans  TEglifecle  Verceil  en  labfence  de  S.  Eufebes  ^  *• 
mais  que  ce  Saint  y  envoya  S.  Gandënce  qui  y  remit  Tordre  &  la 
paix,  &  qui  eouvema  cette  Eglife  avec  beaucoup  de  courage  & 
^de  pieté ,  jufqu'à  ce  qu'il  leut  rcmife  entre  les  mains  defonveri- 
table  pafleur,  qu  i  revint  au  bout  de  trois  ans,[en  5^3>comme  nous 
^rons  dans  la  fuite.] 

A  R  T  I  C  L  E  X  V. 

Saint  Mu/eh  rafpelU  far  Julien ,  travtii lie  beaucoup  pcurtEglifi  en 

Orient    en  Italie, 

'  JUl  I  e  n  qui  fnocedaà  Cofiftanceà  la  fin  de  ran5^i>ayant  nnf.i.r.c.t-»^. 
1  rappelié  tous  les  Evefques»  Saint  Euiebe  revint  du  fond  de  la  '7i|Thdrr  .'.j.c. 
Thebaïde.[Mais  au  lieu  <f  aller  atiffitoft  jouir  du  repos  qu'il  euft  ^ 
trouvé  à  Verceîl  ,]il  ne  fongeaqu'à  procurer  le  repos  de  route 
rEglire,&  s'en  al  la  à  Alexandrie  pour  délibérer  avec  S.Athanafe 
v.S.Aila-  fur'  Ies  moyens  de  remédier  à  la  aivifion  qui  partageoit  alors  les 
mks^    Orthodoxes  d'Antioche ,  &  aux  autres  maux  que  les  troubles 
pailez  avoient  caufez.  Il  tafcha  d'y  emmener  au  H!  Luciferj[ce 

•  qui  euft  épargné  bien  des  maux  à  l'Eglife.JMais  Lucifer  voulut 
aller  à  Anthioche,  &  envoya  feulement  fon  Diacre. 

'Saint Eoi^ travailk av^ecunerand  seleauflibien que  Saint  5ocr.'.).c.7.p. 
Athanaiè    aflembler [en  36 1]  le  Concile  d'Alexandrie»  [l'un  des 

I^'lfMZ*  plus  importans  qui  fe  foient  jamais  tenus  dans  rEglife/'puifqu'on 
y  établit  la  divinité  du  Saint  Efprit»  le  myftere  de  l'Incarnation, 
la  condefcendance  dont  on  devoit  ufer  envers  les  £ve(quesqui 
cftoicnt  tombez  dans  l'Arianifme,  &:  pluficurs  autres  choies 
utiles  à  lapaix  de  l'Es^Iifc.j'S.  Eufebe  fignaen  latin  les  décrets  Arh.dtAntfi, 
de  ce  Concile,  à  la  tefte  de  tous  les  autres  Evefques,  après  Saint  î^**  "*-^' 
Athanalè.'Comme  l'afFaire  d'Antioche  ne  fe  pouvoir  régler  que  p.j7j.b.c. 

lW.f      (\xi!^Iqs  lieux,Ie  Concile  pria  S .  Euliebc  d'y  aller  de  fa  par t,av  ce  S . 

Adore- de  Petra  l'un  des  Gonfîeflèurs.'L  on  ajoute  qu'il  chargea  Rnr.i.i.c.i9.p. 
Aftere  avec  quelques  aiitces9  du  foin  de  l'Orient»  &  S.  £u(isbe  de  '* 
celui  de  rOocident,[pour  y  faire  exécuter  le  décret  Ikit  fur  la 
leceptioii  des  Evefques  qui  avoient  flgné.J'Ccs  deux  Saints  ac-  Ath.p.j7f.c. 
cepterent  avec  joielacommifllon  que  le  Concile  leur  avoit  don- 

•  née»  &  la  preferereos  au  deiir  qu'ils  avoient  de  retourner  à  leurs 
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Eglifcs }  de  quoy  S.  Atlianafc  &L  les  autres  Pcres  du  Concile  les 

remercièrent. 

Ruf.i.i.cjo.p.    'S.Eufebc  alla  effedivement  à  Aatiodie,  mais  il  trouTâ  oueLo* 

y  avoir  rompu  toofccs  lèsToîetd*«oaifd  enoRloafiantPàiiliii 
pouï*  Evefque.  lien  €at  une^xcranedoulenr  t  &  beaucoup  de 
Socr.i.).c.f.p.    coiifufioii[i  caufe  de  L«cifier,]'pour  lequel  ilavoît  un  fort  gnnd 
icTped:  de  forte  qulln^olà  pas  mefinebkfiiieroaverteiiieiicoe 
Raf.i.i.c.|o.f,  qu^l  avoir  fair/mais  néanmoins  ilae  voulut  communiouer  ni 
»74a.  avecPaulin  qu'il  avoit  ordonné,ni  avec  lesOrthodoxes  de  l'autre 

parti,  qui  cfloicnt  les  Mcicciens.  Il  fe  hafta  defortir  d'Antioche 
[pour  s'éloigner  au  moins  d'un  mal  ou  il  ne  voyoit  pas  de  remède, 
&  qui  en  produilît  encore  un  nouveau-]Car"Lucii"er  s  ofFenfanc  v.Locifef 
de  ce  qu'il  n'avoit  pas  voulu  approuver  rordination  de  Paulin, 
rompit  la  communion  avec  luy,[&:  avec  tous  ceux  ^ui  recevoienc 
les  Évd^ues  tombez  dans  l'ArianiTme»  c*eft  à  dire  avec  Sainr 
BaCep.Lfkn>«.  Achanale  9c  avec  toute  rEglife/Saiiit  Ènlêbeeminefia  avec  luf  • 

d'Antioche  le  Prëftre  £vaere,["qui  fucccda  depuis  à  Paulin.]    H»ri  » 
i7°'isoc*rr  parcourut  enfuite  1  Orient,  où  il  fie tOOC eolflmble  let 

p.i'si.c.         fondions  d'Evefque  &  de  Médecin.  *I1  fecoorat  ceux  dont  la' 
1*1  V'****'^'  foy  eftoit  foiblc  &:  malade  :  Illes  inftruifit  &  lesconduifit  dans 
ttLÀf.rf$.u     ladodrine  de  rEgIire.''Il  rappella  toutes  lesEglifes  à  la  véritable 
foy, Scieur  fit  abjurer  rinfidelité.[Il  ne  faut  pas  douter  qu'il  n'ait 
vifitc  particulièrement  l'Eglife de  Cefaréc  en  Cappadocej  &  on 
croit  que  c'eft  luy  que  marque  S.  Grégoire  de  Nazianze,  lorfque 
parlant  du  difièrend  qui  arriva  entre  Eufebe  Archevefque  de 
cette  Egliièi&S.Bafilèqui  y  exerçoitalorslafMicdoirdi^reftfe» 
nuMjo.f4tt^  il  y  dit  qu'en  ce  temps  là]'ily  avoit  quelqiies  Eve^qoes-d'Ocd- 
dent  qui  efttrainoient  tout  ce  qu'il  y  avoit  d*Orthodbxesdans  la 
ville. Il  les  met  entre  les  défisotears  de l'innocencede S. Baille. 
SocT.p  T«T  c(         'S.  Eufebe  paâa  d'Orient  en  iHyrie,  &  enfuite  en  Italie,  & 
fHicMnLBd.p,  ^^"^'^  partout  les  mefmesfervices  aPE^life.'S.  Jcromedit  que 
i4}.b.  l'Italie  quitta  fes  habits  de  deuil  pour  la  joie  qu'elle  reflentit  de 

«.uf.p.i7j.i.  fon  retour. [On  ne  le  peut  pas  mettre  pluftofl  qu'en  l'an  363.1'Il 
y  trouva  S.  Hilaire  qui  y  travailloit  de  fon  colté  avec  le  melrae 
zele  au rétabliflèment  des  Eglifcs  &:  delà  foy  Catholique. [Ces 
deux  Saints  s'nabent  donc  eniêmblc  pour  rétablir  &  pacifîec 
'  toutes  choièsj&commedeux  nandeslumîeiesde  runiversjk 
éclairèrent  par  la  fplendeur  de  leurs  rayons ,  rillyrle  »  l'Italie  & 
les  Gaules,  &  bannirent  des  lieux  mefmes  les  plus  reculez  &  les 
HiUnAas.pi  plus  fecrets  les  ténèbres  de  l'berefie.'Ils'^oomDatirent  cnfemble  v.j.Hiiita 
^f^j^  la  fin  de  l'an  3^4>]coiitre  Auxence  qui  oenoicencore  leiiege<  ^ 
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de  Milan ,  Ôc  furent  cous  deux  honorez  par  les  injures  de  cec 
hérétique. 


ARTICLEXVI. 

^  Dernières  aUions  de  S.  Eujcbe ,  fa  mort^fes  difcipîcs. 

{/^£  fat  apparemment  (bus  Valentinien ,  oue  Saint  EuTcbe 
ordonna  S.Marcellin  premier  fiYefque  d'JBmbran^coniine 
nous  le  dirons  dans  la  fuite.] 

'La  vie  de  S.Gaudcnce  deNovareportequcquand  S.  Eufebe  BoU.u.jM.f. 
fut  revenu  de  Ion  exil ,  il  trouva  Ton  Eglife  en  très  bon  état ,  par 
lefoin  qu'en  avoir  pris  Saint  Gaudence  qu'il  y  avoit  envoyé  trois 
ans  auparavant.  C'eJft  pourquoi  il  traita  toujours  depuis  ce  laint 
Preftre  avec  beaucoup  de  re(  ped ,  comme  Ion  collègue ,  &  ils 

fouvcmerent  cnfemble les  Eglifès  de  Verceil  &  de  Novare,  [mais 
on  comme  ETefque ,  &  l'ancre  comme  Preftre. 
C'eft  tonc  ce  oue  nous  trouvons  des  aâions  de  S.  Eulèbe  depois 
ion  recour  en  Italie  juiques  à  fit  mort  ,]'qae  Saint  Jérôme  nous  Hier.cltf; 
o  T  a  n.  apprend  e/lre  arrivée'en  l'an  370,'rous  le  règne  de  Valencinien  TjiU.9i.p.t97. 


des 

marquée  dans  les  plus  anciens  martyrologes  de  TEgli  ,  „  ^ 

enfuite  dans  Bede,  Uluard ,  &  les  autres  poftcrieurs.'^On  dit  que 
quelque  temps  avant  fa  mort,il  avoit  vu  dans  une  révélation  qu'il 
montoit  d'une  montagne  fur  l'autre  en  ce  mdmejour,  &  qu'il 
avoit  prédit  deflors  que  ce  feroit  celui  de  fa  mort.  Les  deux 
fermons  fur  ce  Saint  qui  font  dans  Saint  Ambroife ,  le  qualifient 


 «[quoiqu'il  ne ibit  mort  que  longtemps4epais/'Mais  pot     ^  ^ 

-ceux  qui  ont  cru  qu'il  ayoitmerité  le  titre  de  Martyr ,  parcec^u'il  ^  • 
«Aoit  mort  dans  les  tounnens ,  ils  (ont  combatus  par  toute  1  an- 
tiquité ,  qui  ne  l'honore  que  du  titre  de  Confefleur ,  &  particu- 
lièrement p.ir  S.  Ambroife,  qui,  parmi  les  grands  elo2;es qu'il  luy 
donne  ,]'nous  aflurc  neanmoms  que  Saint  Dcnys  de  Milan  avoit  Am^.-p.jj.p. 
approché  plus  près  que  luy  de  U  couronne  du  martyre,parcequ'il 
elloit  mort  dans  ion  exil. 

[  Je  penfe  qu'on  peut  ne  pas  meprifer  ce  que  dit  fa  vic,]'qu'avant  Ugh.t4.f.io4i. 
que  de  mourii^'il  conj  ura  les  difciples  de  mettre  dans  fon  tombeau  *  ^* 
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les  habits,fon  linge,  &  tout  ce  c^ui  eftoit  pourGiperfonnesêcdAiie 
point  fouffrir  qiTon  luy  coupaft  ni  les  cheveux  ni  la  barbe[pour 
lesconferverpar  rcfpcd:]cl*où  vient,  dicrauteur,  qu  on  trouve 
VâU  u.icp.f$  très  peu  de  reliques  de  luy /On  con(èrve  encore  au  jourd*hui  dans 
*f»  l*cglife  cathédrale  de  Vcrceil ,  un  ancien  manufcrit  qui  contient 

les  Evangilesde  S.  Matthieu  &  de  S.  Marc ,  que  l'on  tient  eftrc 
écrits  de  fa  main.  Le  P.  Mabillonqui  Ta  vu  ,  y  trouve  quelques 
lettres  d'un  caractère  différent  de  celui  des  Romains,  &  toutes 
les  autres  aflcz  femblablcs.  Ce  manufcrit  eftoit  déjà  prcfque  tout 
ufé  par  Ton  antiquité  il  v  a  près  de  800  ans,  iorfque  l'Empereur 
Bcrengcr  le  ht  recouvrir  d'argent. 
UgLp.io47.c.d.     'L'auteur  de  la  v  ie  de  S .  Euiebc  dit  que  fon  corps  fut  mis  dans 
Teelife  qu'il  avoit  fait  boftir  (or  le  tombeau  £c  ùm  le  nom  de  S. 
]>to»4.c.<i.      Theoenifbe  Martyr/C*eft  aujourd'hui  la  Cathédrale  :  mais  elle 
r.tetf.a|iox9.c.  porte  le  nom  deS4Curebe9'dont  le  corps  y  a  efté  trouvé  il  n'y  a  pas 
Fm.p.711.      fort  longtemps ,  &  s'y  conferve  encore,'Ony  aaufE  trouvé  en 
l^85,Ic  corps  deS.Theognifteou  Thcoœftefqu  on  prétend  eftre 
un  loldat"dc  la  légion  'f  hebécnnc ,  martyrize  à  Vcrceil, [c'cft  à  acc 
dire  qu'on  n'en  fçait  rien.jOn  l'honore  à  Vetceil  le  viaucme.  de 
novembre, [&  il  n'eft  pas  connu  ailleurs.] 
lTgh.p.io*7.        'On  alfure  qu'il  fe  failoir  beaucoup  de  miracles  au  tombeau  de 
rS'.T.gi.ccj..  S.Eulébe,*particulierement"le  jour  de  fa  fcfte.^S. Grégoire  de&c. 
P  M>-i^        Tours  en  rapporte  un  arrivé  chiez  fa  propre  mere,  qu'il  attribue 
^p.j4«.f4j.      aux  mérites  de  ce  Saint»  dont  elle  avoit  des  reliques  chez  elle 
dansfonoracoire. 

dTc^  Sjc avons  vu  queFecolede  S .  Eufebe  avoir  fourni  à  l'EglIfe 
\[jÀ.kT'^^^'    diversiâihts  £veiques,[&  que  S.Denys  de  Milan  eftoit  apparem- 
Uj^p.ioaM.    ment  de  ce  nombre.]'On  y  ajoute  Limene  &  Saint  Honorât  lès 
fucceffeurs ,  &  S.  Gaudence  Évefque  de  Novarc. [Nous  ne  difons 
rien  ici  de  ces  trois  SaintSa  parcequenousaurons  lieu  d'en  parler 
fur  S.  Ambroifc, 

'L'hiiloirenous  aaufli  confervé  la  mémoire  d'Exuperance,qui 
ayant  efté  le  miniftre  de  S. Eufebe  dans  fon  facerdoce,  l'accompar 
râa  encore  dans  (on  martyre,eut  parta  fes  travaux,  âcacquitauflU 
bien  que  luy  la  qualité  de  Confeueur.  Il  ht  depuis  fait  Evefque 
^TgU*.p.ij|.a.  'de  r£gli(è  dè  Torcone,  qu'il  gouverna-,  febn  les  modernes, 
Amb.ep.fcj.li©.  durant  quarante  ans.'Il  fe  trouve  avoir  ftiCflé  en  cetté  qualité 
<-<ic  faaciiLpk  Concile  d'Aquilée ,  [l'an  38i.]'Son  vifaee  eftoit  comme  un 
H7.J1.  tableau  de  celui  de  fon  pere ,  &  un  miroir  de  la  bonté  &  de  la 

douceur  de  ce  grand  Samt  :  Et  il  eftoit  aifé  de  connoiftre  quel- 
avoïc  elle  le  maiftre  qui  avoit  formé  un  difciplc  û  accom  pli. 
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SAINT  BUSEBB  DEAVERCEjlL. 

A  R  T  I  C  LE  X  V  I  I. 

De  S,  MdrttUin  Etttfynt  £Embttm  .*  DfS.  Dmmn  é'deS.  yhieeni 

de  Diffte, 


^pifcopac  e(l  un  des  fruits  que  rEgliié  a  tirez  de  la  pieté 
&  du  miniilerede  ce  Saine.  C'eft  ce.  que  nous  apprenons  de  Idb 
vie  de  S.  Marcellin,]'quedes  perfonnes  habiles  croient  eftredu'  Mabi.dipt.!^ 
MoTi  i|.  fixieme  necle>]"&  je  ne  fçiy:  ii  elle  ne  (croit  pas  mefine  plus  f-^i*-^ 
ancienne.] 

'On  y  lit  que  S.Marcellin  cftoit  d'Afrique,  où  après  avoir  efte  Boil.t^apr.p. 
élevé  dans  lapiecé  des  fa  jeuneiTe ,  il  fut  inipiré  de  Dieu  de  venir  ^J'-''* 
prefcher  la  foy  dans  les  Gaules,  parcequ'elles  eftoient  encore 
pleines  de  payens.  11  s*embarqua  dans  ce  delTein  ,'avcc  deux  b.e. 
perfonnesnommâ»  Vincent  &Domnin,  aborda  à  Nice,  prdclia 
en  divers  endroits  des  Aines,  où  il  convertit  beaucoup  de  mondé 
parfés  miracles,  Ôc  par  Padmiration  de  fa  patience.  Il  s'arrefla 
enfin  à  Embrun,  &  y  ballit  une  chapelle  auprès  de  la  ville,  où  il 
vafibit  les  jours  &  les  nuits  avec  Vincent[&  Domnin,]'occupé  i. 
a  la  priere,au  jeûne,  &  à  la  predicatiorn  ce  qui  toucha  beaucoup 
de  perfonnes,  Se  leur  fit  embraffer  le  C  hriftianifme. 
'Le  Saint  qui  vouloir  faire  confacrcr  Ton  oratoire  par  unEvdque,  ^ 
s'adrclTa  à  S.  Eufebe  de  Verccil,  qui  connoifTant  la  vertu  par  la 
réputation  qu'il  s'cftoit  déjà  acquife ,  l'ordonna  Evefque,  alîlfté 
par  S.  Emifien  de  Valence  qu'il  avoit  mandé  pourcela,[&  peut^ 
eftre  encore  par  quelques  •autres.yCèt  £milienn*eft  pas  connu  Gjir.ciir.cj.p. 
d*ailleurs,*mais  on  croit  que  ce  peut  eilre  un  Evefque  du  mefme 
ff  •T 1 14.  nom  qui  ligna  dansleConcile  de  Vafence  en  574.  ["Car  il  y  a  bien  Jjt.a|o5î!t£l 
de  Tapparenoe  ^ue  S.Eufcbc  n'ordonna  S.Marcellin  que  dans  p.9MAd.. 
fcs  dernières  années,  après  elbre  revenu  delbn  exil*] , 

'La  vie  de  S.  Marcel  Un  marque  enfuite  divers  miracles  pan  Botr.p.rferffi,. 
lefquels  le  Saint  convertit  la  ville  d'Embrun/qu'il  avoit  trouvé  p  -^  .ii7j,  c.:  • 
plemc  de  payens,  6c  qu'il         toute  Chrétien  ne. 'S.  Grégoire  Gr.Tg.cc;.* 
deTours  marque  aufll  que  ce  Saint  avoit  fait  beaucoup  de  mira-  *>-p«>»fi. 
cles.Ilajouccqu'ilavoit  fait  unbattillcrcqui  feremplifloit  d'caii 
zniraculeufement  à  Noël  &:  le  jeudi-faint,.&:  qu'on  prenoit  de 
cette  eau  pour  mettre  dans  un  autre  battiHere  où  Ton  avoî& 
accoQtumexle6attrzer/La  vlèdaSalht  dit  qu*eftanr  Evefque  it  B5n:p.7n.k.c. 
*  Hifi.EcsLTom.P'lU  "  Bfebh  * 
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SAINT  EUS-EBE  DE  VERCEIX. 
l»a(tit  une  nouvelle  cglit'o  proportionnée  à  la  multitude  du  peo- 
ple>  avec  un  petit  b.ucilk  rc  où  ily  avoit  une  fource  d'eau»  qiii 

ne  montant  tout  le  reftc  de  l'nnnee  qu'à  une  certaine  hauteui^ 
groflîfToit  lorfquc  le  peuple  s'afl'einbloit  pour  célébrer  la  nuit  de 
Pafquc,  ficfe  rabaifloic  huit  jours  après  à  fa  hauteur  ordinaire. 
L'auteur  afTure  que  ce  miracle  concinuoit  encore  de  Ton  temps. 

'Il  raporte  deux  hiftoires  qui  font  voir  que  ce  Saint  n'avoit 
rien  dans  (on  extérieur  qui  Icdiftinguaft  despcrlonncs  les  plus 
meprilablesi  ce  qui  luy  donna  occafion  d'exercer  Ton  humilité  & 
fa  patience,  &  de  faire  Toiren  niclîne  tem]^s  combien  dans  cette 
bandOlè  extérieure  il  eftoit  grand  devant  Dieu. 

'L'hiftoiredesfalnts  Martyrs  Vincent,Orence,&Vi(?lor,  porte 
que  comme  on  vouloit  tramporter  leurs  corps  de  Catalogne  en 
Italie»  les  animaux  qui  les  portoient  s'arrcfterent  auprès  d'Em  - 
brun ,  fans  qu'on  les  puft  faire  avancer}  de  forte  qu'on  fut  obligé 
de  les  remettre  entre  les  mains  de  l'Evcfque  S.Marceilin,  oui 
eclatoit  alors  par  un  grand  nombre  de  miracleSi"&ceSaint  la** 
mit  en  terre  dans  une  grore  fort  bien  ornée. 

'Il  faudra  mettre  la  mort  des  devant  l'an  374,  fi  nous  voulons 
qu'Artcme  qu'on  luy  donne  pour  {ucccireur,foit  cclui*qui  afGfta 
au  Concile  de  Valence:  [de  quoy  néanmoins  nous  ne  voyons  pas 
qu'on  donne  de  preuve.l'Il  motirut  le  13  d'avril, &  ne  fut  enterré 
que  le  ib,  parcequ'il  fallut  aller  allez  loin  ouerir  des  Eve^MS 
pour  luy  rendre  les  honneurs  de  la  fepulture.  Il  fut  misdans  une 
eglife  de  hors  la  ville,'qui  a  (ubfifléen  qualité  d'eglife  paroidale 
jufques  aux  Huguenots  qui  l'ont  ruinée.'' 11  s'y  faifoit  un  grand 
nombre  de  miracles  par  1  interceilîon  du  Saint,  &  l'auteur  de  fa 
vie  en  raporte  quelques  uns  fort  bien  atte(lez:'Le  dernier  (e  fit 
prefque  à  (es  yeux,  dans  le  temps  qu'il  relifoit  fon  ouvrage,  pour 
y  mettre  la  dernière  main,  au  mois  de  mars  que  Ton  contoit  alors 
pour  le  premier  de  rannée.'ll  paroift  que  cet  auteur  faifoit  fa 
dévotion  de  faire  pafler  à  la  pollcritéce  qui  fe  conlcrvoit  par 
tradition  des  adions  desSaints.  Il  s'en  informoit  avec  grand  loin, 
'&les  écrivoitavcc  beaucoup  d'humilité.'S. Grégoire  de  Tours 

5 arle  en  gênerai  des  divers  miracles  qui  fe  faifoient  par  l  iiuilc 
e  ia  lampe  qui  bruloit  devant  le  tombeau  de  ce  Saint i  &  il  nous 
âilure  que  lTglifed*Embrun  Thonoroit  conurfe  fon  patron/Sa 
fefle  eft  marquée  le  lo  d*avril  par  Ufuard,  qui  l'appelle  Marcel; 
&  paripludeurs  autres.'On  marque  que  fon  chef  e/l  aujourd'hui 
honore  à  Digne[en  Provence^dont  nous  allons  voir  qu  il  a  fcmdé 

I.  Adoo,  Kotkcr ,  VindelbeR  Hèc. 
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SAINT  EUSEBE  DE  VERCEIL.  ^^y 
l'Eglife  par  Tes  difciples.j'lly  auncvillede  Saint MarcelliQ  ea  a. 
Daufinéfur  rirerc[au  dioccfcde  Vienne.] 

'Nous  avons  die  que  S.  M.ircellin  avoit  amené' d'Afrique  deux  p.7p.b,e.£- 
compagnons, Vincent  &  Domnin.  Ils  l'accompagnèrent  juiqu'à 
Embrun  ,  ou  après  qu'ils  eurent  paflé  quelque  temps  avec  luy,  il 
les  cnvova  prelchcr  à  Digne  en  Provence.  Us  y  l'auverent  beau-  - 
coup  d  ames  par  leur  prédication  ôc  par  leur  exemple ,  &  Dieu 
operoic  encore  longtemps  après  besiticotip  de  miracles  à  leurs 
iiNnbeauz.  Ceft  ce  que  nous  apprenons  cle  la  viede  S. M araUln. 
''°G^"  'La  tniditlon  &  lermonumen^'de  l'Eglife  de  Digne  >  ajputenc  G«flniJetAa 
or  G4ien-  y|»j^yjQj       baftlr  une  eelife  qui  pùrta[depais]le  nom  de  la  S*  P-^hj» 
ite.-       vierge,"S,Marcellin  vint  la  dédier ,  &  en  mefme  temps  confacra 
S .  Domni  n  premier  £ve(que  du  lietk  Son  Eglifeen  £ut  la  fieib  le  • 
13  de  février. . 

'S.Vincent  qui  avoit  ellélonî^temps  Diacre ,  luy  fucceda.  On 
remarque  qu'il  fe  retiroit  fouvcntdans  la  (olitudc  pour  s'appli- 
quer tout  entier  à  la  prière.  Il  travailla  beaucoup  pour  garantir 
(on  Eglife  &  celle d^mbrun  des  embufches  des  Ariens.  Et  ces 
hérétiques  s'eftant  une  fois  faills  dcluv,  le  battirent  tellement 
JoTi  ij  qn'il  penfa  mourir  entre  leurs  mains. ["Ctela  peut  eflre  arrivé  au 
commencement  du  V.  fiecle>  dans  les  ravages  que  les  barbares , 
prefque  COQS  Ariens  >  firent  datis  les  Gaules ,  ou  lorfqite  les  Ro~  ■ 
nutcns  en  cédèrent  une  partie  aux  Gots&  aux  Bonrguienons.] 
UEgUfèdeDiene  fiut  la  wftedeceSaint  le  n  de janvier.'Oruard»  Bolt.to^fr.ik 
Adon,&  Vandelbert>parlent  de  luy  fie  de  S.  Doomin  lcvindeme-^s»*^ 
"  d'avril  »  &  les  joignent  à  S..MarceUin». 


B^-b^^b  ij(. 
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SAINTHILARION, 

■    ABBÉ  EN  PALESTINE. 

PUIS  ANACORETE  EN  CYPRE 

O  U  S  n'entreprenons  pas  de  faire  ici  l'hiftoirc 
de  S.  Hilarion,  après  celle  que  S.  Jérôme  en  a 
écrite  j  nuisiîmplement  d'en  marquer  la  fuite  & 
la  chronologie ,  fie  d'y  ajouter  ce  que  nous  trou- 
vons de  ce  Saint  en  aivcrs  endroits ,  principale- 
ment dans  Sozomene  qui  a  prclque  fait  raoregé 
de  ce  qu*en  dit  S.  Jerome>]'&:  qui  parle  £>rc  honorablement  de 
Iuy»comine  d*im  Saint  aux  miracles  duquel  il  ièmble  qu'il  dévoie 
la  converfîon  de  fbn  grand-perc  &  de  toute  Ùl  £»mille. 

'S.  Hilarion  naquit  en  un  village  nommé  Thabath>enyiroDi 
deux  lieues  de  Gaza  en  Paieftine  rers  le  midi  »*en  un  I  ieu  où  u  n 
torrent ,  à  qui  ceux  du  pays  donnent  lemelmenom  de  Thabatii» 
fe  décharge  dans  la  mer.  Il  naquit["ran  25)1  ouenviron,]d'unefà-  Kofib 
mille  payenne.[Mais  Dieu  le  prévint  bicntoH:  de  fes  benedidions 
d'une  manière  qui  ne  nous  clt  pas  connue,] puiiqu'il  eltoit  Chré- 


p.i5t.C 


pip.f. 


iet.fi.tf. 


fecution  de  Oiodecien  ch  Toneftoit  alors  t  ne  fit  point  de  tort  à 
iâfoyjlcnioiquMl-fuftdans  Alexandrie  envîrctn  à  Page  de  quinze 

ans,[c*cK  à  dire  en  Tan  306.]  Il  y  étudioit  les  lettres  humaines.'Et 
en eftet  >  il paroiA  par  la  fuite  qu  il  favoitleg^ec  auffibienquele 
fyriaque,[ce  qui  luy  facilita  fans  doute  beaucoup  lesdiyers  voya- 
ges qu'il  fît  à  la  fin  de  fa  vie.]'Il  écrivit  des  fa  première  jeuneflè 

un  livre  des  Evangiles/qu'il  garda  jufques  ^  la  mort. 

'Il  n'avoit  encore  que  quinze  ans ,  lorfqu'avant  oui  parler  de  S. 
Antoine ,  dont  le  nom  elloit  déjà  célèbre  dans  l'Egvpte  ,  il  s'en 
alla  le  trouver ,  &:  pafla  deux  mois  auprès  de  luv,  durant  lefquels 
il  quitta  Ion  ancien  habit,[&:  prit  celui  de  loIitaire.]'S.  Antoine 
demeuroic  t^ncurc  alors  veii  Heracléc/âw  il  uepouvoit  y  avoir  v.s 
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SAINT    HILAaiON.  ^êi 

on*envîron  un  an  qu'il  cftoit  forti  d'un  vieux  chafteau  où  il 
s  clloit  renfermé  depuis  20  ans ,  &i  qu'il  commençoit  à  avoir  des 
dilciples,  Ainfi  S.  Hiiarion  fuc  l'un  des  premiers  fruits  de  ion 
école,  par  conlequent  l'un  des  plus  anciens  de  ceux  que  nous 
Tavons  avoir  embraflé  la  viefolitaire.  Mais  ilen  fut  meiine  l'un 
des  plus  illullres  Pere,  en  ayant  efté  l'inflicuteur  dans  une  partie 
du  monde.] 

'Car  ne  pouvant  (bufirir  le  grand  nombre  de  peHbnnes  oui  Hkr.p.t4a.e| 
accouroient  de  toutes  parts  yers  S.  Antoine ,  il  te  retira  en  ton  ï^*^'^^ 

5ay$  avec  quelques  moines»  dit  S .  Jerome>pour  y  vivre  en  folitu- 
e.'Onn'avoit  point  encore  vu  de  foUtaires  dans  la  Paleftine  ni  Hkr.p.M4.c. 

dans  la  Syrie.  Hiiarion  fut  le  premier  qui  pratiqua  la  vie  monaC 

tique  dans  ces  provinces ,  &  qui  en  donna  les  mftrudions  aux 

autres.  [Ce  fut  par  luy  que] 'la  Paleftine  apprit  de  l'Egypte  cette  5oz.I.j.ci4.f, 

nouvelle  philolophie  j  *&  les  premiers  monafteres  qu'on  y  vit,  J^tcr  ^u.r 

furent  ceux  qu'Hilirion  y  établit      ans  au  moins  clepuis  qu'il  îp.uj.t. 

fe  fut  retiré  dans  la  folituaC}  [cciï  à  dire  en  328  J'Car  il  revint  en  p .t4».c. 

Paleftine  âgé  feulement  de quinzeansJÔc  ainuen  306.] 

'Comme  fon  pere  6c  ùl  mere  efloient  déjà  mortSiil  difiriboa  (on  c. 
bien  partie  à  fes  frères,  partie  aux  pauvres,  fans  (c  referver  quoy 

23e  ce  foit ,  ne  fongeant<}u'à(è  dépouiller  de  toutes  chofes  pour 
xevétir  de  J. C>  avec  qai  il  demeuroit  dans  la  vaile  folitude  oui 
eft  entre  Gaza  &  l'Egypte ,  fans  craindre  les  voleurs  dont  elle 
eftoit  pleine  ,'parcequ'il  eftoit  toujours  prefl  à  mourir  dans  le  P-*^-^ 
corps,  Ôc  qu'il  ne  longcoit  qu'à  ne  point  mourir  dans  l'ame.  U  P-*^^* 
n'eut  point  de  lieuarrelté  dans  cette  folitude  pour  y  demeurer 
[durant  la  première  année.]'Dcpuis  i'agede  16  ans  jufqu'A  20,  p-HJ»*» 
il  fe  contenta  d'une  cabane  couverte  de  joncs  &  d  épines  j 
«ifuite  il  baftit  une  petite  cellule  qui  Ibbfiftoit  encore  du  temps 
de  S.  Jérôme. [C'eft apparemment] 'celle  que  décrit  Sozomene»  $ois.t.f.r,i4.fi. 
baftie  de  brique ,  de  Doue ,  &  de  tailles  caflees,  quoiqu'il  dife  . 
qu'elle eftoit  plus  bafle  &[)lus  courte  quele  corps  du  baintt'au  Hier.p.i4|A 
lieu  que  S.  Jérôme  dit  qu'elle  edoit  un  peu  plus  longue,  & 
Gu'amfiellerelTembloitàun  fepulchre  plutoft  qu'à  une maifbn. 
'ÈUe  edoit  fur  le  bord  de  la  mer  >  environ  à  un  lieue  de  Ibn  Sot.p.ft9.c. 
village. 

'S.  Jérôme  décrit  amplement  la  manière  dont  il  vccurdansfa  Hier.pa4».t4|* 


 pari  ,   ^ 

chofes  à  fupporter  le  travail»  &  àfuimonter  Tindination  qu'ont 
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es  hommes  à  roifivccé  &  à  la  molefle.  line  ccdoit  à  perfonnc 
pour  les  travaux  de  Tabllinence,  au  moins  pour  ceux  qui  lent 
approuvez[dcs  Saints,]  &  qui  éclatent  moins  aux  yeux  des  hom- 
mes. Il combatoit  contrcla  taim,  contre  lafoif ,  contre  le  froidi 
contre  le  chaud ,  &  contre  toutes  les  autres  chofes  que  la  deli* 
caceflèdacorps&c4ercfpritiious  fait  regaider  comme  cWmanT. 
Il  eftoit  grave  dans  (a  conduite  >  ferieux  dans  iès  dîToours  9  £c  il 
Hicr.p.Mt.c|  étudtoit  avec  foin  le  Cens  des  divines  Ecritures.'Jamais  il  ne  mao- 
geoi t  qu'après  le  foldl  Goiiclié>ni  les  joors  de  feftes,ni Joismefine 
qu'il  eftoit  malade.  « 
cp.i|.p.iofc4.  'Dans  tout  le  temps  qu^il  demeura  en  Paleftine,  [c^ui  fut  de  cin- 
quante ans, ]il  ne  fur  iamii<;  qu'un  feul  jour  à  Jerufilem.  11  y  alla 
une  fois  ,  depcur  qu'on  ne  criifl:  qu'il  mepri(oit  les  iaints  lieux> 
s'il  ne  les  vilitoit  point  en  e(lant  li  proche ,  &  il  n'y  alla  qu'une 
fois, [tant  pour  garder  fa  r()Iitude,]qu*afin  qu'il  no  femblaftpas 
renfermer  Dieu  dans  un  lieu  particulicr.[Il  n'y  alla  apparem- 
t.  ment  qu'aorés  Tan  3iS>]  puilque  jui^ucs  alors  il  n'avoit  point 
accoutome  d'entrer  dans  les  yillesj  ni  mefme  dans  les  moindres-^ 
villages. 

[Ce  fut  apparemment  au'fn  durant  fonfèjonr  dans  laPaleftine»} 
p.i^T.j.        'qu'il  eut  une  familiarité  particulière  avec  S.  Epiphanc,*aur 
.  ^^^'^-^'P-'t-  efloit  né[ailèz  près  de  Gazajdans  le  terrkoiied'Èleiztheiopie» 

yn.vj.fx^j   on  il  gouverna  mefme  un  monafterc  j'quoîque  pour  ce  que  les 

i|»r>}<t.  Vies  des  Pères  ra portent  de  l'entretien  qu'ils  eurent  une  foiscn- 
femble,[cela  paroiiïe  cftre  arrivé  en  Cvpre  dans  les  dcrnicrei 
années  de  S.Hilarion  ,     depuisque  S.Épiphane  fur  Evefque.] 

€,vfJAJt*t)t.   'S.Hilarion"aUa  une  fois  dePaleltine  vifiter  S.Ancome*fur  (a  Noti  t 
montagne.  lîaKi 

Bife^Tjiu.p.  'Il  pafia  n  ans  dans  fa  (blitnde,[jufques  à  Tan  3x8,](âns  eftre 
tonnu  de  peHbnne  que  par  fa  réputation..  Il  commen^  alors  de 

N»44i«^  •  feire  des  miracles  i'&  1  un  des  plus  célèbres  >  fiit  la  euerîiôn  des- 
trois  enfans  d' Ariftenette  femme  d'Elpide,  qui  fut  (fepois Préfet 

f^JJ'^"*P'    du  Prétoire  'd'Orient  en  Tan  3éx>["on  peuteitte  des  359,avant  le  v  cosfte- 

iHicr.fa44.€.  ^4    mars.]^ll  n'y  avoit  point  encore  alors  de  monafteres  dans  ««^p* 
laPaleftinci  mais  ce  miracle  fit  qiiequantité  de  perfonnes  vin- 
rent dT,gypre&  de Svrie embraUer  la  foyde  J.C,  &  f\ircpro- 

c|i4r  c.         fcffionde  la  viemonaftiquef6usHilarion/llfailoit  qu'ils  fuUent 

p.t47.a.  en  grand  nombre  ,[puilque] 'quand  il  alloit  fiire  la  vifite  de» 
cellules  des  moines,il  s'en  raflTembloit  autour  deluy  jufqu'à  deux 

■l»4«.d.  &  trois  mille/A  (bnmmpleon  vit  bientoll  toute  la  Paleflinc 
semplie  d'uanombreiiifim  de  monaffceies» 
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'îî  fut  peuteftre  encore  le  premier  Apoftre  des  Sarra2in$>H)tti  Ba-.m.ç  toj. 
reccurcnt  les  premières  lumières  de  la  foy  un  peu  avant  Tempire  *  Soij.é.c.38.p. 
de  Valcns,par  la  communication  qu'ils  eurent  avec  les  Preftres  '°'* 
&:  Icslolitaires  d'alentour:'&  il  eft  marqué  de  S.Hilarion,  qu'en  H  er.T.Hil.f, 
▼.IMoyCc  ayant  délivré  plufieurs  des  démons  qui  les  pafrcdoient,'  iI  en  ^7'*»  ■ 
'**^*'*  convertit  un  grand  nombre  dans  la  ville  d'Elule,  dont  ils  ne  luy 
permifent  point  de  ibrtir  qu'a,prés  qu'il  leur  eut  tracé  la  place 
d'une eglilè/Oiiëeablltpeu  de  ^emps  après  un £vefaue  en  cette  Boti.T4.jan.p. 
ville,  comme  on  le  voit  par  TmAoîie  de  Saint  Nii,[d:  par  les  f**4^,tt. 
Conciles.  \ 

Les  Sarrazins  ne  furent  pas  lès  feuls  infidèles  qu'Hilarîon 
acquit  à  J.C.{>ar  Tes  miracles.]'!]  y  avoit  un  bourg  dépendant  de  Sor.i  {.e.i5.pw 
"Gaza  nomme  Bethelie ,  fort  peuplé,  mais  fort  attacné  nu  paea-  <»7»*.b.- 
nifme ,  principalement  à  caufe  qu'il  y  avoit  un  temple  d'idoles  '  * 

très  ancien  Ôc  très  magnifique,  nommé  le  Panthéon.  Il  eftoit  fur 
une  hauteur  que  l'on  avoit  fait  de  terres  raportées ,  &  l'on  croit 
que  ce  temple  pour  lequel  les  peuples  avoient  beaucoup  de  vé- 
nération, a  fait  donner  i  ce  bourg  le  nom  de  Bethelie,  <jui[en 
hébreu  &]en  fyriaque  fignifie  mailon  de  Dieu.  Il  n'y  avoit  en  cé 
lieu  aucun  Cluétien  >  lor(qu*un  des  habitans  nommé  Alapliion 
iat  poiTedé  du  démon.  Les  payens  &  les  Juifs  employèrent  long- 
temps leurs  enchantemens  &  les  curioritez[de  la  magiejfans  le 
pouvoir  jamais  guérir.  Mais  Hilarionen  invoquant  feulement  le 
•  nom  de  J.Cchafla  le  démon,  &  convertit  Alaphion  au  Chriftia- 
nifme.  On  croit  qu'il  convertit  avec  luy  tous  ceux  dcTa  famille, 
&  un  autre  habitant  du  mcfme  bourg  qui  ic  convertit  aufli  avec 
fa  maifon ,  malgré  la  refiilance  de  Ion  pere  qui  demeura  dai^s  le 
paganifme. 

'Tous  ces  nouveaux  convertis  qui  furent  les  premiersClirédenS 
de  Bethelie ,  témoignèrent  la  (blldité  de  leur  converiion  lôus 
Julien,aimant  mieux  abandonner  leurs  maifi>ns,que  de  faire  tort 
à  leur  foy, [&  ils  méritèrent  ainfî  le  titre  de Confeflèurs.yCeux  c.J» 
de  la  famille  d'Alaphion,  dontSozomenedit  quMlen  avoit  tu 
iquelques  uns,  furent  eminens  en  pieté.  Ce  furent  les  premiers 
<yiVi  baftircnt  des  eglifcs  &  fondèrent  des  monafteres  en  ces  quar- 
tiers là,  &  qui  ajourèrent  A  cette  gloire,  celle  qu'il  s  acquirent 
par  la  lainteté  de  leur  vie,  par  le  loin  qu'ils  prenoicnt  des  pau- 
vres &  des  étrangers. 'On  croit  que  les  quatre  frères  Salaman,  .r.yio» 
Phyfcon ,  Malaquion ,  &  Crifpion ,  dont  nous  parlerons  dans  la 
fuite,  pouvoient  eftre  de  ce  nombre. 

[C'eft  iâns  doute  ce  melme  Alaphionl'que  Sozomene  met  So^.!.^c.I4.^ 
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,    autrcpartavcc"Aurele  d'Anthedon  &:  Alcxion  de  Bcthagatïion,  on  Awr* 
encre  ceux  que  l'on  honore,dit-i!,dans  la  Paleftine  par  des  feftes 
publiques  que  le  peuple  en  tait  tous  les  ans,parceque  ces  trois 
].4,C}t.f.tt9.z.  perfonnesqui  vivoicnt  du  temps  de  Conftance/fous  Julien  l'a- 
l.|.f.j2o.b.       poIlat,&  (bus  ValcnSj'ont  beaucoup  contribué  par  leur  pieté,& 

f)2X  r^udeur  avec  laauelle  ils  odc  embrafle  la  diyinephiloiôphiei 
U  (binble  marquer  1  éutmoiiaftique,]i  avancer  leCbriftianifinc 
dans  leur  pays,  où  le  peuple  eftoit  extrêmement  attaché  à  l'ido- 
lâtrie. Sozomene  donne  à  cet  Alaphion  le  furnom  d'Âfalée» 
rpeuteftre  parcequ'il  avoit  quitté  Bethelie  pour  aller  achevcf 
les  jours  en  quelque  lieu  ou  quelque  (blitude.que  l'on  appellok 
ainâ.] 

J.r.c.ij.p.«i7,a.      'L'autre  habitant  de  Bethelie  quife  convertit  avec  Alaphion, 
cft  le  grand-pcrc  de  Sozomene,'qui  le  loue  comme  une  pcHonne 
d'efpnt,  &  qui  avoit ,  dit-il ,  étudié  jnlqu'à  n'ignorer  pas  mefme 
rarithmetiquejde  forte  qu'il  réuiiiiroit  beaucoup  dans  l'expli- 
cation  des  Écritures  i  ce  qui  le  ÊtiToit  extrêmement  aimer  des 
Chrétiens  d*  Afcaloui  de  Gaza,  &  des  lieux  circonvoifins  «comme 
un  homme  neeefTaire  à  la  religion')  &  qui  refolvoit  avec  fiicilité 
les  difficultez  qui  fe  rencontroienc  dans  TEcriture. 
'Entre  plufi^rs  miracles  que  S .  Jérôme  raporte  de  S^ilariofi» 
«piMyT         faits  avant  qu'il  quittaft  laPalefi:inc[en356,]*il  Y  en  aunextraor- 
'  dinaire  qu'il  fit  en  faveur  d'Italique  officier  Cnrétien  de  Gaza, 

qui  cflant  obligé  par  fa  charge  de  donner  au  peuple  des  jeux  du 
cirque,  ôcfes  chevaux  ne  pouvant  courir,  parceque  fon  advcr- 
iaircqui  eftoit  payen, les  avoit  enforcelez,"S.Hilarion  luy  donna  No  t  i  j. 
de  Teau  dans  le  pot  de  terre  dont  il  fe  fèrvoit  d'ordinaire  :  & 
Italique  ayant  jettédè  cette  eau  fin-  récurie»  Iss  chevaux,  les 
cochers ,  le  chariot ,  les  barrières  du  cirque  »  il  remporta  fi 
hautement  la  victoire ,  que  les  payens  mefines  s*écrierent ,  que 
Alarxias[qui  e(bit  leur  dieu,]eftoit  vaincu  par  J.C.Cela  en  con- 
vertit un  grand  nombre, [&  leur  converdon  fit  voir  que  lacon- 
defcendancc  par  laquelle  le  Saint  s'cftoit  rendu  à  prendre  parti 
»ne  chofequi  lembloit  fi  indij^ne  de  luy,  eftoit  un  mouvement 
de  cette  fagcfle  infinie  de  l'Elprit  de  Dieu,  dontlailmpiicitélfi 
diverliliecn  mille  manières. 
H4t.c  L*an354,]'S.HiIarion  âgé  de  6t,  ans ,  fc  bfTanr  d'eftre  accable 

Sarcette  foule  de  monde  quefa  réputation  luy  attiroit>cherchoit 
éjalc  moyen  de  s'échaper  pour  rentrer  dans  cette  viç  fecrecte 
&  inconnue  aux  hommes  qu*il  avoit  menée  autrefois:  mais  il 
eûoit  trop  bien  gardé  par  les  frères»  Il'Récutdeux  ans  de  cette 

fortQ 
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#        fbrtCi  au  bout  defquels  Ariflcnete  femme  d'Elpidc  l'eftant  venu 
voir, dans  le dcifcin d'aller  de  1.1  vifiter  S.  Antoine,  il  luy  apprit 
.que  ce  grand  Saint  eftoit  mort  deux  jours  auparavant, [le  17  de 
janvicr356.  Et  c'cll  particulièrement  cet  article  tjui  fixe  toute  la 
chronologie  de  la  vie  de  S.  H ilarion.] 

'Il  contmoatcajours  depuis  dans  le  deflein  qu'il  avoic  de  s*ea  tA 
aller»  &Urexecucaenfin[{ur  la  fin  de  la  mefine  année^5é9Coni. 
'  me  nous  croyons  :]'car  d'autres  lemettent  deux  ans  après  j  [ce  qui  ÉDihvr.fuj^ 
n'eft  pas  de  grande  conièquence.  Il  quitta  fbn  monaftere  le  pre-  ^^sr< 
mien  janvier  3^7,  fi  nous  voulons  qu'il  foit  arrivé  à  la  montagne  • 
de  S.  Antoine  la  veill&du  jour  delà  mort»  &  qu'il  n*aitemployé  à 
ce  voyage  que 'les  feize  jours  marquez  par  SJeromejà  quoy  il  Hkt^fja^ 
n'eft  pas  neceflaire  de  s'aftrcindre.  Car  il  peut  s*eftre  arrefté 
quelques  jours]'chez  les  Evefques  Draconce  &  Philon,  qu'il  d. 
vifita  en  pafTant  à  Theubate  &  à  Babylone,  où  Confiance  les 
■  avoitbannis[en3^6,]parcequ'ils  ne  vouloient  pas  cflre  Ariens. 

'Il  paiTa  fur  la  montagne  de  Saint  Antoinelc  jourdela  mortde  d« 
ce  Saint  i [ce  qu'il  eft  fort  naturel  d'entendre  du  bout  de  l'an  de 
fa  mort  :]'comme  Baronius  fèmble  faire/ A u  retour  il  fe  retira  en  Bar.){g.s  h. 
imde(èrt  près  d'Aphrodite,oii  là  fainteté  fut  connue  par  ceux  dtt  «Hîer.f.t49A 

5ay s ,  [foit  auflîtoft  après  ion  arrivée ,  s'il  n'a  efié  i  la  montagne 
e  Saint  Antoine  que  trois  ans  aprés£i  mort,  iôit  par  la  fuite  de 
deux  années»  félon  le  fèntiment  que  nous  ruivons.[Les  peuples 
connoifTant  donc  fbn  mérite ,  recoururent  à  luy  pour  leur  obt^ 
nir  de  la  pluie,  parcequ'il  n'avoit  point  plu  depms  trois  ans  $  c€  v 
qui  faiiôit  dire  que  les  elemens  regretcoient  la  mort  de  Saint 
Antoine.  [C'cfloit  donc  trois  ans  après  la  mort  de  ce  Saint,  à  la 
fînde3^8,  oucn  355j.]S.Hilarion  ne  put  pas  refuferde  prier  pour 
eux,  ôclcs  prières  furent  bientoil  exaucées.  Les  pluies  produif^- 
rentun  grand  nombre  deferpens  :  mais  l'huile  bénie  par  le  Saint» 
£uerifloit  tousceux  qui  en  avoientefté piquez. 

'Les  honneurs  que  S. Hilarion  rtccvoit  à  Aphrodite,  le  firent  a,b» 
refoudre  d'aller  à  Alexandrie,  pourpafTcr  au  defert  d'OafiS.  S» 
Jérôme  le  raporte  comme  une  fuite  immédiate  des  miracles  pre- 
cedens  :[&  néanmoins  on  ne  le  peut  mettre  que  trois  ans  après» 
'«n  Tan  3^i»s*îleflvray  que  S.  Antoine  foie  mort  des  556  »  comme 
nous  lefuppofons  avec  tout  le  monde  fur  Tautorité  de  S^îerom^ 
mcfmedans  fa  chronique.]'Car  Hilarion  eflant  arrive  à  fijw>  W 
9rm  4.chium  auprès  d' A  lexandrie»  il  en  partit  le  mefine  jour,"parce<]ue 
s.      Dieu  luy  avoit  révélé  que  ceux  de  Qaza  ayant  obtenu  de^Juben 

^  ^|B|  ^tefp0i€fhOÛe'tt  qu'après  le  ^  Qpvra^ffl^ 
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rapodat  permilTiondc  le  faire  mourir,  avoient  envoyé  le  cher* 
S<».I.j.iaf.  cher>  &  que  leurs  gcnts  dévoient  venir  le  lendemain. '11  euft 
accjuis  en  cette  rencontre  la  qualité  de  Martyr,  s'il  ne  fe  fuft  pas 
retiré.  Mais  c'e(l  la  règle  de  l'Evangile,  de  fuir  quand  on  nous 
pcrfecute,  &  d'attendre  à  témoigner  noftre  courage,  que  nous 
loyons  tombez  entre  les  mains  des  perfecuteurs. 
Hirr.T.Hiff.  'Il  retira  donc  dans  le  deièrt  d  Oafis,  oà  il  demeura  enTÎron 
un  an,  jufqu'à  ce  que  Jovien  euft  fuccedé  à  Jttlien[tué  en  Periè  le 
a^  juin3é3.1'll  paiTade  là  en  Sicile ,  oii[quoiqu*il  euft  7ians>]il 
TÎvoit  des  fagots  qu'il  ramaflbtt  dans  les  montagnes ,  2c  qu'il 
ponoit  vendre  dans  les  lieux  voifins.  Il  y  fut  bientoft  découvert 
ii'KT.pAfo.c  parun  pofledé,'qui  vint  exprés  de  Rome  pour  cftre  délivré  par 
d/»ji.a|S<«.p.  les  prières  i'ôc  ne  pouvant  ioufFrir  de  demeurer  parmi  ceux  qui 
«07.(01.  |g  louoicnt,  il  s'en  alla  à  F.pidaure  en  Dalmacie  ,  tafchant  par 
ces  changemens  de  lieux  de  demeurer  inconnu ,  &  de  diffiper  la 
réputation  que  fes  miracles  luy  avoient  acquife.  Mais  Tes  mira- 
cles le  découvrirent  en  Dalmacie  aulFibien  qu'en  Sicile,  furtout 
celui  par  lequel  il  arrefta  un  furieux  débordement  de  mer  donc 


K.iïïur  P^*^  lelquelsil  le  décrit,  iont  voirijue  ceft"ce  tremble- v.vii» 

Btf'Vj.f  40.    ment  celebremarqué  par  les  auteurs  le  11  juillet  de  Tan  $6^Ml 
mkUoAbx,     ne  le  mec  qu'en  366: [''mais  cela  eft  contraire  à  la  iuppurarion  noti  f, 
mefme  que  nous  allons  faire  après  luy,  des  dernières  années  de  S. 

Hilarion.] 

Bar.j<j.j4«.  'Ce  Saint  qui  craignoit  davantage  les  Hots  des  louanges  hu- 
Hicr.v.Hii.p.  maines  ^ue  les  vaeues  les  plus  impetucufes  des  mers, 'quitta  la 
^Ab|Soz.p.  X)almacie  aufîitolt  après  ce  miracle,  &  s'en  vint  à  Paphos  en 
àHict.f.t$ulu  Cyprc'^oii  il  demeura  deux  ans,[jufques  eni6j.]l\  vouloir  s'en 
aller  en  Egypte  i  mais  Hefy^ue  (on  difciple  le  porta  à  demeu- 
SotXf*M,f,  rer  en  CYpre,'&  il  s'y  arrefta  a  la  prière  de  TEvelque  de  C^pre , 
[c'eft  à  dire  ûns douce  de  S."Epiphane ,  qui  peut  avoir  efte  £aiic  ^ 
en  la  mefine  année  EveCque  de  Salamine  métropole  de  touce^'*^ 
rifle.]  Il  y  vécut  tblitaireen  un  lieu  nommé Carburin.  [C*eft  (ans 


[Nous  raportons  à  ce  temps  là]'ce  qu' 
ij.f.j«s.         Pères,  que  b.  FpiphaneEvefque de  Cvpre,  envoya  un  jour  prier 
l'Abbé  Hilarion  de  le  venir  voir,  afin  de  s'entretenir  enfemble 
avant  que  la  mort  les fcparaft.  Saint  Hilarion  eftant  venu, comme 
ils  efloient  à  table,  on  leur  prefcnca  quelques  oileaux  j  ôl  Saine 
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M  EpipKaneen  ayantfervià  S.Hilarion ,  ce  Saintluy  dit  :  Exculez 
moy,  mon  Pere  j  depuis  que  je  porte  l'habit  de  foiitaire ,  je  n'ay 
»  rien  mangé  qui  ait  eu  vie.  S.  Epiphane  repartit  j  Et  moy,  depuis 
0  Quc  jcporteiemefmehabic,  je  n  ay  jamais  ibufterc  quepcrfonne 
M  $  endormift  ayant  quelque  chofe  fur  le  cœur  contre  moy,  comme 
«je  ne  me  fuis  aufli  jamais  endojrmi  ayant  quelque  choie  à  de- 
«  mêler  contre  un  autre.  Pardonnez  moy,  mon  Pere ,  repartie 
M  Hilarion  s  la  règle  que  tous  obfervez  eft  plus  excellente  que  la 
w  mienne. 

Movi  <.    'Il  mourut  enfin  dans  fa  80*  année ,[rur"la fin  de  l'an  371,  6c  Hier.p.M|.«| 
apparemment  le  ii  dodobre , auquel  fa  fefte  eft  marquée  dans  *^ 
1,      Bede ,  dans 'les  martyrologes  du  IX.  fiecle ,  &:  dans  les  autres 

Latins,  auflibien  que  dans  Bafile  &  les  autres menologes.]'Le$  Mttan^fofté 
Grecs  qui  luy  donnent  le  titre  de  Grand, [&  plufieurs  Eglifes 
latines  ,]cn  font  ce  jour  là  leur  principal  office. 'Il  dit  .1  la  mort  Hicr.fajt.c; 
qu'il  y  avoit  près  de  70 ans  qu'if fervoit  Jésus  Christ, [Ôc  il  y       .  . 
en  avoit toujours  6  5  qu'ilavoit  embraflëla  yiemonaftique.]'Sainc  MiMf^Kùjf, 
Jean  l'Aumofnier  repetoit  avec  admiration  fès  dernières  paroles» 
par  lefquelles  il  témoi^noit  quelque  appreheniion  de  la  mort. 
whmitJnr»   'Helyquc'le  plus  edimé  de  tous  fes  dilciples  ,*qui  avoit  pour  luy  Soz.l.|Al4.^ 
^*       unamour&unrefpe(flincroyable,^commeaumleSaintraimoit  ^''if 

avec  une  extrême  tcndrellcj'qui'avoJtett  riionnecu'deltre  proU  ^p.»*;  b. 
crit  avec  luy  par  Julien  ,  à  la  prière  des  payens  de  Gazaj^'qui  ^p-»^»-»». 

eltoient  venu  trouver  en  Sicile  après  1  avoir  cherche  par  toute  * 
la  terre  j  qui  l'avoitmené  en  Dalmacie,'que  le  Saint  avoit  en-  F.»ii.k' 
voyé  de  Cypre  en  Palen:ine[ran  3(j6,]pour  faluer  fes  frères ,  & 
viliter  les  cendres  de  Ton  monaflerc,  quieftant  revenu  le  prim- 
temps  lui  vant ,  avoit  perfuadé  au  Saint  de  ne  point  iortir  de  Cy- 
pre, &  luy  avoit  trouvé  ce  lieu  fi  delideux  pour  luy,  où  il  finit  les 
iours,'&  <m  il  Talloit  fouvent  vifiter  $  &  enfin  à  qui  le  {àÎQtyidl*  p.hm» 
lard  écrivit  en  Paleftine  peu  dejours  avant  fa  mort,  pour  le  ^re 
heritierde  tout  ce  qu'il  laifibituir  la  terre:'HdYQue,dis-je,  ayant  é, 
appris  fil  morti  s'en  vint  en  diligence  en  Cypre,d  oiiil  tranfporta  <i|S<n.r.^e.i4.f. 
fecrettementfi^n  corpsàMaiiume  en  Paleidine, environ  dix  mois  i^'  f^o* 
après  ,    deMaïumeen  fon  monaftere ,  011  il  l'enterra  /il  y  palTa  So2.i.é.c.|»|w 
luy  melme  le  rellcde  fes  jours,  &:  y  laiflafcn  mourant]  une  grande 
eftime  delapietéj  en  forte  que  Sozomene  le  met  avec  S.  Epiphane, 
comme  les  (olitaires  qui  ertoient  les  plus  illuftres  par  leur  verra 
dans  la  Paleftine  du  temps  de  Valens.'L'Eglife  Romainerhonorc  Bar.;.o£t<. 
comme  un  Saint  le  3  d  oclobrc. 

I.  UCoard,  AdoB,  Vadclbc»  8cc. 
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571  SAINT  HILARION 

'.|.c.i4.p.i».di  'Les  miracles  que  Dieu  faifoic  par  S.  Hilarion  durant  (â  viev 
Hiaj.T.lIil.p.  continuèrent  après  fa  more ,  tant  dans  fon  jardin  de  Cypre ,  ou  il 
avoit  ellé  enterré ,  que  dans  fon  monaflere  de  Palefline  où  on 
ravoittnmfporcé  depuis  jWis  principalement  dans  le  premier. 
'Comme  ceux  de  Cypre  avoient  rendu  de  grands  honneurs  à  foii 
corps  cane  qu'ils  l'avoienc  poflèdé»  aufli  ceux  de  Paleftine  ceU- 
bierent  tous  les  ans  fa  fefte  avec  grande  folennité. 

'Saint  Epiphane  écrivit  une  lettre  aflTez  counefiir  Tes  louanges, 
êC  elle  devint  célèbre  dans  l'Eglife.  Mais  comme  il  n'y  faw>ic 
qu'un  éloge  de  iâ  vertu  fans particularifer  les  chofes ,  S.  Jérôme 
pourachever  ce  que  ce  Saint  avoir  commencé,  en  fit  une  hi/loire 
Vît.P.p.7j.iiW.  entière, 'qu'il dcdia.felon quelques edicions,à Sainte Afellcvicrge 
î'Hier.v.ill.c.    [^^  K.omc       Sophronc  ion  ami  particulier  la  traduifît  en  i;rec 
«|4'P'jo|.b»      avant  l'an  391.  C'eft  de  là  (ans  doute  que  Sozomene  a  pris  ce 
qu'il  dit  de  ce  Saint,  puifquon  voie  qu  il  iuic  exadement  Saine 
Jérôme. 

TicP.f  jsj.      'Jly  jiunc  vie  de  S.  Hilarion  parmi  celles  qui  porte  le  nom 
deMetaphrafte,  dcRoiveide  croitquec*eft  celle  de  Sophrone, 
parcequ  elles*accordeen  beaucoup  déchoies  avec  S.  Jérôme.  Il 
feconnoift  néanmoins  qu'il  y  a  des  endroits  difiêrens  de  ce  Saint» 
&  d'autres  qui  y^ont  ajoutez  j[8c  lesdeuz  que  nous  avons  remar- 
quez après  luy,  font  alTezconfiderables  pour  craindre  que  d'au* 
Sur.i*.m*7,p.  très  que  Sophrone  n'y  aient  mis  la  main.]'Nous  trouvons  encore 
Îm^'""**^'**  diverfcs  chofês  de  Saint  Hilarion  dans  la  vie  de  S.  Epiphane 
*Jn|Ujlu.é,  entre  autres  qu'il  elloit  Preftrei  ce  qui  Ce  trouve  auflî  dans  le 
menologe  de  Bafile.  [Mais  cette  circonltance ,  trop  confiderable 
pourcroire  que  Saint  Jérôme  l'ait  pu  omettre ,  n'efl  qu'une  nou- 
vellepreu  ve  qu'on  peut  joindre  à  un  grand  nombre  d'autres,  pour 
montrer  que  cette  vie  e(l  une  pièce  incapable  de  £iire  aucune 
autorité.  C*eft  pourquoi  nous  ne  mettons  point  dans  ce  récit  ce 

3u  on  y  lit  de  S.  Hilarion.  Sozomene,  ni  mdfine  les  Ménées ,  ne 
ifent  point  qu'il  ait  eu  aucun  deeré  dans  leClergé.J'S.  Fulgenoe 
»*'P**7f.        Iq  nommeentre  les  plus  illuftres  des folitaires. 
Hier.T.Hilf.      'Pour  ce  qcd  eft  des  difciples  de  S.  Hilarion ,  outre  Hcfyque, 
tfa49.%f9,     ^^'"^  Jérôme  loue  la  libéralité  de  Sabbas/Gazan  fuivic  le  Saint 
dfofi^       d'Oafisen  Sicile  î^'&c  eft  luy,  cefemble,  dont  il  eft  dit  que  celui 
quilcrvoit  IcSaintcftoit  mort  peu  de  jours  avant  luy. [On  l'a 
mis  expreflement  dans  la  traduction  fraiiçoifc.  Ce  peut  élire 
f,t4ht^         encore  le  mefmeJ'Gazan  de  Maïume  ,  que  le  Saint  avoir  G;ueri 
d'une  paralyfieou  il  cftoit  tombé  en  tirant  des  pierres  fur  le  bord 
de  Um^K  auprçs  defonmonaftere^^ôc  çettç  fayeur  pourroic  bien 
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SAINT  HILARION.'  575 
luy  avoir  fervi  pour  fe  rendre  Ton  clifciplc.]'Ro%ôide  foutienc  VîtJ.a.|J7a« 
qu'au  lieu  de  Gazan,  il  faut  toujours  lire  Zanane. 

'Sozomene  nomme  encore  entre  les  diiciples  de  S.  Hilarion  , 
Salaman,rhyrcon  Malaauion,&  Crif^ion  frères,  qui  cftoient  des 

Î)remicrs  habitans  de  Bethelie,  &  Qui  le  rendirent  lolitaires  dans 
e  lieu  meûne  de  leur  naiffance.  'Des  perfonnes  habiles  croient  froi.p.T«» 
qu'ils  pouvoient  eibre  de  la  famille  d'Alaphion  donc  nous  avons 
parlé  ci-deiTus.  'On  remarque  que  comme  ils  letoornoienc  une 
tbîs  chez  eux  après  avoir  efté  voir  S.  Hilarion»  Malaquion  fut 
comme  enlevé  ne  leur  compagnie  »  &  ne|>arut  plus  5  &  qu'après 
cela  on  le  revit  tout  d*un  coup  qui  marchoit  avec  iès  fnres.  1 1 
mourut  peu  de  temps  après,  encore  jeune  d'ag^  mais  auflî  avancé 
dans  la  vertu  &  l'amour  de  Dieu,  que  ceux  qui  avoient  vieilli 
dans  les  ex:ercices  de  la  pieté.  [Il  mourut  félon  cela  avant  que  S. 
Hilarion  quittaft  la  Paieftine  ,  c'efl  à  dire  avant  l'an  ^^j.yLts 
autres  vivoicnt  encore  du  temps  de  Valcns.  'Saint  Epiphane prit 
Crilpion  pour  demeurer  avec  luy,  &  le  fit  fon  Arcnidiacre.  Il 
accompagna  ce  Saint  au  voyage  qu'il  fit  à  Conilantinople[au 
commencement  de  l'an  il  y  mourut. 

'Un  nommé  AmmonevivoitauUi  fous  Valens  à  une  demie  lieue 
de  Bethelie  >  dans  un  autre  bourg  du  territoire  de  Gaza  >  dont  il 
cftoîc  originaire.  On  dit  de  luy  qu'il  pratiqua  les  exercices  de 
la  vertu  avec  une  exaéUtude  8c  une  ardeur  toute  particulière. 
[Mais  on  nemarque  pas  qu'il  ait  efté  particulièrement difciple de 
Saint  Hilarion.] 


U>C.Jt.f4fO.«« 


LES  SAINTS  ANACORETES 

PAUL,  ISAIE,  SABBAS, 

ET  LES  AUTRES  TUEZ  PAR  LES  BARBARES 
DANS  LES  SOLITUDES  DE  SINAI  ET  DE  RAITHE. 

E  S  Grecs  &  les  Latins  célèbrent  le  14  de  jan- 
vier, comme  martyrs,  divers  faints ermites  & 
religieux  tuez  par  les  barbares  dans  les  iblitu- 
des  de  Sinaï  &  de  Raïthe5[qai  (ont  près  de  la 
mer  Rouge  >]'à  deux  journées  Tune  de  l'autre. 
'Nous  avions  déjà  dans  Bollandus  une  hiiloiré 
§on  çxaâe  de  ceux  qui  fureoi;  tues  dans  le  V,  fiecle  au  deiërtde 
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574  LES  SS.  PAUL, ISAIE  &c. 

5inaï ,  écrite  par  S.  Nil  :  mais  pour  les  autres ,  tout  ce  que  Icî 
menologes  &  les  martyrologes  m  us  en  apprcnoicnt,  eièoic  peu 
condderable , peu  afluré,  &.  fort  obicur.  louc  ce  que  nous  en 
pouTons  dire  avec  afTurance  >  c  eft  que  Saint  Nil  nous  apprend, 

Î|ue  lé  14  de  janvier  >'auauel  ceiix  dont  il  parle  furent  tuez  dans 
e  V.  fiecle,ôncelebroitloIennellement  là  mémoire  de  quelques 
autres  qui  avoient  efté  tuez  longtemps  auparavant. 

'Mais  le  P.  Combefis  a  £iic  imprimer  depuis  peu  une  ancienne 
Jiiftoire  écrite  par  un  iblitaire  nommé  Âromone,  qui  avoit  eAé 
luy  mefme  témoin  ocuîairc  d'une  partie  de  ce  qu'if  raporic ,  & 

3ui  apprit  le  refle  d'un  ermite  echapé  du  maflacre  des  folitaires 
e  Raïthe ,  après  avoir  vu  tout  ce  qui  s  elloit  pafTé  en  cette  ren- 
contre ,  &  avoir  aidé  luy  melmc  à  les  enterrer  :  Ammone  écrit 
cettehiiloired'un  llyle  ù  laint,  fi  ediHant,&:  li  grave,"qu'il  mcri 
fans  difficulté  toute  iorte  de  relpeâ:  &  de  croyance.'Le  I  vpiqt  _ 
de  Saint  Sabbas  marque  qu'on  lifbit  Ton  ouvrage  à  table  le  jour 
de  la  fefte  de  ces  Saints  ;[9c  les  Grecs  le  copient  dans  leurs  me- 
nologes.] 

'Cet  Ammone  eftoît  un  (blitaire  qui  demeuroit  à  Canope,  lien 
faflèz  célèbre  >  environ  à  fix  lieues]prcs  d'Alexandrie.  La  dou- 
leur qu'il  eut  de  la  periêcution  que  les[Ariens]£ûiô]ent  à  Pierre 
("qui  avoit  fuccedé  en  573  à  S.  Athanaire»]&  aux  autres  Catlu^Ntri» 

liques ,  le  porta  à  quitter  fa  cellule  pour  aller  vifiter  les  fàihrs 
lieux  de  Jerufalem/ôc  cnfuite  la  montagne  (àinte  de  Sinaï.  Il 
alla[de Tcrufalem] à  Sinaï  en  18 jours,  avec  d'autres  Chrétiens 
qui  fai(oient  le  mefme  pèlerinage. 'Il  y  trouva  divers  folitaires 
qui  y  vi  voient  dans  une  grande  pieté ,  lous  un  Superieur'nommé 
JJulas  qui  excclloitfurtouten  patience  &  en  douceur  >  de  forte 
que  la  pln^p&rt  luy  donnoient  le  nom  de  Moyre:[&  nous  voo- 
orions-  avoir  desjpreuves"que  c'eft  ce  mefine  Moyiè  qui  deux  ou  ku 
crois  ans  après  fut  fait  le  premier  Evefquedes  Sarrazins.j'Ces 
(blitaires  de  Sinaï  ne  vivoient  que  de  dattes  ou  d'autres  mûts 
ièmblablcs ,  fans  vin ,  fans  huile»  &  mefme  fans  pain,  n*enayant 
Gue  pour  les  hoftes.  Ils  paflbient  toute  la  femaine  dans  le  repos 
de  leurs  cellules ,  jufqu  au  foir  du  famedi  qu'ils  venoient  tous  à 
l'eglifc,  où  ils  failoient  tous  cnfemble  les  prières  de  la  nuit.  Le 
matin  ils  recevoient  les  facrez  myilercs  de  J.C>  &  puis  s  en  re- 
tournoient  à  leurs  cellules. 

["Valens  avoit  traité  en  371,  avec  les  Sarrazins  :]'Mais  leur  v.toaàst 
prince  eftant  mort[fur  la  fin  de  l'année  fui  vante  ,]&  fa  mort 
CMBi>£r.9i-9jf  ayant  rompu  la  paix^'ils  vinrent  tout  d'un  coup  le  18  de  décent- 
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bie  Ct  jetter  fur  les  iblitaires»  &  nieieat  ceux  qui  eftôSent  plus 
doienez  d*ime cour  au  oaavoit  baftieen  ces  (quartiers  là ,  &  oîi 
Duus&retira  avec Âfnmoiie>  qui  n*eiloic  arrivé  que  depuis  peu 
.  de  jours ,  &  avec  les  autres  qui  en  eftoknc  proches.  Mais  les 
Sarrazins  les  euflenc  biencofl  pris  &  tuez  comme  les  autres»^ 
Dieu  n'euft  fait  paroiftrele  haut  de  la  montagne  tout  en  feu  j  ce 
qui  les  effraya  tellement ,  qu'ils  abandonnèrent  mefme  leurs  ar- 
mes &,  leurs  chameaux  pour  s'enfuir  :[&  c'eft  peuteftre  en  partie 
pour  ce  qui  arriva  alors ,  quej'les  Sarrazins  n'ofoienc  monter  fur  KiUcThie.p;5U 
cettcmontac!;ne  (aincc. 

'Aprésqu  ilsic  furent  recirez,  ceux  qui  eftoient  dans  la  tour  Combtlf^ 
ayant  rendu  grâces  à  Dieade  leur ddlivrafice>  allèrent  chercher   '  • 
fPi  ftc  lears  freres,'£>nt  ils  en  cnHiverenc  3S  de  mortsdans^'le  mdoaftefe  r-9i^<i7* 
de  Gechrabbi  à  CoImut  oaCoreb»&  à  Codar>  &  deux  fort  bleflè<» 
nommez  Ifaïe»  &  Sabbas  :  [les  nûnls  des  attcres  ne  font  pas  maft- 
quez.]'On  eut  erand  foin  d*eiiterrer  les  morts  &  de  panfer  les  f*n^ 
bleifez  i  ce  qui  n  empefcha  pasqu'Ifaïenemourufl  le  lendemain 
au  foir.'On  efperoit  que  Sabbas  gueriroit:  &  en  mefme  temps  P94»9f* 
qu'il  rendoit  grâces  à  Dieu  de  ce  qu'il  avoit  foufFerc,  il  fe  plai- 
gnoic  en  pleurant  de  ce  qu'ayant  fervi  Dieu  des  l'enfance,  ce- 
pendant il  ne  s'elloit  pas  trouvé  digne  d'aller  à  luy  en  la  compa- 
gnie de  fcs  faints  frères,  &  d'entrer  dans  le  port  tient  il  s'efloit  - 
vu  fi  proche.  Mai  s  il  ne  laiflbic  pas  de  le  prier  d'avoir  pitiéde  luy, 
^  de  ne  pas  (ouffrir  qu'il  manquaft  rien  au  nombre^lacréjde  40. 
Sa  prière  fut  exaucée,  &  il  mourut  le  4' jour  d'après  les. autres, 
[qui  éfloit  ledernier  jour  de  l'année.]      ;  • 

'Ce  qui  arriva  i  Sinaï,  arriva  le  jour  mefine  à  Raïthe,  qui  eneft  hnftJtu, 
éloigné  de  deux  joumées.'C'ed  le  lieu  que  l'Ecriture  appelle  ^9fcf7•*J>i 
£lim,  &  l'on  y  voyof  t  encore  les  douze  fontainesqu'elle  marqué, 
mais  le  nombre  des  70  palmiers  efloit  beaucoup  augmenté.  La  ?»fh 
plaine  qui  s'étendoit  le  long  de  la  mer  Rouge ,  &  qui  avoir  4  ou  5 
lieues  de  large,  clloit  bornée  à  l'Orient  d'une  cofte  de  monta- 
gnes dont  les  chemins  eftoient  très  difficiles: '3c  c'eft  là  qu'il  y  p.9S.i07* 
avoit  43  f  ilitaires  qui  demeuroient  Icparément  dans  des  caver- 
nes,Tous  la  conduite  du  faiut  Abbé  Paul,  qui  eftoit  de  Petra,  P-'"« 
'&  dont  on  loue  particulièrement  l'cxtrcme  douceur,[On  ne  P'"7.    '*  '  • 
nomme  entre  les  autres, que Pfbés,  Salatiel ,  Sergius,  Jercmie, 
André»  Orton,]'&  Domnus  qui  eftoit  Romain,  dit  Ammone  s  [ce 

Îoi  donne  fujet  de  croire  que  les  autres  ne  Teftoient  pas  J'mais 
haranites  &  Sarrazins  comme  ceux  du  pays. 

ILeur  démeure  peut  £ûre  juger  iiueUe^ieftoit  leur  vertuy}^  ^»^«»'•»*  ' 
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ils  avoient  tant  de  mépris  pour  leqr  propic  corps,  qu*on  n*a  pas 
craim  de  les  égaler  aux  Anges. 
'Quelques  uns  d'entre  eux  feulement  mangeoient  du  pain 

3ueceu;(dupays  leur  apportoient  du  blé  au'iis  £uibicm  venir 
'Eeypiej  &  ces  Saints  de  leur  cofté  leur  donnoîent  des  dattes 
&[(îes  corbeilles ,  ou  d'autres  chofcsjqu  ils  avoient  faites.'IIs 
avoient  une  eglile  au  pic  de  la  montagne,'cn£erméc  dans  l'en- 
ceinte d'une  muraille  de  brique ,  de  dix  ou  douze  piez  de  haut, 
'à  qui  on  donnoit  le  nom  de challeau.'Ils  y  rcccvoient  aufTi  tous 
les  dimanches  les  mylteres  de  J.C.^U  y  avoit  desfoliuixes  en  ce 
Jicu  depuis  73  ans  au  moins. 

'Pendant  donc  que  ces  Saints  ne  fongeoient  qu*à  vivre  dans 
la  prière  &  la  pénitence»  connus  de  Dieu  (eul ,  2c  incomius[aii- 
,WX  qu'ils  pouvoient]à  tous  les  liommes,  deux  perfbnaesqoi 
avoient  paile  la  mer  Rouge  dans  des  bateaux  Êûts  d'unfêul  ar- 
bre» vinrent  d'Ethiopie  les  avenir  que  300  Blemmyes  (è  meu 
toienccn  mer,  pour  aborder  apparemmentàleur  cofœ,  &  qu*ils 
feroient  bien  de  (kuver.  Us  mirent  donc  quelques  perionnes 
epiêntinellei  &  cependant  ils  eurent  recours  à  la  prière,  en  de* 
mandant  à  Dieu  qu'il  leur  donnai  ce  qui  edoit  le  plus  utile  pour 
Jt^urs  amcs. 

'Le  foir  du  jour  fuivant  on  apperceut  les  barbares  qui  abor- 
doient,  6c  auflitoft  les  Sanics  fe  réfugièrent  dans  l'cglile,  où  ie 
lendemain  les  barbares,  après  avoir  défait  les  habitans  de  la 
vallée  qui  voulurent  s'oppofer  à  eux,  ne  manquèrent  point  d'ac- 
courir, s'imaginant  y  trouver  de  grandes  richefles.  Les  Saints 
eiloient  les  uns  dans. la  joie,  les  autres  dans  la  conflemation» 
tous  dans  les  larmes  &  en  prières.  Paul  leur  Supérieur  leur  fit  un 
difcQÛllspour  les  animer  à  recevoir  avec  joie  cette  occafion  que 
3Dli^leur  prelèntoit  de  finir  leurs  travaux  pour  jouir  de  lu^,  hL 
^efmc  poui*  avoir  part  â  la  gloire  des  Martyrs,  dont  ils  avoient 
û  iouventloué  ôc  fouhaitë  le  bonheur  3  &  comme  ils  eurent  tous 
répondu  qu'ilseAoientpreftsâ  boire  le  calice  dufalut,  il  fe  tour- 
na vers  POrient,  &:  les  mains  étenducsau  Ciel,  il  pria  J.C.  de  les 
fortifier,  &  de  recevoir  le  facrifice  qu'ils  clloicnt  prcfts  de  luy 
offrir. 'A  mnioneafTiire  qu'après  que  tous  eurent  repond u>f»if«, 
ils  entendirent  ces  paroles  qui  fortoicnt  comme  de  l'autel:  Venez  « 
k  moy  vous  tous  qui  eftes  fatiguez  ôc  qui  elles  charo;ez  ,  &:  je  vous  « 
fo'.ila^erai.  Cela  les  failir  de  frayeur,  &  ils  virent  bien  qu'ils  nc« 
Revoient  plus  longer  qu'au  Ciel.  .  ^ 

.;/£aefifct>  ksbarba^^es  ayant  efcaiad^ia  miu:aiUe[qui  ei^viroo- 
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noit  reglire,]& ouvert  la  porte,  ils fe  faifirent  dcjercmic  qu'ils 
trouvèrent  aflîs  à  Tentrée  de  l'eglifê,  ScTun  d  eux  qui  lavoit  la 
languedu  pays,  luy  demanda  oiieftoit  leur  chef.  11  leur  répondit 
refminnent  qu'il  ne  le  leur  montreroit  pas,&  qu'il  ne  les  craienoie 
point  ducouc.Cettehardieflelesfurpric,  mais  au  lieu  de  Tefumer 
comme  ils  devoient,'ils  lièrent  les  piez  &  les  mains Saint, &  le  p*ii^ 
firent  ièrvir  de  but  à  leurs  ûecheSi  dont  ils  le  couvrirent.  Paul 
Toyant  la  manière  dont  ils  le  traitoient  à  caufê  de  lay»  fertit 
promtement ,  &  leur  dit  qu'il  eftoit  celui  qu'ils  chercboient  :  & 
commeils  luy  dcmandcrent  oii  eftoit  Ion  argent,'il  leur  repondit  P«"7« 
avec  douceur  qu'il  ne  pofTtdoit  rien  autre  choie  qaelesmcchans 
habits  qu'ils  voyoient  (ur  luy.  Cela  ne  les  empefcha  pas  de  luy 
faire  mille  maux  duraut  une  heure,  pour  tirer  de  luy  ce  qu'il 
n  avoit  pas ,  de  enfin  ils  luy  fendirent  la  teAe  en  deux. 

'Ils  entrèrent enfiiitédans  l'egliiê  fyr  les  trois  hoires  du  iôir ,  p-^<t*n»itib 
oh  ils  firent  un  horrible  carnage  de  tout  ce  qu'ils  y  trouvèrent» 
hormis  d'un  des  Iblitaires  qui  s'eftant  caché  en  un  coin ,  darieie 
un  tas  de  branches  de  palmier>echapà  à  leur  fureur  i  &c*eft  par 
•  luy  (]u'on  a  fccu  le  détail  de  cenef  hilloirc'lls  voulurent  faover  ^nN>*>  1 . 
Sergms  &  l'emmener  avec  eux»  parceque  c'efloit  un  jeune 
homme  bien  fait  qui  n'avoi't  encore  que  quinze  ans.  Mais  luy 
qui  des  l'enfance  avoit^efté  élevé  dans  la  pieté  parSalatiel  fba 
parent,  conlldcrant  la  grandeur  du  danger  où  fon  âge  le  mcttroit 
parmi  ces  barbares,  il  fe  mit  d'abord  à  pieurer,  &  puis  animé  d'un 
cfprit[ élevé  audclTus  des  règles  communes ,]il  arrache  l'épée  à 
un  des  barbares,  en  fraps  un  autre,  &  ks^oblige  ainfi  malgré  eux 
à  me ^re  (on  ialut  en  rareté  en  le  déchirant  en  pièces  »  durant 
«qu'il  dllbtt  avec  joie  :  Beni'fbit  le  Seigneur,  qui  né  m'a  poinc 
»  anandonné  entre  les  mains  des  pécheurs.  ^ 

'Les  barbares  fe  mirent  enfuitc  à  foulllerpanout  pour  chercher  ^ 
les  richefTcs  de  ces  Saints»  qui  eftoient  toutes  avec  eux  dans  le 
Ciel/&  Dieu  permit  que  quand  ils  vinrent  au  tas  de  feuilles  der  fLt«s.n^ 
palmier,  derrière lefquelles le  lolitaire  eftoit  caché,  ilsles  laifle- 
rent  des  qu'ils  virent  o^ue  ce  n'cftoit  que  des  feuilles,  fans  fe  ... 
mettre  en  peine  de  chercher  derrière.'! Is  retournèrent  enliute  pji|. 
au  riva2;c ,  ou  ils  furent  bien  étonnez  de  trouver  leurs  vaiflcaux 
brifez  par  un  accident  qui  feroit  trop  long  à  raporter  j'&  au/Titoft  p.ii4.»jw 
après,  (Ix-cencs  Sarrazins  accourus  de  Phaian  au  bruit  de  ce  qui 
ièpâflbit»  les  caillèrent  tous  en  pieçesiànsqu'U  enreftaft  unièul. 

'Après  qu'ils  (è  furent  retirez  de  i'eglii^le  iblitaire  qui  s'elloit  ^afaa4w 
cache  vint  vifiter  les  corps  des  Saincs9  8c  les  trouva  tous  morc&ii 
*mf,Etd.Tm*riL  Dddd 
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a  refervc  de  Domnus  qui  mourut  peu  après  de  fes  blefTures, 
d'André  cjui  cngucrit,  écd  Orionc^ui  ayant rcccu  un  coup  qui 
n'a  voit  fait  qu'entamer  Tes  habits,  s  ertoit  jetté  par  terre  comme 
p.iis.  mor  t.'A  infi  des  quarance-tioisiblttaires,!!  n'y  en  eut  que  trois  qui 

rechaperent.'LesSarrazins  retournez  de  la  défaite  des  Blemmye^ 
p.99.101.  &  qui  apparemment  eftoient  totisChrëtiens]'auffibien  qu'Obe» 
p.n7.  dienkur  chef  «Vinrent  aider  Orion  &  ibn  compagnon  k  rendre 

p.ttf.nf.  les  derniers  honneurs  aux  Martyrs/Les  principales  perfonnes 
de  Fharan  y  vinrent  audi ,  &  apportèrent  de  riches  habits  dans 
Icdiquds  on  les  enfcvelit.  On  les  porta  ainfi  fi>lennellcmenc  an 
lieu  de  leur  iepulture  en  chantant  des  pfeaumes,  &  avec  de 
grands  témoignages  de  refpeâ:  ôc  de  vénération ,  chacun  avant 
a  la  main  une  branche  de  pahne.  On  les  enrcrra"auprés  de  leur  v'-^ 
cglilcjCous  dans  un  me(me  tombeau,  hors  Domnus  qui  vi voit 
encore  alors.  Il  mourut  le  loir  mefme,  &:  on  l'enterra  dans  un 
lieu  à  part  auprès  des  autres ,  mais  non  avec  eux  dcpcur  d'cftrc 
obligé  d'ouvrir  leur  tombeau,  &  de  troubler  en  quelque  iorcc 
leur  repos. 

p.u9.T)o.         'Le  iolitaire  qui  s'eftoît  caché>  ad'  put  Ce  refoudrc  à  demeurar 
'davantage  en  un  lieu  qui  \uj  dkcnt  devenu  fi  trifte,  quelque 
p.97.  înftance  q|ue  luy  en  fift  Obedien/êe  cj^ioiqu'il  y  euft  déjà  ipiSé 

f.ftf.  environ  vingt  ans$'&  il  le  retira  à  Sinat ,  où  TAbbé  Dulas  le 


luy  qui  en  raconta  tout  le  particulier  ; 

bouche,  &  lemitenfuitc  par  écrit. 

fbxjoi  'Tout  le  monde  admira  cet  ordre  de  la  providence,  qui  en  un 

mcfmc  jour  &:  par  un  accident  femblable,  avoit  voulu  glori  fier  en 
deux  lieux  diffcrens  un  mcfme  nombre  de  Saints    Je  Martyrs. 

p.»M4.  'Car  on  ne  doutoit  pas  qu'ils  n'cuflent  remporté  la  couronne  du 
marcvre  par  une  vie  fi  fainte  &  fi  pénitente ,  terminée  à  une  moft 
cruelle  [qu'ils  avoient  receue  genereufement  dans  la  paix  &  dans 
la  joie,  de  la  main  des  ennemis  de  J.C,  cjui  haïflbient  en  eux  la 

f.in.tis.  pauvreté  mefinë  que  leur  pieté  leur  avoit  fait  embrailer.y Ils  ne 
le  trouvèrent  melme  expofèk  à  ce  danger  que  parcequeledefir 
de  fuir  la  corruption  du  monde,  &  de  porter  le  joue  de  J.C,  les 
avoit  raflèmblez  en  cette  rolitudei[&  il  (emble  qu  ils  auroienc 
pu  feiàuver  en  fb  difperfant  dans  les  montagnes  lorsqu'ils  virent 
arriver  les  barbares,  s'ils  n'euilent  eu  peur  de  manquer  à  Tordre 
de  Dieu  en  fe  feparanf  les  ans  des  autres  >  àc  en  Quittant  le  liea 
où  il  les  avoit  placez. 
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'  Atsifi  r£gli(e  ^uî  a  accoacumé  d'honorer  comme  Martyrs 
ceux  qui  ont  teaniaé  une  vie  faime  par  k  violence injuile  des 

méchans ,  n'a  eu  garde  de  refufèr  cet  Iionneur  à  ceux  dont  nous 
avons  raporté  ThiltoircJ  On  croie  que  des  devant  le  V.  fîccle  Nil.de Hup^ 
les  lolitaires  de  Sinaï  en  honoroicnt  tous  les  ans  la  mémoire  ,[au 
moins  de  ceux  i]ui  clloient  morts  chez  eux  j]&:nn  grand  nombre 
de  pcrlonnes  venoient  de  fort  loin  pour  le  trouvera  cette  feftc; 
[On  la  failoit  fans  doute  le  18  de  décembre.]  Mai  s  du  temps  de 
Saint  Nil,[c'efl  a  dire  vers  le  commencement  ou  le  milieu  du  V, 
fiecle ,] quelques  autres  ayant  anlS  efté  tues  par  les  barbares  à 
Sinaï  le  1 4  de  janvier,  on  tcansfi^a  âcejour  là  la  fefbe  des  anciens 
Martyrs  en  faveur  de  ceux  qui  vouloient  honorer  les  uns  &  les 
autres,  fie  qui  ne  pouvoienc pas  £iire  deux  voyages  en  û  peu  de 
temps.'On  ttanstera  de  meune  à  ce  jour  là  la  feile  de  ceux  de  Coat^aétf.^ 
Raïthe,[pour  nepas  fcparcr  ceux  que  Dieu  avoit  uni  en  tant  de 
m  n  n  i cres,  C'eft  pou  rquoi  1  a  felle  des  uns  &  desaurres  eft  marquée 
le  14  de  janvier  dans  les  Menées  &  les  menologes  des  Grecs,  &  en- 
fuite  dans  le  martyrologe  Romain, J'quoiqu'avcc  divcrfcs  fautes.  p*i|4*ii<» 

Ammone  raporte  encore  l'hilloire  de  deux  lolitaires  de  Raïthc, 
[morts  fans  doute  avant  l'arrivée  des  barbares  >]'&  cela  eft  au  p.io<. 
moins  certain  de  l'un  d'eux  nommé  Jofephj'quielVoit  un  homme  p.ioj. 
"lavant,  iJc  d'un  grand  difcernemcnt  dans  les  choies  de  refprit.'ll  p.io}.ioi* 
^i*"^^'  en  raporte  des  chofes  t.out  à  fait  extraordinaires. 

'L  autre  folitaire  nommé  MotyTe  efloit  dupays  mefme ,  &  de  p-99- 
Pharan.  IlavokembraflelaiblitudedesrenËuicey&  y  vécut  75 
ans  ,^ns  manger  jamais  de  pain,  (ans  autre  nourriture  quede  p.tM. 
leau  &  des  dattes,  &  fans  autre  habit  que  des  feuilles  de  palmier 
tiiTues  enfemble.  Il  ne  dormoit  qu'après  To/Hcedela  nnic/U  r>i<w»>^ 
tenoit  toujours  (à  porte  fermée  durant  le  Careiine ,  fans  y  avoic 
aucune  nourriture  qu'une  chopine  d'eau  &  vingt  dattes»  qui 
fouvent  fe  crouvoient  encore  entières  lorfqu'il  ouvroit  fà  porte  * 
à  Parque.[CeIa  pourroit  paroiftre  incroyatlc  fi  nous  n'avions 
TexempledeS.  Simeon  Stylite.]'Hors  le  Carcfme  ,  l'amour  touc  P'  Oo. 
particulier  qu'il  avoit  pour  le  filcnce ,  n'empefchoit  pas  qu'il  ne 
receull:  avec  joie  fie  avccbeaucoupdeboutéceuxqui  venoient  luy 
demander  quelcjues  avis. 

[Il  n'ell  point  étonnant  qu'un  homme  d'une  vertu  fi  emincnte,] 
'fiftungrandnombredè  miiiaclcs,  guerift  beaucoup  de  malades,  f*m» 
delivraft  beaucoup  de  poflèdez,  8c  obtinfl  généralement  de  Dieu 
comme  £lie,  tout  ce  qu'il  luvdemandoit.'Obedien  dont  nous 
avons  parlé  fiic  un  de  ceux  qu^il  délivra  du  démon.  Mais  ce  qui 
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tut  de  plus  remarquable,  c'cfl  que  comme  onTamenoitau  Saint 
durant  le  Carefme  ,[qui  eft  le  temps  où  il  ne  voyoitperfonne  ,]le 
démon  le  jetta  par  terre  à  une  ftade  de  la  cellule  du  Saint ,  &  le 
quitu  après  avoir  proféré  ces  paroles  i  Quelle  violence!  Je  n"ay  » 
pas  pu  obliger  ce  vieillard  de  violer  fà  règle  une  feule  heure.  « 
Obedien  s'en  retourna  gucri  fans  avoir  vu  feulement  le  Saint  » 
mais  reiblu  auffibien  que  beaucoup  d'autres  d'embrailèr  la  £07 
Chrétienne  $  [ce  qu*U  exécuta  avec  tant  de  pieté  >]'qu'il  mérita  le 
titre  d'amateur  de  Je  su  s  C  h  ri  ST.'PreiquecousiesSarrazins 
de  ces  frontières  du  cofté  de  Pharao ,  iè  firent  auffi  Chrétiens, 
touchez  des  miracles  du  Saint,  6c  encrèrent  parle  bactcimedans 
iefein  del'E^life  Catholiaue. 

'Pfoés originaire  de  Thcoaïde,  Tundeceux  qui  furent  tuez  par 
les  Blcmmycs,  eftoicledilciple  de  ce  Moyfe ,  &  une  image  fîdele 
tant  de  Tes  aultericcz  quedefes  autres  vertus.  De  forte  que  celui 

3ui  raportoit  tout  ceci  à  Ammone,  avoue  qu'ayant  voulu  d'abord 
emeurer  avec  luy,  il  avoit  eflé  obligé  de  le  quitter ,  parcequ'une 
vie  fi  dure  &  Ci  auitere  (urpafToic  (es  lorces.  Il ajoutoit  qu'il  auroic 
pu  dired'auffi  grandes  chofi» ,  &  mefine  déplus  granoes  de  dha- 
cun  de  ces  îblitaires  qui  demeuroient  à  Raïthe.  [Cette  iblitude  & 
lepeupla  depuis,  &  a  mefme  donné  de  grands  hommes  à  TEg  lifê, 
comme  on  te  voit  dans  Thifloire.] 

'Ammone  retourna  depuis  en-Egypte  >  où  I a  i {Tant  fon  andenae 
demeure  de  Canope,  il  fe  retira  auprès  de  Memphis  dans  une 
cellule  fort  petite,  où  il  écrivit  l'hifloirc  dont  nous  avons  fait 
labrcgé,  &  il  la  rclifoit  fans  cefTe  pour  s'animer  par  l'exemple 
des  foufFrances  ôc  descombats  de  ces  faints  Martyrs. 'Il  l'écrivit 
en  égyptien  :  ôc  un  Preflre  nommé  Jean  l'ayant  vue  chez  un 
anacorete  d'Egypte ,  la  traduifit  en  grec  ,  en  demandant  à  tous 
ceux  qui  la  liroient,  de  prier  pour  luy. [Nous  avons  plufieurs 
Ammones  Egyptiens  du  meûne  temps  ^ue  celui-ci  :  mais  nous 
n'en  voyons  point  dont  nousjpuiffions  dire  avec  quelque  fonder 
ment  que  ce  ioit  le  mefine.yAmfi  11  vaut  mieux  avouer  que  nouf 
aelecoonpiflons  qiie|»ar  çet  ouvrage* 
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ABBE  DANS  LA  MESOPOTAMIE. 

A  INT  Julien  n*a pas iièulenieat  edé  Tun  cic5 
plus  célèbres  folitaires  du  territoire  d'Edefle  en 
Mefbpotamie. 'Saint  Jérôme  le  met  comme  le 
premier  Pere  &:  le  plus  illuftre  modèle  de  l'état 
■nonailiauc  après  les  Pauls  &:  les  Antoines.^Ec 
S.  Chryfoftome  voulant  donnera  tout  le  peuple 
d'AntiochcPidéed'un  vray  philo(ophe&d'un  parfait  Chrétien, 
'  lechointfeulentretantdegrandshommesqu'il avoitvus,ouqui 
pouvoient  vivre  encore.  Toutlemondeetic  pour  luy  un  refpeâ; 
r^ir^r.  exctaordînaîfe  i'&  leiuniom  de  Sabbas  ou^vencrable  TÎeiUard  i 
que  les  peu  pies  de  la  Mdbpocaink  luy  donnèrent  9  en  eft  eooofe 
une  marque. 

'Ce  refpeâ  venoic  uniquement  de  fa  vertu.  Car  c*eAok  vu 
lunnme  de  la  campagne ,  dont  la  naiiTance  n'avoit  rien*  que  de 
bas  6c  de  mepriiàble.  Il  n'avoit  aucune  teiiitoredes  lettres  :  mais 
il  eftoit  parniitement  habile  dans  la  fcience  dufaluc.'Il  choifît 
pour  fa  demeure  une  petite  caverne  fort  humide  ,  à  l'entrée  des 
dderts  de  rOfrhoenc[dans  la  Mefopotamie  ,  où  il  peut  s'eftre 
retiré  vers  l'an  330,]'puilqu'on  difoit  de  luy  vers  371,  qu'il  y  avoit 
j^lus  de  quarante  ans  qu'il  vivoit  dans  la  folitude>raus  avoir  ce 
iemble  jamais  vu  ni  un  village  ni  une  femme. 

'Là  il  imitoit  dans  un  corps  mortel  la  viedes  Anges,  [ou plutofl] 
*il  vivoit  dans  une  auderité  fi  extraordinaire ,  qu'il  iembloit 
n'avoir  point  de  corps.^Tlieodoret  «jui  nousa  donné  une  longue 
hiftoiredeià  viefiirce  qu*il  en  avoit  appris  d*Ac9ce  de  Beree, 
qui  en  eftoit  très  bien  intbrméi*cet  illuilre  Eve((jue>  dis-je>  nous 
aiTure qu  ilmangeoit  feulement  une  £oïs  la  lèmaine»  £c  ne  man^ 
geoit  quedu  pain  de  millet  où  edoit  encore  le  Ton  t  avec  du (èi  & 
un  peu  d  eau. [Cette  vie  fi  au{lere]'le  de0echa  tellement ,  que  fon 


502,1.|.C.U.|I. 

691  c'LâoCe. 
lot.  p.iott.a. 
s  Hicr.cp.ij.p. 

iChrj.'n  Epli, 
h.u.p.io^.d,e^ 


i.py|7U. 


774.b. 


hir.1.).e.i9.p. 

657.A. 

c  Soz.|,|.c.t4.f« 
iTliaiCT.t«fi. 


corps  n'eftoit  qu'une  peau  collée  fur  fes  os.[Dans  la  fuite  nean- 
moins]'il  mangeoit  quelques  figues  feches:  mais deux^boiiTeaux 
faifoient  toute  fa  provifion  pour  une  année. 
.'Toutçf'iV  joi^  eilpic         avec  Dieu,  dont  l'amour  rem-  p.77).b.c, 
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plifToit  entièrement  Ton  cœur,  &:  de  chanter  les  plèatrmes  de 
David  en  entrant  dans  les  mouvcraens  de  ce  Prophète,  q«i  ne  les 

fjfu.é,        a  compolez  que  pour  enfliammcr  nos cœojrs  de  1  amour  divîn/Sa 
CQuxume  eftott  de  prier  à  genoux,  mais  proitemé»  &  le  vi(àgç 

p.7Si.at77|.a.    contre  terre/îlibngeoit  uniouement  à  plaire  à  Dieu ,  &  à  luy 
offrirlonamecommeuneholtie  pure  &  fans  tache.  Ilncgligeoic 
pour  cela  tout  le  rede.  Son  efprit  élevé  au  ciel  nevoyoit  rien  de 
toutes  les  chofes  de  la  terre,  Scïi  fouifroit  avec  joie  tous  les  tra* 
■  vaux  d'une  vie  fi  dure.[Ainfi  comme  il  eftoit  toujours  recueilli 

fir74.i.         en  Dicu,]Ton  extérieur  paroifloit  plutofl:trifte[&:gravc,]quegay 

p.77f.ai77t.d.    [&  ouvert  :]  ce  qui  n'empdchoit  pas  qu'il  n'eult  beaucoup  de 
condelcendance  &  d'indulgence  pour  les  autres. 

I^(;c.ipkf.       'Dieu  recompenfa  (a  vertu  en  luy  donnant  jufques  à  la  mort 


Sofi  €    '  ^^^^  ^  guérir  les  maladies, *&  de  chafler  les  démons  par  Tes 
tu,°LJ'       prières.** La  réputation  de  fa  vertu  luy  attira  plufieurs  difciples ,  * 
ITiHiR.p^d.  mcfine  des  pays  éloignez       ce  fut  apparemment  aflèz  peuHoTi. 
P.774A       Xfrés-  qu'il  le  fut  retiré  dans  la  (ôlitude.]'Il  n*en  eut<{uedix  du- 
. .!  ram  quelque  lemps^  mais  leur  nombre  augmenta  enfiute  jufi|ues 

<    cettt>[&^tre  ceux  là  il  y  en  eut  de  très  célèbres  ,  comme 
Aftere>  Â^ppa>  &  Jacque  de  Periè:  Ibnmonafterefutmefme  une 
/     .  .    ■  fourcc  qui  en  produifit  plufieitrs  autres  par  le  moyen  d' A  Itère.] 
a.b.  'Il  apprenoit  à  resdilciplesà"aimer  Ton  aufterité,  quoiqu'il  ne  la  scc 

•j77|,  leur  nllpas  pratiquer  avec  la  mefme  rigueur. 'Ils  paflbientlanuic 

|-  -  '*  :  tous  enlcmble  dans  la  caverne  qui  luv  fcrvoit  de  demeure  j  &:  le 
jour  ils  s'en  alloicnt  dans  ledelertdeux  à  deux.  L'un  des  deux 
prollerné  à  genoux  adoroit  Dieu,  pendant  que  l'autre  chantoit 
debout quinzepièaumes  :  après  quoy  celui-ci  ie  mettoit  i  genoux» 
^'autrefe  levoit  pour  chanter.  Ils  continuoientainfi  touràtour 
depuis  le  matin  jufqu'au  loir  >  qu'ils  ièrepolbient  unpen,&  puis- 
•      ils  rcvenoient  tous  à  la  caverne  pour  V  chanter  Veipres. 
f.jf4.<^è^:i,  'Pour leSaint,  il  s'eloignoitquelquefoisdequatreoucinq lieues, 
&:  pafToit  jufqu'à  huit  ou  dix  jours  de  fuite  entièrement  éloigné 
de  tous  les  hommes,  pour  jouir  avec  plus  de  liberté  de  la  vue  de 
p.77j.b.c.        Dieu. 'D'autres  fois  néanmoins  il  prenoit  avec  luv  quelqu'un  de 
fesprincipauxdifciples,  mais  dont  il  nevouloit  ellrcluivi  que  de 
loin,  pour  ne  pas  interrompre  fa  contemplation.  C'clloit ordi- 
dj77é,  nairement  Jacque  de  Per(e,'qui  ayant  un  jour  rencontré  un  grand 
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AAefei  qui  eftancencore  jeune,  &  ayant  plus  de  courage  que  de 
£oxcth  l*avoit  voulafuÎTre^quoyqu'il  luv  puftdire,dans  une  deiès 
grandes  retraites,  durant  les  chaleur  oe  l'été     cette  fontaine  ^T77.k 

continua  toujours  depuis  à  couler. 

'Ses  miracles  eu0ènt  pu  1  uy  caufer  quelque  enflure ,  comme  il  p*77**^ 
lecraip;noît  efFeclivement,[s'iI  n  eufteftétermement  établi  dans 
l'humilité  :]'maisqiielque  grande  &  quelque  honore'eque  fuft  fa  d. 
vertu,  il  Te  croyoic  indigne  d^s  moinares  marques  d'eltime,  &:  les 
rejctcoit  autant  qu'il  luyeftoit  poflible.'Aftere  Ton  difciplc  qui  p<777.c. 
avoit  fondé  un  monaftercen  Svrie, 'd'où  il  le  venoit  voir  deux  ou  p.??*'*» 
trois  fois  tous  lesans,  taKoitapporterlachargcdctroisou quatre 
chevaux  de  figues  lèches  pourles  frères  qui  demeuroient  avec  le  / 
fUt^mt,  Saint.  Mais  il  en  apportoit  lay  mefine  deux'ixiiflèaux ,  qui  eitoic 
ce  que  le  Saint  en  pouvoir  manger  en  un  an.  JoUen  l'ayant  vurjinf 
fois  arriver  avec  cette  chaîne  mr  Ces  «saules ,  il  fut  fi  touche  de 
la  peine  qu'il  {>renoic  pour  1  amour  de  fuy^qu'il  luy  protefla  qu'if 
n'en  mangeroit  points  ne  voulant  pas  le  nourrir  ae  lès  fueurs» 
Mais  Aftere  pflbcelladefbncoAé  qu'il  ne  fe  dechargcroit  point 
.  de  ce  fardeau  s'il  ne  luy  promettoit  d'en  manger  >  &"rextreme 
tcndrclTc  qu'il  avoit  pour  Allere,  fit  qu'il  (c  haila  deleluypfQr  , 
mettre,  atin  de  le  décharger  plus  promtenienr. 

'Le  dcfir  de  fuir  la  gloire,  &  d'éviter  le  concours  de  tant  de  f-viflTH 

Serfonnesque  fa  réputation  attiroit  à  luy,  luy  fit  entreprendre 
'aller  au  mont  Sinaï  avec  quelques  uns  defes  di(ciples ,  qui  por-  .    •  .  •  " 
toieot  tout  ce  qu'il  leurfaHoit  pour  vivre.  Il  fit  ce  chemin  qui 
eftoit  debeaucoup  de  journées,  (ans  entrer  feulement  dans  aucun 
village.  Ayant  trouve  fur  cette  montagne  une  (biitude  telle  qu'il 
defiroit,  il  y  badit  uneeglife,ditTheodoret,  dont  il  (ànâifia[pair 
(es  prieres]rautel  facréjôc  aprésyavoirdemeuréfortloiig(em]p$> 
il  s'en  retourna  à  la  retraite  ordinaire.  . 
v.  îoiicn     [Nous  ne  repetons  point  ce  que  nous  avons  marqué  "autrepart,] 
l|apoftAt$  'q^,ej3ieu  luy  fit  connoiftrc  la  mort  de  Julien  l'apoftat  dans  le  p.7r*.7io|HiCI» 
tuifuit.     melmc  temps  que  ce  prince  fut  tué  à  plus  de  vingt"journées  de  '•^••'•P'*J7^ 
v.icsAriens  fon  monailere.  [ "On  a  vu  aufli  fur  l'hilloire  des  Ariens,]'que  ces  hi^.l.4.c.M.^' 
■      herctiqucs  qui  ofoient  tout  fous  la  proteclion  de  l'Empereur  wjl'«'«*«*»»«f» 
Valens,  ayant  publié  que  le  grand  Julien  eiloit  dans  leurs  iênti* 
mens,  les  Catholiques  envoyèrent  Acace  de  fièrée ,  mais  qui  • 
n'eftoit  pas  encore  alors  Evoque,  le  prier  de  venirà  Antiochè, 
^vers  Tan  57i,]pour  détruire  le  menfi»nge  &  confondre  les  herè-  • 
tiques,  comme  Saint  Antoine  cfloit  venu  autrefois  à  Alexandrie  ^ 
pour  ttiifanblablefiijet.Sachàjritépour  l'fglifefitakirsTiQlsiiae 
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à  ton  Bumilité  &  à  (on  amour  pour  la  foticode.  Ilencmcbuiikt 
v.f .e.i.r^tA  TÎUesj'ce qu*il n'avoic point  fait  depuispliis <ie quarante  ans,*& 
« chry.io BjÂ,  jHyfat  recoi  aYcc  one  plus  grande  amnence  de  peuples  que[nt 
mSr^^^  les  Généraux  d'armées,  ni] les  Princes mcfincs.^Des  le  premier 
hJ^ujtu       lieu  habité  où  il  logea,  il  preferva  de  la  mort  le  fils  unîqt»  d'une 

iàinte£snmie>"quil  avoit  voulu  avoir  pour  hofle.  te 
f,'j9Kc»  'En  arrivant  à  Antiochc,  il  fut  accablé  d'une  foule  de  personnes 

qui  accouroient  de  ton  tes  parts  pour  le  voir,  &  pour  eftre  ioulaeez 
oans  leurs  maux  par  Tes  prières.  Cependant  Dieu  permit  qu'il  fut 
attaqué  luy  mefme  par  une  violente  fièvre.  Mais  comme  les  Ca- 
tholiques craignoient  que  le  peuple  n'en  fuft  troublé,  ildemanda 
I»  à  Dieu  que  fi  fa  fanté  eftoit  de  quelque  utilité  pour  l'Eglifc'il  luy 

pluA  delà  luy  rendre.  11  luy  vint aulîitofl  une  grande  Tueur  qui. 
emporta  la  fièvre  >  &  après  avoir  obtenu  de  Dieu  fà  guerifbn ,  ii 
tn  obtint  encore  celle  d*on  grand  nombre  d'autres  nialades.[Il 
t*  ne's*eftoic  pas  logé  dans  la  vilte,maisydans  quelc^ues  cavemesau 

pié  de  la  montaene,  où  l'ontenoit  que  S.«Paul  s  eftoit  autrefois 
caché     de  là  u  alla  à  I  afTemblée  des  Orthodoxes»*où  le  defir 
Mi^iSi  f^^      le  voir  fit  que  toute  la  ville  fe  trouva,  &  d'autant  plus,*qa  en  j 
dy/^Vx^tti,  allantilavoitfait"unmiracleinrigneà laporcedupaiais.ilgueritta, 
^  encore  enfuite  le  Comte  d'Orient,'&  fit  plufieurs  autres  mira- 

/ikf49fx,     cles/aufqucls  les-  hérétiques  mefmes  efkoient  contraints  de  ren- 
dre un  témoignage  auchcntique. 
T.P.c.i.p.7jjA     'Après  avoir  rendu  à  l'Eglilc  &  à  la  vérité  le  fervîce  qu'on  avoit 
attendu  de  luy,  il  nefongca  plus  qu'à  s'en  retournera  la  caverne. 
IlpaiTaen  chemin  parla  ville  de  Cyr,ou  ayant  exhorté  le  peuple 
derecourirà  Dieu  par  le  jeûne,  par  la  pénitence,  &:  par  la  prière, 
'il''en  obtint  lamort  d*un  hérétique  très  dangereux ,  çapaole  de 
f.7i4A        ^rt  de  grands  maux  i  cette  Eglife/il  (c  rejoignit  enfin  i  iês  ■ 
difciplesyaveclerquels  il  vécut  encore aiTez longtemps:  Et  puis 
il  pallàavec  joie  à  une  vie  plus  heureuiè. 
?^^*o«f  mémoire  eftoit  encore  trcscelebre  &  très  honorée  à  Antio- 

X«fioj7.i^  ^  orfque  Saint  Çàryibftome  y  preTchoit  }»&  ce  S  ai  nt  fe  fert  de 

la  ^loi  rc  qu'i  1  y  avoit  acqnifè»  pour  montrer  quel  le  fera  cel  le  que 
Dieu  donnera  dans  le  ciel  a  fesferviteurs,  puisqu'il  leur  en  donne 
une  Cl  grande  fur  la  terre  mefine,  où  il  ne  leur  a  promis  que  des 
Bar.i4.jan.g.    afflictions  6c  des  peines. 'Baronius  a  mis  (a  felle  le  14  de  janvier 
dans  le  martyrologe  Romain,  &  il  Icmb/c  croire  l'avoir  fait  fur 
Vlt.P.p.«fi.U   l'autorité  des  Grecs. 'On  n'en  trouve  rien  ncanmoin5[cc  jourlà] 
lilenxi,f.ur  idânS  leurs  livres  j'mais  ils  en  font  mémoire  le  \  8  d'octobre  avec 
TJtnm  longue  leçon  tirée  de  Tiieodoret  i[dont  ils  n'ont  pas  néan- 
moins 
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moinspris  ce  qu'ils  difcnt  ,]'qiie  lacavcrnedu  Saint  eftoic  aubord  poij» 
de  rEuç)hrate:[&:  jene  fçay  mefmc  li  fa  narration  louffrc  qu'on 
ledifc]  Sozomene  dit  que  S.  Ephrcm  a  écrit  iii  vie:l^"mais  c  ell  SoiJ.j.e.i4.£b 
'^'^    qu'il  le  confond  avec  un  autre  S.  Julien.]  J**^ 

'J^c^4u^>  ^u^>  comme  nous  avons  die  »  luivcMt  ocdinairement  S.  Thân.r,v,€jt^ 
JaîieD,  eftoifi  un  Perfàn  d*une  taille  grande  &  ayantageulc,  mais  ^77^kc» 
dont  lés  qualités  de  rame  furnafloienc  encore  beaucoup  cellesd» 
corps;  àc il  edaca  par  coutesiomesde  Tenus  tant  duranc  la  vie 
dn Saint) que  depuis  fa  mort/Luyfc  Asrippa  efloienc  regardes  c.4f.79iA 
comme  ieschcfs  de  fon^troupeau:  &on  les  obligea  d'en  eure  les 
conduâeurs»  iorfque  S.  Julien  eut  quitté  le  monde,  ou  aumoinsr 
on  vouloit  les  y  obliger.  Mais  aimant  mieux  obeïr  que  comman- 
der, ils  vinrent  le  rendre  dilciples  de  Saint  Eulche/qui  avoic  un>p.7M*7if^ 
grandmonallere  à  Telcdandans  lediocefed'Antioclie. 

'S.Eufebe  en  mourant, [vers  l'art  40i,]établicjacque  pour  Ton 
fuccefleiirj  mais  jamais  on  ne  put  l'y  faire  refoudre:  Et  comme  on' 
ne  vouloit  pas  aulîi  cédera  fon  humilité,  il  fe  retira  en  un  autre 
endroit. Ec  il  achevaainfifa  vie,  quifiit  fort  longue,avcc  la  gloire 
d'avoir  toujours  préféré  l'avantage  de  iê  laiw  conduire 9  au» 
dangers  qui  (è  rencontrent  dans  la  conduite  des  auties.'On  tient?  c^».^77^e. 
Gu'iT  mouiiit  âgé  de  104  ans,  après  avoir  rendu  £1  verni  celebnor 
oans  les  monalteres  de  Syrie  ou  il  mourut,  auiCbien  que  dans 
ceuxdelaMefopotamie.'Theodoietditc^uele  grand  Jacqueluy  cAfjMX 
Wvoit  appris  un  miracle  d'un  autre  Saint,l  ayant  ap]j)ris  luy  mefine 
chez  S.  Maronfbiitairc  du  diocefedc  Cyr.  [Mais  ceft  fans  (jputQ 
SJacquedeCyrdifciplede  S.Maron,  quoiqu'il foit  très  pofliblc 
que  celui  de  Perfc  ait  vécu  jufqu  à  raa4i3,auqudl  Théodore^  fut 
^    fait  Evefque  de  Cyr,] 

'Jacque  ayant  mieux  aimé  fè  retirer  du  monaftere  deTeledan  c.4  p.7f*.7fft 
que  d'en  accepter  la  conduite, on  en  chargea  Agrippa  fon  com- 
pagnon,  qui  s'en  acqui  ta  félon  toutes  lcsregles[dc  la  pieté 
qui  mourut  dans  cette  charge  après  l'avoir  longtemps  exercée, 
11  avoit  beaucoup  d*excdlentes  onalitez»  mais  particulièrement 
une  grande  pureté  de  cœur»  qui  le  rendant  capable  de  contem- 

E 1er  les  beautés  &  les  perfedionsdeDien»  l'èmbralbie  de  telld 
>rte  de  ion  amour ,  que  (on  vilage  eftoit  toujours  trempé  de 
■ftnote  larmes.'Il  paroift  qu'il  eft  mort["yers  i'aa  4309 pesjavant que  pwe- 

ufebe  Theodoretpaflaft  delà  vie  fol  ita"ire  à  l'epifcopac 
cicdao.   »^f^çj^pimj.qui  S.Julien  fit  naiftre  une  fontaine  dans  le  dcferc,  cAfw».**. 
*eftoitd'une  naiflance  ilKiftre,  &  élevé  délicatement,  cequi  luy  r»77<.e. 
-xendit  le  corps  alTcz  foible  :  nui^ioacœur  eUoù  grande  genêt 
*iùJi,£sçl>T6m.yiI.  ^  £cee 
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reux.  Il  eftoit  encore  fort  jeune/lorlqu'il'  forLM  Saintjulien  de  le  scc 
laifler  venir  avec  luy  dans  le  dcfcrc ,  ou  il  pcnla  mourir  de  loif. 
'£c  le  Saine  après  avoir  fait  un  miracle  pour  le  defakerer  >  l'obli- 
gea ,  [pour  l'humilier  >]de  s'en  recourner  aumonaftere. 
.  'Longtemps  après  ,[6c  peuteftre  vers  Tan  355>]il  établie  un  mo- 
naftere  près  du  bourg  aeGindare"au  diocete  d*Ant]oche.[On  Yjam. 
nedit  point  parquclleocca(Ion,mais  {èulemenc](|ue  ce  fut  par 


jft["c]uc  tropjconnii  dan:;  i  iiglile>  tut  levibidne. 
pluscclcbredcfes  difciples      lorfqu'il  fut  cnvové[ vers  l'an  }yu] 
prier  S.Julien  devenir  à  Ancioche,  on  luy  recommanda  démener 
Ailcrcavec  luy:'&  il  le  fit. [Il  avoir  apparemment  formé  luy  mef- 
mc  des  ce  temps  là"un  nouveau  monaftere  vers  Berée  &  Calcidc.  J  iwi 
'Celui  de  Gindareefloicàfept  jburnée^de  la  caverne  de  S.Julieni 
ce  qui  n'empefchoic  pas  >  comme  nous  avons  dici  qu'Aftece  n*a!U 
laft  vifîcerce  Saine  (buvenc  deux  &  trois  fois  par  aut^flc  ne  luy  tà, 
porcafl  luy  melme  fa  provifîondc  figues,'cane  il  avoit  d  amour  & 
de  refpeâ  poiw  luy,  ^  de  courage[pour  furmonter  la  foibleflè 
de  ibn  propre  corps.]'Tfaeodorec  nous  le  reprefente  toujours 
comme  un  nomme  ères  par£ùt  »  U  très  célèbre  par  Ùl  pieté, 

S,  ABRAHAM. 

SOLITAIRE,  PRESTRE. 

ET  CONFESSEUR! 

S  \MARIE  PENITENTE, 

SA  NIECE. 

E  Saint  dont  nous  parlons  »  cft"diftinguéde  plu- 
iîcufîi  autres  Saints,  qui  ont  porté  comme  luy  le 
nom  du  Patriarche  &  du  pere  de  tous  les  Fidèles, 
par  l'honneur  particulier  qu'il  a  eu  d'avoir  pour 
hiflojrien"le  grandS.£phrenid*£defle,)^qui  non 
^.ièuleBlent  vivoie  dans  le  mefine  temps  que  luy, 
[ç*eft  à  dire  durant  le  quatrième  iîeckde  rEgli&iJ'mais  qiùft 


Non  I. 


Noti 
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teprefence  comme  fon  ami  {>arciculicr,  (^uilevifiroit  quelqucfoisi 
qui  prenoic  parc  à  Tes  afflicuons[ôc  à  les  joies  Jqui  uniUbit  ies  lar- 
mes avec  les  ficnncs. 

[C'ell  aiïez  pour  nous  faire  comprendre  le  mérite  de  Saint 
Abraham,  Ôc  ce  n'eft  rien  néanmoins  en  comparaifon  de  l'idée 
que  nous  en  donne  fon  hiftoire,  l'une  des  plus  belles  pièces  de 
ion  auteur ,  qui  lemble  avoir  pris  plaifir  à  y  répandre  toutes  les 
lumières  de  (on  efpric  eminent ,  &  tout  le  feu  de  la  pieté.  Il  fauc 
doDc  que  ceux  qui  voudronc  connoiftre  no(he  Saine  >  aillent 

1.  confiilter  cette  hilb  ire  »  qui  n'a  pas  efté  moins  eftimée  '  en  noftre 
langue ,  que  dans  lesauties  par  lefquelles  elle  a  palTé  :  &  comme 
elle  eft  fon  connue  $  nous  nous  contenterons  d*en  marquer  ici  la 
fuite  en  abrégé. 

L'union  de  ce  Saint  avec  S.  Ephrem>noUs  fait  croire  qu'ils  ont 
vécu  dans  le  mefmc  pays ,  c'eft  a  dire  autour  d'Edcfle  capitale  de 
rOfrhoenedans  laMelopotamic.  11  naquit  au  pluftard  vers  l'an 
300,  autant  qu'on  le  peut  juger  par  ce  que  nous  dirons  de  la  fuite 
de  fa  vie.j'Il  eut  pourpere  &  pourmcredcs  perlonncs  fort  riches  su 
qui  l'aimoientextraordinairement,  mais  qui  ne  longeoicnt  qu'à 
1  avancer  dans  le  hecle,  pendant  qu'il  nepenfoit  qu'à  s'approcher 
de  Dieu  en  fréquentant  l'eglife ,  en  méditant  ce  qu'il  y  avoic 
entendu  de  l'Ecriture ,  &  par  d'antres  exercices  de  pieté.  Le 
téjiedt  de  fes  parens  le  ibrça  de  céder  enfin  aux  fréquentes 
inuances  qu'ils  luy  firent  pour  epoufèr  une  fille  à  qui  ils  l'avoient 
accordédes  qu'il  n'eftoit  qu'un  enfant.  Mais  le  fettieme  jour  des 
noces,  ayant  fenti  dans  fon  cœurun  vif  rayon  de  la  grâce,  il  quitta 
fonepoufe  &lamaifon  defbnpere ,  &  alla (ecacher  plein  de  joie 

coiilkt  dans  une  cabane  qu'il  trouva  vide  à"une  petite  lieue  de  la  ville. 

'On  prétend  que  félon  la  coutume  de  cc  temps  là,  les  maringes  ne  f.4j7.C 
s'accomplifloient  qu'après  fept  jours  defolennitc  &i  de  feftins: 
deforte  que  S.  Abraham  peut  avoir conlervé la  virginité  entière, 
&  celle  de  fon  cpoufe, 

'Sesp.irens  le  trouvèrent  dans  fa  cabane  17  joursaprés:  &:[Dieu  p«74»«5|» 
luv  donna  la  forcejde  les  faircconfentir  à  l'y  lailFer  en  repos  pleu- 
rer fes  péchez.  1 1  en  mura  mefme  la  porte ,  n'y  laiflaut  qu'une  pe- 
tite feneilre  pour  recevoir  ce  qu'on  luy  apportoitpour  manger.  [Il 
avoit  lo anslorfqu'il  (è retira ainfi  dans  la  (blituae,V&  il  y  perle-  ^74S.f  ff.4c 
I.  yerakiurant  cinquante  ans,  c'eft  à  dire  jufqu'à  ce  que  la  mort  l'en 
retira  à  Tage    70,  'cinq  ans  au  moins  avant  [l'an  578  ,]auquel  s  4^ 

is  les  Vies  ics  ?ctcft4e  M'  à*hnial\i,t.t.p.jt3.a»s. 

f  conpceiuut  ikMdoBwlci^a«tfcqa*UfCiââ4aof  on boorg ponte coarer'^ 
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S.  Eplirem  mourut  :[&  c'eft  cequi  acms  a  fait  mectrcià  naiflanoe 

vers  l'an  500.] 

'Il  y  vécut"dan$  une  grande  aufterité  ,"ne  mangeant  pas  mef-ja^ 
me  de pain,Mans  les  veilles ,  dans  les  larmes ,  dans  l'humilité, 
dans  unecharité/& une  douceur  égale  envers  tout  le  monde, 
'fans  jamais  changer  durant  tant  d'années  ,  fans  (c  relafcher , 
(ans  s'ennuyer ,  ou  plucoil  fans  fe  ralTafier  jamais  de  la  douceur 
de  la  pénitence  >  rcgaidantchaque  joaroomnecdaî  delà  mort, 
11  ne  paflà  jamais  un  iènljour  (ansveiiêr  des  laimes:  6c  jamais 
au  contraire  on  ne  lé  vit  le  laiflèr  aller  mefine  à  un  fouris.  Au 
milieu  d  une  vie  Ci  dure  &  fi  auileie  >il  coniènra  toujours  un  vi« 
iàge  frais ,  un  air  agréable ,  &  un  corps  qui  ne  manc^uoic  point  de 
force  ni  de  vigueur ,  parceque  la  grâce  de  D  ieu  qui  le  foutenoir, 
fuppleoit  au  défaut  de  la  nourriture.  Il  femblc  qu'il  yaiceuauili 
quelque  cfpece  de  miracle  dans  la  durée  de  les  habits, 

'Dieu  recomp  nfa[plus  avantageufement]fa  pieté  par  la  lu- 
miere,  la  fagelîe,  &  l'intelligence  que  la  grâce  luy  donna  j  de 
forte  que  fa  réputation  lè  répandant  de  toutes  parts , 'on  accou- 
roit  à  luy  de  tous  coilez  pour  profiter  de  fts  uîfcours.'Touies 
les  ridieflès  confiftoient  en^un  manteau ,  une  tunique  de  poil  de  «ib». 
dievre,  un  petit  plat  pour  manger  une  natte  de  jonc  poarfi 
coucher/CarilnetravailIoit  àrien  tant  qu'à  dégager  fon  cœur 
&(bn  cîprit  de  toutes  leschofes  temporelles,  pour  l'appliquer  à 
la  prière à  pleurer  (êspechez.<^C  efl  pourquoi  Ton  pere&  ià 
mereeftant  morts,"dix  ans  après  qu'il  les  eut  quittez ,  il  pria  un  *m 
ami  de  diftribuer  aux  pauvres  les  grands  biens  qu'ils  luy  avoient 
lailîez,  fans  s'en  embarafTcr  davantage. 

'II  rcfloit  encore  quelque  chofe  de  cette  diflribution  ,  lorfque 
l'obeiirance  l'obligea  dequitf.T  fa  retraite  pour  aller  travailler 
à  laconverfion'd'un  ^rand  village  du  diocefe  où  il  vivoit,dont 
tous  les  habitans  eflojent  payens ,  Ac  fi  attachez  à  leurs  fu perdi- 
tions ,  que  jamais  ils  n'avoient  voulu  écouter  ni  diverS'Prefhes 
&  Oiacresque  rEvcfquc  y  aTÔit établis  ,'ni  un  erand  nombre  de 
iblitaires  qui  avoient  entrepris  plnfieurs  fois  d'y  travailler.  Ils 
perfecutoientmeTme  fi  cruellement  ceux  qui  leur  venoient  pre£> 
cherlafby,  qu'ils  avoient  tou joursefté obligée  de  fc  retirer  fans 
rien  faire  : 'L'Hvefque[d'Ede(re]  extrêmement  affligé  de  leur 
dureté,  propofa  d'y  envoyer  Abraham,  comme  le  plus  grand  fer- 
vitcurdeDieu  qu'il  connuft,  &  le  plu  s  capable  de  les  convertir 
par  fa  charité  &' par  fa  patience.  Tous  fcs  Écclefia{lic|ues  encrc- 
rcuc  dans  ion  fencimeut.  ils  viiucnc  cous  euicmble  a  ia  çeUiU<; 
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SAINT  ABRAHAM  PRESTRE.  58^ 
te,        du  Saint      aprés"unelonguorcrillance,  ils  forcèrent  enfin  Ton  si.7. 

humilité,'!  emmenèrent  a  la  ville,  où  rEvefque  avec  bien  de  $7, 
NoTii.  la  joie  rorclonna["Preih"e,]&  l'envoya  travailler  à  l'ouvrage  du 

Seigneur. 

'lllefic[autant]en  priant Dîea pour  ce  peuple,  dont  ladoreté  si: 
tnefine  le  toachoit  dceompaffioo/qu'eolear  prefchanc  la  verieé*] 
Il  employa  ce  qui  luy  reftok  de  ion  bien  à  y  baftir  pramtement 
une  eglile,'forc  belle  &  fort  ornée  $  de  force  que  les  habicans 
▼enoient  tous  les  jours  la  voir  par  curioficc:  flc  après  qu'elle  st^f^s. 
fat  achevée,  il  IWrit  à  Dieu  par  fes  prières»  en  le  conjurantd'y 
vouloirbientoftraffembkr ces  infidèles, [qui  apparemment  n*a* 
voientofé  rcmpcfcherde  labaftir,  parcequ'ii  eftoit  appuyéde 
l'autorité  des  magiltrats,  &  peutoftre  par  un  refcritdcrtmpereur 
.  melme, obtenu  par  rEvc(l]ue.  Car  félon  laiuitedefonhiftoire,  il 
paroiil  qu'il  fiit  envoyé  à  ce  village  fous  le  règne  de  Conilantin» 
cntrel'an^p  ôc  l'an  3^4.] 

'Jufque  là  il  avoir  louvent  pafleau  milieu  des  idoles ,  [dont  le  p.4j7.f» 
villageeftoit  plein  ,]en  fe  contentant  de  gcmir  ôcde  pleurer  dch 
vanc  Dieu ,  fzns  dire  mdnie  une  parole,  (Mais  alofs  animé  d*na 
noareau  zele,  ]  'en fi>rtanc  de  reglife»  il  alla  birifèr[couces] les  idv-  r*74i«f  •■ 
les  du  boure  >  &  renverièr  leurs  autels  ,[autorifé  par  le  mouv»- 

v.conftao-  ment  de  l'Eiprit  de  Dieu,  autant  que  paroles  loix  que  le  grand 

«»os«,ii.  Conftantin  avoit  déjà  publiées.]Ccs  peuples  furieux  fc  jette, 
rent  fur  luy,  le  fouettèrent,  &  le  chaflerentdeleurbourg.'Ily 

*cc        revint  auflitoft      s'en  alla  prier  &  pleurer  pour  eux  i  l'eglife. 

Ils  furent  tout  étonnez  de  l'y  trouver  le  lendemain ,  &  il  prit 
cette  occafion  pour  leur  parler  i  mais  au  lieu  de  l'écouter ,  ils  le 
»•     battirent  cruellement       le  traînèrent  par  les  piez  avec  une  p.4j7.fi 
corde  jufque  horsdu  bourg,  où  après  l'avoir  accablé  de  cpups  de 
pierres,  &  le  croyant  expiré ,  ils  le  laiirerentquafifansvie.'Ainii  p.74j.f^  ■ 

«ee»        ils  furent  étrangement  lurpris  ,"lorfquele  lendemain  ils  le  virent 
encore  dans  l'eglife ,  qui  chantoit  les  louanges  de  DiÏKt  eocit 
bout  :  &  cependant  leur  étonneméKt  (k  changeant  en  fureur  9  ils 
k  craicer£Ént  encore  comme  ils  avoient  fait  la  veille. 

'11  pafTa  trois  ans  de  la  ibrte»  dans  une  fuite  perpétuelle  de  f  a 
ibulETances  &  de  douleurs.  Mais  quoiqn  on  le  battid,  qu'on  l'otF- 
trageaft ,  qu'on  Iç  trainaft  par  les  pies ,  qu'on  luy  fii|  endurer  la 
faim  &  la  iôif  i  au  milieu  de  tant  de  maux ,  il  pavoiflbit  combiè 
Un  diamanti  fans  s'ébranler  jamais, fans  avoir  aucun  mouvement 
de  colère  qu  d Viyerfion  pour  ceux  qui  luy  faiibient  tant  de  mauXi 

l.Cclao'^f0UttdMsftgtce,itfaifiU7doitellïc,etaifiiieoa  o.'-  r^J.»*  -  ^ 
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Au  contraire,  plus  iUle maltraitaient,  phis  il  les  aimoit:  au  milieu 
de  leurs  railleries  6c  de  leurs  infultes,  il  ne  ceflbit  point  de  les 
exhorter  &  delesinftruire  avec  toutes  les  marques  de  la  charité 

la  plus  tendre. 

[Enfin  Dieu  exauçafes  pricrcs  &  Ces  foufFrances  5  &  le  jour  de 
Ùl  miiêricorde  eftani  arrivé»] 'ces  infidèles  amaiTeztoasenremble 
[par  quelque  occafion,] commencèrent  à  fe  témoigner  les  uns 
aux  antres  l'admiration  où  ils  cftoicnt  de  la  patience  &  de  Ja  cha- 
rire  du  Saint  j  &  qu'aïïlirémcnt  il  falloit  que  ce  qu'il  leur  prcf- 
choit  fuft  bien  véritable  qu'ils  ne  pouvoient  mieux  faireque  i-c. 
d'obeïr  à  Dieu  qui  leur  parloit  par  fa  bouche.  Sur  cela  ,  ils  s'en 
allèrent  en  fouleà  l'egliic  ,'où.  le  Saint  voyant  qu'ils  vcnoientpour 
renoncer  à  leur  erreur»  les  recçut  avec  toute  Ja  joie  dont  fbn  ame 
ciftoit  capable.  Il  les  inftruifit  Wle  myftere  de  la  Trinité  con-  &c 
fubftantielle,[8c  fur  les  autres  points  de  la  £>yjfit  lesbattiza 
enfui  te  jufqu'au  nombredemille  peHbnnes. 

11  paûTa  encore  un  an  entier  avec  eux  9"les  inftruifant  jour  &  &c 
ijuit  pour  les  fortifier  dans  la  pieté/Mais  quelque  amour  qu'il 
cuilpour  eux ,  la  crainte  d'eitrc  obligé  de  changer  fa  manière  de 
.  vie  ,'cc  qu'il  n'avoit  point  fait  au  milieu  de  tous  les  maux  qu'il 
avoit  foufïerts,'&  de  fe  trouver  embaraflé  dans  les  foins  de  la 
terre,  fît  que  les  jugeant  alTcz  affermis  dans  la  foy  &  la  charité, 
il  fc  retira  la  nuit ,  après  les  avoir  encore  recommandez  à  Dieu 
par  une  prière  très  ardente  )  &i  avoir  beni  le  village  par  trois  H- 
fines  dè  Croix. 'On  peut  juger  de  la  douleur  où  nit  ce  peuple, 
K»rfqa*on  ne  le  vit  plus  le  lendemain»  &  que  ceux  qui  Tallerenc 
chercher  partout,  ne  purent  avoir  de  fes  nouvelles.  Ils  eurent 
recours  à  i'Evefque ,  qui  l'ayant  auffî  £iit  chercher  inutilement, 
vint  avec  tout  ion  Clergé  confoler  ces  nouveaux  Fidèles ,  &  il  en 
choifit  quelques  uns  qu'il  fit  Lecleurs,  Diacres,  &:  Preflres.'Le 
Saint  quand  il  lefceut,  en  bénit  Dieu,  &  s'en  retourna  alors  à fon 
ancienne  demeure,  où  il  s'enferma  comme  auparavant  :  ÔC  iès 
brebis  y  venoient  pour  recevoir  deluy  les  paroles  delà  vie. 

'Le  diable  irrité  des  avantai^es  qu'il  venoitde  remporter  fur 
luy,"rattaaua  plufieurs  fois  viliblcment  :  mais  il  fut  toujours  re-  ^c, 
poufTé  par  Phumilité  &  la  confiance  qu'Abraham  avoit  en  Dieu , 
tâns  avoir  pu  feulement  luy  faire  oeur  :  &  le  Saint  iiins  s'amidbr 
à  luy,  ne  ibngeoitqu*à  s'avancer  de  plus  en  plus  dans  la  vertu. 
Quand  il  apprenoit  que  Quelqu'un  marchoit  avec  ardeurdans.le 
chemin  detapieté,pu  qu  un  autre  oiFenfoit  Dieu  par  iès  crimes^  . 
line manquoic  point    demander  dans  fes  prières  la  per^e» 
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ÎAINT   ABRAHAM  PRESTRE.  55,1 
xance  pour  l'an  >  &  la  grâce  du  laluc  pour  Tantre. 
m  11&       [Il  eftoic  aflurémenc  rentré  dans  la loUtude "en  la  tlTannée  de 

ion  agej'lorfquon  luy  amenaMarie  fa  nièce,  que  ton  frère  en  f  »f>iQ. 
mourant  avoir  lailTé  orfeline.  Elle  n*avoic  encore  que  fept  ans  ; 
&  néanmoins  le  Saint  fit  auifitofl  diflribuer  aux  pauvres  les 
grands  biens  que  Ton  pere  luy  avoic  laiflez  j  &  la  fie  mettre  dans 
une  cellule  proche  de  la  Tienne,  où  il  y  avoit  une  feneilre  par 
la(^uellcil  rinftruiibit.'EUe  profita  tellement  fous  fa  conduite,  (tf.a47|p^« 
qu  elle  devint  parfaire  imitatrice  de  la  vertu  j'à  auoy  S.  tphrcm 
contribua  aulli  par  les  exhortations  qu'il  luy  raiioit  ,[lodqu'il 
^rsjs*.    venoitvoir  Saint  Abraham. ]'Cepcndant"au  bout'de  10  ans, ''elle  îi6(p.4t4.h. 

fe  lailTa  malhcureufemcnt  tromper  par  un  faux  moine,  qui  l'a-  ^J-^+'-Nt^-î 
voit  vue  par  la  feneilre  en  venant  louvent  voir  le  Saint. *Ce  cri-  c^.nfi.ivj^n,' 
me  la  jet  ta  dans  le  delefpoir  i'âc  au  lieu  d'avouer  fa  faute  à  Ton  $  ' 
oncle ,  pour  fe  relever  &  embraflèr  la  pénitence, 'elle  ne  longea  s  u. 
<]u*à  le  fuir ,  &  s'en  alla  dans  une  ville  »  oii  elle  s'abandonna  en- 
tièrement au  peché  Vlurant  deux  ans.  su. 

*\jt  Saint  ayant  remarqué  que  depuis  deux  jours  il  ne  Tenteo- 
doit  point  chanter  des  p(eaumes>'comme  elle  avoit  accoutumé  itf* 
de  faire  avec  luy  ,'il  l'appellapour  luy  en  demander  lacaufe:  &  f  job 
comme  elle  ne  répondit  point,  il  ju^ea  aufiîtoil  que  le  dragon 

1' — :  '  -  rie, 'félon  un  fbnge  qu*il  en  avoit  —   ^^ 

pour  elle.^Mais"au  Dout  de  deu: 
déplorable  où  elle  eftoit,il  prit 
habit  de  foldat ,  avec  un  ^rand  chapeau  qui  luy  couvroit  le  vifa- 
ge,'6c  ils'enallaàrhoftcllerieoùellelogeoit.  Ildit  qu'il  venoit  îju 
exprés  pour  elle ,  fe  fit  apprefter  un  grand fouper:&:  lorfqu'enfin 
il  le  trouva  feu  1  avec  fa  niece,  il  (è  fit  connoiHre  à  elle.'Elle  (ê  sst* 
trouva  dans  une  farprUè  &  une  oonfîifîon  étrange/Mais  le  Saine  s  37  jt(p.44|£ 
luy  témoigna  tant  de  bonté,  &  l'aflura  tellement  de  la  milèri- 
cordede  Dieu ,  i  qui  il  luy  promit  de  Citisfaire  pour  elle  avec  S. 
£phrem,'qu'enfinellerepm  courage,  ficferefolut  de  s'en  revenir 
avec  luy,  pour  achever  le  rede  de  les  jours  dans  la  pénitence.  Il 
luy  fit  laifler  làtout  ce(m'eUeavottd*argent  &  de  liardes,comme 
le  tenant  du  démon  qui Tavoit  trompée  i  &  la  fit  monter  fin  içii 
cheval,  qu'il  conduifoità  pié. 

[Nous  ne  touchons  qu  en  un  motj'une  hiftoire  fi  édifiante  &  Jm- 
fi  admirable, 'qu'on  peut  dire  eftre  l'aâiion  la  plus  fainte  &  la  f'44J»t 
plusgrandeque  S.  Aorahamaicjanuis  faite.[ll  faut  cAre  uaS. 

3  n  pourroitaufTi l'entendre  de  Ton  aj»c,conimc  lont  ?cs  mcnolog:';  tU  s  Gr^'cs:^Ei)  ce  cas,  on  ne  l'aura  BaH.i».^t^  »iija^j 
:x\ic  à  S.Abxaiu^a  <^uc  tçts  i'aa  j4j,  &  le  S<ùot  pourra  a'cilrc  rcaii^  (^u'alui &  daos  Gi  ioiicudc,]  a«>«4.p.i«>. 
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Ephrem  pour  en  marquer  le  détail,  &  y  faire  les  Jcflexiong 
qu'elle  mérite ,  auffibien  que  pour  reprefenterj'arec  quelle  ar- 
drar  ceete  keureuTe pechereHe  embrauàia  pénitence»  &  la  pra- 
tiqua'durant  les  t5  an»  qu  elle  vécut  encore"depius ,  dix  ansj 
avec  Ton  oncle ,  6c  cinqdepuis  la  mort  de  ce  Saint/Dieu  voulut^ 
mefme  luy  accorder  une  marque  qu'il  agreoit  fa  pénitence,  en 


vu.P.Umt».  ky  donnant  la  grâce  de  guérir  les  maladies , 'au  bout'de  trois  Non* 
h  ans  qu  elle  y  futentrée  :  £t  tout  le  peuple  venoit  avec  foy  luy  de- 

1.  mander  fes  priercs.'On  allure  qu'a  l'heure  de  fa  mort,  il  parut 

furfon  vilaine  une  fplendeur  qui  tic  gloriher  le  Seigneur  à  louii 
ceux  qui  eitoienc  prefens. 
Bon.i<.m*rs,f.     'S .  Abraham  palla  ces  dix  dernières  années  de  Ci  vie ,  en  glori- 
74M4I-        £^nt  D  ieu  de  luy  avoir  donné  cette confiiladoii dans £ivietlldlè. 
S  41.  Il  mourut  enfin"aeé  de  70  3ns,TortaiM  de  ce  mande  comme  usve»i7a 

ehrevreuilquis'echape  des  pièges  qu'on  luy  a  tendus»  avec  un 
su,  yilage  fi  plein  de  joie  êc  de  oeauité, qu'il  paroiiTok  bioi  que  les 

Anges  eftoient  venus  receveur  fon  araa'PrcTque  toute  la  ville 
[d'fdeiTe] voulue  ejftf«  pfefaite  à  (on  enocrrement  i  chacun  fe 
pre^a  avec  devooon  pour  s!apj»rocIier  de  ce  corps  £chaûe[&:  fi 
raint,}&  pour-êihporter  ce  qu  il  pouvoit  de  fes  habits ,  comme  la 
benedîÂiondeûmaifon  :  &  on  aiïiirc  que  tousles  malades  qui  io 
touchèrent  fiirent  guéris  à  l'heure  mclnie. 
p.4|4.f  4.         'Les  Grecs  font  la  fe(k  de  S.  Abraham  Si  deS'^'Marie fa  nièce, 
Mcn.p.)<*-j<!>.  k  15?  d'octobre  ,'auquel  ils  en  font  leur  principal  ofHce ,  con  join- 
Boii..6..iun,p.  temcm  avec  celui  dt>S'^Anallafie:*i?c  l'on  croit  que  cet  oftice  a 
4}4.5<.7.    .    efté  compofé  par  un  SauK  Joieph  oui  vivoit  au  IX.  iiecle.^Lcs 
Cophtes  font  aufli  de  S.  Abraum  1er  dernier  du  mois  Babeî[oa 
Pauphi>c'eft  à  dire  verslei7d'oÛQbfe;yLesLatinsneriumofaii: 
'  que.  depuis  peuycaiiiellrl»  if^«d'aÛxibre  avec  les»  Gmcs»  tamoft  le 
riS^deinârs,  âKie^Âaroiiio»l*a  aûsdans  le  marty  rolegp  Romain. 
5M*  'Et'éux^KsiâKpS'ldoommcnv  qaciqodbi»ieiil,  AcqueUjuefeis 

^vecût-akiee. 

[  Qjioique  S .  Ephrem  nous  donne  une  d  grandeidée  des  vertus 
f,74Mu       èù.S'.^^mhsm  éAas  l^hiftoire^le  fa  vie,]'if  avoit  néanmoins  fait 
an  ot^règeexpri^  pour  noM»  les  représenter.  [Mais  nous  ne  i'3r> 
Tons  pQint  s^ujourd^hui.j 
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SOLITAIRE, 

ET  PREMIER  EVESQUE  DES  SARRAZINS, 

'OBLIGATION  de  faire  entendre  l'hiftoire 
de  S.  Moyfe,  nous  engage  à  parler  de  la  conver- 
fion  des  Sarrazins.  Nous  y  joindrons  aulfi  une 
partie  de  ceque  les  anciens  difent  de  plus  mémo- 
rable de  ces  peuples  devenus  fi  cdcbres  depuisle 
V I  I.fiecleparlafuperftitiondeMahomecqa'ils 
embrallèrent  alors  les  premiers ,  &  par  les  grandes  conqueftes 
qu'ils  ont  faites  dans  l'Orient  &  dans  l'Occicfcnt.] 
'Les  Sarrazins  habitoient  dans  le  I  V.Hede  en  oivers  endroics 
de  r Arabie, 'qu'Ammien  fèmble  leur  attribuer  toute  entière: 
*&on  voit  en  effet  que  ce  nom  qui  d'abord  eftoit  propre  à  une 
feule  nation  d'entre  les  Arabes ,  s'ellenfuite  étendu  à  toutes  les 
autres ,  qui  ne  laifloient  pas  de  confcrvcr  encore  chacune  leilr 
nom  particulier. [On  voit  ce  me  fcmble  par  les  anciens  hiflo- 
ricns,  qu'ils  s'étendoient  encore  beaucoup  dans  les  deferts  de  la 
Mefopotamic  &  de  la  Syrie.]'Ammien  remarque  qu'on  les  avoic 
autrefois  appeliez  Scenices,[peuteftre]'=parceque  courant  tou- 
l  jours  la  campagne,  ils  n'avoient  point  d'autredemeure  que'ieurs 
tentes.'Ce  (ont  les  mefmes  quon  appelle  auifî  Ifinaelites»  du 
nom  dMfmael  fils  d'Abraham  &  d'A^ar  dont  ils  tiroient  leur 
originez'd'où  vient  qu'on  lesappclloit  aufTi  Açareniens,  com- 
me on  Icvoit  dans  les  pfeaumes.'*Jofeph  dit  aufli  que  les  A/abes 
font  defcendusd'Ifmael. ^Divers  anciens  difent  qu'ayant  honte 
de  cette  origine,  &  voulant  faire  croire  qu'ils  ne  dcfccndoicnt 
pas  de  la  (crvantc,  mais  de  Sara,  qu'ils  prirent  le  nom  deSarra- 
zins/Neanmoins  les  favansdc  ces  derniers  temps,  aiment  mieux 
croire  qu'on  leur  a  donné  ce  nom,  parceque  Sarak  en  arabe 
lignifie  voleur. 

'Ils  le  portoient  des  le  temps  de  Pline- &  dePtolemée  qui  les 
ont  connus  fous  cenom.^Ils  nrent  parler  d'eux  du  temps  de  M. 
Aarele>  6c  ils  battirent  les  Rjciniaiiis.(bo5ltty  ou  fi>us  Commode 
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SAINT   MO  Y  SE/ 
Euf.!.*.e.4i.|i.  Ibn  fils.'S.Denys  d'Alexandrie  parle  des  couHês  que  les  Sarra- 
zins  faifoient  vers  Tan  150/Scythicn  le  premier  auteur  des  fo- 
*  F*  ije5ci4.s  Manichéens,  efloitSarrazin. [Ils  cltoient  diviiez  en  pIu- 


J7•»• 


fieurs  nations  :  chacune  avoit  Ion  prince,  à  qui  on  donne  ordinai- 
rement le  titre  de  Phylarque,  comme  qui  diroit  chef  de  nation 
oudetrihu  ;  dc  ils Icdonnoient  les  uns  aux  Romains,  les  autres 
Amm.i.i4.p.8.  aux  Pcrlcs ,  fclon  qu  on  Icurfaifoit  un  meilleur  parti. ]'Nous  ne 
parlonspoinc  de  leurs  moeurs  plus  que  barbares ,  donc  on  peuc 
voir  la  aercripcion  dans  Ammieo. 
Sox.Uc.iiip.     'Pour  leur  religion  >  la  longueur  du  temps  &  le  commerce  des 
7oi.a.fe^        nations  voifines ,  leur  fit  peu  à  peu  oublier  &  leur  origine  &  les 
traditions  (]u'ils  avoient  receues  d'Abraham.  Ils  adorèrent  les 
Mter.y.HiLp.  îdoles  auifibien  que  les  autres  peuples.'Ils  eOoienc  principale- 
*^7  *'         mentattacbezau  culte  de  l'étoilede  Venus.  Hors  cette  fiiper/èi- 
Boii.7.ftfc,f|.p.  tion,'on  pou  voit  dire  qu'ils  n'a  voient  point  de  religion,  ni  de 
Ifi  fentiment  pourquekniedivinitéquece  rull:,M'oii  vient  que'^aint 

j7.a.  Cyrille  de  Jerulaicni  dit  que  bcythicn  n  avoit  rien  de  commun 

Hicr.io  Hier.9.  ni  avec  les  Chrétiens,  ni  avec  les  Juifs. 'Ils  coniervcrent  nean- 
p.t«7.«l.          moins  la  circoncihon  ,4'ufagc  de  ne  point  manger  de  cochon, 
Hiçr.ia  jo».i.i.  ('ceque  Saint  Jérôme  Icmble  attribuer  à  la  rareté  de  cet  animal  en 
lcurpays,)*'&  beaucoup  d'autres  chofes  qui  leur  elloient  comr 
^^ot.p.7oi.a.  ^jjjpgjj  ^yçç  les  Juifs.«La  fréquentation  qu'ils  eurent  avec  eux 
dans  la  fuite  des  temps,  &  qui  leur  fie  reconnoiftre  qu'i/s  ve-- 
noient  tous  d'Abraham ,  eftoit  cauiè  que  plufieurs  d'entre  eux» 
obfervoient  les  cérémonies  Judaïques. 
c  '  J 1  y  en  eut  au  (îî  qui  par  la  communication  qu'ils  avoient  avec 

les  Preflres  &  lesrolitairesd'aloitour,  &  touchez  par  la  fainteté 
de  lenr  vie,  Se  par  leursmiracics ,  embraflTercnt  la  religion  Chré- 
Hfer.Y.Htl.p.    ticnncpciidc  temps  avant  l'cr.ipirc de  Valens.'SaintHilarionquî 
**^**'  avoit  formé  un  monallere  auprès  de  Gaza,  fut  un  de  ceux  qui  y 

contribua  de  cette  forte,  lien  guérit  plulicurs  qui  elloient  polTe- 
dcz  j  6:  il  en  convertit  un  grand  nombre  dans  une  ville  nommée 
Elule,  dont  ils  ne  luy  permirent  point  de  fortir  qu'après  qu'il 
Soc.p.7oi.d.  leur  eut  tracé  la  place  d'une  egliie.'Sozomene  raporte  la  con- 
verfion  d'un  de  leurs  princes  nommé  Zocomc ,  oui  fut  fuivie  de 
celle  de  tous  (èsfujets,  parcequ'uniâint  nioine  luy  avoit  obtenu 
dcDieu  un  enfant. 

CaBbf.aap.9f.    'Uniblitairede  Raïthe  nommé Moylè,  fitauflî  par  (es  mira- 
cles, que  prefque  tous  les  habitans  du  canton  qui  borne  leddUcrt 
Hier.iocl«.j.p.     pharan,  habité  par  les  Ifmaclttei  on  Sarrazins,'embraflereQt 

/comhr.aA.p.  la  Ê^yChrétienne/Xi  convemc  medne  le  Prince  des  limaditcs 
114.117.1xt. 
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SAINT  MO  Y  SE.  55^5 
de  Pharan  nommé  Obcdicn,en  Icdclivranc  du  demotij'&ce 
prinrelcfir  bactizcr avecbeauçoup d'autrcsdelii nation. 

'Ih  n'eurent  néanmoins  aucun  Evefque  avant  S.Moyfc  dont  Soz.p.7oo.a. 
nous  parlons  ici,  i;ue  Mavie  ou  Mauvie  demanda  pour  terminer 
la  ^erre  (ju*jelle  avoit  avec  les  Romains.  'Elle  efbit  femme  d'un  p^e. 
prmceallië  derEmpire,[&cepeuteftre]'celui  qui  avoit  traité  Theini.or.ir.p. 

Non.   avec  Valens  en  372. *La  mort  de  ce  prince["quâ arriva  apparcm-  '•♦9.150, 

ment  des  573,]rompic  le  traité,  forma  une  guerre^^donc  Rufin ,  î' r"?j**^;J*.p^ 
Thcodoret,  &:  Socrate,  parlent. 'Mais  Sozomene  la  particiilarifc  i«« ^Thàrr  u.c. 
plus  que  les  autres.  11  nous  fuffic  dédire  que  Mavie  la  loutint  tllLi'*"*'^' 
avec  beaucoup  de  ccrur ,  ce  mclme  avec  tant  d  avantage  ,''que  tn. 
les  Romains  furent  obligez  de  demander  la  paix,[roit  àcaufc  *"^o*•'•<•c.^s.^ 
de  la  guerre  qu'ils  craignoient  toujours  du  corté  des  Perfes ,  loit  dR.lî!'p.)So^ 
à  eau  le  de  la  révolte  des  Gots  ài  des  ravages  qu'ils  firent  dans  la 

T.bfloce,  Thrace en 377.Car"laguerredes Sarraziss fiait aaplulbrd  cette 
année  là.] 

'Mavie  leur  reine  avoit  déjà  receu  la  lumière  de  là  comioii^  Tiuirf.i.4.e;M. 

.   fance  de  Dieu  .'Quelques  uns  prétendent  qu'elle  efèolc  Romaine  ^'^'V-V 
d'origine  au  (îîbit  n  o  ue  Chrétiennci  mais  qu'ayant  eflé  prife  dans  '    ^  "•P-W*** 
la  ^'  erre  >  le  Roy  des  barrazins  l'avoit  epoufee  à  caufc  de  fcs  e^- 
ccrientes  qualitez.'EIIcconrentit  donc  à  la  paix  que  Valens  luy  RuF.p.iio|5ot. 
dcmandoit ,  pourvu  qu'on  luy  accordaftMoyre  pour  Evefque  de  p-7oo.a|ScKr,|w 
la  nation. ^'C'cltoir  un  folitaire  Sarrazin  de  nailTance  ,^qui  de-  *"',î^rpi{}b 
meuroir  dans  les  dcfcrts  voifîns  des  pays  de  cette  reine, •'entre  xR"f-p*«*o.i. 
l'Egypte  &c  la  Palcltine  ,'ou  fes  mérites ,  fes  vertus ,  fa  foy,  &  les  fjJ^'^J'*^'^ 
miracles  extraordinaires  que  Dieu  operoit  par  luy,  l'avoient  RuTp.^igofso'cr. 
rendu  très  célèbre. ''On  pourroit  croire <]ue  c*euceltii,  qui  ,com-  f'g'  '''|^^ 
me  nous  avons  dit,  avoit  converti  Obedien>qtri  avoit  pafle  yi  ans  ,^ioT.^*^'" 
dans  la  foli  tude  d'EIim  ou  Raïthe,  6:  dont  on  rapporte  des  cbolès 
merveilleufès.[Mais  il  paroiilou  qu'il  fut  tué  avec  les  autres  £>• 
li  taires  vers  373,  ou  qu'il  eftoit  mort  des  auparavant.] 

'Les  Généraux  Romains  n'eurent  pas  de  peine  à  accepter  la  So;r.f.tff.e» 
condition  que  Mavie  leur  deniandoit. '£t  Valens  à  oui  ils  en  Soz.".7oo.b. 
donnèrent  avis , 'leur  commanda  de  i'exccuter  promrement  Ruf.p.ifo. 


MesAiienscrepar  Luçc,["qui  s'y  efl»it emparé  du  throne  cpifcopalen  373, 
itf-iac  jip^j  1  j  jjjjjjç    Ssànt  A thanalè>  &  qui  y  commettoit  d  horribles 

cruautez  contre  tous  Ceux  qoi  neroaloient  pas  eflre  Ariens 

commeluy.] 
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'Auflicoft  donc  que  Moyfc  le  yic  yenir  pour  faifie  koeremo^ 
iiîe>  iiluydic  en  prelènceae  tout  le  peuple  &  des  Généraux  qui 
hafîoienc  cecteordination  :  J'avoue  que  je  fuis  indigne  d'un  mi-« 
niftere  fi  fublime  s  mais  fi  Tordre  de  la  providence  veut  que  j'y  « 
fois  appelle,  quelque  indigne  que  j'en  fois,  je  prens  le  Dieu  du  « 
ciel  &  de  la  terre  à  témoin ,  o^uc  Luce  ne  mettra  point  lur  moy  « 
des  mains  teintes  &  fouillées  du  fang  des  Saints.  'Les  prières  d'un  « 
tel  homme  font  incapables  d'attirer  la  grâce  du  S.  T  (prit.  « 

'Luce  ne  put  foufrrir  un  afFrontfi  ^rand  6c  fi  public.  Il  dit  à 
Moyfc  qu'il  ne  dévoie  pas  condanner  li  facilement  une  perfonne 
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qu'il  auroit  entendu  liry  merme9  qu*àceque  d'autres  luy  en  au- 
xoiencdic.  Mais  le  Saint  (ans  l'écouter  davantage  :  Ceflez»  Luce»  « 
luy  repartit-il,  ceffez  de  prétendre  me  tromper  comme  les  autres» 
par  tous  vos  deguilemens.  Je  fçay  fort  bien  quelle  eft  voftrc  « 
croyance.  Les  lerviteurs  de  Dieu  condannez  aux  mines,  les« 
Evcfqnes  exilez,  les  Preftres,  les  Diacres,  ou  reléguez  en  deS" 
lieux  ou  l'on  ne  connoiit  point  J.C,ou  expofez  aux  belles ,  ou» 
confumez  par  le  feu,  en  font  des  preuves  manifeftes.  Croirons- « 
nous  plutoft  i  despaioles,  qu'à  ce  (guenons  voyons  de  nos  yeux  i  « 
Pour  moy  je  fiits  afluré  que  ceux  qui  croient ,  comme  ils  doivent  >  « 
en  J.C,  ne  commettent  pointées  cniautez.'Theodoret  &  Socrace  « 
raportenc  le  mefinediTcours ,  mais  changé  dansles  termes  &  dans 
la  manière. 

'Luce  l'entendit  avec  un  étrange  dépit  j  &  fa  fureur  l'cuftaifé- 
ment  porté  à  tuer  le  Saint ,  fi  l'on  n'euil  eu  peur  de  rallumer  la 
guerre  des  Sarrazins.'De  forte  qu'il  fut  forcé  avec  une  extrême 
honte  par  la  necelïïté  des  affaires  de  ITtat ,  de  confcntir  qu'il 
fuit  iacré  par  les  Hvcfques  que  luy  mclme  avoit  exilez , 'comme 
Moyfe  l'avoic  demandé  : 'Les  officiers  Romains  le  menèrent 
pour  celaàlamontaenc ,  dit  Socrate.[Jenefçày  fic'eft  la  ville 
de  Diocefarée  en  Paleftine  >  où  Luce  avoit  fait  bannir  onzo 
Evefques  d'Egypte»  ou  quelque  lieu  plus  proche  cm  Toneneuib 
relégué  d'autres.] 

'Après  avoir  ainfi  eAé  (âcré[par  les  ConfeiTeurs  ,]on  l'envoya 
aux  Sarrazinsqui  l'avoicnt  demandé.'Il  ne  trouva  parmi  eux  que 
fort  peu  de  Cnrétiens:  mais  il  en  convertit  un  grand  nombre, 
'qu'il  amcnoit  à  la  connoiffancc  de  la  vérité  par  Tes  inllrudions 
i6c  fès  miracles,  II  couferya  toujours  la  pureté  de  U  fgy  &  de  la 
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ooomuimoil  Catholique.  Il  maintint  cette  nation  farouche  en 
paix  avec  les  Romains. 'Ufiiard»  Adon»  Notker,  &  plafieurs  Boii.7.reb.p.45. 
autres  anciens  martyrologes ,  marquent  fa  fefte  le  fettieme  de  * 
février. 

'On  trouve  un  Euftache  Evefque  des  Sarrazinsdans  la  féconde  ç  i|Coiie,M.f(i 
Phenicie,  qui affifta au  Concile  de  Calcédoine,  &<^ui(bii(crivit  •••«Iw-»» 
l'epillrc  fynodiqueque  les  Prélats  de  fa  province  écrivirent  en 
458  à  l'Empereur  Léon,  pour  la  défenfe  de  ce  Concile.[Je  ne 
fçay  s'il  auroit  elle  l'undesfucceffeursde  Saint  Moyfc.  Car  pour 
Pierre,  Auxilaiis,  Se  Jean,  auffi  Fvefquesdes  Sarrazinsdc  Parem- 
bulc ,  |'&  dont  le  dernier  alFi lia  aulfi  au  Concile  de  Calcédoine,  Coacp.t4« 
[ils  elloient  Evcfques  d'une  autre  colonie  de  Sarrazins,  convertis 
par  S.  Euthyme ,  qui  leur  fit  ordonner  Pierre  leur  premttr  £ve^ 
que,]'comme  on  le  peut  voir  amplement  dans  la  vie  de  ce  Saint.  Coid.g.eAfb 
*Adaviedemeura  toujours  unie  avec  les  Romains,  depuis  qu'elle  ^'séctp.  ua- 
en  eut  obtenu  unEvefque     elle  envoya  du  (ècours  à  Valens  Lf^i^IuM. 
contre  les  Gots[en  378,]'dont  il  fe  ièrvit  très  avantageufement.  Z0CI.4.P.741. 
v.VaioH  'file  maria  mefmefa  filleà  VidorGeneral  des  Romains,  ["illuftre  SocrX^c^kt, 
pirfon  zclepourlafoy Catholjque>auiiibienquepouriêsgranp 


desdiçnitez. 


Nous  aurions  pu  joindre  à  l'hiftoiredu  premier  Evcftiue  des 

v.icsSainrs  Sarrazius ,  un  abreeé  de  celle  de  quelques  Martyrs,"donL  la  pluC- 
Piul.Iûic  -  •  ^  .  ^     ^       .  .  .K^ 


puH  pas  empacher  les  de(brdresde  Ces  gents  qui  ne  lefloient  pas, 
loit  que  d'autres  Sarrazins  fuflent  joints  avec  Tes  fujetsdans  la 
mefme  guerre.  Mais  nous  avons  cru  qu'il  valoit  mieux  faire  un 
titre  particulier  de  ces  Saints,  pour  traiter  avec  plus  de  liberté  & . 
d*étenduecequi  les  regarde.] 
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S-  H  O  R  OU  OR. 

SOLITAIRE  DE  NITRIE- 

\TRE  les  anciens  folitaircs  de  Nitrîe,  Palladc 
parle  avanrae:cu(cmcnt  de  l'Abbé  OrouHor, 
Mais  il  avoic  demeuré  en  Sceté avant  l'an  35^, 
de  .ivoitdeflors  fans  doute  beaucoup  de  repura- 
iion  ,'pviiiqu'on  s'étonnoic  comment  Sifc:)!  avoic 
^uiuc  Sceté  où  il  vivoit  avec  luy,  pour  aller  de- 
meaier  hr  h  montagne  de  S.  Antoine.  'PalUde  le  qualifie  fim- 
plement  Ascète  >  mais  il  dit  que  c*eftoit  an  homme  admirable, 
'de  qui  Ll'on  letémoigna^edetousles  frères,  avoit  beaucoup  de 
vertu/On  afliiroit  particulièrement  quMln'avoit  jamais  dit  un 
menfenge>  jamais  fait  un  ferment,  jamais  prononcé  unemaledic- 
tion  conrrejyerfônnc ,  &  mefme  n'avoir  jamais  parlé/ans  neccfîî- 
tc.'Et  ildiloic  quelquefois  à  Ton difciple  Paul ,  Prenez  garde  de« 
n'apporter  jamais  encetcecelluleaucuneparolededehors.  « 

'On  remarque  de  luy  &  d'un  autrcfolicairc  nommé  Théodo- 
re, que  leur  vertu  elloit  établie  fur  des  fondemens  très  (olidcs  j  & 
cjucquoy  qu'il  arrivait,  ils  en  rendoient  grâces  à  Djcu. 'Travail- 
lant enfemole  à  faire  une[nouvel]e]celliue,  dont  ils  couvroient 
déjà.  le  toit  a.vec  du  mortier»  ils  fe  dirent  l'un  à  l'autre  j  Mats  fi 
Dieu  nous  vifitoit  pre(èntement,[&  nous  appelloit  à  luy,  que  « 
ferions  nous  ?  Sur  cela  ilsfèmirent  tous  deux  à  pleurer»  &  (è  re-  • 
tirèrent  dans  leurs  cellules  »  fans  achever  feulement  l'ouvrage 
qu'ils  avoient  commencé. 

'Entre  toutes  les  vertus  de  l'Abbé  Hor ,  on  marque  particuliè- 
rement qu'il  exccUoic  en  humilité. ''Aulli  il  avoit  pour  principe 
que  la  couronncd'un  moine  cil  l'humilité  ,  que  pourlacon- 
lerver  lorlque  nous  nous  léncons  tente/,  par  la  vanité  , 'nous  n'a- 
Tons  qu'à  fonder  le  fond  de  nollre  conlcicnce,  &  nous  demander 
finousavons  accompli  cous  les  commandemens ,  (1  nous  aimons 
nos  ennemis  >  en  Ibrte  que  nous  fentions  de  la  douleur  des  pertes 
cjuileur  arrivent»  fi  nous  nous  regardons  commedes  ferviteurs 
inutiles,  &  plus  grands  pécheurs  que  tous  les  autres.[Il faut 
peu  de  lumière  &  d'humilité»  pour  reconnoifbe  que  nous  ne 
ibmmes  pas-  anrirez  à  cette  vertu  :]  &  fi  nous  croyons  y  efbe  arri- 
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n  vcz,  affurons  nous,  difoic-ii»  que  cectepenfëeeil  capable  deiuiner 
»  entièrement  noftre  falut. 

'Il  n'avoicgardeauffi  d'approuver  qu'on  puft  s'élever  audelTus  c. 
d'un  autre,  comme  plus  fcbrc  ou  plus  auftere.MettezvouSjdifoit- 
il,  audcllous  de  luy,  par  la  grâce  dejEsusCHRisx,  dans  un 
*  efprk  de^auvreté  &  d'une  charité  fincere,  depeur  que  vous  ne 
"  (bccombiez  à  l'eTprit  de  vanité,  &  que  tous  ne  perdiez  tous  vos 
»  travaux.  Que  celui  qui  paroift  debout  craigne  de  toniber>&  fbyez 
»  toujours  aflaifbnnécnJ.C,  du  fel[d'uncragefle prudente  &  hum- 
»ble.]X*AbbéSifoï[qui  devint  depuis  fort  célèbre  par  fa  pieté»]  f-TtM, 
*•  le  priant  de  luy  dire  un  mot[d'inurudion:]il  luy  répondit  j  Avez 
"VOUS  quelque  croyance  en  moy?  AfTurément,  dit  Sifoï:  Allez 
w  donc,  repartit  le  Saint,  &  faites  ce  que  vous  m'avez  vu  faire. 

Siloï  le  pria  de  s'expliquer  un  peu  davantage:  6c  alors  il  luy  dit  j 
»»  Vous  voyez  que  félon  le  jugement  que  je  fais  de  moy>  je  fuis 
u  audelTous  de  tous  les  hommes. 

'Comme  il  fàvoit  qu'on  perd  beaucoup  quand  on  eft  loué  &  P«7"^ 
honoré  plus  qu'on  ne  mente,  &:  qu'au  contraire  celui  dont  la 
vertu  n  aura  point  efté  honoré  des  hommes,  fera  honoré  de 
Dieu,  [il  fuyoit  tout  ce  qui  pouvoit  le  relever  aux  yeux  des  hom* 
mes.]' Le  Comte  Longin  célèbre  par  fâ  pieté  &  par  Ces  grandes  p>7>QkiAi 
aumofnes,  fe  rencontrant  dans  le  quartier  où  Hordemeuroit,  il 
Ibuhaita  de  le  voir,  &  pria  unautrelolitairedel'y  mener. Celui-ci 
en  parla  au  Saint,  luv  relevant  la  vertu  du  Comte  :  Surquoi  Hor 
"  rcpvMuiit  j  Aflurcment  il  eR"homme  de  bien  j  mais  qu'il  ne pre- 
M  tende  pas  paflcr  ce  torrent,  ni  me  venir  voir. 

[Il  pratiquoit  pcutellre  c:  coréen  cela  une  autre  de  fcs  maximes, 
qui  cil] 'qu'il  faut  fuirablolument  les  hommes,  ou  fe  jouer  d'eux  p.7i*A 
en  voulant  bien  leur  paroiilre  fou[&;  deraifonnablejen  quantité 
b  derencontres:[C*eftàpéuprescequeS.Paulinadit'depuis.] 

'Dans  toutes  les  peines[qu'on  peut  avoir  les  uns  à  l'égard  des  ^7^A.e; 
autres,]  il  ne  vouloit  point  qu'on  en  acculàft  jamais  d'autres  que 
*•  iby  mefme  &  &$  péchez  :'£t  quand  nous  croyons ,  difoit-il ,  que  p.7iM» 
M  nollre  frère  a  tort,  ne  doutons  pas  qu'il  ne  croie  la  mefme  chofe 
•»  denous.[Ainfi  ne  prétendons  pas  nous  accorder  en  nous  jufti- 
fianc,  mais  en  nous  condannant  chacun  de  noftre  col]:c.]'Pour  la  P*7^** 
mcdiùnce,  il  larcgardoit  comme  la  mort  de  l'ame.  C  cil  pour- 
quoi s'il  arri voit  qu'on  dift  quelque  parole  contre  un  autre,  il 
vouloit  que  des  que  le  remors  de  noftre  conlcicnce  nous  en  avoit 

T....  .J!fUim  iivtrft  fifHmùiut 
Nil  Hurjr, 
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avertis,  nous allaflîons  aufTicoft  luy  avouer  noftre  faute, luy en 
demander  pardon,  &  luy  donner  des  aflurancesde  ne  nous  plus 
laifler  tromper  aux  illufions[du  démon. 

Pour  luy  il  eftoit  bien  éloigné  deblcfleren  quoy  que  ce  fuft  la 
charitédu  prochain, comme onlepeucToir  par  cette  hiftoire.] 

^.709,€,  'Paul  iondiiciple  alla  une  fois  pour  luy  acheter  des  branches  de 
palmier»  &  n'en  trouva  point  que  d'autres  n*euflènt  retenues  en 
donnant  des  arrhes,  ce  que  pour  luy  Une  fallbit  jamais  i  &  quand 
il  avoitaffairedequelquecnore,  il  envoyoit  l'argent  pour  l'ache- 
ter ôcIepayerenmefmetcmps.Paul  fut  donc  en  un  autre  endroit, 
où  lejardinier  luy  dit  qu'un  autre  luy  avoit  donne  des  arrhes  il  y 
avoitdéjalongtemps,mais  qu'il n'eftoit  point  encore  venu  quérir 
ce  qu'il  avoit  retenu  ,  &  qu'ainfi  il  pouvoit  le  prendre.  Paul  s'en 
revint  donc  avec  ces  palmes  i  mais  quand  il  eut  dit  à  H  or  ce  qu'il 

p.7i(u;  avoit  fait,'le  Saint  en  frapant  des  mains,  protefta qu'il  ne  travail- 
leroit  point  d'un  an,[plutoft  que  de  (è  fèrvirde  ces  branches i]8c 
il  obligeaPauldc  lesreportcr. 

M4«A  'Stfoï  dont  nous  avons  parlé  ci-deflus,  le  vint  voir  un  jour  qu'il 

tftoit  malade  depuis  dixnuit  ans,  Se  il  avoit  alors  avec  luy  un 

^  diiciple  nommé  Athré,  qui  eftoit  d'un  autre  pays  que  luy  :'ce  qui 

ne  les  empefcha  pas  de  demeurer  tout  â  fait  unis  enfemole  tant 
qu'ils  vécurent,  Athré  excellant  dans  la  vertu  d'obeïfTance, 

4.  comme  Hor  dans  celle  de  l'humilité. 'Siloï  demandant  quelque 

inftrudion,Hor  liiv  ditjQuelle  règle  vous  puis-jedonner?  Imitez  » 
tout  ce  que  vous  voyez[de  plus  parfait.]  CarDieu"aillftecelui  qui  «  iww». 
fe  force  à  faire  plus  qu'il  ne  peut,  &  qui  Ce  fait  violence  en  toutes  « 
chofes.  •« 

V  'Sifoï  palTa  quelques  jours  avec  eux  pour  connoiftre  davantage 

leur  vertu>&  u  vit  une  épreuve  admirable  de  celle  d' Athré.  On 
luy  avoit  apporté  un  petit  poKIbn*  qu'il  accommodoit  pour 
l'Abbé  Hor.  Comme  il  le  fendoit  avec  un  couteau ,  il  entendit 
Hor  qui  l'appelloit  j  &  auIHtoft,  fans  prier  le  vicillardd'attendrc 

«»  qu'ileufl  fait,'il  lailTe  le  couteau  dans  le  poiiTon  à  demi  coupé,  & 

court  pour  voir  ce  qu'il  vouloic.  Siioi  admira  cette  obeïiTance  il 
promte. 

Laa^.c.>.p.5i>.       'Melanicqui  vintàNitrie[en  l'an  36-r,ly  trouva  encore  S.Hor, 

mais  ileftoit  mort  lorfquePailadey  arrjva[en  Tan  55)1.] 
vit.P.t.tje.t.p.     'Rofweide  paroift  l'avoir  confondu  avec  l'Abbé  Hor  ou  Or» 
457.411.        Q^jg  Pétrone  vit ,  aeé  de  po  ans,[vers  l'an  394,] comme  il  nous 
i.t.^.9.p.7i4.7is*  rapprend  par  la  pmme  de  Rufin/£t  en  efièc  >  l'hiftoire  de  ces 
deux  folieaires  eH  mêlée  dans  le  latin  de  Pallade  :[Mais  dans  le 

g«c 
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grec  il  n'y  a  rien  de  ce  que  die  Rufîn,  non  plus  oue  dans  rancienne 
traduction,  ni  dans  le  paradis  d'Heraclide.  tt  aufli  quoiqu'ils 
aient  vécu  dans  le  mclme  temps,  il  y  a  bien  de  la  différence  entre 
un folitairc  particulier deNitric,(car  il  ne  paroift  pas  que  celui 
dont  parle  Pallade  fufl:  autre  chofe,)  Se  un  Abbc  fuperieur  d'un 
fort  grand  nombre  de  moines  dans  laThebaïde.]  RuHn  parle 
amplement  de  cet  Abbé»  &  avec.des  elogcf  magnifiques/ Sozo- 
mene  en  dit  quelcjue  chofe  après  luy  i^hAais  au  lieir  oue  Rufin 
dit  que  n*ayanc  point  appris  à  lire ,  Dieu  luy  en  donna  ta  fcience 
par  miracle  5'Sozomene  qui  a  fans  doute  mal  pris  fbn  fensi  dit 
que  n'oubliant  rien dece qu'il  avoit  une  fois  appris»  iln*avoit  que 
ëûrede  livres.'S  Jérôme  met  Or  dont  parle  R ufîn,  au  nombre  de 
ceux  qu'on  ne  doutoit  point  avoir  eftéO ri gcni fies,  &  condannez 
comme  tels  par  les  Evtlques.  [Nous  n'avons  point  les  actes  ni  les 
particularitez  de  cette  condannation  pour  fa  voir  ce  que  c'cfloit: 
S>i  Théophile,  qui  lans  doute  enaelté  l'auteur ,  n'cîl:  pas  d'une 
intcs^ricé  fi  reconnue  dans  l'Eglifê,  que  tous  ceux  qu'il  a  coudaiv- 
nez,doiventauffito(lpaâèr  pour  coupables.]  1 

'LesGiecs  honorent  au  nomhredes  Saints  le^d'aouft,  un  S.- 
Hor  mort  en  paix  :[&  c'eft  apparemment  celui  qu'ils  ont  connu 

Sar  Pallade.yQuelques  Latins  en  mettent  au  fTi  un  le  douzième 
B  novembre  y  [qui  eft  plutofl  celui  de  Rufin  :]d'oii  Rofweide  tire 
que  vraifemblablement  il  nelï  pas  mort  dans  rherefle, [quand 
mcfnic  on  auroit  des  preuves  qu'il  y  cufl  jamais  cité.paint 
Sidoine  met  Or  au  nombre  des  plus  illuftres  d'entre  les  faints 
Tcrcs  des  deiercs:[&  cela  fe  doit  iiuis  doute  raportcr  à  celui  de 
Thcbaïdc.J 


U.c.t.p.4|7. 
4J«. 
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LES 

APOLLINARISTES. 

ARTICLE  PREMIER. 

'ENVIE  que  le  démon  porte  aux  hommes,  ne 
luy  permet  pas  de  laifler  jamais  l'Eglifeen  repos. 
11  luv  fiifcite  de  temps  en  temps  de  nouveaux 
enneniis  poiirtafcher  de  la  détruire.  Il  emploie 
melmc  allez  fouvent  pour  la  combatre  les  plus 
confiderables  de  (es  entons,  &  ceuxpour  la  vertu 
&  les  grandes  qualitez  de(<]ucls  elle  avoit  plus  cTeftime  &  àt 
rerpeâ,Cefut  en  cette  manière  que[voyant  les  Ariens  preftsà 
ïiiccamber  feus  la  force  de  la  vérité,  qu'ils  fcmbloient  avoir 
Taincae  par  la  protcdiion  de  Con{lancc,]il  infpira  un  nouveau 
veninaux  Appollinariiles,  dont  les  premiers  aurearsavoiencedé 
dans  une  admiration  générale,  &  relevez  jurques  au  ciel  par  les 
éloges  que  les  Orthocîoxcs  leur  avoient  donnez. [Avant  que  de 
raporcer  leur  hifloire,  nous  cafcheronsd'expoiêravcc  exacUcudâ 
ce  qui  regarde  leur  dogme. 

Saint  £piphanc,-qui  n'avoir  vu  que  le  commencement  de  cette 
herefie  lorrqu'ilénparloit,les  appelle  plus  rarement  Apollina' 
rides.  Il  leur  donne  pour  Tordinaiie  le  nom  de  Oimœrices  ou 
partagez  >  peuteftre  parcequ'ils  ne  croyoient  oa*une  partie  de 
iiaf.i.t.cto.p.  rincarnation.]'Car  ilS'pretendoient  9  comme  les  Ariens,  que 
jr^^"*""  JesusChrist  avoit  eu  feulementunechair  humaine,  6c  non 
<o.i.a|in  lo.h.  pomtuneames  oCque  la  divinité  luy  en  tciKMc  iScanmoins 
47r.»4ix.a|     convaincus  par  les  pailaees  formels  des  faints  Evangiles,  ils 
Pk9iBib.P.t.4.  abandonnèrent  en  partie  cette  opmionj'Sc  diltinguant,  luivanc 
s.paiii.a.       le  fentjment  de  quelques  philorophes ,  l'ame  qui  nous  fait  vivre, 
Ai^jfn'^cïïn        Tintell igcnce  par  laquelle  nous  raifonnons,  ils  n'accordoicnt  î 
«c>.t.b.c|li«r.jt.  J,C.quc"la  première,  6c  ioutenoient  qu'il  n'avoir  point  curautrc, 
T'^^-^^y^r-rr-  j^^^jj^        \^  divinité  en  faifoit  les  fondions.^' Amli ,  du  Saint 

Thirt.liarT.4.c,  .  *  '  •  •  ' 

S.p.l4o.l«•<Arh.4eInc.p.«r^b.c|Nel&l.t.p.71ab{K«e.or.4tf.p.7UJb.e» 

^  Augpia  Joii.47*P^4>.».a.b|Nax.or^p.740wd, 
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Augu  fli  n ,  ils  luy  accoidoienc  radie  des  beûes ,  &  luy  refuibient 

celle  de  l'homme. 

'Par  ce  moyen  ils  prctcndoicnr  pouvoirdireque  J.C.  cftoir  hom-  Epi.77Aif.p# 
me  parfait,  puifqu'il  eltoit  compote  delà  chair,  de  l'ame  animale,  "**'**»'7. 
&  de  la  divinité. 'Mais  ils  n'oloient ,  diioicnt-ils ,  le  reconnoiftrc  Ath.clel«c.f. 
homme  parfait  comme  nousfommes,  parcequ'il  euft  aufli  cflé 
pécheur  i'parceque  deux  chofês  parfaiccs  n'en  peuvent  pas  faire  ciNatx>r  «i.p. 
uac  feule  i'parceque  la  divinicé  n'eaft  cfté  «pi'une  parôe  d'un  ^';^'c'r  aiT 
coac  { parce(ju*il  cuft £itlltt  neœilàîrein^c  fccomioiftre  deux  Fils  diai.«.p!«s9  a.k 
&  dôixChriib.  C'eftfixr  cespenfêes  dererpritlHimain,[&  fur  ^onct.|.p>«t. 
ces  incoQveniens  imaginaires ,  qui  ne  fe  renconnoient  pas  moins 
dans  leur  opinion  Jqu'ilsfondoicnc  leur  nouveau  dogme/Ils  ne  m. 
ièmetcoienc  pas  en  peine  s*ih  abandon  noient  la  foy  ancienne  & 
la  tradition  que  TEglife  a  receue  des  Apo(tres , [contre  laquelle  il 
ne  faut  pointecouter  tous  nos  railonnemens.  Ils  ne  confidcroicnc 
pas  que  l'homme  ne  peut  prétendre ,  fans  une  étrange  témérité» 
d'approfondir  &  de  décider  par  Tes  foibles  lumières  ce  <jui  efl 
audellus  de noftre  railon  &  denollre  intelligence.] 

'Nous  avons  Cwicc  que  dit  Rufin>  qu'après  avoir  foutentt  i.ii£Ueio.f. 
4'abord  que J .  C.  n'avoitdiitouc  pris  oue  lecorps,  \U fe reduifirenc 
enfin  à  accorder  qu'il  avoitaudi  pris Vameaniniafe.'S.  Epiphane  Epiiiie.f.i49.«w 
oaroiftdirelameiinechofe.^ManusMercator  le  dit  très  expre^-  'i|Pcf.dog.e^i. 
tenent  encombatanc  les  anathemes  de  Nedorius/S.  Augu/Un  TuiSStluf. 
dit  quelquefois  au  contraire, qu'ils avoiencfbutenud  abord  que  i^  $M'>^7- 
le  Verbe  avoit  pris  l'ame  animale  avec  le  corps  j  &  que  depuis,  f^^^^'^^ 
quelques  uns  d'eux  tombant  de  ténèbres  en  ténèbres ,  n'avoient 
plus  voulu  dire  qu'il  cuftpris  aucuneame ,  mais  lefculcorps.'U  in  pf.t9.i.p.,<cu| 
attribue  plusordinairement  ces  deux  différentes  opinions  a  deux  [1^'}^^^^ 
diiFcrentcsfedcs  d'Apollinariiks  i'^en  quoy  il  a  elléiuivi  par  S.  p.j7i.t.a. 

[Mais  d'oae  manier  ou  d'un  autre  ,]*ceetelieKlîe  nous  oftok  l 
toute  cfperancede(àlac>5*ileftoityrayqueJ.C.nefeluftpas-um  w*.fc<4c«iii. 
à  ce  qu'il  y  a  de  ni  uscoofiderableen  nous  ;'&de  plus,  ellerendoit  Ath.rauav.f, 
la  diWnicépatnble,  comme  ces  hérétiques  Tavouoiembienclat-  <4M*4.»j«47. 

rement  :  ce  qui  falloir  condanner  en  aix  cette  cxpreflîon ,  oue 
Dieu  a  foufFert  par  la  chair , [quoiqu'elle  euft  un  fens  véritable , 
(clon  lequel  elle  a  depuis  elle  receue  par  rE<;life.]'ApoHinaire  Leon.ano.|u 
rejette  néanmoins     anathematizc,[foit dans'la  vérité, foit  par  ^°ih^ 
l  inconftancc  qu'on  luy  a  reprochée>]l 'opinion  qui  tcnoitlapalli- 
bilité  de  la  naturedivinc. 

"    'LaxaiTon  qu'ils  alicguoienc  de  leur  docliine ,  edoit  la  crainte  ^^az.oi;ft.p. 

Cggg  ij 
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de  reconiloiftrc  en  J.C.  deux  natures  oppofées  Tune  à  l'autre 
&  reparces/'lans  avoir  d'union  ni  de  dépendance  entre  elles, 
Atb.fal.aJt.p.    commc  Ils  pretcndolent  c^uc  failoienr  les  Catholiv^ues.'Maisen 
«NyCiiApat   craignant  de  diviler  J.C.  ils  le  ruinoicnt  entièrement. *llspre- 
i.p.47.b.      '  tendoienc  que  les  Cacholii^ues  ,[c^ui  reconnoiflbient  en  J.C.  la 
nature  hamaine  eadecc  &  parfaite  yjfoamectoient  les  Aoges  à  tia 
Nix^«M4«.p.  homme/Il s  appelloien t  les  Catholiques  Anchropolacres ,  c'eft  à 
^^of'ff'P*     ^i^g  adoj:ateurs  de  l'iiooimei  commes*il  eaftefte  plus  dangereux 
d'adorer  l'homme  entier  uni  à  la  divinité  >  que  d'adorer  la  chair 
.    (sois  ame.  C'eft  pourquoi  Saint  G  regoire  deNazianze  les  appelle 
5arcolacres>  ou  adorateurs  de  la  chair. 
or.jt.p.74S.b.c.      'C'eltoit  par  ime  fuite  de  leur  erreur ,  qu'ils  écrivoient  fur  le 
frontifpicc  de  leurs  maifons,  comme  une  vérité  fort  fiiblime  & 
fort  importante  j  Qu'il  faut  adorer  non  un  homme  qui  porte  un 
DieU)  mais  unDieu  qui  porte  unechair.  Ceux  qui  leur  rendoient 
vificc  elloicnt  receus  avec  les  quellions  &.  les  diiputcs  dans  LeC 
quelles  cette  infcription  donnoic  auffitoftlieu  d'encrer.  Mais  S. 
Grégoire  de  Nazianze  fc  moque  d'autant  plus  de  cette  belle 
pointe ,  par  laquelle  ib  vouloienc  furprendre  les  (impies ,  qu'il 
ciloit  faciledelaretourner  contreeuxy  &  dédire  felonladodrine 
Catholique  j  Qu*'û  faut  adorer  non  unechair  qui porceun  Dieu» 
mais  cm  Dieu  qui  porte  un  homme. 

•    '  •       .        .     A  K  T  I  C  L E   II.  . 

Les  jif$SimmJtes  nimt  U  vérité  du  anfs  ieJ,C 

[  T  Es  inconveniensquc  les  ApoUinariftes  trouvoienc  à  admet- 
I  A  tre  dans  J.    un  homtpc  parfait  >  (è  renconcroienc  prefque 
les  mefmes  en  y  admettant  un  corps  humain  de  mefme  natuie 
qye  les  noftres  s  Et  ce  fut  apparemment  ce  qui  les  eni^agea  dans 
une  autre  erreur  >  dont  les  çi^nlequences  (ont  encore  plus  viilble^ 
Vinf.L.c.i7.pi  ment  impies  que  celle  de  letur  erreur  contre  l'ame  de  J.C]  Car 
J4I.J41.   .      jïc  voulant  pas  reconnoillre  qu'il  y  euft  deux  fubilances  &  deux 
natinvs  en  J.C,  l'une  divine     l'autre  humaine  >[ou  bien  l'unede 
Bib.p.t.4.x.p.    Dieu,  c5c  l'autre  de  la  chair,  non  leulcment  Vilsfoutenoicnr,  après 
iio9.tiiOb        j^^  Ariens  ,  qu'il  avoit  une  kule  nature  mixte  5c  compoléc  de  la 
A**''»'*^Bv'i.p.  ^   divine  &:  de  l'humaine  l'iiiai-»  ils  le  reduiloient  à  dire  ,  que  fa  chair 
r!iipfjî£ial    «-'li^^'ic  onlubliantiellea  la  divinité,  qu  une  partie  du  Verbe  av  oit 
Viiic.(..p.{4>.    efté  changée  en  chair,  en  us ,  en  cheveux»  en  Un  mot  en  un  corps 
hi'  M  Epip.    ^    i^ne  pâture  toute  differt^nrc  de  U fienuf  i'que  ce  n'avoit  pas 
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cfté  un  corps  comme  le  noftre,  qu'il  en  avoit  feulement  la  forme 
&  l'apparence  extérieure  >'fnais  qu'il  eftoit  coetemel  à  la  nature  p  ityh. 
divine,  £;>rmé  de  la  rubftaocemefme delafagefle  éternelle «. 
de  celle  du  Verbe  changée  en  un  corps  pa^Hble  :  Qu*ainfi  c'elîoît 
la  fubftance  mefmcdc  ta  fâgeflc ,  qui  avoit  crcé  le  monde  >  &  la 
divinité  du  Fils  conTubftantielleau  Pere,  quiavoic eftécirconcifc 
&  attachée  à  lacroix>  &  non  un  corps[terrcftre  comme  Icnoflre.] 

'Ils  ajoiito!cnt,[par  uneconfequcncc  bien  naturelle  de  ce  faux  a|Au(».!i.Tr.îy.p. 
principCjlque  lafuDftancedcfon  corps n'eftoic  pas  prifcdcMarie,  "-i  ^|Thart.i.f. 
■mais  avoit  Icuiemcnt  palic  par  elle  comme  par  un  canal  :  d  ou  Libcr.c.ç.p.<r. 
vient  qu'ils  luy  refiiloient  le  titre  de  Mcre  de  Dicu,'*&  qu'ils  N.z.or.ji.p. 
pretendoient  qu'on  ne  pouvoit  dire  que  le  corps  de  J.C.  fulUiré  ?AthadEpi.pé 
d'elle ,  fans  mettre  une  quaternité  en  Dieu  au  lieu  de  la  Trinité  >  jSj.aiNyf.in 


.  •  .  -         .  .   f.7i».b« 

delcendre  en  terreavec  Ton  corps  qui  luy  eftoicuni  fubUantielIe-  /'Nii.i.i.cfkftij. 
ment  i''qu*ainfi  ce  corps  cfloit  non  (èidenienc  con(ubflantiel  à  la  ^i5ai.p,7ii.b| 

divinité,  mais  auflî  cclefte  &  increé.  or.4i.p.74o.a| 

[Il  s'enlliivoit  de  là  que  le  corps  de  J.C.  eftoit  impafîihleSc  Jhilri.i.j.c.}.p. 
immortel ,] 'comme ils  l'avouoicnt  quelquefois  i^dc  qu'amiiou  la  Athidelncf, 
nailfancc,  la  palîîon,lafepulturc,  la  refurrediondcJ.C.  n'avoient  <>J^*^  .  ^ 
rien  de  véritable,  &  n'eftoient  qu'une  illu fion  &:  une  imat^ination  ideluc!p.«jÀ| 
toute  pure  ,^ou  que  le  Verbe  avoit  efté  muable[&:  pa{tible,]ce  Naz.<»r.i4.p.uu 
qu'ils  ne  rougi  ffoient  pas  d'avouer.  Car  ils  reconnoiiToient  que  jAtiï.de  incf. 
Dieu  le  Fils  uniotiedu  Pere ,  eftoit  mortel,  félon  eux  j  qu'il  avoit  êt$.h\ 
fouâFertdansfâaivinité  propre  j  que  fa  divinité  avoit  efté  morte  «^»'*««^^ 
durant  trois  jours  avec  ibn  corps ,  6c  avoit  efté  reiTufcitée  de  la 
mort  par  le  Pere.  'C'eft  pour  cela  que  l'on  renferme  leur  dogme  Kyfad  The«.t, 
à  te n  i  r  u  n  Verbe  charnel,  un  fils  de  l'homme  Créateur  des  fiecles,  i-p  **'^- 
&:  une  divinité  mortelle. 

'S.  AugiilHn  <S:  S.  Léon  n'accufentdecesblafphcmcsrnr  lachair  Auc^.inpf.i».». 
de  J.C,  qu'un  troificme  parcidcs  Apollinari(ks:[Etencffet, cette 
opinion  revient  à  ccllej"que  Theodorct  attribue  proprement  c.i4.r.,7t.i.j| 
aux  Polemiens,  dont  il  fïuoh  une  fecle particulière,  mais  néedes  Lco,cp.46.c.j.p. 
écrits  d'Apollinaire , "donc  Polemon[ou  Poleme  leur  chefjavoit-^ 
elle  difciple.^Car  il  dit  qu'ils  enfcignoient"un  mélange  de  la  '•J*^^***'^ 
divinité  &  du  corps  de  J.C^'ïd*o^l  vient  oue  les  ÂpolBnariftes  l  ^X:n.^.ll'u\>. 
eftoient  auffi  appeliez  Sunoufiaftes      c  eft  peuteftre  à  caufe  7  Fac.i.'g  c4.f 
•  *  ■  *:  de  cette  confiiUon  ,]'qu*ils"domioient  au  Sauvcur*un  nom  qui  [^'J"^"''^^'-  ^ 
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çaroift  la  pouvoir  marquer  dans  la  langue  greque,  mais  qui! 
leroit  dirticilc  d'exprimer  dans  la  nollre.'Gcnnade  attribue  aux 
Timothéens  ,[qui  elloic  une  (ède  jdefcendoe d' Apollinaire, ]de 
croire  que  les  deux  natures  ibnt  mêlées  &  confondues  en  J.C> 
6c  aux  Apollinariftes  de  dire  que  la  nature  humaine  a?oit  eAé 
changé  en  la  nature  divine. 

[Mais  comme  les  hérétiques  (ôntfujets  ou  à  changer  de  iènti- 
mentparlaleecretéde  IcureTpric»  quieft  leur  unique  règle,  ou 
à  Icscu^iferlorrqu'ilsronttrop  vivement  preflez  par  la  lumière 
de  la  vérité,  il  ne  faut  pas  s*étomîerfi]'ApoIlinairc  afuivi  dans 
fcs  écrits  des  opinions  toutes  difFcrcntcs       fi  l'on  y  trouve  des 

fjafTigcsoii  il  dcfavoue  &  anathematize  mclme  l'opinion  qu'on 
uv  artribuoit,  que  la chairde J.C.  RiftconlubltanticUc  à  Dieu, 
'on  en  trouvoic  d'autres  oii  il  établilfoit  la  mclme  opinion ,  quoi> 
qu*cn  tafchant  d'y  donner  une  interprétation  plus  favorable.*'Et 
après  tout,  S.  Grégoire  de  Nazianze  cite  d'un  de  iês[livrcs,  des 
hnpietezencoie  plus  grandes,  quineibnt  quedes  oonclufions  de 
ce  principe. 

'Voilà  les  myfteres  que  les  Apollinariftes dccouvioicnt  à  leurs 
difciples dans  leurs  in{lruclions(ècrettes,accordancà peine  que 
jf.C«  euft  une  chair.  Car  dans  les  autres  rencontres,  comme  ils  fe 
troyotent  predèz  par  les  notions  communes  que  TEcriture  nous 
donnedc  l'Incarnation ,  ils  parloient  comme  les  autreStmais  ils 
s'expliquoient  en  leur  manière. 

ARTICLE  III. 

EmmsUsjifoSinarifies  hors  lemyjtmdel'lnemi^ttim: 
Des  AntidistmMriMtiteS' 

OUtr  s  ces  erreurs  (urrincamatîon>qai  fbmlecapîtalde 
rhcre(iedes  Apollinariftes,  ils  en  avoient  encore  quelques 
autres.l'Carquoîqu*ilsfe  vantaflcntdcfijivre  la  foy  deNicée,& 
qu*en  effet  ils  reconnurent  quelquefois  unelêule  ciflence  &  trois 

hypoftarcs,Mcur  foy  n'cftoit  pas  néanmoins  tout  à  fait  (aine  fiir 
cet  article.*' ils  admertoient  quelquefois  difFcrens  degrez  dans 
la  Trinité,  Ôcdifoientquele  Saint  Hfpritcftoit grand,  le  Filsplus 
grand  ,  fie  le  Pcre  très  grand/Onen  voit  des  marques  dans  une 
lettre  qui  peut  eftrc  d'un  difciple  d'Apollinaire,  fiellc  n'ert  pas 
de  luy  melme/D 'autres  fois  au  contraire  ils  confondoicnt  les 
proprictezdesperfonaes  j  ce  qui  les  faifoic  accuicr  de  Sabeliiar 


[ 
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nirmc  i'comme  Saine  Baiileies  en  accule  iur  les  ouvrages  melme  Bar.cp.i9t.p. 
d'Apollinaire.  ^.'^ïYS?^ 

■Luette inconltance[ou  plutoltcescontrarietezjqu  on  remarque  j^jx. 
dansladodrinedes  Apollinarilles,^venoit  de  ce  qu'Apollinaire  ^f^'*'**^'*"*" 
parlant  (quelquefois  fort  difTeremment  dans  (es  livrcs,^fcs  difci-  I  Thkrr.hxr.4. 
pies  en  tiroienr  des  opinions  toutes  contraires  j^utie  que  luy  ej.p.i4o.c^(L 
mefineayant  une  (ois  quitté  la  règle  inébranlable  de  la  vérité»  ne  'tTriM^cAj^t, 
favoità  quoy  fe  fixer,  &  eftoit  aetoé  tantoft  d'un  coftéf  tantoft  }4i- 
d'un  autre  par^difFcrences  penlees. 

'Ils  tenoient  auili  i'opiniondesMillenaires^admctcoient  trois  Naz.or.fi.r. 
refurredions  t  'dilbient  que  Jerufalem  feroit  rebaftie /pretcn-  ^.bl'"  '***'^* 
doient  qu'il  y  auroit  un  renouvellement  dejudaïfrae,de  la  cir-  «NyCadBuû^f, 
concifion,  des  facrificcs  Icgaux      de  toutes  les  cérémonies  de  la  "^^^j  ^ 
loy. ''Enfin  i!s  voiiloient  prefque  une  révolution  générale  de  tout  744".**'*''*^ 
ce  qui  s'eft  pallé  depuis  le  commencement  du  monde  j 'ce  qui  x  ^^•'^f'^^h?» 
eîloit  un  vray  Judaïfme,  ou mcrmc, s'il  faut  ainfi  dire,  un  avorton  ^^ïl*P'74»P» 


:goire  deNyire,]^&  pardculierement  Saint  iezr,ui.f.u€. 
Jcrome^nousaiTurent  trop  fortement  &  pardes  oreuves  trop  ^-^  .    ^  ^ 
certaines  pour  nous  permettre  d'en  douter.™ Les  Orientaux  en  ,oif^.'  * 

combatant  letroifiemcanathematifinc  de  Saint  Cyrille,  parlent  '  Hicr.v.iii.r. 
audi  de  la  révolution  &  desmille  ans  fabuleux  du  maÛieurettx  e£S^m 
Apollinaire.  m  if.i.i8.pr,fw 

" Philo llorîre  attribue  aux  ApoUinariftes  d'avoir  nié  la  refur-  **ti.' 
rectiondescorps.''I!s  ontluiviauIli  1  opinion  de  Tcrtullicn,  qui  139.143. 
croyoit  que  les  amcs  fc  produiibient  par  propagation >  comme  les  "  j'^i^' 'g- 
corps  nailPent  des  corps.  rHier.e|iji.p, 

■  ^On Icuracncorcactribuédedircquela Vier^cavoitefléunie 
à  SJofcph  par  l'ulage  du  mariage  après  la  naillancede J.C,''&  ^£pi*,^°c.|<.p, 
on  a  dit  que  la  fede  des  Antidicomariauites,ou  adverfaires  de  loioja. 
Marie,  qui  ont  embraffê  cette  erreur,  a  tiréd'eux  ion  origine^  de  f7«*ei»*»ii«^ 
quoy  Ion  a  prétendu  qu'Apollinaire  mefine  eftoit  coupable.  [Il 
n'eit  pas  en  effet  fort  incroyable  que  ceux  qu  i  odoient  à  fa  Vierge  . 
laqualitédcMerc  dcDieu,  en  ne  vouLuk  point  que  le  corps  de 
j£sus  Chri  sTcuft  efté  pris  d'elle,  mais  euil  teulement  paiTé 
parelle,  luy  ortalfcnt  encore  la 2loiredefavirgînité,]roit  parun 
limple  eblouilTemcnt  d'cfprit,  îoit  que  le  peu  de  refpecl:  qu'ils 
avoient  pour  elle  les  porcallà  la  rabaiflfer,  foie  qu'ils  voulullcnt, 
[ou  que  ledcmon  vouiuit  par  cux.jfouiller  la  pureté  denos  penlees 
[par  des  idées  li  f alçhcufes,]'  &:  par  leurs  paroles  de  blafphemcs,  ,  c.x4.p.i076.b. 
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c.  '  'Ce  qui  cft certain,  c'eft  que  divcrfes  perfonnes,  particulière- 

f.7.p.T03«<^.d.   ment  en  A  rabic,  pretendoicnt'qii'aprés  la  naiflancc  au  Sauveur , 
c.i.p.ion.d.      fa  fainrcMerc  citoit  entrée  dans  l'ufagc  du  mariage,'^  avoit  eu 
c,?.M04T.       des  cnfans  de  S.Jofcph/lavoir  ceux  qui lont  appeliez  les  frères  de 
c.i.p.to}j.d.     J.C.dans  l'Evangile.'Quelques  perîonnes  de  pieté  ayant  averti 
Saint  Epi phaneËvefquejcicSaljunine  enCypre  depuis  l'an  367)] 
cAF.ioj4.a.    qu*on  repatidoic  cette  nouvelle  erreur  dans  le  pays/ii  en  écrivic 
nne  longue  lettre  à  tous  les  Chrétiens  de  TArabie  pour  tafcher 
d'enarreiler  le  cours. [Il  efb  aifë  de  voir  par  ce  que  nous  avons 
c.u•^1MJ^'•    dit>quec*efloir  après  la  naiflancede  rApoIlinarilme.]'Auin  il 
P.UII74,        y  recommande  fort  de  reconnoi (Ire  la  vérité  de  rincarnation,'& 
de  croire  que  le  Verbe  a  pris  Thomme  entier,  le  corps  tiré  de 
Marie,  l'ame  &  rerprit.[C  eftoit  néanmoins  avant  que  d'écrire 
7ix.i-i4.       fon  grand  ouvrage  contre  les  hereliesj'puifqu'il  y  inlere  cate 
grande  epiflre. 

Bain.p.jj.  'Un  nouveau  Proteftant  prétend  que  les  preuves  alléguées  par 

Efj.7t.e.io.pi» 


Bftr.div.«5.]^     i  1  nou  s  fu  ffi 


am 


les  fois  qu  on  a  parlé  de  Marie,  on  y  a  toujours  joint  le  titre  de 
Vierge,  quand  on  a  voulu  faire  connoiilre  quelle  elle  eftoit. [Et 
l'Eglifc  mefme  l'a  misdans  tous  les  fymboles.  Quoy  qu'il  en  foir, 
nous  fuffit  que,]'commedit  Saint  Bafile,  les  oreilles  des  Fidèles 
n'ont  jamais  pu  fou  ffrir  qu'on  dift  que  la  Mere  du  Sauveur  a  celle 
d'ellre  vierge, [&:  que  tous  ceux  qui  l'ont  olé  faire,  ont  elle  mis 
lpl.77.c.?<  p.  parTEglife  au  nombre  des  heretiques,Tcommc  ceux-ci  mefmcs 
P^io'^'cî'ij^.c.dl  t^t)nt  nous  parlons,  ik:  commeHelvide'  qui  voulue  louceuirdans  v.s.J( 
Aug.h«r.j6.|.»  Rome  Icmefineblafphemepeu  d'années  après.  *3*» 
itiStd.  [Nous  trouvon$"ou'il  y  avoit  du  trouble  en  Tan  37J)  dans  l'E^Iife  v.i  ûq^ 

d*Arabiei  cequi  obligea  leConcile  d'Antioche  de  prier  âint^^'^'^ 
Grégoire  de  NylTe  d  aller  pacifier  cette  province  :  &  il  y  alla 
l'année  fuivante.  On  peut  prefunier  que  c*eftoit  à  cauïe  des 
AntidicomarianiteS)  mais  nonl'airurer.} 
K)w!d^****'*  ^P'?^^*^"^  témoigne  avoir  peine  à  croire  que  les  A  ppollina* 

/237;p.fO)uc.d.  ^^^cs  contellalTent  la  virginité  à  la  fainte  Mere  de  Dieu:^&:  il 
ajouteneanmoinsqu'il  n'cl]:pointétrançequeceux  qui  ont  une 
fois  abandonné  en  un  point  la  règle  de  ta  foy  &  de  la  tradition, 
tombent  cnfuite  en  une  iiiiinité  d'erreurs  groffieres  iic  ridicules. 

[Mais  nous  laiflbnsâ  de  plus  habiles  à  examiner  quelles  font 
les  erreurs  dont  les  ApoUinariftes  font  certainement  coupables, 
ou  celles  dont  on  lespeut  exculèr ;  quelles  (ont  celles  qui  viennent 

d'Apollinaire 
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d'Apollinaire  mcGneJ'ou celles  que  (êsdifciplesyontajcMicéesi  teok9.pJ|4»fr 

quel  égard  il  faut  avoir'aux  defaveux  qu'Apollinaire  a  faits  de  B«lnif^44. 

quelques  dogmes,  comme  nous  le  verrons  clans  la  fuite,  s'il  ne 
les  a  jamais  tenus,  s'il  les  a  quittez,  s'il  y  ell  tombé  après  les  avoir 
deteitcz,  s'il  le  fauvoic  par  quelques  diiliiidions,  ou  s'il  defa- 
vouoit  de  bouche  ce  qu'il  avoit  dans  le  coeur  :[nous  laiflons, 
dis-je>  toutes  CCS  difcuilions  à  ceux  qui  auront  plus  étudié  que 
nous  des  matières  fi  épineufes  >  nous  avons  cru  qu'il  nous  fuiH- 
ibh  de  marquer  ce  que  les  Pères  en  ont  dit.] 

A  R  T  I  C  L  E  I V. 

Hijloin  des  premières  années  d'ApoUtnaire- 

'  A  Po  L  LIN  AI  RE  qui  eftoit  le  pere  &  l'auteur  de  cette  fede,  Socr.i.i.c.4«|b 
XA.eftoit  fils  d'unaacre  Apollinaire  Alexandrin  de  naiiTance  j 
mais  qui  après  avoir  enfeigné  quelque  temps  la  grammaire  à 
Berytc,  eltoitvenuà  Laodicéeen  Svric,  où  il  scftoit  marié,  & 
avoit  eu  le  jeune  Apollinaire.'ll fut  fait  rreftrc,"'&:  Ton  fils  c|Hier.T.ilI.e. 
LecVeur.  Ils  profefferent  tous  deux,  le  pere  la  grammaire,  êc  le  *^**trTi*éôc 
fils  larhetorique,  dit  Socrate-.'SaintJeromedit  que  le  Hls  cftant  Hicr.v;iii.c.io4, 
jeune,  s'eftoit  particulièrement  exercé  à  la  grammaire: [Mais  il  P'*JM- 
lemble  entendre  en  gênerai  des  lettres  humaines.] 
'Ce  jeune  Apollinaire  avoit  unefpricadmirabic^^Atiinelcîcnce  Vinc.L.c.r<.p. 
excraordinaîie.Mi  apprit  en  perfection  la  diakâlque»  Teloquen- 
ce*  &  toutes  lesicienoes  des  Giecs,*&  il  iè  rendit  encore  très  wSm!'^^^ 
habile  dans  la  phiiofophie.  1 1  apprit  meime la  langue  hébraïque.  Su. j.M^tf, 
^11  avoit  une  extrême  facilite  à  écrire  ftir  toutes  fortes  de  ii^i^^j^^ 
inatieres.*ll  profeiToit  la  rhetori(^ue  des  le  temps  que  Theodoce  iM.a. 
eftoit  encore Evefaue  de  Laodicee,[& ainfi  avant  1  àn33^] 

'11  y  avoit  alors  dans  la  mefme  ville  un  fbphifte  payen ,  nommé  d. 
Epiphane:'Jc  ne  fçay  fi  ce  fèroit  cet  Epiphane  le  Syrien  qui  fut  Ean.r.y^p.^ 
compagnon  de  Proerefe  dans  l'étude     la  profenîon  de  Pelo-  '^'•»*7« 
quencc,ôc  qui  rcnfcigna  à  Athènes  avec  beaucoup  de  réputa- 
tion,[après  l'avoir  pciiteflre  enfcignée  à  Laodicée.jll  eftoit 
mort  aÎTez  longtemps  avant  l'an  36^. 'Les  deux  Apollmaires  Socr.Uv.c.4é.f, 
avoient  lié  amitié  avec  celui  qui  enfeignoit  à  Laodicée,  &  ils  le 
hantoient  faniilierement.'Le  jeune  Apollinaire  étudioit  mefme  s<>z.i.4.«.»f.p. 
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Soz.f.tf7i«  mcprifer  l'obLi fiance  qu'ils  dévoient  à  leur  Evclque.'Epiphane 
dcclamanc  un  jour  une  hymne  qu'il  avoic  faicc  lur  Bacchus,  &: 
des  le  coiiimenccmcnc  ayant  ordonné ,  félon  la  coutume  de  ce^ 
fortes  de  pièces  >  de  faire  forcir  tous  les  pn>£ues,  &  ceux  qui 
n^edoient  pas  initiez  à  (es  myfteres  $  ni  les  deux  A  pollinaires ,  ni 
aucun  autre  Chrétien  ne  (bRit.Theodbte>[qui>  quoiqu* Arien, 
pouvoic  avoir  du  zele,[l*apprit  avec  beaucoup  de  douleur.  11  par^ 
donna  néanmoins  aflezailement  aux  autres  cjui  eftoient  laïques, 
&iê  contenta  d'une  légère reprimende>  mais  il  reprit  publique* 
ment  les  deux  Apollinaîres,  &  lesfepara  deTEglife.  Ils  témoi- 
gnèrent par  leurs  larmes  ?c  leurs  jeûnes,  le  regret  qu'ils  avoienc 
de  cette  faute i  ce  q^  obligea  Theodgce  de  les  réublir  quçlquo 
temps  après. 

Socr.u.cié.p,      'Socracedic  néanmoins  qu'ils  continuèrent  toujours  à  hanter 

t«o.Ki»  Epiphanc,  &  que  George  qui  avoic  iuccedéàTheodotc,[cn  535 
ïiu  ^luAard,]  voyant  qu'il  ne  pouvoit  lesretirer  de  cette  nmilia* 
rite»  Ôc  que  tousles  moyens  dont  \ï  s*eftoit  fkrvï  pour  les  porter  à 
|aR>mpre,aYoienteftéinutiles,  il  les  priva  tous  deux  de  la  com- 
munion :  ^  que  le  dépit  de  cet  affront ,  joint  à  la  conHance  que 
luy  donnoition  éloquence,  porta  le  jeune  Apollinaire  à  inventer 
l'herefie  à  laquelle  il  adonné  le  nom. 

fi.ilt.a.lii  'Il  ajoute  que  d'autres  difoient  qu'ils  s'cfloient  feparez  de 

George,  &  ce icmblc  après  le  Concile  de  Selcucic,[tcnu  en  355?,] 
à  caurc  de  l'hcrciie  que  cet  Evefque  Arien  tenoic,  tantoft  d'une 
façon,  tantoll  d'une  autre i"ou  qu'au  moins  c'eftoit  ce  qui  leurstc, 
avoit  fervi  de  prétextes  mais  cjue  voyant  qu'ils  n'cftoient  fuivis  de 
pcrfonne,  ils  avoient  cherche  le  moyen  de  fe  faire  un  parti,  en  in- 
ventant tin  nouveau  dogmes  car  jSocrate  attribue  t'herefîe  au 

s<«.u.c.»5.p.  pere  auffibten  qu'au  fils.^Sos^omene  dit  au'un  des  fujets  de  Tex- 
communication  du  jeune  Apollinaire ,  ïut  )a  faute  qu'il  avoie 

9J7i.d|<;x.e.  faite  longtemps  auparavant  ibus  Theodote/mais  qu'on  y  ajouta 
qu'il  avoit  violé  les  Canons  en  communiquant  avec  S.Athanalè. 
Car  ce  Saint,  dit-il,  pafTant  par  Laodicée  lorfqu'il  revint  en 
Egypte  fous  Conflance[en  l'an  349,]  Apollinaire  lia  avec  luy  une 
amitié  très  étroite,  ce  qui  ht  que  George  le  chaffa  honteufemcnt 

p.<7>>.c.         de  l'Eglile.'ll  ajoute  qu'ApoUinnire  témoigna  fc  repentir, (il  ne 

«•  dit  p  is  11  cefloit  d'avoir  communiqué  avec  S.  Athanafe,}'&.  de» 

manda  pluikurs  fois  à  George  de  rentrer  dans  di  communion  j 
mais  que  n'ayant  pu  rien  obtenir,  le  dépit  le  porta  à  former  un 
nouveau  parti. [Voilà  ce  ^ue  nous  raporteqc  ccshiiWiçns,  dont 
on  voit  que  le  récit  eft  s^ez  embaraue.] 
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ARTICLE  V. 
JReputsth»  iAfoUifuûn  inm  tPgUfe  :  il  efi  fan  Evefque. 

£Tr   Es  auteurs originnnx  &:  les  Saints  font  plus  favorables  aa 
JLj  jeune  Apollinaire  :  car  ils  ne  parlent  que  peu  ou  poinc  du 

ScrcVIls  nous  afliirent  qu'il  avoit  paru  au  commcncemenc  dire  Ba';cp^|.[iat|i 
amsle  parti  des  Catholiques  ,*&  Ton  efperoit  mdme  de  le  voir 
i'uo  des  dëfenfèursde  la  verité.^PJiiloûorge  le  joint  en  cela  à  S,  ^  suid!«!p.|7j. 
fiafile  &  â  S.  Grégoire  de  Nazlanzei  qu'il  «levé  fans  comparai-  4>c* 
fbnaudefibs  de  tous  les  autres  défei^urs  de  la  Conful^Aamiali- 
téj  &  donne  meûne  quelque  avancée  à  Apollinaire. 'II  avoic  Soz.u.c^p. 
foutenu  avec  beaucoup  defbroela-0>niubuantialicé  du  Saint 
£fprk.  'il  s'eftoit couvert  quelquctcmps,  ditTheodoret,dumal^  Thdrr.i.|.e^.(u 
que  de  la  pieté,  &  avoit  paiie  pour  un  défenfcur  des  dogmes  apof-  - 
toliques.  '11  avoit  mefme  fouft-ert  la  perlecution  ^  l'exil ,  plutoft  Epi.77c  i4,p. 
que  de  s'accorder  avec  les  Ariens      d'ailkurs  toute  fa  vie  fut  î®**-'^i*^'»'''''^p' 
toujours  très  edihante.  ribiajSiiid.«.p. 
•^Aulli  ilcrtoitcheridetous  les  Orthodoxes,' comme  l'un  des  ^p'^**  . 

Êremiers  d'entre  eux,  particulièrement  par  S.  Athanafe,    Saint  x  p.99i^cl° 
piphane  :  '&  il  fe  glorifioit  d'avoir  receu  un  nombre  infini  de  Leon.tn  EucU|« 
lettres  de  S.  Aihanauè,  de  S.  Serapion  [de  Thmuis,]  &  de  tous  les  j>*iMo*bjfi^ 
autres  grands  hommes  qui  brilloient  dans  TEglife  comme  des  !^  ^ 
aftres,&qiiieftoientlesprincipanxdéfen(êursctelayerite.'Nous  'filp.^lO|l.e.  . 
avons  encore  quelques  rragmens  d'une  lettre  qu'il  eVrrt  à  un  Se- 
rapion. 'S.  Bafile  témoigne  qu'il  le  revcroit  pour  di  vcrfeSchofes.  BaCcp.ift.f.i|ai. 


pas  encore  alors  le  moindre  rjnpçon  qu'Apollinaire  vouluft  rien 
innover  contre  la  doctrine  de  rtglife.'S.  Grégoire  de  Nazianze  Nat.or4i.p.7||. 
recevoir  au iTi  les  Apollinarifles  comme  frères. 'Apollinaire  eut 
melme  S.  Jérôme  pourdifcipleà  Antiochcdans  rimerpretatiou  l8,.b^ **''*^*^ 
des  Ecritures, [vers  37^] 
■  f.     'Il  fut  fait"EvefqueMe  Laodice'e  en  Syrie i[*c'cft  à  dire,  félon  Ruf.l.l.c.la^ 
*"     toutes  les  apparences ,  de  celle  mefme  6b.  il  eftoit  né ,  &  où  il  J*»JPi»irg.i.i,e. 
avoit  toujoursvécu.  C'eftoit  la  plus  célèbre  des  villes  de  ce  nom,  /Hu^T.iii.c. 
'&  qui  lé  difputoit  mefine  depuis  plufieurs  (iecles  à  Antioche»  '^^  f-^^*! 
dont  elle  eftoit  aflez  proche ,  fur  le  bord  de  la  mer .]>0n  marque  b|s  "îd;!.p^;!4''b. . 

îous  avons  dcpu!»  vu  dcui  lettres  de  s.  Bifilc  À  ApsUiaairc  avec  leurs  léponfcs.  Mais  oo  croit  «juc  ^Lo^^x^ju, 
ac«  f  ieco  loppoffics  pu  i|odgiK  AfolUnttiile.  ir*S,  SJ^fik  9m  ••Mtf <m. 
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Iaiid.f.4a7.i*  qu'elle  avoic  autrefois"elké  appellëe  Ramithe,'&  qu'aujourd'hui  ate, 

on  Tapolle  Liche,[ci'un  nom  corrompu  de  celui  de  Laodicée,] 

maisqu  clleeftfort  ruinée,  &:  (c  ruine  de  plus  en  plus.[ApoIIi- 
Atli.ae  Ant.p.  nairc  en  fuc  fait  Evefque  des  l'année  361  au  pluftard  J'puilau'il 
f*«A         députa  en  ^ualicéd'Evc^bue  au  Concile  d'Alexandrie  :{de  (oite  . 

won  ne  peut  douter  qu'il  n'euft  leceu  cette  dignité  dans  FEgUCb 

Catholique.] 

ARTICLE  VI. 

Afo8inéihre  trmfmlU  fmr  les  études  &  pour  CEgUfe  fins  Julien 

[  A   Po  L  LIN  AI  RE  fc  rendit  rccommandable  dans  le  mefme 
jCjl  temps,  ^ar  les  travaux  qu'il  entreprit  pour  les  Chrétiens.] 
Socr.i.|.c.i^p.  'Car  Julien  l  apoltat  leur  ayant  défendu  l'étude  des  auteurs 
U7.kc«         paycns,  les  deux  ApoUinaires  pcrc  &  fils,  s'efforcèrent,  dit 
5ocrate ,  de  fupplécr  au  défaut  de  ces  auteurs ,  par  les  ouvrages 
qu'i  Is  compoferent.  Le  peres*appliqua  particulièrement  à  ce  qui 
regardoit  la  profeffion  de  la  grammaire  fie  des  belles  lettres ,  & 
mit  en  vers  neroïques  les  livres  deMoyiè.  Il  travailla  demcfine 
fur  toutes  les  hiftoires  de  l'ancien  Teftament,  dont  il  mit  les  unes 
en  vers  hexamètres ,  00  en  d'autres  mefures  de  toutes  fortes  1  & 
'    desautres  il  en  fît  des  tragédies  ou  des  comédies,  ne  voulant  point 
qu'il manquafl  rien  à  l'inllruclion  des  Chrétiens  de  tout  ce  que 
J.  .   '        les  paycns  avoient  inventé.' Le  fils  de  Ton  cofté  fit  des  dialogues 
à  l'imitation  de  Maton,  ou  il  renferma  Thyangile  &  les  préceptes 
des  Apoftrcs.  Ainfi  ilsfurmouccreot  par  leurs  travaux  i'adreile 
malicicufe  de  Julien. 
Soz.l.f.c.tt.p.      'Sozomenc  attribue  tout  au  fils,fans  parler  du  pere,5c  il  dit  qu'il 
éaj.ca.         fjf  toute  l'hiftoircdes  Juifs  jufquesà  Saiil,  en  14  poèmes,  donnant 
à  chacun  le  nom  d'une  lettre  greque  comme  Homère  ;  qu'il  imita 


fM4^  fù  jet  de  tes  poèmes  :  'Et,  s'il  en  fliut  croire  cet  hiftorien ,  Ces  pièces 
egaloienc  celles  des  anciens,  qui  cfloient  mefine,  dit-il,  inférieurs 
à  Apollinaire,  en  ce  que  n'ayant  réuflichacun  qu'en  un  genre 

SocrJ.}.c.i^p*  d'écrire,  il  excelloic  luyfeul  entous.'Mais  laloy  de  Julien  avant 
bicntollefté  abolie,  tout  ce  que  les  deux  ApoUinaires  avoient  fait 
demeura  inutile,  &  ou  n'ypenià  non  plus  que  sU  n'cuil  jamais 
efté  écrit. 

[La  tragédie  intitulée  Le  Chriil  fouâranc,  qui  cù,  parmi  les 
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v.^.Greç.  œurres  de  S.  Grégoire  de  Nazianze  ,"peuc eftre  unrefte  de  ce 
u5iwl!°'  ^^*^^^'»  riclleeftvcricablementd'Apollinaire,]'àquiBaronius  &:  Bir.u.f  ri^jD» 
quelques  autres  ratcribucnt, [Mais  je  ne  fçay  fi  elle  répond  allez  ^'"»P*7'« 
à  la  haute  idée  que  Sozomene  nous  veut  donner  de  Ton  auteur.] 
'L'on  y  remarque  quelques  défauts.  Nous  avons  dans  le  XI V*  BaiUet,t.^f. 
tome  de  la  Bibliothèque  des  Pères,  une  paraphrafe  lur  les  Pieau- 
mes,  en  vers  hexamètres,  qui  porte  le  nom  d'Apollinaire:  '&  c  eft  Du  Pin,  p.jri. 
leibul  oaTrageeatkrqaenousayoïisdfi  luy.  C  eft  unetraduÔbn 
<•     fidèle ,  exaâe»  8c  noblede  cous  les  pfèaumes.  *  Les  plus  habiles  en 
parlent  avec  eftime. 

'Il  s'actirapar  l'agrément  de  Ces  poefiesun  grand  nombre  de  SmJ^xohh- 
fedateurs,  à  qui  il  taifoit  chanter  tes  vers  au  lieu  des  hymnes 
iàcrées  .dont  les  Catholiques  avoient  accoutumé  d'uièr.  Les 
hommes  en  buvant  on  en  travaillant,  8c  les  femmes  en  filant, 
avoient  toujours  les  airs  à  la  bouche  :  car  il  avoit  compofé  des 
odes  &:  des  chantons  de  toutes  fortes ,  les  unes  fericufes ,  d'autres 
pour  le  diverriiTement,  d'autres  pour  les  jours  de  feftes  :  enfin  il 
y  en  avoit  pour  toutes  fortes  de  temps  &  defujets  j  mais  elles 
tendoient  toutes  à  bénir  &  à  louer  Dieu. 

[Ce  (ont  cespodiiesque marque  S.  Grégoire  de  Nazianze,]'lor^  Nu.<»r.{t.p. 
qu'il  parle  deleurs  grands  difcourst  de  leurs  nouveaux  pfeaumes 
oppoiez  ou  fubftituez  àceux  de  David,  de  ces  vers  fi  agréables 
dont  on  faifoit  un  troifiemeTeftament,  qui  eftoit  autant  une 
invention  de  l'efprit de Thomme,  qu'une infpiration  de  Dieu.'Ec  e. 
iud.$97.  il  paroiiV'qu'une  des  raifonsqui  portace  Saint  à  s'occujper  à  la 
poeiîe ,  fut  pour  s'oppofer  aux  progrés  qu'Apollinaire  faiibit  par 
•    les  vers. 

'Outre  ce  que  nous  avons  déjà  dit  des  ouvrages  d'Apollinaire  Soz.l.5.c^iS.pk 
fous  Julien,  il  fit  encore  alorsundifcours  intitulé  Pour  la  vérité, 
adrclîéà  Julien  mefme,  &:  aux  philolophes  payens,  pour  leur 
montrer[par  la  raifon  feule  ,]&  fans  fe  fervir  de  l'autorité  des 
Ecritures,  combien  ils  fe  trompoient  dans  les  fentimens  qu'ils 
avoient  de  Dieu  :  mais  Julien  ne  s'en  fit  que  railler. 

ARTICLEVII. 

AfoBimirifm  efi  ctnd/^nni ,  mais  non  AfoUin^inqm  fi  (scbe 

quelque  temps. 

[TLcftdifficilededirequand  Apollinaire  a  commencé  à  ferner 
X^on  hercfie,  SaintGregoire  de  Nazianzedans  une  lettre  écrite, 

Hhhh  ijj 
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fclon  Elie  de  Crète,  lorfqu'il  (^ouvcrnoit  l'Eglife  de  Conflanti- 
Na^or.5t.p.74t.  noplc ,  &  aiiifi  vers  380,  ou  pîucort  deux  ans  après  ,]'dit  qu'elle 
^  commencoic depuis  30  ans  i [mais  (i cela cd,  il  faut  direqu'Apolli* 

nalre  ne  la  repandoic  que  d'une  manière  excrememenc  lêcrette,] 
BaCcf^}.p.ia.  'pui(qoe  S.  Baille  dit  quonne  l'en (bupçonooic  encore  aucune- 

ment  vers  35^. 

AtKiehtttjf^  'Dans  le  Concile  d'Alexandrie  tenu  en  362,  on  recout  queU 
5«rv.^.  ^j^ç^  moines  au  nom  de  l'Ëvefque  ApolUnaire.'On  y  examina 

aulîî  le  pointde  l' Incarnation,  dont  ilcftmarc|ué  qu'on  difputoit 
alors,  &:  on  y  établit  très  fortement  la  vérité  Catholique  ,  tant 
contre  Terreur  pour  laquelle  Apollinaire  le  déclara  cnhn,  que 
contre  ceux  qui  par  une  hcrcfic  oppofe'c  ,  difoicntque  le  Verbe 
clloit  feulement  defcendu  lur  J,C,  comme  lur  les  anciens  Pro 
pbetes.  [Mais  quelque  claires  &  exprelfes  que  fuflcnt  les  paroies 

Î>arlcfquellesonycxprimalafoy,  eUesn'eIbient  pas  teuesque 
es  Âpolliaariftesne  s  en  puflenc  tirer  avec  lesfubtilitez  ordinal 
t'ti^À,        res  aux  hérétiques.]' A  inH  quoique  tout  le  monde  ait  alors  receu 
cette  définition  >[il  n'en  faut  pas  conclure  qu'Apollinaire  n'avoir 
pàs  encore  femé  ion  herelie  j  mais  qu'il  s'efforçoit  encore  de  la 
'cacher. 

S.  Athanafcqui  l'avoit  condannée  le  premier  dans  ce  Conci- 

1e,"fut  oblige  de  la  combatre  vers  l'an  ^^5),  par  divers  écrits,  &  v.s.fttia- 
principalcment  par  une  grande  lettre  qu'il  en  écrivit  à  Epiclcre  Y'*^"*' 
Evefque  de  Corinthe,  fur  quelque  dilpiite  qui  s'eftoic  élevée 
dans  Ion  Eglife,  Il  écrivit  fur  lemcfme  lujet  à  Eupfyque  Preftrc 
deCefarécenCappadoce ,  une  lettre  célèbre  à  l'i-glife  d'An- 
tiocfhc ,  que  Ton  ntenibice  figfier  à  ceux  qui  quittoient  Terreur 
'd'Apollinaire. 

Onvoitdonc  quedes  devantlamott  de  S.  Athanafèi  que  nous 
'mettons  en  371,  cette  nouvelle  doctrine  s'eftoit  déjà  fort  répan- 
due» &faiibit  beaucoup  de  bruit  dans  TFglitc.  Cependant  Tau- 
teur  n'en  paroiflbit  point  encore.  Car  bien  loin  qu'Apollinaire 
Lcon.rup.f,     fc  dcclaraft  alors  contre  l'Eglife ,]'nous  avons  «ne  lettre  de  hiy 
ioji.c.  lur  l'Incarnation  adrefTécà  Serapion,oii  il  dit  qu'il  avoir  extre> 

mcment  approuvé  la  lettre  dc"Monlcigneur  envoyée  à  Corin-dmimm 
the,  &:  qu'il  ctmdannc  la  folie  de  ceux  qui  difent  que  la  chair  eft 
inEut.l.j.p.1010.  conlubftantielleà  Dieu. 'Comme  il  avoit  habitude  avec  le  grand 
Serapion[deThmuis,]ily  a  alTex  d'apparence  qu'il  parle'de  la 
Jettre  de  S.  Athanalê  à  Epiâete  Eveique  de  Corinthe,  écrite 
vers  3^p,  qui  combat  en  effet  cette  impieté ,  &  dont  S.  Serapioa 
'%f.tbjtAk.  }»ouv6it  luy  avoir  envoyé  une  copie.] 'Dans  une  autre  lettre  an 
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wefîne  Serapion,  il  procefte  qu'il  marde  comme  une  chofè  coiï 

t.inte,  que  le  corps  de  J.C.  eft  de  &  Vierge,  &  a  efté  formé  de     '  . 
iÔDreini'&  que  Iç  Verbe  a  pris  une  chair  de  la  mefme  fubflance 
auela  noflre.'Ii  protcftc  dans  une  autre  lettre,  qu'il  a  toujours  p.njM» 
dit  dans  fes  e'crits,  que  la  chair  de  J.C,  ne  vient  point  du  ciel» 
n'eft  point  de  la  meime  fubftancc  que  Dieu. 

Aullî  S.Athanale  ne  die  jamais  rien  contre  la  perfonne  d'A* 
pollinairc,  &  ncle nomme  jamais  dans  tous  les  écrits  qu'il  fait  ' 
contre  (on  erreur.]' U  recommanda  niermc  au  Pape  Damafe,  Yic.\.j,c^.^ 
comme  orthodoxe, Timothée  l'un  de  les  principaux  difciples, 
&  Damaiê  le  receut  auâi  comme  un  homme  très  Catholique , 
'&qui  combatoit  contre  les  Ariens.  Ce  fourbe  apporta  mefino  Lcoa.rap.^^ 
larjHtmad  dcs  Icttres  dcs  Occidentaux , "envoyées  »  dit  Léonce >  comme"***** 
n:'^s!'^'"  ^     £yef(jue  :[c'cft  à  dire,  autant  que  nous  en  pouvons  ju^er, 
adreflées  a  Apollinaire  comme  à  un  Prélat  de  ta  commumoii  ' 
catholique. 

ARTICLE  VIIL 
Vhartfic  J^AfoUmmre  fe  découvre  peu  À  peu  :  Xme  U  mdmnte» 

«l'wjTi-  [  T  A  mefme  année^^que  S.  Athanafè  mourut  ,]'S,  Baille  pfe«  Bai:ep.7i.p.i}n 
■  / fenta  à  Hener  une  confeifion  de  Iby à  Euftathe  Evelque  de 
Seballej  6c  il  n  y  mit  rien  fur  l'Incarnation  j[d'où  il  (èmble  qu'on 
puifletircr  que  les  erreurs  d'Apollinaire  ne  faifoient  pas  alors 
d'éclats  coniiderable  dans  le  Pont.  Néanmoins  Euflatne  qui  Ce 
yxBiCiU  fepara  au  flitort  après  de  Saint  Bafile,"n'eutprefque  rien  de  plus 
^**''^*      confiderable  à  luy  reprocher,  finon  qu'il  cftoit  uni  avccApolli^ 
nairejcequ'ilprouvoit  par  la  lettre  que  ce  Saint  luy  avoit  écrite 
des  l'an  356  au  pluftard,  ou  il  avoit  ajouté  une  demande  fuppoféo 
d'un  livre  d'Apollinaire  fur  le  S,Elprit:]'&  en  mefme  temps  il  c?>.îM«.p.S7.b. 
publia  un  extrait  tout  à  fait  impie  d'un  ouvrage  qui  portoit  le 
nom  du  mefme  Apollinaire  i  &  il  paroill  qu'EuUache  &  ceux  de 
ton  parti  »  ne  craignoicnt  pas  dç  iç  traiter  ouvertement  4'ber&r 
tique. 

^S.Bafîle  protefte  deflors  qu'il  n*a  point  de  part  à  œs  impie-  cf^t^^fr^, 

qu'il  ne  communique  point  avec  Apollinaire :*Et  trois  a. 


tez,  &  ^u'il  ne  communique  pomt  avec  Ap 
ans  après  il  dit  qu'on  ne  fauroic  montrer  qu'il  euO:  aucune  com^ 
munion  avec  luy,  qu'il  n'avoit  jamais  receu  de  luy  aucune  ktm 
4ç  communion ,  qu  il  ne  luy  avoit  jamais  envoyé  aucun  Eccle» 
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fiaiHqiie,  &  cju'iln*aToit  jamais  receu  aucan  des  fieosâ  commii- 

ef.s9?>i7*t,cÀ.  niquer  Dià  pricravtc  luy . 'Saint  Mdece  eut  peineàfe  peffuader 
que  ce  qu'on  publioit  contre  Apollinaire  €03751  faSk  ▼entable- 
ment de  luy. Néanmoins  S.Bafile  l'afTura  qu'il  n'y  avoir  pas  d'ap- 
parence d'en  douter.  lU'appelIc  un  efpric  capable  de  tout  diiCb 
&  témoigne  qu'il  avoic  ci\é  obi  igé  de  parler  de  luy  comme  d'un 
homme  i]ui  approchoir  de  l'impiété  de  Sabellius. 

e^7f.^UI.*•e.  'Dans  la  lettre 79', [écrite  en  376  ] S.Bafile  Icmblc  douter  s'il 
eftoit  véritablement  coupable  des  erreurs  dont  on  l'accuioit. 

cf.8t.p.ijo.c    'Dans  l.i  Si^qui  ell  du  mcrmc  temps,  il  dit  qu'il  ne  l'avoit  jamais 
rci^ardc  comme  un  ennemi,  qu'il  le  reveroit  mefme  en  certaines 
.  choies  i  mais  que  jamais  il  ne  s'cftroit  lié  à  luy,  en  force  qu'il  duH 

f  .ifi.a.  clbt  cot^table  de  Tes  fautes  j'qu'il  trouyoit  mefine  «tes  cfaoiès  â 
reprendiedans  quelques  ouvrages  qu'il  avoit  lus  de  luy,  ion  peu 
defanté^  de  loinr  ne  luy  ayant  jamais  permisd'enlirebeaucouo. 

cpu|4f.Mit.c^  [C'eft  dans  le  mefme  temps]'qu'il  dit  qu'il  n'avoit  jamais  eu  de 
communion  avecluy. 

cp«f|.|witM.      'Mais  dans  la 74*&  la  i53*,écrites  en  377,  il  le  traite  ou vcrte- 

^  ment  d'hérétique  >  &  en  parle  amplement  &  avec  chaleur.  1 1  fe 

plaint  mefme  dan  s  la  dernière,  qu'il  divifoit  toutes  les  £giiles,& 
s'efForçoit  de  s'y  former  un  parti. 

Ep>-»nc.f.iî.p.      's^  Epiphane,  vers  l'an  377,  met  nettement  les  Dimocrites  au 

J***    F'P***  nombre  des  hérétiques.*  Il  les  combat  amplement  dans  (on  An- 

4anf.c.»».p.4o.  corat,''&  mcûnc  il  dit  pofitivemcnt  que  ces  Dimocrites  font  les 

p  il'il         Aoollinariftes  >  fi  Ton  ne  veut  dire,  comme  cela  n'eft  pas  impro- 

quec*eft  une  glofe  qui  s'eft  glifleede  la  marge  dans  le  tex- 

a|lic&fr.p.|.4.  te. ["Nous  avons  qnâques  fragmensd'un  Concilede  Rome»  tenu  v.lMt 
vers  les  mcfmes  années  374  ou  375, qui  condanne  auffi  les  herefies  * 
d'Apollinaire ,  mais  iàns  les  les  attribuer  à  perfonne. 

Ainfi  Ton  voit  à  peu  pries  la  iuite  de  l'hiftoire  des  Apollina- 
riftes.  Leur  doàlrine  <^ui  avoit  toujours  efté  condannée  par  la 
vérité  que  l'Eglilc  avoit  rcccue  des  A  poflrcs ,  avoit  efté  rcjettée 
exprelïemcnt  par  le  Concile  d'Alexandrie  des  Tan  361,  &:  on  ne 
voit  point  qu'il  y  ait  eu  fur  cet  article  aucune  difficulté  dans 
l'Eglife.  Four  la  perfonne  d'Apollinaire,  il  futfurpccl  des  l'an 
373:  mais  on  ne  trouve  point  que  l'on  fe  iok  déclare  ablolument 
contrèluydans  l'Eglife  jufqucs  à  l'an  377,  auquel  lesApollina- 
riftes  firent  ouvertement  un  parti  ichmnatique ,  comme  nous 

f.roi).iaBiK.u  l'allonsvoir  plus  en  détail. ]^on  herefie  (è  tbrtifioit  toujours 
durant  ce  temps  U ,  avec  d'autant  plus  de  liberté,  que  l'Eglife 
eftoit  toute  occupée  à  ic  défendit  contre  IcsAriens,  dont  lei 

coups 
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coups  luy  eftoicnt  pins  mortels  &  plus  (ènfibles  :  C'eft  pourquoi 
on  1  a  comparée  à  la  rate,  qui  n'eft  jamais  plus  forte  &  plus  graiy» 

de,  que  quand  le  rcftc  du  corps  elt  plus  malade. 

'Le  malheur  d'Apollinaire  tic  voir  combien  1  état  des  hommes  Nil.l.f^cy^if. 
cflpeu  aiîuréjufques  au  dernier  moment  de  leur  vie,  &  combien  F*»*' 
il  clt  aile  de  palier  delà  plus  haute  vertu  jufqu'à  l'abyfme  le  plus 


iques,  plus  (à  chute  leur  cauià  d*afflic-  ' 
tioo»*&  plus  mefine  elfe  leur  paroiiToic  iocroyabk.Ec  lorfque  ]%^-IJx,lt* 
des  perfoniies  inftruites  par  luy  comtnenoefentàea  parler  9  oa  ff(^ 
aimoic  mieux  croire  que  ces  perfônnes  (c  Cfonipoieiic»  &  necom- 

I»renoienc  pas  les  peniëes  itimimes  de  ce  grand  homme  :  à  quoy 
*on  penchoit  d'autant  plus,  que  ceux  qui  pretendoient  fa  voir  le 
mieux  fes  fentimens,  en  raporcoient  des  cnofes  très  différentes. 
'S.  Epiphane  qui  écrivant  en  376  contre  les  Manichéens,  pou-  ttxM,f,tff,i» 
voit  écrire  la  mefme  année  ou  la  fuivantc  contre  les  Apollina- 
riftesi'quoiqu'il  fa(Te  Apollinaire  auteur  de  cette  Teclc,  &  qu'il  Ty.ct.f.f^^.c 

écrive  depuis  qu'il  eut  fait  Ichifme, 'parle  néanmoins  toujours  c.d|c.i9.io.p. 

-   -  ■      ^--/^  .         j        - 1.1014. 

Joecequ'ii  die  eft  une  vérité»  èc  non  J^  '^jô';'^'^ 
  c  c|i]elqtteaverfioD  patckuliefez'De  JSIpiS?.». 

ibrce  que  quand  il  dit  eue  les  Dimœrices  avoient«Aéanatfaemaci* 
^  par  un  Coocile,[iI  veut  dire  apparemment  que  leurs  erreurs 

y  avoient  efté  anathematizées  plutoU  que  leurs  peHbnnes ,  com- 
me cela  s'eftoit  fait  vers  l'an  375  dans  le  Concile  de  Rome,  &  des 
Tan  36Z dans  celui  d'Alexandrie:  &:  en  effet  il  raporte  auflîtofl 
après  la  lettre  de  Saint  A  chanafe  à  Epi<^lete,  qui  nt  condanueque 
les  erreurs,  &  ne  nomme  pas  feulement  Apollinaire.] 


ARTICLE  IX. 

yitsl  fmrfrenâ  le  fti^ft  Dam^fe^ 

[Y  'Eglise  ne  traira  plus  les  A  pollinarifles  avec  la  mefme 
\  y condefcendance,  depuis  que  Vital  eut  commencé  le  fehif* 
meà  Antioche.  Ce  Vital  le  plus  célèbre  des  disciples  d'Apolli- 
naire, l'cftoit  un  homme  d'une  vie  très  fainte&  très  exemplaire,  Ep..-7.r  lo.p. 
nourri  dans  ladoclrine  apoftolique,^&:  très  refpcdé  du  peuple.  J°'*  pZ^iîJJ*'* 
'Les  Ariens  l'accufenc  d'avoir  toujours  eilé  UD  impofleur  j[&ia  So'z.i.<.'c.4rw 
*HiJt.£fcLTûjif.ni>  liii  f;;**'  , 

^  /  (  bT.Al.p.68f. 
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luitc  defa  vie  donna  enfin  fujct  de  lecroire.]ll  femhle qu'il  ait 
d'abord  elle  uni  aux  Ariens, [comme  beaucoup  d'autres  Ortho- 
doxes d'Ântioche.]  Il  s*unitàSaincMelece  en  361, [ou  des  3(^1  J 
n  çftanc  encore  que  laïc^ue  :  f  &  ce  fut  (ans  doute  ce  Saint  qui  le 
Soz.p.(?o.d.    mit  dans  le  Clergé  :]'car  il  rut  Preftre  d*Aniioche  dans  fa  eom- 
p.C7M.        munion.'Mais  depuis  voyant,  à  ce  qu'on  prétend*  qtt*ilcfloit 
moins  eftimé  de  Ibn  Prclac ,  aue  Flavîen  alors  Preftre  &  depuis 
«Ichr.Ai.p.cst.  fuccefTeurde  Saint  Melece,il  (ê  fèpara  de  £1  communion»  & 
S<».p.é7».a.     iê  joigniez  Apollinaire.'!  1  entraîna  par  fon  autorité  un  grand 
a|Chr.Aî.p|^8«.  nombre  de  pedbnneSj'qui  prirent  melmc  le  nom  de  V  italiens,*^ 
«Thdu.i,).c.4.  dont  Apollinaire  le  fie Ever<'uc[quck]ue  temps  après,  ajoutant 
f.701.4.  .  c]uatrieme  parti  aux  Ariens,  Paulinicns,  ôc  Meleciens,  qui  de* 

auparavant  divifoient  l'Eglife  d'Antioche. 

Maison  voit  que  Vital  avant  que  de  tomber  dans  ce  dernier 
excès ,  &  fe  porter  pour £7e(que  des  ApoUinariftes  dans  Anti&- 
eoii.K.M.p.   chcl'tafcha  d'entrer  avec  ceux  qui  Tavoient  fuivi ,  dans  la  com- 
?f.!iô.        munion  de  Paulin  d*Antioche  jk  du  Pape  Damafè      qu'il  fit 

pour  cela  un  voyageiRome[enran  375,"commc  nous  croyons.]  vJMk 
Naz.or.fkf,     Damafe  luv ayant  demandéuncconfciiion  de  fa  foy,'parcequ'if 
eftoic  accule  d'avoir  foutenu  des  auparavant  le  dogme  d' Apolli. 
/f.7*4^.c.        naire,**]!  liiy  en  donna  une  p:ir  écrit ,*qu'on  croit 'cftre  ce  dif-  l 
#  Db  P.p.r4|    cours  de  l'Evefque  Vital  lur  la  foy,  dont  nous  avons  un  endroit 
oae.c.).p.n».  ^j^^       Saint  Cyrille  dans  fon  écrit  aux  Impératrices.  [Et  c'e/l 
Conct.|.p.4t«.  peuteftreà  caulc  de  cette  pièce,  qucyBafilc^c  les  autres  moines 
de  Conrtantinople,  dans  leur  requelle  aTheodole  II, [mettent 
Naz.or.5i.p.    un  Vital  Evelque  entre  ceux  qui  ont  enfeigné  la  vraie  foy,]'C€ 
/î*74'.al747.<î.  ^^P^  approuva  la  confeffion  de  Vital  commeorehodoxe,'parce- 
qu  en  effet  les  termes  dont  elleeftoit  compofëe»  recevoient  qn 
£>rt  bon  (èns ,  quoique  ces  hérétiques  euilent  eu  la  fubtilité  d*y 
^74«>c;        cacber  le  venin  de  leur  herene.'Saint  Grégoire  de  Nazianzc  l'ap^ 
or.5i.p.7]t.      prouva  pourçefujet}  au  (Tibien  que  Oamaie9]'&  récent  les  Apol- 
linarlfles  comme  frères  &  non  pas  comme  ennemis  î[fors  peut- 
eftre  que  Vital  au  retour  de  Rome  pafl'a  par  Nazianzc  ou  par 
Selcncie,ou  Saint  Qregoirc   retira  en 375>ou dans  quelque  autre 
rencontre. 

Néanmoins  le  Pape  ne  voulut  pas  encore  conclure  cette  afFai- 
^LK.f.ila  re,]'à:  il  écrivit  à  Paulin  par  Vital  mefme ,  qu'il  la  remettait  ab- 
iblument  à  fa  volonté  6e  à  ^  (àgefTe.  Il  luy  en  écrivit  encore  un 
billet  par  Pétrone  Preftre,  fur  quelque  nouveau  doute  qui  luy 
Tintenrefprit  (urcefujet,  lovfque  Vital  eftoit  déjà  fiir  ion  do* 

hLç  P.Fcttv  oc  fcnc  acaïu&puis^ii  dçtamioer Ibrcctei  i»^M.t.4.(,<A^.^  *9^H* 
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Non  5.  part.'Il"lny  écrivit  encore  depuis,  &:luy  envoya  uneconfefnon  p.tiu 
de  foy,  pour  recevoir,  en  la  lignant,  ceux  qui  voudront ,  dit-il,  fe 
réunira  vous,  c'eft  à  direànous  par  vous.'Certe  troifieme  lettre  fato  iif, 
de  Damafe  a  elle  mile  toute  entière  par  Holitenius  dans  fa  Col- 
lection Komainc.'Thcodorct  en  a  infcré  la  confclfion  de  foy  ihàrt.i^.c.u, 
dans  Tjn  hiftoirc/avec  des  diflfiercnccs  confiderables ,  mais  dont  J  J}"^'**. 
quelques  unes  peuyent  avoir  cfté  faites  depuisTheodoret ,  vuïC-'  lu°  •ïn™•^ 
que  la  cradudiond'EpipfaAoe  oe  lésa  pas  «comme  ce  qui  eu  dit  îiMlit.i.$.c.ii. 
dans  le  texte  grec ,  que  la  Trinité  eft  un  feul  Dieu  en  trois  hy-  7^ 
pcftafes/Theodocet  cite  auill  autrepart  le  kns  d'un  des  ana"  tfAu.?MimÀ, 
thèmes  de  cette  kttre  :  car  les  tennes  ne  (ont  pas  tout  à  fait  les 
mefmes. 

'Thcodoret  nous  apprend  que  cette confefTion  avoiteflérefo-  If^to^ftfM 
lue  dans  un  Concile  de  Rome.  Elle  établit  particulièrement  la  • 
divinité  du  S.  Elprit  àc  la  vérité  combatue  par  Apollinaire,  que 
J.C.a  pris  l'homme  entier,  le  corps,  l  ame  Icnfitive  &i  l'amerai' 
fonDable  j  défendant  fous  peine  d'anacheme»  de  dire  que  la  divi' 
nicé  luy  tenoit  lieu  de  la  derniei».  Ainfi  elle  condanne  afalblu^ 
ment  les  ApoUinariftes ,  mais  iàns  les  nommer  »'comme  fait  CoU.R.p.Kf- 
encore  la  lettre  écrite  aux  Orientaux  par  u  n  Concile  de  Rome , 
[qui  peut  eftre  celui  où  la  confeflion  adrcflee  à  Paulin  avoit  efté 
refbiue.  Et  mefine  Damafe  parle  de  leur  herefie  dans  (a  lettre  à 
Paulin,  comme  d*une  chofe  encore  douteufe:]'!!  faut, dit-il,  de-  p.«if. 
raciner  rherefie ,  qu'on  dit  s'ellre  élevée  depuis  dans  l'Orient. 
'Il  y  a  un  Canon  contre  icsEvefques  qui  quittent  leurs  Eglifes  pat}, 
pour  en  prendre  d'autres  :  [par  où  il  femble  qu'on  attaque  ^aint 
Melece.] 

'Damafe  veut  donc  qu'on  reçoive  Vital  &  les  ficns,  &tout  p-'«7.»ti, 
autre  qui  voudra  (è  réunir  à  TEglifc ,  douttu  qu'ils  fienent  cette 
coD&ibon  avec  celle  de  Nicée,  &  les  Canons  ecclefialtiques  que 
vous  faveZf  diwl»  à  Paulin:  [par  où  il  femble  dire  qu'i  1  faut  aban-» 
donner  S.  Melcce.]'Il  conclut  en  difancqu*!!  ne  luy  écrit  pas  ces 
choies  dans  la  croy;Mice  qu'il  ne  les  euft  pas  pu  propotèr  luy  mef- 
meàceuxqiii  vouloient  le  convertir  pour  les  recevoir,  mais  afin 
qu'il  euO  plus  de  liberté  en  cela>  voyant  qu'il  elloit  appuyé  de 

fon  conlcntcmcnc. 

[Le  Concile  de  Calcédoine  indique  alTurément  cette  pièce,"] 
lorfqu'il  loue  Damale  d'avoir  marqué  les  véritables  règles  qu'il  Coac4.4.p.ili^ 
faut  iuivre  fur  lemyfterede  l'Incarnation, dans  fes  lettres  à  Pau-  ^ 
lin,  afin  que  ceux  qui  voudroient  entrer  dans  la  communion ^ 
ibuTcriviflent  âces  deciiions  fi  fages  &  fi  judiciedès. 

lui  ij 
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ARTICLE  X. 

^j»/  ^  j£oUinain  fofjt  fchifme  :  Les  Confejfem  £Bgjpe  fe 

déclarent  contre  eux. 

[T  *£cKiT  de  Damafe  excluoit  mp  fMrmellenient  tous  les 
1  jfubterfiiges  des  A  poilinariftes»  pour  croire  que  Vital  l'aie 

jamaispu  figner.  Ainfi  il  y  a  apparenceque  Paulin  ne  l'ayant  pu 
recevoir,  iffc  fcpara  ablolument  de  Iuy,]'&:  accepta  la  charge 
&  le  nomd'Evefque  des  Apollinariftes  dans  Antioche,  qu'ApoI- 
Inaire  Iny  donna. [On  ne  dit  point  11  Apollinaire  avoir  leduic 
quelques  autres  Evcfqucs ,  pour  faire  avec  luy  cette  ordination 
illégitime  &  fchirraatique.]'Blondel  croit  que  ceci  arriva  vers 
l'an  376>"ôc  cela  s'accorde  aJfo  bien  avec  U  fiâce  des  lecoa  de  vxUk 
SAùle. 

'S. Epiphane,  [qui  écrivoit  vers  laniefine année  ou  la  fui^aate,} 
s*e£Força  de  réomr  Vital  avec  Paulin  i  &  eftam  venu  à  A  ntîoche^ 
il  s  abilint  de  communiquer  tout  à  fait[dans  le  facrificejavcc 
Paulin,  [dans  la  communion  duquel  il  eftoit^Jjufqu  a  et  qu'il  fe 
fuft  purgé  par  écrit  de  la  tache  de  Sabellianifme  dont  Vital 
Taccufoi t.  Paulin  s'en  juftifia  aifément ,  en  produifant  un  acte 
fiî^nédcfâ  main  qu'il  avoit  autrefois  donnéà  S.  Athanafe,  de  Ja 
main  mefme  duquel  il  eltoic  écrit:  &cet  acte  condanne  cgale- 
ment  les  erreurs  de  Sabellius  &  celles  d*Apollinairc,  fans  nom- 
mer ni  l'un  ni  l'autre/Mais  quand  S. Epiphane  voulut  connoiftrc 
lestentimens  de  Vitals  il  trouva  qu'il  confentoit  à  tout,1iormisirr. 
à  dire  que  J .  C  .aTok  pris  rentenoemenc  de  l'homme  ;  ce  cni*it  ne 
¥oulut  jamais  reoonnoiibe>  quoiqu'on  luypu(V  dire.  A  inh  Saint 
Epiphane  s'en  retourna  fans  avoir  pu  faire  1  accord  qu'il  ibuhai- 
toitf'&ia  charité  ne  luy  fcrvit  qu'à  mériter  les  anatnemes  d'A- 
pollinaire &  de  Timotnéefon  difciple.'ll  femble  qu'il  ait  tafché 
d'engager  Saint  Bafi  le  à  travail  Icr"aprés  luy  pour  accorder  Vital  v.s.aaiie 
avec  Paulin  :  mais  ce  Saine  qui  rcjecroit  la  communion  del'un  5C 
de  l'autre ,  ne  voulut  point  le  mêler  de  leurs  affaires. 

[Immédiatement  avant  que  le  fchilmc  full  declaré,]'Apollinai- 
re  tira  de  plufieurs  faints  Evcfques  d'Fgypte,  bannis  pour  la  foy 
à  Diocd[àrée,en  gênerai,  &  de  deuxaentreeuxcn  particulier» 
fiivoîr  d'Adelphe 8c d*Ifidore,  des  lettres  ^vorablesà  les  deiirs » 
[&  qui  apparemment  hiydoonoient  des  clones  qu*it  n^  meritpit 
nullement.  Lors  donc  quWuite  il  eut  fait  fchittne  »  il  s*autori& 
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ce  femblc du  témoignage  de  ces  Saines  dans]une  lettre  qu'il  écri- 
vit contre  Paulin  d'Ancioche.  Cette  lettre  ayant  càé  envoyée 
auxConfelTeurs,  d'abord  ils  en  furent  ébranlez»  fie  commence^ 
renc  à  craiodce  cniePaiilia  nefuft  efifeâdVenienc  tombé  dam  le 
(chHmçoii  daos  .1  kereiîe  j  de  Corte  qu*il$'fiirent  (buvent  dans  le 
deiTem  €Îe  luy  en  écrire. 

'Mais  loriqit*ils  eiloient  dans  ce  doute  >  on  leur  montra  quelr  b.e. 
Ques  écrits  qu'Apollinaire  avoic  faits  fur  la  foy»  tous  conformes 
ace  que  beaucoup  de  peHbnnes  leur  avoient  deja  raporté  de  luy, 
&qui  détruilbicnt  le myrtere de  rincarnacîon.  On  leur  montra 
encore  une  autre  lettre,  où  Apollinaire  dcclamoit  contre  Saine 
Epiphanei  &:  une  troiliemeoù  il  precendoit  dcpoler  Diodore  de 

v.s.Aiha-  Tarie , ["ou  plutôt  deTyr,]s'iI  ne  le  ieparoic  de  la  communion  de 
ce  Saint,  &  de  celle  de  Paulin. 

[Ces  emporcemens  d'Apollinaire  bledèrent  avec  raiibn  les 
fiunts  ConfefTeurs.J'Le  grand  nombre  de  (es  écrits»  ni  l'artifice  BaQeFA9^^tt|. 
de(b  railbnnemens,  ne  Ks  ebloolrem  pas.  Ils  monnurent  Ibre  ^ 
bien  ceux  qui  ruinoient  par  leurs  nouveautés  la  foy  de  l'Eglifè  « 
&ne  purent  diHîmuIer  le  tort  que  ces  peribnnes  faifoienc  à  la 
vérité  iWis  ils  écrivirent  une  lettre  contre  Apollinaire»  dont  têejg^^êaM . 
t      Facundus  nous  a  confervé  un  fragment/&  qui  eftoit  apparem- 
ment adrciïee  aux  folitaires  de  Nitrie>[dont  Saint  IUdore  l'un 
d'encre  eux  eftoit  Evefque.] 

'Saint  Bafile  leur  écrivit[des  377,]pour  les  remercier  de  cette  Baf.ef.«»j.p. 
aclion ,  comme  d'un  fervice  impoaant  qu'ils  avoient  rendu  à 
ITglife.'Ec  il  les  exhorta  en  mernie  temps  à  travailler  avec  loin  p.i8j.b. 
&  avecdouceur  pour  ramener  Apellinaireà  l'ordre  &  à  la  vérité, 
'Mais  bien  loin  qu'Apollinaire  fi>n^ft  à  ibfétmir,Timocliée  Facp.t|Oi 
Fun  de  lès  prinopaux  difciples  qui  prenoit  le  nom  d'EvefquQ 
[qu'il  avoit  veceu  de  Ibn  maiftre>]s'emporcoic  jufqu'à  anathe^ 
matizer  Saint  Bafile  mefîne,  &  avec  luy  Pierre  d'Alexandrie, 
auflibien  que  Paulin  d'Antioche, Saint  £^iphane,&  Diodore[diQ  - 
Tyr,]  ne  voulant  avoir  de  communion  qu  avec  Vital. 

[Ce  fut  peuteftre  au  Tu  jet  delà  déclaration  des  ConfefTeurs,] 
'qu'Apollinaire  leur  écrivit  une  grande  lettre,  à  laquelle  ils  ne  Lcon.rttp^. 

NoTi  <.  firent  point  de  réponfe.  II  leur  en  écrivit"enruite  une  petite  que  ^o*»»^*^ 
nous  avons  encore,  pour  juUiher  la  foy  fur  l'Incarnation,  à  caufe 
des  troubles  ^ue  d'autres  que  luy,  à  ce  qu'il  dit  >  avoient  excites 
fnr  cette  madère.  Il  y  prétend  fuivre  tous  Icsfentimeos  de  Saint 
A thanaiê'qu'il  appelle  fbn  maiftre  s  niai$  il  y  renonce  à  la  com* 
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munion  de  ceux  tjui  ne  croient  pas  avec  luy  que  J.C.  n'a  point 
pris'  la  railun  humaine     niunblc,  qui  cft  entraînée  par  les  inau-  » 
vaifes  penféesi  mais  la  railun  celdcc  &  immuable,     (^uil  eik 
parfaîcen  tant  que  Dieu  &  non  en  tant  qu'homme. 

ARTICLE  XI. 

ji£ollmaire  à"  quelques  autres  jor.t  âefcfez  far  le  Concile  de  Hometàls 
prière  de  S.BnJile  &  des  autres  Orientaux. 

[X  *Eg  L  I  s  E  d'Antioche  ne  fut  pas  feule  démembrée  par 
I  yTEvelqu^  Ichifmatique  qu'y  établie  ApoUinaire.j'Toutes 
les  autres  encore,  fie  particulièrement  celles  cjui  cftoient  gouver- 
nées par  des  Orthodoxes,  fetrouvoientdivifees  par  ceux  qu'il  y 
envoyoit  pour  y  mettre  le  Ichilmc,  ik.  y  former  une  malheureuie 
fôcietédc  fes  parcifàns.  On  voyoit  courir  en  divers  endroits  des 
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Igion  ridicules:[Et  dans  les  villes  où  Dieu  permettoicque 
lice  euft  plus  de  fuccés,]'ils  s'y  aiTembloieutà  part  fous 
desEvefques  particuliers  ,  obfervoicnt  des  pratiques  toutes  di^ 
ferentcsdecelksderEglife  Catholique  j  au  lieu  des  hvmnés 
facrées  donc  les  i-ideles  ont  accoutumé  d'uferjilsen  chantoîcnt 
de  nouvelles  qu'Apollinaire  avoit  compoiées.[Cc  fut  apparcm- 
Lcon.fop.p.iojj.  ment  en  cette  manierej'queTimothéc  prit  le  nom  d'Evelque 

de  Beryte[cn  Phenicie,] 
Baf.e|».i9j.p.  'Lcs  qucrtjons  cmbaraflecs  &  obfcures que  luy  &  fes cmiflaircs 
agitoienc  fur  rincamation,  embrouilloient  tellement  les elprits, 
cp.74.p.ia4k  que  beaucoup  doutoiem  ablplument  de  ce  grand  my  ftere  :'d*au- 
tres  iè  perdoient  dansJes  difficultcz  où  ils  fe  jettoient  euxmeC 
mes»  en  mettant  leur  gloire  à  chercher  de  nouveaux  termes, 
auffibien  que  de  nouveaux  fentimens ,  dont  Tunique  fruit  clloit 
des  contentions  &  desdifputcsj  S:  peu  de  ceux  qui  avoient  lu 
leurs  livres  (e  contentoientde  la  iimpleâc  ancienne  dodrinede 
rEelifc. 

«p-»ii.p.»i4.c.      'Les  chofes  eftoient  en  cet  état[dcs  l'an  377,]lorrquc  S.Bafile 
p.tSj.c*         écrivit  fa  lettre  aux  Confefleurs  :'C'ell:  pourquoi  il  v  parle  nom- 
mément fie  fortement  concrc  Apollinaire :[&:  ne  fe  contentant 
pas  de  cela,]il  écrivit"ea  mclme  temps  avec  les  Orientaux  aux  v.s.Bîx 
Prélats  d'Occideut,  pour  leur  demander  inilamment  la  condan- 
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nation  d'Apollinaire.  [AinH  on  peut  dire  encore  plas  veritable- 
incnc  de  cette  lettreque^du  (ècotid  Concile  œcuménique,  que  Coac.t.4.r.ia<. 
les  Orientaux  ayant  liccouvert  la  dodrine  fi  dangcreuiè  d'Apoi-  ^' 
liuaire,  firent  connoiibre  à  ceux  de  l'Occident  le  jugement  qu'ils 
en  portoient. 

'Ils  en  obtinrent  ce  qu'ils  fouhaitoicnt  ,  fclon  Raronius  qui  Bar.jjj.fr. 
croit  que  ce  fut  liir  les  lettres  de  S.Balile  que  Damale  convoqua 
un  Concile  à  Komc  l'année  fuivantcfquc  nous  contons  '^78.  Et 
en  effet,  comme  la  lettre  de  Saint  Balile  qui  demandoit  aux 
Occidentaux  en  Tan  377,  la  condannation  d'Apollinaire,  ne 
nous  permet  pas  de  aire  qu'elle  £uft  déjà  faite  ij'auiTt  Pierre  Raf.i.t.cio.p. 
d'Alexandrie,qui{è  trouva,  félon  lès  hifloriens,  au  Concile  de  ««»|ThdR.Uf^ 
Romeoùellefe  fit,[eftant  revenu  d'Egypte  des  le  milieu  de  l'an 
37$,  011  ne  peut  mettre  le  Concile  qu  au  commencement  de  la 
mefmc  année  ou  a  la  fin  de  la  précédente,] 

'Damaie  tint  donc  un  Concile  à  Rome ,  où  luy  &  Pierre  Ruf.«'.t^oi':ot. 
d'Alexandrie "condannerent  les  fcntimcns  d'Apollinaire,  & 
décernèrent  que  J.  G.  eftoit  vray  homme  aufîîbien  quevray  Dieuj 
Se  que  quiconque  diroic  qu'il  manquoit  quelque  chofe  foit  à  fa 
divinité,  foit  à  fon  humanité,  devoit  cllre  jugé  ennemi  de  rEglife. 


^  4  Lcoa.fup.p. 

A thanafe,  il  y  fut  de^oféavec  celui  oui  renvoyoit.^On  parle  d'tm 
Magnus  anathematizé  avec  ApolIinaîre.*C'eft  fans  doute  ce  îssx 
Concile  des  Occidentaux  que  S. Grégoire  de  Nazianzedit  avoir  f  Naz.or.ff^ 
condanné  les  A pollinarilles,^&  depolé  leurs  E vefques.  J  e**^*  g ,  e 

[Il  faut  aufli  ra  porter  au  meTme  Concile]'la  condannation  de  Cot^p^y^i 
Vitalfaite^ar  Damafe.' Vital,  comme  nous  avons  dit,  avoit  fait 
approuver  a  Damafc  une  confefllon  defoy,  où  il  avoir  caché  fon  y^jlSt^^'^* 
herefiefousdcs  termes  équivoques  qui  paroiiïoicnt  orthodoxes. 
Mais  lorlqu'oncut  fait  connoiltrcfa  fourberieà  Damafe,  &  que 
ce  Pape  eut  apprisqu'il  pcrlcvcroit  toujours  dans  fon  ancienne  ' 
dodrinc,[a  laquelle  il  avoitencore  ajouté  le  fchifmc,]il  l'excom- 
munia, luy  &  fcs  fe^ateurs ,  &  condanna  leur  confeilion  de  foy 
avec  anatherae,  Il  s'éleva  contreeux  avec  d'autant  plus  de  force, 
Qu'iUftoitfafchédece  qu'ils  avoientabufe  deiâ  lîmplicité  6c  de 
(a  candeur. 

'Nous  lifons  dans  une  lettre  écrite  vers  l'an  433,  qu*Acace[£iit  Lnf.cf1.f7.p41C 
Evefquede  Beréeen378  ou  379,]fut  prefent  à  une  difpute  qui 
fit  à  kome  en  preCençe  du  Pape  Oamafe>  où  ks  Ortiioaozes 
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foutenânt  qu'il  falloic  reconnoiibredeux  natures  en  J.C,  puifque 
fans  cela  on  feroic  oblig^d*attribucr  fès  foutfranoesàla  divinicéi 
les  Apollinarides  contre  quion  difputoittobjeâerent  qoec'elkoic 

reconnoiltredeux  fils. [Nous  ne  voyons  pas  moyen  de  dire  que 
Acacc  ait  alîillé  au  Concile  de  Rome  en  l'an  '^81,  où  Ton  parle 
encore  desApoIlinarillcs  :  mais  rien  n'cmpelchc  ciu'il  n'ait  elle 
député  à  Romeen  ce  temps-ci  parTEglilcd  AnciochC}  ioic  contre 
Apollinairc,]'loit  contre  Paulin, 
tf .  c  II  'Baronius  a  prétendu  qu'en  condannant  Apollinaire>Ie  Concile 
avoicaufli  condanné  tontes  tes  errenrsau  il  lavoit  tenues»  d  ou  it 
infère  qu'il  a  condanné  lopinion  desMillenaires.[Mais  on  j>eut 
dire  que  cette  conclufion  qui  n'a  aucun  fondement  dans  l'hiftoi* 
re,  en  a  peu  aufTi  dans  la  raifbn.  S.  Jérôme  qui  parle  fi  (buvcnt  des 
Millenairesà  l'occafion  mefine  d'Apollinaire»  ne  dit  jamais,  non 
plusque  Saint  Auguftin,que  leurs  opinions  aienteflécondannées 
par  aucun  jugement  ecclefiafliaue.  S.SuIpiceSevcre,  &  d'autres 
encore  en  aflcz  grand  nombre,  les  ont  tenues  depuis  le  Concile 
de  RomCi  &  n'ont  jamais  elle  traitez  comme  hérétiques  pour  ce 
fujct. 

"Ce  fut  peuteftre  ce  mefmc  Concile  de  Rome  qui  condanna  v.s.n;na- 
l'Eyefque  de  Parme  ou  de  Porto.] 

ARTICLE  XII. 

Les  A^olltnartjles  rejifient  k  CsMrité  de  l' E^life  :  Ttmothée  l^un 

Jl^mx  ephmni- 

Rur.t.2.cio.f.  'W"   A  fcnrence  rendue  par  le  Concile  contre  Apollinaire,  fut 
JL^  depuis  confirmée  à  Alexandrie[aprcs  le  retour  de  Pierre  en 
578j]à  Conllantinoplc[par  le  décret  du  Concile  (Œcuménique  en 
l'an  381  i&  apparemment  encore pat"lc  Concile  d'Antiocne  en 
ColTh.tp.p.   57p.]'Et  néanmoins  comme  A  poUioaire  n'avoit  point  efté  oui  &  <  'f* 
^'  convaincu  en  prefence  de  fcs  parties»  il  demeura  encore  quelque 

temps  caché  ibusimeprofeffion  générale  de  la  fby[deNicée»]& 
conrervoitencorcen  38ilenom  &  les  fonctions  de l'cpifcopa t. 
Fac.i.4.c.t.f.      'Timochée  de  mefme,[au  lieu  de  céder  à  fa  condannation ,] 
tfrerendoit  mefine  anatheinatizcr  Pierre  d'Alexandrie,  S.  Bafile 
deCclarée,  Paulin[d'Antioche,]S.Fpiphane,  Diodore[deTyr,] 
TIkdrt.L).cuo.    &  n'avoir  de  communion  qu'avec  Vital. 'Les  Orientaux  furent 
f'"^^  obligez  de  recourir  encore  une  fois  au  liège  apoilolique,  pour  luy 

demander  iâ  depoficioa : £c  ce  fut  fur  cela  que  JDamall "leur  Non j. 

écrivit 
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ccrivit  la  lettre  que  rapone  Thcodoret ,  ou  il  les  aflurc  que  ce 
profane difcip le  de  l'heretique  Apollinaire^  avoitcllé  condannc 
ayeciàdoârine  impie ,  Ôc  depoféauflibien  quefoamaiftrepar  le 
faÎDt  Siège  il  y  aroit  déjà  longtemps  :  [Ce  cjui  marque  que  cette 
.  lettre  peut  avoir  e^éécritefarla  fia  du  pontificat  de  Oama^rers 
Tan  183.  Damafc  l'écrivit  apparemment  au  nom  d'un  Concile»] 
'puifqu'cUe  efl  appcllée  fynoaiaue  dans  le  titre  de  Theodoret.  p.7it.«, 

'Timothée  fut  depuis  banni  à  Bize^  Bithynie ,  félon  une  addi-  Aug.hxr.ff  Atik 
■tionfaiteau  livre  de  Saint  Anguftin  furies  herefres,  &  qu*on  peut 
ju^er  par  cet  article  citrc  bien  ancienne,  puifqu'cllc  parle  de 
Timothée  comme  cftant  encore  vivant.  [  Il  y  a  néanmoins  appa- 
»  rence  que  le  lieu  de  fon  banniiTemcnt  ciï  Bizvc  en  Thrace ,  lieu 
■celebre^our  les  exils.]  La  mefme  addition  ajtw-ueque  Timothée 
trom|>oit  beaucoup  demondepar  unefaune  image  de  pieté  £c  de 
continence. 

'Ce  fut  au  pluftard  en  la  mefme  année  xyî,  &  vers  letemps  du  fuX^cjut, 
Concile  de  Kome»  que  Pierre  d^Âlexandne  <]ui  avoit  déjà  écrit 
une  première  lettre  aux  Evefques  '&  aux  autres  ConfeiTeurs 
[d'Egypte]bannis[à  Diocefarée,]&  apparemment  fur  le  fujet 
des  Apoilinarillcs,  leur  en  écrivit  unefeconde ,  où  il  iè  plaint  des 
emportcmens  de  Timothée  contre  luy  &rpntrc  les  princfpaux 
Evcfqucs  de  l'Orient. 'Saint  Baiilc  ccrivoit  vers  lemekne  temps  à  Bar.cp^.|t.M|, 
l'Eglilède  Sozopleen  Pifidic ,  pour  la  prclcrver  contre  le  venin 
des  ApolIinariltes,>qui  commen^oit a iè  rc^andrccn  ces  quar- 
tiers la.  • 

v.fontiipe     ["Saint  Ephrem  d  EdcfTc,  fi  célèbre  entre  les  Diacres  &:  les 
folitaires,  mourut,  à  ce  qu'on  croit  vers  le  mefme  temps  que  Saint 
Bafile,  fur  la  fin  deran378,oupeu  après.]']  1  voal«t  témoigner  Ephr.tcft.p.<oj. 
dans  fbn  tefiament  l'horreur  qu  il  avoitdes  diverfès  Ceùcsé*here-  *^ 
tiques»  &  entre  celles  là  il  marqua  nommément  les  VttaIietts.'On  Nyr.inipiir.t, 
parle  dune  difpute  qu'il  avoit  eue  quelque  temps  auparavant 

ifciJ.       avec  Apol  linaire  j  ["mais  cette  hiftoire  quoiqu'aflez  autorifée,  eft 
embaraiTée dediverfes  diificul  tez.  Ainfi  il  vaut  mieux  (ê-conteiï- 
terdeccque  dit  S.  Grégoire  deNyfTcyqu'ii  avoit  une  extrême  f-m-^ 
averfion  pour  fon  dogme  impie,  &:  qu'il  employa  tous  iès^ibins 
pour  le  bannir  du  cœur  de  tous  les  Chrétiens. 

"Cette  hcrefie  ne  laifla  pas  de  pénétrer  bicntoft  jufcjucs  à  Naz.car.i,f.i«. 

J-^-G''''g'Conn:ancinople,"où  les  Evefqucs  de  ce  oarti  fe  preparojcnt  à  ^* 

KS4^,     tenir  une  ailcmbléc  pour  y  établir  leur  nercfie,  lorfque  Saint 
Grégoire  del*^azianze  vint  prendre  le  ibin  de  cette  E^life-au 

VÂâ»s77'  commencement  de  375;:  ["5c  ils  y  mirent  peuteibe  pour  Ëvelqae 
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P!iec.c.t)T.p.  de  leur  feÛe  un  nommé  Magnus,]'qu*oii  ttoim  avoir  eAéana' 
iN^Tiuf  a,  Apollinaire. '00  a  mefme  écrit  ,[quoiqu'avec 

^  *  aiTez  peu  d'apparence  »]que  les  ApoUioariflesv  firent  beaucoop 
de  peine  à  S.  Ciregoire»  &  excitèrent  contre  luy  la  periècution 
des  Ariens. [Que  û  cela  eft  véritable,  il  en  faut  d'autant  plus 
or.t4.p.ut.ra.  eftimer  la  douceur  de  ce  Pere ,  qui  en  condannanc  leurs  erreurs ,  • 
les  traite  néanmoins  de  freresi[ibit  par  l'inclination  qu'il  avoic  à 
•  •  convertir  les  cœurs  des  hérétiques  par  un  traitement  favorabkf 
plutoft  qu'à  les  aigrir  par  une  dure  fevcrité }  foit  qu'ayant  à  com- 
batre  ies  Ariens  qui  riiinoient  le  principe  de  la  foy,  il  confideraft 
rherefic  des  Apollinariiles  comme  beaucoup  moins  dangereuic. 
&  moins  importante. 

ARTICLE    XII L 
C^àle  mcumtmfue  &  divers  autres  eondmmtat  les  JfoUi»mfits: 

[  T  £  Concilcf'd' Amioche  de  près  de  150  £ve(quesde l'Orient,  ssikin 
I  /  tenu,  comme  nous  croyons,  au  mob  de  lèptembre  ou  d'oâo-  >  >^ 
'kKd.e.n.p.fA.  bre  de  la  mefine  année 379,]'cond4nna  aufli  l'herede  d'Apolli- 

naire:[maison  ncvoit  passMl  toucha  à  faperlbnne&àibn  nom.] 
Nyf.adEaft.p.  '<>."Gregoire  de  Nyflealla  l'année  fuivanteàJerufaliBm,  pour  y  v.feé» 
<5<^«>«        appaifer  ies  troublesquc  lesdifputesfur  l'Incarnation  y  avoient  ' 

excitez  depuis  longtemps: mais  lefchifmey  eltoit  tropformé,  & 

les  cfpritscropobikinezipour  cederauxremontrancesdecegrand 

Saint. 

Thart.i.j.c.|.p.  '11  efl afTez  étrange"qu'ApolIinairc  ait  pretendu[au commen-  v.sjicka 
'^'^  cemenc  de  l'an  vSi  ,]que  les  Hglifes  d'Antiochc ,  que  le  General 

Sapor  avoit  ordre  de  remettre  entre  les  mains  des  Catholiaues, 

dévoient  appartenir  à  ceux  de  fa  Icéle  j[mais  ce  que  dit  Theoaorec 
e.4.f7ot.d«    .  eft  remarquable  j]  'que  n'ay  an  t  pu  réufllir  dans  cettepretention , 

il  publia  deflors  ouvertement  la  doârine  qu'il  avoit  mventée,  & 
c}.p.707.e.  5*eQ  déclara  hautement  le  chef.'Car  j ufque  là  il  avoit  encore  un 
à.  peu  ta(ché  de  cacher  &  de  deguifer  Ton  impieté, 'quoiqu'il  la 

découvrit  aflcz  pour  qu'on  n'en  pu  fl  pas  doiucr. 
Ruf.i.».e.io.f,    Xefècond Concile  œcuménique  afl'emblc  à  Conftanrînople[peu 

de moiiaprés ,] confirma  par  Ton  dccretlafcnrence  du  Concile  de 
Coac.t.ft.p.94«.  Rome  contre  Apollinaire '&:  Tes  fcdatc*iirs  :  Car  il  nomme  fort 

diilinclement  les  Apollinariiles  dans  Ton  V 1  l.C.iiion,  les  mettant 

au  nombre  de  ceux  qui  dévoient  eilre  receus  dans  l'Eglife  par 
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rond^iondu  faint  Chrcfme  &i  lelcau  du  S.  Efprit.  'Le  Concile  de  U4,fjh4x, 
Calcédoine  fcmblemclme  luy  attribuer  leur  première  condan- 
nation,  &  dit  qu'il  écrivit  contre  eux  aux  Occidencaux, 'Au  iFi  S.  Naz.ef^.p4|i, 
Grégoire  de  Nazianze  dit  que  les  Evefques  de  cette  lecle  avoicnt  ^' 
efté  depofez  par  tout  le  Concile  de  l'Orient  &de  l'Occident. 


[ce  qui  donne  grand  lieu  de  croiiie  qu'il  eftoic  Eyeique  de  cette 
lèâeâ  Coni^antinople.] 

'LesEvefaues  qui  fe  rafTemblerent  Tannée  fuivantc,  de  tout  Thdrt.i.j.c.m, 

rOrient,  en  la  meime  ville,  firent  au fîî  une  profeflîonexprtfrede  f*7»7«a« 
ladodrioe  Catholique  oppofée  à  celle  d'Apollinaire,  mais  ùlus 
nommer  çerfon  ne. 

'Surlahndc  l'année  précédente  381,  les  Occideiitaux  avoîent  Cod,Tb.afi,p. 
demandé  qu'on  tinll  à  Rome  un  Concile  œcumeniqucj  &:c'eftoic  ^* 
en  partie  à  caufe  de  l'herefie  attribuée  à  Apollinaire.  Onfouhai- 
toit  de  traiter  cette  affaire  en  prelence  des  parties, [c'ell  à  dire 
d'Apollinaire  mcfme,]afin  que  quand  on  l'auroit  convaincu  de 
fon  erreur,  il  ne  puli  plus  fe  cacher  fous  le  nom  gênerai  de  la  fov, 
mais  qu'il  perdilt  aulfitoft  le  nom  &  l'office  d'Hvefquc,  que  la 
corraption  deià  doftriheluy  aurott  déjà  fait  perdre.' 11  paroiften  Hier.in  Ruf  i^s. 
.s.  ï«o-  cfFetqu'il  fîit  parlé  des  A  pollinariftes  dans  le  Concile^'qui  fe  tint  ^;l;Ruf^;'Q'. 
à  Rome  fur  la  nn  de  582,  &  qu'il  yen  avoitquelquesunsdeprefens  p!^.a|Bar.j7|.5 
pour  traiter  de  leur  réunion  à  1  Eglife.*Ilsy  foutinrent  que  re-  " 
conooiftre deux  natures  en  J.C>  c*eftoit  enfairedeux  ûis  &deux  i|<!Ï^.^'*^''* 
perfonnes. 

[Onvoitpar  ce  que  nous  venonsdedire,  qu'Apollinaire  vivoic 
encoreen  38 1 ,  &  mefme  apparemment  en  38x.]'1 1  efl  certainqu'il  Hirr.v4n.c;io4. 

mourut  fous  Theodofe avant  Tan  ^çi.'Il  mourut  dans  un  ace  ^'l^^'t' 
allez  avance^IJcs  I  an  ^577  OU  environ,]"*!:),  hpiphanc  Je  qualmoïc  p.9tf. 
le  vieillard. '^ll  fembieavoir  toujours  conferve  l'extérieur  d'une    ^  P' 77.c.i.p. 
viefiinte  ^  exemplaire  jMe  quov  néanmoins  Saint  Grégoire  de  ^\K\].yi)g 
Ny(fe  paroift  n'avoir  pas  cite  bien  pcrluadé.^Mais  il  conlcrva  'Nvf.in  kpiir.t. 
auili  toujours  fon  impiété  ,      mourut  dans  l'herefie  :  de  forte  ^'r^^?^^. 
qu'on  ne  peut  cfpercr  d'autre  fort  pour  luy  que  la  condaniiation  c  ' 
&renfèr. 

[Voilà  quel  a  efté  enfin  le  Ibrt  funeftefde  ce  grand  homqie,  viiie.i.r.i«.p. 
qui  avoir  receu  des  talens  li  extraordinaires  de  la  nature ,  &  de         <  >  (^p. 

frands  donsdelagracè^  quiavoit  combatu  avec  tant  de  courage  ^£^^^,^^^1!' 
ctantdegloirepourlavraiefoycontreceuxqui  en  efloicnt  tes 
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emieinis.  Mais  parccau'il  mit  fa  confiance  en  fa  fagcdèj  parce* 
quMl voulut  reibudreoesdifficulcez  que  la  foibleiTe  humaine  ne 
peutéchircir  jparcev]u*il  Ce  laiffa  aller  à  la"dcmangeaif<>n  d'une 
CLiriofité  profane  ,*  parcequ'il  vouluttrouver  des  routes  nouvelles 
dans  la  pureté  la  limplicitéde  la  fovj  tous  les  avantages  qu'il 
avoit  luy  devinrent  inutiles  ,  ÔC  il  mérita  d'crtre  regardé  de  toute 
'TEglifc  comme  un  tchiûnati^ue  &i  comme  un  herefiarque. 

ARTICLE  XIV. 

Les  A^olUn/triJles  condanmz  par  les  Empereurs  ^  parles  Fera  : 
Leur Jeâe  s'éteint ,  mm  s  non  leur  doUrine* 

[TjOuR  continuer  l'hiftoire  de  la  (c^c  d'Apollinaire,  Saint 
X   Grégoire  de  Nazianze"cftant  revenu  de  Confl-antinople  en  v  ***» 
fon  pays  Pan  381,  trouva  rFglifc de  Nazianze  infecle'e  par  les^**" 
Apuilinariftes.  Il  tafcha  d'abord  de  les  gagner  par  la  douceur: 
mais  au  lieu  d'en  profiter  ,  ils  Hrcnt  un  (chiimc  tout  ouvert  dans 
fonEglife:  &  enfin  ilsfehrent  ordonner  uni:vclé]ue  en  l'an  381, 

Sardesgents  que  tout  le  Concile  d'Orient  &  d'Occident  avoit 
epo&z  >  &  contre  tous  les  ordres  de  TEmpereor  :  Ce  qui  obligea 
S.  Grégoire  non  fealement  d'écrire  à  Cledone  deux  excellentes 
lettres  contre  eux  pour  établir  lafoy  Catholique  &  réfuter  les  ' 
calomnies  dont  ils  le  chargeoient  j  mais  encore  de  porter  fes 
plaintes  à  Olympe  gouverneur  de  la  province,  &  de  loydeman- 
Kâi.or.5t.f.7ii'  dcr  la  punition  de  cet  attentair.]'Ces  hérétiques  pretcndoient 
alors  que  le  Conciled'Occidentqui  les  avoit  condannez,  les  avoit 
depuis  ablous  :  mais  ils  n'en  apportoient  aucune  preuve.  [  Nous  ne 
croyons  pas mcfme  qu'ils  pufiènt  déjà  fe  prévaloir  de  l'indulgen- 
ce que  le  Concile  de  Rome  pouvoit  avoir  accordée  à  ceux  qui 
^  voudroient  le  convertir,"v  avant  aflez  d'apparence  que  S.  Grc- v,  s.Gttj. 
goirede  Nazianze  écrivit  a  Cledone  avant  ce  Concile,  ou  dans 
&  temps  meime  qu  'i  1  (è  tenoit.]  ^ 
Stf^iM         'lis  nirent  compris  nommément  dans  la  loy  du  3  de  feptembre 
383»  avecles  autres  heret  iqties  aufquels  il  eftoit  défendu  de  tenir 
aucune  alIembléc'Toit  dedans,  foit  dehors  les  villes,  ni  d'établir  &c. 
Coa.Th.j<.t,fJ.  aucimEve(que.'Le  n  de  janvier  de  l'année  fuivante ,  Thcodofe 
ordonna  que  tous  les  Evelques  &  les  Ecclefiaftiqucs  de  leur  feâe 
feroientcnaflezdc  Conftantinople,auffibien  que  les  Ariens. 
NAi^r.4é.p.     .'Depuis  cela  néanmoins  ils  obtinrent  de  ThcodolclapcrmifEon 
f^f^        de  s  aiiembler  avec  autant  de  liberté  que  les  Cacholiques  i  ce  qui 
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iyatic  percé  le  cœur  de  S.  Grégoire  de  Nazianzc,  il  en  écrivit  vert 
ran385>  une  lectre  très  forte  à  Neclaire  deCon{lantinople,^ur 

Sreuer  d'obtenir  de  TheodoCê  la  révocation  de  cette  permiflîon  « 
laauelle  ileuftdû  s  oppofèr  d*abord.[II  obtint  ce  qu'il  ibiihai« 
toit.yCar  nous  avons  encore  une  loy  du  dixième  de  mars  388»  qui  Ooà.rhMj^^u 
nenomnuntqueles(èuIsApolIinariiles,lcur  défend,  auifibien 
qu'aux  autres  neretiques,  de  tenir  aucune  aflèmblëe ,  d^avoir  des 
Ecciefiafliauesde  des  £vefques>  &  de  demeurer  mefme  dans  les 
villes,  voulant  qu'on  les  envoie  dans  Iesde(crts.'Sozomcne  dit  SaïA-itMi* 

3UC  Theodofc  fit  exécuter  ce  dernier  article  à  1  égard  des  chefs  *74.d» 
es  Apollinariftes,  &:  qu'il  arrefl:a[ainlî]le  progrès  de  cette  fede. 
'11  ne  voulut  pas  feulement  loufFrir  qu'ils  euflent  la  liberté  de  ve-  c<Mi,Tli,|wi|ab 
nir  à  la  Cour,  &:  de  kiy  prcfcrlcer  des  requelles.  [Nous  ne  parlons 
point  des  autres  loix  qui  ibnt  contre  les  hérétiques  en  gênerai. 

Une  grande  partie  de  ce  qui  nous  refte  oes  écrits  de  Saine 
Amphiloque,  paroifteflre  faite  contre  la  mefine  impieté:] 'Saine  Fcr^.e.4.1.1. 
Ambroife  Jacombat  dans  Ibn  livre  de  1*1  ncamatlon»  à  peu  près 
commeavoic  fait  S.  A  thanaiè,  &  (ans  nommer  peHbnne  non  plus 

3ue  iuy .  Saine  Grégoire  de  NyiTe  l'aïuque  encore  en  divers  en-^ 
roits.]'Ii  la  combatoit  particulièrement  dans  un  écrit  qui  eft  ^^ 
perdu. 'Et  comme  les  Apollinariftes  accufoient  les  Cathol  iques  de  NyCaaitkft, 
leparcr  les  deux  natures  en  J.  C,  ce  qu'on  prétend  que  Théodore 
de  Mopluelle  failoic  effcclivement  ,lce  Saint  écrit  une  grande 
lettre  à  Théophile  d'Alexandrie  ,  oii  il  le  prie  de  condanner 
iolenneilemeut  cette  erreur ,  afin  d  oiler  ce  prétexte  aux  Apoi^ 
linariièes. 

[ Il  faut  mettre  au ITi  S.  Chry fodome  au  nombre  des  Pères  qui 

foii^oMs  ^'''^'^^^^c^Apollioanftes>"s'il  eft  véritablement  auteur  de 
1)0,       la  lettre  à  Celàire  >  qu*on  nous  a  donnée  depuis  peu  d'années.} 

>^     ^e  Cefaire  avoit  emorafifé la  vie  folitai re  des  rentanoe  »  &*avoie  ctayM 0£f^ 
toujours  vécu  dans  une  très  exa^e  pieté. 'Cependant  ayant  lu  un 
ouvrage  d'ApoUinaire^que  des  hérétiques  Iuy  montrèrent î^u^ 
qui  efl apparemment Fouvrage  contre  Diodoreque  S.  Ambroife  f  p.i«. 
avoit  vu  &  refuté,  comme  nous  le  dironsdans  la  fuite,'il  s'imao;ina  p-ic^  \ 
y  avoirtrouvédes  vericez  quiluy  avoient  ellé  inconnues  julques 
alors,  ôc  avoir  pa{îe  de  legaremenc  à  la  vraie  foy. 'Comme  il  eltoit  p  iL 
de  la  connoi {Tance de  Saint  Chryfoflome,    avoit  ce  femble  vécu 
quelque  temps  avec  luy,'il  Iuy  manda  avec  joie  la  découverte  r^fr  . 
qu'il  s'imaginoit  avoir  faite.  Ce  Saint  au  contraire  eut  une  ex-» 

i«  Mttitu,  avait  toujourt  iuii  i  U  yraiç  foy  àim  loute  U  putcié, 
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treme  douleur  de  fon  égarement ,  jufc]u'à  en  verfer  des  larmes ,  8c 
f .«t-|o.        luy  écrivit  la  lettre  dont  nous  parloiis,'ou  il  réfute  très  fol  idemenc 

non  feulement  la  oonfufion  des  deux  natares»  icmtenue  par  A  pol- 

linaife  &  lès  (èâaceurs,  mais  encore  l'eneiir  oppoleedesoSnix 
p.u.}i.         perfonnes ,  que  NeAorius  a  prétendu  établ  ir  depuis.  'On  marque 

qu'il  écrivit  cette  lettre  defeniècondexil[de  Cucnfe  &amfîyers 

r.in  405.] 

NyCadTb.^  'Nous  appcenous  de  S.  Grégoire  de  Ny  (Te,  c]ue  ceux  que  Therefo 
ui,e,  d'Apollinaire  avoir  arrachez  à  J.C,  vouloient bien  renoncer  au 

nom  de  Chrétiens,  &:  prcnoient  avec  joie  ceux  des  auteurs  de 
lcurfeclei[c'eft  à  dire  qu'ils  fe  nommoient  ApoUinariftes  &  Vi- 
Soz.l.^c.if.p.  taliens  :]'&  ils  gardoicnt  encore  le  nom  de  Vitaliens  à  Antiochc, 
J^'**'rpj^a  lorfque  Sozomcne  ëcrivoic*cn  439, [quoique  leur  fcde  &  leur 
^Au};.in  pf.19.1.  opinion  n'y  Tublillalt  prefquc  plus.]*'Saint  Auguflin  doute  s'il  y 
c.î6.p.6o.i.d.  avoit  encore  des  Apollinariftes  de  fon  temps  :'Et  néanmoins  il 
u7.i.a.  leconnoift  autrepart  qu'ils  ne  cefToient  point  de  dreflèr  des  em* 
op.irop.1.4.6.47*  bofches  au  troupeau  de  J.C.'Julien  (uppoiêaufli(}ue  leurièûe 
patH*^       durott  encore  loHqu'il  écri voit  contre  la  grâce [ ap res  l'an  410. 

Mais  cequ*enditTlieodoret  eftplusparticularifé  &  plus  cer- 
Tii(^rt.i.î  c.i.p.  tain.]'CariI  nous  apprend  que  durant  Tepifcopat  de  Théodore, 
7o^bic.,7.p.7|i.  oui  gouverna  rEglife  d'Afttioche [depuis  416  jufqu'en  4i8,]les 
Apollinariftes  fe  voy.mt  réduits  à  un  très  petit  nombre,  deman- 
dèrent à  cftre  rcceus  dans  la  communion  Catholique  j  â  quoy 
Theodote  confcntit  apre's  beaucoup  de  prières  ,  6c  les  rcceuc 
prefque  tous.  Mais  il  y  en  eut  beaucoup  qui  en  quittant  leurfccHre, 
«•IP'7«7»'>»      n'en  quittèrent  pas  les  icntimens,'&  qui  les  infpi retend melme 
à  ceux  dont  la  foy  avoit  jufques  alors  efté  pure.  C'eft  de  là ,  dit 
Theodoret ,  quelbnt  venus  ceux  qui  difênt  que  la  divinité  fie  la 
chair  de  J.C.  n'ont  qu'une  meTme  nature  »  qui  attribuent  les 
ibu£FrancesdelaPa(!ionà  la  divinité  du  Verbe,  &qui  ont  (butenu 
es  autres  opinions  qui  ont  caufé  tant  de  guerres  parmi  les  peuples 
&  les  Ecclefiaftiques.  * 
[Je  ne  fçay  s'il  veut  marquer  les  dîfputes  qu'il  eut  luy  mefine 
•         avec  S.  Cyrille  d'Alexandrie ,  qu'il  accufoit  de  fuivre  les  erreurs 
d' A  poil  inairc,ou  s'il  écrivoit  depuis  la  naifTance  desEu  tvchiens.] 
Lco,ep.Ti4.f.i.  'Car cette herefie avec  toutes  lesbranchcs  quien  (ont  rorties,[ôC 
p.É99|Pjt.dog.t.  çç]]q  rne(medesMonothelircs  qui  vint  depuis, Ine  font  que  des 
rejettons  d  ApoUmairc  :[ae  lorte  que  depuis  ce  temps  la  on  n  a 
plus  guère  entendu  parler  des  Apollinariftes  comme  d'une  ieclc 
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à  part  i  le  peu  qui  en  rcfta  s'eftant  apparemment  joint  aux  Euty- 
cniens.  Cela  Us  voit  ciairement]'par  redit  de  Marcien  en  43  5,  oit 
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îl  déclare  que  les  Eutychicns  font  Apollinariftes ,  &c  les  foumec  à 
toutes  rigueurs  ordonnées  contre  les  autres, fe  (ervant  cnfuicc 
indificremmcDC  de  l'un  &  de  raucre  nom.  On  voit  dans  cet  te  loy 
diveriès  peines  décernées  contre  les  ApollinarUles ,  par  les  lohc 
ikites[ou  contre  eux  en  particulier»  ou  contre  les  hérétiques,  en 
geriéral.] 

ARTICLE  XV. 

De  U  feSîe  des  Polemiens:  Ecrits  deTimothée. 

[X   Es  Apollinariftes  ne  fc  ruinèrent  pas  feulement  par  la 
I  y  réunion  d'une  partie  de  leurs  feclateurs  avec  l'Eglife ,  mais 
encore  par  la  divifionqui  fe  mit  entre  eux.]'Lcs  écrits  mefmes  Thdrt-hxr.4.c 
d'Apollinaire  en  furent  la  caufe,parcequ'ils  contenoient  fou  vent  '-f****'^ 


^  .  .  ^  Aiig.peiCc.t4.p. 

 'Apollinariftesyceuxquinedonnent  point  dutoutd'ame  r>  •a.HLro,ep. 

à  J.CyCeuxqui  luyoftent  feulement  Tame  raifonnable,  &ceux  ^^'''^''-J*'* 

3ui  diiênt  que  (à  cnair  eft  une  panie  de  la  divinité  qtd  a  changé 
e  nature. 

'Theodoret  parlant  de  leurs  différentes  opinions  fur  le  corps  T1idicfj4i.K 

de  T.  C,  dit  que  quelques  uns  s'attachèrent  à  loutenir  qu'il  efloit 
defcendu  du  ciel  :  mais  que  Polcme[ou  Polemon  ,]&  ceux  qui  le 
fuivircntfousle  nom  de  Polemiens,  fe  fondant  aulTîbien  que  les 
autres  fur  les  écrits  d'Apollinaire ,  foutinrent  que  la  divinité  &  le 
corps"s'cftoient  mêlez  dans  luy  &unis  en  une  mefme  fubftance , 
'&  que  la  chair  de  J.  C,  après  avoir  efté  unie  à  la  divinité,  luy  efloit  Lcoo.fup.p. 
devenue  confubflantielle  &  toute  divine»  &  ne  nous  eftoit  plus 
conTubftantielIe  i'qu'elle  eiloit  une  mefine  choie  avec  le  Verbe  p*io})A 
de  Oieu ,  qu'elle  aevoit  eftre  adorée  comme  le  Verbe  ,'&meûne  p^ifA 
qu'elle  eftoit  éternelle  &  defcenduedu  ciel. 

'Valentin  aufli  diiciple  d'Apollinaire,  s'éleva  contre  cefèo'  ^t«|l.k 
timent , 'qu'il  foutint  eftre  aufli  impoflible 'qu'il  eftoit  impie,  p  ion-a. 
^Poleme  ht  quelques  livres  pour  défendre  fon  erreur.'Nous  êa  \  f^i$^^t,f. 
avons  un  palTagejoiiildic  quetenir  l'opinion  des  deux  natures,  \no.à' 
c'eft  fuivre  les  nouvcautez  des  Cappadociens  &des  deux  Gre-  ^  PJl«.e^^ 
goires  ,"Ies  im.i^inationsd'Athanafe,  &  lefafte des  Italiens.'*llfe  j^onc.r.<.fb 
moque  en  un  ancre  endroit  dece  que  dit  Grcgoirede  Cappadoce>  l»**!»!- 
fie  on  citcfon  ouvrage  fous  le  titre  de  réfutation  desfaints  Pères. 

'Il  fut  fuivi  de  beaucoup  de  mondc>Uurtout  de  Timochée  fon  Leon.raf.p. 

*  •  l^|4•C. 
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Tac.ti.f.nd. 

m  T:  drt.l.J*,IO. 

P  7 «M. 

•  Leon.fuf  .p. 

«r.iojf.e. 


c. 

p.<oj6  a. 

P.ÏOJI.C, 


premier difcip le /&  en  mcfine  temps  (on  condUapIe/puiftju'if 
«ftok, commenous avons  vu» difciple d'ApoUioairc^CeTimo^ 
thée>  à  QUI  apparemment  Apollinaire  avoic  communiqué  plus 
qu*i  penonne  le  (ecret  de  Ton  impieté/écrivit  un  tome  fur  l'In* 
canucioa»  extrait  de  divers  livres  de  rEvefqiie  Apollinaire  ibo 
très  heureux  maiftre ,  comme  il  dit  >  &  principalement  de  (à  lettre 
à  Scrapion. 

{Commece  livreoh  il  cnfeignoit  fon  impieté ,  faifoitdu  bruir,] 
'un  nommé  Agapedc  (afecte ,  le  pria  de  luy  en  donner  une  partie 
fignéc  de  fa  main  :  Ille  tit  Agape  ayant  porté  cet  écrit  a  Ho- 
mone,'quicftoit  un  autre  Evefque  Apollinarift;e,^Homonedonna 
d  Agape  un  billet  ligné  de  luy,  où  il  proteftoit  qu'il  anathcmati- 
2oit  tous  ceux  qui  diroienc  que  la  cnair  de  J.C.  eft  conTubflan- 
tiellei  Dieu,  en  quelque  ièns  qu'ils  le  diffent/Timothée ayant 
tacll  ce  billet,  y  re'pondit  par  ttnëcritadrefleàHomone,  que 
iK>ttS  avons  encore}  au  moins  en  partie,  où  il  foutient  que  (on 
(èntiment  efl  celui  d'Apollinaire,  &  il  en  allègue  un  grand 
nombre  de  pafTages  pour  le  prourer.'U  écrivit  fur  Je  meTmefujet 
à  Cataphrone  fon  compagnon  ,  qui  en  écrivit  aufli  à  Paregoire, 
Urane,  Diodore,  &Jove qui  eftoicnt dans  Icsmefmcsrentimens. 

'Valentin  écrivit  aufîi  de  fon  cofté  une  apologie,  contre  ceux 
oui  accufoient  les  Apollinariftes  de  dire  que  le  corps  fullconfulv 
itanticl  à  Dieu.  Il  fe  fcrt  principalement  de  deux  profclîîons  de 
foy,  l'une  d'Apollinaire,  &  l'autre  d'unjove  Evc(l]ue.[Jenelçay 
il  c'eil celui  dont  nous  venons  de  parler ,      n'auroit  pas  eu  glus 
^  fermeté  dans  lès  (èntimens  que  fon  maiftre.  ]  'A  poUtnaire  finit 
la  fienne«n  prononçant  anathemeâceux  qui  necroient pas  que 
lachaif  deJ.C.  cft  de  Marie»  ou  qui  dirent  qu'elleeftconmbftan- 
cielleà  Dieu  &  d'une  nature  increée,  ou  qui  difent  que  la  divinité 
paifibte,  &  luy  attribuent  les  pailions  de  Tame.  'Jove  rejette 
àum ,  comme  contraires  à  la  tradition  ancienne^  à  la  paix  de 
TEglife,  ceux  qui  difent  que  la  chair  unie  infeparablement  au 
Verbe,  cft  conlilbllanticl'c  à  Dicu.[lleH:  remarquable  que  Va- 
lentin n'alk'i;nc  pas  feulement  l'autorité  d'Apollinaire ,]'qu'il 
appelle  Ion  trcs  heureux  pere  &  mailVrcun  homme  fiint  &:  divin, 
•mais  encore  celle  de  Saint  Bafile,'^Jc  celle  de  S.  Athanaic,^qu'd 
qualifie  noflre  trcs  (aint  Evefque. 
rS4iN\ft.&Eat.  <Timothée dont nottsvenons de parler,a anfliécritunehifloire 
T.i.P.ioKi.b^    ecelefiaftiqtie,  dans  ledeâein  de^ireeftimer  Apollinaire ,  qu'il 
relevott  principalement  par  le  grand  nombre  de  lettres  qu'il 
4ivok  écFitesaaxplosgcaJidsiionimesderEgli^  ou  qu'ilen  avoic 

œceuefi. 
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LF.S    APOLLINARÎSTES.  ^xx 
recaies  [C'dl apparemment  dans  cctcc  hiaoircl'nuMI  nvoit  fait  B.b.r.r.o* 
-  une  table  des  livres  ^  des  dilcours  d'Apollinaire  ^Léonce  de 
Byzance  prétend  que  la  lettre  citée  dans  le  Concile  d'Ephefe  :,'^"°;^fi'- 
fousJenomduPapeJule,eftdeTimotheerApollinarille5Vc,mme  --v-^ 
on  ie  voyoïc  diMl,  parbeaucoupd'exemplaircsi^&:  néanmoins  * 
elle  cft  encore  citée  fous  le  nomdejule.  dans  un  autre  écrit  rin  Ncft.a:Ea. 
attribue  aumeTnie Lconce.'»£lle  ne  contcnoit  rien  de  contraire  hl'l'l'''^ 

ARTICLE  XVI. 

2>«  écrits  SjfoBinmre. &frmiermmt  de  tauc  fuHs  fmstmrU 

vTMiefy' 

[TL  ne  nous  rerteplus  qu'à  parler  ici  des  écrits  d'Apollinaire, 
1  car  quoiqu'il  nc(oit  pas  polîiblc  d'en  faire  le  dcnombrcmenr! 
à  moins  que  d'avoir  la  liilequc  Timothée  ion  difciple  en  avoit 
faite,  nous  pouvonsneannioins  rechercher  ceux  dont  les  anciens 
ont  fait  mention;  &  nous  lious  difpenferions  mefme  aflcz  volon- 
tiers de  ce  travail,  fi  nous  n'eftions  obligez  de  remarquer  ceux 
que(ês  difciples  mefines ,  ou  lesEutychiens  après  eux ,  onc  attri- 
buez aux  Pères,  pour  leur  donner  plus  d*autorité.] 

'Nous  avons  remaroiié  qu'il  avoit  une  fort  grande  hcûixék  BtCrp.74.f.«^ 
ecnre.'AulTi  Tes  difciples  fc  glorifioieot  de  la  multitude  dcfcs 


ips.UJtravaiUoîtîanscefTe 
en  vers[&:en  profe.jqleftoit  impoffible,  félon  ce  que  dit  l'Ecri-  {.ul; 


pour  faire  narbidre  la  force  de  ion  cfprit ,  il 
tomba  malhcureufement  dans  rherefic.'Ses  travaux auffi inutiles  NiUi  cp^, 

ou'ilselbîentgrands,luyenflerentlecœur:fon€fprît$'evap6rà 
dans fe^  vers  5     la  vainc  (atisfaclion  qu*il  en  tiioii i  sugmentolt  ' 
encore  Ion  mal,  comme  l'eau  que  boit  un  hydropique. 

£iNous  avons  déjà  parlé  'de  fa  paraphralê  iiir  les  Pfeauhies ,  U 
*  Bsjt,  Etcl.  Tom.  FIL  L  i  1 1 
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des  autres  ouvrages  qu'il  fit  du  tempsde  Julien  rapoftat,a.fiii^ 
HicT.cp.<î.p.  Chrétiens  puflènt  &  paflcr  des  auteurs  payeos.l'Il  écn?it 
50.  p.io{j»|v.iiL  encore  pour  la  religion  contre  le  philoiophe  Porphyre  >  un  grand 
c.io4.p.i99.a|  ouvrage  qui  a  efté  confideré  comme  (on  chefd  oeuvre  &  le  plus 
JJ^K'î.ié.p.  c^çj^n^nt:  de  tous  lès  écric$.*ll  eftoit  divifé  en  trente  livres. 
«Hier.ep.«4.p.  Thiloflorgc  dit  qu'il  a  beaucoup (urpalTéEufebe de Ce^àrée>& 
Sii'jiivinc*u  n**^'"^^  S.  Méthode,  qui  avoient  tous  deux  traite' cette  matière 
c.i«  P.Î40.  *  avaiitluyi[&  il  j>eut cllrc  allez  croyableàl  égard  d'Eufebc  qui 
^ PKiig.i.8.c.i4.  clloïc  Arien  aulîibien  que  luy.j'S.jcrome  parle  en  particulier 
ThicVh,  Dan.  du  16*  livre,  qui  eftoit  fort  grand  ,  5c  employé  à  répondre  aux 
pr.p.î67.ajin  objcdions  de  Porphyre  coucre  le  Prophète  Daniel.**  11  en  raporte 
wln  DVtt!f,p.  paflage  qu'il  n'approuve  pas ,  &  que  la  fuite  des  temps  a  fait 
5f  ♦.€.<!.         voir  cftre  faux. 

]^ThM^'lL  [Apollinaire  n'a  pas  feulement  écrit  contre  lespayens-.J'il  a 
vfM^c,  ''^     encore  accablé  beaucoup  d^herefies  par  un  grand  nombre  de 

volumes  >  9c  a  refuté  beaucoup  d'erreurs  oppoféesi  la  véritable 

fby> comme  encre  autres  celles  desEunomiens  &  des  Ariens.Qe 
Soî.i.i.c.i7.p»  nefçayiice£eroitde  Ton  ouvrage  contre  les  Ariens,]'que  Sozo- 
4<i^.  mené citeun  pa0àge  de  luy  fur  PeleéVion  de  S .  A  thanafc ,  qui  eft 

Phifg.|j.c.n.p.  très  avantageux  à  ce  Saint. 'Phi lollorge  luy  attribue,  auMibien 

qu'à  S.  Baliïc,  une  réfutation  de  l'apologie d'Eunoinc. [Il  lemble 
BaCcp.tt,p.i5i.  qu'il  ait  écrit  contre  les  Macédoniens, j'puifqu'on  prctendoic  que 

S.  BalUe  luy  avoit  demandé  un  livre  fur  le  Saint  Efprit  j  ce  que 
Hier.v.itl.cM.  néanmoins  ce  Saine  n'avoit  point  fait. 'Il  écrivit  auflî  contre 
l'SpU^cM.f,  Marcel d' A ncyre,  qu'il  acculbitd'cllreSabellien.'Il  avoir  écrit 
«5t.c.  contre  les  Manichéens  des  deirant  l'an  575.'Tlieophile  d'Alo- 
/Th.Ai.par.i,p.  xandrie  dit  qu'il  a  auffi  renverfé  Origene  parfes  ouvrages. 

ARTICLE  XVII. 
Omfmget  é^AftSmmn  fm  FEeritun,  & furàivm  fitjets» 

Hicr.v.ifî.e.     »   A    PoLLiNAiRE  compofa  des  livres  innombrables  fur 
^*in*R.u?U4a.    -<tJL  l'Ecriture. sS.  Jérôme  femble  dire  qu'il  avoit  voulu  joindre 
f.us.c.          en  une  (éule  fuite  tout  ce  que  les  diffcrens  niterpretcs  ajoutent 
les  uns  aux  autres;  en  quoy  il  loue  fon  delTein:  mais  il  le  blafmede 
B'avoirpas  agi  félon  laicience>&  d'avoir  fait  onefiiite  des  paroles 
derEcriture  plutoft  ièlonlbn  jugement  que  lèlon  la  règle  de  la 
EecLuf^  vérité.  :Le  meW  Pere  le  bbfine  d'avoir  luivi  la  veriion  de  Sym* 
maque  fur  un  endroit  der£ccieliaAB:[d*oii  l'on  peut  peuoeûre 
tirer  qu'il        fiir  ce  livjre.] 


a. 


Digitized  by  Gopgle 


LES  .  APOLLINARISTES.  ^55 

'Il  fît  dans  fa  jcuneffede  petits  commentaires  Turks  Prophètes,  inOCpr.u.M' 
oii  il  touchoir  plucoil:  lesfèns  qu  on  leur poovoit donner» quUl ne  ^  ^ 
les  expliquaicX  eil  pourouoi  Saint  Jérôme  parlant  de  ceux  qui  iiiir.i.i.pr.p.4. 

aYoient  commenté  Haïe,  aitqu*ApolIinaire  expliqaolt  tout[ce 
Prophcrcl.i  Ton  ordinaire ,  c^uii  ne  faifoit  que  le  parcourir,  qu'il 
en  pallbit  beaucoup  dVndroits  c'ui  aiiroienc  mérité  de  Ioniques 
explications ,     donc  il  ne  failoic  proprement  que  des  extraits  : 
en  forte  qu'en  lilant  Ton  ouvrage  ,  on  croyoit  voir  des  titres  de 
chapitres  plutoft  qu'un  commentaîrc.'Apollinairc  tît  depuis  une  ia or.pr.p.4.d« 
nouvelle  explication  d'Ofée,  que  Saint  Jérôme  trouvoit  encore 
trop  courte.  Ce  Pere  dit  dans  la  préface  defon  commentaire  fur 
Daniel,  qu'Apollinaire  rejettoit  Thiftoire  de  Suiànne« 
'Il  a'fait  quelques  ouvrages  ilir  l'Evangile  de  S.  Matthieu/Il  a 
explique  tort  amplement  la  première  epiflre  aux  Corinthiens,  •n^J*-P'»»7.^ 
'&  a  faits  de  petits  commentaires  fur  celle  aux  Epheliens,  dont  in  Ruai.  p. 
S.  Jérôme  a  tiré  diverfes  chofes. 

[Nous  avons  peine  à  trouver  d'autre  ordre  pour  Tes  autres 
ouvrages  ,  qut  celui  des  autairs  qui  en  ont  parlé.] 'Saint  Balîle  BaCcr^i^f  J7. 
raporte  des  paroles  d'un  livre  qu'on  artribuoit  à  Apollinaire, 
pour  lerqueiles  il  avoit  efté  obligé  de  le  traiter  de  Sabellien. 
S.  Grégoire  de  Nazianze  avoit  entre  les  mains  un  ouvrage  du  Naz.or.4<.p. 
mefme  auteur ,  dont  il  raporte  des  choies  tout  à  fait  impies  fur 
l'Incarnation.'  aint  Jérôme  remarquequ'il  écrivit  deux  volumes  HicT.mlf.it.p^ 

{)our  défendre  l'erreur  des  Millénaires  contre  Saint  Dcnysd'A- 
exandrie  qui  les  avoit  réfutez. 
ufJiimm  'Theodoret  cite  de  luy  des  paHages  d'un  livre  qu'il  apncl  le"par  Th<«n.<ifait.Yw 
abrégez  yM'un  écrit ièmblable  à  celui<i  ,M*un  psttt  difcours  fur 
l'Incarnation      de  deux  expofitions  de  la  foy, [différentes  de  ijo."*' 
celle]'qui  eft  raportée entière  par  Valentin  rApollinarifle  ,^aur  -  p.i-^^.t7t. 
fibien  que  des  fragmensd'une  autre ,  citez  par  Léonce,  oîx  Ibn  p!';ÎJ.';,'J,BiKk 
HereHe  paroift  davanraî.';e.8S.  Euloge  d'Alexandrie  raporte  ces  t.4  i.|Mic9.ij 
paroles  de  fon  traité  de  l'Incarnation  i  Que  Dieu  &  la  chair  ont  )/îoii*,t  diat.r. 
fait  une  feule  nature,  p  .»&.a.i  jcit»i*i. 

[Celui  qui  raporte  plus  de  pafTagesd'Apollinaire  ,en:  Léonce  ^^'^J^^ç 
de  Byzance  dans  l'extrait  qu  il  fait  du  livre  dcTimothée  dont  *>j}.3"'h. 
nous  avons  parlé.  Il  ne  leur  donne  point  ordinairement  de  titre,  /'r.îo^"io4t. 
mais  les  marque  par  les  mots  qui  les  commencent  :  La  déduction  {^^.n,**'*'**'' 
T  ■  !c.  enfcroit  ici  trop  ennuyeufe:  &  nous  aimons  mieux' en  fairc"une 

note.  On  peut  feulement  remarquer  iciyies  deux  livres  adrefîèz  reon.far.^ 
.  Atba.  à  Heracle  contre  Diodorc,[qui  eft  (ans  dontc^'celui  de  Tyr.]  >'>«J  «p.Bib.f. 
not.^.  'Car  Apollinaire  aima  contre  luy  fa  langue  &  fa  plume,  parce-  Faclui  c.j.p. 

LUI  ij 
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LeoiUùp.p.  qu'il  l'avoit  repris  de  fon  impieté.'Parmi  ces  partages  d'ApoIli- 
io;9.d.  naire  citez  par  Léonce  , 'on  trouve  celui  que  Saint  Ambroife 

5.p.  ^         raporte  d  un  auteur  qu  il  aime  mieux  raire  connoiltrc  par  les 

paroles  que  par  fon  nom/1 1  eft  ciré  d'un  oavragB  contre  Diodore 
^«  ou  contre  Theodore[de  MopfaeAe  $lcar  on  iir  diffcrcRi nient  : 

[Et  quoique  Théodore  n'ait  apparemment  eftéEveTiuequ'aprés 

la  mortd  Apollinaire»  il  poavoicavoir  écrit  contre  luy  uns  dire 

Evcfque.] 

c  'Le  Concilede  Latran  fous  S.  Martin  Pape,  cite  ce  paiTageavec 

quelques  autres  tirez  des  traitez  d'Apollinaire,  Contre  ceux  qui 
Ibus  prcccxtc  du  rcrmcdc  Confubftanticl  combatcnt  la  divine 
dijiî.iL  Incarnation  duVerbci'De la  divine  Incarnation,  ou  fimplcment 

p.|i4.<L         Sur  r Incarnation ,  dont  on  cite  le  chapitre  trci/icmc  j'&  Sur 
l'apparition  de  Dieu  en  la  chair. [D'autres  poun  oiu  examiner  lî 
ces  palTages  nefont  point  citez aucrcparc  d'une  autre  manière. 
Nous  avons  déjà  parlé  des  lettres  qu'Apollinaire  écrivit  vers 
^^Ycd*^     le  commencement  de  (on  fchilmeJ'dont  nous  en  avons  encore 
i^Bit>'.p!c.4.t.p.  utie  entière  adreffée  aux  Confeileurs  d'Eeypte.^'Nous  avons 

1109.  C.  encore  des  fragmens  d'une  autre  lettre  adrefTée  à  Pierre,'dc 
ioSjSÎc**^^    d'une  autre  â  Elavien  9[peuteftre  pour  tafcher  de  (è  juftifier,  fi 

nous  roulons  que  ce  fôient  Pierre  d'Alexandrie  Se  Flavien  depuis 
p.io|i.cd.       EveH^ued'Antioche.  Nous  avons  auîîi  parléde]'cclieà  Scrapion, 
où  il  approuve!  comme  nous  croyons,  Vcpiibre  de  S.  Atiiaoaièà 
Epidetc. 

ARTICLE  XVllL 

uonSup.f.  '  ▲  PoLLiNAi&E  écrivît  deux  eptftres  à  Denys  Eve(que  de 
Sfj.'*Sl  Corinthc  ,**ou  plutoft  feulement  PreAre.'Mais  la  féconde 

</B  Kp  r.4.t.p.  dont  nous  avons  divers  endroits ,  a  fait  beaucoup  de  bruit  dans 

i'''i''^'î-'***8-  l'Eelife,  parcequc  les  Eutychicns  l'atrribuoient  au  Pape  Jule. 

»  Piivp.t,4.i.p.  'Cîcnnade  melmca  cruqu  elleeltoit  decc  Pape,  ce  iliexculecn 

1110.  h.c  aiLcon,  difant  qu'clleavoit  paru  utileen  Ion  temps  contre  ceux  qui  mct- 
i  a^.v,,^i6x.  toicnt  deux  pcrlonnesen  JA^  mais  que  depuis  elle  avoir  cite  rc- 
/Gcnn.c.».  connuc  pcrnicieufe,  parcequ'elle  favorifoit  l'impiété  d'Eutyche 

&  de  Timothce. 

Fbof^.t)o.p.  'S,  tuloge  d'Alexandrie  tafche  de  donner  un  bon  (cns  à  cette 
epiftre/uppoic  qu*elle(bitdejulc>  maisil  croit  (tu*il  y  agrand  lieu 

v^if  d  en  douter  j'vii  que  S .  Cyrille  ne  s'en  edpoint  lèrvi,  quoiqu'elle 

(bit  beaucoup  plus  forte  contreNeftoriuSs  que  celle  qu'il  a  cit^ 
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LES    APOLLINARISTES.  ^37 
dans  le  Concile  d'Ephcfc/Facundus  raifonne  de  la  mefine  forte.  FAc.Ut-c.M>.4o. 
■Mais  Léonce  de  Byzance  fouticnt  abfolumenc  qu'elle  eft  d'A-    çç^„  |j^£jj 

No  Tin.  pollinaire,  Se  non  de  Jule,"par  des  raifons  aufquelles  nous  ne  5x6.0!"' 

vovons  pas  qu'on  puiîTe  donner  de  rcponle.'Hypace  Evefquc  Fac.n.p.<o| 
d'ÉphcIc  avoïc  foutcnu  des  auparavant  la  mcfme  chofe.  Coiie.t.4.p.î7<''. 

^Léonce  precend  que  non  feulement  celle  i  Denys>  maisfept  ^'Lcon.rca.8.p. 
autres  encoreque Von  attribuoicau  Pa  pc  Jule>  eftoient  véritable-  P**^' 
ment  d'Apollinaire. 'L'Empereur  Marcien  aflure  queDiofcore  Comcx*.^fi. 
d'Alexandrie, fuccefTeurdc  S.  Cyrille ,  &:  quelques  autres[Apol-  *• 

»  lînariiles  ou  £ucychicns,]avoient  eu  la  hardiclTe  de  répandre 

Sarmi  le  peuple ,  lous  le  nom  de  quelques  uns  des  faints  Pères , 
i  vers  ouvrages  d'A  pollinaire  >  pour  ièauire  par  ce  menfonge-les 
elprirs  des  fimplcs. 

'Lconcc  a  fait  un  traite  exprés  pour  montrer  en  particulier  que  Leon.rap.p. 
les  Eutychicnsavoientfuppofédivcrfcscpillresà  Jule,  èc  d'autres 


traitez  d'Apollinaire  à  Saint  Grégoire  Thaumaturge  6:  à  Saint 


par  la  conformité  m 
avec  ceux  que  tout  le  monde  reconnoiilbit  eftre  d  Apollinaire. 
'Nous  avons  la  première  partie  de  ce  traité  dans  l6  quatrième  p.ioji-io4a^ 
tome  de  la  bibliothèque  des  Pères }  &  ce  qui  la  fuit  peuteftreuû 

fragment  de  la  féconde. 

'H  marqueparticuliercmcntîc  traité  intitulé"La  foy  en  détail,  p.io|M|fcft.», 
.    attribué  à  S.  Grégoire  Thaumaturge. 'Il  marque  encore  divers  ïûjjiofwu 
dilcoursou  expolitions  fur  l'Incarnation,  aufquelles  on  faifoit 
porter  à  faux  le  nom  de  S.  Athanale ,  «Se  en  particulier  une  petite 
cxpofition  fur  la  foy,  'que  nous  avons  encore  parmi  les  œuvres  Ath.ti.p.îPb 
v.  s.  Atltt-  de  ce  Saint.  ["On  a  encore  bien  des  raifôns  de  le  croire  d*une 
rufe  Mie  jçjjjg    l*Empereur  Jovien,  diflèrente  de  celle  aui  cft  raportée  p.j4. 

I'  »ar  Theodoret.]'Nous  avons  aufli  dans  Saint  A  thanafe  un  afTez  ^t•^]9s- 
png  traité  contre  les  Ariens ,  intitulé  De  l'apparition  du  Verbe 
iknoccMo.  incarné.["Le  nom  d'Apollinaire  ajouté  à  ce  titre,  &  quelques 
expreflîons ,  pourroient  faire  douter  fi  cet  ouvrage  n'ell  point  de 
>    cet  hcrctique,  lorfqu'il  confcrvoit  encore  ou  tout  à  faitou  en  par- 
tie la  foy  Catholique.]'i\lais  nous  aimons  mieux  croire  avec  les  t.uB.p.»7a 
Bénédictins,  que  cet  ouvrage  cil:  véritablement  de  S.  Athanafc. 

[Voilà  donc  tout  ce  que  nous  pouvons  dire  avoir  derefte  des 
ouvrages  d'Apollinaire,  avec  un  ^rand  nombre  de  fragmens> 
auelques  petites  lettres,  &  faparaphraferur  les  Pfeaumestquieft 
I  uniqueouvragequi  luy  puide  ÊliredeThonneur.] 

Lui  iij 
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NOTES  ET  ÉCLAIRCISSEMENS 

SUR  LE  SETTIEME  VOLUME  DES  MEMOIRES 
pour  icrvir  à  i'hiiloire  cccleiuUlique. 

NOTES  SUR  SAINTE  HELENE- 

NOTE  I. 


iTi-ifflMvu 
<♦i1f.4PO.40u 


JDh  lieu  &  JtUqMlité  de  funéùjpmcu 

' T  ES  auteurs  font  fort  partagez 
JL/fiir  le  heu  de  U  nainaticc  &  fur  la 
qualité  de  S^Hckne.  Ufl*erius  en  parle 
amplemenc ,  8e  louc  ce  qu'on  en  peuc 
tiiet  pour  le  premier  point,  c'ed  qu'au- 
cun auteur  original  n'en  dit  rien  ;  que 
ks  aucrcs  la  fonc  tantoHid' York»  tan- 
coft  de  Londres,  tamoft  de  Colchcftre, 
tantoft  de  Trêves,  tantoft  de  Drepanc 
en  Bithynie-,[&  qu'au  bout  c?c  toutes 
leurs  di/putcs  on  n'en  f^aic  rien.  La 
dernière  opinion  fcmbic  néanmoins 
uD  peu  plus  ncocUSe  que  les  ancres ,] 
'puilqu  on  voit  par  Piooopc  que  c'cf- 
toit  la  croyance  du  temps  de  Jurtinicn: 
'Et  Conftaniin  a  donné  à  ce  bourg  le 
nom d*Hrlcnople  i  cauié  dellc en  en 
Êàifant  une  ville. 

'Pour  (à  qualirc,  Eutrope  tcmoijznc 
aflfcz  qu'elle  tftoit  d'une naill.incc  peu 
*'**^»-J'P«  coniidctablc.'S.  Ambroilc  fait  \oif 
qii9  c'eftoit  Popinion  commune,  &: 
mefine  qu*On  la  tcnoit  pour  la  fille 
d*unho(tclicr:[Etni  Euicbt-,  ni  les  au 


Mb  h  paie 
}4>> 


C.i.p.jW.b.  ' 


Iiilr.p.(t7.c| 


douter  qu'elle  n'aie  cftc  femme  lcgici> 
nede  Cooftanœ  Chlocc.] 

NOTE  II. 

Qu'on  ne  peut  révoquer  en  Joute  U 
découverte  de  U  Croix  oar 
S"Helene. 


'Li  plus  grandcdifficultcqui  fc  rcn-  Fai.jt&f«. 
contre  dans  l'hiftoircdc  l'Invcniton 
de  U  (âinteCroix,  eft  kiilence d'EuAw 
bc.  qui  parle  de  lavenucde  S^'HcIcne 
dai^s  la  Palcftine  ,  &  de  la  dccouvcrre 
ilu  iàwi  Sépulcre,  (ans  dire  un  ùul 
mot  de  la  Croix,trouvècavcc  le  (èpui- 
cre.'Il  marque  fort  bien  que  S<*Hclene 
fît  baflir  les  eglilêsde  Bethléem  & 
de  la  monragnc  des  Olives, 'ou  que 
Conflancin  les  ât  baitir  en  fon  nom, 
[mais  il  ne  luy  donne  aucune  pri  à 
l'eglliê  de  la.  ccfurreâion,]'que  Saint 
Paulin  &:  Ruiin  difent  qu'elle fitauiC 
b.iftir; mcfmc  il  ne pnricdu  voyage 
d  Helcnc  en  la  Palclhnc  ,  qu'après 
avoir  mis  tout  ce  ou'il  avoit  i  dire 
touchant  cette  ec  life.l'Nooslaiflônsi 
d'autresà  voit  (i  l 'on 


fntrCwCl. 


peu  t  rendre  qucl- 


Bo'i.t-nafif. 


Anmaa.f. 


très  aiiciens  hilloricns  qui  la  relèvent  [qucraifon  lolidc  du  hlcnce  d'Eufebc. 
extrêmement  ,  ne  parlant  jamais  de  fa  |  [  Mais  quand  on  n'en  pourroit  trou- 
naillànce ,  font  afl'cz  juger  qu'ils  n'y  ver  aucune,  cette  htftoirecUttopbieu 
trouvoient  point  de  matière  pour  u  |  écablîe  par  ée$  témoignages  poCuift, 
roucr,& confirment  ainfij'l' Anonyme  '  pour  la  révoquer  en  doute  fur  des  ar- 


dc  M' Valois,  qui  l'appelle  une  per- 
ibonetistinle* 

[Nousavooamontré  fur  Condantin 
ÊM€i,  qu'ily  a  peu  ou  point  dç  Jicudc 


gumens  négatifs  ,  quelque  tores  qu'Us 
puiflèntparaiftte.Op  ne  trouve  jamais 
avant  Conftantin  ,  que  personne  (oit 
venu  à  Jaoiàkmpottr  voie  kCioii  t 
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NOTES  SUR  SAINTE  HELENE. 


&  depuis  Conftantin  rien  n*eft  plu 

plu  " 

cic  J 


scc- 


Icbre.yOn  en  voie  plufîcurs  pafîàges 


dans  Saint  Cyrille  cic  Jcrufalcm ,  qui 
^'crivoic  peu  d'années  aprés/£t  dans 
ûlctoeaCcNiftance,  il  dit  pofidve» 
mène  que  la  Croix  avoir  edc  crolivée 
du  rcmps  de  Conftantin  ion  pcrc. 
'Aulli  Rivet  qui  veut  que  l'Invention 
de  la  Cioix  ioit  une  Êiblc^  cft  rcduic  à 
aocutèr  de  £iaîc  êe  oecn  Inné  à  Conf- 
tance ,  &  les  paOagcs  marquent 
que  l'on  rcveroir  alors  la  vraie  Croix. 
'Mais  il  le  tait  de  fa  pure  au  ton  ré,  lân  s 
en  alléguer  aucune  prcu  ve  qu  i  ioïc  tan  t 
ibit  peu  ratiônnable.'BoIlandiiscioit 
que  Conftantin  incf.ne  parle  de  la 
Cro!X,'Iorfc^u*il  fc  rcjouic  de  ce  que 
Dieuavoit  tait  éclater  de  ion  temps  le 
monument  qui  nous  fait  connoiltie  la 
paffion  du  Saovear,i»  y»e»t^t  après 
qu'ilavoir  cfté  Ci  longtemps  CKhéiôus 
h  terre. TEt  alTiircmcnr  cccrc  cxprcf- 
fion  convient  p.u  ^alternent  à  la  Croix. 
Car  le  iipulcrc  clloit  plutotl  le  monu- 
ment de  la  lefiineâion  que  de  la 
palfion  dcJ.C. 

Pour  ce  qu'Eu^cbe  ne  p.irle  de  la 
venue  de  S"HeIene  dans  la  Palcftine, 

?u'aprcs  avoir  décrit  le  ballimcnt  de 
cgUfe  de  la  Refôneâion ,  ce  n'eft 
point  une  laifen  de  croire  quelle  n'y 
ibit  venue  que  depuis.  Il  Te  peut  faire 
aufli  qu'elle  ait  moins  contribué  à  cet- 
te egliic,  qu'à  celles  de  Bethléem  &  de 
la  mon  cagnedes  Olives,&  qoecela  ait 
porté  Eulebe  à  ne  luy  atrribuerqueles 
deux  dernières-,  Conftantin  ayant  peut- 
eftrc  voulu  faire  toute  la  cicpcnlc  de 
l'autre^qui  nckit  achevée  que  pluHeurs 
années  après  la  mon  de  S^^Hekoc.] 

NOTE  in. 

DtJiuU  Cjiria^HifMtm  prttmimfêir 
truiviUvrmtCmx, 

'Ce que  dit  S.Paulin  qu' Hélène  fit 
vcnirplufieurs  Juifs  à  Jerufalcm  pour 
favoir  oùeftoit  leCalvaire  &  le  lieu  de 
la  mort  de  J.C,[a  cftè  bien  augmente 


pard'autre$.ySo»>menedicquequâ-  taiJ,uMjf, 
quesunspretendoientquecciieuavotc 

cfté  decouvcit  par  un  Juif  d'Orient, 

qui  l'avoic  aopris  d'un  écrit  fait  par 

quelqu'un  de  les  aooeflses.  Il  rcjetcc 

cette  narrati<»i,[qui  a  quelque  rapoce 

avec  l'hiftoircque  nousa"ons  aujour- 

d  hui,]'ccrite,licllccft  vraic,pir  un  te-  toU^jnmfg 

moinoculairc/&  quiportcqu'unJuif  l'J^l^ 

nommèJttdas  trouva  la  Croix,  fitten-  ^ 

luire  hattizé  Ibus  le  nom  de  Cyxiaquc» 

fut  fiit  Evcfque  de  Jmifalcm  ,  5c  fut 

eniln  martyrizé  fous  Julien  Taportar. 

'Il  paroift  que  tout  cela  (ê  diloic  du  cr.T.h.pr.u 

temps  de  S.Grcgoiie  deTouni>On  ne  é  ^. 

douce  pas  non  plus  que  cette  hiftoire 

ne  ibit  celle  dont  il  cft  parlé  dans  le 

décret  du  Pape  GcLfc.'On  voit  aufli  BolJ.MJMf, 

qu'elle  a  cfté  fuivie  par  les  raattytolo- 

ges  les  plus  andens^qui  pocientleoom 

de  S.  Jérôme. 

[Mais  quoique  cette  pièce  puifTeavoir 
cilécclcoredcs  le  V.ficclc,J'on  ne  peut  ijnay.r.j«tX 
pas  la  lire  avec  quelque  connoiftance 
de  ranciquitè  (ans  rcooniMiftte  qu'elle 
efttouiS  pleine  de  £ui(Iècez.'Au(fi  le  nr^nc^^a; 
Pape  Gclafc  s'cft  bien  gardé  de  l'au- 
torilcr ,  6c  l'appelle  mefme  une  pièce 
nouvelle,'témoienant  alfez  ne  l'an-  j-may^ 
prouver  pas.'BMlaildos  croit  qu'elle  i<oii.).nay<». 
vient  otigimiiaimic  des  Grecs  ,& a  *^ 
en  atrouvéun  raanuicrit  grec  dans  le 
Vatican  ,  dont  il  ne  s'eft  pas  mi^  en 
Dcine  d'avoir  copie      avec  rai(ôn.]  , 
'Il  mootreneanmoins  parTheophane,  HSbke» 
que  jufquesattIX.iiccic  les  Grecs  qui 
a  voient  un  peu  d'érudition  s'en  font 
moquez.' Le  moine  Alexandre  quia 
fait  un  diicours  fiir  l'Invention  de  la 
Croix  dans  ces  demieti  iieclesy  lêlon 
ropînion  de  Bollandus,  ne  veut  poioc 
que  l'on  s'arrcftcàtoutce  que  l'on  en 
difoit,  hors  ce  qu'il  en  raportc  tiré  de 
Tbeophane.'OD  en  tiouve  quelque  f4U^ 
chofe  dans  un  dilôouisactribné  à  An- 
dré de  Crète  par  Gretzer  &  par  le  P. 
Combcfîs.  Bollandus  foutient  qu'il  ne 
peut  citxc  de  cet  André. 


<4o        NOTES  SUR  ^SAINTE  HELENE. 

[Les  Latins  au  contraire  on  rcccu  i  fuivi.'Lcs  Grecs  en  foncaudî  auclque  p.ticu 
gcnc:aîcrncnt  ces  fables  jufqucs  à  ces  |  mémoire  le  18  ii'odobrc.[ll  tft  indu-  ^■^•f-*^ 


P0II.4  nuf. 


dcrnieis  licclcs,  où  elles  loin  rcjcttccs 
auilî  gcncralcmcni./Uatonius  n'en  a 
fien  voulu  infimr  dans  Ce»  Annales , 
di(âmquc  ceibntdcs chofcs  d'une  v 
riccpeu  roiide,c|u  Ce  font  pjinécs  de- 
puis longtemps  cjuc  les  hiftoircs 
qu'on  en  fait  ont  bcioin  de  quelque 
oorreâkm. 'Bollandus  trouve  cette 


bitablcq  ton  ne  peut  rien  fonder  du- 
tout  fur  l'hiftoire  qu'on  en  fait.  Cela 
n'empefche  pas  qu'il  ne  puiflc  y  avoit 
eu  un  S.Cyriaquc  marcynzé  à  Jeittlâr 
lim,&  Evefquc  de  quelque  autre  lieu, 
donc  les  reliques  auront  clic  ponces  à 
Anooneen  Iialic.yCai  on  l'y  honore  ><i*4t, 
aujourd'hui  comme  le  patron  de  la 


ccnfurcbien  modérée, ou plutoft  bien  |  v>lle  ,  foie  que  rioipcratrice  Pladdie 
foiblc  pour  une  fi  nu  chante  pièce,  (  ''y  ^'^  ^-^'f  ^pportcrdcjcruralcmjcom- 
meon  le  prétend,  (bit  qu'elles  y  Coicvt 


pour  une  n  mtcnantc  p 
[qu'il  rctuie  non  avec  plus  de  Icveri 
té,mais  avec  plus  d'étendue  qu'elle  ne 
mcrirc.Ecjeoepcnfepas  que  pcrfbnnc 
Ce  hifarJe  à  'a  vouloir  fourenir  contre 
liiyJ'DesL-  XlII.iîeclc  le  moine  de 
Satnt  Marien  d  Auxerrc,  l'avoir  con- 
dannée  coromeune  fiâ:ion,s'ctonnant 

Î|u'on  lud  dans  TEglifc  une  narration 
i  vilîMemcnt  contraire  à  l'hiftoirc, 
*Sc  en  laquelle  on  ne  trouvoit  aucun 
vcftigc  de  vérité.  Que  fi  quelqu'un  , 
dit-il,vettt  h(ÎMitentr,parccqu'on  s'en 
icrt  depuis  longtemps  dansl'Eghlc, 
qii'il  (achc  que  quand  la  raiton  Ce 
trouve  conrrairc  à  l'ufnj^c,  il  faut  que 
l'ulâgc  ccdc  à  la  railon.'Pa|>cbrok  dit 
^ueronociâuioit  trop  répéter  cette 
excellente  r^le,  à  ceux  qui  trouvent 
lllâuva<'s qu'on  acculé  de  faufTcté  di- 
verfcs  chofts  qui  11-  (ont  introduircs 
dans  l'Ëglifc  par  i'i2norancc  de  l'hif- 
«  toire  'f  &  que  quand  on  a  de  bonnes 
preuves  contre  ces  narrations  fahuleu- 
Ics,  il  ne  faut  point  s'arreftcr  à  l'obfti- 
nation  ,  foitoumcnu  peuple  ,  foie  de 
ceux  qui  trouvent  Icui  laccccll  à  fou- 
fentr  ces  erreurs  communes. 

'Cecjui  embaraflcici,  c'eAque  beau< 
•coup  d  Eglilês  ont  honoré  ce  JudeCy- 
ri.iqueoii  Quiriaa-,  prétendu  Evclque 
dcJciuiâtero}&  quelqucsunes  l'hono- 
tent  cncDie  aujourd'hui.  Son  nom  & 
trouve ,  comme  ndus  avons  dit,  dans 
prcïqaetous  les  martyrologes,  au  pre- 
mier miy  dans  les  plus  anciens, &  au  4 
depuisU  Tuait^  que  ksbicviaues  oni  ' 


venues  par  quelque  aut  rc  voic.'L'Egh-  ^44^^•-^ 
Ce  d'Orléans  a  prétendu  en  amoir  le 
chef,  dont  elle  a  honoré  aurrcfiitt  la 
tranfl.ition  au  mois  d'avril;  'car  au- 
jourd'hui elle  n'en  tait  plus  de  mcn- 
tionj)'&cclledeSensprctendenavou  4j«r»> 
le  corps  tout  entier,  làns  en  pouvoir  * 
donner  de  preuve.'Bollandu  s  croit  que  M»4» 
ce  pcuceftrcJudequicftoit  Ev.fqucdc 
Jaulalcm  (bus  Adrien^  &  qui  peut 
avoir  cfté  Martyr.[Noascmbffaaeroos 
iâconjcdlurc  avec  joie  quand  nouscQ 
verrons  quelque  fondemenr. 

Ce  qui  taie  voir  qu'on  a  pu  confon- 
dre un  véritable  S.Cyriaque  avec  le 
£aux  Jttde  Cyrïaque,]'c'c(l  qu'il  y  a  eu  m«b4s> 
à  Rome  un  monaflcrcde  ce  00m  >  oA 
on  a  prétendu  aurti  avoir  les  reliques 
du  flux  Ev  vfqucdeJerufalcm.Etnean- 
moins  il  cii  certain  que  SainiCyriaque 
patron  de  ce  monaftere,  &  doottiv 
avoit  des  reliques  ,  eft  un  Martyr  <fe 
Ronic.[On  prétend  qu'il  y  avoit  au- 
trefois a  Rome  une  autre  cgiifc  de  S.' 
Cynaque,où  Ton  prcnoitpour  patroa 
le^ux  EvclquedcJcnilâlciiHmaîsijtte 
les  Papes  ont  voulu  qu'an  tien  de  ce 
Cyriaque,on  prift  S.Cyriquc  ou  Cyr 
entanr,  Hls  de  S'^  Juliicc,  ^uc  l'oay 
honore  aujourd'hui.] 

NOTE  IV. 

féànt  Stpukrt, 

[Comme  r.cghk  du  faim  Sépulcre 

^ue 
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NOTES  SUR  SA 
i|ue  Contbntin  âc  batlic  à  Jciulalcm , 
contaioic  k  diapellé  da  (âinc  Scpul- 
crc,  U  grande cglUê,  &  pluficurs  au- 
tres bartimcns,  on  ne  voir  pas  bit  n  fi 
c'eft  toute  cette  enceinte  en  gênerai,  ou 
fi  c'eft  la  grande  eglifc  en  particulier,] 
'qui  cft  appcUcc  tantoft  le  martyre , 
[ou  le  lieu  de  la  Palfion  ,]>lc  grand 
martyre,*'lc  martyre  &  le  monument 
[de  la  mort  &]dc  la  rcfurreâion  de 
J.  C}«5c  cantoft  l'eglife  de  la  fiiinre 
Croix  j^'cn  l'honneur  de  laquelle  Eufc- 
bc  témoigne  qu'eftoit  baftic  la  grande 
eglifc ,  6iJt*f  iuKTtiejQ-y  nâs  ti  .*S. 
Cyrille  de  Jcrufâlcm  donne  ordinai- 
leinenc  i  cette  egliiê  le  nom  de  Go^. 
tha.Thcocioret  diftinguc  l'eglilc  de  la 
Croix,  &c  \x  Rcrurrc(ftion,[ou  la  cha- 
pelle du  faint  Sépulcre ;]&  auffitoft 
api  es ,  il  paroill  ne  faire  de  l'uDC  &  de 
l'autiequ  un  meOnetetnpIe. 

'S.  Cyrille  de  Jerufalem  témoigne 
pluficurs  fois  qu'il  prefchoitou  à  Gol- 
gotha  molme  ,'ou  au  moins  fort  près , 
à  la  vue  de  ce  Iten  conftcré  par  la 
mortde  J.C.'S.  Paulin  &  Rufindifent 
aufli  que  l'eglife  baftie  àcaulc  de  la 
Croix,  fut  mile  au  lieu  de  la  Paflion. 
'S.  Cyrille  dit  raciinc  que  le  lieu  de  k 
Re(iiricâk>n  &  de  Go^otha  n'efioit 
^*iine  iêulecglife.[On  ne  peut  donc 
dottCer  que  la  bafiliquc  ,  c  di  à  dire  !c 
^and  efpacequi  comprcnoïc  1  cgli(c 
.&  tous  ks  baibmcns  qui  l'accompa- 
snoieot ,  ne  concinft  dans  ion  enceinte 
Tun  &  l'autre  lieu,  celui  de  la  rcfur- 
redion  &  du  fepulcre,  &  celui  du 
crucifiement  &  de  la  mort  de  J.C-] 
'Atlffi  iln'y  avoic  que  8q  pas  ou  un  jet 
dcpiesze  de  I'iid  à  Vaurte^Sfic  tous  les 
auteurs  ne  marquent  ordinairement 
qu'une  bafiliquc  baftie  par  Ccwiftan- 
tin  «  pour  bouorci  ces  deux  grands 
mvfteres. 

'EufcbcappcIIcccttcbafiliautla  nou- 
velle Jerufalem  Socrarcditquc  S" 
Hclene  luy  avoit  effectivement  dort- 
aé  ce  oom,'Mais  M'  yalois^uticuc 


IN  TE  HELENE. 
que  dans  Eulcbc  ce  n'cil  qu'une  allu< 
fion  à  ce  que  rEctituie  dit  de  la  noti^  . 
velle  Jerufalcni4[&  de  toute  l'Egliiê,] 
Pour  ceux  qui  croient  fur  cela  que 
Conllantin  hadit  une  nouvelle  ville 
autour  de  l'cglifêJccla  n'eft  nulle- 
ment (bndé.l'Eufcbe  parle  vifible»  Ettr.p.fiiJ^ 
ment  de  ce  qui  fe  fiten  éxecution  de  la  ^ 
lettre  de  Conftantin  à  S.  Macaire  :[& 
cette  lettre  n'ordonne  point  dutouc  de 
boftir  une  nojuvelle  ville.] 


NOTE  V. 
Sigt  tîttt  tglife  nA  eflé  dtdiittnHf 

'La  dédicace  de  l'eglife  de  la  Rcfur- 
rcdion  »à  Jerufalem  ,  fc  fit  certaine- 
ment en  la  30*  année  de  Conftantin, 
[commencée  le  15  juillet  335,  &  il  çft 
aifë  de  juger  rant  par  le  temps  duGon- 
cile  dcTyrqui  la  précéda  immédiate- 
ment ,  que  par  la  fuite  de  fhiftoirc  de 
S.  Athanafe,  qu'elle  le  ûc  fur  la  fin  de 
i'aa  335.]'M'Yaloisdstqiieoelut  le  13 
de  icpcembce,  fonde  fin  Nicepliôtpj 
&  fur  ce  que  divers  Grecs  marquent 

3u*on  ccltbroit  ce  jour  là  la  dédicace 
c  cette  egiilc.  La  chronique  d'Ale- 
xandrie dit  Dofitîvemenr,^.  ^tf^^qa'dlç 
fut  dcdièe  le  17  de  fcptcmbre.  Et  il  eft 
j  aile  decioircqu'il  fautlire  le  13  au  lieu 
du  17,'puilqu'c  lie  dit  que  la  flfte  de  la 
Çroix,»  fflf^f5j<I»««,coramcnçadcpuis 
cetemps  li.[Cas  on  detneure  d  accord 
que  la  fcflede  la  Croix  (c  celehcoici- 
Jciufalcm  le  14 defcptcmbre. 

U  paroi  donc  mic  l'on  y  celcbroit 
en  mefineftemiul^  rcAedc  hLCtoix^ 
4elle  de, la  dédicace  j,  Se  que  c'cft  poui- 
qiioij'Sozomencdit  que  c^Llc-ci  eftoit 
extrêmement  folcniKlL,  que  l'on  y  nc- 
couroitde  toutes  parts,  qu  cUc-tiu^roit 
Mt  jpurs,^  (^emeli»;  i'oay4|oanoit 

le  b^Itcfmc  ,  uunnte  7M4ffâHi.[MaîS^ 

as  f^ay  fi  c'tll  une  afttz  grande  pirtivc 
que  iVglilc  cuft  cftcdedicc  en  ce  jour 
/^«^/Car  dufiUlC  -quc  Thcogaù;^  Us 
Miumm  * 
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autres  inforraoicnt  contre  S.  Athanafc 

I  Mareocedam  b  Libye ,  de  la  part  du 
Concile  de  Tyr«  les  Eccicnadiques  de 
ce  canton  firent  un  adc  daté  du  lo  de 
Thot,[c'cft  à  dire  du  8  de  fcptcmbrc. 

II  fiuic<]tteTlieogiits  ait  achevé  (cm  in- 
Ibimacion  ,  au'il  Cmt  Rveim  11  Tyr  , 

5u*on  ait  en  mite  prononcé  contre  S. 
Lthan.afe  ,  que  les  Evefqucs  ("oient 
vernis  à  Jcrufakm,  avant  que  dccclc- 
bccr  la  dédicace  s  ce  qui  afiniéiiicnc  ne 
sVftpas6tt  en  fxx  jSurs. 

Pour  fauvcrcetinconvcntenr,  il  fiu- 
4roic  due  que  S*  Atlunafè  auroit  cfté 
condanné  i  JetMm ,  5e  non  pat  à 
Tyr  ,  ou  que  les  Evcfljucs  (crofenc  te- 
tourncz  de  Jcrulàlem  à  Tyr,  pour  y 
achever  l'affaire  de  S.  Athanafc  qu'ils 
avoicnt  commencée:  le  dernier  cli  hors 
de  toute  apparence,  n'y  ayanr  aucune 
rai^  qui  etnpe(cliaft  les  Eu(cbicns  de 
faîte  i  JeTuGicm  ce  qu'ils  avoicnt  en- 
vie de  faire  j  comme  ils  y  reccurent 
Mla^Mir»  Atius  à  la  communion.] 'Bollandus  a 
******     Ibutenu  le  premier,  pour  pouvoir  mct- 
fwtttua*       ire  la  dédicace  le  13  de  fcprcmbre 

fur  le  peu  d'apparence  qu'il  y  a,  dit-il, 
que  S.  Maxime  de  Jerufalcm  foit  venu 
à  Tyr  durant  qu'il  avoir  à  préparer  la 
dédicace  de  (on  egli(ê. 

[Mais ce  fênttmcnt  cft  combatu  par 
S.Epiphane,  Rufin,  Socrace,&  Sozo- 
nene  >qui  diftnt expicfllnenc  que  S. 
Athanalc  fut  condanné  à  Tyr,] 'Le 
Concile  d'Alexandrie  fait  fuivrc  les 
crimes  imputez  au  Saint  à  Tvr  par  (on 
mtMT-ih'  exil  dans  les  Gauics/Lcs  Euicbiau 
dans  leur  &uz  ÇoMdfede Safdiqu(l,où 
ils  raflèfflblenc  fouces  les  proccduics 
faites  contre  luy,  n'en  marquent  aucu- 
ne £iitc  à  Jcruialcm,  mais  di&m  que  ce 
qu'on  prononça  la*  feutmcc 
pariaqnellc  il  fut  condanné ,  &:  qu'à 
caufc  de  cela  il  s'enfuit  de  Tyf  [rhi- 
loflorgc  marque  aufll  fa  condannation 
ÈÊhXttBO,  ^  Tyr:]^Ccpenda^  le  Concile  de  Jc- 
4.€^ff4i*  nif^em  efloic  cncDiepIus'iMRi' 
9^  jlwtfchiiinrf  yAcdaitlc^I^fj 
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me  on  le  voir  par  Euiëbe:[&  ainfî  lenf 
intereft  les  portoic  à  ne  point  oublier 
d'en  parler.] 'Conftantin  fur  les  plain- 
tes de  S  linr  Athana'e,  manda  tous  les 
Evcfquesqui  avoient  compoic  le  Con- 
cile de  Tyr,  pour  luy  venir  lendie  000- 
te  do  leur  jogemenr. [Il  devoir  alfuré- 
menr  mander  auflfi  ceux  qui  avoicnt 
cilc  dans  celui  de  Jerufalcm,  fi  c'cft  là 
que  le  jugement  avoir  efté  prononcé.] 
'S.  Aehana6  marque  auffi  tore  clai*> 
mcnt.qu'ils  avoienr  accompli  leur  ini- 
quité contre  luy  avant  que  de  (brtirde 
Tyr  pour  allct  à  Jcruialcm.'Les  Prci* 
très  de  b  MatDoK  ^  avoienr  6ic  une 
proceftarion  amcie  les  oonmMIaineg 
£uf:biens,  lavinicnc  apporter  non  pis 
à  Jcrufalem  qui  eftoit  plus  proche , 
niais  à  Tyr,  &  ils  y  trouvèrent  encore 
leCoocàk  adcmblé.[Lcs  comnàl&i- 
rcs  peuvent  kf  avoir  lîiivis  de  quel- 
ques jours. 

Que  Cl  l'on  veut  dire  que  IcsEvciques 
rctottrneienc  deJetuiâlemàTyr,  (car 
quelque  peu  d'apparence  qu'il  y  aitde 
le  croire,  Bollandus  paroiA  n'cftrc  pas 
fort  cloignc  de  ce  (cntimcnr,)  il  taudra 
dite  neceflairemcnt  que  la  réception 
d'AriusqttifeficàJeniâlem,  pieccdbi 
la  condannation  de  S.  Atbanafe  :]'6c 
S.  Arhanafe  raefine die  fooneUencoc 
qu'cllcla  fuivir* 

[  L'objeâien  qoe  BoUandus  fait  fur 
S.  Maxime  de  Jeru filem ,  n'cit  rien. 
Les  prepar.nifs  de  la  dcdicacc  de  fon 
cglil'c  le  regardoicnt  moins  qucConf- 
lantin  qui  y  avoic  envoyé  Malien  pour 
^apcemlorfiiii). 

Nous  03  voyons  donc  pas  moyen  de 
douter  que  S.  Arhanafe  n'air  cffécon- 
danncà  Tyr  après  le  8  de  leptcmbrc; 
9c  ficeladftviay,  il  n'y  a  pasnonphis 
moyen  de  dire  que  l'cglilc  de  Jerufa- 
lcm aie  cftc  dédiée  le  13  du  mcfme 
mois.  Ainfi  il  }>cut  cftrc  artcz  vraifcra- 
bUblc  qucla  tt  fte  de  la  Croix  f  Éaifanc 
te  H-delêpccmbrc,  ibitparcvquc  cVft 
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YvIOTES  SUR  SA 
quelque aiirrcraifcïn,  on  a  voukique  la 
veille  en  fuft  cclcbrc  ,  en  y  menant  la 
fi>lenntcé  de  h  dédicace ,  quoiqu  cite 
lêfûft  fr"te  en  un  mrrc  jotir.j'nret/cr 
prétend  qwc  la  Croix  a  cftc  cftlcfbi- 
vemnu  croavcc  le  14  de  icptcmbrc. 
1><s  Grecs  fenc  neannioins  la  fèfte  de 
rinvenriDO  deh  Croix  &  des  doux  le 
6  de  mars ,  mais  arec  peu  folcnnirc. 
'L'Eglife  latine  la  fait  plus  lolcnncl- 
lemenc  le  3  de  may  j  8c  eue  eft  marqucc 
ce  ioar  là  dans  les  plus  andens  miny- 
roK>ges,[oùelie  peut  néanmoins  avoir 
efté  ajoutée,  comme  beaucoup  d'an- 
tres choies  :]'&  Boilaiidus  paroifl  le 
Le  Pontifical  qu'on  cfonr  cAie 
du  V I .  fîccle,  ditt  pofitivemeni  qu'efle 
fiit  trouvcccc  jour  1,1.  [Ce  qui  infirme 
beaucoup  tous  ces  témoignages,  ccft 

2u'ils  marquent  la  plufpart  >  que  la 
"cois  fiic  ntmvée  13  j  ans  aiprh  u  PaC- 
fion^oo  y  ajourent  d'autres  circonftan- 
*  tes  qui  donnait  lieu  de  croire  qu'ils 
(îiivcnt  la  faulic  htftoirc  de  Judc  Cy- 
4Jmyj>.44«.  riaquc  ,l'd.in$  laquelle  on  Kr  anni 
*^  qu'elle  hir  trouvée  le  |  de  may. 

[Ce  ne  l'ai  fie  pîs  ncipnio:n5  fl'fftrc 
une  preuve  que  rtt;lifL-  htinc  hono- 
roit  ce  jour  là  l'Invention  de  la  Croix 
des  le  V.  ou  VI.  iîecle,&  die  ne  l'a  pas 
j&ii  (ans  quelque  raifon.  On  pourrott 
peucedre  c  oirc^que  l'cglifc  de  fa  ntc 
Croix  à  Rome  ,  qu'on  oreicnd  avon 
eftédesle  temps  de  Conftaftttn  ^  ou  av 
moins  cent  ans  après  fous  S;xte  III, 
[auroir  cftc  dcdict-  ce  jour  là  ;  ce  qui  > 
auroit  fait  honorer  la  Croix,  prcn.ic 
rcmcntdans  cette  cgltlc,  &  puis  dans 
les  autfcs.  Mais  il  y  a  quelque  fùjct  de 
douter  que  cette  fcftc  vienne  de  l'E- 
glifc  Romaine  ,]'où  il  fcmblc  qu'elle 
n'cftoic  pas  encore  étabUe  au  com- 
menoeiiient  èa  fanittienie  (îccle.[Car 
quoiquon  la  liiê  aujourd'hui  dans  le 
Sacramcntairedc  S.Grcî^oirc,  i^rdans 
le  miflel  Romain  de  Thomafius,  ^. 
ifi  .]elle  n'cft  pas  néanmoins  dans  le 
cdciidrittRonBrin  du  P>  frooto» 
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NOTE  vi 
Qm  S'*  fitttm  Si  fié  «ntêrrhkltmt  t 

nms  n'y  tfi  f^t  mort  e. 

'Eu{cbc  dir  que  Confla:uin  fit  rranf- 
portcr  le  coprs  de  S'*Hcltnc  à  la  ville 
rcgnantCj'cequc  Socrateexpliquedels 
nouvelle  Rome,[c'cfll  ï  dire  de  Gond 
rantinoplc.]'Thcophanc  d'.iirrrcs 
Grecs, jdifcnr  aulïi qu'elle  y  fvt  fnrcr- 
rcc.'Mais  Baroniu s, approuvé  par  M' 
Valois ,  fouticnt  que  la  ville  rcgnanttf 
(ians  Eufcbe  ,  eft  toujours  l'ancienne 
Rome.'Suidas  voulant  ce  fcmblc  fui- 
vrc  Eufcbe,  die  nettement  qu'elle  fiit 
enterrée  à  Roiiie;[Et  eeramemenc^ 
Conflantino(4e  n'eftoit  pas  encore  la 
ville  régnante  en  l'an  3z8,]'pu)(qiron 
ne  commença  à  la  biftir  qu'en  In  met 
me  année  {elon  la  chronique  d'Ale- 
xandrie :  [5e  ctne  fiit  pettteltre  mefme 
qu'à  la  fin  de  lafiitvante.  f^.  ConffAnt'm 
note  60.  Au  moins  elle  ne  fut  dcdiée 
qu'en  330,  fous  le  nom  dcConftanci- 
nople  de  la  noawlle  Rome.  Oo 
n'atoitgude  d'y  trouver  encore] 'ces 
monuraens  impériaux:  dans  lelquck 
ellcfutcntcrréc  fclon  Eufebe, 

'Puilqu'Eufcbc  die  que  Conftantin  fit 
transporter  fon  corps  ï  Rome, [il  eft 
certain  qu'elle  n'y  eft  pas  morte,] 
'comme  le  dit  Nicephorc.'On  voit  la 
mcirac  bute  dans  fcs  ades,  dont  Aria» 
glins  nous  donne  un  fragment  :  [8r 
iious  fuffit^  pour  ne  pas  ivgiettcr  de 
n'avoir  pas  cctrc  pic  ce  ,]avccce  qu'elle 
ajoute  que  S'*  Hclenc  avoit  plus  de 
So  ans, 'au  lieu  qu 'Eufcbe  dit  qu'elle 
mourut  âgée  prcfquc  d'environ  8e 
ans,  [ce  qui  marque  aflcz  qu'elle  ne  te 
-ivoic  pas  encore. ]'On  voit  en  effet, 
que  ces  actes  ne  font  faits  que  depuis 
Innocent  II.  &  Anaftafelv, 

NOTE  VU. 
De  et  ^Hon  dit  des  eUverfes  tranjldtitns 
éte9ifS4US'''/iHmi. 

^'Nictpbore  dit  qiie  S»  Heknc  fat  m^d.u.i^^ 
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enterrée  ï  Rotne  :  nuis  ^ue  deux  ani 

après  cllcfiit  tranfportcc  a  Conftanri- 
noplc  ,  avec  ic  tombeau  de  porphyre 
où  clic  cftoit»  &  miiêla  pccinterc  dans 
le  nunifidée  des  Empetems  que  CooT- 
tantin  y  faifoir  faire  auprès  de  l'eglifc 
dcsApoftrcs.'Plufi  :urs.iiirrc<;  ont  écrit 
avanc  luy  qu'elle  cftoic  cntcncc  dans 
cette  cglifc  l'on  prctcndoic  y  avoir 
^  corps  dans  le  merme  tombou  que 
celui  de  Conftantin.[CcIa  pourroit 
cftrc  favori(e  par  la  faute  de  Socratc, 
donc  on  vient  de  parler  dans  la  noce  6, 
ic  cTcnièr  cette  mefine  faute.]  (On 
riouve  dans  une  chronique,  qu'en  l'an 
121  ijAicard  Chanoine  rcguhct  dcVc- 
nifc  ,  enleva  adroitement  le  corps  de 
S"  Hclcnc  d'un  monafterc  de  Conf- 
Cintînople,  qui  portoic  le  nom  delà 
Sainte,  &  Le  mit  a  Venifc  dans  le  mo- 
naftcrcdont  il  cftoir  Rcl;'^icux/&  au- 
quel Picicc  des  Noels,  du  que  l'on  a 
«iffi  donné  Gm  nom/Les  Vénitiens 
croient  encore  aujourd'hui  Tavoitchcz 
eux,  &  l'honorent  avec  rcfpc(îl, 

[Cependant  outre  que  ce  tranfport 
de  (on  corps  à  Conuantinople ,  n'a 
point  dauteut  plus  ancien  que  Tfaeo- 
phane,]'Eufebc  nous  donne  tout  lieu 
de  croire  ,  que  Conftantin  ne  fit  qu'à 
l'extrcmicc  de  ù  vie,  le  maufolcc  où  il 
£ntinis«[&  où  on  prétend  que  Si«He- 
Icne  «Toic  efté  nà&  avanc  luy.]  L'on 
Jicfceuc  que  fort  tard  qu'il  dtfti  noie  ce 
lieu  pour  fon  tombeau. [Ainti  il  y  a 

ri  d'apparence  qu'il  y  au  fait  mettre 
corps  de  S**  Heleoe ,  ni  deux  ans 
après  qu'elle  fut  morte  ,  qui  fcroit  en 
330  ou  }3i,lorfquc  rct^IifcdesApolhcs 
n'ciloic  pcuccilic  pas  encore  commen- 
cée, ni  mefiné  depuis  s'il  ne  l'a  pas 
fait ,  il  y  a  peu  d'apparence  que  d'autres 
l'aient  fut  après  luy  :  mais  au  moins  il 
n'y  en  a  aucune  preuve.] 'M' du  Cangc 
ne  veut  poiocrcpondrede  tout  ce  qu'on 
dit  fur  cela. 

[il  cft  certain  que  les  Occidentaux 
i»'cAoicnc^iac  pcciùadcz  lecpips 


INTE  HELENE.  ' 

de  S«*  Hélène  fiift  i  CoaftnHSnoBie,] 

'Car  on  prétend  qu'en  l'an  840,  Tneo- 
gi(c[ou  Tct  Mfcjrrcftrc  du  dioccfê  de 
Reims,  clUnc  allé  à  Rome,  y  enleva  la 
nuit  iècietcement  le  corps  de  S**  Hé- 
lène merc  de  Conftantin  ,  de  l'^ltiè 
où  il  edoic'dans  un  tombeau  de  por- 
phyre l'appora  à  l'abbaye  de 
Hautviliiccs  ,[prcs  de  la  Marne,  au 
dioce(ê  de  Reims  ,]Monc  on  aflùre 
qu'il  cftoit  moine.'Quclques  marty- 
rologes font  m  émoire  de  cette  tranfla- 
cion  ic  7  &  le  8  de  fcvnct.'Nous  en 
avons  une  hiftoiie  faitcfapparemnicnt 
par  un  moine  du  mcfme  Itcu  ,]pour 
cftrc  lue  le  jour  de  la  fcftc  de  la  Sain- 
te.'Ccft  fans  doute  pat  Alman  ou 
Altman  moine  de  Hautvilliers,  qu'on 
marque  en  avoir  &it  une  hiftoicevers 
l'an  8^8,  à  la  prière  de  fa  commu- 
nauté ,  &  d'Hincmar  Archcvcfque  de 
Reims.  [Cet  auteur  a  bien  plus  de  pa- 
roles que  de  âits,  Bc  ilrapotte  les  cfao* 
Ces  (ans  prelque  aucune  circonftancc] 
'Il  ne  cfit  point  quelle  cftoit  l'cglifc 
d'où  Tctgilc  enleva  le  corps  de  la  Sain- 
te/Flodoard  qui  parle  amplement  de 
cette  tranflarioa,  ne  la  nomme  point 
non  ptus.'Une  lamme  de  plomb  bien 
poftcricurc  à  Abnan,  &  faite  pcutcftrc 
en  141  o,  marque  qu'il  fut  apporte  l'an 
849,  de  l'cglilêde  S.  Marcellin  &  S. 
Pierre  prcs  de  Romc.'Baronius  fup- 
pofc  que  Sigcbcrt  le  dit  aufH  :'mais  il 
dit  feulement  que  c'ell  le  lieu  où  Sûntc 
Hcicne  avoit  cftc  encerrèc  , [comme  il 
l'avoitlu  dansAnalbfe.l'FlMoard  Or 
conte  divers  mincies  arrivez  durant 
que  Tctgilc  apportott  le  corps , [qui 

Srouvcroicnt  au  moins  que  c'cftoicnç 
e  vraies  reUc{ues.  Mais  je  ne  fyj 
pourquoi  il  n'y  en  a  pas  uonaocdanf 
Alman  ,]'qui  n'oublie  pas  un  evcne- 
mcnt  bien  moins  miraculeux,  aciivc 
plu  Heurs  années  depuis, 

'C6  moine  (dUtquc  comme  beaupôtip 
deper&nncs  doucoicnt  de  la  veriiéd^ 
xcli(}ifes  (U  ^ainte  Hdcne-,  on  en  t^f 
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NOTES   SUR  SAINTE  HELENE. 


t^MlRc&i  afliitc  par  un  examed  judiciaire  i'Tet- 
«-.MM4^  gifcn,efine,dKNochecAbbédcHauc- 

villicrs  en  lojj ,  s'cftant  mis  dans  de 
l'eau  bouillante  ,  fclon  la  coucumedc 
et  temps  li,  en  prcfcnccduRoyCharlc 
ledMUve&d'Hincinar,  0c  n'en  ayant 
Mcun  domnu^  &c/Alman 
avoue  que  cela  ne  leva  pas  tous  les  dou- 
tcsi  de  lor;c  que  pour  s'alfurcr  d'avan- 
tage de  la  vciicé^  coucc  lapiovince  de 
Reims  envoya  i  Rome  deux  Piefties, 
mais  moines  de  HautvilUen  ,  lesquels, 
dit-on  ,  s'.ifTurcrcnt  fccrctrcmcnt  de 
touces  chofes  rfon  ne  die  point  com- 
ment.] Atman  joint  à  cela  le  miracle 
dont  nous  avons  parlé, [H  c'cft  un  mi- 
racle ,]artivé  à  la  feftc  de  la  Sainte,  où 
l'on  devoit  lire  pour  la  première  fois 
ie  difcoursd'Âlman. 
'Les  François  doutoient  encore  de  la 
venté  de  ces  reliques ,  lorfqu'cn  l'an 
1095 ,  Nocher  Abbé  de  Hautviilicrs , 
les  fit  transférer  folennellcmcnt  de 
l'ancienne  chaflè  en  une  nouvelle  le 
iS  d'oâobrt  Bec,  On  trouvadans  Tan- 
cienne  cbafTe  un  billet  qui  portoît  que 
c'cftoit  le  corps  de  S;iintc  Hticnc  merc 
de  Cooftanrin ,  hors  la  telle  (jui  n'y 
cftoit  poiot.[Mais  on  ne  die  point  fi  ce 
biUec  efloit  plus  ancien  que  Tetgifè.] 
On  ajoute  que  la  nuit  précédente  on 
vie  tomber  du  ciel  un  globe  de  feu  fur 
Tegliiè  où  cftoient  les  reliques ,  6c 
fiu  nn  lieu  où  Ton  devoit  les  potier 
le  lendemato  pont  £iire  la  cérémonie 
9cc,  Nocher  me(mc  a  écrit  toute  cette 
hiftoire  ,'en  y  ajourant  pluficurs  mi- 
laclcs^que  le  P.  MabiUon  n'a  pas  jugc 
aeoeflàire  de  tqN>tter.[Je  ne  f^ay  fi 
c*eftq|a'il  ne  les  air  pas  trouvé  aflez  au- 
rhentiques.  Cependant  hors  les  mira- 
cles j  on  ne  voit  point  quelle  preuve  a 
eu  Tetgife ,  pour  croire  Se  pour  faire 
cfoiic  aux  autres  >  que  le  corps  qu'il 
^»pottoiteiloir  celui  de  S''  Hc-Icne,  & 
de  la  merc  de  ConftantinJ'On  vient 
encore  aujourd'hui  l'honorer  à  Haur- 
VtUiçn  «  0c  on  ajoute  <^u'il  s'y  fait 
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toujours  beaucoup  de  mirades  8cc. 

'Ce  qu'on  dit  de  fatranflation  ence 
lieu  des  Tan  840,  n*a  pas  cmpcfché 

qu'on  n'ait  cru  avoir  encore  fcs  reli- 
qucsà  Rome  en  ii4o.'Et  on  croit  }\xC- 
quà  prefint  les  y  poffeder  dans  un 
tombeau  de  porpliyte, qu'on  voit  dam 
l'cglifc  appcllcc  j4rd-cali.  'On  cite  en 
tfFct  de  les  adtcsdont  nous  avons  parlé 
dans  la  note  6,  que  Tous  Innocent 
II.  ou  y  appora  de  regliiê  de  Saine 
Màrocllin  ion  chef  &  ks  principaux 
ofTemens,  le  rcftc  ayant  cftc  diftribué 
à  diverfes  egliils ,  &  Ion  tombeau  de 
porphyre  porte  au  Vatican  par  otdie. 
d'Anaftalè  IV.'Baronius  ne  vcutrien^ 
décider  fur  le  différend  qui  c A  entre  les 
Latins  &  les  Grecs  touchant  le  tom- 
beau de  Sainte  Hélène.' Il  oppoie  cepen- 
dant aux  Grecs  ce  que  dit  Sigebert  de 
fa  tranflation  en  France, [&  à  Haut- 
viilicrs ,]'à  quoy  il  fcmblc  mcfmc  Ce 
tenir  en  un  cndroit.'Dans  celui  où  il 
ne  veut  point  juger  entre  les  Latins  & 
les  Giecs,  il  paioift  nommoins  pen- 
cher beaucoup  pour  la  mefine  opi< 
nion.  Il  y  parle  aufli  delà  prétention 
des  Venuicns.[Mai5  jamais  il  ne  die 

?[u'on  cruft  Tavoir  encore  \  Rome.  U 
aurdoncouqii'il  jugeaAfaux  &  infbu- 
tenable  ce  qu  on  dit  de  ïyir^-cceU,  ou 
qu'il  l'ignornO ,  ce  qui  n'a  aucune  ap- 

rircnce.  C'cli  a  ccux^ui  font  à  Rome 
examiner  œ  point»  H  à  voir  deniis 
quand  on  parle  du  corps  de  S'*  Hélène 
à  r^M-co;//.]'  Aringhus  veur  au  moins  AûijfMé^ 
concilier  cette  eclife  avec  celle  de 
Hautviilicrs ,  en  leur  donnant  à  chactt-. 
ne  une  partie  du  corps.  [Cela  &  pout^ 
roit  fi  crllc  d'yira-cali  fecontcn toit  d'a- 
voir le  chcf.]'Bollandus  aime  mieux 
avouer  la  contradiction,  (aos  ic  déclarer 
pour  aucun  parti. 

NOTE  Vin. 

Ctmhicn  Zabd^s  &  JJtrmon  «et 
gtmumi  tB^ft  dtjtrufalm, 

[La  chronique  de  Nicepboie  »  Tkor 
Mmmmiij 
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NOTES  SUR  S 


phane  p.  é.  é,  Bc  Euryque 404,  don- 

ncnt  dix  ans  d'cpifcopoc  à  Zabdas 
Evcfciuc  de  Jcriif.ilcm  ,  qu'Eutvqwc 
appelle  Zcbcdcc.  Cependant  (\  Hy- 
menée  <bn  predcceflcnr  n*eff  mon , 
com  me  nous  croyons  »  qu'en  zj8,  v. 
Pml  de  Samefates  §  4,  Zabdas  n*i  pu 
gouverner  que  quarre  ou  cinq  an«:,l 
'cftanc  ccrcain  par  Eufcbc  ,  au'il  cic 
mort  avant  h  Mffleciiiion,f  c'eft  i  dite 
avant  AiinS  la  dttoniquc  d'Eufc- 
bc  le  fait  commencer  en  298,  te  mou- 
rir en  30i«  ce  qui  ne  lu  y  iaiflc  au  plus 
que  quatie  ans  &  quelques  mois  :  & 
ccb  s  aooordcj'avcc  ce  que  dit  Ee£be» 
qa'd  ne  gouverna  que  peade  temps. 


AINTE  HELENE. 

[Nicephoie  «  Tbcophanc  p'to.h,  Jt 
Eucyque  ^.  «  s'accmdenc  mefine 
à  n.-  cfonncr  que  neuf  ans  à  Heimon, 
ou  A (bn  comme  l'appelle  Eucyque, 
(âeet0hw  de  Zabdas.  Atafi  if  éra 
mort  en  )it.  La  chronique  d'Eu&ba 
ne  f.iic  néanmoins  commencer  Saint 
Macairc  fon  fuccclTeur,  qu'en  Tan  3  ij. 
Mais  clic  cil  extrêmement  brouillée 
en  cet  endroit.  Les  20  ans  d'epiicopat 
queNiccphore,  &  Tbeophanc^./^.!^ 
donneur  a  S.  M  ici  ire ,  rcdnirs  a  19  par 
Eutyque^.        ne  nous  cclairci lient 

Sbeaacoup ,  pui(bue  tout  ce  qu'on 
,  It  de  là  mort»  ccft  qu'il  la  fiuit 
metcre  après  330»  &  avant  )j5.] 


NOTES    SUR  SAINT  EUSTATHE. 


NOTE  I. 


jl^il  A  tfié  fait  Evefejnt  d"  Antioche 
€n  324  ou  325 ,  'pfês  un  Paulin  dijft- 
rtnt  dt  PauUa  de  Tyr,  ^ui  ne  pajpi 

.  àttv^ehi  dAmuebe  qu  après  la 
d^tkm  di  S.  EufiMtb*. 

£TL  ya  de  grandes  difficultez  far 
JLrentrée  de  S-  Euftathcdans  l'epif- 
ln.t.iAi.f.  copat  d'Antiochc.ySclon  Sozomcnc, 
cette  Eglifc  cftoic  vacante  en  514  pa» 
u  mort  de  Romain  ;  de- S,  Euftatbc 
fllws  £vc(quc  de  Beréc  y  flit  transfcré 
[en  3 i 5]pAr  le  Concilcdc Nicéc.  [ Mai <; 
il  n'y  a  mai  ne  apparence  que  le  Con- 
cile de  Nicéc  qui  a  condanné  tous  ces 
chai^emens  dcvefcbez  par  ion  XV. 
Canon  •  les  euft  voulu  aurotitêr  luy 
iTierme  pnr  nn  exemple  fi  fignalé. 
Thcodorct  l'auroic  fceu  plutolt  que 
Sozomene»  fl^n'aoroir  pas  roanané  de 
dite  une  chofe  fi  {^ioricufe  à  un  Saint , 

5UC  1  on  voit  qu  il  aimoit  beaucoup, 
lufli  nous  ne  croyons  pas  qucperfon- 
ne  vouluft  aujourd'hui  fuivre  Sozo- 
méne  en  ce  point  i  non  plus  que  fur 
l'Evefquc  Romain  qu'il  mec  av-int  S. 
EttAubc  j  qubiqa'il  iê  nmive  appuyé  | 


en  cela  par  quelques  Grccs.]'Car  ce 
Romain  eft  marqué  pat  Nicctas  ^  & 
par  un  catalogue  manulcrit  des  Evel^ 

ques  d'Antioche.  Mais  il  c(l  inconnu 
à  S.Jcrome,àThcodorct,  à  Niccphorc, 
[àThcophane,  5c  àEutyquc.jNiaraj 
dit  qu'il  ibufFcit  le  roanyte  durant  ia 
perlccucion  :  &  odadoiwelieuàM' 
Valois  de  croire  que  c'eft  le  grand  S« 
Romain  Martyr  à  Antiochc,  dont  on 
aura  fait  un  Evefque, quoiqu'il  ncfuft 
que  Diacre-,[&:  qu'il  (bit  morrdes  Tan 
303, 

Il  y  a  bien  plus  de  difficulté  pour 
Içavoir  Cl  S.  Euft  ithc  fucceda  immé- 
diatement à  S.  Philogonc,  ou  s'il  faut 
mettre  Paulin  entre  ocux.yTheodoKC  iHnAiss, 
cil  formel  pour  le  premier  (en timent  s 
&  S.  Jérôme  qui  dans  Ca  chrcmique 
ne  l'cH  pas  moins  |HNir  le  iêoond ,  eft 
fiiivl  par  la  chronique  de  Niorphoie 
qui  l'appelle  Paul,  par  Thcophanc  p. 
'f,  par  Eutyquequi  l'appelle  A[x)l!inc 
p.  43^,'Sc  parNicetas  qui  le  fait  fiic-  Smjuf^ 
ccfléur  de  Saint  PhiWone,  &  prcdc-  ** 
ceflcur  de  Romain.  [Tneoderet  nouni 
dans  l'Eglifè  d'Antioche ,  8c  appuyé 
par  Philo Aorge^  fo^nnacnoua  le  diiwit 
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NOTES   SUR   SAINT  EUSTATHE. 


dtm  h  (bice,  pounoic  bien  remporter 
&  rurS.Jerome,  qui  nVft  pas  tout  à  fait 
cxadl,  &  fur  les  autres  qui  font  tous 
bcAHcoup  poftcricurs  ,  li  luy  mclme 
a*alR>ibUlIbic  be^coupfbn  autorité, 
cnne  mcttonc  point  dutout  Paulin  au 
nombre  des  Evcfqucs  d'Antioche ,  ni 
tttAt^iif,    avint  S.Euftathc,  ni  après.  J'C.irnous 


f4T 


celui  d'Andoche.^lferoit  fortdifficilc 
Euf.inMarc.I.  dVxpfiqucr aiurcmcm'cc  qu'Eufcbcdc 
" CcLircc  d:t  de  iuy,  que  l'Eglifc  d'An- 
Liochc,  dont  il  avoit  cflé  Prcftre  avant 
^  d'cftie  Evefque  deTyr»  l'avoit 
retiré,  immmaSllmÊ  «v»,  comme  un 


'qui  paroift  diit  <|iie  Saint  Alexandre  19*49^*^,' 

écrivit  contre  Arius  à  Zenon  Evelgue 
de  Tyr  :  [ce  qui  fans  cela  cft  fort  cmba-  ' 
raflant  •,] 'La  harangue  d'Eufcbe  fur  la  Fuf.i.io.e.4.' 
dédicace  de  l'Eglitede  Tyr  baftic  pat  p 
Paulin  j  ne  nous  permettant  pas  de.  > 
douter  qu'il  n'ait  efté  Evefque  aeTyf 
adcz  longtemps  avant  la  pcr/ccurion 


ne  pouvons  pasdouter  que  Paulin  £v.  de  Licinius,  &  avant  le  coromcnce- 
deTyr»n'aiceAénansfi;ré  de  ce  fiegc  à  menrde  l'Arianlfine  «tc'efti  diie  dwt 


M»* 


Hu^lij,c.i(.  \)icn  qui  luy  apprrcnoit.'Philoftorçe 
'*  dit  clairement  aufli ,  que  Paulin  pailà 

de  l'evclché  de  Tyr  à  celui  d'Antio- 
die.[Ainli  la  (êole  difficulté  qui  puilTe 
rc{ler,c(l  de  (avoir  s'il  a  précédé  ou  Hirvi 
Saint  Euftathc:  Et  cette  diflîcu lté  n'cft 
plus  entre  Saint  Jçtome  &  Thcodorcti 
mabcBtreSaint  JeRNne&  Pbildlcrge. 
Car  oe  dernier  met  bien  nettement 
Paulinaptés  S.  £uftathc,]'puifqu'il  le 
fait  précéder  immédiatement  Eu  laie, 
[que  l'on  convient  n'avoir  cfté  £iit 
£vefi|De  d*Anttoche  qu'après  Saint 
Eullathe,]'(âns  donner  auctin  lieu  à 
l'cxplicntion  de  Goi^cfrov.  On  ciro  la 
roclmc  choie  de  SniJas  qii.  de  Phi- 
loftorge -.[mais  Sutdas  la  viliblcmcnc 
pris  de  l'aune. 

Le  (cntimcnt  de  S.  Jérôme  eft  bien 
plus  favorable  ffc  par  la  qualité  de  fbn 
auteur,  &  par  le  nombre  des  Grecs  qui 
l'ont  fuivi  ^  ou  qui  ont  fuivi  quelque 
«nden  Gicc  qui  1  aura  die  comme  lu  y . 
D'ailleurs  (i  Paulin  a  efté  transféré  de 
Tyr  à  Antioche,  après  la  depofitiondc 
S.  EuftachcyCcft  à  dirccn  531,  c'cl^oit 
bicntoft  violer  onvenemenc  le  Conci- 
le de  Nicée,  <)ni  défimd  ces  fones  de 
cbangeraens.  Au  contraire  ,  en  difant 
que  ç  a  efté  avant  S.  Euftaihe  3c  avant 


le  temps  que  Zenon  vivoit  encore.  Et 
enefïctj'Zcnon  dcTyr  eft  marqué  dans  Con«.B.ii,i^ 
les  foufcripnons  du  Concile  dcNicée. 

[Ces  raUons  peuvent  paroillre  excre« 
roement  fortes:  mais  il  y  enaauffide 
l'autre  codé  qui  ne  (ont  pas  i  ne^^i* 
ger.  L'autorité  flc  Philoftorge  eftcon- 
liderable  dans  les  faits  qui  ne  vont 
pointé  fiivorifcr  les  Ariens  :]'&  non  Phi%.i.j.c.i(. 
lèulement  il  Gàt  Paulin  prcdeoeflciir 
immédiat  d'Eulale  /mais  en  un  aune  ait .f.i7?« 
endroit,  il  le  met  entre  les  Evefquesqui 
aûîfterent  au  Concile  de  Nicée.  'On  ThdfcJ.f ACg 
tiie  la  fnefme  cbofe  deTheodoret^  qui  '«f^^ 
RWRjuant  les  Ariens  qui  s'cfloient 
trouvez  à  ce  Concile ,  dit  que  c  cftoic 
premièrement  ceux  dont  il  avoit  par- 
lé auparavant  >'&  entre  ceux  là  eft  c.4.p.(}S.i.- 
Paolin  Evcique  de  Tyr.'SozomeDe  jf^^^^;^ 
dit  au  (H  que  le  véritable  fiijcr  de  la  de-  ~ 
lofirion  de  S.  Euftathe  ,  fut  qu'il  conv 
ato!t  ouvertement  Paulin  de  Tyr  & 
les  autres  chefs  de  la  fadion  Arienne; 
[de  l'orrc  qu'au  moins  il  n'y  a  point 
d'apparence  à  dire  que  cctbiAonen  a 
voulu  parler  de  ce  Paulin  ,]'lor<<^u*il  a 
dit  que  S.EuHatheavoit  iuccedé  a  Ko- 
mainj'conune  quelques  ans  l'ont  pce- 
tendu.[Toiitcequ'on  peut  répondre  à 
ccla,c*eft  que  Paulin  aj^ant  efté  l'un 
des  premiers  fc  des  plus  ardensdéfcn- 
Icuis  vl'Auus,Thcodorct&  Sozomcne 
ont  continué  i  le  meitie  entre  les  diefii 
de  oe  parti,  iàns  fiuiger  s'il  eftotc  encore 
vivant  ou  non. 
Mais  il  faut  conficicrei  encore,  que 


b. 


le  Concile  de  Nicée,  cela  femble  don-  i  Ci  Paulin  a  précède  Saint  Euftaihe ,  il 
d'cxpliqutt  S.  Epiphane»]  jcft  roortconftamnaent  au  pluftaid  an 
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<4t  NOTES  SUR  SAI 
comnieBCciiient  de  315.  Ec  cependant 
c'cft  ce  qui  paroift  ibfolumcnt  i  mpof-  ! 
riblc.yCar  Eiifcbc  adcdtc  le  dixième 
livre  de  fon  hiftoiie  eeclefiafliqae  à 
Paulin  '.[8c  on  ne  peur  pas  douter  que 
cencibic  àccliiit^tTyr  J'pi'i^'qu'i'  luy 
dédie  encore  ilautrcs  livres  /puifqn'il 
en  Élit  des  clogcs  extraordinaires  après 
ù.  mon  ,[pui^que  ce  dixième  livre  ne 
comienc  prefque  autre  cholê  aue  le 
difcours  que  fit  Euftbc  à  la  dédicace 
de  l'cgliic  de  T^r  baftic  par  Paulin  : 
Or  il  n'a  écrit  (on  hiftoire  qu  après  ù 
cluoni(]ue  ,  qu'il  y  cite  en  divers  en- 
dcoics  :  Se  d  chronique  allanr  jurqucs 
en  l'an  jitf,  comme  S.  Jcromc  nous  en 
aflurc  dans  la  henné  ,  il  faut  que  fon 
iiiftoim  n'ait  efté  écrite  que  dans  les 
années  liiivantes,  8c  que  Paulinak  vécu 
jufqu'à  ce  temps  là. 

Cette  preuve  icroic  abfolumrnt  indu- 
biiablcx  û  Ton  ne  di(ôit  qu'Eulcbe 
peut  avoir  amplifié  fa  chronique  de 
'  quelques  années  après  b  première 
comporition.  Eccn  cffc:,ncus  pourrons 
montrer  aucrcpart  que  Ton  hiftoire  a 
cfté  achevée  avant  la  mort  de  Crirpe , 
c'eilàdire  avant  le  milieu  de  32^. Mais 
kir.I.iO»e.^.p*  cela  ne  fiuisfiiir  pas  encore,] 'car  Vlv.C- 
toirc  va  ju(qu'apics  la  défaite  de  Lici- 
ldva,8c  remarque  la  joie  8c  la  tranquil- 
lité univerfcllc  qui  la  fuivitslapuoli- 
cation  de  divcrfcs  loix  qui  rcpan- 
doicnt  de  toutes  parts  la  bonté,  la  pie- 
té >  fit  la  maenincence  de  ConAanrin. 
Ilditque  la  félicité  donc  on  louidoit  j 
avoit  fait  oublier  les  maux  pafîc/. 
[Toutes  CCS  chofcs  ne  (e  font  pas  en  un 
mois  ou  deux.  Et  encore  Eufcbc  nous 
les  raporte  >  non  comme  preiêntes , 
mais  comme  paflccs.  Et  cependant  Li- 
cinius  n'a  cflc  dtfiitqu'à  la  fin  de  l'un 
3x3.  Il  n'y  a  donc  pOint  d  apparence  à 
dire  qu'Eulche  ait  achevé  ton  hiftoire 

Slutoft  qu'en  315,  lorlquc  Paulin  cHoir 
cja  mort.  M  iisau  moins  il  cftoii  déjà 
transféré  .à  Antiochej  EufeiKtn  s'a- 
dccftànt  à  luy  dam  fou  dernier  livre. 


NT  EUSTATHE.  ' 

n'auroit  pu  manquer  de  marquer  ot 

chanj^emcnr  j  8c  d'y  trouver  la  maticrc 
d'un  iàux  cioee,  comme  il  £aii  daoslct 
livrescontrelbtal. 
Je  ne  fçay  fi  pont  défendre  S.  Jérô- 
me, il  n'v  en  aura  point  qui  diront  que 
les  deux  derniers  chapitres  d'Eulcbe 
où  il  cft  parlé  de  Licinius ,  ont  efté 
ajourez  après  les  autres.  Mais  je  ne 
voy  rien  qui  nous  doive  obliger  à  cela. 
Quand  S.  Jérôme  (c  fera  trompe  en  ce 
point,  ce  ne  fera  pas  la  première  ni  la 
dernière  feb,  comme  tout  le  monde  eft 
oblige  de  l'avouer.  Le  X  V.  Canoodt 
Nicce  ,  qui  défend  les  cbangemem 
d'cvclché,  n'cft  pas  non  plus  une  raifon 
bien  confiderabie.  Car  il  cft  certain 
que  les  Euicbiens  firent  voir  auflîtoft: 
après  combien  cette  dcfcnie  leur  cftoit 
peu  confidcrablc  ,  en  vouhnt  fiirc 
monter  Eulibe  de  Cefarée  lur  k  mcf- 
me  throne  d'Antioche  :  ëe  c'eft  ieux 
aufll  qu'il  faut  aaribucr  la  tranHarion 
de  P.uihn,  fi  clic  s  c(l  faite  aprà  lade- 
pofitionde  S.  Euftarhe. 

Zenon  de  Tyr  embaraftc  davantage» 
mais  il  embaraftê  en  quelque  opinion 

3ue  l'on  foit  touchant  la  trnnflation 
c  P.'ulrn.  Caril  cft  difficile  de  nictrrc 
la  mort  de  S.  Piiiiogone avant  le  23  de 
décembre  313.  A infi  quand  Paulin  luj 
auroit  fucccdéjil  fora  toujours demeu» 
ré  EvcfquedcTyr  ju/qu'àla  fin  do  l'an 
323,  c'cft  à  dire  après  le  temps  auquel 
Saint  Alexandre  ecrivoic  à  Zenon  de 
Tvr,  félon  S.  Epipbane.  Il  eft  difficile 
au  ni  de  mettre  cette  lettre  ni  beaucoup 
avant,  ri  beaucoup  aprcs]'cellc  d'A-  itiJnl^-** 
rius  à  Eul.bc  de  Nicomtdie,  où  il  eft  ^ 
parlé  de  S.  Philogooe encore  vivant» 
'S:  de  Paulin  alors  Evcfque<icTyr,dk  p-«i><*> 
Thcodoret-,1     t'eft  depuis  ce  rcmpî 
là  ,  Icloa  l'hiftoirc  de  i'Attaniiinc  ,J 
'qu'Eufcbe  éaîvit  à  Paulin  de  Tyr.[ll  e*P<«*- 
iemblc  donc  neccftaire  d'exptic^uer  S. 
Epjvlunc  eu  ce  lenSjQucS.  Akxmdrc 
écrivit  a  Zenon  qui  cftoit  un  ancien 
Evclquc  de  la  Piicuicic,  à  rEvcfque  de 
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Tyr&c.cn  mcrtant  une  virgule  avant  |  avant  ou  après  S.  Euftathe.  CariKHU 


tU4it4Kf»       Tt/'»r  .]'C'cft  le  (cns  de  Biionius,qui 
a  fuivi  la  traduction  cicCornarCji7.^//. 
'Le  P.  Pccau  icmUe  IVivoir voulu  (iii- 
vre  auHl  :  mais  il  aurmt  <lû  mettre  aei 
Tyri  EptfcopHm.[Cctic  folution  fatif- 
fiiràS.Epiphanc,]'inaisnonaux  fouf-  ' 
cnpuons  duConciic  tl;.Niccc,où  nous 
trouvons  Zindh  àeTjt  à  la  cefte  des 
Evcfqucs  de  la  Pheiiicie.[CeU  nous 
oblige  de  propofcr  encore  une  autre 
folucion ,  qui  cft  que  Zenon  cftoit  tf- 
fcâivcmenc  ancien  Evcfquc  dcTyc , 
comme  le  ditS .  Epiphane^atf  ;^9'xC'cft 
à  dire  qu'il  avoit  edc  EveiqucdeTyr 
avint  Paulin,  &  qu'il  l'avoir  pris  pour 
ion  Coadjutcur,  ou  plutoil  pour  Ton 
iuecedcor  ,  en  (êcontervanc  l'honneur 
de  repi(copac ,  comme  S.  NarcilTe  de 
Jcruulcm  avoir  fait  à  l'égard  de  Saint 
Alexandre.  Ainfi  il  ne  faudra  piss'c- 
conncr qu'il  211  toujours  eilc  connderc 
comme  EvefquedeTyr^  fcqu'ilaiteu 
rang  en  cette  qualité  dans  le  ConciU 
de  Niccc.  Il  y  a  néanmoins  à  cela  une 
Ctandf  difficulic.  Car  on  ne  vo't  pas 
uc  Zenon  au  pu  quitter  Ls  fon<5Uons 
l'epi  fcopatj  en  en  gardant  rhonneur 
U*à  caufc  de  fa  vieille  (Te  ,  co:Time 
aint  Narciiïc  :  Se  s'il  cftoïc  fi  agc 
lorlqucPaulin  fut  faitEvcfqucdcTyr,] 
uCI.tQie.4.  Veft  à  dire  apparemment  des  adcz 
*      longtemps  avant  l'an  3 1$,  v. bs  jiriem 
>//,raunit-ilcfté  en  îiat  en  325  de 
faire  le  voyage  dtNic^e,auquel  on  peut 
dire  qu'il  n'cAoit  point  obligé?  AHu- 
rèmenc  le  moyen  k  plus  court  pour  fc 
tircrdcccienibaras,&:  peutcllrc  le  plus 
vcricablc,  cfldcdiic  que  les  foufcrip- 
tions  du  Concile  de  Niccc  ne  (ont  pas 
d  une  grande  autorité  dans  l'hiftoircj 
vstCmciUtnttfi  S.Epiphaneroefine 
y  en  a  afTcz  peu,  fur  tout  en  ce  qui  te- 
garde  l'hifloirc  de  rAiianifme. 

Voilà  ce  que  nous  pouvons  due  lur 
la  iranflationdc  Paulin  dcTyr,enfup- 
pofant  qu'il  n'y  a  eu  en  ce  temps-ci 
^tt  un  f.u  1  Paul!  n  E  ^  t  fquc  d*  Antiochc, 
*  HiJ.  £ecl,  Ttm,  VU. 


qui 
del 
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ne  voyons  point  en  effet  qu'aucun  an- 
cien auteur  en  ait  mis  deux  :  £c  c'cft 
toujours  une  chofê  difficile  à  csoîre  , 
qu'il  y  ait  eu  dans  une  Eglife  deux 
Èvcfqncsd'uii  mcfine  nom  prcfquecn 
mcimc  temps.  Cependant  M' \^lIois 
paroill  1  avoir  cru:J'Car  il  louticnt  en  luf.n.^.il». 
u  n  endioit,  que  Paulin  de  Tyr  n*a  efté  ^ 
Eveique  d'Antioche  qu'après  U  de- 
polîtiondeS.Euftatlic      dansun  au-  %iot.jti.fMUt 
trc  il  mctun  Paulin  fucccfleur  de  Saint 
PhilqgonCj  &  p'cdcccflèui  de  Saine 
EuAaine,  (uivanr  la  chronique  de  S> 
Jcrome  j'iS:  il  en  allègue  une  raifbn  bx. 
très  confidcrable.  Car  les  Eufebicns 
dans  Lur  lettre  écrite  de  Phiiippople 
en  H7>  f<'Dt  un  crime  i  Ofîusd  avoir 
cdé  trcs  uni  à  un  Paulin  autrcfms 
Evcfque  d'Antiochc.qii  vivoit  encore 
,dor<v,qui  cftoit  accufcdc  fortilcgc,  juf- 
qu  à  en  avoir  cent  des  livres  ,  &  qui 
menoir  une  vie  extrêmement  déréglée. 
[Il  cft  indubitable  que  ce  Paulin  n'eft 
point  celui  de  Tyr,  que  les  Eufcbiens 
n'auroient  jamais  noirci  de  tant  d'ac- 
cufations  atroces  ,  puifqu'il  dlo  t  un 
des  che6  de  leur  cabale ,  qui  par  la 
niefme  raifbn  n'a  jamais  pneftrelbtC 
uni  à  Ofms,]'&rqui  cftoir  mortdepiùs  ruf.ir.Mwe.l, 
allez  longtemps,  lor/qu'Euicbc,[qui 
eft  mort  vers  ran  3  40  J  écrivoir  contre  ^ 
Marcel. 

[Voilà  donc  unPaulinEvcfqued'An- 
tiochc,  trcs  clairement  différent  de  ce- 
lui de  Tyr ,  que  nous  ne  pouvons  pas 
non  plus  douter  avoir  efté  Eveique 
d'Antioche.  Car  quand  on  voudioic 
dire  que  les  termes  d  Fulchc,  7o»î/*. 
'ly^ijOA  tu-T}, pour r oient  ligiiihcr  finiple- 
ment  que  l'Egide  d'Antioche  l'avoic 
demandé  pour  Evcfque ,  mais  non  pas  * 
qu'elle  l'ait  obsenu»  l'autorité  de  Phi- 
loftorgc  fuffiîcc  me  fcmbh  pour  ollet 
le  peu  d'ambiguïté  qu'il  y  a  dans  1  cx- 
priifiond'Eulebe.  Mais  quoy  qu'il  en 
foit  pour  ce  point  «  il  nous  fiifiît  de 
trouver  un  Paulin  que  nous  puilBont 
Niinji 
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mettre  entre  S.  ?ïàlofpi»9c  S.  £u(U- 
thc.  Se  de  fuivre  ainfi  S.  Jcroirc  8c  les 
chronologiftcs  Grecs,  (ans  faire  aucun 
cmbaras  dans  l'hiftoiie,  hors  ce  qui  re- 
garde le  prétendu  Zâioa  de  Tyr. 

Il  faut  néanmoins  remarquer  que 
quoique  M'  V'nloislifcdans  le  texte  de 
Ia  lettre  des  tufcbicas ,  Paulino  amon- 
dâm  Epifcepoj1mkcln€i  au  liea  ttjltt' 
tiêchU  il  y  a  DêtUàua  l'édition  de 
M'IeFcvre  en  1598,0. ^rf,  quicft,com- 
mc  jccroy  roriginal,  &  on  a  mis  de 
mcrmc  dans  la  dcmicte  édition  des 
Cbndks  r.  a.  ^.  •  <^  Je  voudrob  qu  e 
M' Valois  nouseuft  maïqaéfic'cft  fur 
l'autoritédc quelque  manufcrit,  ou  fur 
quelque  édition  qu'il  a  fait  cette  cor- 
leâion  importante  ,  qui  fans  cela  e(l 
hardie ,  puifqu'oo  ne  doit  point  chan- 
ger des  textes  par  conjeifhire,  (ans  en 
Tl»ta.ii^.iS<  avertir  &  en  dire  la  raifon  ;'comme 
*•  M' Valois  le  fbuticnt  luy  mefme  ,  en 

fc  plaignant  fur  cela  de  k  libenédu 
Pcie  Siiiiiond.[Ec  cecie  rcferve  cA 
encore  pltisnecelFaire  quand  on  fonde 
tour  ion  rai/ônncmcnc  fur  ccrrc  cor- 
ledtion  :  Quand  mLimc  on  corrige  des 
Imprimez  par  des  mamifcri»  ,  il  eft 
loujoofs  bon  de  le  dire.  Mais  quand 
ccnc  corre<flion  ne  (croit  pas  autori- 
fée  par  des  manufcrics  ,  elle  Wd  par 
Sozomene ,]  'qui  dit  que  les  Eufebicns 
depcfêreat  Ouus  pour  avoir  efté  ami 
de  Paulin  S»c  d'Euftache  autrefois 
Evefques  d'Antiochc  -J^c  jccroy  que 
cela  vaut  mieux  que  acs  manufcrits. 
Noas  pouvons  ajouter  à  cela,  qu'ilne 
Êiuc  pas  s'étonner  ATheodorcc  n'a  pas 
connu  ce  Paulin,  puifc]u'.uanc  app. 
cftc  depo(c  ,  il  faut  duc  en  oKlmt 
temps  que  Ion  nom  avoïc  elle  oltc  des 
diptyques  5c  de  la  liftedes  EveCques.] 

NOTE  II. 

ny  a  point  eu  de  troubles  dans 
jimwcbtdrtltaimdeS,  Enfisthi, 
mais  i  fm  d^JbUn» 
Euf.v.tanf.i.         troubles  qu'Edsbe  de  Ceiàcée 


..•{•Ciltap» 


Pguf  la  pa^e 
u. 


raportc  s*eflxe  devez  à  Andociie  Iba» 

Conftantin ,  ne  peuvent  cftre  arrivez 
qu'à  caufe  de  S.  Eudathc,  félon  mefme 
le  titie  d'un  des  chapitres/Tout  le  Bv4^m«. 
monde  en  convient}  mais  Baronins 
veut  qu'ils  foient  arrivez  à  fbn  élec- 
tion, 8c  non  à  fa  deponcion,  quoiqu'il 
reconnoitrc  qu'il  a  contre  luy  Théo- 
dotet,Sociaie,&  Sozomene.  [Il  y  faut 
ajouter  S.  Jevome  dans  ik  chronique* 
pui{qu'il  met  Eufcbc  au  nombre  des 
ncrctioucs  qui  turent  intrus  d.\ns  l'E- 
gliic  d'Antioche  à  la  placc  de  Saine 
Euftathe.  J'Car  c'eft  aumioftapiés  ces  taC^Xkna 
troubles  qu'Eulcbe mefme  met  le  deC- 
(èin  qu'on  avoir  eu  de  le  faire  Evc/quc 
d'Antioche: [&  Baronius  ne  manque 

Eas  de  raportcr  cela  à  l'an  314,  auiU- 
ien  que  le  refte.  Baronius  doit  recon- 
noidre  qu'il 'a  encore  Eu(êbe  melnie 
contre  lu y,]puifqu'Eulcb^  met  tous  ces 
troubles  après  avoir  parlé  du  Concile 
deNicée ,  des  eglifcs  bafttes  \  Jemû- 
lem  par  Conftantin  &  par  S'c  Hélène, 
de  la  mort  de  cette  princclTe  de  la  t4l.*».r. 
fondation  de  Conllantinoplc  :*Et  il  1*^4.^4.^. 
paflc  de  là  à  la  gucnc  des  Gots  &  des  (^«f^ 
Sannates,[arrivéeen  jjx.  Or  il  eft  aift 
de  voir  que  quo  qu'tl  ièmblc  fuivre 
plutoll  la  muicrc  que  l'ordre  du 
temps ,  il  le  fuit  néanmoins  Kjrt  bien 
partout-,  de  forte  qu'il  n'y  a  aucune  ap- 
parence qu'il  ait  placé  après  les  evene- 
mens  de  Fan  ||o,unechofc  arrivée  en 
l'an  JI4,  &  encore  une  chofc  qu'il  ne 
dit  pas  enpallant,  mais  fur  laquelle  il 
s'étend  beaucoup,  paiccqu'cilc  flatoic 
(à  vanité. 

'Baronius  veut  que  ce  (ôitpour  cela  ^M-i^ 

mcfine  qu'il  a  rcnverfc  l'ordre  des 
temps,  atin,  dit-il, de  faire  oubUer  ia 
cache  qu'il  avoir  reccue  dans  le  Con- 
cile de  Niccc.[Mais  les  lettres  hono- 
rables que  Conftantin  Inv  écrivit  en 
d'.<utres  occ.ilîous  ,  fulKloient  adez 
pour  cela  ,  fi  l'cftime  de  Conilantm 
eftoit  cipable  de  le  puiser  :  9c  cette 
lailbn  ne  Ta  point  cmpcfeh4  demetae 


ijiyiiized  by  Google 


Kiif./.CftBf.l, 


NOTES  SUR  SAINT 
*  avilie  le  Concile, Ma  lettre  de  ce  ptin- 
ce  pour  rebaftir  des  c^lKcs.'Baronhis 

dit  qu'il  a  fjivi  l'ordre  des  pays ,  & 
^u'il  a  voulu  joindre  l'hiftoirc  d'An- 
tiodiecn  Syrie ,  à  celle d'Heliople  en 
Plieiucic.[Il  auroic  dû  plutoft  tranf- 

r»ner  celle-ci  oui  n'a  qu'un  chapltie  > 
caufc  de  celle  d' Ant iochc  qui  en  a 
quatre.  Mais^quoy  qu'il  en  l'oie,  celle  j 


Eiil^v.Conf.l. 


o  Heliople  eft  donc  en  fou  nmr,  & 
de  l'an  33oau  pluiloft ,  puifqu'elJe  eft 
mile  après  Ccflc  d'AphaqueJ'arrivée 
lorfque  Conftantin  avoit  dcja  fôn  fie- 
ge  en  fa  ville,[c'cil  àdire  à  Conilanù- 
DoplcJ'Or  Eulèbe  dit  au'oa  k  re- 
jottiUbicde  Tafiaiie  d'Heliople  &  des 
aurrcs  précédentes  lorfque  les  troubles 
d'Anciochc  arrivèrent.  On  ne  peut 
donc  pas  les  mauc  au  pluûoU  qu'en 
fan  330.] 

'L'aveHioR  que  Conftanrin  témoi- 
gna en  ccncoccafion,  devoir  paflcries 
livcfqucs  d'un  fiegc  en  un  autre  ,  ce 
qu'il  dit  cilrc  contraire  aux  règles 
apoftoliqaes  &  auxCanons  de  1  '  £g  Ii  fe, 
[Bit  bien  voir  qu'il  ccrivoit  après  le 
Concile  de  Nicéc,qui  avoit  fiiit  unCa- 
non  exprès  fur  ce  fujet.  Au  moins  il  eft 
certain  qu'Eufcbc  de  Nicomedie  ne 
luy  infpiroic  pas  cette  avetfion. 

Mais  quelle  apparence  y  a  t-ilqu'a- 
ptés  cette  déclaration  de  Conftantin, 
les  Evcfqucs  aicr.r  cftc  choifir,  non  pas 
<i-r«î'*»!i.  Euphrone  ou  George ,  j 'que  Conftan- 
tin  leur  avoit  indiquez  Jmats  Saint 
Euflatfaedéja  Eve/que  de  Bercc:Nous 
favons  d'ailleurs  qu'Euphronc  fut  fait 
Evefquc  d'Anciochc  peu  après  la  de- 


EUSTATHE. 
Thcodote[de  Laodicéc  JNardflfcrdc 
Nen>niadc,]&  Accc[dc  Lyddc  ;  ces 
EvcTquc^ ,  dis-je,  cftoiert  vifibicmcnc 
les  p  j  u  s  gr  a  nds  a  mi  s  des  A  riens.  Que  1  le 
apparencey  a  t  il  donc  qu'ils  allallènt 
chot/îr  SaintEuftatfacrunde  leurs  plus 
grands  adverfaircs  ,  &  qu'il  fallott 
faire  paffer  du  Hcgc  de  Berce  à  celui 
d'Antiochc  ,  concrc  le /êotiment  de 


Conftaniinî] 
'Enfin  Thrâdofernousaflùreque  Te-  niirt.Li^ 
Icdion  de  ce  Saint  s'eftoit  faite  par  le 
commun  fuffragc  desEvcfques,  du 
Clergé,  c^'  de  tout  le  peuple  Chrétien: 
[5:  félon  Baionius,  il  faut  dire  qu'elle 
&  fit  avec  des  troubles  qui  pen(ctcnt 
mettre  toute  la  ville  en  fiu^. 

Tout  le  monde  avouera  fâns  doute 
que  ces  preuves  font  plus  que  fuffifan- 
tcs  pour  rcjetier  le  fentimcnt  de  Baro- 
nius  \  6c  nous  craignons  iênlement 
qu'on  ne  diiêque  nous  nous  Sommes 
donnez  inutilement  la  peine  de  le  re- 
futer.j'Car  de  toutes  les  raifons  que  8arji4.ft44,* 
nous  avons  alléguées,  ne  s'cftant  ob- 
jeâé  que  le  con^êntement  des  hifto- 
ricns qui  s'accordent  à  raporter  les 
troubles  d' A ntioche  à  la  depontion  de 
S.£uftaihe,il  dit  que  ce  fcroit  une  folie 
Je  ne  pas  céder  à  ce  conièntcment , 
s'il  n'avoit  des  témoinsencdcplttsan- 
ciens  &  plus  authentiques,  flc  des  diê- 
monftrations  invincibles,  pour  mon- 
trer que  S.  Euftathe  n'a  point  clic  dc- 
podumsCbnftantin ,  mais  fous  Con- 
fiance. Or  nous  efperons  faire  voir 
dans  la  note  fuivante,par  les  témoins 
les  plus  authentiques  ,      p,u  des  dc- 


polîtion  de  S.  EuAathc  ;  de  forte  qu'il  I  monftiations  invincibles,  qu'il  a  vcri- 


nudfoit  dbs  preuves  nés  fortes  pour 
ne  pas  aoire  que  c'eft  hiy  qui  fiic  élu 

en  ccrtc  occafion  fur  cette  recomman- 
dation niefme  de  Conftantin  ,  comme 
tous  les  hiAoriens  le  d  fcnt.  Et  en  elfe:  ' 
S.  Jérôme  le  &it  fuccefièurd'Eufebe.] 

'Il  faut  remarquer  encore  q^uc  ces 
Evcfqucs  qui  favoriibient  Euftbc  de  _ 

Çciàcce^  Ce  qui  avoicnc  poux  chefs  ^  cftïedccc'quenous  avons  mis  la^cpo- 

Nano  ij 


tabkment  cfté  depoft  fous  Conftantin 
&  non  (busCbnftanoe. 

NOTE  III. 
Du  nmpi  Je  la  depo/itiw  dt  Séàm 

[Quelques  uns  s'étonneront  peut- 


Four  II 
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par  (on  moyen  oue  CènAantin  lebAtt* 

nift.]'Mais  il  eu  plus  court,  &  appa-  EaU.M»ii 
remm?nt  plus  vcn'tablc,  de  dire  avec 
M' Valois,  qu'au  lieu  de  Confiant ic,  il 
(aurlire  C«iijr4iiriji«.[Ceft  un  change- 
ment très  xiÇkic  oes  ordinaire  :  Et  il 
cft  encore  plu^  croy.iblc  dans  S.  Jcro- 
mc  ij'puifqu'il  yaplufieurs  anciconcs  ^-^uu 
éditions  qui  hicnc  Cottjlantino. 
[En  eflèr,  il  n'y  a  aucun  lieu  dedou- 
terqueS.Eudaihe  n'ait  cftédcpo(c  des 
le  temps  de  Con(lanrin.]'Bloiidtl  en  a  Bkni|dr(- 
fjit  un  fort  long  dilcours,  que  l'on 
peu  réduire  en  ce  peu  de  mots,  i'*.  Les 
hiftoriens  comme  Theodorer,  Se»cn- 
te,Sotomene,&  PIii!oftorge,convicn- 
fbuvcnt  caché  ,  parcequ'il  fcroit  hon- 1  ncnt  tous  en  ce  point.  i^j'S.  A:hanalc  aiLU^ Je* 
teux  aux  pcrfêcutcurs  i  &c  les  autres  i  commence  par  S.  Euftathc  le  récit  des 
font  prcfque  toujours  de  véritables  I  per(ccurionsquc  les  Ariens  firent  aux 
crimes,  mais  mal  attfibacz  à  ceux  que  Catholiques      Philoftoi^e  met  fim  M^a^r. 
Ton  hait  pour  leur  vcttu.]  banniflcmcnt,  comme  ayant  fiitvi  de  '"^ 

'Baroniusnllcgiiccncore  cjncTbco-  fart  près  le  rappel  d'Eufcbc  &  deTheo- 


fitiondeS.Euftatheen  ))i;au  lieu  qiie 
Baron  lus  ne  la  met  qu'en  340.  Mais 
rons  efperons  qu'on  cclTtM  de  s'en 
étonner ,  lorlquc  nous  aurons  examine 
les  raifonsde  ce  Cardinal.] 'Il  (èfende 
fiir  ce  que  S. Euftathc  fut  banni  parce- 
qu'il  (butcnoit  ta  fby  du  Concile  de 
Nicce  ,  contre  lequel  les  Ariens  n'o- 
fuienc  pas  ouvrir  la  bouche  du  vivant 
de  Conftantin.[Tout  celaeftmica- 
ble  :  mais  par  le  mefmcraironncmenr, 
on  prouvcroir  auill  qucS.  Athan.ifcn'a 

Eascfté  banni  fousConftantin.  Il  faut 
ien  diftmgcr  entre  le  véritable  fujci 
des  permutions  des  Saints,  9l  les  pre- 
tcxKS  dcmtonlescouvre.  L'un  cfl  tort 


gnis.  S.  Chryfoftome  die,  que  les 
E  ;  I  i  fes  avoient  eu  la  paix  un  peu  avant 
la  dc  ponc-on  de  ce  Saint  ;'au  lieu  que  FJoai^tlr• 


dorctdit  que  S.  EuiUtlic  tut  dcpcfc 
depuis  qu'Eufebe  fc  fut  emparé  de  TE- 
gH(ê  de Conftantinople,  ceqnin'arri- 

va  (clon  ce  Cardinal ,  que  fous  Con-  '  ç'auroit  cftc  1 5  ou  \ë  ins  auparavant, 
fiance  en  540,  ou  pluroll  en  339. Mais  lî  S  unt  Euftathcn'a  cftc  dcpofc  qu'en 
comme  Theodotet  dit  en  mcdncj  i'au  340. 1^4'*,  Jccroy  que  i  on  aura  cl^c 
temps  que  toutes  ces  choies  (ë  (ont  !  convaincu  par  les  preuves  que  nous 
pallccs  fous  Con  dan  tin  ,  «Jj  non  fous  avons  alléguées  dans  la  note  precc- 
Conftancc,  (S:  avant  IcConciL  dc  Tyr  dc-nrc  ,  que  les  troubles  arrive?  ,  fclon 
tcnucn33(,Haroniusnc  pcutticncon-  Eulcbc,  a  cMiifc  de  S.  Euftathc- ,  rcgar- 
clure  fur  ion  témoignage.  dent  non  Ion  clcdtioti,  mais  la  dcpolî- 

'AufO  il  s'appuie  principalement  iût  t'on.  Et  fi  ce  &ît  demeure  tondant»  il 
S.  Athana  fe,  5c  fur  S.Jerome  >  dans  le  n  7  a  plus  moyen  de  raporter  (à  depo- 


premier defquels  nous  trouvons  effec- 
tivement que  S.  Eudathcfut  banni  fur 
des  crimes  dont  on  l'accu  (à  devant 
H]er.v.iiU  Conlbncei'&  dans  S.  Jérôme  il  y  a 


fition  au  temps  de  Confiance. 

Nous  en  avon^î  néanmoins  encore 
plulîeurs  preuves  ^lus  indubitables 
mr(me  que  celles  la.l'Car  Geortrc  de 


yCar  George  de  Ath.lbl.f*»« 


nettement  qu'il  fut  banni  fous  ceprin- 1  Laodscécfur,  félon  S.  AthanaiësUndc 

BlMuLp.iitt>  ce. 'Blonde!  croit  que  l'on  peut  cxpli-  ;  ceuxquc  S.  Euflithc n'avoir  pas  vou- 


quer  l'un  &  l'autre  en  métrant  deux 
bannilicmensde  S.  £ufi«the,run  iôus 
Conftantin  »  l'autre  fous  Conftance. 

[On  pourroic  dire  en  part.culicr  fur  le 
palTage  de  S.  Aihanafe ,  que  les  Aiicns 
avoient  d'abord  voulu  irrucr  Conllan- 
ce  contre  Saint  Euftathe^afind'obcoiir 


lu  recevoir  dans  ion  Clergé  ,  &  qui 
après  là  depofition  non  élément  y. 
furent  admis ,  mais  furent  encore  de- 
vez à  rcpifcopat  par  les  Ariens:'&  CC  «t-'-P-t»** 
G  co  rgc  a  ni  fl  a  co  m  nie  E  v  c  (qu  c  au  Con  - 
cilc  dt  Tyr  lous  Conibintin  ,  l'an  35Î. 
'On  tire  le  mcfme  raiibiinciiicnt  de  »>i97^M> 


I 
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Wcr.cbr. 
'177» 


Plactlle  qui  aflîfta  au  mefme  Concile, 

'&  qui  n'cftoic  que  le  troificmc  ou  qua- 
trième Evcfouc  d'Antiochc ,  depuis  la 
depofition  ne  S.  Euftjrhc  :'E:  (.]ii.ind 


^1 


tidr^deS.  Eiiftathe  en  3280a  ^19  au 

pluftarcî^il  ne  paroift  Tappuycr  que 
fur  le  temps  qiiC  !.*  chronique  de  Ni- 
ccphorc  donne  aux  fucccur!.'.''^  ^• 


on  vo ud roi c  dire,  contre  toute  lorte;  Euftarliejccqui  n'cft nullement conli- 
d'apparence ,  que  Pbcilte  du  Concile]  ()eraUe.[Peaceftre  qu'il  le  fonde  aulfi 
de  Tyr  n'cft  pas  celui  d'Antioche^  il  ;,  fur  ce  que  la  chronique  de  S.  Jcromc 
fiiffiroit  de  voir  que  celui-ci  a  aflîftc  parle  de  cette  depoficion  en  528,  c'efti 
au  Concile  d'Ancioche  en  341,  qu'il  ^  dire  en  317.  Mais  on  n'en  peut  rien 
avoir  écrit  des  auparavant  en  qualité  conclure  non  plus,  pui  (que  S.  Jcromc 
d'Eve^ue  au  Pjpc  Jule  en  339,  Se  ramaflè  en  cet  endroit  tour  ce  qui 
qu'Euicbedc  Ccfarée  qui  eft  mort  en  regarde  l'Ej^life  d'Antiochc,  depuis 
340,  iuT  avoit  dcdié  des  livres  depuis  l'entrée  de  Vir.il  jufques  à  la  mort  de 


o.8t. 


îùn  cpifcopat. 

'S.  Athanaic  dit  très  nettement  que 
S.  Eutrope  d'Andrinople  (ûtdeporé 
après  S.  Euftathe,  &  qu'il  le  fut  par 
le  crédit  do  Bafilinc. [Cette  Bafiliiic 
afTiiicmcnc  n'cft  autre  que  la  mcre  de 
Julien  l  apoftat  û'^  il  eft  certain  que 
cette  princeflè  eft  motteen  jjiou  3  32. 

'M' Vabismet  l'exil  de  S.  Euftathe 
ouen  JIJ,  Clivant  Philoftort^c  ,|" filon 


Mclece.  Ainfî  cela  n:  nous  doit  pis 
enipci'chcr  de  fuivrc  les  raiions  que 
nous  avons  masquées.] 

NOTE  IV. 

S^nil  a  eflè  exilé  &  îft  mort  S 


•hdrf.l.î  c. 


'S.  Jérôme  dit  que  Saint  Euftathefiit  Ill«r.v.iU.«. 

relégué  à Trajanople  dans  la  Thracc, 
lequel  Eufcbc  Se  Thcognis  ne  tarent  '  &  que  ion  corps  y  cftoit  encorcdc  fon  • 
rappcUeZjCommc  nous  avons  dit, ^uc  temps. 'Saint  Chtyloftorae  témoigne  chrr^r.u.p. 

auffi  par  diverfês  fois  que  fou  corps  w»*.eiiy«Jfc 
cftoitdans  la  Thracc.'ihcodoret  au  Th<lrt.i.i.c. 
contraire,  dit  eue  ce  Saint  pafla  feule- 
ment  par  la  Thrace,  &  fut  mené  en 
une  ville  d'Illyric  :  '&  Théodore  le  n6t.u.t.c> 
Leékrur  dit  qu'il  fût  relégué  à  VU-*^^'^ 


verskoommenonnentderan  ^i9,]o\i 
plutoften  330/puirque  Thcodoretdit 

que  S.  Mclccchit  fait  Evc(quc  d'An- 
tiochejo  ans  après  l'cxpulllon  de  S. 
Euftathc.'Or  il  eft  certain  que  Saint 
Melecefut  établi  en  )^o,[ou  plutoft 


au  commencement  de  3^1.  AinH  cette 
rai(bn  iroit  a  diffcret  1' 


3^1.  AinH  cette  lippes  en  Macédoine  :  'en  quoy  il  ■toad.^«« 
'expulfîondeS.  j  eu  fuivi  par  le  menologc  des  Grecs. 
Euftathe  juiques  en  331.  Et  nous  avons  'Theophanc  dit  feulement  4/*^i7/p^fj,  T»ipiin.p.ii4j 
VU  en  cft'cc  qu'EuUbc  met  bien  des ,  >«k  tous  ces  trois  difcntqucCalandion,  iaiooi*» 
chofcs  entre  la  fondation  de  Conftan-  j  cpi  fnt  fait  Evefque  d'Antioche  en 
1    j-j.-i —        «.1  Li_-  l  an  48i,fîtraporrer  fon  corps  de  Phi- 
lippes  à  Antiochc,  C'cft  ce  qui  fortifié 
extrêmement  ce  dctnicr  fcntiment; 
n'eftant  nullement  croyable  qu'un 
Evefnue  qui  veut  faire  rapotter  a  fbn 
^life  le  corps  d'un  illuftre  Sdnt,  de 
manqué  de  foin  pour  s'informer  du 
lieu  où  il  cftoir,     air  pris,  comme  on 
prétend,  un  Euftathe  pour  un  autre. 
'On  convient  queTheodoret  s'ac-  f.ii>^ 


tinoplc,  dédiée  en  33  o,  &  les  troubles 
d'Antiochc  -,  &  iUn  met  peu  aiicon- 

traire  entre  ces  troubles  5:  les  guerres 
des  Gots  Se  des  Sarmatcs  ,  commen- 
cées en  53a,  Se  finies  en  334.  La  depo- 
fition d'Afclepas  de  Gaza  ,  faite  appa- 
remment avec  celle  de  Saint  Euftathe, 
doit  aullî  cftre  arrivée  en  330  ou  551. 
f^.  Us  y^riens  $  /-f  |«arc  Toutes  ces 
raifôns  nous  ont  déterminé  à  cheifit 
yanj5i.] 


corde  ai (cment  à  cette  opinion  ,[pui{^ 
Pour  Blondel-qui  met  la  depofi-  )  que  k  Macédoine  fe  comprenoic  ÙH» 

Naoaiij 
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le  dioccfcd'Illyrie,  &  il  n  cftpas  plus  I  vcfquc  d'Antioche  ju(qu'cn  ;^o.[Ctt 

tiifficilcd'v  faire  venir  S.  Chryfofto- 1  Thcodoret  qui  dit  qu'il  cftoir  mort 


»Mr  la  f  agi 

»»» 


%ocr.I.4.e.M. 

f.tU^|S09t.J. 


me,  puilquc  h  Macédoine ic  peut  con- 
fondre alTcz  aiicmenc  avec  laThnce, 
filltouc  pour  h  ville  de  PliiUppes,qui 
cft  fin  les  condns  de  l'une  &  dcTautie 

province.  S.  Jcromc  fcul  ne  s'y  peut 
accorder  :  mais  il  n'cd  pas  plus  di  Sici- 
le de  croire  de  luv  que  a  on  autrc^qu'il 
a  confiMuiulesdeux  Euftathc? ,  celui 
d'Antioche,  &  un  autre  qui  f  it  hwmi 
(bus  Valons.  Il  C:  peut  faire  .-.ulli  que 
S.  Euft^thc  d'Antioche  .m  cftc  qucl- 

2 ne  temps  àTrajanoplc,  avant  que 
•aller  à  Philippcs.  Vidlor  de  Tunes 
dit  lûr  Tan  490,  que  (on  corps  fiic  ra- 
portc  à  Antioche,  ex  Philippis  popuH 
MdcedonU.  Il  fcmble  avoir  voulu 
marquée  la  ville  de  Philippopolis , 
maiselleeftdaos  la  Thrace  lur  l'He- 
lue  s  &  non  pas  dans  la  Macédoine. 
[Ainfîil  vaut  mieux  le  joindre  à  ceux 
oui  mettent  la  mort  de  S.  Euftathc  à 
Phi  lippes.] 

NOTE  V. 

i^ViV  tfi  mm  v*rs  {m  337. 

[Le  temps  de  la  mort  de  S.  Euftaihe, 
n'cil  pas  moins  contefté  que  le  Heu  de 
ionexiI.]'Socfate&  Sezomene  dirent 
qu'il  fut  rappcUé  fousjovien,  le  font 

vivre  bien  avant  fous  l'empire  de  Va- 
Icns,  &  liiy  font  encore  ordonner  un 
Evelquc  à  Conibntinoplcenran  370, 
'oootte  ce  que  TheodoRcnousaflure , 
ott'ileftoitmort  lorfijue  S.  Mekcc  fut 
fait  Evcfquc  ,f au  commencement  de 
3tfi.]'C""rt  pourquoi  Blondcl  a  raifon 
de  crcirc  qu'ils  le  trompent  en  cela  i 
^qu'ibconfendenc  le  grand  Eufta- 
the  ou  avec  Etiftathe  Prcftre  de  Con- 
ftanrinoplc,  qui  fclon  la  chronique  de 
S .  Jcrorae,tut  fom  IbusConllantin  du 
èal^i  nicnr  de  l'cglifc  de  Jeni&lem,[ou 
«vcc  quelque  autre pcdonoe  deroeuiie 


xiom 

^Mais  Blondcl  fe  po  irroit  bien  trom- 
jpa  luy  ncùoc^  lotii^u'ii  fait  vmel'£- 


alors  ne  dit  point  fî  c'eAoit  depuis  peu 
ou  non.'Lepaflàce  de  S  .Chry  (bftome,  fjff^» 
fur  IcQuel  Icul  if  (ê  fende ,  a  toac  un  ^^y*^ 
autre  fens,  &  ne  rapocie  point  à  S. 
Euftathc,  mais  à  Flavien,  comme  il  cil 
aile  de  juger  en  reprenant  le  dilcouis 
du  Saintune  page  avant  cet  endroit. 

Le  temps  de  fa  mon  n  eftant  donc 
pobc  daerminé  par  les  anciens ,  nous 
ne  croyons  pas  qu'on  la  doive  ditfcrct 
de  beaucoup  d'années  aptes  fon  exil , 

()uilque  dans  toutes  les  révolutions  &r 
es  affaires  qui  (ê  (ont  padces  depuis» 
il  n'cft  jamais  parlé  de  luy.  Il  ne  revint 
point  en  338,  après  h  mortdcConf^ 
tantin,  avccicsautres  Prélats  depoCcz. 
Il  ne  panitni  dans  le  Concile dekome 
en  34t4  ni  dans  celai  de  Sardique  ca 
347,011  tous  les  autres  Prélats  ve- 
noient  fc  pliindrc  des  violences  qu'on 
leur  avoit  faites.  On  ne  voit  point  que 
petfbnne  y  ait  parlé  pour  luy,  ni  ait 
reprc fente  fes  raifons.  Enfin  â  nepa- 
roid  chofc  quelconque  qui  marque 
qu'il  vivoit  encore  ;  &  il  n'y  a  point 
auilid  autcui  qui  le  djfc.] 'Au  contrai-  mitix^ 
rc  la  lettre  du  Concile  de  PhiUppoplc 
[en  l'an  347,]niarque  expreflcmencquc 
Paulin  (on  prcdecclTcur  vivoit  encore, 
&  ne  ledit  point  de  luy,  quoiqu'elle 
en  parle  au  roefmc  endroit.  L'cxpicf» 
(ion  me^  de  cetre  lettre ,  Ojius  d 
ddhétrebM  ftffmi  &  carnsfuit,  porte 
plutofl à  croire  qu'il  ne  vivoit  plu5: 
car  il  n'cuft  pas  celle  d'aimer  Ofius  èC 
d'en  ciflrc  aune.  Il  fcmble  donc  qull 
n'y  a  pasdcdificultèi  mettrefânioit 
avant  celle  de  Conftantin  en  l'an  3  37, 
ou  au  moins  avant  le  retour  des  Con- 
fcfrcurscn  3}8.]'Si  l'ouvrage  des  fît  ttêjÊOJfr. 
jours  cft  de  luy,  ildl  confiant  qu'il  vi- 
voit  encore  en  335. 

'Nous  ne  pouvons  pas  marquer  le 
jour  qu'il  rrK)urut,dautantque(âfcfte 
tft  mife  par  les  Latins  le      de  juillet, 
par  ks  Gfecs  le  a  1  de  fcviici  «  &  le 
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5  cic  juin  :[cc  qui  vient ,  comme  I  on 
croie, de  la  confijfion  des  deux  Eufta- 


^5S 


thcs. 
juin. 


:hry.r.i.|>. 


Blondcl  y  ajoute  encore  le  ijdc 
aui^uci  je  ne  la  trouve  ni  dans  les 
'Ménies ,  ni  dans  Canifiiu,  ni  dans  le 
Typiquede  S.Sabas,  S.  Chry(bftomc 
fcmblc  la  mettre  vers  le  milieu  du 
moisdcnovcmbrcjj'puilqu'ildit  qu'il 
avott  fait  ion  clogc  immédiatement 
avant  odai  de  Saine  Roinain,[^  cft 
non  le  lyde  œ  mois.] 

NOTE  VI. 

i^Mi  U  tranflat'ton  de  fis  reUfMiS  fe 

fit  en  l\:n 

;«crjiif4;iii.  'M'  Valois  veut  qu'on  mcttclatranf- 
"  lation  de  S.  Euftache  en  l'an  490,  fur 


Pour  la  page 


perfuadcr  que  cet  ouvrage  (bit  verita- 
blcmcnc  de  ce  Saint,  à  qui  il  n  cft  pas  ' 
capable  de  faire  beaucoup  d'honneur. 
£c  allurcmcnc  il  y  a  diver(ês  choies  ^ 
paraculieremens»  (br  la  S^*  Vierge  & 
fur  Moyfc,  qui  ne  paroi (Tcrit  pas  trop 
bien  fondées,  ou  piutoft  qui  font  ab- 
folument  infoutcnablcs.]'Lc  P.  Pctau  Fae.Ln.p, 
dit  qu'on  tcouvcdans  les  anciennes  bi« 
bliotheques  un  ouvn^deS.Euftache 
iùr  les  iix  jours  ;  mais  U  Tappelle  une 
homclic  -,  [ce  qui  n'a  aucun  raporr  à 
l'ouvrage  qu'Allaims  nous  a  donné.] 
'Le P.Âlexandcecnpailantdcsouvra-  Alex.(.7.»4 
gesdeS.Eaftatiie,nendiciîenduiottt. 
AUatiusluy  meirnc  ne  veut  pas afliixec 
qu'il  foit  de  Saint  Euftathe  ,  autorem 
nojhrum^  tjuij^uis  i/le y«fm,dit-ildans 


J  autorité  de  Viâpr  de  TuiKS'[Mais  ,  les  notes  jf,i.  Il  fouticnt ,  p.n,  qu'ua 
Calandîon  qui  fie  cette  uanflacion ,  1  Saint  qui  y  eft  dté ,  ne  peut  eftve  qùe 
ciloit  depoudes  l'an  48 p  &  mefme  £u(êbe  deCciârée  :[&  il  n'y  a  aucun 
des  l'an  4Si,auquclil  fut  faitEvcfque,  moyen  de  croire  que  S.  Eufbthccuft 
il  s'cllûit  déjà  brouillé  avec  Acacc  de  jamais  voulu  citer  comme  un  Saint] 
Conftantinople  }  &c  pat  conlcqucnt  ,  'un  homme  qu'il  accuioit  hautement  Soer.l.u<,'.j* 
avec  l'Empereur  Zenon.  Ainfi  cette  de  violer  la  toy  de  Nicée ,  &  qui  de  p***^ 
txanflation  pourla^ielle  il  eut  beibin  '  ion  cpfté  l'accuiôit  d'eilre  SabeUico. 
d'une  pcrmifTion  particulière  de  ce  Ils  (c  traitoient  ainfi  l'un  l'autre  avant 
prince,  ne  le  peut  mettre  qu'en  l'an  qu'Eufcbc  cuft  contribué  à  faire  dcpo- 
482,  dms  les  premiers  mois  de  fon  kr  S-£uftathe[en  jji:  &  on  veut  que 


cpilcopat.] 

NOTE  VII. 

Quil  neji  point  dHttttr  4â  Cmrdge 
far  Us  fix  jwrtt  fuëtmt  mmt 
fins  fin 


[L'autcut  du  tiaitéfur  rHezaemeton 


S.  £u2bthe  Tait  traité  de  Saint  après 
ran  )|5»  C*cil  à  dire  après  qu'il  avott 
encore  condanné  S.  Athaiiaic.] 

Allatius  remarque  encore  dans  fcs 
notes ,  p.t,  que  l'on  ttouve  dans  ion 
écrit  diven  endroits  tout  conformes  i 
l'HexaemeRmde  S.Bafile,  foit  pour  le 


que  Léo  Allatius  nous  a  donné  comme  .  fcns,  foit  pour  les  termes:  Se  il  rtcon- 
3c  Saint  Euftathe  ,]  'fait  une  cfpecc  de  liOift  en  mefme  temps  qu'il  n'y  a  point 
chronologie  qu'il  termine  à  la  30'=  an-  :  d  'apparence  qu'un  homme  aufli  clo- 
néedê  Conftantin  ,  qu'il  dit  eftte  la  qucnt  que  S.  Bafile,att  eftécmpruntec 
depuis  la  PaHion  ,  &  que  nous  ,  les  penfUs,  les  tours  ,  &  les  paroles 
contons  pour  l  i  ^35*^  depuis  la  naiflin-   d'un  autre.  Il  dit  que  cela  luy  a  long- 


ce  du  S  uiveur.  C'cft  fur  cela  ,  iur 
l'inici  iption  de  cet  ouvrage  dans  les 
manutoits ,  que  Léo  Allatius  nous  l'a 
«lonné  comme  de  S.  Euftathc.[Mais 

nonobftanr  ces  deux  raifons  ,  des  per- 


tcmps  fait  de  la  peine  ,[&  il  ne  dit  pas 
comment  il  s'cft  tiré  de  cette  difficulté 
qui  n'cft  pas  j>etiie.CarfiS.Bafilen*a 
ricnempruntedeoetauteur,il  fiutque 
cet  nuteur  air  emprunte  de  S.  Bafik,  &i 


1  IV-Fi  i  Wk.^  u.-*  l  i  V  ^.i,.-»,»  y  j     ^   ^  —  .  j  

iooncs  ucs  judiçiculaonc  pciac  à  le  Ipai  conic^ucac  qu  ii  fou  bien  pofto? 
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ficar  iS.  Euflachc,  malgré  Udatedc 
la  30'  .mncc  d:  Conftanrin  ,  qui  peut 
avoir  clic  mile  ou  à  dcflcin  de  uompcr 
les  Icâeurs,  ou  pour  quelque  amicrai- 
late.t4»»i  fbn  qui  ne  nous  eft  pas  ooiiniie.]'M' 
*^         Valois  vedc  mcime  que  cet  écrie  aie 


irtribue  à  S.  Eudaiheunouvn^  (br 

I  Hcxacmcron.  j'Il  raportcunctidroit 
de  S.  Analufe  Sinaïtc,où  fontcitccs 
quelques  paroles  de  S.  Euilathc ,  qui 
oot  du  rapoR  à  la  nefine  madcR; 
mais  S.  Anaftaiene  die  {nintqvclks 


7?"  . 


eftc  fait  avant  l'an  5 3  j , 'parccqu'on  y  fuflcnc  dans  un  6crit  fait  cxprc?  (i  r 
voirquerautcl  profane  bafti  auprès  du  cela ,  &:  All.uius  ne  rcmaïquc  point 


teicbinthe  d'Abraham,  fubdiloic  en 
core  ,r&  Conftantio  le  fie  abatre  cette 

année  là  au  pluftard,  comme  on  le  peut 


qu  elles  fc  crouveuc  dans  I  ouvrage 
qu'il  nous  a  donné ,  ce  qu'il  n'auioic 
pas  dû  manquer  de  dite  djns  !a  préface 


juger  pir  rittncrairc  de  Bordeaux.  ou  dans  fa  première  note. [AQurcmrnc 
Confiantin  $  72-  Cette  remarque  ne  j  c'cft  faire  tort  à  la  gravite  qui  paroift 
nous  peut  (crvir  qu'à  /bupçonncr  de 


^^as  en  plus  œc  ouvr^  d  impofhire-, 
paifquu  ne  peut  pas  cftre  ccric  & 
avant  Tan  335,  &  en  la  30*  année  de 
Conftantin  qui  commenccenTan  335. 
Allatius  ne  cite  aucun  auteur  qui 


avoir  cûc  le  caraâcrc  de  S.  Eulbthc, 
que  de  luy  attribuer  la  plulpatt  des 
chofesqui  font  dans  cet  ouvrigcilet 
unes  cftant  fans  fondement  5c  les  au- 
tres fins  vraifemblancc  j  oumeOnc 
ccrtai  nemen  t  fau  iFes .] 


NOTES  SUR  SAINT  ALEXANDRE 

DE  CONSTANTINOPLE. 


Voue  b  fi|t 


NOTE  L 

•H 

(/^'EsT  une  opinion  fort  oonunU' 
Vi^ne  parmi  les  nouveaux  Grecs  , 
^nc  S.  Mcrroplunc  cUci:  Evciquc  de 
.  Byzancc  dans  le  temps  du  Concile  de 
Niccc.J  Ou  la  trouve  dans  le  Synodi- 

Se^  te  meTme  dans  Gclafe  de  Cyzic 
^j6»S,p.6S.c^  qui  nous  le  donne 
comme  fi  c'cftoit  du  texte  d'Eufebc. 
^hfbn,pae.  'Theophanc  &  la  chronique  de  Nice-  ' 
phore  s'en  éloignent  peu,  lor(qu'iIs 
<lifcnc  qu'il  vivoit  encore  auand  Con- 
Pantin  fc  rendit  maiftrc  de  Byzancc, 
.{c'cft  à  dire  à  la  fin  de  323.  Theophane 
veut  néanmoins  qu'il  foie  mort  avant 
le  Concile  de  Niccc,]'auqucl  il  dit  que 
^int  Alexandre,  l^ieooonu  ttnivefeUe» 
nicnr  pour  fuccerteur  de  Mctrophanc,] 
envoya  fcs  députez, 'Photius  ait  aufli 
^uc^.Alcxaadte  a^llaàce Concile-; 


il  l'y  fait  mcfme  prcfidcr.[llcft  in- 
dubitable qu'il  eftoic  Evefquc  avant 
l'an  5i5J'puilquc  nous  avons  cncoïc  iùs^f 
la  lettre  que  S.  Alexandre  d'Alcxanr 
drie  luy  écrivit  dans  les  piemicn 
mouvcrocnsde  rAtianifme. 

[M.iis  pour  trouver  quelque  chofe 
de  plusfixcj'il  fiut  rcmirquerqucS. 
Alexandre  a  gouverne  aj  ans,  fclon  (^ik> 
Socraie  &  Sozomene»  oui  fontfttivis 
en  cela  par  la  chronique  de  Nicephoi^ 
&  p3rThcophane^.r7.'»,domlc der- 
nier le  fonde  fur  cela  comme  fur  un 
principe  indubitable. [ Ai nlî  fi  nous 
trouvons  la  fin  de  Ton  epifcopat ,  nous 
enauioos suffi  le  commenccoKOt.  Oc 
nous  montrerons  dans  la  note  3,(]u'il 
faut  irctrrc  fa  mort  en  l'an  336.  Ainfi 
il  faut  qu'il  ait  elle  £iit  Evclque  3es 
Tanjijou  314;  Confie  peut  pas  na- 
trepluftard  la  mort  de  S .  Metrophane, 
quoy  qu'en  puillcdireGclalc  av«CtlMtf 
les  nouveaux  Giccs.l 

-     NOTE  IL 
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NOTES  SUR  S.ALEXANDRE 
NOTE  II. 
illÊi  rUJhirt  tlt  S,  Metrwhanc  &  de 


a. 


W  f  lw/r»ir«  <r«     Mttropbane  & 
S,  jfftxémdrt  M* m  fst  imumti. 

fNous  avons  dans  Pbotius  Tabrcgé 
d'une  hiftoircdc  S.  Mccrophane  &  de 
Saint  Alexandre  fon  rucceflcur.  Il  y  a 
bien  des  chofcs  véritables  qu'il  ne  (ê- 
foic  pas  difficile  de  trouver  moc  à  mot 
dans  les  anciens  hiAoriens  Itkn 
d'autres  qni  ibnc  CiufTes  &  infoute- 
nables ,  comme  ce  qu'elle  dic,'que  le 
Concile  de  Niccc  dura  3  ans  demi  ; 
cfoeConilantinople  clloit  déjà  baftic  \ 
^ue  Saint  Merrophane  en  cftoit  alors 
Evefquc  &c.  Il  cft  aifc  db  jug^  par 
là  quelle  cft  raucorité  de  cette  piccr. 
'Pcarion  dit  que  Combeiîs  nous  a  don- 
né^ depats  peu  ces  adts  plus  amnlcs 
qa*ib  ne  (ont  dans  Plioctus.[Je  ne  içay 
ce  que  c'cft.] 

'Pour  ce  qu'on  dit  que  S.  Merropha- 
ne eftoit  neveu  ou  pctit-fils  de  l'Empc 
reur  Probe,  noas  en  avons  parlé  dans 
la  noce  pteniieieiiirkpetiecnoonde 
Lidnius. 

NOTE  III. 
Smrktmps  dt  la  mm  ét  Smin 

'M'  Valois  croit  que  S.  Alexandre  ^ 
de  Conftantinople  cft  mort  des  l'an  j 
33i,'&  que  Saint  Paul  ion  fucccflcur 
affifta  en  qualiré  d'Eve(que  au  Con- 
dk  de  Tyren  335/5on  unique  fon- 
dement eft  ce  Que  diftnt  les  Eufcbicns  ; 
dans  la  lettre  du  faux  Concile  de  Sar- 
diquc,  que  S.  Paul  avoit  alliftc  à  lade- 
pondoodeS.  AtlMnaiê3&  l'avait  con- 
danné  de  iâ  main  avec  les  annes/PIu- 
•  fieurs  peribnncs  ré^iondcntqu'il  avoit 
mi  faire  tout  cela  en  qualité  de  fimpic 
Pxcftrc,[s'cftant  peutcftrc  trouvé  àTyr  , 
par  fenconciti  tc  ouand  il  l'aurottt 
fait  comme  député  oe  S.  Alexandte,  | 
les  Eulcbiens  auroicnt  toujours  eu  ' 
droit  de  le  luy  reprocher,  lans  parler  j 
-fie  ^.  Alexandre  dont  il  ne  s'agilloit  1 
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pas  alors,  &  qui  cftoit  mou.  Il  pour- 
roi  t  aufli  avoir  fignc  lacialtadannatlon 
de  S.  Atlianafc  depuis  qu'il  fût  Eve£> 
que,  en  quelque  autre  ancmbice  que 
celle  de  Tyr , où  on  auroit  renouvelle 
la  condannarlon  6c  la  dcpofition  du 
Saint.  Il  eft  mcfroe  fort  danecreux  de 
fc  fier  à  ce  que  lc«;  ennemis  de  la  véri- 
té publient  contre  Vhonncuidefcsdé- 
^fêurs.J 

'M*  Valois  iemUe  vouloir  encore 
prouver  fbn  opinion  par  un  endroit» 
où  S.  Athana(c  dit,  félon  luy,  qu'il 
eftoir  prclcnt  lorfque  Maccdor:c  ac- 
cufâ  S.  Paul.  Il  eft  certain  que  çcla  le 
fît  fous  Conftantîn}  comme  Saine 
Aihuufe  ne  peut  point  avoir  cllé 
Conft.mtinople  fous  ce  prince  dcpui» 
la  fin  de  33  5,  il  en  faut  conclure  que  S. 
Paul  en  cftoit  Evefquc  des  ce  temps 
là.  [Le  fens  que  M'  Valeit  donne  an 
padâge  de  Saint  Atliaoaé  «  s*y  trouve 
cffcdtivemcnr ,  comme  nous  le  Itibas  5 
mais  il  n'y  eft  plus,  fi  au  lieu  de 
iû»  V7ïi>»e/«w»  nous  liions  ««■»  ^r. 
qui  eft  une  cocreâion  tresaiflfe&^ 
paroift  neceflàirc.  Car  fans  cela  je  ne 
vojf  paspourouoiS.  A thanafc  marque 
qu  i!  avoit  cite  prcfcnt.  Il  ne  fâlloic 
point  de  grande  preuve  pour  montrer 
que  Maccdone  avoit  9coa{é  S.  PauH 
pcrfonne  n'en  difconvenoit ,  puisque 
c'cftoit  fur  cela  que  S.  Paul  avoit  cflé 
banni.  Au  lieu  que  Icraifonncnientde^ 
S.  Athanaiè  (êra  très  jufte ,  s'il  dit  que 
S.  Paul  avoir  cfté  banni  fur  uneacctt- 
facion  fi  faulTc ,  que  Maccdone  mcfinr 
quicn  cftoit  raurcur,avoit  depuis  corn* 
muniqué  avec  Saine  Paul ,  de  quoy  il 
avoit  luy  mefine  efté  témoin.  KjÀ 
cette  communion  de  Maccdone -avec 
S.  Paul ,  pofterieureà  fonaccufatioiji, 

2u'ii  falloit  prouver,  parceque  c'cftîe 
loddtt  laifooneinent  de  S.  Athanafcr 
U  en  lilânt  «»\  cUe  n*cft  point  do- 
tour  appuyée  y  tt  mefine  on  pentd&ce 
qu'elle  n'cft  point  durout  maïqjcc^ 
Ç^clii'eodcioaadeqiiaiia  SainiAtW 

O  0  OV>  ' 


Digitized  by  Gt) 


^y8  NOTES  SUR  S.  ALEXANDRE  DE  CONSTANTINOPLE. 
lulc  a  pu  voir  M^ccdone  comniuni-  aitcc  à  pctfuadcr  à  ceux  ^ui  onc  qucU 


queravcc  S.  Paul  après  Tan  53 5; il  cfl 
ai&de  répondre  que  ç*aeft£  en  retour, 
nant  des  G.iuli.s  en  Egvptc  après  la 


ijuc  oonnoiflàiKede  h  nmiiere  dota 
on  agiflôic  en  œ  temps  là. 

Ainfi  on  paie  roujour<;  (^ircquela 


mort  de  Conftantin  ;  car  le  chemin  lettre  du  f.nix  Concile  de  Sardiquccft 
ordinaire  de  ce  temps  là  pour  faire  ce  j  l'unique  p  ilVagc  fur  lequel  M'  Valois 


Ath.ip.i.)». 


voyage ,  eftoitde  palTer  parl'lUyrie  & 

par  Conftaniinopîe,  co  nme  on  le  voit 
par  l'Itincratrc  de  Bordeaux  ,  Se  p.ir 
pluhcurs  endroics  de  rhiftoirc:]'ÔC 
nousiàvons  mefRiequc  Saint  Athana^è 
airoRjpaflIrà  Viminacdans  l'Illyrie. 

[Il ne  (uit  pasdiflîmiil.r  que  j'ay 
enfin  reconnu  comment  M'  V.ilois  fait 
lailbnncr  S.  Athanalc  en  lil'ant  aw. 


,  .n.p.n4. 


fe  puidi-  appuyer,  pour  metoeb  mort 
de  s.  Al(.-xjndrc  avant  le  Concile  de 
Tyr  ;  &:  qunnd  ce  tcmoiîînagc  feroic 
encore  plus  fort  qu'il  n'cft  ,  il  (croie 
l>ien  diHicilc  qu'il  le  fuft  allez  pour 
miner  k-s  preuves  par  lefquenes  nous 
montrons  qu'A  riu  s  fiit  rcccuà  la  com- 
munion dans  le  Concile  de  Jcruûlera 
après  celui  de  Tyr,  Nous  en  avons 
cequcjen'avoispascompri  d'abord.]  parlé  dans  la  note xtffiir  les  Ariens  :£c 
'Ceft  qu'il  prétend  que  Maccdone  j  fi  ces  preutw  fiibfiftcrt,  il  crt  indubi- 
communiquoiravecS.  Paul, 6c  fcivoit  tibi?  que  S.  Alexandre  qui  a  furvccu, 
de  Prcftre  fous  luy ,  en  mclnic  temps  Arius  ,  vivoit  encore  en  336.  Nous 
qu'il  fe  rendoit  (on  dénonciateur  1  &  croyons  donc  pouvoir  fuppolèr  ce 
que  c'cA  ce  que  S.  Acliana(ê  autorifc  point  conome  confiant }  Bc  u  tefle  i 
par  fon  témoignage,  pour  montrer,  dit  ;  voir  fi  Saint  Alexandre  eft  mort  dans 
M'  Valois  ,  que  Miccdonc  n'accufoit  1  la  meûnc  année ^}4,oaû  9'acfté de- 
S.  Paul  que  d'une  chofe  très  légère.  |  puis.] 

'Le  mot  de  «df«*>'  ii^dé»,  dont  fo  |    'Socrace  8c  Sozomcnc  dîfênt  qu'il 
ùtt  S.  Atfaanafê,[niarque  alTurèmenc  t  eftmott  feus  Codbnce,vers  Icmefine  tv£^ 
beaucoup  mieux  une  accuûiion  fiuflc  !  temps  que  mourut  le  jeune  Conftan- 
qu'une  Icgcre,  Le  moyen  le  plus  natu-  '  dn,  c'cft  à  dire  vers  l'an  340.  'Thco-  ihin.'jx. 
ici  ^ur  montrer  qu'elle  cftoic  legcrc,  dorct  au  contraire,  &  Philoftorge,  fj^^ 
eftoïc  de  dire  quel»  elle  eftoit ,  ce  que  mettent  fa  mort  des  le  temps  de  Cou- 
kK.l.}.c4.r>   S.  Athanafc  ne  feic  pas.]'Sozomcne  ftantin,[& mefmcavantFao  jjolêloo 
nousdonne  lieu  de  juger  qu'elle  regar- 1  Thcodorcc,]puifqu'il  dit  que  Byran- 
-   doit  les  mœursi[cn  quoy  il  n'y  a  rien  '  ce  retcnoit  encore  fon  ancien  nom. 
de  léger  pour  un  Eveiquc  :  Et  il  n'y  a  [Il  faut  nccçflaireihcnt  l'abandonner 
point  d  apparence  que  Conftanrin  fc  pour  cette  dernière  partie.  Maïs  nous 
fïift  porte  à  le  bannir  fiir  une  chofe  de  avons  une  grande  preuve  que  Saint 
néant  :  Car  les  menfonjcs  des  F.ufe-  Alexandre  eft  mort  fous  Conftanrin 


KilbM«.lk|. 
h» 


biens  pou  voient  luy  faire  prendre  pour  aulTuoft  après  Anus ,  6c  des  l'an  33^,] 
vray  ce  quidtoit  ùnx,  mais  non  pas  'puifqueSainc  Atbanafe  nous  apprend  ai 
luy  faire  croire  qu'une  chofe  de  néant  '  que  S.  Paul  fen  fuccclTcur  fut  oanni  *' 


fuft  un  grand  crime.  Quelle  que  fuft 
cette  accuiation  ,  grande  ou  petite^ 
c'cuft  efté  une  conduite  allez  cxtraor- 
«linaire  &  à  S.  Paul  &  i  Macedone, 
de  communiquer  ensemble  dans  les 
faints  myftcrcs  ,  pendant  que  l'un  fe 
rendoit  publiquement  dénonciateur 
cootieraucic.  Jbt  ce  n'cft  pas  une  cboi^ 


que  >"> 

dans  le  Pont  par  Conftantin,  furies 
po'  1 1  (liircs  d'Eu  fcbe  de  Nicomcdic,qui 
dciiroit  s'emparer  du  iîeçe  dcConftan- 
tinople  :  [&  il  eft  indubitable  qu'on  ne 
peut  pas  lire  Confiance  en  oetcodioit 
au  lieu  de  Conftanrin. 

Tout  ce  qu'on  peur ,  ce  me  femble, 
ccpoûdxc  à  ccld^  c'cft  que  pcuccilic  S. 
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NOTES  SUR  S;  ALEXANDRE  DE  CONSTAKTlNOPLE.  é^f 


>K>i40bfl|« 
7170. 


Aehanalê  c»mfltf»oa  pliitoft  confond 
coûtes  les  pcrfccucionsqu'oaavoic  fai< 

tes  à  S.  Paul  furdivcrs  fujcrs  ou  bien 
<)u'oti  bannit  S.  Paul ,  non  q  l'il  full 
enooie  EveP^ue  >  mais  pour  cinpeiciief 
^u'il  ne  le  FoA  quand  Saine  Alcxaikire 
Icroii-  morr.  ^la!S  toutes  ces  Ibluiions 
font  ccrani»cmcnt  violentes,  La  fccon- 
(k  e(l  vilî[>Icmcnt  Uns  appaccncc  :  & 
Saint  Athaaafequidiftingue  (on  bien 
toutes  dlo(cs ,  ne  donne  aucun  lieu  à 
la-premîcrc.  D'-iilkurs  l'auroriic  de 
Soci'Jic  &:  de  SuzoniLuc  n  cllpa<t  h 
grande ,  ou'clle  nous  doive  obliger  de 
faire  violence  au  texte  des  aucturs. 
Et  leur  témoignage  cft  d'autant  plus 
foibicen  cette  rcnconin-, qu'il  en  hue 


muniqué  en  fa^mlênceavcc  S.  Paul, 
après  s'eilie  dedaié  Ton  accu^eur. 

'Cet  endroit  marque  airurcmcnt  que 
S.  Paultftoitalor  Eve(i|uc,furroMien 
y  joignant  ce  fuit,  que  Macedonc 
eAoit  Prcftre  6iiiàSbPau].[£t  Ci  cefctcl^. 
il  faut  ncccflaircment, malgré Socrato- 
Je  Sozomcne,  mertrerentréc  de  Saint 
Paul  en  338  au  plu/lard, avant  le  retour 
de  S.  Athanaic ,  puilquc  hors  cela,  je 
ne  voy  pointque  ce  Saint  ait  /anuis  pa> 
Te  trouver  avec  S.  Paul  0c  Maoedooe 
cnkmble. 

Je  ne  fçay  û  Pcquivoqiue  des  deux 
Conftantins  n'autoic  point  trompé 
Socratc,  &  ne  luy  aurait  point  dm 
joindre  à  la  mort  du  fils  ce  qui  cftoil 


ncceflairement  abaïuionutr  au  moi  us  1  aiuvé  peu  avant  la  aioct  du  Pcre.l 
une  partie.] 'Car  Baronins  oui  les  fiiir,,' 
.    r      J    .....  n.  (  NOTE  IV, 

Sur  Séant  Zttî^uf. 


'ne  nie  point  de  diil^.ulcc  de  rccon- 
noiftre  que  le  Concile  d'Alexandrie  a 
cilc  tenu  Tan  339.'Oril<rtccrtain  que 
du  temps  de  ce  Concdc ,  Eui'cbc  avoir 
pafle  de  Niooraedie  ï  an  croificmefiew 
ge  plus  relevé j(qui  ne  peut  cftrequc 


Pout  u 


'Codin  donne  à  Saint  Zotique  la  qua-  coikMXjf» 
lité  dr  Patricr,[qoi  neftoit  nullement 
!  commune  Ibus  Condantin  :  Et  Atll> 


â>l.pJiî^     celui  de  Conllantinoplc  ,]  'où  il  ne  |  mien  n'en  parle  jamais  lôusConftan- 

monu,iclon  S.  Athanare,[«Sc  par  l'a-  cc.]Il  y  ajoute  ctUc  de  Prorovcftiaire 

vettdetoutleii*ondc,]qu'aprcsqucS.  ou  j;rand-ma!fire  de  la  garderobe , 

Paul  eut  eflc  mis  à  la  place  de  Saint  Idonton  ne  parle  jamais  (om  Coa^ 

Alexandre.  [Atnfi  il  f.i  idrA  toujours  (bntin  ni  longccnips  apr&.  Ccfloit 

que  S.Alexandre  foit  mort  au  plultard  l'emploi  de  quelque  eunuque,  comme 

au  commencement  de  l'an  31» .j  on  le  voie  par  la  lettre  de  Theonas  l 

«             'Saint  Athanaleaffiirc»  comme  nous  Luden ,  &  non  pas  d'un  Patrice  élevé 

TenoQsde  dit»»  que  Macedone  a  com-  audeffiis  de  tons  les  magiftfatij 

NOTES  SUR  EUSEBE  DE  CESAKEE. 

I  ch«  dans  fa  rtaduâion  d'Eufcbc.yils 
'  ne  font  point  dans  Içs  plus  anciens 
nuiiufctiis  de  cette  tcadud>ion:fcir  fc 
grec  d'Euiêbe  ne  (ê  trouve  plu5:j Et 
cela  n'empefche  pas  Scaliger  de  ibu- 
tenir  qu'Eiiltbc  les  avoir  mis.  C'encft 
une  grande  preuve 'de  ce  qu'Eufcbe 
mtfme  promet  uc  ks  y  mettre.  'Jll  cil 
difficile  auifidecloirequefï  S«  Jérôme 
njnift  ;pas  accGMitmé  de  ks  mctcte ,  il 
Oobo  ij 


NOTE  1. 

âvnt  mis  lit  Cnfuls  dmu fit 
ebmdfMe» 

[/^'EST  une  qu'cft ion  plus  cekbre 
V^qu'impnrtante,  fi  Eufcbe  avoir 
rois  les  Conluls  dans  fa  chronique:  Et 
ccft  la  mcftnç  diâîculté  ppur  Saint 
'Jerome,  qui  lêloii  toiitcs:ks  apparen- 
.  «s  ne i»  êi^uàiià,ijput^  ni  fetraa-' 
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NOTES  SUR  EUSEBE  1>E  CESAREE. 


cud  mirqué  fiir l'an  $75 ,  que  ksCon- 

fuls  de  conttnucrcnc  cette  année 
U  à  caufc  des  ravages  des  barbares. 
Tous  ceux  qui  ont  fait  des  chroniques 
ajpiés  lu  y  ,  &  qui  n'onc  goeie  cfté  qu  e 
&  imitaceius  &  (èi  oopiftcs ,  n'onc 
point  manque  de  les  mettre.  On  trou- 
ve dans  les  manuicritsà  latc^ledccha- 

2ue  page  le  titre  &  I  cfpacc  des  Con- 
ils,  diftingué  des  Empereurs.'M'  de 
Ponuc  répond  que  cela  lignifie  le 
temps  que  les  Confuls  ont  gouverné 
entre  les  Rois  &  les  Empereurs. [Cela 
ae  devroicdonc  pluscontinuerdwpuis 
les  Empemin.  Et  quand  Euf.be  pro- 
TTCt  non  le  temps  des  Confuls,  mais  les 
Co  nlulsoidituireSjilnousdonnea  iTu- 
tcmenc  tout  fujct  de  croire  que  ces 
Conliilseftoienc  nommez.  Il  promet 
ks  temps  des  Di dVateurs,  les  temps  des 
Ccfars ,  qu'il  ne  lai  (le  pas  cependant 
de  nommer.  Il  dcvoic  donc  au(fi  pro- 
meme  fiokmcK  les  temps  des  Coo' 
iîils,  non  les  Confuls  roeunes:  ttmfêrd 
JDi&atorHm  cum  Confulibits  orSnariis, 
ntcnon  &  ttmpora  ImperéitommJDAm 
tout  ce  que  M*  de  Ponuc  allègue  con- 
cre  le  Êncimcnt  de  Scaliger ,  loutenu 
avant  luy  par  Cufpinien ,  il  ne  m'y  pa- 
roift  rien  dcconfidcrablcqucccquc  S. 
Jcrome  marque  par  exemple  fous  le 
Confïibe  de  pompée  &  de  CtalFus, 
que  Virgile  eft  né  /'««fi»*  &  Crffo 
Corrjf. [M a.i<i  quoiqu'il  (oit  difficile  de 
voir  pourquoi  luy  ou  Ils  copiftcs  ont 
marqué  ainù  deux  ou  trois  endroits. 


que  Conftantin  voulut  entendre  de- 
bout, dit  que  c'eftoit  un  difcours  fur 
le  raimScpulcre:'&  il  a  Fait  un  ouvra-  e4(44#; 
gc  en  335  lur  i'eglifedu  Taint  Sépulcre 
de  de  la  Croix  »  ^ue  Cooftaniin  avoic 
fait  baftir  tc  dédier  depuis  peu/Mais  f4iMi 
parlant  en  mcfme  temps  de  cet  écrit 
Se  du  panégyrique  qu'il  fît  de  Con- 
ftantin pouiUjo*  année  de  (bn  règne» 
il  ne  dit  que  de  oe  dernier  Ical  qu'il  , 
l'ait  récité  ou  prononcé  en  prcfcncc 
de  Conftantin.  Il  ajoute  mcfme  que 
c'eftoit  pour  U  féconde  foisqu'ilavoic 
glorifié  Dieu  dans  le  palab  de  l'Eni' 
pcreur.[Or  nous  ne  voyons  pas  moyen 
de  douter  qu'il  n'ait  récité  aufîî  djns 
le  palaisj'lc  panégyrique  qu'il  ht  pour  1.1^4^401. 
Conftantin  en  3 15.  [On  ncdouietapas  ** 
non  plus  qu'il  n'ait  glorifié  Dieu  dans 
cclui-ci,commecelaeft  certain  de  l'au- 
tre que  nous  avons  encore.  J'AinlI  le  Iaj*/' 
diicours  fur  le  iâint  Sépulcre  pronon- 
cé  auffi  dans  k  palais  «  où  il  padoic 
beaucoup  de  Dieo,[doiccÂre  I  un  de 
ces  deux  panégyriques;  &  on  ne  peut 
dire  que  ce  foit  le  premier,  puifquclc 
faint  Sépulcre  n'cftoit  pas  encore  dc- 
couvenen  )25.]'LedifcoursqueCe&-  h. 
ftantin  entendit  debout  eftoit  fort  long; 
[Se  le  panégyrique  de  335  a  de  quoy 
lalfcr  la  patience  de  bien  des  gcnrs  par 
fa  longiÂur ,  auftibicn  que  par  fou  air 
trifte  &  cnnuyc^. 

Ce  qu'on  peut  obieâer  contre  ceb, 
c'crt  qu'encore  que  le  panc^vrique  de 
33  j  parle  du  l^int  Sépulcre,  on  ne  peut 


qui  nelbnt|>oint  dutouc  les  plus  iro- 1  p^  dire  néanmoins' que  c'en  fi>it  le 

f>ortans  de  1  hiftoire,  fbir  en  y  mettant  ;  principal  fujct  ;  &  d  ailleurs  Eufrbe 
es  Confuls ,  foit  cil  les  oftantj  cette  |  parle  de  celui  que  Conftantin  entendit 
difficulté  ne  p.iroift  pas  afïcz  grande  |  debout  parmi  les  évcncmcns  de  l'an 


Pour  U 


page 


tuf.v.CoofJ. 


pour  l'emporter  iur  les  rajfous  de  Sca 
liger.] 

NOTE  II. 

Hlft  h  tUpMtn  fnr  le  fmint  Sepuîert 

prânificè  devant  ConjjAtitin ,  eftap- 
pArtmrncnt  rdegt  de  fa  30'AHnét. 

%»SàK  parlant  d'un  de  iêf  dUcouts 


Iur  le 
ne  pa- 


évcncmcns 
333  ou  334-  Ou  peut  répondre 
premier ,  que  le  ûint  Sépulcre 
roift  guc  rc  non  plus  avoir  efté  le  prin- 
cipal fujet  de  celui  que  Conftantin 
entendit  debout.] 'Au  moins  il  cft  cer- 
tain qu'il  s'étendoit  beaucoup  fur  le 
dogme  «[comme  le  pançgydqut  del'aa 
Pour  cequel'on  die  dcl'oidndii 
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NOTES  SUR  EUSE 
Mnps  ,  il  icmble  <)u'£u(cbc  depuis  le 
15*  chapitre  du  4*  livie  de  la  vie  de 
Conftancin  ,  juioues  âu  ramafTc 

beaucoup  de  choies  qui  regardent  en 
général  la  piecé  de  Conftancin  ^  lâns 
moan  rapon  à  h  fiiteede  (on  hiftoife, 
ni  à  Tannie  |)i  ou  m,  en  laquelle  il 

paroift  qu'il  faut  mcrcrc  fa  lettre  à  Sa- 
per, Si  1  on  n'cft  pas  néanmoins  fatif- 
£aic  de  CCS  folutions ,  &c  qu'on  croie 
les  objcâuHis  loicoc  aflèz  fortes 
pour  nous  empefeher  de  raportcr  le 
ch.ipicrc  3  :^  au  panccyriquc  de  l'an  3351 
en  ce  cas  il  faudra  dire  que  le  difcours  * 
lue  le  faint  Sépulcre»  eftun  ouvrage  | 
dont  il  n'ell  point  parlé  ailleurs ,  &  { 
différent  de  la  dcfchption  de  l'eglifc 
du  faint  Sépulcre  &c  de  la  Rcfurrcc- 
tton,qu'Euk-bc  fit  en  T  m  335.  Mais  il 
£iudra  neccflairemcnc  dire  encore  que 
Ettl^  »  par  le  palais  de  l'Empereur, 
entend  preciflment celui  de  ConfUnti< 
noplc,  a  l'exception  deccIuideNicéc] 
'qu'il  avoic  néanmoins  audî  appelle 
un  palais, [&  de  tous  les  autres  où 
l*Empereur  pouvoic  loger  hors  de  (à 
capitale }  œ  qui  (èroicun  peuécnuige.] 

NOTE  m. 

* 

Sur  fiÊtifHes  endraits  dt  Bmttms  fur 
jufl  'tjitr  £ii/ièê  d»  (Anânifmt. 

'Bullusqui  ne  veut  pas  qu'Eu (èbe 
fuft  Arien, s'objcdc  le  pafl'igc  de  Ton 
panégyrique  fur  Conftancin  en  335,  ^« 
//.  />.  6^6,  répété  defbn  4*  livre  de 
la  Dcmonftration ,  c  4,  f,  tS4 .  ^-^  |///. 
ét,k,  où  EuCbbc  nous  reprefëntc  le  Fils 
comme  une  lumière  hc  une  divinité 
proportionnée  à  la  toiblcftc  des  crcatu- 
fes ,  qui  ne  peuvent  (apporter  çelle  du 
Pere  ifoù  il  eft  aifé  de  voir  c}u'il  &it  le 
Fils  d'une  nature  inférieure  au  Pere, 
moyenne  entre  luy  8c  les  créatures.] 
BuHus  ne  le  veut  pas,  &  prctcndque 
Eulebc  parlp  lèttlement  aune  con- 
delcendance  par  laquelle  le  Verbe  le 
rabaiflè  pour  fe  proportionner  aux 
€reacuics.[Sc  paye  ^ui  voudtadc  cette 


TMrr.r.l.t.«| 


4i 


BE  DE  CESAREE.  C4t 
folucion  :  mais  pour  moy  j'avoue  que 
je  ne  la  (àutois  voir  dans  Eulêbe^qui 

marque  clairement  une  différence  na> 
turelîc&  eflcnticllc  duPcrc  5«:  du  Fils.] 
M'  Valois  prcccnd  qu'il  attribue  une 
nature  moyennean  Fils,  parceque  c'eft 
par  luy  que  le  Pere  fait  coûtes  chofes. 
'Etpeuteftreeft-ce  le  fensd'un paflage 
d  flficile  qu'il  cire  de  la  lettre  de  Saint 
Alexandre.rMaispouc  Eufcbece  n'cft 
point  aflurèment  ce  qu'il  veut  dire.] 
'Et  M' Valois  conclut  en  avouant  que 
S.  Achanafc  rcfurc  fort  bien  cette  na- 
ture moyenncdansiaj^oiaiiôn  cootie 
les  Ariens,/,  iy/. 

'Bullusptecend trouver dansun  aune  He.£«.»4iii 

endroit  d'Euicbc  ,  que  la  nature  des 
trois  Perfonncs  eft  cgale ,  & pariterirt" 
crtAtA,  ortuf^ue  omnis  txpers.  Cela  eft 
en  quelque  {btte  dans  la  traduâion, 
tfMt  emm  m  muurs  wtus  dc  principii 
carême  nmfi/hi&c.[Mïisc'càteniK 
Eufcbe  trop  oppofc  aux  Ariens ,  que 
de  luy  faire  dire  que  le  Fils  &  le  Saint 
Efpric  font  (âas  principe,  &  ne  (bnc 
pou»  nex,  i  4  *idpx^  M^V'Sflf  fitnmt 
dfmil^M.  Audi  le  (ênseftque  la  Trinité 
a  pour  principe  la  naturc[du  Pcrejqui 
elt  fans  nailfancc  &  fans  principe. 

'BuUus  fait  fort  encore  fur  un  endroit 
où  Euicbe  appelle  le  Fils  <u>'7s?««r.  Et 
il  ièroblc  en  entendre  de  mcfnie  un 
autreoù  on  lit  k]  hxrn  5i»  /c;j'j  C'c.  M' 
Valois  du  que  le  premier  fuffitpourrc- 
jetter  toutes  les  calomnies  de  ceux  qui 
accufenc  Eulêbe  d'Artaoifine.  [C'eft 
cependant  cinq  ans  au  moins  avant  le 
Concile  de  Nicée  ,  du  temps  où  M' 
Valois  femblc  n'ofer  entreprendre  de 
juftifier  Euâibe.  J'av  bienoelapeineà 
ne  pas  eroire  qu'il  faut  lire  «b  Wr  itip 
dans  ce  premier  palTagc,  &  que  le  fcn» 
eftqu'onadorejEsus  Christ  com- 
me Fils  du  Dieu  fupreme,  &  comme 
eftant  luy  mefine  Dieu.  J'aimeroîs 
bien  mieux  lire  «to'nS^»  dans  le  fe* 
cond.  Mais  quoy  qu'il  en  (oit,[Bullas 
,  mcimc  fouticnt qu'où'     >(  di t  du  Fils« 

Oooo  nj 


DIgitized  by  Gt) 


NOTES  SUR  EUSEBE  DE  CESAREE. 


autre  chofe  que  vttfefna»  Idint  un  £uix  Ca»,  tu  neimc  vem^ 
Dicu',[ce  «ju'EuIêbe  a  coujouts  avoué  Iqu'il  le  nipit  dam  k  vcricaUe.] 

NOTES  SUR  SAINT  SIMEON 


DE  PERSE. 


fourU  Mge 


I. 


Tlidrt.l.i.<^ 


NOTE 

PtHTijuoi  noMS  commençêns  la  ftrftCH- 
tion  de  Sdfor  en  Pan  S44- 

"T^Heodoret  &So2omcncdi- 
X  fcnt  que  ce  fut  à  l'occafion  de  la 
peiiccution  des  Chrétiens,  que  Con- 
nandn  écrivit  pour  eux  à  Sapor.[Ccs 
ïoll.tfwman,  auc.urs  font  fâvorifczj'par  lcsa«Slcsdc 
F-7;i.|«.       5^  jonas  &  S .  Barachifc ,  qui  portent 
que  Saper  a  excité  cette  pcrlccution 
en  la  1 8*=  année  de  Ton  rccnc,  [c'eft  à 
^fecn  }t7ou  328,  ftlon  le  conte  du 
npljB.f.j#.   P,Petau.]'Thcophanc  la  met  en  la  23' 
année  du  mcfinc  prince  ,  qu'il  conte 
pour  la  2 1"^  de  Conftantin  ,[&  ainU  ce 
Bar.sif .(  tti)  fcroic  en  Fan  3  2  j  ou  3  2^ .] 'Baionîus  & 
îîib*!'  ï'*  BoUandus  montient  affcz  bien  que  la 
f  ttAajti.p»  première  rai  ion  ne  conclud  pas ,  puii- 
quc  la  lettre  de  Conftantin  ne  p  u  le 
point  de  petl'ccution ,  ÔC  marque  mil- 
ine  pluioft  le  contraireen  patuotde  la 
douceur  &  de  la  pieté  de  Sapmr.  Auflî 
Eufebe  ne  témoigne  point  que  ce  fuft 
aucune  pcriccuc  on  qui  cuit  obliec 


aulEbien  qu'en  ce  qu'ils difcnt, qu'ils 
s'en  allèrent  en  Pcrfc,  [comme  s'ils 
cuflcntefté  Romains O'ÈiileftfiCble  im» 
que  celui  qui  a  traduit  en  latin  le  me- 
nologe  de  Bafile,  l'a  cru  ainfi.'Ccpen-  r.î^t 
danc  leurs  adcs  portent  qu  ils  clloient 
de  Periè,  [&  leuts  noms  qui  dc  font 
point  Romains  »  le  marquent  ado.] 
'fiaronius.  M'  Valoii  JBoUindns 
dans  fon  mois  dc  février,]!:  P.Pagi, 
&  d'autres  perionncs  h  biles, aiment  '^•^ 
donc  mieux  Aiivre  laduoniqoe^S. 
Jérôme  ^  qui  marque  (br  la  -f  année 
dcConllancc ,  dc  J.  C.  34J,  &ia4'dc 
la  280*  Olympiade,  (c'cftà  dire  en 
l'an  344dci'crecommunc,}qucSapoc 
perlccutoit  alon  les  Clninens.W 
landus  a  changé  depuis  pour  fiinK  ^ 
Thcophinc  :  'mais  il  cft  enfin  revenu 
à  S.  Jcromc.  «Il  alkque  encore  pour  ce  ««Uf 
(cntiracnt  ,quc S.  Siraeon qui  rcileatit 
les  premiers  efièts  de  cette  pettotioB»  bi«t* 
fut  accuft  d'cftrc  ami  dc  l'Empereur 
Romain,  &  de  iuy  dccouvrir  l'érut  d:$ 
Perles  \  [(\\i\x  il  tire  que  c'clloit 


S-77441. 


Conllaniin  de  i'ccriic.[La  chronique  |  temps  dc  Confiance,  &  non  pas  (k 
de  Theophane  nMl  pas  non  phisune  Conftantin,  qui n*eut point dcguene 
>  grande  autorité.]  '  Pour  les  aâes  de  contre  les  Perfes ,  au  mdns  julqucs  1 


g 

S.  Jonas ,  quoiqu'ils  portent  le  nom  la  dernière  année  de  (on  rcgnc.j'Plu-  s«»f* 
d'Ifaïc  chevalier  de  Sapor,  &  témom  lîeurs  Martyrs  de  cette  pcrlccution 
oculaire  dc  ce  qu'il  dit,  ^âc  quoiqu'ils  eiloicnt  des  ^rifonnicrs  taits  furies 
ne  condennent  rien  qui  démente  ab>  Roniains.[Atnfi  il  eft  oenain  «ne  h 
foluroent  ce  titre  ,  neannooins  nous  perfccution  a  au  moins  continue  fins 
n'ofons  pas  les  produire  comme  une   Conftance . 

autorité  dccilîvc  dans  une  matière  1  On  ne  peut  pas  dire  qu'aucuncdc 
lftft.M.p.tf^  çomeftée,]'furtout  lorfqu'il  s'apt  de  |  toutes  ces  rai fons  loi t  absolument con- 

chifces  <}ui  ibnt  très  aifcz  à  changer. .  cluantc  dc  part  liî'd'aucie  :  mais  s'il 
WT^aT**'   t^^*  Grecs  les  confirment] 'en  mettant  |  ^t  choiiîr ,  nous  aimons  mieuxpMf 

ces  Saints  (bus  Conftantin  :  [Mais  ils  tenir,avcc  les  plus  habiles,  à  S.  Jcrome 

peuvent  bien  ic  uompet  en  cela ,]  ^  comme  au  plus  ancko ,  Se  lacttic  le 
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NOTES  SUR  SAINT  SIMEON  DE  PERSE,  tf^i 


ffpirla 


r4> 


*4. 


conunmcement  de  la  per&cttrion  en 
fan  144.] 

NOTE  II. 

Sl^g  U  jour  &  Cannée  du  martyrt  de 
S.  Simton  font  inccrrains. 

'S.Simconayant  ToufFcrtlc  Vendredi 
{4int,[c'a  cftc  le  13  d'avril,  li  fon  mar- 
tyre eft  arrivé  en  344,  comme  nous 


le  tirre.[Bollandus  ni  Sozonene  ne 

luy  donnent  point  de  nom.yLcs  Grecs  M£r..4.ipr^ 
dans  leurs  Menées,  &  dans  le  mcnolo- 


ee  de  Badle^paroiflcnc  iuivic  les  ades 
de  Boilandas  oenteft»  qae  la 
nomsdcTarbuIe&dePlierbiiaieiôiiC  ^'*^** 


le  pouvons  fiippo(èr  fur  la  chronique 
deS.JefomcJ'Lemenologcde  Baille 

3ui  le  met  le  14, [ne  s'en  éloigne  que 
'uii  jour.  Le  14.  Te  rencontre  au  Ven- 
dredi faincen  355 ,  en      ,  &  en  377.] 
'Les  Menées  imprimées  [en  l'an  1525, 
le  Typique  p.  4.».  a,]$c  d'autres ,  font 
de  S.  Simcon  le  17  d'avril,  [qui  tombe 
au  Vendredi  laint  en  330,  en  341,  & 
en  3 5  z.] 'Un  ancien  martyrologe  latin 
met  le  ao  d'avritS.  Siaieon  martyr. 
'Les  aurrcs  Latins,  comme  UTuard, 
Adon,  Notker,[  Vandclbcrt,]  mettent 
celui  de  Sclcuciele  ti  duniermemois;  ^ 
'de  liir  cela  ,  Bollandus  veut  qu'il  ait  ty  rc  du  fils  Bcée  la  fille  de  Sapor.ll  n'y 
ibufièrt  en  349.  C'elt  une  preuve  bien  a  rien  de  ces  Saints  dans  le  menologe 
légère.  Car  Uluard  ,  &  les  autres  du  d'Ughcllus ,  ni  dans  le  Typique,  au 


9947, 


lapât* 


Bollandus       penteft»  que  let  r»tl.tu4(. 

ne 

pris  l'un  de  l'aocK  pat  oornipcioD. 
NOTE  IV. 

De  S.  Dadas  &  fts  compagnons, 

'Les  Grecs  célèbrent  le  29  de  fcptcm-  umt^jjUà 
brc  non  feulement  S''  Gudelic,  mais 
encore  Saint  Dadas  patent  de  Sapor, 
Cafdoé  fille,  &GobddaasfiItdttiiier- 
me  Roy/Ilsen  ont  une  fort  longpe  f  iff  m; 
hiftoircdans  leurs  Ménécs.  [Elle  pa- 
roift  venir  des  Peifes.  Mais  je  ne  voy 
aucun  moyen  de  croire  que  Sapor ,  & 
encore  moins  un  de  fês  officie»,  ait 
traité  un  fils  de  Roy,commcon  pré- 
tend que  l'aeftc  Gobdelaas.  Sozomene 
n'auroit  pu  ignorer  ni  oublier  le  mar- 


te JMff 


t4.f<* 


IX.  ficelé  ,  n  ont  pomt  apparemment 
eu  d'autre  lumière  lur  ce  Saint  ^ue  ce 
mi*ib  en  ont  uouvé  dans  l'bftoire 
Tsipataoe,  tirée  de  Sozomene.  Ainfi 
Ton  p?ut  juger  qu'ils  luy  ont  donne  un 
jour  lans  raifon  particulière,  comme  à 
beaucoup  d'autres  ,  puifqu'on  ne  le 
trouve  pMnt  dans  Bede  ,  ni  dans  les 
martyrologes  de  S.  Jérôme.] 

NOTE   III.  • 

J)i^erens  noms  qu'on  donne  S 
S"  Tarbnle, 


nioms  au  19  de  fcprembrc.  D'ailleurs 
cette  hilloirc  n'ed  qu'une  fuite  conti- 
nuelle de  miracles  Metaphraftiques.] 
'Il  femble  que  l'on  employaft  alofS 
l'huile  autant  &  plus  que  l'eau  pour 
le  battcfme  parmi  les  Pcrfcs.[Si  I  on 
trouvoit  que  cela  cud  cllé  en  un  ^r* 
tatn  temps,  on  versoit  quand  cet  a Aec 
ont  pu  cdre  compofès.]'Dans  le  xnc-  cax&(XA.fi 
noIogeMe  Canifius  on  ne  fçait  fi  Saint  ^* 
Gabdelas ,  comme  iU'appclle  ,  eft  fils 
de  Sapor ,  ou  fi  ceft  de  Saint  Dadas. 
' Baronius  paroift avoir  fiiivile  dernier  Bar.t».!^ 
fcns  dans  Ion  martyrologe,  &  a  ajouté  *^ 
'La  forii r  de  Saint  Simeon  qui eftoit  i  du  ficn,  que  Sainte  Caiiioé  eftoit  fcmr 
vierge,  cft  nommée  Tarbulc  par  Sozo-  " 

incnc,'&  Phcrbutbcou  Phcrbusdans  N  O  T  E    V.  ^a»»  l»pail 

SHr'S,MiUeEvefyHe,&fMrMU^* 
Ah^  in  Perft. 


me  de  Samr  Dadas. 

NOTE  V. 

les  aâesque  Bollandus  nousen  adon- 

ncz.'Sclon  les  nicfraes  adkcs  donnez 
par  Surius,  elle  (c  nommoit  Thcrmc, 

fa  faur[qui  cftoit  veuve,  félon  So-  'Cequeportcnt  les  Menées dcsGrecs,  Mefi. 
zoow^^^H  appciléc  Phcrbucbe  dans ,  que  S.  Mille  Evcfque  de  Perle  vint  de 
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€44,    NOTES  SUR  SAINT  SIMEON  DE  PERSE. 
Jcrufalcm  «oowr  Ammone  difcij'lc  I  mcfmc  dans  Maxime  dcCythcce,f. 
de  S.  Antoine,  Se  paflfa  deux  ans  avec  S4.  2 ,  &  twcfmc  dans  U  page  15}  des 
luy,[doDnc  fujct  de  croire  qu'il  oc  fut  Menées.] 
àJeiuûIem&cnEgyptequaprcsla  NOTE  VI. 

norcdcS.  Ancoinc,cn  j  5^  au  pluftoft. 
Ainfi  ce  ne  fera  point]'cct  Evcfqucdc 


Pc 
au 


SMr  U  ctmmenctmtnt  &Uftndt  S^or. 


Vtftt  bfagfc 


C««l«g4*l>P 


rfc.qu'Eufcbedu  avoir  afliftccn  53  j 
„  Concile  de  Jerulàlera, 'comme  l'a 
cru  Baiooius.'Et  en  cfkt  >  les  Menées 
difcnt  auc  Saint  Mille  fut  confacrJ  pw 
Gcnnadc  ConfclTeur ,  &  depuis  Mar- 
tyr. [Ce  fiit  donc  durant  la  pcrfccu- 
non^qui  apparemment  n'a  commencé 
^'apréslan  335. 

Si  le  fcntimcnt  de  Baronius  avoir 
d'autre  fondement  qu'une  funplc  con- 
jcdurc,  tirée  de  ce  que  Saint  Mille  ci\ 
ytm  Ueni&lems  on  pon^roic  appcllcr 
4c  raucoricè  fi>it  medlocte  des  Mé- 
nées.  Et  néanmoins  cftanr  certain  pir 
SozomcncJ 'qu'il  y  a  tu  une  vie  origi- 
nale de  ce  Saint,]  nous  avons  tout  fu j  c  t 
de  croire  que  ce  qu'ib  diicnt  de  Saint 
Mille  en  cft  tiré,  furtout  ces  fortes  de 
^ttqui  n'ont  rien  de  Mctaphraftiquc. 
Car  pour  les  miraclcsqu'ib  raporccnt, 
il  y  a  plus  de  (iijet  de  craindre  qu'on 
n'ait  ajouté  à  l'original. 

Ce  qu'ils  difcnt  de  fa  mort  peut  en- 
core paroiftre  fufpc«îl  :  Car  c'cft  vifi- 
blrmcnt  la  mcfme  hiftoirc  ,  quoique 
raportéc  un  peu  autrement,] 'que  ccJlc 
qu'on  lit  dans  lc>  Vies  des  Pères,  de  S, 
Miiide  ou  Milcfc ,  à  qui  on  ne  donne 
pas  d'autre  titre  que  celui  d'Abbc,  & 

3u'on  dcpcim  en  eCt  oonnme  vivant 
ans  la  lolitude  avec  deux  diiciples: 
[de  force  que  je  ne  voy  point  d'appa- 
rence à  croire  que  ce  ioit  le  mclmc  que 
l'EvefqueMille.  Nous  (uivons  les  Vies 
des  Pcres  dans  Thifloire  de  (a  mort , 
romine  plus  anciennes  Sc  plus  auiori- 
Iccs  que  les  Ménécs. 
Il  ne  faut  pas  oublier  que  les  Menées, 
donnent  i  l'Evelque  k  nom  de 
>Jil  ,N/xef  au  lieu  que  ScKtomcnerap- 
pelle  Mille,  Mi^Mf.  Le  menologe  de 
Caoiûus  4 a  Aiiitu,  On  lu  de 


'Les  Grecs  difcnt  que  Sapor  prit  fie-  utr  *jfuh 
zabde  dans  la  55'  année  de  fon  règne  ; 
[&  il  cftceruin  par  Ammien  que  œ 
tut  en  l'an  3^0.  Ainfi  il  faut  qu'il  ait 
commencé  à  régner  en  307  ou  308,] 
'à  quoy  le  calcul  de  Scaligcr  s'accorde  scalifac^ 
affez  aiftmenc.  [Cependant  on  ne  le  **** 
peut  faire  comrpcnccr  qu'en  30^  oa 
310,  s'il  cft  vray  qu'HorraifJa  IL  foa 
pcrc  ait  tcgnc  Icptans  &  cinq  mois, 
comme  on  le  lit  dans  Agathias  3<  dans 

ccquafuivileP.  Petau.[Ques'ilaeu 
raifon  en  cela,  il  faut  que  la  53'^  année 
de  Sapor  ic  foie  raportce  dans  1  origi- 
nal non  à  la  priiê  de  Bexabde,  mats  aa 
martyre  de  Saint  Dauâs  ,  diont-il  cft 
queftion  en  cet  endroit ,  Sc  qui  peut 
ailcment  n'eftre  arrivé  qu'en  3^3. C'cft 
ipparerament  ce  qu'il  iauc  fuivre  :Car 
Scaligcr  convenant  avec  le  P.  Penn, 
que  les  règnes  de  Sapor  Sc  de  lêsBDÎt 
lucctlRurs  font  enl'cmblc  fo  anj,]'&  dioiiil* 
cdant  certain  par  Claudicn  qu'il  y  eut  ' 
un  Roy  de  Perfe  tué  en  599, [il  faut 
dire<pie  Sapr  a  commencé  en  ^09  oa 
310.  Ainfi  au  lieu  que] 'nous  lifbns 
dans  Agathiasj  que  Jovicn  céda  Nilîbc 
aux  Paies  en  k  lj^^  année  de  Sapor, 
[il  fxat  aflnrément  lire  en  la  j4*,eflanc 
cenain  que  œ  fiic  fiir  la  fin  de  ji}.} 

NOTE  VII. 

i^Hi  CêfMé  peut  ittn  cjire  U  mtfmi 
viilt  tjHt  SeUucit. 

[Comme  il  n'y  avoit  prcfqac  que  îe 
Tigrccntre  Selcucic  &  Ctihphonj]'&  - 
que  S.  Gregoice  de  Nazianze  dit  que 
vis  i  vis  de  Ctcfiphon  ,  il  y  avoic^ 

l'autre  coftc  du  Tigre  un  cha0cau  ttcs 
£oxc  app6UéCo^UC«£ii  cil  ^^natu  r  cl 
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NOTES  SUR  SAINT  SIMEON  DE  PERSE.  (6$ 
de  croire <]uc  Sclcucic  avoic  Cilc  bailic  ignore  ou  néglige  une  licuc  de  didancc 
en  un  lieu  appelle  Coqu6 , comme  je  que  Pline  met  enne  Ctc  (iphon  iz  Se» 
Tay  lu  quclquepart ,  &  que  ce  nom  ,  Icucic,  &  qui  pouvflitcftic encore di- 
s'cftoit  conil-rvc  dans  h  pays  aunibicn  ininucc  en  ^90  ans  par  les  baHiiHCÇS 
que  celui  de  Sclcucic.  Cela  arrive  i^ics  eqcit  li|ne<A:  i'iiuue.J 


prefquc  toujours  :  &  Nilitx:  appelléc 
Antiodic  par  les  Gtecs ,  n  cft  guère 
connue  que  par  celui  de  Nifibc.j'On 
lie  cxprcllèmcnc  dans  quelques  édi- 
tions d'Auimicn,quc  Coque  cft  ce  que 
l'on  apoellc  Scleude:[&  comme  tout 
cet  enaroicdd  fercdmâucux  ^  je  ne 
voy  point  que]'la  fiiice  decet  hiftorien 
nous  oblige  à  dire  que  ce  foîtune  fau- 
te, ni  que  Sc-Icucic  (oic'la  ville  qu'il  dit 
avoir  alors  cftc  defertc,'luy  qui  met 
Seleucie  coinme  la  (èconde  ville  dc$ 
Pcrfes.  'S.  Jecome  fiippofc  aufli  que 
c'cftoit  de  Ton  temps  une  ville  illuftrc, 
//;£:///<». 'Sozomcnc  l'appelle  encore  de- 

j>uis  la  ville  royale  de  cet  £tat,cc  qu'on 
it  dans  Iesaâes<leS.  Sadoth.*Zofirae 
dit  qu'elle  a  eu  autrefois  le  nom  de 
Zocirc,[qui  peut  bien  eftrc  tiae  cor- 
ruption die  celui  de  Coque. 
Tout  ce  qui  peut  faire  bclitcr  fiircela,] 
'c'cft  au*  Arrien  cité  par  Eftienne,  parle 
d'un  Roy  qui  s'en  alla  de  Seleucie  en 
un  bourg  voifin  nommé  Choque.  Le 
commentateur  doute  il  Choqué  eil  le 
Coqué  des  autrcs.[Et  n*eft-il  pas  en- 
core aifè  qu'Arricn  ait  mal  pris  le  (cns 
de  l'auceur  dont  il  a  tiré  ce  fait}  Hors 
cela,jcnc  croy  pointqucptrfonnc  p.ir- 
Ic  de  Coque  &  de  Seleucie  comme  de 
deux  lieux  di  fl^tens.  Au  contraire  il |>a- 
roift  qu'on  les  prenoit  pour  un  meUne 
lieu.yCar  Eùtrope  dit  dcCarus,5f/e«- 
cîam  &  Cte/iphontemurhes  nobilijftmas 
ceDtti'Sc  f^Çtcfiocben  &  Cttfiphtnttm 

Grégoire  de  Nazianzc  ne  parle  de 
Coqué  que  comme  d'un  chaftcau  : 
mais  il  parle  de  mefmcde  Crcfiphon  : 
'&  aulîitoll  après  il  en  fait  deux  villes. 
Que  s'il  femblelei mettre l'unedèvant 
ratttse,[tl  eft^aift  qu'un  orateur  qui 


Strab.l.ii>i<< 

4* 


NOTE  VIII. 

'Pline  die  que  Sclcuc.ts  balaie  Seleucie  PUi3.l4.^<4 
à  36  lieues  de  Baby  le .  ; ,  intru  notiAgîm  • 
Jtmnm  Upidm,  afin  qtie  cesdenx  vi  ilet 
eAant  voifines  ^  h   ouvellc  dcfcrtaft 
l'ancienne,  comme  ^  la  arrlvi  en  c  fct, 
txhuHjîavicwitate Sc:eHCu.[Dt\x\  vil- 
les éloignées  de  j6  licacs  k  peuvent- 
elles  dire  proches ,  Si  aiTcz  proches 
pour  (ê  ruiner  l'un:  l'autre  par  cette 
proximité  ?  Il  favir  Ions  doute  fuivrc 
StrabonJ'qui  <lu  î.i  mcfme  chofc, 
mais  quiaulfi  n'elo^ue  ces  deux  villes 
que  d'enyicoo  300  ltado,[qoi  font  1 5 
licues.j'bn  ne  met  en  effet  qu'une  s«cph.M«M 
bonne  journée  entre  Babylonc  ,  &  j 
Bagdad[qu'on  croit  clht  Seleucie, ou 
n'en  eftre  éloignée  que  de  quatre  ou 
cinq  lieues.  Il  me  umble  qu'on  iiiic  . 
communément  Strabon  fur  ce  point 
plutoft  que  Pline  :]'&  il  y  en  a  qui  PUn^digwf* 
pour  les  accorder  ,  cioicnt  qu'il  faut 
lire  (juadrajefiHiimàuA  Pline^Deu 
de  ttWMgtJmum* 

NOTE  IX. 

Si  CEvif^ne  de  Seleucie  gonvtmHt- 
toMt  U  Ptrft, 

'Saumaifc  veut  qu'on  didingue  le  sai.pti.r  iii. 
Catholique  ou  Patriarche  de  la  Pcrfe, 
de  celui  de  Seleucie  ^  dont  U  borne  la  .^.uo.c 
jnrilHiâion aux  pysd'enttek Tigre..  . 
&  l'Euphrate,  [pre(que  tous  ïôaints  .  { 
au  X  Romains,  &  ainli  indcpendans  de 
Seleucie.  Il  cit  certain  auMÎ  que  l'E- 
vcique  de  Sclcucic  cftoit  Evclque  de 
Cteûpboil  audeU  du  Tigre.]  Bagdad  . 
où  Saunui(ë  veut  quelquefois  que  U  . 


ïwrlaMsi 


li'eftoit  jamais  venu  fur  les  liettX,SMC  jurifliftion  deSeieacic  ait  efté  (SMiC- 
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^66    NOTES  SUR  SAINT 
tMxh.      fcréc,  ('car  d'aunes  fois  il  veut  que  cc 
.  lôic  à  Moful,)  [cft  fclon  luy  audelà  du 
Tigre.]  'licite  le  33,  H»  ^  35* 
Canons  Arabiques  du  Concile  de  Ni- 
ccc,  où,  quoy  qu'il  pulflc dire,  [je  ne 
CtnM.xjf,    voy  rien  qui  le  fiiVorifcJ'Cc  grand 
in.4*.    ,  j.j^g  d'honneur  que  le  34*  attribue  à 
i'Evcfque  de  Seleucie  \  ce  droit  d'or- 
donniT  les  Archevcfques  ,  qui  luy  cft 
•  accordé  par  le  3  }S[tout  cd*  convienc 

fort  bien  à  an  Pacriaidie  de  toute  la 


SIMCON  DE  PERSE. 

Pcrfc,  On  devtoit  donner  les  mefmcî 
chofcs  .1  celui-ci ,  s'il  cft  différent  de 
l'Evelqucde  Seleucie,  aftlirémeni  s'il 
y  avoit  un  chef  de  toutes  les  Egli(cs  de 
Periè dans  te  IV.  &  V. ficcle ,  cela  né 
peut  g^eie  convenir] 'qu'à  celui  que  soi.u^.»^ 
Sozomenc  qualifie  Archrvcfquc  de  ^""^ 
Selcucic  &  Qcfîphon  les  deux  villes 
royales  deœt  cmp  reJ[Ccla  pouvoic 
eftte changé  au  XII.  ucck  du  teinpt 
deJaoquede  Vicri.] 


VourU  W 
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NOTES  SUR  SAINT  ANTOINE. 

NOTE  I. 

'  C  AiNT  Athanafc  dit  que  S.  Antoi- 
i3ne  ne  vonbc  ^int  apfwendce  les 
letttes,  fM^7f  x*.«.«*«>'&  Evacrc 
raportoit  de  luy,  qu'un  philofophe  luy 
ayant  demandé  comment  il  pouvoit 
faire,  cftant  privé  de  la  confoiation 

Sue  lés  auties  tiouvent  dans  la  Icdurc, 
répondit  que  la  nature  luy  fer  voit 
de  livre.  'Il  femblc  donc ,  fdon  ces 
palTages  ôc  quelques  autres  fembU- 
bles,  qu'il  n'euftpas  (êulement  appris 
i  lire  ;  fie  il  cft  certain  que  S.  Aueuftin 
l'a  entendu  de  la  forte.  '  Antoine ,  di  t- il , 
moine  Egyptien  ,  qui  eftoit  un  hom- 
me faint  &  parfait,  a  appris  par  cœur, 
k  ce  qu'on  rient ,  toutes  les  divines 
Ecritures  fans  fiivoit  ks  lecnetj  en  les 
entendant  lire  auxaatfes,&^  en  a  com- 
pris le  fcns  en  les  méditant  fans  celle. 
Et  néanmoins  ceux  qui  ont  appris  à 
line  ne  vondroient  pas  que  oe  ùànt 
homme  leur  infultaft ,  Sc  leur  rcpro- 
chift  qu'ils  ont  pris  une  p:in:  inu:  L*. 

'Il  y  a  néanmoins  bien  de  l'apparence 
que'Saint  Aihxnafi;  a  voulu  feulernsnt 
marquer  qu'il  n'avoit  pas  appris  la 
langue  &  les  fciencesdes  Grecs ,  1?»:  ce 
qu'on  app^'lb  les  belles  lettres. 'Au 
moins  il  dit  qj'cftant  encore  chez  fon 
pere ,  fie  dej^uis  lorfqu'il  «oaurnnÇ»  à 


vivre  feul ,  i!  cfloir  très  appliqué  à  la 
led"ture.[Cat  de  prétendre  q  ic  c'eft  à 
la  levure  que  d'autres  luy  faifoicnt  , 
c'eft  une  explication  qui  ne  patoift 
point  dutout  nanuelle,  (îirtouteftant 
d  fficilc  de  voir  par  qui  il  Cc  pouvoit 
faire  lire  chez  fon  perc,&  lorfqu'il  de- 
mcuroit  fcul.J'Il  cft  dit  mefmc  qu'en-  f-*"^ 
ne  les  vcctus  qu'il  temarquoit  dans  les 
autres  pour  les  imiter ,  il  obfcrvoir  Ls 
veillesde  runj'nmourderécude  &  de 
la  Icdure  dans  un  autre  ficc.  fihoKjyin* 
^*<n7}fv .  [Saint  Angiuftin  00  cenx  qui 
luy  avoicnt  parlé  de  S.  Antoine,  peu- 
vent n'avoir  pas  compris  aftcz  exa(5tc- 
mentcc  qu'on  letircn  avoit  raporté. 
Nous  ne  parlons  point  ici  de  la  rêverie 
de  quelques  hérétiques ,  qui  l'ont  vou- 
lu confon.lic  avec  un  avocat  paycn  , 
dont  pulc  Suidas.  SédntAthmn^^ 
(101*91,] 

NOTE  II.  l^hl* 

Mt4«> 

DcHx  villes  &  deux  canaux  (CArfinti^ 
fH,i  À  i  «rient  du  Nil^  ténttrt  k 
fpccidim, 

'BoUandus  croit  que  les  montagnes  boUj»^ 

Saint  Antoine  paflà  zoansdansun  ^ 
vieux  chaftcau  ,  tftoicnt  à  l'orient du 
'  Nil,  du  coftcdc  l'Arabie  &  de  la  mer 
Rouge. 'Néanmoins  il  eft  dit  dans  la  Aùu^.fa-y 
fuitcquc  |>6ur  aller  vifitcribs  fitrres,  il 
t  fiicobltgcde  ^aflèrlccaQald'Àrfittoé^ 
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NOTES   SUR  SA 
rOr  Arfinoé  eft^  rocddem  du  Nil 

du  coftc  de  la  Libye ,  félon  Sanfon  ;] 
Z0U.p.tb».f. .  '(S:  le  canal  ti'Arfinoc  cft  du  mcrmc 
coftc  fcloii  que  Bi)l!.invlus  le  raportc 
de  Scubon.'Car  cet  aiucur  parhiu  de 
l'idc  où  eft  Hcraclée ,  die  qui  droite 
[en  leinontantjil  en  fort  un  can  il  qui 
tire  du  coftc  de  la  Libye  ,  vers  le  can- 
ton d'Aiùnoé.[Je  voudroisquc  Bol 
JanduseuA  cxpliuuc  ces  endroits,  qui 
ionblenc  fbnneUcmaïc  comniics  à 
ùm  fêntimcnt. 

Ils  n'y  font  néanmoins  contraires 
q  l'en  appaicncc.j'Cat  Strabon  en 

fatlancauGUiald  Arfinoéquieftoicà 
ocddcDC  du  Nil  >  ajouK  que  ce  ca- 
nal avoit  deux  embouchures  Réparées 
par  le  bout  de  Tifle,  [c'tft  à  dire  félon 
ce  qu'il  Aiok  nurauc  audcll'us  ,  que 
vis  à  vis  de  ce  canal  qui  ciroic  vers  la 
Libye  &rOccidcntJ'il  en  £>rtoiriin 
[lutre  du  cafté  de  rOricnr,]pouftc 
vers  la  mer  Kouge  «?c  le  golfe  d'Ata- 
hic,<Sc  vers  la  ville  d'Ai  finoc  que  quel- 
ques ObS  appetloient'Cicopacride.  Car 
pour  Itty  il  en  £iicdcux  vides  diffcrcn- 
tes ,  mettant  Cleopatiide  pfCsd'Arfi- 
noc  en  un  coin  du  golte  d'Arabic.[Il 
faut  donc  diftai^^utt  deux  canaux  op- 
po(ez  A'  qui  néanmoins  fbrcoientd'un 
roefinc  endroit  du  Nîl ,  &  pou  voient 
tons  deuxcftre  appeliez  à'Atfinoc,  à 
caulc  de  deux  villes  (ie  ce  nom,  l'une 


St«ph.U[b.p. 


près  du  ey!t.'  d' Arabie, J'^u 'on  croie 
cftie  celfe  qu'Eftienne  le  geo^raube 
mec,  ini  n  ùjtt^ru'.  Si  l'auctequi  eftoit 

vers  la  Libye,  où  Efticnncen  met  mef- 
medeux.  On  trouve  aufll  dans  Plir.c 
^u'il  V  avojcdeux  cantons ,  r>V«',  ou 


INT  ANTOINE.  ééy 
'&i  S.  Paul  le  Simple  d'aller  travail- 
ler dans  le  village  &c.^prctend  qu'il 
y  avoit  un  vill  it^c  adl  z  près  de  la  mon- 
tagne la  plus  reculée  où  S.  Antoine 
demcuroit  orduuircnKnt:  &c  il  croie 
que  ce  vilhgp  eft  celui  que  Strabon 
appelle  Troie  ,  parccquc  quelques 
Troyens  s'y  cftoicnt  autrefois  habi- 
tuez, ou  Ukn  h  ville  d'Angirc  ou 
Ancyre  marauée  par  les  anciens  en 
^  quartiers  là ,  &  qui  apparemment 
eftioii  alors  ruinée.  [Néanmoins  pour 
ce  qui  eft  dit  dans  l'hiftoiic  de  S.  Paul 
le  Simple,  furquoi  Bollandus  ft  fonde. 
Saint  Antoine pouvoir  parler  d'un  vil- 
lage en  gênerai ,  iins  qu'on  en  puiflc 
tirer quU  y cncaft unU  aupiés  .  &  à 
vouloir  dire  apparcmmentque  S.  Paul 
n'avoir  qu'à  s  en  retourner  en  fon  vil- 
lagc.j'Poui l'autre  endroir,[on  ne  voie 
pas  fi  Saint  Antoine  eftoit  alors  fur  fa 
montagne  laplui  lenilée.  ou  furcelle 
où  il  vcnoitdctcmpscn  temps  voir  fb 
dilciples,&:  qui  cl  toi  r  fans  doute  moins 
éloignée  des  pays  iiabitcz.  Car  pour 
1  autre ,  toute  l'hiftoirc  du  Saint  porte 
a  croire  qu'elle  efioic  dans  un  ddînL 
Icpaïc  de  tottt  cominetce.J 

NOTE  IV. 

i^'/V  f^ut  dijhngHCrlt  mort^fiere  de 
^ifpir  dt  cmc  Àthors. 


t-aur.c.îS.p, 
«  foll.17.ian. 


VU.V.l.i.icU 
p.tlI.l.f.Ç,.^.^ 


loar  la 
tf-J  f» 


ocel.s.t.M>« 


'BoUandus  entend  du  monafterc  de 
Pifpir  tout  ce  que  dit  S.  Athanali:  de 
1:^  n;ontagnc  du  dthors  oQ  mùim  re- 
culée, &  iKcmble  le  citerde  Palladc 
c.  2f.  p.       où  il  eft  bien  parle  dc  Pit 
Il  y  aiwjv  uvuA  wnMtviii ,  r'f~'j'-'"»  ,  jp'f  >[niais  HOU  dc  la  montaoï'C  exre- 
s  il  but  ainfî  dire  ,  deux  prcvoftcz:  ricure.  Et  il  y  a  en  cftlt  des  chofcs  qdi 
d'Atfinoé.  rendent  cefentiment  de  Bollandus  dif- 

ficile à  ctoire.pOir  S.  Arbanafemat- 
qi'C  fon  retour  d'une  montagne  à  l'au- 
tre comme  un  voyage  aftèz  grand,[& 
qui  ne  luy  cftoic  pas  ordina^ife,]puif- 
qu'il  falloir  de  gcandes  iôlltcications 
pour  Icluy  faire  entreprendre  j'au  lieu 
qu'il  vcooit,  à  Pi^ir  nu  bout  de  viqgc 


.  b  (>«B 


Foll.l7.iaa;^.- 

io9.f  te* 


NOTE  IIL. 

S'il  Tdvcîtfuel^ue  village  ùrts  d$  la 
/tmtrt^raniitt  d»  S*  Amnnt, 

[BoUandus  fi)ndé]/lâr  ce  que  Saint 
Antoine  ordonna  à  un  nomme  d'aller 
^dieiec  de  la>  viantifi  dans  ua  villagp  » 


Ath.r.Anf.f* 
497<4, 
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iours  au  pluHard  ,  &  quelquefois  au 
boatdecinq.'La  vie  de  Saint  Pacomc 
n.irquc  aum  qu'on  fccut  qu'il  cftoit  à 
h  montagne  de  dotors,  [comme  une 
choie  qui  n'cftoit  pas  tout  à  fait  com- 
mane.  Il  Ictnble  encore  aflcz  pai  pro- 
bable, ]'que  des  magiftrats  l'allafl'rnc 
chercher  avec  toute  leur  fiiitc  jufqu'à 
Pilp  r  ,  &  Qu'aprcs  cela  il  leur  fut  im- 
mAîMe  cl*ailer  jufqu  a  la  montagne , 
q  ii  apparemment  n'en cAoic qu'à  ii 
icucs.J'Dc  plus, ertant venu,  Iclon  I.i  " 
vifitcr  fcs  frères  en  cette 


laedîatenieRC  tvuitoes  vifites,dequoy 
nous  parlerons  dans  la  note  S,  nous 

merrnons  roures  ces  chofes  à  fon  rc- 
tour.J'Car  pour  cequcdtt  S.  Achana-  t-if^M 
fc,  qu'en  forant  d'Alexandrie  il  s'en 
retourna  fur      monugne ,[cela  ne* 

nous  empcfcheroit  pas  de  croire  qu'il 
s'arrefta  quelque  temps  dans  Ces  pre- 
miers monadercs ,  &  lur  û  montagne 
dedehorst  8c  on  poanokmefine  cioi* 

re  que  c'cft  cette  monp^ne  que  mar- 

lîc  S.  Arhinafc.  Il  y  a  toujours  bien 
l'app.i 


;3 


lldi.vMiit|i« 


coutume,  viiitcr  les  trercs  en  cette  :  ae  i  app.uci'.cc  que  Confbntm  luy 
monragnc  de  dehors ,  il  leur  dit  que  j  écrivit  avant  que  de  fc  déclarer  contre 
c'eAeit  poor  la  deniieic  fois»  8c  qu  ils  ;  S.  Achana(ê,  comme  il  fit  for  la  fin  de 
ne  le  reverroicntplus,parccqullcftoit  '  ii$;]'ce  quiobligca  S.  Antoine  de  luy  scl-c.  i 
proche  de  (a  mort  néanmoins  il  écrire  pluficurs  tbis  en  faveur  de  ce  F-»»*-^- 
vécut  encore  quelques  mois  depuis  -,  grandÉvcrque,&  mcfme inmileoienc. 
[de  forte  qu'il  dcvoit  les  avoir  encore  NOTE  VI. 

vifitez  plulieais  fois  depuis  ce  temps 
U.]'Il  parcMft  auffî  que  pour  y  aller,  S. 
Antoine  fe  mctroit  fur  le  Nil,[au  lieu 
que  iclon  toutes  les  apparences^  Pifpir 
où  il  venoic  fi  fouvent ,  cAoit  à  Fen- 
dioitdtt  Nil  le  plus  proche  de  fa  de- 
meure ordinaire.  Il  icmblcdonc  plus 

Êrobabic  que  cette  montagne  de  de- 
ors  eft  celle  où  il  s'cdoit  retiré  d'a- 
bord, 8c  où  ilavoit  établi  les  pie- 
Aiers  monafteffes,]'<qoi  font  appeliez 
par  la  mefmc  exprcflion ,  les  monaftc- 
res  de  dehors  «  &  qu'il  viûu  plus 
d'une  fois. 

NOTE  V. 

£js  ^Mil  ttmps  S.  ^ntoint  4  écrit 
k  Conftéintm. 

'S.  Aihanafc  dit  que  S .  Antoine  après 
avoir  répondu  à  Conftantin  »Ven  t> 

tourna  fur  l  i  montagne  la  plus  recu- 
ler.[Il  femblc  donc  vouloir  dire  que 
cela  arriva  en  mefme  tcmps]'quc  les 
viHtcs  des  philofopbes  dont  il  avoii 
parlé  auparavant>'dc  que  le  Saint  re- 
cait  fur  la  monc^nede  dehors. [De 
fortcqucfinous  pouvions  mcrrrc  ious 
ConftantinJ'l  -  voyage  qu'il  ht  à  Ale- 
xandrie 4  rApunc  par  S.  Atbânaic  im- 


Sur  r année  de  la  naijfanct  &  diU 
mort  de  S.  Paul  ermite. 

'S.  Jérôme  dit  aflcz  nettement  que  Hier.vJ*:.^. 
Saint  Paul  ermite  n'avoic  qu'environ  **** 
quinze  ans  lor(qu'il  k  retira  dans  la 
(olitudeduram  laperiêcution  de  Dcce 
&  de  Valcrien,  comme  il  parle:' i!i  dit  P«x|i!«« 
qu'il  mourut  agc  de  1 1;  ans ,  lorsque 
S.  Antoine  en  avoir  90.  [Cependant 
ccsdtnix  époques  ne  (c peuvent  pasai> 
cordcr.]Cat  iclonfa  propre  chronique, 
'Saint  Antoine  cft  ni^l'an  3  de  la  1^7^  chb 
Olympiadc,[dc  J.C.  2  51,]  de  forte  que 
fa  9  o*  année  tombe  en  541 .  Si  donc  S, 
P.iulavoit  113  ans  en  341,  Il  eftnéen 
Zi8:  &  ain fi  il  avoit  zi  ans  en  iço, 
qui  dl  la  première  année  de  la  jx-i  (c- 
cucion  de  Dcce.]'On  ne  peut  pas  duc  Bu.t04v> 
aufli  qu'il  (e  foit  retiré  à  1 5  ans  avant 
la  pcrlcaition  de  Dece ,  |>ui(qu*oucie 
que  cela  fcroit  contraire  a  S,  Jcrorac, 
u  15* année  tombe  en  243,quicftoitla 
fizieme  de  Gordien  ,  (bus  lequel  il  n'y 
eut  point  de  persécution»  non  plus  que 
fous  Philippe  fon  fuccclTcur.  C'eftot 
qui  a  oblige  B.ironius  d'expliquer  cet- 
te 15^  année,  non  du  trmps  auquel  S, 
Paul  &  récita  dans  icdclctc^  mais  de 
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celui  qu'il  perdit  (on  pcrc  -,  [  Se  nous  ne 
Toyot»  rien  qui  nous  cmpcrchc  de 
croire  qiieccla  (bit,  mais  il  icroit  bien 
difficile  de  donner  ce  (cnsàS.  Jcromc. 
Quoy  <^u"il  en  l'oit,] 'le  P.  Pctau  n  a 
point  £nt  difficnicé  cîe  mectie  la  naif^ 
ùncc  de  S.  Paul  en  iiyott  228,  &  de 
dire  qu'il  avoir  vécu  environ  90  ans 
dans  la  roiicudej[oit  pir  confcquenc  il 
nes'eftotc  retiré  qu'àl'aec  de  25  ans  ou 
Boii.to.ian.}'.  environ.yC'eft  encore  îc  lêoiiineiitde 
Rofveidc,  ôc  Boliaiulos pàroift  la- 
voir fuivi  d'abord, 
f.iiof.cii-.      'Matsdepuis  il  a  cru  pouvoir  mon- 
WMOAf.  tretqueS.  Paul  &  tcdaâ  T^e  de  1 5 
ans,  Ôc  que  S.  Ancotne  en  avoic  97 
quand  il  all.i  le  vifîr:r,  c]  ioiquc  Saint 
Jcromc  ne  luy  en  donne  que  «io  par  un 
ftfcr.v.Pau.f .  concc  rond.  Sa  preuve  elVque  quand 
S.  Antoine  vint  quenr  le  manteau  de 
S.  A  c'a  in  ifs.  pouren(cvcIir  Saint  Paul, 
deux  de  fcs  difciples  qui  le  fervoient 
depuis  longrcmps ,  coururent  nude- 
vVantde  luy,  ditS.  Jctonic.[Ilcfta(rez 
probable  que  ces  deux  diicipics  (ôncj 
Xdur.Aafcf.  'les  dtux  qui  le  (èrvoicnt  à  caiifcdc  À 
vieillellc  félon  S.  Athanafe.  Et  comme 
S.Athanaièicmble  dire  qu'ils  n'eurent 
cet  emploi  que  les  quinze  dernières 
BoUrfitfity»    années  de  la  vie  de  S.  Antoine.'c'eA  à 
dire  d.puis  qu'il  fut  arrive  à  l'agc  de 
90  ans,  liolUndus  en  conclut  qu'il 
avoit  plus  de  50  ans  quand  il  vifita 
Saint  Pani ,  puifqu'il  y  avoit  déjà 
longtemps  que  ces  donc  dilcipln  le 
fervoient. 
[Mais  toutes  ces  raifons  peuvent  pa- 
^  roiftrc  foiblcs  ,  Ci  l'on  coi^dcrc  que 

rinclination  de  tous  les  hommes ,  & 
parriculieiemeiit  de  S.  Jetomc,  va  plu- 
tôt à  augmenter  les  miracles  qu'a  les 
diainiucr,  S  il  tlloit  doncvray  que  S. 
Ancoinetuft  fait  un  voyage  Ci  pénible 
^  57  ans,  il  n'y  aàucune  apparence  que 
Si  Jcrome  luy  en  euft  donné  90,  ôc 
non  100,  qui  cftoitun  nombre  5c  plus 
rond,  ôc  plus  approchant  de  la  vérité. 
|«afiiiccciié  nous  oblige  meibederc- 


6éf 


connoifttt  quercxaâitude  n'eftpas  k 
caradere  de  S.  Jeiome.  Ainfi  line  Ce 

f.mdra  pas  é:onncr  quand  il  aura  pris 
pour  un  longtemps  Icpt  ou  huit  mois 
que  cesdcux  dilciplespouvoicnt avoir 
déjà  fêtvîS.Antome,oaqiiaiidiln'aa- 
ra  pas  fteu  depuis  quel  temps  ils  le 
(crvoient ,  ou  que  fâchant  qu'ils  l'a- 
voicni  fcrvi  15  ans,  il  n'ait  pas  exami- 
né fi  c*eft  peu  ou  beaucoup  avant  la 
mort  de  S.  Paul. 

D'ailleurs  quelque  probabilité  qu'il 
y  ait  à  dire  que  ces  difciplcs  qui  vin- 
rent audcvantde  S.  Antoine,  (ont  ceux 
mcfmcs  qui  Tont  fêrvt<laiis  ks  I5der« 
nieres  années  de  fa  vie,  il  n'y  en  a  pas 
néanmoins  de  certitude.  Car  il  y  au- 
roit  peu  d'apparence  de  vouloir  prou- 
ver nar  le  paUagcdc  S.  Athanafe,  que 
S.  ADtoiaea'avotc  iamais  eu  perémne 
qui  le  («vift  avant  lagc  de  90  ans.  Il 
cl\  encore  plus  naturel  &  plus  fimplc 
de  dire  que  ceux  qui  le  fervircnt  quin- 
ze ans  en  demeurant  avec  luy,  font 
ceuxj'qui  le  iètvoicnt  des  auparavant, 
•i  iiiummmt  «M^,ditS.  Athanaiê,  & 
qui  luy  apportoicnc  tous  les  mois  de 
l'huile,  des  légumes  &c. 

Ladtfficnké  d'aoooider  S.  Jérôme 


avec  luy  mefine ,  fcroic  encore  bien 
plus  grande  s'il  falloir  prendre  à  la 
lettre  ce  qu'il  dit,]'quc  S.  Paul  mena 
fur  la  terre  une  vie  cclede  durant  113 
ans, 'Car  il  £iadioic  remendie  du 
ten^deû  (blitudc,  ôc  ainfi  ne  roettrfc 
fa  mort  qii'en  3^5 ,  lorfquç  S,  Antoine 
mefmeeftoit  mort* 

rUn  roanuf«;ni  de  S.Michel  à  Bcau- 
vais  a  Ut  fixJteim  dans  S.  Jeiome ,  au 
lieu  de  tjuiniiàm:  Sc  on  lit  de  mefme 
dais  les  martyrologes  de  BcJc  ôC 
d' Adon.  Mais  cela  ne  levé  pas  la  dif' 
ficuké.] 

NOTE  VIL 

Jlmmiti  JtUviêdtet  SéAit  écrit  t 
fâr  S,  ^trmt» 

'S,  Jeroroc  s'avoue  luy  mefine auteuc 
Pppp  iij 


Hlet.vJ>ia.f. 
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de  laviedeSainc  Paul  ermite  &  dans 
£i  chronique  ,  &  dans  (a  hommes  il- 
VT'Ai.f.itt.b.  luftrcs,'&:  dans  (ou  cp'ftrc  ii ,  où  en 
l'envoyant  à  un  aucrcPaul,il  tcmoignc 
qu'il,  y  avoir  rabaillS  fim  ftyle  autant 
qu'il  avoit  pu,cn  faveur  des  petibn nés 
umpks.'Il  en  parle  encore  en  divers 
autres  cnclroics.^ll  (croit  donc  ridicu- 
le ou  de  pt\.ccndrc[qu'cllc  ne  fuft  pis 
de  luy,  ce  que  nous  ne  favons  point 
que  pef  Ibnne  ait  jamais  &it,ou]de  di- 
re comme  quelques  uns  ont  eu  la  hir- 
dicflc  de  faire, qu'une  picccdont  il 
fairH  fettventhonncur»6c  qu'il  aicri 
te  pour  l'édification  des  plus  fimples, 
n'cft  qu'un  jeu  d'c(prit,&  non  une  vé- 
ritable hiftoirc.[ll  eft  vilible  au  moins 
qu'elle  n'a  pas  elle  priic  de  cc;cc  force 
par  l'Egliie  Romaine  qui  l'a  approu- 
vée dans  IcConciledeRomc  fous  Ge- 
lafe,  ou  plutoft  par  toute  l'Eglife  gic- 
quc  &  latine  qui  l'emploie  dans  ion 
office,  en  honorant  celui  donc  elle  fait 
rhtftoire,  comme  un  mincie  icel  de 
la  pu i (Tance  deJ.C>[ni  par  divers au- 
tcursj'qui  l'ont  citée,  comme  Paulin 
dans  la  vie  de  Saint  Âmbioilc,^  ni  par 
(^alfîcn  qui  parb  de  rhi(h)itede  Saint 
Paul  comme  d'une  choie  très  verita- 
blcj'nipar  S.  Sulpice  ScvcrCjdans  le- 
quel nous  li/ons  que  Poftumitn  Ton 
ami,  avoit  cAc  vi(tter  le  lieu  où  le  très 
heureux  Paul  premier  ermite  avoit 
demeuré, 'ni  par  S.  Sidoin.  qui  parle 
de  la  tunique  de  feuilles  de  palmier 
que  le  mailîrcde  Saint  Antoine  avoit 
U0uc,'ni  par  S.  Fu^cncc  qui  met  Paul 
à  la  tefte  <)es  faints  folitaircs  illuilrcs 
par  la  pureté  de  leur  Iby  &  l'infcgritc 
de  leur  vie. 

'Bollandus  nous  donne  une  autre 
viede  S.Paul  traduitedu  grcc,&  tirée 
Iclon  Rofveidc  de  celle  de  S.  Jérôme, 
à  laquelle  elle  cft  toute  conforme.  Boi 
landus  croit  au  contraire  qu'elle  tll 
plus  ancienne,  &  écrite  par  quclqu'i  u 
des  difciplês  de  S.  Antoine,  parccquc 
rauceui  téffloigne^tt'iUnavoicap^is 


■i^inI>.vU.f. 
*  (.  jrn.col.l|< 


quelque  chofe  de  la  boucfae  de  SakiC 
Antoine.  Mais  tout  fon  argument  eft 
tondé  (urun  («^i, [qu'il eft  fort  aifcd'a- 
jouter  &  de  retrancher  :  &  ainlî  il  y  a 
jKu  d'apparence  de  roppolcr]'i  ce  Mer.r.piA, 
que  dit  $.  Jérôme,  que  cette  vie  n'avoit 
poineencorecHé  écàiK:  ^mU  m  amjfâ 
fuit. 

NOTE  Vin.  •«•hii» 

u9.}a. 

PtHrauti  on  ne  met  ^uen  jjf  le  voja^ 
de  S.  Anto'me  k  jHexânstrit, 

'Bollandus  croit  que  ce  hit  vers  l'an  Boll.r.itt.^ 
3  3  o ,  que  S .  Antoine  vint  i  A  lexandrie 
à  la  prière  de  S.  Athanalc.[Ii  le  faut 
dire  en  eflèc  fi  nous  voulons  que  Si\nt 
Arhai^afè  ait  luivi  l'ordre  des  temps 
dans  la  narration  ,}'puilquc  c'cften-  Ath.v.Ast^ 
filitede  ce  voyage  du  Sainr,  qu*il  met 
que  Conllantia  luy  écrivit  :[&  ca 
ordre  (èmbîeroitfortnaturtl,]'Theo-  rhitt^^ 
dorct  dit  ne  limio  ns  que  ce  tut  lous 
Confiance.  [Mais  nous  ne  preE. relions 
pc^teftre  pas  (bn  lêntimenc  à  alui  de 
Bollandus,  nnousnevoyions}'qucS.  vu^im 
Jérôme  qui  n'eft  né  qu'en  341  ou  345, 
klon  Baronius ,  v.jo»  titre  note  $Jd\l  H;«.cp.8.fk 
que  cela  arriva  durant  fim  oi&nce» 
[&  il  nous  ne  coniîdcrions  que  Didy- 
me  cftoit  encore  bien  jeune  en  555,  ejui 
cftia  dernière  année  que  S.  Afhan.i(c 
ait  elle  à  Alexandrie  ious  Coiiluntm^] 
pour  eftrcdéia  fi>rtcekbre,&  mencer 
que  S.  Antoine  témoignaft  tantd'cfti- 
nic  &  tant  de  rcfpect  pour  luy.  Cir  «■.iIl.e.:«9.'K 
s'il  avoit  83  ans  pallcz  lot(quc  Saim  '''^ 
Jcromc  écrivit  le  traité  des  hommes 
iIIuftres,Vcil  à  dire  en  592, [il  faut  cm-p-m^» 
qu'il  foit  né  vers  3091  &  il  ne  pouvoir 
avoir  qu'environ  z^ans  en  33î  ]'Quc  uaUxfi 
a  Palladc  qui  ne  vmt  à  Altiandric  que 
fous  le  fécond  Confulatde  Thcodo^ 
[c'cftà  dire  en  388,j'racncore vu  du-  c^f,f^ 
tant  dix  ans  ,[c'ell  à  dire  jufqu'cn  l'an 
398, qu'il  (bit  mort  3gé  /cukn-cnt 
de  85  ans,  comme  il  le  du  j[il  n'ill  ui 
quenl  an  3i),&  n'avoir  que  11  amen 
5jjf.  Atniî  à  moins  queds  dircqjoe  S* 


Digitized  by  Google 


NOTES  SUR  SAINT  ANTOINE.  ^71 
'Athanafc  fît  venir  deux  fi>is  S.  Antoi-   couverte  du  cotps  de  S.  Antoine  que 


ne,  il(êmblc  qu'il  vaut  mieux  reculer 
f»n  voyage  aiinnc  qu'il  fc  peur,  c'cft  à 


Pour  1s  pa|l 
m  i  H' 


du  temps  de  Ju{tinicn,Ennodcqui  vi- 
voie  environ  joansaup.iravantjj'mar-  Eno.4»ft«».r% 
dire  jui^u'à  l'an  355 ,  auquel  S.  Jero-  1  que  qu'il  v  avoir  dans  une  cglifc  des 
ne  avoit  tt  ou  13  ans ,  9c  Didyme  I  reliques  dun  Antoine ,  qu'il  appelle  / 
eftoic  a^é  de  41  ans  félon  Pallade  »  ou    un  héros  des  anciens  Hccles.  [Ce  poU' 
de4tf  ielon  S.  Jérôme.]  voie  cflrc  un  morceau  des  habits  de  S. 

NOTE   IX  I  Antoine,  ou  quelque  autre  relique  de 

/•       j  o    >f   *•    j         :  cette  nature.  Il  peut  aufli  y  avoir  eu 
Da  nh^.cs  de  s.  ^ntomtdm     \     Martyrdece  nom-.]'&  mcfmele  ^.-m  3 

fATlt  ±,tm9dt,  p  Sirmond  dans  fcs  notes,  met  Anto-  " 

[Au  lieu  que  nous  ne  metcons  la  de-  nin  en  cec  endroit  au  lieu  d' Aatoîne. 


NOTE  SUR  S.  PAUL  LE  SIMPLE. 


Summhift^irt  brouillée ^  &  Sftiuéi  1 
M  Palladt.  I 

'/^N  lit  dins  Pallade  que  Saim 
Antoine  ordonna  une  fois  à  S. 
Paul  le  Simple  de  s*en  aller  dans  le 
defêrt>  &  de  revenir  au  bout  de  trois 
}Ours.  Quandil  fut  revenu ,  il  (t  vint 
ptcicnter  devant  S.  Antoine  en  atten- 
dant ce  qu'il  luy  diroic  de  faire  :  8c 
comme  quelques  (ôUtaiics  efloient 
alors  venus  vimer  le  Saine ,  il  luy  dit 
de  les  fêrvirfans  rien  dire,  &  d'atten- 
dre à  manger  qu'ils  flilTcnt  partis.  Il 
obfcrva  (i  ngoureufcmcnc  cec  ordre, 

2u'il  demeura  trois  fematnes  entières , 
lay  prendre  aucune  nourriture,  i*n 
inCfÊt^ç-m  ,(ou  plutoft ,  èi^ffJKc-ms  ) 
nawV«.  Les  frcrcs  furnris  de  ce  long 
iîlcncc  luy  en  dcmanacrcnt  la  caufc , 
0c  comme  il  ne  kut  répondoit  pas ,  S . 
»  Antoine  by  dîc  luy  mefme ,  D'où 
a»  viencquevous  ne  parlez  point  ?  Entrc- 
■9  tenez  vous  avec  les  autres  ;  £c  alors  il 
Kcommença  à  parler. 

[Il  y  a  vifiblement  ùate  dans  cette 
narration  ,  qui  ne  fuit  point.  Le  plus 
court  cft  de  lire  KoLh.auZ r.f ,  ou  quel- 
que choie  de  fcmblablc  :  au  lieu  de  fuî 


0Ê$fmKii»t,  ou  au  moins  d'ajouter  kSH 
KciKoxwnf.  Il  eft  mcfmc  à  craindre  que 
cet  endroit  de  Pallade  ne  foit  brouille, 
car  il  y  a  toute  apparence  que  ces  pa-  ' 
rôles,  Sad  iU0nv»>wi  imç  iu»p^t^p.ç44,  * 
1.3,  doivent  cftre  immédiatement  fui-  ' 
vies  de  alle-ci,  i23.  '«^ 
y^fetrm  a  fxiytf  a'fiw  i©-  &c.  Le  fenf 
le  demande  ,  puilquc  les  dernières 
(êmblcnc  raporier  ce  qui  arriva  le  len- 
demain du  jour  dont  les  autres  finiP- 
lent  l'hiftoirc  ,]'&  la  tradudion  du  vir.p.ip.?.* 
paradis  d'Hcraclide  joint  en  effet  ces  P**^^'** 
deux  endroits.  [Elle  omet  enticicmenc 
cequi  eft  encredeux ,  qu'on  peut  met 
me  juger  par  U  n'eftrepas  de  Pallade» 
mais  tiré  de  quelque  autre  ccrir,  Sc  ^ 
peutcftrc  cnpartic  de  la  tradudion  de 
Kuân  ,  auflioicn  que  beaucoup  d'au- 
tres choies  qui  fbnc  dans  le  ^rec  de 
Pallade ,  6c  qui  ne  finx  pas  dans  He- 
raclidc.  Nous  avons  cru  néanmoins 
nous  pouvoir  fcrvir  de  ce  qui  eft  en  cet 
endroit,  n'y  voyant  rien  de  mauvais» 
hormis  de  rhiftoire  que  nous  venons 
de  marquer ,  à  caufc  qu'elle  eft  brouil- 
lée, &  qu'elle  eft  aftcz  fcmhlablc  à 
une  autre  que  nous  urons  de  KuÂtv| 
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NOTES  SUR  S.  AMON  DE  NITRIE. 


NOTE  I. 
Sur  fin  \ 


[TE  ùîm  fondateur  de  Nitrie  cfl 

X-/.ippcllc  .V.uï/  fîjns  S.  Athanalc 
loil.i4.ni*r,  v.jim.p.4i6.^S7,ythns\z  vie  de  S. 
i.p.»é.»l7p.e.  pacomc  ,  dans  la  lettre  de  l  Evcfiiuc 
Ammon  à  Théophile ,  dans  rbiftoite 
laufiaque  de  Pailade      .^f  «  dans 
Sozomcne  lih.i.c.i^.p.^^Sj  dans 
Cocclicr  mon.  ffr.t.J.f.  3  St.  c\l.  S- p- 
ï/*,  dans  le  mciiologc  de  Baille  apnd 
V^t,  r.  é.  p.  1094.    On  lit  h'ftfh 
dans  Socratc  l.-f.c.ij.p.ist,  dans  un 
-   endroit  de  M'  Cotclicr  t.r.p.jçs.a, 
dans  les  Menées  des  Grecs  au  4  d'oc- 
tobre p'i-'t*  &  Ammon  dans  les  vies 
des  Peies  par  Rufin  »  e.  $9,  f.  ^2.  è: 
dans  Suidas  ani  fidt  un  abrégé  de  Ton 
hiftoire  tiré  de  Socratc  ,  il  cil  appelle 
'A'fwf  «  f'io^^  comme  on  lit  auiU  dans 
Sozomene  p.^i^-s,  &  dans  le  Dion 
de  SyticCs^.4t.d\jf.t,  fi  c*eft  de  noftre 
"Saine  qui!  parle.  f^.Unott s-  Nous 
Taurions  volontiers  appelle  Amous 
*]^ttr  le  dillinguet  de  beaucoup  d'au- 
tres fi>1itattes  <nti  ontd«  noms  appro- 
chans,  s'il  n  ehoit  trop  connu  en  nan- 
çois  fous  le  nom  d'Amon  ou  Am- 
ttutdtliUti  tnon.j'Plucarquc  remarque  que  ces 
deux  nomsiont  la  mclme  choie,  si^tUt 
OU  A'iHSrretonlesEgyptiens^  &:  aV/-*»» 
icIonkt-Giecs. 


roorU  pafC 


NOTE  II. 

SU  4  quitté  le  monde  aiijfitofi  dfris 
fon  mariage, 

SoerJ.4.&i|.     'Socrate  dit  que  des  le  commcncc- 
•**'^*     ment  de  leur  mariage^  S .  Amon  &c  fa 
.  femme  tefi>kirent  de  renoncer  à  la  vie 

du  monde,  &  fe  rcc  i  rer  cnt  (ut  la  mon- 
tagne de  Nitrie ,  où  ils  vécurent  quel- 
que peu  de  CQmps  dan&  une  mcimecar 


banc,  prariquaiK  cnfcmblc  les  exerci- 
ces de  la  pieCc.[Mais  je  ne  voy  pas 
comment  on  peut  accorder  ce  rode 
avec  les  autres  hïAoricns,  qui  nous 
portent  à  croire  qu'ils  dcrr.cucrcnt 
18  ans  dans  leur  mail'on  ordinaire, 
jurqu'à  leur  réparation  &c  leur  entière 
retraite. 

NOTE  III. 

pAHjfe  hijioire  fur  fâ  mort. 

'Le  texte  latin  de  PalUde  porte  que  LwCci-p. 
S.  Antoine  ayant  eu  révélation  quela 
mon  d'Amon  cftoic  ptocbe ,  iTrcn- 

voya  quérir  ,  nfin  de  pouvoir  encore 
jouit  de  ion  entretien  ,  &  qu'ils  priât 
(ênc  l'un  pour  Ttutte.  Amon  eftani 
donc  venu,  S.  Antoine  lay  dedara  ce 

que  Dieu  lu  y  avoir  révélé,  &  puis  le 
mit  dans  un  lieu  (cparé  ,  d'où  il  l'ex- 
horta de  ne  pomi  ioica, julqu'accque 
Dieu  Tappeilaft  à  luy.  [Cette  narrai- 
tion  n'eft  point  dans  le  grec  de  Palla- 
dc,  ni  dans  le  paradis  d'HcracIidc,] 
'qui  comprend  aulTî  l'hiftoirc  de  Sain:  vi;  r.f.j^f; 
Amon.'î^l'  Cotclicr  en  a  trouvé  un  cotti^-ivr» 
texte  grec,  [mais  fi  barbare  que  je  ne 
voy  point  d'apparence  de  aoirc  qu'il 
foitdc  Palladc:J'&  il  cft  certain  par  S. 
Athanarcqu'Araon  mourut  à  Niiiic. 

NOTE  IV. 
j^«*i7  pent  tjirê  mort  vers  Fém  34s, 

'Ammon  Religieux  de Tabcnnc,  ra-  B«ti.t4-m>h 
porte  qu*efhnt  obligé  d'en  fortir  en 
«55*  S.  Théodore  qui  en  efimt  Abbé 
luy  confcilla  d'aller  â  Nitrie  »  parce- 
qu'il  y  avoir  là  beaucoup  de  Saints  : 
il  marquoic  par  là,  dit  Ammon,Thco- 
dore  compagnon  de  S.  Amon  ,(car  il 
vivoit  encore  alors  ,}£lurion,  Amooe 
& c. [Il  eft  certain  par  ce  paÂagequc 
S.Amoncftoitmoitcn55^.  Mais  cette 
«  xcmarquc 


ttwbHfll 
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NOTES  SUR  SAINT 
remarque  que  Théodore  (on  compa- 
gnon vivdc  encore,  ùit  mcfinc  voir 
qu'il  y  avoir  un  temps  afTcz  confidcra- 
blc  qu'il  cftoit  mort.  Cela  s'accorde 
ici.j.t.c.H.T.  j  fjjcn  avec  Sozonicnc,]'qui  le  met 
ciitrc  ceux  ^ui  ilcuriilbicnc  du  temps 
de  Conlbnan  des  devant  le  Concile  de 
Nicéc:'Catn'ayaMpaflîque«ansà 
Nitrie,[il  ne  pourra  y  avoic  vécu  cjue 
luiôue  vers  345.  D'autre  part ,  il  c  cil 
1*  Abbé  Ammoa  àqu  i  S .  Athanafe  écrit 
avec  one  autorité  qui  ne  Icmble  guère 
convenir  qu'à  un  Eveiqucdcja  ancien , 
il  cft  certain  que  ce  Saint  n*a  cftc  fait 
Evciquc  que  vers  le  commenccrocnc 
dejatf.Erainiî  iîon  ne  veut  pas  difil- 
fer  la  more  de  S.  Amon  jufques  après 
Van  349,  que  S.  Atlunafc  revint  à  Ale- 
xandrie ,  il  faudra  au  moins  ne  la  pas 
mettre  avant  l'an  341,  auquel  la  peri'c- 
cution  des  Ariens  obligea  ce  Saine  de 
ic rcetter  en  Occident.] 

'Le  mcnologr  de  Bafilc  porte  qu'il  fc 
retira  des  le  temps  de  M  ix  m  n,[morc 
en  313:  ce  qui  obligtrou  de  mcctrc  ià 
morcen  335  au  plultard,  fousCunftan- 
tin  ,  ou  de  dire  que  ce  menoli^e  fuit 
Icrreurdc  Socratc,qui  veut  que  Saint 
Amon  foie  rctiic  aufll:ofl  jprcs  Ion 
mariage.  Le  plus  certain,  c\i\  que  ce 
menofogc,  fait  furU  findaIX.  iîede, 
n'cft  pas  d'une  grande  autorisé.  Si  S. 
Amoncdoif  mort  des  335, il  iIroit  UTLi 
difficile  de  i'outtijir  que  le  monallcic 
de  Tabcnne,  fondé  v^rs  325,  Icruic  ic 
plus  ancien  de  tous ,  v.  S.  PacomrMt 
7»  ou  il  fmdro't  dire  que  les  folitaircs 
de  Nicrie  elloicnt  anacorLics,  &  ne 
formoicnc  point  de  coiiuuuiuucc>J 

NOTE  V. 

Si  cefi  de  liiy  ejue parle  Syneje. 

mCa.f,r/é  'Une  annoîirion  qui  cfl;  à  h  marge 
de  l'endroit  où  Synclc  parle  d'Amon 
rEeyptien,ditpourrexpliqjcr,qu'unc 

ÎerfooneUiy  demandant  ii  l'ccudc  des 
VrcS  cftoit  nLCellairc  ,  il  répondit^ 


C€ 


b. 


jr  la  pafi 


AMON  DE  NTTRIE.  ^73 
Lorfquc  l'efprit  cil  pur  ôc  lâin  ,  quel 
beibin  a  t-on  de  livtesVSaint  Atbanafe 
raporte  prefquc  la  incline  réponfè  de 
S. Antoine  i'd'où  vient  que  quelques  Vit.P.f^4. 
uns  ont  cru  que  Syncfc  prenoic  l'un 
pour  l'autrc.'M'  Cotclier  croit  que  le 
Scoliafte  a  pa  eftve  dans  cette  penice, 
cequi  ne  rcmpefche  pas  de  la  rejetiet 
comme  fâulîc.  II  ne  croit  point  non 
pliisquccei  Amon  foit  celui  de  Nitrie, 
mais  un  ancien  paycn  dont  Plutarque 
latnblique  ont  parlé.  Néanmoins 
il  ne  veut  rien  aflTurer  fur  cela  :'&  en 
elK.tj  piii/quc  dins  la  fuite  Synefe  re- 
p:Mnt  ce  qu'il  avoir  dit  d'Amon,  y 
ajoure  un  Anroine,[fans  que  M' Cotc- 
lier trouve  aucun  anci-  n  Antoinedont 
cela  fc  puiilc  entendre ,  parolifar-r  au 
contraire  le  raportcr  au  Pere  des  foli- 
taire  ,  je  ne  voy  pas  pourquoi  nous  ne 
voudrions  pas  croire  ou' Amon  qu*il 
relevé  fi  fort,  cft  au  ifi  celui  dcNitrie,] 
'comme  l'a  cru  le  Pcrc  Petau. [Nitrie 
n'clloïc  pas  mefmc  loin  de  1 .  Libye  où 
vivoit  Synck.  Car  pour  Ce  qu'il  met 
Amon  devant  Zocoaftre  8c  Hermès , 
&  Antoine  après  eux,  c'cft  une  foible 
rai  ion  pour  cro  re  qu'il  fuft  le  plus 
ancien  de  rous  J'Philon  de  Byblos, 
cité  par  Eiif.lx;  dans  i'i  Préparation 
Cvangelique,aikgue  \y.uitvie»*  -j^aiAfM^ 

i««'oeq^uc  W  Cotclier  i^mble  ptciidre  Coid.p.|C|A 

pour  1  cent  de  quelque  Ammon.[Ne 
leroir-ce  point  des  mémoires  conlcr- 
vtz  dans  k  temple  de  Jupiter  Ammon 
en  Libye}  Ce  Cens  paioià  bien  conve- 
nir à  l'endroit.] 

NOTE  VI. 

Qj^tt  NU  rit  n  avait  peint  Eveflftte, 
mms  reco/i/iotjjott  telui  U' Htrmopoie. 

'L'hiftoirc  Lauiîaque  ditque  l'Egli- 
ic  d  N:rnc  clloit  co.iduice  par  huit 
PjclLies ,  dont  le  premier  failoit  icul 
lesfenâions  Gicerdorales.[ll  pourroit 
I  fcmbler  que  ce  premier  Preftrc  a  ca 
1  depuis  le  tiuc  d'£vifqn.,]  puifquc 


1^4.  • 
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*74  NOTES  SUR  SAINT 
Diolcoiel*uii  desgrands  frères  û  cclc- 
biespar  les  pcrfccucions  dcThcophilc, 

eft  appelle  Evclqucdcla  monraççncdc 
Nicnci&  (jucThcophllc  voulant  atta- 
quer ces  (bitraires,  commanda  qu'on 
le  fiftdefccndrcdcfon  ficgc  cpifcop.il. 
Ncinirijins  il  cft  marguc  au(îiroll,t]uc 
Diolcorc  crtoit  Evciquc  d'une  ville, 
nK\&f,Ôc  que  dcpui!)  J.G.  cxtte  vliic 
avoir  rouiours  eu  (bn  rcrrjtoire.'So- 
2omcnc  dit  en  clfct ,  que  Théophile 
l'avoit  fait  Evciquc  d'Herraopolc:'&: 
on  lIjMit  d'ailleurs  qu'il  (ucceda  àSaint 
Ifidorc  Eve{quc  de  la  petite  Hermo- 
poIe.fAinfi  il  y  a  apparence  qu'Hcr- 
mopole  eftant  proche  de  Niccie ,  les 
(biicaircs  de  ce  lieu  en  rcconnoiflbicnt 
l'Evcrquc  comme  rEvcfquc  de  leur 
montagne  ,  ÔC  que  Théophile  y  fiicen 

}>aflànt  avant  quc-d'arrivcr  à  Nitric.] 
S.Jcromc  remarque  aulfidcS'^PauIc, 
&C  PalladcdcMi.bnic,qu'cllcs  trouvc- 
rcnt  à  Nitric  le  faint  Evolue  Ilidorc 
Conttflcur/qui  eftoit£vrfqued*Her' 
mopole.  f^.SêimJitbândfif  67.[h\\\Ç\ 


»earli[i|i 


AMON  DE  NÏTRIB. 

NOTE  VII. 
Slue  l'ArJtjc  de  Pélîade ptut  efir* 

'LeP.Menanlqiiifciitdaiisfimconi-  o«nif 
mcniaiie fiir  JaConcocdede  S. Benoill  ^ 

d'Agnane,  qu'Orccfc  ou  Orfifc  troi- 
lîcnic  Ahbc  de  Tabcnnc,  cft  le  mcfiTic 
(ju'Arhic  Mont  parle  Palladc,[n'a  pas  iwa-^ 
ians  doute  afln  confideré  que  Palla^  ^ 
parte  d'un  foliraire  de  Nitric,  qui  cft  à 
bien  des  jounucs  de  Tabcnnc,  &  à 
l'autre cxticmitc  de  l'Ei^yprcMaisiIa 

S lus  de  fondement  dattiibucr  a  Arfi^è 
eNitriej'cequeSocrace  dit  d'un  Ar(è-  seaUJu^. 
ne  (blitaire,[&  qui  ne  peut  néanmoins 
convenirà  Siint  ArknCjqui  cft  le  fcul 
(blitaircquc  nous  lâchions  avoir  porté 
cenom.Car  S.Ariène  n'a  embrafle  la 
vie  Iblicaiie  que  vexs  Tan  590;  au  lieu 
que  Socratc  ne  parle  que  des  plus 
anciens  folitaires  qui  avoicnt  fleuri 
julùuc  lous  Valens,  mort  en  l'an  378. 
EtroccaHon  des  SS.Macaitcs  l'ayant 
porté  à  parler  d'Evagrc  qui  eft  plus 


fjo.it. 


NOTE  I. 


pal7>f* 


ricr  d'Evagrc 

c'cft  (ans  fondement  que  laGcographie  I  nouveau  ,j'il  finit  Ibn  chapitre  par  ces  p:}**^ 
ccckfijftiquca  conclu  dupaflagcdeS.  1  mors;  Mais  pour  Evagrc,Uflcuriflbit  « 

Jcromc,que  Nitric  eftoit un  cvcfchc.]   un  peu  pkilbid.  « 

NOTES  SUR  SAINT  PACOME- 

j  ment,  des  choies  qui  lont  deja  allez 
bien  dans  Tautre;  0e  ce  qui  eft  |4us  , 
il  y  mclc  des  circonftanccs  qu  il  eft 
1  aflVz  difficile  d'accorder  avec  le  pre- 
'  micr.  Comme  on  le  v^rra  dans  la  note 
22.  11  paroift  mefaie  d'un  caradcre 
diâêrent,plus  difliis  Se  plus  omé,mais 
naïqnantiiKHnsles  ctrconftanccs  des 
pcrfonncs,  des  temps,  &  des  lieux;  de 
iorte  que  l'on  pourroit  avoir  quelque 
peine  a  le  croire  tout  ï  fait  ongiiul , 
.  uns  ce  qu'il  dit,  ^     de  la  mon  de  S. 
I  Jonas. 

Pour  Ammon  il  n'ccrivir  pa^  avant 
I  l'an  385,]  puilquc  ce  fut  a  la  pnere  de  i-ti^' 
l  Théophile  dcja  Ev.4'AlezaDdde.[Il 


J^r  la  féconde  hijhire  du  Saint  nejî 
pas  dn  mefme  autenr  aue  la  première: 
ilitê  U  trmfiemt  4  efie  faite  vers  39s. 

[TL  nous  paroift  difîîcilcj'dc  dire 
Xavec  fioUandus  ,  que  le  fécond 
h^tien  de  S.  Pacome  iôit  le  melme 

2|uclc premier, [non  parccquc  la  pre- 
acc  du  fécond  ,  qui  peut  convenu  à 
un  auteur  qui  rcpanèfurcequ'ila  fait, 
ne  convient  guère  moins  à  un  fécond 
auteur  qui  travaille  fur  la  mcfmc  ma- 
tière qu'un  autre  avoir  déjà  rraircc  -, 
mais  parccquc  dans  les  fix  premiers 
articles,  il  ledit,  quoique  plus  ample- 
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NOTES  SUR  SAINT  PACOME. 


Pour  la  figt 


roII.M.iKiy, 


Il» 


14. 


ne  le  fit  pas  mcfmc  avanr  l'an  391,] 
'puiliju'il  y  parle  de  Dioicore  Eveiquc 
a  Hennopolc/qui  n'eftoit  encore  que 
Prcftic  lorique  Palladc  vint  à  Nitrie, 
[c'cftà  dire  au  pluftoftà  la  fin  de  l'an 
39o.Coninîc  il  parlcavcc  honneur  de 
ce  Diolcorc,  c'ciloic  aflurémcnt  avatu 
Tan  40X,  auquel  Théophile  periccuta 
cet  Evcfque,  &  le  tcaita  comme  cha- 
cun içatt.] 

NOTE  II. 

jQ«'/7  peut  tjire  né  tn  2Ç2,  avoir  e[ii 
enrôlé  en  31  z  fAr  AiAximin,  avoir 
tfié  lnintz.é  &  fib'tMre  en 

[Quelque  excellence  que  loic  la  vie 
de  Saint  Pacome ,  elle  cft  néanmoins 
écrite  par  un  homme  capable  de  âillir 

&  de  le  brouiller  :]'&  nous  (bmmes 
obligez  d'avouer  que  cela  luycft  arri- 
vé dans  une  cpoqiic  importance  de  la 
viedu  Saint, [auflîbien  qu'à  S.Sulpfce 
Scverc  quand  il  fair  porter  les  armes  à 
S.  Martin  !ous  Julien  l'ajioftar.] 

'Nous  liions  donc  dans  la  vie  de  S. 
Pacome,  qu'il  fut  enrôlé  dans  la  Thc- 
boide a  l'tte  d'environ  vingt  ans,  par 
oïdiedeConftantinqui  fâiloit  la  guer- 
re contre  un  tyran-,' &  que  Conftantin 
cftant  demeuré  vidoricux  de  Tes  enne- 
mis ,  &  ayant  congédié  les  nouvelles 
recrues,  Pacome  qui  y  eftoit  compris. 


fera  rcrircen  l'an 335  ou 3}^.Mais  c'cft 
ce  qu'il  cft  impoilîble  de  fbutenir,] 
'puifqu'il  efloic  déjà  battizc  &  retiré  s-if4 
dans  la  folitudc  avant  la  mort  de  Saine 
Alexandre,  [&  ainfi  avant  l'an  3  2tf,]& 
mc(mc  vifîbkmcnt  avant  le  commen- 
cement de  l'Ananifinc  ,[c'cft  à  dire 
avant  l'an  320. 

Toutcla  iùitcdeûvieobligeencoie 
à  mettre  fa  retrairc  longtemps  avant 
335.  Car  il  avoir  fans  dourc  paflc  un 
temps  confiderable  fous  S.Palemon,] 
'loriqu'un  Ange  lu  y  vinr  ordonner  de  ic>>7>f7* 
fonderie  monaftercdc  Tabcnnc,  dont 
il  prit  deflors  le  dcllcin,  S.  Pakmon 
vécut  encore  quelque  temps  après  cet- 
te vîfioitl.'Peu  de  temps  après ,  Jean  Sur,i4.miy,p, 
freteaifncdeS.Pacomc,vintdemeu- 
rcr  avec  luyjufqu'àce  qu'il  y  mourut. 
'La  démons  commencèrent  enfuire  à  • 
attaquer  S.  Pacome  j^at  divers  com- 
bats, dans  lefqucls  Dieu  le  iôudnc  pat 
les  exhortations  d'un  folitaircnommd 
Hiciacapollon,qni,  quoii^u'il  flift  fort 
•'gé,  '^f>f*&*  iuy  pailoit  néanmoins 
comme  à  un  homme  qui  (Irvoit  d'e- 
xemple &  àluy  8c  aux  autres /blirattes 
d'alcntour.'Cc  fut  encore  après  tout  §u. 
cela  que  l'Ange  Iuy  commanda  de  re- 
cevoir ceux  qui  vicndioicntprcndtcià  ^ 
conduite. 

[Il  cft  donc  vifible  que  S.Pacome 


eut  la  hbcrtc  d'aller  recevoir  le  bat-  [  avoir  vécuaflcz  longtemps  dans  lare- 

tcfmeàChenobofquc  cnTlicbaïïlc,'(iN:  |  traite  lor/qu'il  commença  à  avoir  des 


de  fc  retirer  enfuitc  dans  le  dclcrt  au- 
près de  S.  Palemon, 

[Conftantin  a&itlaguerreen  31Z 


dilciples.  11  faut  qu'il  ait  encore  vécu 
longtemps  depuis  pour  les  inftniire, 
fiwmcr  pludeurs  monaflercs ,  Se  les 


eontreMaxencc;cn  314  &  en  325  con-  mettre  en  la  pcrfcdtion  où  l'on  voie 


trcLicinius,  5c  en  535  contre Calocerc 
qui  brouilloit  en  Cy picP^.CenJlantin 
§7S*  Si  nous  voulons  donc  nous  tenir 
à  la  letitede  la  vie  de  Saint  P  icome,  il 
faucdirc  que  ce  Air  contre  Calocerc 
que  ce  S  mt  porta  les  armes,  puiioue 
Conftantin  n"a  cftc  maiftrc delà Tnc- 
baîde,  &  en  état  d'y  lever  du  monde, 
que  par  la  défaite  de  Liciniuscn  323. 
Aioiî  S>  Pacome  icra  né  en  }i  &  Ce 


qu'ils  fc  trouvoienr  avant  fa  mort.  Et 
cependant  nous  verrons  qu'il  cil  more 
en  348,  treize  ans  (êulement  après  h 
guerre  de  Calocerc,  &  n'ayant  encore 
quC33  ans,  s'il  n'en  avoir  que  virgr  en 
l'an 335.  Il  Icroit  ai(é  de  trouver  bien 
d'autres raifons  pour  combatte  ce fcn* 
timentj  fi  quelqu'un  le  vottlolt  Ibut^ 
nir*,  ce  que  nous  ne  /avons  point  qœ 
petîonne  aie  encore  fait.  Il  y  en  a  qui 
_Q^qq  ij 
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6fé  NOTES  SUR  SA 

mcticnc  la  rcvolcc  de  Ciloccrc  des 
Tan      Maiscefera  toujours  après  b 

nai  (lance  de  rArianifmc,  &  mcfinc 
après  U  mort  de  S.  Alexandre. 

II  peut  cflrcifllz  probable  que  l'au- 
teur avoic  icwu  qucS.Pacomc  avoit 
efté  enrôlé  dans  le  temps  qucConftan- 
tin  regnoit,  &  faifeit  la  ;;ucrre  à  un 
tyran;  &  que  comme  il  t  il  diffitikdv 
demeurer  dan.  l.s  termes  précis  de  U 
vérité,  il  aura  ajouté  de  luy  tnefmc 
qu'il  avoic  cfté  enrôlé  par  Ton  ordre-, 
en quoy  il pouvoit  iê  tromper  d'iiirant 

Slusaifcmcnt,  que  l'ordre  pcrrou  lans 
ouccfon  nomauilib'cn  qu.*  ceux  des 
autres  Empereurs  qui  rcgnoient  alors, 
{cfon  la  pt  aciqiie  ordinaire  des  Ro- 
mains. Car  M  iximin  ne  fc  dcclaroic 
point  alors  ennemi  de  Conftantin. 

Puilquc  nous  ncpouvonsdoncpoinc 
dire  que  S.  Pacome  ait  efté  rntole  par 
ordre deConftantîn,8c qu'il  faut  éloi- 
gner ia  converfion  autant  qu'il  nous 
cit  poflîblc  de  l'année  de  la  mort ,  il 
ièmotc  qu'on  peut  s'arrcAcr  à  ce  que] 
vic.P.l.i.r.    'Rof^'cidca  mis  dans  foncdition,  iur 
|i4.i4)a.r.     raiitoricc  d'un  manulcrit ,  que  Saint 
Paco  ne  fut  cniolc  loriqucConllintin 
faiioïc  lagucticàMaxcncc,c'clt  adiré 
en  3 12.  [Cela  ne  s'éloigne  pasdece  que 
aalLt4.itiir»  dit  la  vic,]'que  c'eftoit  après  la  pcrl'c- 
%M4u       cation:  [*.ai  clic  iinit  tout  à  fa;:  avec  la 
niclmc  année  312  i  ce  qui  s  accordera 
fort  bien  avec  ce  que  nous  avons  dit,] 
4»      'qtt'U  Te  recira  durant  l'cpi fcopac  de  S. 
i(lcxandre»[qui  fiicocda  à  Achillas  en 
3  u ,]    a  vaut  qu'on  pailaft  de  l'heiciic 
d'Anus. 

[1 1  fera  donc  ne  vers  Tan  291,  &  fera 
mortagc  d'environ  5tfanSjCequi  pa- 
roidpeu  pour  les  grandes  chofes  qu'il 
a  faites  :  mais  nous  ne  voyons  pas 
moycudc  luy  en  donner  davantage. Il 
aura  eiléenrolé  par  ordre  de  Maximin 
qui  potTcdoit  1  Egypte  :  &  comme  ce 
prince  s'engagea  l'année  fuivantc  dans 
line  grande  guerre  contre  Licinius,  o  ù 
il  pexic  vci»  le  mois  d'aoulk  ^  on  peut 


INT  PACOME. 

juger  que  ce  fùc  Lidnîut  qui  donna 

congé  à  Saint  Pacome  fiir  la  fin  de  913, 

en  Ion  nom  &  au  nom  de  Conftantin 
Ton  bcaufrcrr,  avec  Icqu  J  il  paroi flbic 
alors  cltic  tort  uni.]  Pour  ce  auc  vxxX^i^.^ 
Roiveide  prétend  que  les  nouvales 
levées ,  iMnmtcr»  dans  lesquelles  Saint 
Pacome  fat  toujours,  ne  portoient  ce 
nom  que  la  première  année, [ce  ne  Ic- 
roitpas  un  grand  argument  pour  prou- 
ver qu'il  n^a  efté  qu'un  an  à  la  guerre.] 

'BalluidilS  veut  que  le  S  tint  ait  efté  itoa.14.0b1, 
enrôlé  par  ordre  de  Conftantin  ,  dans  r«>*«^ 
le  temps  qu'il  vint  en  Egypte  à  la  fuite 
de  Dioclcrien  pour  £dre  ta  guerre  au 
tyran  Achillée,c'eft  à  dire  en  l'an  29^» 
V.  Dioclttien^  //,  5:  i]u"ainh  l'aiitcur 
de  la  vie  ne  le  trompe  qu'en  dilant 
queConflantin  rcgnoit  déja.[Mai$  il 
le  trompeioic  encore  en  diianc  qM 
c'citoit  après  la  perlôcorioir»  puiique 
ce  leroit  iîx  ou  fcpt  ans  avant  qu'elle 
commençdl.  Je  doutcrois  fort  auÛî 
q  i'on  donnafl  alors  le  pouvoir  de  le* 
ver  des  troupes  à  Conftanctn ,  qui  ne 
pouvoir  guère  avoir  que  vingt  ans.  Je 
doutcrois  encore  c'avantagc  que  ni 
Conltantin  ,  ni  Diockticn  miime  , 
cuftcnc  alors  le  pouvoir  de  lever  des 
troupes  dans  laTlubaïde,  dont  il 
paioill  par  l'hiftoire  qu'Acbilicc  fut 
tnatikc  juf^u'à  fâ  défaite. Eniin  ce  qui 
nous  arrelle  encore  davantage  ,j  'c  cil  s*^* 
la  vîfîon  raportée  dans  la  leitred'Am- 
mon. Car  Samt  Pacome  l'eut  des  qu'il 
cmbrallà  la  vie  folitaire^'avanc  nu  lmc  f. 
que  de  (c  retirer  avec  Saint  Palcaion: 

néanmoins  c'cdoit  après  le  Tchilme  ^ 
desMeleciens,  [qu'on  ne  feitcommen* 
ccr qu'en  30^,  ou  au  pluftoftcn  30t.] 
'C'elloit  lorfquc  S.  Alexandre  avoit  f- 
déjà  elle  fauEvcIque  d'Alcxandriej  &C 
il  ne  fauroit  l'avoir  cllé  qu'en  l'an  jiz. 
Je  f^ay  bien] 'que  Bolundus  prend  p*tfMt 
cette  vifion  tout  d'une  autre  manière, 
&  la  raportc  à  S. Théodore  :  [mais  il 
n'a  pas  ailuiémcac  allez  conluiic  fon 
texte] 
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NOTES  SUR  S 

four  la  N  O  T  E     I  I  I. 

S.  Facomt  peut  efire  iié  dansU 

Thtktt. 

$Lir.,4.mjf,        Pacome  ayant  efté  eniolé  avec 

•      d'autres,  on  les  mit  iîir  des  vaiflcaux, 
&  ilsaboràdcntlc  foirà  une  ville  de 
Thcbcs,  dit  laveiriondcSuriuSjOÙils 
furent  fort  bien  ttaicez  pat  les  Chré- 
■u^cf  19*  tiens  &c.'Baix>nias  a  fort  bien  vu  que 
*•  cette  ville  deThebesmarquoicunc  vil- 

le dcThcbaïde.ïl  a  cru  que  ce  lieu  où 
les  Chtéiiens  t'aifoicnc  paroiArc  une 
fî  grande  charité,  devoir  eftre  la  ville 
d'Oxyrinquc ,  à  caufc  des  merveilles 
Ru''.v,P;t.c.   qu'£v,ir;rc{'ouplutoft  Rufîn)ditdc  la 
>  1\^'''lp,    pictcdcs  habicans  de  cette  viUc.^Ncan- 
Mo.j.         moins  Rofw  cidc  (outient  que  cela  ne 
peuceftre,  paic.c^Li'Oxyrinquen'cftni 
u  iUrlamcr^ni  iur  leNil>'&  il  aime 

mieux  croire  que  c'cft  quelque  ville  de 
Thebcs  hors  de  1  Egyptc,klonla  vcr- 
iîon  de  Dcnysj  qui  mec  que  S. Pacome 
avoic efté  mené  hors  de  (on  pays, 
pereoTM^  tranf-je^us ,  fans  parler  de 
Thcbcs  ni  de  Thcbaïdc,[Mais  cet  ad 
ptregrin^  trAtifvttlus  n  tli  pomc  dans 
le  grec,] Mont  les  cermes  «ir  -nhtf  «ÇT 
'  *  GP^ûm ,  marquent  naniielleraent  la 
célèbre  ville  dcThebcs  ou  D  ofpolis, 
a  donné  le  nom  à  laThcbaïdc. 
'Comme  cette  ville  elloit  dans  la 
liaateThebaïde,BoUandusen  conclud 
qucS.Pjcomen'eftoit  point  originaire 
de  la  billl-,  comme  le  diLn:  les  Giccs 
dans  leurs  Menées,  nuis  de  la  haute  , 
audc  11  us  dcThcbcs  mcTmc-,  [fans  doute 
parccqit'on  n'euft  pas  levé  des  gents  à 
caufi^a'uneguerEequilê  £iifi>ic  vers  le 
fcptcnrrion  ,  pour  les  mener  au  midi. 
On  cull  pu  néanmoins  mettre  ces  nou- 
velles croupes  dans  les  gainifons  vers 
l'Echiopie,pouc  en  tirer  les  vieilles 
les  mener  à  la  guerre.yNeaninoins  Ic 
niot  de  employé  en  cet  c  >- 

droit  .[favorifc  le  Icns  deBoUandu^, 
jpiuiqu  il  fi^oiEc  o^Cttiellcmenc  dcC- 


AINT  PACOME.  €77 
cendre  une  rivière.  Er  il  tue  Icmbie 
que  coot  s'y  accorde  aflèz  bien.] 

NOTE  I  V.  iearU  fHP 

I7J.IU  ■ 

i^Mft  it  UtM  de  fn  tuùfféuM^ 

[Il  fèmble  que  nous  ayons  quelque 
fujcrde  croircquc  S. Pacome  cftoit  du 
bourg  de  Chenobo(quc  en  la  haute 
Thcbaïdc  ,]'pui(qu'aptés  avoir  cftc  Boi1.-4.1mf, 
congédié  de  l'armée,»  fût  là  qu'il 
vint  recevoir  le  bactefine,[£u)S  qu'on 
en  rende  auaineraifbn  pnrtiailiere. 
Et  il  fecoic  dilHcilc  dedircqu'il  y  cAoic 
demeuré  en  gami(ônj]puiiqu*au  (bnir 
deTbebes>f.  la  nttt  s,  il  fur  mené  avec 
les  t:oupcsen  diverfes  villes.Il  cft  meC 
me  dit  cju'apics  avoir  quitrc  les  armes 
il  s'en  alla  en  la  haute  Thtbaïdc  ,  & 
vintiClicnobofquc.[  Ainfiil  n'y  eftoit 
pasdenxuré»  &  ilcft  naturel  dccroife 
qu'il  y  vintparccquec'eftoit  Ton  pays. 

Mais  11  cela  eftJ'Thebcs  où  il  fut 
mené  au  fortir.de  Ibn  pays,  [ne  doit  pas 
efttej'IagtandeThebes  ou  Diorpelis  r^m^u 
comme lecroit BoUandni/puifqu'elle  ptoi.i^^j 
cftoit  beaucoup  audcffus  de  Cheno- 
boique:[&  il laudra Icncendrejde la 
netice  Diofpolis  qui  eftoit  audcflbus^ 
*&  quis'appelloitaulfi  Thebes^fi  Ton  toLn» 
en  croirBol!andus.[Mais  il  ne  cite  rien 
pour  cela,  &  je  ne  le  trouve  ni  dans 
Pcûlemce,  ni  dans  Eftiennc  le  géogra- 
phe, ni  dans  rinnçtaired*Anconin,ni 
dans  Baudrand.  Je  ne  croy  point  noQ 
plus  qu'on  trouve  qu'il  y  euft  deilX 
villes  dcThebcs  en  Egypte. 
Ce  qui  nouscmpcfche  encore  davan- 
tage decrotre  que  S.Pacome  feicné  ni 
àChenobofquc,ni  auxenvirons,] 'c'cft  tJO^m 
que  depuis  qu'il  fut  revenu  de  l'année 
julqucs  à  ce  que  Jean  fon  frerc  vuu  fe 
retirer  avec  luyàTabenne,  iln'avoic 
jamais cAl  c'u  /  ils  proches: [ce  qui 
marque  meime  vifiblement  qu'il  n'en 
avoir  vu  aucun,comme  Den\  s  le  Pt  tit 
l'a  exprimé,  r. /^./',//7-'î.]'Ilparoift  p-^**^ 
auUî  queTabennc ,  &  le  defetcoùil 
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•Xi 


avmt  demcnré  avec  Saint  Palemon , 
n'eftotem  point  fbncloigiiezdc  Chc- 

nobofquc,[It  vaut  donc  mieux  laifTcr 
à  BolUndus]  'la  libcrcc  cnucrc  de  met- 
tre le  lieu  de  Ta  naiflânce  audcfllis  de 
Thebes,[dc  avouer  que  nous  ne  favons 
point  pourquoi  il  fut  bactizé  à  Cbnio- 
bo(c]uc.  Il  le  jKUt  faire  qu'en  s* 


en  re- 


noic  finivcntTinterS.Paooine,&qQ'y 

cftant  venu  une  fois,  il  tomba  malaidci 
mounjtjcS:  futcntcrré par lcSainr.[Lc 
texte  t^rcc  non  Iculement  ne  du  ricndc 
cela  ,ynnon  que  ce  ibliiaice  mourut  fiaS^ 
quelque  temps  après  âvoit  vifilè  & 
confblc  Saint  Pacome*,  nais  meliBe 
il  ajoute  qu'il  mourut  ù  t«  (ii;m>, 


tournant  en  (on  pays  il  ait  cftc  arrcfté  [ce  qui  ne  paroift  lignifier  autre cbofe 
"  '         '  ^  '     — '  hnon  qu'il  moaiuc  dans  la  Gomma* 


Pooctopaii 


LtuApr.p. 


du  Sabt, comme  s'il  en  euft  cilé 
membre.  Ce  qui  embaraflè  bien  c!  .- 
vantage,  c'eft  que] 'marquant  iins  la  t4i'> 
fuite  fctat  où  (c  trouvoicnt  les  Reli- 
gieux de  Tabenne  après  lamoit  deS. 
Pacome,  il  dicqu'ibefioicotlbutcnus 
dans  lapicrépar  Ici  anciens  "  '  * 


t. 

Sat.l.].ciii4. 


Sniii«t»n7*t> 


J'oll.»4.fnay. 


Pour  U  p*gt 
VIc.PJ.tAtl. 


en  ce  lieu  par  quelque  maladie  ,  qui 
l'ait  pcefli  de  demander  le  batioûne.  J 

NOTE   V.  ' 

ïlMi  Takentie  n^efitit  fùm  m*  ijlt, 

'Pallade  fenUt  dite  que  Tabenne 
eftoit  delà  jurifiiiélion  de  Sycnc,;qui 

eft  à  l'extrémité  de  l'Egypte  du  colle  du  Saint  qui  vivoientcncorci  Se  entre 
de  l'Etbiopie (bus lalienedu  tropique-,  ceux  là  il  nomme  ce  nieimc  Hicraa- 
&  par  confèquent  a^z  eloignée/du  poUon^  fans  qu'on  pui  lié  dire  quec'm 
dioceiê  de  Tentyre  dont  ce  lien  efloit  |  (bit  un  autre.[Je  ne  vovpas  qu'il  Ibit 
néanmoins.' Aufll  on  croit  que  par  la  j  aifé  de  refbudtecettedimculté.L'uni- 
jurifdi(îlion  de  Sycne,PalUae  entend  que  chofc  qu'on  pourroit  dire,  c'cft 
toute  la  haute  Thcbaïde.  |  que  l'auteur  auroit  voulu  muqua 

'Beaucoujpde  modernes  croient  que  ,  en  cet  endtoit  les  anciens  difciplcsde 
Tabenne  eitoit une iile: [ce  qui  paroift  i  Saint  Pacome»  St  ceux  mciines<]iii 
fi>ndé  clairement  (va  Sozomcne,]'qui  cAoientmortSjài'occafion  deoeuiqBi 
dit  que  S.Pacomedemcuroic  c>  Tetiiivi»  rcftoienr  encore  en  vie.  Mais  cela  cft 
4  &i^«uJ)>f  i'&  il  eft  fouvcnt  parlé  <lur.  Se  d'autant  plus ,  que  Sur,  PliiiSi 
d'une  ifle  dans  Tbifloiredc  S .Pacomc.  ^  d'autres  des  oremiers  difciplcs  Je 
'Mais  on  prétend  que  oetteifle  eft  clai-  S .  Pacome ,  ne  te  li&nt  point  dans  fit 
rcment  diftinquéc  du  monaftcrc  de  !  <^c"0'i^brcment.  Cepcnœmt  je  ne  voy 
Tabenne  :  &  àc  la  manière  dont  la  vie  '  "^'^  autre  chofc  pour  accorder  deux 
de  S. Pacomc  parle  la  première  fois  de  i  narrations ,  dont  Je  n'ofcrois  rcjcttci 
Tabenne,  il  n  y  a  guère  lieu  de  croire  |    ^*^oe  ni  rautrc.J'Bollandus  lamet  l*** 

S te  ce  fiift  une  ifle.'Aufli  quoique  ;  toutes  deux  dans  ton  texte  btin:[nuis 
icephoce  ait  la  comme  nous  dans  j  ^    tfavaillepoimàles acoiida.] 
Sozomene,  c»  Ta&in»  m?», néanmoins 
un  manufcrit  lit  ô  Tct^mne^  les 
plus  habiles  croient  que  c'eft  ainli 
qu'il  faut  lire  /cftant  certain  par  la 


NOTE  VII. 


ri'-  ' 


vie  de  S. Pacomc,  &  par  Pallade,  que 
Tabenne  s'appelloît  aufliTabennerc. 

NOTE  VI. 

Sur  U  mm  d  HknteéptitM. 

'Les  verfionsde  Dcnys  le  Petit  &:  de 
Sotius,  portent  qu'Hicracapolion  yc^ 


S^ie  S^int  Pacomt  efl  le  ^rtmitr 
wfiitHteur  des  cxnobitts. 


[Ce  que  nous  difons  que  U  vie  des 
cœnobiccs  a  eu  Saint  Pacomc  pour 
auteur,  paroift  difliciic  à  foutenir,] 
'pu  1  (que  Caflîen  prétend  que  les  cœ- 
nolnies  fi>nt  phii  anciens  que  les  ana- 
CQictes^  qtt'àsont  a>ninico«)6  avant 
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S.PauIermitc&S.AntoincA' ni-^rnc  •  'S.Pinufeavott  quitté  un  forrgrand  cjûi.inft.f.^. 

monaftcrc, canobium.dk  Ca fficn,ciont  S^'ljl^ï* 
il  cftoit  depuis  longrcmps  Pieftrc  ÔC 
Supcricur,  auprès  de  Pancphylc  en  la 
boite  Egypte,  pour  &  redter  à  Taben- 
ne.[Mais  li  n  c(l  point  die  que  ce  fuft 
du  yivanr  de  S.  Pacomc;  &  il  fcroit  . 
premiers liccles.'Car 11  Saint  Achanalc  j  mdmc  aifé  de  monccer  que  ce  (ut 
témoigne  qu'ily  avoic  dcj  i  quelques  '  longtemps  depuis.] 

monj Itères  dans  l'Egypte  lorfque  S.  j 'liîdoreqaitenfânnoicmilb&ltraices  iiur.y.p.c.17. 


^  ~  —  —  , —   

qu'ils  ont  toujours  cftc  dans  i'Ei^lilc 
depuis  les  Apolhcs.[Mai$  c'cA  à  Cai- 
fieti  à  juftifier  cette  preteniiotr,  &  cela 
ne  feroit  pas  aile  ,  v.  S,  Jimwn  $  /J 
^ûxxAj^^.  'pai  (nu  on  ne  voie  aucun  veftieede  ces 
cœnonites  dans  les  auteurs  des  trois 


Anroiiic  (c  rttiraic'cft  à  dire  vers  l'an   dans  une  enceinte  de  murai Ile,dont  il  f.**J*iif!ÎA** 
27c,J  3c  que  S.  Antoine  en  augmenta  ,  ne  leur  clloit  pas  permis  de  r()rtir,[Icur 
beaucoup  le  nombre]  des  l'an  j o  5  i  il  cft 
aift  de  répondre  que  dans  ces  endroits 
le  Cenne  oe  monadere  ne  marque  pas 
une  conj^rcgition  de  Rclij^ieux  qui 


tatloïc  ians  doute  mener  une  vie  coe- 
nobicique.  Il  rcfte  à  prouver  que  œ 

monaflerc  aie  commencé  avant  oeittt 
de  Tabcnnc  j  &c  c'tft  ce  que  perlônnc 


Boll.c4<nur« 

t>4f<«i> 


vivent  enlcmblc  \  mais  feulement  une  ]  ne  die] 'Pour  les  monirtcresdcChc-  Poli.14. 

nobolquc  &  de  Moncolc  qui  iê  fou- 
mirentà  la  leele  &  à  la  conduite  de  S. 
Pacome  >[c*cltotent  (ans  doute] 'de 


Ruf.v.P.ciu 


demeure  d'un  petit  nombre  de  iblitai- 
res,  fôuvent  mefine  d'un  lèul,  comme 
on  le  voit  par  les  auteurs  de  ce  temps 

là.j'Etc'cft  S. Antoine  mermcqui  fait  \  monaftcres  de  huit  ou  dix  Religieux, 
S.Pacorae  inftituteur  des  cœnobitcs,  qui  le  voyoicnc  avant  S.  Pacomc ,  &C 
[Ce  qui  peutparoiftre  plus  fort,  non  qui  eftoienc  moins  des  cœnobitcs  que 
pour  Canicn,maisconcre  ce  que  nous  des  ermites  }[ce  qui  n'empefche  pas 
difons  de  S.  Pacome^  C^eft  ce  que  dit  qu'ils  n'eullênt  quelquefois  un  Supc- 
Rulîn,]'qucfur  lamonragncde  Nicric  '  ncur  ,]'commc  onlc  die  dcccux  de  »• 
il  y  avoii  cinq  mille  folitaircs  divilcz  .  Chenoboiquc. 
en  50  habitations  .[Quand  ces  habita-  {    [Nous  n'avons  donc  ancnnetailôii 


tions  eu  lient  efté  cg.ilcment  remplies, 
il  falloit  qu'il  y  euft  cent  perfonncs 
dans  chique  :]'&  puifcju'il  n'v  avoit 
quelquctois  qu'un  loUiaire  dans  une, 
[il  y  en  «vote  (ans  doute  bien  pces  de 
deux-cents  dansd'autres, qui  par  con- 
/cqucntpouvoicnr  pilfcr  pour  des  mo- 
nailcres  conUdcrablcs.Mais  quoiqu'il 
y  cuH  quelque  forte  de  communauté 
prmi  ceux  deNierie,  c'eftotent  néan- 
moins plutoftdes  ermites  qucdes  cœ- 
nobitcs. Il  eft  certain  d'ailleurs  que  S. 
Amou  a  demeuré  le  premier  à  Nicric, 
ou  au  moins  qu'il  a  le  premier  rendu 
cclcbreoe  dcieri:  &  il  n'y  a  point  de 
preuve  considérable  qu'il  s'y  foit  reti- 
ré avantl'an  ^îS,  auquel  le  monafterc 
de  Tabennc  cltoit  deja  tout  forme,  ou 
au  moins  qu'il  y  cufl;  déjà  fermé  des 
monaftcres.] 


tant  (bit  peu  forte,  qui  nousempefclie 
de  reconnoiftie  Saint  Pacome  pour 
l'auteur  des  cœnobitcs  \  Se  ce  titre  luy 
appartient  par  des  aucoriiez  û  confl- 
durables  >  comme  on  l'a  marqué  dans 
le  texte  ,  qu'il  faudroit  des  preuves 
abfolument  fans  réponiiè  poui  le  luy 
pouvoir  conccftcr.J 

NOTE    VIIL  Pour!. 

Si  S' Pétemm  s  new [a  reiU  Jtm 

'  La  vie  de  S  .Pacome  dai»s  Denys  le  vicfit J.t.c 
Pecic  Se  «lans  Sttritts,porte  que  lorlque 
ce  Saine  demeuroic  encore  avec  Saint  ^  »y,p.»»74 
Palcmon,un  Anî»c  lu  v  apparu  t,Ô«:  luy 
apporta  une  table,  dans  laquelle cftoit 
écrite  la  formede  vie  qu'il  devoir  cn- 
fcig^r  à  ceux  qui  le  mettroienc  lôusiâ 
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flOO^te,  &  qu'ils  gardèrent  en  effet 

avrc  un  grand  foin.'Pall.idc  dit  à  peu 
prcsU  mcfrac  chofc,  &  remarque  que 
c'eftoic  une  table  d'airain.'Il  rapotce 
ce  que  contcnoit  cette  table' Sozorae- 
ne  fait  la  mcfmc  chofc  nprcs  luy.[Et 
je  croy  que  c'cft  de  ces  auteurs  que 
mP^wno.  Denys  le  Petit  a  iiré]  la  mcfmc  règle 
qu'il  ainfèrée  dans  b  vie  deS.Pacome, 
[plucoftquc  d'aucun  texte gcec de  cet- 
te vie,  puifqu'il  n'y  en  a  rien  ni  dans 
celui  que  nous  avons,  ni  dans  la  tra- 
duction qui  cft  dans  Snritts.  En  eÉfi;r« 
rantearoriginal  de  U  viedeS  .Pacome, 
qui  vraifcmbliblementeftoit  luy  mcf- 
mc Religieux  deTabcnnc,n'auroit  pas 
dûfc  fei  virjdc  cette  cxprclUon  qu  on 
Jit  dans  Dcnys,'0«  Mt  qu  U  cfttk  icrit 
déns  cmt  tMli.[ïjt  on  ne  peut  ps 
objeâci  contre  cela,  que  Dcnys  oincr 
quelques  articles  qui  (ontdans  Palladc 
te  dans  Sozonicnc,  puilqu'il  cft  ordi- 
naire d'abn^  ce  qu'on  prend  d'un 
autre. 

Au  lieu  que  ces  iiureiirs  difcnt  que 
l'Ange  apporta  une  règle  toute  écrite,] 
'Gcimadc  dit  que  S. Pacome  écrivit  la 
règle  fur  ce  que  l'Ange  luy  avoir  ajp- 
pcis  &  diftc ,  [ce  qui  n\  ft  pas  une  di  ftc- 
rcnce  fortconfidcrablc  On  peut  nulTi 
ne  fc  pas  arrcftcr  beaucoup  à  Pallade,] 
'quiditqucS.Pacorac  receuc  là  règle 
dan,  une  caverne,  d'où  l'Ange  luy  du 
de  (brtir  pour  travailler  au  l.iluc  d.-s 
autres,  parccqu'il  n'cRoit  plus  temps 

3u'il  y  dcmcuraft.[Ccla  donne  iujcr 
e  croire  qu'il  la  leccuc  dans  le  lieu 
où  il  demeure  it  avec  S.  Palcmon  ,  au 
lieu  que  fclor.  Denyv  C<  Surius.ccfutà 
Tabcnne  où  il  tftoit  aile  par  occafion. 
Maison  fc  trompe  tous  ks  jours  dans 
les  citomftances  des  faits  les  plus  vc- 
rinbles  &  ks  plus  certains.  L'Ange 
pcutluvivoir  dit  dequitccr  la  caverne 
oùilfailçula  demeure  ordinaire  avec 
S.PakiQion:  &  Pallade  aun  ajouté  de 
lay  melku't  ^(l'il  y  c^oic  aloisaâuel- 
koient. 


e<ni.c.> 


AlNT  PACOMÊ. 

Ce  qui  nous  cmbaiafTc  donc  davan* 
tage,  c'eft  que  L  texte  grec  ne  dit  point 
dutontquc  S. Pacome  ait  rcccu  aucune 
règle  de T  Ange  qui  luy  pela  â  Taben- 
ne ,  &  je  ne  croy  point  qu'on  trouve 
un  fcul  mot  de  cela  dans  routes  les 
pièces  originales  de  ù  vie  ou  de  celle 
deS.ThcMore,  ni  dans  leurs  lettres.] 
'La  Dodrinc  d'Orfifv[qui  cite  fans  Qoijtnd, 
ceflc  l'autorité  de  S.  Pacome  de  fa  ^5** 
règle,] dit  bien  en  gênerai  que  les  or- 
donnances venoicnt  de  Dieu ,  &  que 
c'efloit  la  loy  qu'il  avoit  receuc  de 
Diea  pour  donner  à  Tes  dKcipIes, 
[comme  on  le  peut  dire  de  toutes  les 
rtgks  des  Saints  :  mais  il  ne  dit  jamais 
qu  il^  cuft  rien  en  cela  de  particulier. 
D  e  lortc  qu'on  a  fu  jet  de  ctdndre  que 
fu  r  ce  qu'on  fa  voi  t  qu  c  S .  Pacome  avoit 
rcceu  d  un  Ange  Tordre  de  fonder  un 
monai^crc,  onn'ait  enluiie  ajoute  qu'il 
avoit  reoeu  de  cet  Anee  la  règle  qu'il 
faifûit  ob(crvwr,&  qu'il  avoit  rait  écri- 
re.Pallade  ptutailémcnt  avoir  pris  en 
ce  (cns  ce  qu'on  luy  avoit  dit  daiis  le 
monailcrc  de  Pane  j  Sozoïnencl  a  vi- 
(ibleniaitfiiivi:Etil  n'eft  pas  impofli" 
bk  qu'on  en  aiiajoaté  cnluitctpKlque 
choie  a  la  marge  de  quelque  texte  greC 
de  la  vie  du  Saint,  d'où  il  auracdé  aiie 
de  le  faire  pallèr  dans  le  texte  mefioe 
desautces  copies.  ['S  Jérôme  dit  bien  m4> 
qu'un  Angcavoit  donné  à  S.Pacome, 
a  Corneille,  6c  à  Syr,  une  manière 
myltique  de  s'exprmict  par  les  lettres 
de  i'alplubet  grtc.Mais  il  ne  le  donne 
que  pour  un  bruit  commun  :[&  en 
itaduilaut  la  rc^^le  de  ce  Sa;nt,il  ne  dit 
point  dutout  qu'elle  ait  cité  donnée 
par  un  Ange.  Cette  rcgle  qu'il  a  tra- 
duite cft  Bwfîne  fort  diffetcntcdectlle 
qui  cA  raporcée  par  Pallade.  Caffîwn 
qui  relevé  cxtrtmcir.ciu  la  vil  &  les 
inllituts  de  ceux  de  Tib, nne,  ne  dit 
iiwaniuuinb  ja:nai:>  quc  kurs  pratiques 
aient  eu  un  Ange  pour  auteur. 

Tous  ces  aigumcns  nc{bntquenc»> 
(ifs  >  mais  onavoueia  ùsa  doute  qu  ils 
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nelaiflentpasd'eftrecinbaraflMis.  On 

peur  répondre  encore  fur  le  texte  grec 
de  la  vie  de  S.Picomc,  qu'il  paroift 
dcfcducux  en  quelques  endroits  ;  Se 
jc  ne  (çay  néanmoins  fi  cette  rc^onfc 
Arisfc»  les  per(bnnes  judicieufes.  Il 
loIf.f4«yd.  y  a  plus  mcfmc  :]'Cac  le  texte  grec 
porte  que  S.Pacomc  compola  Ôc  tiia 
des  Ecritures  les  rcglemcns  qu'il  don- 
na à  Tes  pretniersdtKÎptes,  mif7*^*t  «V 
iaX'P^éti.  <^r.Lc  latin  mefmc  dcSurius  le  fait 
nutcur  de  Tes  ic\^lc$  x  J^efcrilfir  it/(£ji:e 
en  r^;.'*î/î/./wrfff«/<ii.[DcnyslcPcrit  qui 
avoit  mis  au  long  ces  règles  comme 
/  apportées  da  ciclpar  un  A  r.gc,  &  qu  i 
traduifbitavtc  çlus  dejugenii-iic  ;  sVfl 
bien  g.irdc  des  exprimer  de mclinc:] 
'Régulas  eis  ,  dic-il  >  ^luu  étccej/era 
traeliJif, 

Encte  les  articles  les  plus  diftinûc. 
ment  ordonnez  par  TAng^ ,  Ptallade 
c>iS.p.9SSJ*  Soiomcnc  p,ft7'C.J, 
meitent  celui-ci ,  Que  les  Religieux 
dormiront  accotez  dans  des  chaifL^. 
Pji!.T4.mair,  /£j  cependant  ièlon  le  texte  crée  de  la 
Vie  du  Samr>le5  pnncipaux  d  entre 
eux  voulurent  d'iboid  dormir  fur  des 
bancs  fans clUc  accotez ,  comme  Saint 
C-fT^tf'io*  PacoRieavott 6ttdur«nc  15 ans.'Saint 
Jonas  l'un  d'entre  eux  le  pratiqua  juf- 
qucs  à  la  morr.'M  iis  les  autres  n'ayant 

F as  eu  allez  de  force ,  ils  L  tîicnr ,  c!ir 
auteur,  de  ces  lortcs  de  riei;cs.[Cela 
permet-il  decioireque  l'Ange  ks  euft 
ordonnez?] 

'Une  des  chofcs  éciitcs  dans  cette 


ai 


Vir.r.I.i.c. 
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manger  les  hoftes  au  rcfédolve  ,  le 

Saint  ne  luy  die  jamais  que  c'cfloit  un 
Angec]ui  l'avoir ainfi  ordonné, [A  qui 
l'a  :-d  dit,  s'il  r.c  l'amas  dit  à  un  tel 
ami?]  Il  luy  dit  que  ccftoit  parcequ'il 
avoil  (bavent  vu  des  novices  peu  for« 
mcz  &c.[C'eftoitdonc  unererlcquc 
l'cxpcricnce  luy  avoir  fait  établir,  &c 
non  une  loy  qu'il  euft  receue  du  dcl 
avant  qued  avoiranoindiiciple. 

Nous  n'ofi>ns  donc  ni  xejetterabib* 
lu  ment  une  chofc  appuyée  p:îrdes  au- 
teursconiiderables ,  ni  moins  encore 
la  donner  comme  certaine,  ne  la  trou- 
vant point  dans  les  auteurs  or^maux> 
ni  dans  les  endzvMts  où  elle  dcvtoic 
cilirc  le  plus  naturcllcmenr,  5c  y  trou- 
vaiirau  contraire  des  choies  qui,  pour 
ne  rien  dire  de  plus  ,  ne  s'y  accordent 
pas  ailènent.  De  Ibrte  qu'au  nx»ins  il 
iêmblc  neceilâired'avouer^qucs'il  eft 
vray  que  Saint  Pacomc  aie  rfccu  une 
règle  de  l'Ange,  Pallade  danskraport 
qu'il  fait  de  cette  règle,  y  a&it  entrer 
non  ce  qui  y  e(k>ir,mais  ce  qu'il  voyoit 
Ce  pratiquer  dans  l'Ordre  commeune 
règle  inviolable.] 'Car  fi  Sozomenc  502.1.5^441»^ 
lii;  que  l'écrit  apporté  par  l'Ange  fc  «'7'»»* 
gardoie  encore  à  Tabennc,[jc  ne  voy 
pas  qued*autiesledifênt,quoiqu'a(Tu- 
rém^nt  on  ait  eu  un  grand  foin  de  le 
conlervcr ,  s'il  y  en  a  jamais  eu  un. 

Outre  cette  règle raponcc par  Palla» 
de,j'nons  en  avons  une  autie  traduite,  cbd.ctK.u» 
comme  on  croie  ,  par  S. Jérôme  fiir  la 
tiadudionquien  avoit  dcj.^  cftc  faîte 


table  apporuc  par  l'Ange,  eftoit ,  dit  j  de  l'crypritn  en  grcc.fOn  pourroic 
Pallade,  que  ks  moines  d'un  autre  in-  croire  ailémert  que  cette  rtglc  cil  celle 
ftitucnemangcfoient  point  avec  ceux  t  qui  fut  apportée  par  TAnge^en  ca» 
dcTabenne,  &  n'entreroient  pas  dans  qu'il  en  ait  apporté  quclqu'une,^v:  que 
leur  monaftcre.[Cc  dernier  article  eft   celle  de  Pallade  en  cft  un  abrégé  ,  ft 

nous  ne  voyions  que  quoiqu'elle  foie 
beaucoup  plus  longue ,  il  y  a  néan- 
moins divers  articles  dans  celle  de 
Pallade  qui  ne  s*y  crooTcnt  pebc  : 
Outre  qu'il  y  a  peu  d'apparence  qu'un 
Ange  ait  apporté  du  ciel  une  régie  d 
étendue  »£c  icm^lic  de  beaucoup  djÇ 


omis  par  Sozomene  &  par  Dcnys  le 
on.g.n.ci  Petit  :]'&  il  eft  artain  que  les  hoftes 
od  .sig^^.  venoient  prier  à  l'eglifeavec  les  fittcs. 

[Mais  ce  qui  eft  plus  remarquable»] 
oll.C4>*k**  'c  '^ft  qu'un  faint  Preftrc,Confeflcui  , 
&  amiiniimede  S.Pacomc,  trouvant 
xnau  vais  de  ce  qu'il  ne  failbit  point 
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petites  cho  (es,  quelapiccé  trouve  ziCh- 
mentjiânsqu'illbitbeloinqu'un  Ange 
les  vienne  apprendre  du  ciel.  Il  fctoic 
-bien  plusai  eroireque  ce  fimc  des 
CondicucionsqueSaintPacomeauroit 
cru  devoir  ajouter  à  ce  qu'il  avoir  ap- 
pris de  l'Ange,  pour  former  plus  en 
decaiU'cfpric  de  faCongrcgacion.j 

NOTE  IX.  • 

2}i  Ci  me  S.Jtrome  St  du  nombre  des 
SjUi^UêX  dans  les  monafitrudi 
s,  Pacomt, 

'S  Jérôme  diC4]ae dans  les  monaftercs 

dcTabcnnc  on  unifToit  enfcmblctrois 
ou  quatre  familles ,  ce  qui  tormoit 
une  tribu:  [de  quoy  je  ne  voy  pas  de 
marque  dans  les  auteurs  originaux  :J 
'mais  la  règle  en  parle. 
'Il  ajoute  que  dans  chaque  monaftcre 
ilyavoic  trente  ou  quarante  familles 
lêlon  que  k  monaftcre  eftoit  plus  ou 
moins  nombreux  i  6c  que  chaque  fa- 
mille eftoit  compofcc  d'environ  40 
perfonncs  :  [de  forte  que  les  moindres 
monadcrcs  auroicnt  eu  environ  iioo 
flcligieux,&  les  ndae  monaftercs  qui 
cftoicnt  du  temps  de  S.Theodore ,  en 
auroicnt  fait  (cizc  mille  &  davantage.] 
'Mais  à  Pabau  quicdoit  le  grand  mo- 
nahere,la  fàmiile  des  Grecs  n*avoit 
qu'environ  vingc  Religieux  en 
celle  des  tidcrans,  xfr«^;«r,  que  11. 
[^Palladequi  n'écrivoir  que  vers  420, 
(cizc  ans  après  S.Jciomc,]'nc  conte 
que  300  Religieux  dans  lemonaftere 
de  Pane  oi\  il  avoir  eftc.ll  y  mavquc 
divers  métier?,  les  uns  de  quatre  lU  li  - 
gicux  ,  les  plus  hauts  de  quinze. [Et 
c'edoicnt  apparemment  autant  de  fa- 
milles.] 

NOTE  X. 

FéUites  ûukr9mtt9rit%  iâmÇ^jJun  fur 
lu  mitus  dtTabimt, 

[Il  £ittt  fcmarquer  que] 'quand  Caf- 
fien  parle  de  la  icceptioo  des  novices^ 


ATNT  PACOME. 

il  joint  en  fcmblc  ce  qui  Te  pracîquoît2 
Tahjnnc  &  dans  les  autres  monafteres 
dcr£cypte,  fans  le  diûinguct.[Ainii 
line  nue  pas  s*éconner  fi  on  y  trouve 
des  àao&s  contraires  à  ce  que  nous 
apprenons  d'ailleurs  de  ceux  de  Ta- 
bcnnc  ,]'commc  ce  qu'il  dit  qu'on  ne 
rccevoit  rien  dutout  de  ce  qu'appor- 
toient  les  novices /au  lieu  que  Saint 
Paconie  receuc  une  Êunille  enckie 
avec  tout  fon  bien/Il  voulut  envoyer 
vendre  pour  avoir  du  blc^  itîa.  çfuux-m, 
qu'un  Rcl^cux  avoir  apportez  en 
quittant  le  mondc.'La  régie  de  ce  t'^in» 
Saint  porte  qu'on  dépouille  le  novice 
de  (es  habits ,  »  a^^sw  u^f,[cequi  pa- 
to'.iï  marquer  tout  ce  qu'il  pouvoir 
avoir  apporté  avec  luy,[&  que  tout 
cela  dcneuie  (bus  la  dîrpoution  de 
l'Abbé. 

'Selon  la  mcfine  règle,  le  novice prc- 
noit  l'habit  avant  que  de  paroillrc  dans 
la  Communauté  /&  S.Theodore  le  boR^sm. 


pratiqua  ainh  à  l'égard  d'Aramon  , 
'au  lieu  que  félon  Callîen,  il  le  recevoir 
au  milieu  de  l'aHànblcc  de  tous  les 
frètes. 

'Les  Doyens  ou  chcfi  dedtx  Reli- 

gieux,[nc  font  point  connus  dans  les 
vies  &:  les  règles  des  Pcres  de  Tabcn- 
ne.  Ainliou  ce  qu'en  ditCaHicn  ne  rc- 

Êarde  point  cet  Ordre,  où  il  aura  pris 
:s  familles  pou r des  compagniescom* 
pofôcs  règlement  de  dix  peribnnes}cn 
quoy  il  le  fera  trompe  certainement. 
£t  c'cd  néanmoins  ce  qui  paioiil  le 
plus  probable.] 

NOTE  XI. 

Que  U  re^le  de  S.  Pâcome  ne  défend 
fWKtmixtnviictt  dt  Un  CEcrifari 

'Ce  qu  1  eft  porté  par  la  règle  de  Saint 
Pacomc  dans  Dcr.ys  le  Petit,  Que 
ceux  qui  cr.rroicnt  dans  le  monafterc 
dcTabcniic  pour  y  demeurcr,ne  pour» 
roient  s'appliquer  durant  les  trois  pte- 
miciçs  aniiees  aux  étudçs  plus  (âccées^ 
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NOTES  SUR  S 
«  JineHis  ftcratioribus  arcerciur,  mais 
s'occuperdenc  fittlementavec/inipli- 
dtcaox  travaux  qui  leur'ièroienr  or- 
donnez *>  &  que  ce  temps  cdanc  pa  (l  e  , 
ifs  cntreroicnt  dans  h  carricre  des 
combats  i'pirituels  ;[ccr  article,  dis-je, 
peut  fignifier  que  ces  novices  ne  s'oc- 
cupoicnt  ps  à  examiner  les  dificultez 
dci'Ecriturcr&i!  fmt  pcuteftrc  mefmc 
changcr/îicriitiorihus  en fccretionbus,^ 
'puKque  Paliadc  a  tîf  Àyli*  àJ^-jr^t. 
[Cet  endroit  poutroic  aufli  marquer , 
fclon  PalUdc ,  qu'ils  n*eftoient  pas 
admis  dans  la  compapie  &  dans  les 
exercices  ordir.aircs  des  autres. ]'C'cft 
ainû  que  Suzomcnc  paroiil  l'avoir 
pris ,  &  c*eft  apparemment  le  (èns 
qu'il  faut  donnerj'à  la  tradudlion  de 
Pall.tdc  dans  le  paru1:s  d'Htradide, 
tri  hca  monajîeri'.j  ecretior.i  non  recipirs. 
[On  le  piatiquc  en  divers  tndioits.J 
'Caflîen  témoigne  au  flî  que  ceux  qui 
cftoîcnt  rcccus  dans  les  monaftcrcs 
d'Egyptc,n'{.ftoicnt  pas  auflîioft  admis 
dans  la  compai^nic  &c  aux  exercices 
des  autres  ,  quoiqu  il  r.c  donne  qu'un 
anâ  cetteefpecede  noviciat. 

[Maisquoyqu'il  en  (bit,  on  ne  peut 
pas  tirer  de  c.r  cp.drou,q':c  S.  P.icomc 
cnipc(chaft  les  nov.ces  lic  l.rc  l'Erri- 
turc  pour  leur  inlhuction ,  (S:  pour  le 
règlement  de  leurs  mœurs  J'puilqu'il 
donnoit  pour  règle  à  ceux  ou.  cHoiein 
venus  depuis  peu  ,  tk  qui  n'tftoicnt 
point  encore  fort  avancez  d.irs  la  ver- 
tu ^  de  méditer  ksplcaumcs,  les  règles 
qui  font  enfeignèes  dans  les  autic< 
livres  [facrcz  ,]  Sc  principlement  j 'c 
faint  EvanpiK. 'Avant  mefmc  que  ce 
leur  (ionner  I  habit ,  on  Kui  Lifoitap- 
prendre  quelques  pica urnes  (Se  d'autres 
endroits  de  PEcriture. 

NOTE  XII. 
Hutl^ues  J'ffu'Hltt'^  ur  les  prierts  qut 

'La  tcgle  donnée  pat  PAngc  ï  Saine 


AINT  PACOME.  «Sj 
Pacome,  ielon  Pallade,  portoitquc  les 
frères  (eioient  douze  orai{<Mis  dans 

tout  le  jour, douze  à  Vcfprcs,  douze 
durant  les  veilles  de  la  nuit,  &  trois  à 
la  neuvième  heure  i  o'ti  t  «^»- 

n'cnrcns  point  cette  fin.  Car  |c  icns 
fimpkj'qui  feroit  quclorlqu'on  man-  Soz.l.|.ca44f. 
geoit,  eh.u]uc  or^dre  devoir  ehantcrun 
pleaumc  avant  tliaque  uticrcicc  fens, 
dis-jc,queSozonienea(oivi/<i>r./^.^. 
j/7.^,[fuppofc  que  l'Ange  avoit  or- 
donne plufici]r>  pricrf*  pour  le  repas  : 
Sz  il  n'en  avou  ordonne  aucune.  C'ell 
pcuteftre  ce  qui  a  fait  que  Dcnys  le 
Petit  a  omis  toute  cette  fin ,  &  roefine 
les  trois  prieies  de  None  ,]'qui  foi-  k^m/^ 
ment  en  effet  une  difficulté  particuliè- 
re, comme  M*  Valois  l'a  remarqué. 
[Je  nef^ay  s'il  ne  faudroit  point  lire, 
M  oTt  iJim  W  aMPdvf  {Jilw  ineifv  -m^- 
uan.  iC  ^y  &Ci  ce  qui  feroit  ce^s» 
Qu'à  l'heure  deNone^ou  à  celleautro 
que  chaque  famille  auroit  piiic  pour 
le  repas,  clic  feroit  trois  prières.  J 'Car  ijaf.c.».pj 
Pallade  me(nie  dit  que  cnaque  Icttrt,  ^'^•^ 
c'cd  à  dire  chaque  nmille, avoir  Con 
heure re:;lcc pour mangetr'^ on  alloit  ï«oU.t4JBii, 
manger  au  lortir  de  la  prière,  [<:!  lyd-' 
»  'Jfriuj  <j  c.  fera  une  nouvelle  rcglc,quc 
chaque  prière  ooounencera  par  un 
pfcaumc. 

'M'  Valois  forme  vincaurrc  difficulté  SotJi^^a, 
fur  les  douze  prières  ordonnées  pour  *^ 
Vefprcs,  parccque  la  rcglc  de  iiainc 
Pacome  f  24J2ijss,ffà,  ne  parle  que 
de  lix.'La  vie  mefinc  de  S,  Pacome 
parle  des  Jix  prières  qui  Ce  fiifoicnt 
vers  le  loir. [Je  ne  fç  y  lî  ce-  douze 

{)ricrcsdc  Vciprees  uurquécspar  Pal- 
ade  &c.  ne  comprenormcnt  point 
celles  deVefpres  &  celles  de  Com- 
piles.]'Car  après  les  fix  prières  raar-  «, 
quées  p^r  la  vie  de  Saint  Pacome,  les 
Religieux  fiilûient  une  confcicnce. 
'La  ngle  apr£s  avoir  parlé  des  fix  Cadjc|.p. 
orailmadBYdlpicsj  parle  auflltoft  de  'M'^^i.'^ 
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cette  conférence  i'aprcs  quoy  clic  £ût 
quelques  icgLnnens  qui  paroillènt  re- 
gaxdei  ce  qu'on  £û&nt  le  foir  pour  fe 
prepArer  à  l'ouvrage  du  lendemain  : 
'8c  enfin  elle  ajoute  qu'après  les  fu 
prières ,  Ior(quc  tous  (etotit  iêpafcz 
pour  aller  dormir ,  il  ne  fera  plus  per- 
mis de  fortir  de  fa  cellule. [Il  paroift 
donc  qu'outre  les  fix  pricicscic  Vc(- 
presjil  y  en  avoit  encore  àx  autres  qui 
preccdoient  immediacemenc  le  (om- 
mcil.] 

NOTE  xni. 

J^*  d^nsU  CongrtgMÎoH  deTdhtnnt 
lit  RtUguitx  nn/êim  fnM 
dtviiu 

'S.  Pacomc  mettant  en  pénitence  un 
Religieux  qui  avoit  fait  une  grande 
faute,  luy  ordonne  entre  autres  chofcs 
de  ne  boire  coace  fâ  vie  que  de  l'eau. 
[Il  femble  donc  que  dam  l'ordinaire 
on  donnoit  quelque  autre  chofequc 
de  l'eau  pourooirc  aux  moines  de  Ta- 
bcnnc:j'&  enefïltquclqucs  uns  d'eux 
ibntlouezde  n'avoir  point  voulu  boire 
dcvinnKâins  ni  malades  »quoiqu'a- 
.  gczdeyo  ans.'D'autre  part  cependant 
h  règle  de  S.  Pacomc  porte  que  per- 
fonnc ne  touchera  au  vin  hors  de  l'in- 
fiànecie  \*H  que  ceux  qui  ièiom  obli- 
ges ^e  manger  defaocs  »  ne  prendront 
néanmoins  ni  vin ,  ni  aucune  des  au- 
tres chofcs  dont  on  n'a  point  accou- 
tume d'ufct  dans  le  monflxrc.' Lors- 
qu'ils allofent  travailler  dehors,  on  ne 
leur  portoit  quede  rcau.fCclapaioift 
obliger  neccHai rement  à  clirc  que  ceux 
de  Tabcnnc  n'ufoicnt  point  de  vin 
que  dans  la  vietlteffê  on  la  maladie,  & 
expliquer  en  ce  fens  les  deux  premiers 
'  pafli^es  qui  femblcnt  contr  iircs.  On 
pourroit  dire  fur  le  premier  ,  qu'ils 


NOTE  XIV. 
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avoicnc  quelque  boi lion  diffcrcntc  du 
vin8(  del'cau.yMais  nous  n'en  con- 
noiiTons  point  d'autre  que  celle  qui  eft 
appcllcc  a ^mtmtrt y' dom  iisa'ulbicBt 
5^  comme  du  vin. 


En  qHcli  lieux  Us  convoient  mangtr 
htrs  dt  enjeux, 

'Le  texte  grec  de  la  règle  de  Saint 
Pacooie,  porte  que  les  Religieux  ne 

maneeront  point  dans  une maifimipir 
rituelle,  mais  pluroft  dans  un  monaite- 
rc,  »  t»  j»c<^x»  Bollandus  explique  P-j^* 
commcil  peut  cette  maifon  fpiricuellei 
[mais  je  aoutefert  que  perfonne  re- 
çoive ton  explication.  Il  y  a  faute  fins 
douce  dans  lemot  de  -wî/^nz»",  &:  il 
£tut  «ttrc'icf  ^ou  quelque  autre  root  iem- 
blablc  qui  revienne  à  ce  que  dit  le  Jo- 
tin,]'quc  lorfqu'ilseftoient  obligez  de  Cotuf» 
manger  hors  de  chez  eux,  il  ne  leur 
elloit  point  permis  de  le  £iire  chex 
leurs  parens. 

'Boitanduisexplique  anlE  è»  awtiMf»  nR.M'a 
des  hoftelleries  publiques  qui  appar- 
tenoient,  dit -il,  au  Prince.  [D'autres 
pcnferont  CJ  qu'ils  voudront  de  cette 
conjecture  :  mais  allurémcnt  il  vaut 
mieux  entendre  ces  «»eM«2  des  mai- 
fon s  dci  Ecclenaftiques»  qui  d'ordi- 
naire eftoicntjoinrcs  auxeglifcs,  wcia- 
Keit  ^  en  eftoicnt  confidcrccs  comme 
des  partiçs  &  des  membres.]  Car  les  i-^*» 
Religieux  de  Tabenne  ne  mangeoienC 
point  chex  tous  les  (èculiers»  «r  «•^uap 

NOTE  XV.  îlfî^w 

iluil^ties  rtmar^Hts  fur  la  rtqlc  de  S. 
Pacome  traimie  parS.Jcnme. 

'Li  prcfacc  qui  cft  au  commence-  colat**' 
mcnr  de  l.i  cradudion  des  règles  &  des 
cpiftres  de  S.  Pacomc,  porte  le  nom  de 
Saint  Jérôme, auilibien  dans  l'édition 
d*Holftcoitts[quedans  les  autres^  5c 
nou<;  avon=;  cru  pouvoir  fuppofcr,] 
'qu'elle  elloir  clfcclivcmcntdeccPcrc,  ut^* 
après  que  Baronius,[lc  P.  Mcnard, 
M' leMaiilre,  8c  beaucoup  d'autres,] 
l'ont  rcccue  comme  telle, [quoiqu'elle 
ne  0:  crouvo  poinr  dans  le  corps  des 
ouvrages  de  ^aioc  Jcromc,  &  qu'où  y 
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piUIè  peoceftre  lemarqucr  c^uc^iie 
dioiè,auflîbicn  que  dans  les  tradttc< 

tions  qui  en  dépendent,  qui  ne  répond 
pas cntitrc ment â la nobleflc Se  à  Iclc- 
ganccdu  Ûy  le  ordinaire  de  ce  Pere} 
dequoy  nousIailFonsà  d'aucres  Texa- 
menflc  kiugemenc.j'Gazzusdiranc 
que  la  règle  de  S.  Pacome  avoic  c&é 
traduire  par  S,  JcEomc*  y  ajouoc  »  Ht 
crtditHr. 

[Mais  nous  ne  pouvons  nous  dif- 
oi.ttg.f,4g,  pcnfcr  d'avcrtir,]'quclesi^4anicles, 
donc  la  règle  de  S.  Pacome  ciè  compo- 

Cec  dans  l'cdtrion  d'Holflcnius ,  font 
incerrompus  en  trois  cndioics  depuis 
le  141%  par  de  nouveaux  titres,  &  des 
axgumens  diâvtens  :[oequi  ùxd  peut 
mooer  fujec  de  croire  c^uc  ce  (ont  dif' 
Icfoues  picocs  dcnchccs  les  unes  des 
autres ,  qui  ayant  cftc  trouvées  en  di- 
vers endroits ,  ont  cftc  miles  de  fuite 
par  S.  Benotftd'i^iiane.  Deibrteque 
nous  ne  fommes point  obligez  de  cr  oi- 
re qu'elles  (oient  toutes  de  h  rc'^lc  de 
S.  Pacome  traduite  par  S.  J^  rouK.  On 
y  peut  mcfnte  remarquer  quelques  ar- 
cîclcs  dans  les  demîcces  parties,  qui 
ont  quelque  cHod  de  contraire  à  la 


le  115'  (cmble  les  réduire  à  deux*  Le 
139"  n'eft  gueic  qa*uae  repetitioo  du 
49%  Se  néanmoins  au  lieu  que  celui- 
ci  ordonne  qu'on  fera  apprendre  au 
poftulant  autant  de  pfcaumes  qu'il  en 
pourra  retenir,  le  139'  marque precift- 
ment  vingt  pCcaumes^  9c  deux^ftces 
de  S.  Paul. 

Apres  l'article  194,  il  y  a  quelques 
articles  de  S.  Pacome,  où  l'ontrotivc 
tout  de  Caite^OÂiamHs  trgtmmditm 
«MMM  f M  in  to  faut  i  fdiMmt  ttUm 
omnem  rejmem  ^rpêralm,  S.  Jetome 
cuft-il  parlé  d'une  manière  fi  peu  lati- 
ne; &  n'auroit  il  pas  plutoll  mis  ndc^ 
rimÊUf 

L'etUrion  d*Holftenius  actri&ie  nos 
les  i94aRidesàS.  Pacomefeul,  &  on 

n'y  trouve  point] 'ce  qui  eft  au  com-  Câftjbpi 
mencemcnt  dans  les  autres  éditions, 
Ce  ftnt  ici  Itsprtctptes  de  vie  dttmez. 
féir  Us  tnis  anciens.  'Le  P.  Menard  roaMtc-f* 
l'avoit  attribuée  àcaufcdccela  à  S,  *** 
Pacome  ,  à  S. Théodore ,  Ôc  à  Orfîfc  : 
ce  qu'il  avoir  pris  fins  doute  de  ce  que 
S.  Jcromedic  qu'on  luy  avoic  deman- 
dé cette  tiaduâion  ,  parccque  beau- 
coup de  peribones  ignoroient  les  lan- 


prcmierc.  Carie  156' ordonne  que  le  gucs  grcque  &egypriennc,  dans  Icf- 
Prcvoft  fera  deux  inft;  unions  par  Cc~  quelles  les  préceptes  de  ces  trois  Pcrcs 
niainei  &  le  zi'  dit  qu'il  en  doit  faire  e(btent  écrits. [Mais  il  faut  rapoitcc 
trois.  Le  tSa<  dit  que  fi  le  Prevoft  cft  <  cela  à  diverfes  autres  pièces  que  Saine 
abfent ,  fon  fécond  fera  toutes  chofes  Jetome  ttaduiik  ca  tncfme  temps, 
au  lieu  de  luyi  &  k  1 1 5^  dit  qu'en  ce  '  comme  nous  le  pourrons  dire  dans  la 
cas  ce  fera  le  Pr.voft  d'une  autre  fa-  note  i^.  Se  non  à  la  feule  rcglc,quc 
tnillc  qui  cic  ndra  fa  pl  ice.  Cette  divcr-  I  rien  par  conkqucnt  ne  nous  oblige 
fitè  peut  merme  donner  fil  jet  de  croire  |  d'attribuer  i  d'autres  qu'à  S.  Pacome. 


que  ces  r.gtemens  onteftécofflpof  z 

en  diff  ivns  temps  :  &  en  ce  cas  les 
demi  r"^  pourroicnt  bien  cihv  plusan- 
ciens  que  Ls  autres.  Car  dan  ces  deux 
articles  ils  ont  plus  de  raport  à  ce  que 
nous  lifims  dans  la  vie  de  S.  Pacome. 
il  fiut  avouer  néanmoins ,  v-jucmclinc 
dans  le  141  articles  qui  loin  de  (uitc  , 
il  y  a  encore  des  chofes  qui  ne  s  ac- 
cordent pas.  Cat  au  lieu  que  le  ai*  veut 
^  le  Pfcvoft  £i£c  tfois  'a&mOdoûs, 


Il  fiiut  mefine  dite  que  tous  ces  le- 
glcmem  que  nous  avons  de  S.  Pacome 
ne  font  pas  encore  les  iêuls  qu'il  cull 
faits.]'Cat  il  cft  dit  dans  fa  vie ,  que  la  BolI.M.nuf. 
règle  ordonnoit  que  chaque  ftcte  k-  «•^•^ 
roituoenattcpar)our^[dequoyonne  ^ 
trouve  rien  dans  fi  rc^lo ,  non  plus 
qucj'dcs  deux  alfcmblccs  générales  de  cenn.e.Tf 
tous  les  iblitaircs  de  fon  infticut,  qui  J^  «*W4«' 
(ê  dévoient  £ûte  tous  les  a»  dans  le 
grandmonaàcxcà  la&ftede  Palbue. 

Rrtiiij  ^ 
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&  le  20  du  mois  Me(br ,  qui  cft  le[i  j  j 

NOTE  XVI. 

S.  Jérôme  a  encore  traJnlt  ce  que 
nous  avons  de  S.  Paeome ,  de  S' 
Théodore,  &  iOrjife, 

'S.  Jérôme  dans  la  préface  de  la  rè- 
gle de  Saint  Paconie»  dit  que  Silvain 
ravoît  prié  de  ccaduire  les  livres  qu'il 
Jbyenvoyoît,  en  faveur  de  ceux  qui  ne 

Achmt  i]uc  le  latin, ne  pouvoient pro- 
ficer  des  préceptes  de  S.  Pacome,  de 
Théodore^  3c  aOrfift,écrîtsenegyp 
tien  &  tradttiti  en  greci  &  qu'il  avoit 
pris  la  plume  |>our  le  ratisfairc.[ll  pa- 
roift  donc  qu'il  a  traduit  autre  chofe 
^ue  la  règle  de  S.  Pacomc  >  amH 


tete  établi  par  Saint  Paeome  pour  là 
l«8ur>eftoicà  Men ,]  Veft  que  la  vicde  riL^a,, 
ce  Saint,  parlant  du  monaftcrc  de  filles  •^^•^ 
établi  à  Bechré  par  Théodore,  ajomc 
que  Saine  Pacomcen  avoii  établi  un 
auiiei  Men*  &  quecn  moniftoei 
eftoient  ^uvernez  par  Eponyquequi 
avoit  fucadcà  Picnc?cc.[II  cil  donc 
vifiblc  que  Men  cftoit  un  monaftcrc  de 
HUcs,  &  que  Saint  Pacome  d  en  avoi( 
point  établi  d'autre  que  cdiii  U ,  qui 
par  confcqucnt  eftoit  celui  de  &  fœur.] 
'Il  eft  certain  en  cffit  que  celui  d:  îi  f 
fœur  cftoit  gouverné  par  Picirc.'Li  (  '• 
vie  de  Saint  Pacome  dit  enunendroit, 
que  Titboés  celcbie  trete  ks  di£i- 
plcs  du  Saint ,  a  cftc  pcre  des  vierges. 
[Mais  ç'a  pu  eftrc  après  Epnyqvic.] 
'Au  moins  on  voir  qu'il  ciloit  grand  hi. 


nous  ne  croyons  pas  qu'on  puiflèfiurc  i  infirmier  à  Pabau  fous  Saint  Pacome, 
difficulté  de  croire  que  c'cft  luy  qui  |  [s'iln'yaéudcux  Tithoés. 

a  traduit  les  divcrfcs  picccs  qui  font  '  Aurcfte  il  faut  prendre  garde  à  ne 
jointes  à  larcglcdcS.P.Komcdans  le  î  pas  confondre  ce  monaftcrc  de  Men 
recueil  de  S.  Bcnoiltd'Agnanc,  c'cft  à  ;  ^vcc  ce  lui]  'qui  cft  ..ufli  appelle  Mtn,  }> 


moins  que  toutes  ces  pièces  (.ftoicnt  .  xxç  qu'il  cftoit  auront  de  Panc  i[au 
connues  par  les  Latins  du  temps  de  lieu  que  celui  de  la  (aur  de  S,  Pacome 
Gennadequitesmet tout defuiteaprcs  cftoit  auntés de  Tabcnne,  &  air.fi lit 
iOrfj»>44.  latcgiede  S.  Pacomc'S-iint  Jérôme  les  con<Misdesdioce(êsdcTciiiy«& 
m.fmc  dit  qu'il  avoit  traduicdes  cpif-  ,  \^  {,randc  Diofpolis,  beaucoup au- 
.  très  embarallecs  dedivcrs  caracKics ,  delTus  de  P.uic.  Il  faut  mcfmc n.-iîi.-.r- 
qu'ii  avoit  iaiilez  comme  il  les  avoit  ciucr  qu'il  n'y  a  pointdcconftruAion} 
trouvez  ,[cequi  nefc  rencontte  point  ;  J^ns  ces  paroles  v,  7;  ««m  ««.w  »  «i» 
dans  la  rcgie  de  S .  Pacome,  mais  dans  I  Atjw^îiîrrîr  Ainfi  au  lieu  de  «  /.fa\il 
fes  Lttrcsi]&  il  Ajoure  cxpreflcment  apparemment  Ti«pr  i  &  ce iéia) 
qu'il  avoit  ttaduit  divers  crjircz  de  i\ç  monaftcrc  de  ItTy^jlo.  mis  autre-  \^ 
piuficurs  Saints,  écrits  origuuircmcnt  p.^^t  entre  ceux  que  S .  Pacome  avoit 

fonder  pour  des  iiommcs.'M^  Dultcau  là^'^^ 
prend  en  eflêc  Tiimen  &  Men  pont 
on  mefinc  monafteie  d*hommes. 


Vont  h  pift 


en  cgyptwn. 

NOTE  XVII. 


Le  ntonufiere  de  Mtn  fondé  pnr  S^lnt 
Pacome  pour  des  filles ,  d-^ertnt  de 
Men  ou  TiJmtn^Mi  efioit  pour  des 

ho.nmes. 

.  (Ofc  qui  nous  Êûcdiie  que  le  monai^ 


NOTE  XVIII. 

Sht  jithenodore  nommé  ^vffi  Zâckit: 
Quil  efio'tt  lepreKx. 

[Je  ne  içay  poarq;uoi]'alui<{ui  cil  ^ 
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nommé  Atbenodoit  dans  noftte  texte 
erec,[cft«ppeU£Zachée  dan>  Dcnys 
fc  Pccit  c,  s 2.  p.  136 y  Se  dans  Surius  $ 
S7.p-  iJJ-  Nous  fuivons  le  grec,  afin 
qu'on  ne  le  confonde  pas  avec  Zachce 
pcoGiueur  dam  lesderoieres  années  de 
S.PaoomCj  &  jufques  après  fa  mort, 

V.ir./y,  loiTquc  i  .uirrc  cftoit travaillé  |  celui  qui  avoir  rrop  vendu  Ils  fanda- 
d*unc  maladie  ,  qui  certainement  ne  les.] On  fait  mcfmc  un  grand  doge  de 
pcrmccroit  pas  qu'on  luy  donnall  cet  Zachce  )[ccqui  fut  voir  que  S.  Paco- 
cmploi.j 


que  celui  qui  acheta  le  blé  ne  fôrttt 

plus  depuis  du  monaftere  pour  faire  la 
fondlion  de  procureur -/que  celui  qui  g>tt.b« 
avoir  vendu  les  fandaKs,  fut  aulîi  dc- 
pofc^&qucZachéefut  Êiir  procureur, 
[il  n*y  a  aucune  apparence  qu'on  ait 
o(léZachée,pouriemettre  à  biplace 


Mit  la  page 


ill.i4.nu|rt 


Cette  maladie  cft  exprimée  dans  le 

grec  par  le  mor  de  ^îjmîs.  ,[quc  je  ne 
trouve  f>oint  dans  Poilu x,  dans  Hcfy- 
chiu$,dans  Mcuriius,nidansConftan- 
cin.  Denys  le  Petit  traduit  rtgio  morbo 
CQrreptus  ,  ce  qui  marque  ordinaire- 
ment la  lepre.j'M'du  Canee  dit  en 
cfFcc  que  JciAtf  9»  fignifie  un  lépreux  : 
'&c  cela  convient  fore  bien  a  toute 
rhiftotted*AtlKoodoce,[aKnmeà  la 
longueur  defbnmal  qui  paioift  avoir 
durépluficurs  années  à  ce  qu'on 
voir  qu'il  avoir  une  cellule  fcparéc  des 
autres.  Car  pour  ce  qui  e^  die ,  »'a  *m- 

pen&  que  cela  peut  (ignifict  qu'il  ne 
manquoit  point  de  prier  dans  laccllu- 
le  toutes  les  foisque  les  frères  s'alTcm- 
bloicnc  pour  cela.J'KiMf ^  eft  traduit 
dans  Surius  par  tmttUmm  Maïs  cela 
ne  parotft  point  dans  rhiftoire/où  l'on 
voir  au  contraire  qu'il  ttavailloit 
qu'il  marchoir. 

NOTE  XIX. 

Ulutl^ues  fautes  Jaus  Phifinre  de  celui 
qiûvendit  les fandAles  dt  etux 
deTabenrte. 

'Lctextegrcc  des  Paralipomcncs  fur 
la  vie  de  S.Pacome,porte  que  le  pro- 
cureur dcpolé  pou r  avoi r  acnctc  du  blé 
à  trop  bon  marché,  cft  le  mcfme  qui 
futdcpofc  pour  avoir  vendu  trop  cher 
des  randales:[&  on  le  lit  auûi  dans 
Surius  p.2io.f7Sj]'doxa,  icoaduâeur 
n'apas  compris  que  fliim»r  figniRoit 
un  œrdoooier.'Cq^endaoc  il  cft  dk 


me  Bat  toujours  content  de  û  conduis 

tc,&  IclaiflTa  par  con(cquent  dan?  (à 
fondlionJ'Audî  l'onvoit  que  Zachéc 
fut  envoyé  à  Alcx.indric  par  Orlifc, 
[ce  qui  marque  qu'il  exerça  fa  charge 
jufqu'aprés  la  mort  de  Saint  Pacome. 
Il  y  a  donc  apparence] 'que  le  •  itSiis  pfi^n 
«/k\tof  ,qui  fc  lit  au  commencement 
de  l'article  2:;,[/îgnifioic  dans  l'origi- 
nal le  frère  qut  avoir  la  mcûne  chaigç. 

Il  faut  encore  apparemment  attri- 
buer à  la  faute  du  traduâeur]'ce  qui  «a 
cfl  dit  dans  le  grcc,[& dans  le  latin  de 
Surius  p.  210.  $  7/,]que  ce  frère  avoit 
vendu  (es  fandalcs  trois  fois  autant 
qu'on  luy  avoft  dit:  «»*«r  W d.yJeur» 
TCinfilu!  TÙM  77y  [Cela  eft  exorbitant» 
On  a  pris  (ans  doute  le  triple  pour 
tiers. 

Le  latin  de  Surius  a  quelque  chofe 
de  plus  en  cet  endroit  que  le  «ce  do 
Bollandus:  &  $iaû.  il  y  a  eu  puifieait 

textes  grecs  de  ces  Paralipomcncs, 
comme  cela  eft  clair  de  la  prcmieiQ 
partie  de  la  vie  de  S.  Pacome.J 


Pour  1«  pafi 


NOTE  XX. 

Qut  U  nwnufitrt  de  PAban  «m  Pnm 
ifttit  li  ebrfdtTOrdn  dtTëàemu, 

'Palladeditquele  ptemier  monafteie  utif.c^.fi 
de  Saint  Pacome  qui  avoit  produit  les 
autres  j  clloir  c.lui  où  le  (aint  faifoit 
fa  rcfiJcncc  -,  Se  il  l'appelle  le  grand 
monailcrc.'Il  cncend  vifiblcmcnt  ce-  v»kA 
lui  de  Tabenne,[dont  en  cfiitles autres 
vjiloicnt  forcis.J'Sozomcne  dit  auflî  s«z1.}.ch^ 
que  S.Pacome  dcmeuioic  àT^^beiuiei 
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les  autres  monaftcres  de  fa  rc 

Î'ic  rcpancîii <;  lians  l.i  Thtb.Vulc  &  dans 
c  rtftc  !  F  j;v  prc  ,  r^gardoicnt  tou- 
Jour->  comme  leur  jucrc  la  compagnie 
des  moincsqai  demeticotem  en  ce  hca% 
ic  ceux  qui  en  cAoicntleschcfs,  com 


ment  le  grand  monafterc  de  TOndie 
dcTabennc,  &  comme  le  ch. f  des  au- 
tres, quoK^u'il  ne  fu/iqucle  (êcond 
dans  1  ordre  de  la  fendation.[<^  fi 
Pallade  6c  Sozomcnc  en  pricnr  d'une 
autre  minière  ,  c'eft  (ans  doute  qu'ils 


mcicurs  pcrcs  &  leurs  condudcurs.   n'clloicnt  pas  allez  inftruits ,  qu'ils 


k0ll.t4.nsfi 
K.J|J>. 


CQiLicg.t.i.r.  'Nou^ trouvonsque S.Pacomcordon- 
naquc  cous  fcs  Religieux  vtcndrotent 
£iirc  Pa(que  dans  le  grand  monafterc 
où  il  dcmeuroit ,  appelle  Baum  'en 
cgvpticn  -,  Se  qui  félon  Gcnnulc  cfloit 
l'ancien  nionallcrc  ,  4»/i^;/i«/.[On 
|>ourtoir  croire  que  le  nom  de  Baum 
naïquoir  là  fuperioritéen  la  langue  du 
pays^ou  que  ccftoit  le  nom  propre  du 
lieu  où  il  cftoit  fondé,  pour  le  dillin- 
gucr  du  rcftc  du  canton  de  Tabcnnc. 
Ainii  cela  n*empe(che  point  de  croire 
quclegrand  monaftercnefoic  celui  de 
'Tabcnnc.j'Maislc  tixrc  grecck- 1.1  vie 
de  Saint  Pacomc,portc  qu'il  mit  àTa- 
bennc  S. Théodore  pour  occonomc,& 
que  pour  lu  y  il  demeuroit  au  grand 
monaftere  de  Proou»  où  fcfàifoitrœ- 
conomic  de  cous  Icsautrcs  monaflcrcs, 
g.i4.c.        *Sc  qui  avoic  cilc  tiré  ic  premier  de  ce- 
lui de  Tabennc.[Le  nom  de  Baum 
donné  au  grand  monaftcre  s'accorde 
Htt<c>       forcbieoàcela.}'Car  Je  m  fîiu  qui  c/l 
nommé  Proou  dans  le  texte  grec  de 
fiollandus,  cft  nomme  Pibi  dim  qucl- 
oues  manulcrics  larins  »  Se  Pabaudans 
t^Lfé        d'autres/ Dans  ceux  meimcs  qui  d'a- 
lx)rd  ont  Proou ,oi'.  trouve  enfuitc  que 
le  grand  momft.  rt' rflo.t  celui  dePa- 
bau,  que  l  acoiiomc  gênerai  de  tous 
les  monafteresyeftoit^queS.Pacome 
y  ik:iicuroir,'&:  que  Ion  s'y  ^i^^^ni' 
blok  pour  faire  Pamue  avec  luy. 'On 
trouve  aiilfi  que  S.  Théodore  depuis 
qu'il  futAbbc,cftoitdans  le  nionilleiL' 
appelléBau:[&  ce  nom  cft  le  mefine 
que  celui  de  Pahau  ,  comme  le  mo- 
naftere  de  P.ichr.um  eft  auflî  .ippcl  é 
W'îf>.f.       Chnun^.l'Ainli  il  paroift  hors  de  dou- 
te que  cl  munaftere  appcllé  Proou , 
P^u  jBau[oii  B«iinj]pftoiccâcâive« 


contondoient  le  monailere  de  Taben- 
neavcc  celui  de  Religieux  deTabeii- 
ne,  le  regardant  comme  le  c^rxnd  mo- 
naftcrc,  parccque  c'cftoir  le  plus  an- 
cien ,  Se  Cvlui  dont  on  donnoiC  ic  nom 


à  coûte  la  G 


oncic'j 


ation.] 


NOTE  XXL 

Que  Sllvaifi  navoit  ^ue  20  éms  fUéUui 
il  /i  €9nvirtù  tniitrtmm. 

L*auteurdesParaIiponienesd;layie  idLM^ 

de  S.Pacome,  (èmUedire  que Silvain  ■***^ 

le  conicilicn  cftoît  moine  depuis  vini^c 
ans^  lorlquc  Sam:  Pacome  luy  voulut 

oftet  l'habit:  ar  wt/rlat  m>i6  9«i7ii 

^}y9  MT  nd  w  #Mr«x«-'ll  VCCUt  M* 

enfuitc  huit  ans  dans  h  penitcnc)e« 
(clon  le  mefine  auteur  ,  &  mourut 
ncaiimoins  avant  S.  P.îcomc,[c'tft  à 
direavanc  le  ^  raay  348.  Ainfni  tftoic 
danslemonadcrc  des  Tan  sio.J'Saiat 
Thcodorc&  piufieurs  autres  y  cftotent 
venus  aJTi.z  longtemps  avant  luy  pout 
elhc  ics  percs.[ll  faudra  donc  que  le 
monafteredeTabenne  ait  commencé 
au  moins  des  Tan  310,  contre  ce  que 
nous  avons  dit  dans  la  note  3» que  S» 
P.icomc  ne  quitta  les  amie-  qu'en  315^ 
Si.  que  S.  Théodore  lie  v nu  aTabcnnc 
que  vers  l'an  52S>  lorfqu'il  n'y  avoir 
pas  encore  longtemps  que  ce  moiiaflie- 
rc  cftoic  commencé.  Cependant  com- 
me nous  croyons  ces  deux  dcmicrs 
points  aUez  b  en  établis^  &  le  premier 
fuRoutj  ceb  lûfit  apparemment  pour 
croire  que  ces  paroles ,  n*  mvlnf 
doivent  lignifier  Iclon  l'origijul  e^jyp- 
ticn,  nou  que  Silvaui  cftoit  alors  moi- 
ne depuis  20  ans^comnieon  le  ht  dans 
Suiitts  f.2»é4  suaùs  qu'il  y  avoic 

un 
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un  moine  nominé  Silvatn ,  âgé  de  20 
^«utÀ»     ans.]  'Ec  en  ef&t ,  le  premier  hiftorien 

de  Saint  Paconic  1  appcllctoujourîun 
enfant, '«cu/f «y, 7»y  ««iVlt^rcc  cjui  fc  jxiir 
dire  d'un  jeune  homme  de  Jto  ans,  mm 
non  pu  d*un  homme  qui  aucoit  eu  10 
(.ckkA  ansde  religion,] cjui  ayant  aupara- 
vant monte  fur  le  chcatre,  n'aiiroit  pu 
avoir  moins  c^c  ^5  ou  4oansd'agc. 

NOTE  XXII. 
SUvaim 


Peur  U  paga 


•mar.  '  'Le  ùeonâ  tuftorien  de  S.  Paceme 

dit  que  ce  Saint  demandant  à  Silvain 

s'il  avoic  quelqu'un  qui  répondift  de  la 
linccncc  de  ion  changement ,  nsTp»//* 

A   7779!    <U(cA|«(f4l«    cm'TBr  t^' oTt  t/TP. 

Xfûn,  (fiutn^fitm  iun9  •  fJjmt.^Ceh 
*iêniblefignifier  que  Pétrone  répondit 
pour  luy,  qu'il  s'en  chargea,  &  que  S. 
Pacome  le  luy  remit  entre  les  mains.] 
'£c  ccpendanc  le  premier  hifloricn 
dit  <]u  il  le  mic  entre  les  mains  d'un 
nommé  P(ênaniott.[Pottr accorder  ces 
deux  endroits  nous  avons  expliqué  le 
premier  en  ce  fens  j  que  Pccione  ayant 
répondu  de  Silvain ,  S.  Pacome  en  (à 
Êveur pardonna  à  Silvain  ,  Se  le  mit 
entre  les  mains  de  Pfcnamon.  Mais 
no'is  (onimcs  obli  ;cz  d'avouer  que 
cela  ne  nous  iàtisfau  pas  tout  à  t.iic. 
Gic  Petraoe  ayant  répondu  pour  lu  y, 

Sourquoi  le  mettre  entre  les  mains 
*un  autre?]'Er  mcfmc  Iclon  le  pre- 
mier hiftoricn,  S.  Pacome  en  chaigea  j 
Pfcnamon ,  parccquc  Tes  autres  occu- 
pations 1  cmpcichotcnt  de  s*ea  char- 
ger luy  racrme.rMais  pourquoi  n'en 
chargcoit-il  pas  Pctronc?  Poutroit-on 
dire  qu'un  copifle  auroic  changé  le 
nom  de  PC  namon  en  ahiî  de  Pétrone 
qu'il  connoilToic  mieux  ?  Ec  rttot ,  un 
ttrtaift,  fcmbicpcu  conv^niir  à  Pctronc 
î'uQ  des  plus  celcbrcs  difoplcs  1^11 
Sauit  ,  ^  ibnprenucr  lucccikur.  Ou 
hteo  «lirons  nous  que  le  iècond  hifto- 
♦«J».  Urtl,  Tm,  FIl. 


Vaut  la 


AINT    PACOME.  '^3 
rien  a  voulu  corri«r  le  premier  en  cet 
atride  }  Tout  cela  eft  diflîcile ,  &  il 
nous  paroift  plus  aifè  de  prendre  le 
premier  fens,  en  ajourant  t^uc  Saint 
Pacome,  qui  ne  pouvoir  pas  ic  charger 
de  Silvain  i  cauÊ  de  lès  autres  occu- 
pations, ne  voulut  pas  non  'plus  que 
Pétrone  en  fuft  tout  à  fair  charj^é, 
quoique  l'hiftoricn  ne  l'ait  point  ^it, 
parccqu'il  eftoit  pcuteftrc  luy  mefme 
Supérieur  do  Tiunen.  Le  plus  coure 
(èroit  de  dire  que  Plênamon  eftoit  lo 
meCnequc  Pctionc, qui  avoitunnom 
égyptien  &:  un  nom  Romain,  comme 
oeu  n'eft  pas  tare ,  &  que  -ntôt,  qui  ne 
convient  point  au  erand  Pétrone  ,eft 
du  tr^duLti-ur  ;  ou  bien  que  ce  Pctronc 
Plcnamoneft  différent  de  Pcrronequi 
fucccda  à  S.  Pacome.]  Mais  cet  auteur 
parle  de  mefine  du  grand  Théodore» 

NOTE  XXIII. 

S^Ht  S.  Tljeodore  peut  avoir  prejchi 
M  Fage  d<  viu^t  ans, 

'S. Théodore  n 'eftoit  agc  que  de  vingt  Sur.T4,i«ay,- 
ans^felon  la  verfion  de  Surius,  lorl  que  «• 
S.  Pacome  luy  fit  faire  (on  premier 
discours  :'&  le  texte  grec  porte  qu'il  BolMli^^t.^ 
edoir  alors  dans  la  mai  Ton  depuis  ao 
ans. [Il  paroift  dirîîcilc  de  croire  que 
Saint  Pacome  ait  fait  parler  un  jeune 
homme  de  20  ans  :  Mais  il  eft  encore 
plus  dificiledc  foutenir  queTheodote 
n'ait  commencé  à  parler  qu'au  bout 
de  20  ans  qu'il  dcmeuroit  à  Tabenne. 
Les  anciens  n  auroient  guère  eu  fujec 
de  (ê  blellèr  comme  ils  licm,dc  voit 
pa:  1er  un  homme  qui  avoir  vingt  ans 
de  relii^ion  ,  quelque  jeune  qu'il  puft 
eftre.  Il  auroit  du  avoir  alors  54  ans. 
r ,  fon  titre  §  ^.] 'Et  néanmoins  le  grec 
meime  dans  Tendroit  où  il  luy  attri- 
bue ces  vingt  ans ,  l'appelle  un  enfant. 
'Les  anciens  l'y  appellent  un  com-  si^^ 
mençant  &  un  novice,  <tp::t*e">i'. [Enfin 
Théodore n'aeu  34ans  d'age,&  vingt 

Sfff 
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<^  NOTES    SUR  SAINT  PACOME. 

mis  cle  ptofcflîon  à  Tabcnnc  ,  qu'en  i  Rt  liî;icuxs'augmcmabcaucoup,[pca| 
Tan  348,  ccrt  à  dire  à  la  mort  de  S.  j  anflî  en  avoir  fonJé  qucl(ju'iia,^BoU 
P.ivOtnr  :]' (?c  des  l'an  337,  Tlicodorc 
alloK  iauc  la  viiicc  dans  cous  les  mo- 
mfteres ,  où  il  cft  cenain  qu'il  parloit 
aux  fcercs.'Il  cft  dit  encore  cxprcflc- 
mcnt  qu'il  fie  Ton  premier  difcours 
avanr  qufd\ftrc  Siipcrinin^L"  Talon- 
ne i  &  il  le  tut  à  l'agc  de  rrnicc  ans  , 
[c  cft  à  dire  en  341.  Cclh>it  toujours 
en  34.4  au  pluftard.] 

'Le  texte  grec  après  avoir  pu  lô  de 
Ton  premier  Icrmon,  dir  aufliroll qu'il 

fut  Uic  Supérieur  de  Tabcnnc  à  l'agc  i  dis-jc  ,  que  tous  ces  ncut  moiullcrcs 
de  enente  ans.[Kfais  011  n*en  peut  pas  I  eftoienrpoardeshonines&nonpaar 
CODduce  qu'il  n'euft  commencé  que  {  desfilles,qui  formoier.tcicjides  com- 
peuauparavant  àprefchcr.  Caril  (croit  p^gnics  des  monall:r:s 'orlquc  S. 
Oteo  difficile  de  prétendre  que  ni  le'  Aikomi?  ic  retira  en  I'ao  i-i.  Ustîix 
grec,  ni  k  latin,  fui  vent  toujours  l'or-  mo^alkrcs  de  Saint  TkodoiCjtjui 
me  du  temps.  Il  eft  certain  au  moins 
qu'ils  Aiivent  un  ordre  différent  en 


.  lquiia,fpo». 

que  cela  n.  loi  t  pas  marque. 

Le  monallcrc  de  hllesfbndcà  Xien, 
V,  U  ntt  #7,  n'cft  point  compris  dam 

les  neuf  donc  les  noms  font  nutqiici 

dans  la  vi^-  de  S.iiiit  Picomc  :  k  iM 
V  Jibic  en  clfetqjc  quandj'S.  Pacomc  m 
rcprcdntoic  aux  £vclquc$,  qu'au  iicu 
qu'à  peine  voyoit-ou  avant  luf  bit 
ou  dix  {bUcaircsvivrecnfcmble,ilcn 
avoir  r.^llèmhlc  un  fort  grand  nombre 
dans  naît  monaftcics  ;rii  cft  villblc, 


ffior  b  fait 


beaucoup  d'endroits  :]'  &  Surius  mer 
plufleurs  chofcs  entre  le  premier  dif- 
cours de  S.  Théodore,  &  Ion  clcvation 
ï  la  fûperïorttè. 

NOTE  XXIV. 

S^HtS,  Pseomta  établi  neuf  monAptres 
étiwmies,&  un Jeml  de  filles. 


s'aflêmbloienc â  Pabaupoat Pa%tc, 
eiloicnt  fans  doute  auflidci  nNHulb- 

rcs  d'ho!'>imes. 

Je  ne  li,ay  pourquoi", 'aujicu  d'c'Xî,  u 
«<«/,qui  cil  dans  le  texte  grec  de  1  en- 
droit où  Saine  Pacomc  padedeitt 
monafteies  ,'celui  dent  Papcbioks'd 
fcrvi  pour  traduire  cotre  pifcc ,  a  mis 
f  'eprem:'L  c  Pa pc brok  s'arr. ftnu à  a::c 
onlultcr  Ion  0112M 


tautcau  lieudcc 

ne  conte  que  (Ipr  monaflcres  dooui* 
'1a  vie  de  S.  Pacome  marque  neuf  j  mes  fondez  par  Saint  Patoroc  ;  cc^ 
monaftcrcs  qu'il  avoir  fondez  , [fans  '  l'oblige  de  confondre  celui  de  Tirmm 
conrcr  celui  des  vier:^cs  ccînduit  par  (a  ou  Mcn  au  diorclë  de  Pane,  avfcidji 
foeur  \\S>L  le  Saine  dans  rextrcmitcdc 
fa  vie,  n'en  conte  aitflî  que  neuf, [ne 


qui  tftoic  auprès  de  la  meline  vilic, i; 
qu'on  appenoir  le  monaften  de  ?m 
'quoique  la  vie  de  S.  Pacome  m  6ft**^ 


clairement  deux  diffcrcns  monaftcr^-j;  1 


voulant  iâns  doute  parler  que  de  ceux 
des  hommcs.'Ccp-ndant  Ammon  dit 

qjic  les  d'x  monaftcrcs  qui  cftoicnt  ,  [&  d'oublier  celui  de  T.)lc,oudcic 
fous  Saint  Th;.odore,  s'aficinblcrent  à  .  prendre  pour  le  melnic  Que  celui  de 
Pabau  pour  Pafque  i'&c'cftoit  appa-  j  Thcbeu  qu  d  appelle Thcbc,]qu«que 
temment  en  355,  [lor(I]u  il  n'y  avoit  1  fonautcurlesdirtinguc  biennctccmcnt 
qu'en  v  ron  un  an  <jue  Théodore  cftoit  '  mettant  mcfmc  l'un  avant  la  for.dmon 
la  n  cmpcfchc  pas  qu'i 


Abbé,  M)iscel 


n  cud  dcj.i  tonde  1  un  j'des  crois  mo- 
nafteres  donton  luy  attribue  rétablit^ 
iênient  \'S>c  il  cil  certain  que  peu  après 
il  en  avoir  ctabli  un  auprès  de  Ptole- 
maîde/OiIiic  ibas  qui  le  nombic  des 


il  i  de  celui  de  Pane,  ^:  l'autre  aptcs.'Hi 


depuis  reconnu  que  les  aClcs  de  Saini 
Pacome  obligcojcntdedircqu'ilafi* 
dé  neuf  monaftcrcs. 

'M'  Bulieau  a  fuivi  Papbrok  dans  - 
cette  faute,  &  y  en  a  ajoute  une 
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NOTES^  sua  SAINT  P  A  C  O  M  F.  é^t 
icCartu  lieu  <]u'il  diminue  le  nombre  mourut  :  &  il  fut  tué  des  le  mois  de 
des  monaAeres  d'hommes,tldj(queS.  janvier  ou  février  349.  r.S.^tkétu^ 

Pacosnc  en  a  fonde  ^juel^utsmu  pout  mtiâi.  Des  devant  fa  mort,  &  aufllîcofll 
des  hllcs ,  [comme  s'il  y  en  avoit  eu  après  Pafquc  de  l'an  348,  Conftancc 

Sluficurs,  cjuoi^u'il  ne  montre  point ,  avoitdcfcndu  de  pcrfccutcrlcs  Caiho- 
uttocqu'ily  enaîteucl*autrequcce- 1  liqucs  d'Alexandrie,  &  avoir  mefmc 
lui  de  ia  fœur ,  Se  qu'il  y  aie  rocrmc  dc;a  écrit  pour  faire  revenir  S.  Athana- 
quelquc  preuve  que  jamais  le  Saint!  Ce.  Ibid.  $  jé,  Aiaû  l'état  de  l'Eglifc 

d'Alexandrie  en  549,  donnoit  plutoft 
fùjec  aux  Orthodoxes  de  Ce  conlblci 
que  de  s'affliger  :  Se  parconfeauent  il 
paroift  plus  niturel  ac  mettre  la  more 
de  Saint  Pacome des  l'an  548.  Ce  qui 
appuie  beaucoup  ce  fcntimcnr,  ]'  c'cft 
qu  il  y  avoit  prcs  de  cina  ans  que  Saint 
Pacomeelbit  mort  lorlque  S.  Théo- 
dore fut  f4ic  Abbé  :  ^Sc  il  l'cftoic  déjà 
lorfq  l'Ammon  vinr  à  P.ibau/un  peu 
plus  d'un  an  aptes  l'clcvicion  de  Ga!- 
lus  Ccrar,[c'cft  à  dire  vers  le  milieu  de 
351.]'  Quelques  uns  oonioieDC  mcimc 
déj  I  Cix  ans  depuis  la  moct  de  Saine 
Pacomelorfqu'Ammon  vint  à  Pabau; 


n'en  a  établi  davanrii^c.  Nous  avons 
marqué  cette  preuve  dans  la  note  17, 
OÙ  Ton  voit  aufli  qu'il  ne  &uc  point 
apptrcmmenc  donner  le  nomdcMco 
au  monaftete  deTifmen.] 

NOTE  XXV. 

X^«'//  cj'î  mort  le  neuvième  may  j^. 

'La  vie  de  S.  Pacomc  après  avoir 
raporrc  que  ce  Saint  avoit  rccm  des 
nouvelIesd'AIexandrie,&  de  Iccat  où 
y  eftoic  TEglifc  ajoute  qu'il  témoigna 
une  extrême  douleur  de  la  voir  tyran- 
nizce  par  Grégoire,  &  privée  depuis 


(\  longtemps  du  grand  Athanafc  Ton  [ce  qui  obligeroitde  mettre  fa  mort 
Evelque;  mai';  quil  cfpcroiiquc  Dieu  I  des  l'an  547,  U  cela  ne  nous  eloignoic 
vengcroit  bientoft  fa  vérité.  Celaarri- 1  trop  du  récabliflcroent  de  S.  Athanafe» 
va  delà  forte,  dit  l'hiftoricn,  Athanafc  ,  qui  fuivitbicnioft,««;(t»filaproineflè 


•f. 


ayant  bientoft  efté  rétabli  glorieufc- 
mcnt  dans  fon  Eglilc.'L'autcut  met 
•enfuite  imraediaiemenr.qu'aprés  PaÂ 
que  U  maladie  le  mit  parmi  les  moines 
de  Tabcnnc  ,  dont  beaucoup  mouru- 
rent,'&  Saint  P.icome  cnrrc  aunxs  le 
14  du  moi$  Pacon,rc'cft  à  dire  L  9  de 
mayJSc  le  40»  jour  de  û  maladie. 
[Il  mourut  donc  vers  letempsque  S. 
AchaiiafL  fut  rérabiii.^'  il  iefur  en  l'an 
^.eUji.c  C'eltpourouoi  liolUndus  fixe 

bk  mort  en  la  mefme  année  349. 

[Nous  le  fuivrions  volontiers  pour 
prolonger  d'autant  plusla  vie  duSainr. 


q  u  1 1  u  I  v  1 1  oienaHKfV«;(«»r ,  la  proi 

que  S.  Pacomc  en  avoit  faire. 

L'epoquc  de  l'année  348,  s'accorde 
mefmc  plus  aifïroenrque  celle  de  349 
ou  de  347,avec  Icsquarante  jours  de  la 
nulatltc  du  Saint. Car  il  fcmbic  n'tftrc 
tombe  malade  qu'après  Palquc,quicn 
347 tlloit le X2 d'avril,  (Scie  23  en34j 
felon  Bttdierius.  Ileft  vray  qu'en  34S 
mefmc  il  lomboit  au  3  d'avril,  d'où  il 
n'y  a  que  37  jours  jufqu'au  9  de  may.] 
'Mais  la  vie  de  Saint  Pacome  dit  feu- 
lement qu'il  y  avoit  environ  40  joun 
qu'il  eftoit  malade.  [On  trou  veroit  les 
ir«  entiers  (èlon  la  vct  fion 


g.44*C> 


^luiongcra  autant piusja  Vie  auiamr,  quarancc  jours  entiers  icion  ta  vctiior 

Mais  l'autcurdcfi  vie  ncdit  point  du-  |  Je  Surius,]'qui  ne  met  la  mort  de  S 
.1..-/  '.^1.1    '     I  Pacomc  que  le  14  de  may, *auqucl 


tout  qu'il  ne  loic  mort  qu'aptes  le  réta 
bliflcmentde  S.'Athanaiè,  ni  mefme 
dans  le  tempi  qu'il  fut  rétabli.  Au 

tonttaire  elle  nous  donne  tout  f  jet 


Bcdc  Se  les  autres  martyrologes  larins 
en  maroucnc  la  ftfte  }  éc  divers  Grecs 
la  font  L- c^uinziemc.'Mais  la  vcriîon 


de  croiri:  qiic  Grcgoirc  vivoit  encore  !  de  D  ny  L-  Pciir,  p'^'rtc  aiiflibicn  qu 
peu  avant  Palquc  l'année  que  le  Samt  |  le  gtcc  jjqu'il  mourut  le  14  du  moi^ 
^  S  f  f  f  ij 


Vit  P.l.i.e.|ft 
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NOTES  SUR  SAINT  PACOME. 


BaB.MtM 


égyptien  appelle  Pacon  ,  Se  que  cela 
tericBt  au  9  de  may  fcion  lcsRomains« 
[p«ccaucn  effet  le  mois  Pacon  com- 
mence le  i6  d'avril.  Il  faut  donc  dire 
qu*û  eft  moct  el&âhwfuent  le  ^ j  &  que 
ceuxqui  l'ont  mis  le  14,  ont  cru  que  le 
mois  Pacon  rcpondoit  juflcmcnc  à  ce- 
lui de  may,  ce  qui  n'cft  pis.  On  peut 
d'aucanc  moins  s'arrcftcr  au  jour  où 
les  Grecs  en  font  la  fcHicJ 'qu'on  la 
trouve  marquée  dans  les  livres  de  leur 
office  le ^,  L  7,  le  13,  &  le  ï 5  de  may. 

[Onpourroic  (e  porter  aficz  naturel- 
lement à  croire  que  dans  I  hiftoircdu  ■  Surius,porrcntquePetronecftoitdans 
Saint»  au  lien  de  Grégoire  il  âut  lire  le  monafteie  de  Cfaenobofquc  quand 


aurquclles  les  plus  grands  amateuft 

des  contes  auroicnt  bien  de  l.i  peine  à 
r6poiKlre,'&  il  ne  fc  mec  pas  en  peine 
C\  CCS  vieilles  fables  ont  plu  depuis 
longtemps  à  des  Grecs ,  ^i  tes  ont 
mi  (es  dans  leurs  Menées  &  dans  les 
autres  livres  de  Icot  o£oc. 

NOTE  XXVIL 

P»urqH9i  Fon  ÎMt  Pétrone  Suferitur 

'Les  verrons  de  Denys  le  Petit  &  de 


ta  'plga 

tk7.| 


\r,t.?at. 


Geoi^icequi  donnecoicticu  d'allon- 
ger fa  vie  de  quatorze  ans  ,  de  ne 
mettre  fa  mortqu  en  5^1.  Mais  toute 
lafuicede  i'hidoirc  y  cft  contraire.  Et 
pour  n'en  donner  qu'une  feule  prcu- 
vej'il  eft  certain  qu'il  moucut  avant 
S.  Antoinc,[dont  pcrfônne  ne  met  la 
niotc  pluflard  qu'en  5  5^.] 

NOTE  XXV!. 

Sur  la  fétMffe  hifioire  quon  ffàt  Jtun 


S.  Pacome  mounit.'Mats  on  lie  dans 
le  texrci^rt  c,  qu'il  cftoit  dans  Ton  mo» 
nallereilc  M  en  ou  Tifmen^au  diûce(ê 
de  Pane  J^cc  quenousavonscra devoir. 
Aiivic.  Ce  terme  iUns  fort  m9n*Jlere, 
nous  a  paru  auflïunjuftcfujerdccroire 
qu'il  en  tlloit  -Sii^ricur  :  &  il  cft  ditfi- 
Clic  qu'une  pciionnc  de  l'on  nacriie  y 
euft  oneautre  qualité.  Ainfioela  oorh 
bat  encore  la  Kçon  de  Denys  le  Petit 
&:  de  Su  rius,jpuifqu*il  y  a  tout  fû  jet  de 
croire qu'Orufceftoit  alors  Supérieur 
dcChcnobofque.  f^.S.Thtodore  $  /.] 

NOTE  XXVIIK 


\1t.P.1.-.N 
,       >^--  • 

N. 

t 

non.! 

S«44><* 


su  [Mit  âijiinguer  deux  Tithocs. 
'L'auteur  de  la  vie  de  Saint  Pacome 


'Ro(Veîde  a  douté  ù  un  nommé 
Podumc  ou  Paftumc,  dont  il  raporic 

rhiftoirc[pleinedc  narrations  impro- 
bables,] n  cfto'r  point  le  mefmc  que 
S.  Pacomc^Mai!»  c  c(t  une  choie  que  !  fcmblc  vouloir  dire  que  Tuhocs  l  in- 
Bollandnsmefineiên^onfrerenepeuc  firmier  mourut  le  fecond  jour  qu'il 
approiiver.'Papebrok  a  depuis  donné  |  vouloir  paflèr  fans maii^er.{£t  fic'eft 
la  mcfme  hiftoire  après  cJlc  de  Saint  le  fcns ,  comme  nous  ne  voyons  pas 
Pacome,  «Se  encore  plus  ample  que  ccl-  j  moyen  de  douter  que  cela  ne  ("oit  arri- 
Ic  de  l<.olwcidc,  cumnie  il  l'a  trouvée  vc  du  temps  deS.  Pacome,  il  faudra 
dans  des  manu/crits^où  elle  eft  intira-  diftu^er  <e  Tithoés  de  ttJui  dont 
lée ,  f^M  SanSH  Pachofnii  hominis  Dti  1  parlent  les  articles  50  &  75^  cedemiet 
k  SanSlo  Hierof:ymo  editfi.'Mih  il  ne  '  avant  furvccu  à  Saint  Pacoi 


le  tait  que  pour  fa  faire  condanncr  par 
la  difitenccqu'il  y  a  entre  les  verita- 
Ues  h^ires  &  les  fauflès,'ne 

doutant  guère  que  ccll.  -ci  ne  foit  une 
table  forgée  par  quck^ic  Latin  fur  la 
véritable  hiftoirc  de  Saint  Pacome  :'1 1 
prouve  cette  cenfûre  |>Ar  des  lailbns 


Pacome,  &  ap- 
paremment de  beaucoup  dannccs.] 
'Bollanduslcs diftingucjTmaisil  n'y  a 
néanmoins  racunencoomté  de  le  fairc^ 
eftant  aifé  d'expliquer  ce  qui  cft  dit  de 
(a  mort ,  fans  l'obliger  à  avouer  qu'il 
s'cft  laillé  mourir  de  faim  i  ce  qu'il 
icxoic  moTroe  dificile  dejuftiiiar J 
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NOTE  SUR  SAINT  ACEPSIM& 

vwutt^  Q^iM  petUes  t^ftrtms  mm  fit  jibb  nommé  avant  Jolêpb,  l'on  n'a» 

'«^"  &  Soz.OTn(ne.  pourroir  rien  Conclurc,]puifqu on  y 

Boli^pr^  '  A  ^  ^'^^  ^"  ^'^'^^  ^"^'"^  voir  Jofcph  mis  avant  S.iint  Accpfimc 
*****  -ZjLAccpfimc  portent  que  lorfquc  [oui  cftoit  Evcrquc.j'Lc  mcnologc  xj^^usi 
ceSaiaceft^tdanslapri(bn,onyame-  jd^ehcllus nomme  aullt  S.  AïtiulcJe 
na  Jo&ph  Pieftre,  &  A Vrhalc  Diacre.  I  dernier ,  &  mcfrac  il  luy  donne  pofiti> 
ta.Ui.«.i|.p.  'Sozomcne  donne  à  Aïîhalc  U  qualité  '  vemcnt  la  qualité  de  Diacre.  Ce  mcno- 
dc  Prcftrc  ,  &  met  un  Jacque  au  lieu  loge  s'accorde  avec  les  Menées  à  don- 
de  Jofcph.  Il  fanblc  dire  t^c  Saint  |  ner  le  nom  de  Jorcph  au  compagnon 
Accpfinic  les  trouva  dans  la  prifbn  :  j  de  S,  Aïcfaalc'Niccphoie  mcfroc  qui  NpV.i.iAijif 
mais  il  ne  le  dit  que  d'une  manière  .  /îiic  mot  i  mot  Sozomcne ,  dit  nean- 
qu'on  peut  accorder  avec  les  adcs.  '  moins  qu'un  des  Prcftrcs  s'appclloit 


Mta.j.noy^.  'Aïthale  cft  toujours  marqué  après 
Jofcph  dans  les  Ménies,[ou  prcfque 
coujoars:&  quand  il  j  &ioitqueIquc- 


Jofcphi [de forte qi^clc  nom  dcjacquc 
pourroitbien  s'eftceglidc  dans  Soz»- 
roene  pat  erreur.] 


NOTES   SUR  SAINT  SPIRIDION. 


Siir.Ti.dec.p. 


ffonriif^i  NOTE  I. 

Sur  fts  a^es. 

"[T  A  vie  de  S.Spiridion  que  nous 
JL^avons  dans  Surius,  contient  plu- 
iieurs  choies  qui  iônr  certainement 
fàufles  ,  comme] 'ce  qui  y  eft  dit  de 
Mcrropbanc  Evcfquc  de  Conftanti- 
nople  au  temps  du  Concile  de  Nicce , 
Mu  rcnvctremcnt  de  toutes  les  idoles 
d'Alexandrie  par  la  prière  du  Patriar- 
die,(qui  ne  peut  eftrcqueS,  Athanalè,) 
que  Confiance  a  le  premier  fait  une 
loy  poui  cxcmtcr  les  Eccieilaiiiqucs 
s»ie.LiiB.9.p.  des  luhfides/ce  que  Conftantin  ion 
pere  avoit  d<îja  iait.[Il  y  a  encore  un 
aflèz  grand  norabsc  d'autres  £iics  qui 
ont  peu  d'apparence  de  vérité;  &  l'on 
eut  mettre  en  ce  rang  ce  qui  v  eft  dit 
n  au  long  de  la  gueiiiên  ae  Con- 
,  ilancc.] 

Boll.tiMy.M.    'Bollandus  dit  qu'il  y  a  deux  vies  grc- 
r«<t.i«         qucs  de  ce  Saint,  dont  il  ne  paroift  pas 
fort  content, puifqu'il  en  cherche  en- 
voie «ne-tBaîucmc^quipoucra^  dit-il^ 


cftre  prcferable  à  ces  deux  là;c'cft  celle 
'que  Léo  Allatiusdit  avoireftéécri» 

par  Théodore  EveiqiiedePaphos:]  Ils 
ne  parlent  ni  l'un  ni  Tautre  de  celle 
auc  Suidas  rJp.  94^7-/,  dit  avoir  cfté 
écrite  par  Saint  Triphylle.]  'Les  Grecs 
di(cnt  bien  des  diolêsdeS.  Spiridion 
dans  leurs  mcnologcs  ;[mais  Ce  ntSt 
qu'un  abrcgc  des  adcs.j 

NOTE  II. 

£>ife  félon  RufinUétt§nféJpsJ,C, 

'Rufin  après  avoir  dit  que  Saint 
Papbnuceeftoitdu  nombre  des  Con- 
fi:uèttfs&c.  &  en  avoirraporté  quel- 
ques autres  chofes/ajoutc  auflîroft,** 
totHm  tiHmtro  Spiridio>i(jr c.\Qc\z^Qn- 
uc  tout  fujet  de  croue  qu'il  l'a  voula 
mettre  du  nombre  des  Con£:(reurs:8c 
les  Latins  l'ont  entendu  de  cette  (ôrte^ 
comme  on  le  voit  par  les  martyrologes 
I  d'Uruard&d'AJon,&: parle  Ro.naiiiJ 
:  'aullîbien  que  par  Baronius.Cc  dernier  Ba{.M,-.j^ 
!  aûurc  que  les  Gtccs  dHênt  la  nwfim 
ifffig 
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NOTES  SUR  SAINT  SPIRTDTOM. 
cboiê  dans  leur  incnologe.[Jc  ne  K:'|  corumnumero^  il  a|outcauflîtoft,  &Ji 
trouve ncanmoins  ni  dans  Canilîus  , 'i  ()nid adh!tctrn■ntnllns,\^\L^:{[]c^  c\^\r 
que  Baroniu";  fuit  d'ordinaire,  ni  dans    qu'il  a  vouiit  le  relever  aiidcllus  de 
Ugbcllusanidans  les  Menées.]' Ntan- 1  cous  les  autres  dont  li  venoil  de  parler^ 


moins  Nicephore  die  cxpreffémenc  > 
que  luy  &  Saint  Jacque  de  Nifibepor- 

toienr  fur  kurs  corps  les  marques  de 
ce  qu'ils  avoicn:  (ouftert  pour  avoir 
ConfelFé  J.  C, [quoiqu'il  y  aie  encore 
plus  lujet  d |cn  douter  pour  S.  Jacque 
que  pour  S.  Spiridion.  Ce  qui  donne 
lieu  d'en  douter  pour  le  dernier  ,  c'cft 
que  ni  Socrate,ni  Sozomenc,  nila  vie 
mcrme  du  Saine  «  ne  diicnt  rien  de  Ùl 
confeflion. 

L'endroit  de  Rufîn  qui  pcutfignifier 
qu  "  ;  Lïlo  i  r  du  nom  brc  d  c  sCo  n  tl  11  eu  r  s , 
peut  aulîi  marquer  feulement  qu'il 
cdoic  de  celui  des  £vc(ques  qui  fe 
PXMivntnt  au  Concile  de  Nicée.  Mais 
il  fiut  pour  cela  faire  violence  à  fon 
(extc:]'Ac  puilqu'aprcs  avoir  die  *x 


fMtll|l|l 


entielelqaelslesG>nfèflcucscinnt  te 
les  plus  confiderables,  9c  ceux  donril 

avoir  parlé  immcdijtcmcnt  aupara- 
vant ,  h  fuite  naturelle  nous  oblige 
l  e  femble  à  leur  raporccr  tx  torum  ntê* 
mtro.] 

NOTE  IIL 

Siitt  GnesfiMfdiSéimt 
THfbylU, 

'Barontusdicque  les  Grecs  (bnc  de  nc^iM^* 

S.  TriphyllcdcLedrcs  k  15  de  ;uin. 
[Je  ne  le  trouve  point  dutout  dans  le 
mcnologc  de  Caniûus.  Les  Menées 
p.  92»  6c  Maxime  dcCythcrc^.*^^./, 
marquent  le  1 1  un  Saint  Trypbele  Ott 
Tryphole  Evcique,  mais  iâas  en  itcn 
diiedavaiitagc.J 


NOTl^S  SUR  SAINT  MAXIMIN- 


«4% 


Sur.iy.frif, 


NOTE  I. 
Sur  Us  vits  fM  n»M  tu  tnum, 

'  T  G  u  p  auteur  de  la  vie  de  Saint 

\  >  Maximin  de  Trêves  ,  que  nous 
avons  dans  Surius,  avoue  luy  melme 
qu'il  l'a  écrite  fur  des  mémoires  tels 
quels ,  où  il  y  avoit  des  chofés  ailèz 
nbtilcufês  qu'il  a  rerrancliies^de^ur 
qu'elles  n'oftalTent  la  croyance  au 
rcile.'Et  néanmoins  il  en  a  encore 
laKle  pIuHeurs  que  l'on  ne  croira  pas 
aifdmcnr , comme  le  rcmarqueM'Ba- 
luzc,'  partici'.liacm.nt  dans  I  h  ftoirc 
de  1  1  rranllation  de  (on  corps.  '  U  fiir 
encore  diverLs  fautes  pour  n'avoir 
pastceu  rhifbtt«  de  ce  uecle, comme 
en  ce  qu'il  tire  de  la  chronique  de  S. 
Jeromc,quc  S  a  i  n  t  M  a  x  i  m  i  n  a  vo  i  t  cfté 
pcrfccurc  pour  la  fov/Il  L  û.t  aufli 
concemporam  de  S  unc  Mircin,  qu'il 
(cmble  nic(bc  dire  «voie  alofs  cfté 


Evelque  i  [quoique  S.  Maximin  (o\i 
more  plulleurs  .«nnccs  avant  l'cpifco- 
pat  de  S.  Martin,  &  mefine  avant  & 
convcrlîon  ,  d  elle  cft  arrivée  lorique 
Julien  cHoic  Ccfar^coninieon  lectoit 
communément.] 

'Bollandus  cite  quelques  autres  vies 
manuicrites  de  S.  Maximin,  [nuis  il 
ne  pafoift  pas  qu'elles  valent  mieux  ;] 
'.S:  c'cll  ce  qu'il  reconnoiftluy  mefme 
de  celle  donc  il  croit  que  Loup  s'cft 
j  fcrvi ,  &  qu'il  j  j;;c  avoir  efté  écrite 
fi»is  Pwpin  fur  la  An  du  VIII.  fiede.  Il 
nous  l'a  donnée  dans  fon  mois  de  may 
comme  eftant  au  moins  l'original  de 
l'aune,  flus ancienne  d'environ  un 
(kde. 

NOTE  II. 
Sttrtt  tmpt&la  durée  dt f»»  epifcopitt. 

'La  première  vie  de  S.Miximin, 
porte  qu'il  fiit  fiût  Evelquc  aptes  la 
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NOTES  SUR  SAINT  M  A  X  I  M  I  N.  tf^y 
SnoR  de  S.  Agrccccn  la  Z4'  année  de  i  morde  13  de  janvicc  >  car  il  faudroic 
Conftantin>[quî  commenoe  le  25  de  cju'aprés  &  mon  le  (îege  euft  vaaué 
juillet  ^1%  Si  le  13  de  janvier  auquel  fcpt  mois.  Ce  que  Ion  peut  dire  cure 
on  marque  la  fcftc  de  S.  Agrccc  cft  le  |  certain ,  c'eft  que  S.Maximin  cftoic 
jour  de  fa  mort,  comme  le  dit  Loup  '  Kvcfquc  lorfquc  Saint  Athanafc  vint 
dans  laviede  S>Maximin,  tl  la  hudra  a  Trcvcs  au  commencement  de  336^ 


Riettce  en  l'an  330,  &  l'elcdion  de 
Saint  Maximin  avant  le  25  juillet  de 
la  mcfmc  année]  Mais  Bolkndiis  qui 
rcconnoift  que  ion  manufcnt  porte 
éinno  XXJIIJ.  Conjl^tntini ,  prétend 

lu'il  rat 


V,  S,  Jithanafc  n^êgil  ic  que  ^inc 
Paulin  ttnoie  déjà  ion  ficge  en  }49« 
comme  on  le  ycnadans  k  note  5.] 

NOTE  lt\. 


que  cVft  une  faute ,  &  <^u'il  faut  llic  Pourquoi  on  fait  commencer  l'eplfcopat 
X.Xril,  &  la  misainfi  dans  Ton  I     JeS.  PsM&tJetfanj^:  ^*it»y 

MpoÙÊt  tu  iUKéUentln  Ei  ejifut  a§ 


tcxtc.[Il ne  rend  aucune  raiiôn  de  ce 
changcmenr  j  &  néanmoins  il  paroill 
que  ce  qui  l'a  obligé  de  le  faire  ,  c'ed 
f^kt.       que]  'la  vie  de  S .  Maximin  porte  auflî 
u'il  fut  Evefijue  17  ans  3c  30  jmirs , 
qui  commcnçint  au  mois  de  juillet 
330,finiront  au  mois  d'aouil  347jC'cil 
à  dire  dans  le  temps  mc(hie  que  Saint 
Maximin  cAoieau  Concile  de  Sardi- 
quc.où  pcifbnncncditqu'il  (oir  mort: 
nprcs  Cv  Concile  les  Lu  l^bicns  l'cx- 
communitrcnc  comme  vivant. 
On  peut  dire  que  le  temps  du  Conci- 
le n'cft  j>a.  Il  déterminé ,  qu'on  ne  le 
p-ifT-  turc  fiijir  au  mois  de  juillet,  en 
ioitc  que  S.  Maximin  en  s'en  retour- 
nant, aura  pu  aller  vilîter  (à  famille  en 
Poitou^  &  y  mourir  au  mois  d'aouft. 
Mais  comme  cela  cfl  bien  rcrré,&  que 
dan»;  ces  fortes  de  cho/cs  oij  nous  ne 
{aurions  rien  trouver  d'alïuré^  dc  qui 
font  peu  importantes ,  nous  aimons 
mieux  fuivre  les  conjcc^u  rcs  des  autres 
que  iK>us  peiner  à  en  établir  dc  nou- 
velles, nous  mettons  avec  Bollandus, 
p.i).e.        l'entrée  dc  S.  Maximin  en  j}it]'&c  fa 
moit  en  349.  Il  veut  qu'il  toit  mort  le 

pao<f-  lldc  fcptcmbrcj'à  caufcquedesmar- 
tyroloj^cs  de  Trcvts  d'autres  nou- 
veaux ont  ce  jour  là  Depofuie fanlii 
Maximim  Evifcopi  Trevtrenjis  \^k\n(\ 
.  il  aura  eftè  élu  le  treizième  aouft  332» 
au  commencement  de  la  rf  année  d>. 
CoiilUinm.Maiscncc  cas  il  (cra  diffi- 
cile dc  ioatcmc  que  Saiac  Agcccc  loic 


1 


771^» 


Eacncf  Mb 

Adi.p.77{>4* 


Trtvu  tmn  Uiy  &  S,  Maximim» 

[La  preuvcqueiMus  avon-  pour  dire 
ueS.  Paulin  eftoit  Evcfque de  Trêves 
es  349,c'cft  qu'on  ne  pturpas  mettre 
pluiiard  la  rétractation  d'Uriacc  &  de 
Valens,  comme  on  le  peut  voir  dans 
l'hiftoirc  de  S.  Athana(c  note  âs-]'Sc 
l'adc  dc  ccrrc  rctra«ftation  futenvoyc 
à  S.  Athanale  'c^W  n^j^A/ru  cmjKinu 
Ti.it (.of!^  comme  on  lit  dans  l'cdirion 
de  Pans  en  1^27,  &  lâns  doute  auffi 
dans  d'autres/ puisque  Baronius  l'ap- 
pelle 7;^«m  jCpiJcop.nnJ^dc  Tivoli.] 
'Le  tradudleur  de  S.  Athmafedans 
l'édition  dc  Paris,  a  mis  Trevirenji ^ 
(bit  qu'il  ait  trouvé  rt$$ifm  dans  les 
manulcrits ,  foit  qu'il  ait  jugé  qu'il  y 
devoir  cftrc,  cftant  certain  que  Saint 
Paulin  dc  Trcvcs  cftoit  cekbre  en  ce 
temps  li.'Et  en  cfict ,  dans  un  autre  A>l.p.titfA. 
endroit  de  S.  Acbanaéî ,  on  lit  que  le 
mefineaâe  luy  (ut envoyé  n«uMr 
cmn'mu  Tci^«f»»,  où  l'on  voit  la  cor- 
rcdkion  du  prcPùicr  endroit  ,  &  une 
&ute qu'il  (autoorriger  parle  premier. 

'Les  Benediâins  qui  avoicnc  &ir 
imprimer! eoîs'fftv  dans  leur  nouvelle 
cduion,  l'ont  corrigé  à  la  plume, |>our 
y  laillcr  f*^i',»y  i[lans  doute  par  la 
raifon  qu'ils  efk  apportent  en  un  autre 
endroit,  oùj'tk  ai^t  qu'il /è  trouve 
ainfi  écrit  dans  tous  les  mnntîfciirs 
dans  toutes  ks  cditjoos  dc  ^ .  Ailuualc, 
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NOTES  SUR  SAINT  MAXIMIN. 


'Ils  onc  néanmoins  laiiré  dans  leur  tca- 
do^îon  Epifcopam  TrtvtrmmmtK^iÂ' 
qnedansieur  viede  S.  Athana(cj^.^7> 
2.  e,  ils  difenc  qu'il  cft  viHble  qu'on 
doi:  traduire  Epifco^nm  Tlburenfem. 
'Dans  une  note  iUd  apologie  de  Saine 
Athanafe  à  Cônftanoe  «  ils  precendotc 
qu'il  cil  beaucoup  plus  vraiicmblable 


un  Valcntin  que  quelques  martyroîo» 
ges  mettent  le  i6  de  juillet  »  fc  ou  ils 
qualifient  Evcfq^Lie  de  Trêves  &  Mar* 
tyr.  [Mais  puilque  le  peu  de  temps 
qu'il  y  a  cnrre  l'an  347,  auquel  Saint 
Maximin  clloic  au  Concile  de  Sardi- 
quc,&  l'an  349  auquel  S.  Pantin  cfloic 
dc}a  Evefqoe  de  Tceves ,  no  permet 
qu'un  Evc'quc  dcTivoliaittiit  renirà  gucrc  que  l'on  mette  aucun  Evcfquc 


cnnc  eux  dcax    &  que  le  règne  de 
Confiant  fournilfoic  peu  d'occafions 
du  maityre  i  un  Evelque  de  Trêves  $ 
nous  aimons  mieux  avouer  que  nous 
ne  connoincw  point  ce  S.  Valcntin 
dr!ic  les  anciens  n'ont  pas  parle  V« 
dont  Btowcr  nKfmc  ne  dit  rien  dans 
Âs  Annales  de  l'EgliledeTieves/Il  Bro<r.Uf«r. 
futfùccedcrimmcdiatemcnt  S.PauUn  '*^'*9v>^ 
à  S.  Maximin.  La  vie  de  S.  Maximin 
telle  qu'elle  foit ,  lu  Ait  pour  montrer 
que  ç'a  efté  auflî  laccoyancc  del'Egli- 

de  Treves.'Saint  Athanafê  met  le  Atii.!aAtL«(. 
fuccefTeur  de  Saint  Maximincntre  les 
hommes  apoftoliqucs  ;[&  cela  con- 
l'ufàgcdcsLatins^quiappcUoicntd'un  |  vient  parfaitement  à  S.  Paulin.j'M^  car.d>r.t.i^ 
nom  pluriel  la  ville  dont  il  vouloic  de  [SainicMarthemeitemce  Valcntin 


Saint  Atlvuialcd^s  Icccrcs  adrcflccsau 
Pape,  que  non  pas  qu'elles  aient  elU* 
enviées  par  un  £ve(qae  de  Trêves. 
[Mais  cetK  vrai  fcmblance  n'eft  pas  ex- 
trêmement forte:  Et  puisqu'il  y  a  cer- 
tainement faute  dans  l'un  de  ces  deux 
cndroits,(cac  les  Bencdidins  mettent 
eux  mefraes  Ttiêifm  dans  le  dernier,) 
il  (cmble  que  l'on  peut  aulfibicn  le 
ruppofcr  dan^  !c  premier  que  dans  le 
dernier.  Il  elt  mcfmc  bien  plus  vrai- 
ièmblable  que  S.  Athanaicauroitmis 
engrecau  fingulierlenom  de  Tivoli , 
comme  les  Ladns*,&  qu'il  ne  s'eftiêrvi 
d'un  pluriel  que  pour  le  conformer  à 


jwrlcr. 

Baronius  n'avoir  garde  de  croire  que 


entre  un  autre  Maximin  &  S.  Agrece 

quiaffifta  en  314  au  Concile  d'Arles; 


Btf4((Nf  »r.    ce  Paulin  fuft  celui  de  Trêves,] 'pu il-  !  mais  ils  rcconnoiilcut  avec  railon  que 


qu'il  croit  que  rEvefquc  Maxnnccn 
voyé  pr  Magnence  en  Orient  l'an 
350,  cil  S.  Maximin  de  Trêves  ptcde- 
cellcurdc  S. Paulin. [Niais  ilneparoift 

{îas  en  avoir  eu  d'autre  fondement  que 
a  conformité  des  noms  :  &  quand  on 
pourroit  douter  que  Saint  Paulin  ait 
êllé  Evefque  deTtevesdes  l'an  349,  il 
eft  indubitable  iU  moios  qu'il  l'cftoit 
av.in;  j  jtf  «j'auquel  Sain;  Acbanafe  prie 
Con(Kince  de  s  in^rmer  de  Maxime 
amKifTadeur,  s'il  luy  avoit  apporté 
quelque kttr^- de  Maqncnce.  Ce  Maxi 
i.iv  cft  nonamc  après  S,  Servais  \  Se 
S.  Achanaiw  n'aucoitpas  manque  làus 
djuteà  metcie  S.  Maximin  de  Trêves 
la  premier. 

iif.t«.iia.«.     '^^onius  fajt  facced^r  à  S.Maximin 


Ath.ap.i.p. 


tout  ce  que  l'on  dit  de  ces  premiers 
£  eiques  de  Trêves  »eft  cxtiemetnent 
ohfcur  (În:  incertain. 

'M^du  Saiidày  veut  que  S.  Valcntin  Sao/i:iC>pi. 
ait  (buffert  durant  les  ravages  cks  V  in-  ^**'"'* 
dalcs,  en  mefme  temps,  cût-ii^  que  S. 
Nicailê  de  Reims  iVcft  à  dire  ibns  vaad.MWk 
Honorc,[enran  407  au  pluftoft.  Mais 
il  ne  donne  aucun  garant  de  ce  fâir, 
&  ne  dit  point  comment  cela  Ce  pci  t 
accorder  avec  ce  qu'il  fuppoie,  auiU- 
bicn  oue  Baronius,  que  Valcntin  fiic 
fucccuèurde  Saint  Maximin.  Car  ou* 
tre  qu'un  cpi^copat  de  lôixante  ans 
n  cd  pas  aifc  à  croire  ,^il  cil  ccriam  que 
S.  Paulin ,  Briâon ,  &  Félix  ;  ont  efté 
Evcfques  de  Trêves  aptes  S.  Maximiii 
avant  l'an  407  J 
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'COCRATI 

depoiîi 


IVur  la 
fi' 


Qu'il  fut  de p'ifé ,  &  Eufthe  intrus  en 
■  yi  fUcc  À  U  fin  de  jjS,  on  mm 
ctmmencemtnt  de  ss9» 

E  &  Sozomcne  mettent 
:pofition  de  S.  Paul  aorcs  la 
mott  du  icaiieConftanrin,[cclt  à  dire 
en  54o.]'Mais  il  eft  certain  qu'Eufcbc 
avoic  ufurpé  le  ficgc  deConftancino- 
.p!c  des  devant  le  Concile  d'Alexan- 
drie,[que  Dcriônnc  ne  met  pluftard 

3u'en  339.  Âinfinotts  nevoyons  point 
e  temps  où  nous  puiHions  mettre  la 
depofitionde  S.P.uilqu'a  la  fin  de  338, 
ouaucotnmenccmcnt  de  33^:  &  nous 
ne  croyons  pas  mcfmc  pouvoir  la  dif- 
fcrer  jufqu'aamoîsd'aouft  335,]'quoi- 
au  on  raporte  à  ce  temps  là  une  Joy 
dacce  de  Conûantinople. 

NOTI  H. 

Sur  Us  differenres  expulftons  de  Saint 


BraJ.J.e.7.7. 
m. 


tOCta]>ft<C*9* 


^SozomeneditqueConftance  extrê- 
mement initédu  maflâcredu  General 
Hermogenc,  fut  néanmoins florfci  par 

les  la 

rmes  du  ^KupledeConibntinopIc 
&c:  mais  qu  il  tourna  route  fa  colère 
contre  SaintPauI,  &  qu'il  le  fit  chalîcr 
de  laTiUcfenlan  34i.]'Socratc  ne 
dit  point  non  plus  qu'il  luy  ait/ait  de 
plus  mauvais  traitemcni.[Ce  neftoit 
pas  là  néanmoins  une  grande  marque 
de  la  colcrc  d'un  prince  accoutume  à 
cbafler  les  Eve^quesCttholiqucs.j^Et 
c*eft  ceqat  a  poné  M' Valois  a  mettre 
en  ce  temps-ci  ce  que  dit  S.  Athanalc, 
kt]i.liibfji].  'que  Saint  Paul  fut  envoyé  chargé  de 
'  coaines  à  Singcrc(ou  Singare)cn  Mc- 

Ibpotamfe,  Se  enfuttrà  Enielè.[Neaii- 
tnoins  comme  nous  le  verrons  encore 


rétabli  l'année  fuivante,  j'aimerois  au- 
tant croire  qu'il  s'ciloit  retiré  fm  ic 
bruit  de  la  venue  deConftance.] 

'S.  PauIj[fortiou}cha(IèdeCbiiAaiii> 
tinoplc  »  s  en  alla  en  Italie,  difcnt  So- 
crate  Sozomcne;  &  ayant  imploré 
le  fccours  du  Pape  Julc ,  il  en  rcceut 
des  lettres  pourfontétabliflimenti  fut 
l'autorité  dcfqucllesil  rentra  dans  (ôa 
Eglifc.[Mais  comme  il  (cmbleneoei^ 
faire  de  rcconnoi/lrc  que  tout  ce  que 
dilcnt  CCS  hiftoticns  en  cet  endroit ,  fc 
raporte  au  Goocik  de  Rome  tenu  un 
an  avant  ceci  >  nous  ne  croyons  poioc 
qu'on  doive  avoir  aucun  égard  au 
port  de  CCS  auteurs  pcuexaâs&poi 
fidèles. 

S'il  Êuitdoncdeviner  la  cau(ê  de  ce 
troilîemc  rétabUflèmentdeSaintPaut» 

qu'on  attribue  au  Pape,  mais  avec  de* 
circonftanccs  trop  lufpcdes,  ilfcmblc 
qu'on  ne  le  puiflc  mieux  raporterqu'à 
S.MazimindeTzevesJ'Caril  dàcoo» 
(lant  par  l'aveu  des  Ariens,  que  ce  îat 
luy  qui  communiqua  le  premier  avec 
S.Paul,  &  qui  fut  caufc  qu'il  fut  rap. 
pcllé  à  Conflancinoplc.C't  ftpou  rquoi 
i  Is  luy  imputemlesliofiiîcides  qui  ftii- 
virent  ce  réiabli<rementv[&  il  peut 
l'avoir  ménagé  par  l'autorité  de  l'Em- 
pereur Confiant. Cette  opinion  Sem- 
ble encore  cûre  £ivorilcc  par  ce  qut j 
'  S  ocrate  &  Sotomenedifentque  Ôoîi. 
ftani  s'inrerellà  nommément  pour  S. 
Paul  auflîbien  que  pour  S.  Acbanafe, 
quoiqu'ils  mêlent  à  cela  des  circon^ 
tances  que  nousnc  Yoyonspas  moyen 
de  lourcnir, 

[D  a I lieu rs néanmoins fî nous di fbns 
que  S.Paul  a  efté  rétabli  à  la  prière  de 
CouiUnCjil  faut  dire  que  ç  a  elle  avec 
iecooièntemcnt  &  raucotitédcCon* 
iKance^^ui  paiixmicguenc  nelVuisft 


Soer.(.i.e.ir«' 


P.9fX.dlSoi4. 
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point  chade  audîioft ,  &  pour  ne  pas   Philippe ,  fiircout  s'il  s'cfloi t  reii  ré  dé 


offenfcr  Ton  frcrc ,  &  pour  ne  fe  pas 
condanncr  luy  roelme  de  Icgerccc  : 
Ceft  la  conduite  qu'iUieimeirégard 
de  S.  Aihanafe ,  mefme  apris  h  mort 
de  Confiant,  cjuoic^u'api^irctnmcnt  il 
euft  encore  plus  davcilion  pour  luy 
qucpoui  S.  Paul.  Et  cependant  on  voit 
<]a*il  n'a  jamais  (ôufiêit  ce  detnier.On 
peutobjcdcrc^u'au  moins  en  l'an  338, 
n  avoir  eftc  rétabli  par  l'Auroricé  de 
Conllancc&de  Tes  frères. Mai.  c'ctloii 
un  récabliflêmenc  gênerai  de  totts  les 
£ ve(ques bannis,  qui  lioit  moins  Con- 
fiance à  l'égard  de  chacun  d'eux  en 
particulier.  Et  Conftancc  ne  ch.alla 
mcrmc  alors  S.Achanalc  ôc  S.  Paul, 
que  fiir  raatocité  d'un  nouveau  Conf 
aie.  ^  ' 

Je  ne  fçay  s'il  ne  vaudroit  donc 
point  mieux  dire  que  Confiant  n'eut 
point  de  part  à  aucun  rétabliiicment 
deS.Paul,  quoiqu'il  ait  pu  icriic pour 
Itty  i]  'que  Saine  Masiroin  en  eut  quel- 
qu'une, en  communiquant  le  premier 
avec  luy,[non  après  la  prcmicrc  cx- 
pulfion  ÂmsConftantin ,  pui(qu'il  fuc 
alors  banni  dans  le  Pont,  mats  peut- 
eftrc après  la  féconde  en  339.  Car  S. 
Paul  cfcpoft  par  un  Concile  en  339,  ne 
peut  guère  manquer  d'avoir  eu  recours 
au  Concile  de  Rome  en  341,  comme 
le  diiênc  Socrace  8c  Soiomene ,  8c 
ncanmotrwc'eftSaintMaximinqui  l'a 
receule  premier.]' Au (li  les  Ariens  ne 
di&nt  pas  que  Julc,0(ius,  Proto;;enc, 
&  Gaudence ,  aient  efté  auteurs  de 
fa  communion  ,  comme  de  celle  de 
Marcel  &  d'Arhanafc.mais  qu'ils  ont 
communique  à  les  crimes, [en  le  rece- 
vant dans  leur  oomnmnioot  à  Tnem- 
plc  de  S.  Maximin.  Une  ib  iêroir  pas 
aif^mcnt  rétabli  en  541,  ayant  un  ju- 
gement contre  luy,  s'il  n'euft  eu  pour 
luy  le  jugement  des  Occidentaux» 

Il  n'ell peutcftrc  point necclTaife  de 
chercher  la  caulcdc  Ion  rroificmc  rc- 

jtabli/Iêaiepc  avant  ion  cxpulûoD  pac ,  j^j.  Car  ^ux  la  loy  du  xx  tâaj  j^a^ 


luymcfmc  avant  l'arrivcedc  Conftan- 
cc.j'Car  Conllance  n'ayant  laide  à  Soa.l.t.cr^ 
Macedone  que  la  feule  eglifc  dont  il  'J^^ 
s'eftoit  rendu  raaiftrc  -,rics  autres  de- 
mcuroicnt  ce  fetriblc  fous  la  conduite 
des  Prclhcsdc  la  communion  de  Saint 
PauJ.AinficcSaincn'aeu  bcfoin  d'au- 
cune  aucoricépour  &  rétablir  dans  la 
pollcillondeladigniréjdonr  il  n'avoir 
point  proprement  eftc  drpoffcdc.j'fur-  SatM*^. 
toutayantpouf  luyl'afFcclion  dupcu- 
ple.[VoiU  ce  qui  nous  paroift  de  pku 

Erobable  fiir  une  2iilu>ite  fort  cm* 
touillée.] 

NOTE    III  Pajclar* 

Sur  U  tmft  dt  f*  tmjiim  tx^dfiêm 

'Il  &ttl  dire,  félon  Socratc     Sozoroe>  soeukfJk 
ne,  que  S. Paul  fut  chaftc  de  Conftan- 
tinopic  par  Philippe,  &  Macedone 
mis  en  poillHlon  des  églises  peu  après 
!amortd*He  c'eftâditedes 
l'an  )42.'fiaiontus  croit  néanmoins  bu.  «.(4^! 
que  ce  ne  fut  qu'en  Tan  551,  après  le  * 
Concile  dc5ardique,'&  Cqu  fentimcnt  soctAp^k 
efl  embcaSB  par  M' ViUois.[Selon  le 
railcmnenient  de  Baronius,il  faudrait 
le  mettre  en  350.  Mais  ce  n'cft  pas  ce 
qui  fait  la  difficuUé.j'L'uniquc  raifon  sit^yi^ 
iur  laquelle  il  fonde  fon  icn iimcnt^ 
cTcft^ue  cette  exnilfien  de  S.Paul  pat 
Philippe,  a  cfté  11  dernière  de  contct: 
'Socrate&  Sozomencqui  la  mettent  so«t.Ia«.»<. 
vers  l'an  343, [ne  le  dilcnt  néanmoins  Î^^^JSt* 
point  du  tout.  <09« 

Ce  qui  pourroit  le  favotifcr  davan- 
tage, c'cft  ce  qu'allègue  M'  Valo  s 
que  ce  mcfîne  Pni lippe  qui  mariyriza 
S.Paul,ciUn(Prefctdu  Prctotre,avoic 
cette  charge,  ièlon  Socrateft  S020- 
mené,  lorlqu'it  le  chadâ  de  Gonftantt- 
noplc.  Mais  ne  fçay  pas  pourquoi 
onaflurequ'iln'cfloit  point  Préfet  en 
342.'On  luy  donne  cette  qualité  dans  colAit 
une  loy  du  j  dç  juin  540,  &  on  ne  voit 
jToint  qu'il  y  en  ait  eu  d'autre  julqu'cn 
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NOTE*;  SUR  SAINT  PAUL 
alrcHcc  à  Lconce,  elle  ne  l^iy  donne 
poincde-qualit6.[  Aiiifi  jenevoyrien 
qui  cnipeichcde  dire  que  Philippe  a 
cftc  Prcfeten  340,  ^41,  Cîc  34i,L -once 
en  &  344,  &  Plîilif)pc  une  leçon-  , 
'  de  fois  depui  >  345  jufqu'cn  351. 

Quand  mcfmcon  voudroic  dire  qu'il 
y  a  fiurc  dans  la  lov  du  9  juin  540,  & 
que  Philippe  n'a  cftc  qu'une  fois  Pre- 
Kt  d'Orient,  je  ne  voy  rien  qui  nous 
enipc^iaft  aotolument  de  différer  la 
dernière  exputfion  de  S,  Paul  julqu'en 
345  ou  34^.  Car  cela  n'cmpcfchcroir 
pus  qu'on  n'cull  pu  dirc,quoiqu'avcc 
moins  dVxaâitude,  que  les  Ariens  ont 
eu  les  cglilcs  durant  40  ai  s,  Conftance 
pourroic  bien  avoir  loufFcrt  durant 
deux  ou  trois  ans  que  S.  Paulgouvcr- 
naft  Ton  Eglifc  ou  pat  luy  mcune  ,  ou 
par  fês  PrwKS. 

Après  couc,  quand  il  (croit  certain 
que  Philippe  n'cftoit  point  Prcfèt  en 
34a  m  en  346,  cette  faute  d'hiftoriens 
peu  exaâs  «  n'empefirlieroic  pas  que  le 
reftc  de  leur  tecic  ne  pud  eftre  vérita- 
ble, &  que  nous  nepuflîons  les  fuivrc 
dajis  les  points  où  l'on  ne  voit  pas 
qu'iU  Ce  trompent,  &  où  ils  iont  mcf- 
me  auioTilèz  par  d'aunes.  Car  ils  le 
(ont  dans  le  point  dont  nous  parlons,] 
m,(t.uf.to.  'par  la  lettre  des  Orientaux  du  faux 
^*  Concile  de  Sardiquc,  qui  parle  des 

meunies  commis  à Toccafion  de  Saint 
Paul  au  milieu  de  l'egli/ê,  de  dont  1rs 
autels  mclmcs  furent  enlànglante2. 
soctA.i^.tf.   'C  cft  ce  que  l'hilloire maïquecftre ar- 
9»H>H»  lorique  Philippe  inthroniza  Ma- 

ccdone  »  inunediaKiaent  après  avoir 
challe  S«PauU[&  cequeperlbnnc  ne 
ditcftrc  arrivé  ni  dans  lamortd'Hci- 
mogcnc  en  34Z4  ni  dans  aucune  occa- 
£oQ  piccedente. 
^  Socrace  &  Sozomene  font  encore 
appuvc/  ]>ar  la  chronique  de  Saint 
*       Jcromc.  Car  ce  Pcrc  met  l'année  d'a- 

Srès  la  mort  d'Hcrmogcne,  rintiufion 
e  Maoedooe  en  b  pboe  de  S.  Paul, 
il  T^jouw  nciiiK  la  monde  S.  Paul  : 


DE  CONSTANTINOPLE.  €99 
ce  qui  eftant  certainemeni  faux ,  on  ne 
peut  mieux  excufêr  S.  Jcromc,  qu'en 
dilânt  qu'il  a  confondu l'cxpulfion de 
S.iinr  Paul  par  Philippe  avec  fa  mort, 
dont  le  mcime  Philippe  a  cftc  l'auteur. 

'Que  fi  nous  voulons  reculer  l'in-  Bu  nt.iif, 
thronization  de  Macedone  ju(ques  en 
351,  comme  fait  Bironius,[il  faudra 
dire  oiie  les  cglifcs  de  Conftantinopic 
font  demeurées  entre  les  mains  desCa- 
cix>liques  depuis  34a  jufqu'en  351,08 
qui  ne  s'accorde  pas  bien  avec  ce  que 
remarcjuc  Socrate  Se  la  chronique  de 
Marcellin ,  l'que  lorfouc  Thcodole  les  socr.i.f.e. 
leut  tendit  iur  la  fin  de  l'an  j8o,  il  y  Sii^^JJ? 
avoir  environ  40  ans  que  les  Aricnt 
les  pofrcdoiLnt.[Unc  interruption  de 
ncu[  .ins  tll  quelque  chofe  fur  ce  con- 
te, au  lieu  qu'en  mettant  l'inthroniza- 
(ton  de  Macedoneen  341»  elle  n'a  du- 
ré en  ccue  occafion  qu'un  an  ou  deux 
au  plus  avanrladcflûeieexpttUwMlde 
S. Paul  en  350.] 

NOTE    IV.  PomUpagt 

Sur  la fuite  de  fon  biftoirt, 

[Il  n'cft  pas  aifé  de  dire  ce  que  devînt 
S.  Paul  diquisqu'jlcutcilcchaft'cpar 
Philippe  en  34a.j'Si  nous  en  croyons  $oer.i,i.e.,tf. 
Socrate,  il  tait  mené  à  The/Iàlonique, 
&  après  y  avoir  eftc  quelque  temps» 
ilpalîa  en  Italie,  &  alla  trouver  Conf-  e.ir.p.^.b.c. 
tant, 'qui  ayant  écrit  à  l'on  frère  de  t.xi.t.»^.ç^ 
luy  envoyer  trois  Evcfques,  pur  luy 
rendre  raifon  de  la  dcpofition  deSainV  • 
Paul  &  de  S.  Achanafe.on  lu  venvoya 
Narcifll,Thcdodorc,Man$,&  Marc, 
qui  apportèrent  le  troificme  formulai^ 

ie.[bans  s'arrcftcr  à  fàvoir  fi  cette  de- 
mande de  Coiiftint  fft  bien  probable,. 
Jious  avons  montre  que Nai cille  les 
autres  fiircnt  envoyez  des  l'an  341. 
^.  Us  ^'i{i.s§36\tf9t$34.'] 

'Au  bout  de  quelque  rc  mps,  continue 
Socrarc,S.Paul&  S.  Arh.inafe  voyant  «• 
que  Confiant  avoit  écrit  de  nouveau 
inutilement  pour  les  rérablir ,  lu  y  de* 
oaandercnc  le  Concile  de  Sardique. 
Ttttij 
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à. 

dliu.a. 


'auquel  ils  allillercnt  en  ^47,  maigre 
loppofitton  des  Ariens  :']U  furent  ic 
taolis  <lans  leur  dif»nicé,  Witr/dc  cn- 
(iiitc  remis  a<5hiellcmcnt  en  podl  iTion 
de  leurs  cgli Tes  fur  la  lettre  dcConf- 
cantà  ion  frere/juiqu'à  ce  que  Coni- 
tiiK  eftani  mon ,  S.  Paal  hit  banni  à 
Oicttiê.  Voilà  la  (iiice  que  Socratc 
donne  aux  dcrnicrcsannécs  de  S. Paul. 

[Mais  il  for:  ciirficilcHc  croirt 
auc  ce  Saint  ait  cftc  au  Concile  de  Sar- 
dique ,  puifquetoas  les  moiniincn^  de 
Uf^JbJtJtJit.  ce  temps  là  n'en  parlent  point.j'Les 
Eufcbicns  fe  plaignent  de  ce  que  Saint 
Achanafe  &  Marcel  y  avoienc  (l  incr  : 
[ôc  ils  ne  Icdifcntpointdc  S.  Paul.] 
't'heodocet  dit  roefîne  (brmellemcnt 
que  te  peuple  de  Conftatuinoplc  ne 
voulut  point  l'y  lailTr  aIlLT.[IIs  fup- 
pofoicnt  doncqu'il  cftoit  en  poircflion 
de  Ton  Eslitc.  On  ne  voie  pas  au(C 
aiton  b  faiix  Concile  de  Sar- 


Thd't  I.:.c. 
4.f.i«7.a.k 


ouelle  rai 
ai(|aeaeuc]'de  condanncr  tous  ceux 
qui  communiquoient avec  S.  Paul  par 
le  moyen  d'Alck-pas  i[ôc  pourquoi  il 
n'a  pas  dit  (Implcment ,  cous  ceux  qui 
ooroniiifiiquoîenravec  Paul^  fi  S.Paul 
eftoitau  Concilede  Sardiqueaiiffibicn 
qu'AfcIcpas. 

D'autre  parc  il  n'y  a  pas  plus  d'appa- 
ivncei  dtre  avecTheodorec ,  que  S. 
Paul  jouidbit  alors  paifiblcment  de 
l'cpifcop.îr  de  Conftantinopic,  fi  l'on 
cor.fidcrc  la  manière  don:  en  parlent 
les  ranimes  Aiicns  du  faux  Concile  de 
Sardiqne.  Car  non  (êulement]'ils  veu- 
lent qu'on  le  rcconnoiflè  pour  un  ex- 
communié avec  lequel  il  n'tftoir  pa> 
permis  d'avoir  aucun  commerce  ,[cc 
qu'ils  n'cuflcnc  pas  ce  femblcofc  faire, 

5  ileullalors  gouverné  (bn  Eglifcau  vu 

6  au  (ccu  dcConftance-J'maismcfmc 
ils  ne  luydonncnrpoinrd'autrcqnali[c- 

3UC  d'avoir  tfté  autrefois  Evcfque 
c  ConllantiiK}ple.'Ils  ne  le  dcpofcnt 
fxnntnon  plus^commc  Jole»Onus,& 
les  antres  qui  eftoicnt  en  poflifEon  de 
isfixs  f.gfiKSp  mus  le  joigncoi  plucoft  à 


ceux  qui  en  cfto  en  t  alors  dt  pouillcz  » 
comme  S.  Atbanafê&  Marc;], 
r Nous  ne  voyons  pas  auffi  cutnniein 

Cwla  fe  pourroit  accorder  avec  ce  que 
nous  avons  vu  ci-dc(rus,que  les  Ariens 
cHoient  demeurez  durant  40  ans  en 
pofTv'iïïon  des  cg1i(ês  de  Cotiftaiiciiio- 
plc  ju  fqucs  en  3  8  ■> .  Et  ce  que  nous  ve- 
n  ins  dédire  d'AfcIcpas  If  prouve  en- 
core, puifqucLs  Artcns  auroicnrcon- 
dannc  lnnpli.ment  ceux  qui  commu- 
niquaient avec  Paul, (ansdireocux qui 
communiquoient  avec  luy  |>ar  Afcle- 
pas,  s'il  cuiï  cfté  en  ctatqii  oncuftpu 
communiquer  avccUiv,c'eftàdirc  s  il 
(.ull  cftc  dans  lo:iEi;li(c,ou  mcfine,s*il 
euftefté  Itbrequoiquc  depo(e,comme 
A  fclcpas. 

Il  paroift  donc  afliz  vraifcmb'.-.bîc 
qu'aptes  avoir  cftc  chatle  de  Conftan- 
tinoplc  par  Philippe  en  341,  il  ne  fut 
point  relégué  à  Tbeflàlonique  ,  qui 
obcTHoic  à  Confiant  ,1'mais  qu'il  fitc  AàJAfl* 
tranr|X)rte'ch.irqé  de  chaînes  à  Singcrc 
(ou  Smgarc)cn  Mcibpotamic  ,  C5c  de 
là  à  Emcfe.  [Comme  CCS  deux  exils  de 
Singare  &  d'Emclê  (ont  très  conibns, 
puiiqu'ii>  fort  fondez  (îir  l'autorité  de 
S.Arhiiulc',  &:  que  néanmoins  il  n'y 
en  a  pas  un  mo:  dans  Socratc  Se  dans 
Sozomcne,  ce  qui  montre  la  defiâoo- 
fuc  de  leur  rccit ,  nous  avons  quelque 
droit  de  les  placer  oij  nous  pilons 
qu'ils  conviennent  le  mieux. 

Voilà  ce  que  nous  avons  cru  pou- 
voir dire  fur  un  point  aufli  embaradle 
&  auftî  obfcur  qu'eft  ia  fuite  de  la  vie 
de  ce  fainr  Evefquc,  dont  Icsauteurs 
originaux  n'.'.yant  parlé  que  par  occa- 
fion,  nous  ont  bien  marqué  quelques 
unes  de  Ces  feuIRrances ,  mais  nemmt 
donncntque  fort  peu  de  laimete  pour 
l'ordre  de  (es  adions.  Pour  ce  quieft 
de  l'abrégé  de  fa  vc  que  nous  avons 
dan!>Photius,on  voie  que  ce  n'cftqu  un 
extrait  de  Soaaie  &  de  Sozomcne ,] 
'qui  par  les  nouvelles  6iuti5  qui  s'y  <ccr.r.fA 
ioax  gliûccè,  œcriceciicoie  moins  dé  ''^ 


«p. 
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NOTES  SUR  SAINT  PAUL 
CBoyance  que  ces  deux  hifloriais, 

NOTE  V. 
Sur  fort  réitibUJptmtnt  accordé  à 

'Socttce  npone  nne  lettre  de  Conf- 
taiK«  par  laquelle  il  demande  à  Ton 
ftcrc  après  IcConcilc  de  Sardique,  le 
rétabli (Lmcnt  de  S.  Paul  &  de  Saint 
Aibanafe,  le  menaçant  s'il  ne  l'accot- 
de«deles  aller  rétablir  , luy  mefme. 
[Nous  vcrronsautrepan  qu'il  eftaflcz 
difficile  (le  fourcnir  cette  lettre  :  mais 
je  ne  voudrois  pas  pour  cela  nier  ce 
que  die  Socracc,j'que  Confiance  ac- 
corda alors  à  fim  traeleritabliflèmenc 
de  Saint  Paul  aufllNicn  que  celui  de 
S.  Athanafc.Car  il  en  dit  des  particu- 
lariccz  qui  ne  paroiflcnt  point  inven- 
tées par  une  tradition  populaire  ou  par 
un  de  l'àu  t  d  exaâitudc.'Ec  de  plus  »  S. 
Athanafe  nous  apprend  que  les  Ariens 
firent  mourir  S.Paul  l'ayant  pourfuivi 
&  l'ayant  trouvé  :  [ce  qui  nous  oblige 
d'avouer  au  moins  qu'après  avoir  cAc 
chargé  de  chaînes,  il  jouit  encore  une 
fois  de  la  liberté.  Nous  ne  voyons  pas 
toutefois  moyen  de  luivrc  Socr.irc ,] 
'quand  il  dit  que  ce  fut  Conllanc  qm 
rcnvoyaàCoDuantinopIe.  [Il  y  a  toute 
apparence  qu'il  cftoit  plutoll  à  Emefc 
ou  en  Occident  ;  Je  quand  li  cuft  efté 
à  la  Cour  de  ConlLinc ,  il  dcvo  r 
d'aboid  aller  trouvti  Conllancc,  qui 
Tavoit  nandé ,  comme  le  die  Socrate , 
pour  eftrc  renvoyé  par  luy  àConAan- 
tinoplc  :c'c(l  ce  qu'.  iîc  S.  Atlunaf..  Il 
cftvrayque  luppoié  qu'il  fuit  auprès 
de  Conllmt,  c  cltoii  ion  chemin  natu- 
fel  de  palier  par  Conftaotinoplc ,  pour 
aller  trouver  Condance  en  Oricni* 
Mais  quand  meltnc  il  n'auroit  pu 
scxemtcrd'y  palier ,  &  d'y  tftre  rcceu 
comme  Evc/qu^,  il  fcmble  que  Conf- 
iant ne  pou  voie  pas  luy  donner  deux 
Eveiques  &  des  ktties  pour  Ty  fauc 
teoevotr,  comme  Socrate  dit  qu'il  hr, 
dus  faucin^utc  à  fou  ficEC.2)ocu(c 
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dcvoic  dite  (ans  douw  de  Cor.ftance 
ce  qu'il  dit  d:  Confiant,  mais  néan- 
moins nous  avons  voulu  exprimer  ce 
taitd'unc  maniciequi  ne fortconcrairc 
ni  à  Socrate,  ni  à  ce  que  nous  croyons 
le  plus  véritable.] 

NOTE  vi; 

Sur  U  temps  dt  fâ  mvrt, 

[Quoique  S.  Jérôme  mette  la  mort 
de  S.  Paul  des  l'an  541  ou  343,  nean- 
moinsj'il  vivoit  encore  très  alTurc- 
ment  en  347,  du  temps  du  CmciL-  de 
Sardique,  &  mcfmccn  3  50. 'Cu  Saint 
Athanafe  nous  adureque  Philippe  fut 
difgracié  &  banni  un  an  au  plus  de- 
puis qu'il  eut  fait  mourir  S.  PauL'Or 
nous  voyons  qu'il  cftoit  encore  en 
grand  crédit  iufqucs  à  la  bataille  de 
Murlè,  donnée  le  28  de  fcptcmbrc  351. 
y .Confiduetf  i/.'Godcfroy  veutqu'il 
fuft  encore  Préfet  du  Prétoire  le  3  de 
novembre  353,  &  raportc  à  ce  temps 
là  une  loy  qui  luv  di  adrelfée.  Mais  il 
y  a  bien  de  l'embaras  dans  la  date  de 
cette  loy  }'&  je  ne  voy  pas  moyen  de 
douter  que  Tlialafic  ne  fuft  alors 
Prcfcr  d'Orient, [qui cft la  Pr.fc<5lurc 
qu'avoi: eue  Philippe.]'Libanius parle 
d'un  vo)  âge  que  le  Ptefct  Philippe  fit 
à  Nicomedic  [vers  l'an  35o,]'is:  un 
pcuaprés.  ildit avoir  cftc  oblige  par 
le  Prtf.t  d'aller  .à  Conlbnciiiopîe  ,f  ce 
qui  ne  pwUt  gucre  avoir  cfté  qu'en  y^i, 
y  jHUtK  f  36^  Et  je  ne  vov  rien  qui 
nousempcfchaftdcdiff.  rei  la  mon  de 
S.  Paul  jufqu'cn  3J1.  Mais  Libanius 
nciiomrac  point  le  Pitfct  qui  l'envoya 
à  ConftantinopL.j 

'M'  Valois  trou veme(me delà dif- 
ficulcc  à  accorder  S.  Athanafe, qui  die 
que  Philippe  fut  dcpouillcdc  fachar- 
ge  6c  de  ics  biens  un  an  au  plus  après 
avoir  îaÎM  mourir  S.  Pattl.  avec  ce  que 
iic  Zofime,qu'il cOoit  tnoofedans lea' 
plus  grandes  dictez,  peu  avant  I4 
bataïUcdc  Murfc  en  351. 'Et  cette con- 
(  4divlion  faioiiUl  grande  àGodc- 
Tctc  iij 


Ath.fial.ffJ(44, 
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firoy,  qu'il  voudroit  qu'on  lu  11  Phi  la- "  "  * 
gre  dans  S*  Athanafe  au  lieu  de  Phi- 
Iippe.fMjiï  n'ayant  point  de  preuve 
qucS.Paul  foicmorcavanc  3<oou  351, 
j«  ne  voy  pas  quelle  oomnuuâion  on 
jpeuc  trouver  entre  S.  Athanafe  &Zo- 
unie.  Au  rcftcGodefcoyquivcucquon 


attribue  la  mo.c  de  S.  Paul  à  PhiV 
gre,  n'a  voit  pas  aflèz  c?  anainè  l'cn- 
droicMc  S.  Athanafe  qu'il  v(ut  corri-  aA.\ 
gcr  ,  &  ne  fc  fouvicnt  pas  d  un  autre  "f^' 
endroit  ,]'où  ce  Sém  dit  que  Phila^  ULfjton- 
meûac  swit  decoavm  k  Sxxx  àc 
cenemofc 


NOTE  SUR  S.  JACQyE  DE  NISIBE 


Yaat  U  ptgt  Qtnl  peut  ejire  mort  À  U  fn  de  Can 

A  chronique  d'Alexandrie  aptéi 
JL^VOÎrra porté  leficgedc  Nifibcde 
Tan 350, dit  qu'on  peut  voir  le  détail 
de  cette  hiftoire  dans  la  lettre  que  Vo- 
kgefe  Evelque  de  cette  ville  en  avoit 
écrite.  [Or  comme  nous  ne  pouvons 


oar  It 


au(Ii  cUrc  aflcz  vraifcmblablc  qu'il 
l'a  cfté  peu  de  temps  après ,  puifqu'il 
en  aécricThinoirc  ;  ^:  qu'ainfi  Saine 
Jacque  cft  mort  (lir  l  i  fin  de  la  mc/mr 
année  35O)  pcutclUc  le  dernier  d'oclo- 
bre,  auquel  les  Grecs  en  fontlafcdc.] 
'Mr  Valois  a  voulu  cirer  de  cette  let- 
tre de  Vologefc ,  que  S.  Jacque  cftoic 


I.». 


pasdirc,  contre  l'autorité  de  Thcodo-  !  mort  des  devant  le  (îtgc  de  350. [Mais 
xet  &  de  Philoftorge  ,  que  Vologclc  1  il  n'y  a  m  nccciFicc ,  m  apparence  à  le 
aiteftè  Eveique  durant  lefiege,  il  peut  i  dire.  ^.  C»nfidrtct  tutt  17^ 

NOTES  SUR  SAINT  JULE  PAPE- 


NOTE  I. 

'TE  Pontifical  de  Bucherius[rur  le- 
J^quc!  nous  région?  la  chronologie 


la  paix  dont  l'Eglilè  jouillbit  alors.] 

NOTE  H. 
Surfe  C9neile  ^n*on  m»  àXêm*  em  3i7* 

'Baronius  met  des  le  commenorment 


de  S.  Silveftre  &  des  autres  Panes  de  \  du  ponrihcatde  Julc  ,un  célèbre  Con- 
cc  temps  là,]  finit  la  viedeS.  Silvcftrc  cilc  de  Rome  compose  de  \\6  Evcf- 
au premier  janvier  33  5/Maii  il  eft  vi-  aucs ,  entieauttes  de  aux  d'Aquilcc, 
fiUequ'au  lieu  de  nfijHtm  dûmedlen-  de  Carthige  ,  de  Ravenne  6c  de  M  i- 

darum,  il  faut  liie  /«  ditm pridîe  caltn-   lan.  Il  faut  remarquer  que  ceConcilc 


darum  .  comme  il  y  a  immédiatement 
auparavant ,  ex  die  pridit  Cédinddf, 
[C*eft  cequi  (ê  juftifie  par  tous  lesan- 
tres  Pontificaux  par  Icsmartyrolo- 
ges^qui  mettent  la  mort  de  S.  Siivcftrc 
Je  31  de  décembre  :  &  on  le  lu  de  mef- 
me  dans  le  catalogue  de  b  mort  des 
Papes  jointan Pontifical  de  Buchcrius 
^.2^7- Sans  cc^nVir,  S. Silvcftre  n'aura 

fas  gouverne  zi  an ,  comme  porte  ce 
ontifical ,  mais  20  (êulemeni  i  Se  le 
£egc  aura  vaqué  plus  d'un  anaprés  A 
«Dou  ;  ce  qui  ne  CQovie&coiiUeaieoc  i 


Corc.tj.f. 


cft  daté  de  trois  manicres.'Le  Conlu 
lat  de  Félicien  appartient  à  l'an  337. 
CduideMaximienou  Maxime  qu'on 
luy  donne  pour  collègue  cft  &ux.L*aft> 
née  des  Empereurs  revient  à  Tan  540, 
&C  i'indidion  marque  l'an  347.'Ccla  Bu.iir4tr, 
embatafiè  Baronius  ;  il  emploie  beau- 
coup de  paroles  fur  cette  difficulté  s  &: 
il  la  coupe  enfin  en  difanr  que  le  texte 
ell  corrompu  ,  parccqu'il  cil  inipoili- 
blcde  la  rc(buarc.[ll  pouvoit  ncan* 
tminsiê  cirer  fiMrr  aifémenc  decctem* 
huas  ,  A  de  beaucoup  d'aucies  qui  iê 
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NOTES  SUR  SAINT  JULE  PAPE.  70J 
lùivcorj'en  disant  en  un  mot  que  ce  &  ^uecclui  de  Milan  foie  encore  mis 
Concile  cft  une  piccc  fuppofec,'com-  après celuidc  R.ivcnnc  Ton  fu ffraganr, 
me  Blondel  l'a  ibucenu  depuis  dans  Ce  n'cft^as  là  le  rang  <^ue  ces  EveC 


Conct.i.f. 


(on  livre  «les  DectetaIes.[Je  ne  foy 

point  que  le  Pcrc  Alexandre  en  parle 
jamais.j'On  a  mis  dans  la  dernière 
édition  des  Conciles ,  que  quelques 
uns  l'appellent  un  mélange  informe, 
farragintm ,  de  diven  enatoîcs  de  la 
Triparticc  &  d'autres  auceucs,don( 
Ifidore  a  fait  un  Concile. 

[La  difficulté  de  la  date  n'cft  pas  la 
feule  preuve  de  la  iuppofition  de  cette 
pièce.  Lecorps  du  Concile  en  fournie 
une  bien  plus  forte.  Il  ne  confifle  qu'en 
un  discours  du  Pape  Ju  le  fur  l'h  rcfie 
d'Arius,  qui  ne  contient  rien  de  digne 
de  la  grandeur  de  gcnic  qui  paroid 
dans  la  lettre  de  ce  Pape  aux  Orien- 
taux, &  rien  au  contraire  qui  ne  foit 
digne  de  la  barbarie  de  l'i  m  porteur 
ludorc.  Ce  dilcours  tlt  d  abord  adrci- 
fk  aux  Peies  duConcile,  &  puis  il 
dcgenerccnune  lettre  écrite  auxEvcf- 
^uesabfêns,  pourles  prier  de  foufcrire 
ce  Concilc.qui  ne  définit  quoy  que  ce 
(bit.  Il  ne  faut  pas  autll  oublier  que  le 
'tiers  de  oe  difowrs,  depuis  £«i  tmm 
fui  J^vidunt  &c,)M  (qu'à fed  h*bet  étmè 
jkcttU,  cft  pris  mot  à  mot  5^  tout  de 
luircj'dc  la  lettre  circulaire  du  Conci- 
le de  Sardtquc,  telle  qu'elle  cft  dans 
rhilUrfreT  ripantte,  comprenant  la  fin 
4le  la  véritable  lettre  du  Concile ,  & 
le  commencement  du  diicours  que 
Theodoret  y  joint. 

[CcU  peut  ûififirc:  8e  nous  y  ajouie- 
wns  néanmoins  encore  qu'il  eftétran- 
•ge  que  duu  ce  Concile,  qui  ne  paroi  fl 
pas  avoir  eu  rien  d'cxcr.iordinaire,il  le 
foit  tfouvé  1x6  Evefaues  \  fi:  que  dans 
celui  que  Julc  fit  aflcmblet  en  J40, 
pour  juger  folcnnclicmcnt  l'affaire  de 
Saint  Athanafe  ^  de  Marcel ,  où  il 
s'agilToit  du  rcp  de  toute  l'Eglifc,  il 
nés  en  foit trouvé  que  50. On  peut  en- 
core s'itoonet  quePEv.deCaithage 
jS^mapk  «pEcs celui  d'Aquitte, 


iiiir.t.i.r>nM 


que  tenoienc  dans  le  I V.  fîecle.  Il  eft 

bon  audî  de  remarquer  que  les  plus 
h  îbilcs  d*Iralic]'qui  ont  fait  la  liftcdes 
principaux  Evtlques  de  cette  provin- 
cc^  mciccni  Agapet  de  Ravenne  qui  cft 
nommé  dans  ce  Concile,  après  Seyeie 
qui  afiifta  au  Concile  de  Sardique  en 
347,'&  ne  parlent  point  dutout  de  iitIMùL 
Julede  Milan  qui  y  cft  auflî  nomme. 

'Sur  cette  omiUion  dcJule,  Baronius 
croit  qu'on  peut  dire  que  c*cft  le  mef* 
mequeS. Materne  Eve  fque  de  Milan, 
qui  avoir  beaucoup  iouftcrt pou r  J.C. 
(ous  Dioclecien,  &  dont  les  marcyro. 
loges  fiuK  la  (èflie  le  18  de  juillet  j  &  il 
coojeéhire  de  plus,que  c'eft  luy  qutiê 
nommoit  Julius  Firmicus  Matemus, 
&:  qui  a  adrciré  vers  l'an  34J,  un  écrie 
que  nous  avons  ciKorc  à  Conftantin« 
(ou  p!utofti^Conftance)6eàConftanr, 
pour  les  exhorter  à  achever  de  ruiner 
lepaganifmc,  dont  il  fait  voir  b  vani- 
té. Baronius  demeure  d'accord  que  ce 
ne  ibntquc  de  pures  conjcâures  jf  &: 
il  £iudra  avouer  qu'elles  ionc  tresfint 
fes,  fi  l'on  accorde  que  Saint  Matetno 
cftoitEvcfquedc  Milan  duranr  lapcr- 
(ccution,  comme  le  martyrologe,  tC 
'Baronius  mefnie,  le  di(ênr i  puilquc  fi  ■£> 
cela  eft,  ilefloit  mort  des  l'an  )x}>aii* 
quel  Merocle  de  Milan  aflifta  au  Con* 
cile  de  Rome ,  félon  S. Optât ,  long- 
temps avant  que  Firmicus  Matemus 
écrivift  fim  livre.  Mais  a  n'cft pas  fiir 
cela  que  nous  voudrions  nous  fonder» 
y  ayant  peutcftrc  autant  de  raifon  de 
croire  que  S.  Materne  n'a  cfté  Evcfquc 
de  Milan  qu'après  S.  Mcrodc.  y.  S. 

NOTE  111. 

Si  Séttiaji^t  a  U'.jfc  éUÊ  cbwc  di  SMn$ 
jitbéttufiU  lieu  du  Concii*  dmmiJê 
par  Ut  Eh;  chiens. 

AtiMnaiiê  dit  dans  ion  icài  aux  AïkftLrJkfi 
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îb'icaircs,queK  l'.ipcJulc  luy  rcmj 
choix  du  lieu  où  il  voudroic  tenir  le 
Concile  que  les  Eu(cbiens  aToietit  de- 
mandé: tx«4-*  ^^<u  i/ii^  cuu'iJty 
trSi  a/c5t  n'-./i^i/  [Il  p.iroift  d  flîcilc 
de  croire  qu'il  ait  donne  cet  avantage 
à  une  partie  :  Et  quand  cm  diroit  que 
^9«MiM»f^  en  cet  endroit ,  comprend 
S.Atlunafe  &  fcs  parties ,  cela  ne  levé 
pas  la  difficulté,  puifque  les  Eufebiens 

Î'  auroient  trouvé  moyen  d'cxnpcfchcr 
e  Condk  en  chicanant  Tur  le  lieu  -y 
&  furtout  n'auroierr  jamais  coniènti 
9^A.«pa#.  qu'il  Ce  fiil  à  Rome  ,]'où  il  cft  certain 
qu'il  fut  tenu  :[ll  faut  mcfmc  remar- 
quer que  Saint  Athanafc  dans  tout  ce 
tni(é,parle  prcfquc  toujours  de  luy  en 
troitiemeperfonne  :  cequi donne  plus 
lieu  de  craiodse  quc  Teiidioicne  k>it 
corrompu. 

Peuceftre  néanmoins  qaec'eftoicimc 
lettie  (ccrcttc  pour  S.  Athanafc  Icul, 
^ans  laquelle  il  pouvoit  renïCttrc  à  fon 
choix  le  lieu  du  Concilc,& qu'il  ne  le 
convoqua  à  Rome  qu  aptes  que  Saint 
Athaoaiê  y  lût  activé.  CcOoit  une 
fiveiir»«n  phiBoft  un  honneur  qu'il 
^iRyjroic  pouvoir  accorder  à  un  Saint 
^nt  il  connoill'oit  déjà  le  mente  6c 
l'innocence,  cftant  bien  pcrfuadé  qu'il 
ne  demandczoit  point  un  lieu  qui  puft 
«ftfCfaiibnnablenKnt  rufpea  à  fes  ad 
verfaircs.  Nous  en  marquons  encore 
vne  autre  ration  dans  le  texte.  Que  s'il 
écrivit  alors  aaxEu(el«ens,ce  qui  n'eft 
|Msoettain,  il  pouvoit  HraplemenC té- 
moigner qu'il  acccproir  la  propontion 
du  Concile  que  leurs  députez  luy 
Tivoient  faite,  6c  Ce  rcfctver  i  leur  en 
matquer  une  autrefois  le  temps  &  le 

r   -  ■  ■  ' 

A 

Rome ,  Jule  écrivit  aux  Eufebiens ,  & 
Icu  r  envoya  des  deputez'pour  leur  dé- 
clarer le  jour  aflignc.[Nous  clifons 
<ju*il  n'eft  pas  certain  que  Jule  ait  écrit 
aux  Eufebiens  avant  l'arrivée  de  Saint 


SAINT  JULE  PAPE, 
t  L  vonsj'qu'il  Uur  écrivit  lorfque  ce  T'^t»^ 
Saint  y  fat  arrivé,[&  que  nous  n'a- 
vons pas  de  marque  qu'il  leur  ait  écrit 
plus  d'une  fois  avant  le  Concile.  Ainfi 
il  y  a  z&z  d'apparence  qu'il  s'cftoic 
contenté:  auparavant  «  de  leur  ùisû 
mander  ou  dire  de  bouche  par  leois 
deputex»  qirilfèKoicalIcmUetle  Con- 
cile &c 

NOTE  IV. 


i^/e  Ctncile  dt  Rome  s'tfi  tenu  4» 
mois  de  juin  3^r, 

'Le  Concile  de  Rome  qui  a  dccl.iré  Adumà-h 
S. Athanalc  innocent,  fut  prévenu  pat 
les  troubles  que  les  Eufebiens  exdifr- 
tent  pourpeiare  ce  Saint  Jc'cftàdiie 
vifibîcmcnt  par  Tit^rufion  de  Grégoi- 
re à  Alexandrie  ,  qui  (ê  fit,  comme  ou 
en  convient,  dans  le  Concile  d' Antio- 
che  appcllé  delà Dedicace.J'Le Pape  «p^^nUi 
Julc  marque  encore  qu'on  avoir  prcve. 
nu  le  Concile  de  Rome  par  ccrte  in- 
truilon.' La  fuite  de  i'hilloirc  montte  Socx.n.pd:(. 
aulfi  que  teConcile  d'AntiocIie  a  pré- 
cédé celui  do  Rome.  [On  convient 
que]'cclui  d'Antiochc  fut  tenu  Tan  AihAl^Mk 
541, [avant  le  mois  de  fèptcmbrc,]- 
puilque  ce  fut  dans  l'indiclion  14, 
[commencée  au  mois  4le  lépcembre 
340.  Ainfi  c'eft  une  ÊHite  certaine  i 
Bollandus,] 'd'avoir  mis  IcConcilc  de  Poa.nJfi|i 
Rome  en  34o.'Mais  il  l'a  depuis  cor-  f^î^^ 
rigée,  &  dUfcré  le  Concile  julqu'au  voM» 
mois  de  juin  341,  fitivant  ce  que  nous 
allons  dire.[Grcgoirc  fut  fait  Eveique 
des  le  commencement  du  Concile 
d'Aniioche,^.  Ui  Aritns^ii,  &  doit 
cftre  parti  btentoft  après  pour  Alexan- 
driej'puilqu'on  y  apprit  qu'il  venoic  AtKdelV"*; 
icu.  Cela  cftfavorift  par  ce  que  Saint  î  avant  qu'on  y  euft  entendu  parler  de  ^♦♦•Wwi* 
Athanafc  dit,] 'qu'cftant  arrivé  à    fon  ordinat  on.[ll  y  vint  aflurémcnt 

durant  le Caielmcj  &  par  conlcqucnc 
il  îxixt.  mettre  lôn  t>rdinatton  ,  ion  en- 
trée à  Alcxandi  ic,&  le  Concile  d' A n- 
tioche,  avant  Palquede  l'an  341. ]'S.  ohKhc* 
Athanalt  tftoit  alors  à  Alexandrie-,  & 
ilthaoaicàRoincApacce^ueaousciou-J  il  paioift  qu'il  jy  cAoic  encore  le  jour 
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les  Prcftrcs  clcJulc  audelà  mcfmc  du 


t*a(^ue,rqui  en  341  cftoidc  15  d'a- 
vril. AinH  le  Concile  de  Rome  auquel 


il  c(i  certain  qu'il  aflîfta,  ncpeucavotr 
eftc  ccnu  que  vers  le  mois  de  juin  341. 
»  Il  y  aauili  apparence  qu'il  ne  feiiiu 

»p,i.p.744.«.  pas  MancouD  pluftard  J'Cat  une  des 
tûCans  que  les  Eùièbiem  allegucfcnc 
pour.n*y  pas  venir,  fbrqu  on  leuravoic 
:74$A*  donné  un  terme  trop  court. 'Cepen- 
dant le  Pape  leur  avoic  écrit  pour  ce 
Concilcj  avant  qu'ils  rioflènc  le  leur  à 
Annoclie:»  (Ai  x<4«yi>v  ifS»  '«'c- 

A^iIIm*^'  '*^°'^*'  écrivit  par  les  Prcftres 

£lpidc  &:  Philoxcnc,  [qui  cftoicnt  lâns 
doace  en  Orient  avant  la  fin  de  349  : 
car  les  mois  de  décembre ,  janvier,  éc 
lèvrîerjn'eftûientpas  propres  pour  un 
voyage  de  cette  nature,  &  S.Athanafe 
dans  un  écrit  fait  vers  le  mois  d'avril 
th.p.««ji.  34i,jMic  que  les  frères  de  Rome 
n voient  éaît  Tannée  de  devant ,  qu'il 
l^lloit  tenir  on  Çondie  pour  punirles 
fautes  qui  s'cftoient  faites.  Il  ajoute 
mcrmc  que  fur  la  crainte  de  ce  Conci- 
le, les  Eufebiens  prirent  la  rclblution. 
de  troubler  PEgUlê  pat  l'intrufion  de 
Gicgonc.[Ii  paroift  donc  qu'ils  ne 
pcnlcrciu  à  tenu  le  Concile  d'Antio 
chc  au  commencement  de  341,  que 
;p.tiMk    inrj'lcs  lettres  apportées  par  Eipidc 
de  Phtloxcnc,  pour  leur  marquer  le 
temps  du  Concile  de  Rome,  &  les 
prclllr  d'y  venir. [Que  fi  les  Eufcbicns 
c^i  ic  plaignoicnt  que  le  terme  du 
Concile  eftoit  trop  court ,  en  ont  fera 
l'indiL^ion  des  devant  la  fin  de  340,  il 
yajpcu  d'apparence  qu'il  aitcftc  indi- 
que pour  plus  de  7  ou  %  mois  après. 

Que  fi  nous  avons  trouvé  le  temps 
poorlequel  il  avoir  efté  indiqué ,  nous 
avons  auifi  trouvé  celui  auquel  il  s'cA 
upti^nx.  teiui  J'puifquc  Julc  affurc  pnfirivc- 
mcnt  que  ks  Eveiques  s'aflémblcrcnt 
au  temps  qui  avoit  cfté  marqué, 

[Il  (ê  rencontre  néanmoins  en  cela 
une  difficuUé.]'Car  Saint  Athanafê  iê 


^  J      "    ^  »  ^mm^mr^-mf  mm^  Ug|«  ^t^^ 

^ypUiiic  ^ue  les  Eufcbicns  avoicntreteouilicuniDoiiMiipanYanrilemoisdejaB* 


terme  marqué  pour  le  Concile,  pi 
ifi»  «e^ftepia*, [ce  qui  peut  aflèz  mon- 
trer que  c'eftoii  fort  peu  après  le  ter- 
me :]  «S:  dans  un  autre  cndioir ,  Julc  «p.x.f.?44^t 
dit  qu'au  lieu  de  venir  eux  nK-lmcs.  ils  5,?'f"****'* 
avwenr  retenu  les  propres  légats, 
'<wn  int  ï*ajHi.tiH.  Car  c  eft  ainfi  qu'on 
lit  dans  le  Saint  Athanalc  deParis  en 
i6ijf&c  dans  la  dernière  édition  des 
Concilcs.jTll  paroift  vifiblcment  que 
ce  mois  eft  celui  auquel  h  Concile  le 
devait  tenir  :  &  on  cit  porté  namtelle^ 
ment  à  croire  qu'il  faut  lire  /*r»«e^», 
<îs:  mettre  le  Concile  au  mois  de  jan- 
vier. Maii  on  peut  lire  auflî  Se 
alors  ce  paflàgc  s'acootdera  parfaire* 
meneavcc  co  que  nous^avons  dit  iu(^ 
qucs  ici. 

Quand  mcfinc  d'.iu  très  éditions  off 
les  manurcnts  luoicnt  exprclicmcnc 
janvMTxOonmieonramîsdans  les  tra- 
duâions,  nous  croirions  avoir  encore 
lieu  dédire  qu'il  ftut  l'entendre  dir 
mois  de  juinJ'Cat  on  remarque  que  llall<itua 
c'cft  une  chote  fort  ailcc  &  fort  ordi- 
naire  de  confimdie  lesmois  de  janvier 
&  de  juindanslesmannrcrics}r&  cou-- 
tes  choks,comme  nous  avons  dit,s*ac- 
cordcnt  ton  bien  à  mettre  le  Concile 
au  roots  de  juin ,  au  lieu  que  nous  ne 
voyons  pas  moyende  leroctrreau  moi» 
de  janvier.  Nous  avons  montré  quW 
ne  k  pouvoii  mettre  en  janvier  341, 
puiiquc  c'cuft  cllé  au  commcnccmcnr^ 
ou  plutoft  avant  le  Concile  d'Autio- 
chc  &  releâioii deGregoire  :  Mais  otf 
ne  peut  pasauffile  difïlrer  jufquW 
mois  de  janvier  342, puifqu'ilfaudroip 
aire ,  contre  toute  forte  d'apparence 
que  le  Concile  d'Antioclic  aduré  juf- 
qu'àce  temps  là,  c'efti  dite  une  année 
enticre.j'Car  lc>Prcftre8d«Juleappor-  Mh.zf^ 
tercnt  avec  eux  les  lettres  que  les  Evcf-  7i#.4, 
ques  du  Concile  écrivoicnc  au  Pa{>c. 
[Quand  mefine  on  pourroit  dire  que 

le  Concile  d'Anciocbe  eftoit  fini  plù- 

—  — ..^f  «      «  j  *, 
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pce  à  renvoyer  les  1^^  d'Orient  à 

Rome.  Il  cft  encore  moin<;  probable 
<]iic  le  Concile  de  Rome  où  il  devoir 
venir  des  Evcft^ues  des  cxcremiccz  de 
rOrienc,  Se  fans  douce  auffi  de  TOc- 
cidenr>aiceftc  indiqué  pour  janvier  ou 
pourdcccmbrc,c*cil  j  dire  pour  le  mi- 
lieu de  l'hiver.  Les  Oricnuux,  qui  iur 
le  bruit  de  ce  Concile  s<iloienca0ein- 
blez  à  Antioche  des  devant  Pafquc  de 
Tan  341,  n'auroienc  eu  garde  de  dire 
qu'on  leur  avoir  donné  un  terme  rrop 
court  pour  venir  au  Concile  de  Rome 
qui  ne  ic  dcvoic  tenir  qu'un  an  après. 

Cette  dcrnicro  raifon  fufiît  encore 
pour  répondre  à  Schclftrat  ,]'qiii  ne 
mec  ce  ConcUc  qu'au  mois  d  octobre 
34». 

'M' Valois  appottepluficurs  raifims 
pour  foucenirque  leCondledeRomc 

ne  s'cft  pu  tenir  ivant  Van  341. 'Les 
Bcncdi(5tins  qui  onr  cmbrallclbn  fcn- 
timentdans  leur  nouvelle  édition  de 
S,  Athanalêjy  en  ajoutent  de  nouvel* 
les.  [  Mais  nous  eipetonsquefi  on  com- 
pare les  unes  Se  les  autres  avec  celles 
que  nous  avons  alléguées»  on  en  verra 
bientoft  la  fbiblcdè,  (ans  qu'il  Coït  nc- 
cel&irequft  nous  nous  arreftionsà  y 
répondre  ,  comme  cela  ne  (èroit  pas 
dirtîcilc.]'nollaiidus  a  (liivi  tout  ce 
que  nous  avons  cafché  d'établir  dans 
<cettenoce,[con]nie  M' Hermantavoir 
déja£ûtavantluy.* 

Nous  avons  fuppoftquc  la  Icrtrc  de 
S.  Achaii.il^'  aux  Orthodoxes ,  regarde 
rcnirccdc  Grégoire  &c  non  celle  de 
George }  êe  nous  efperons  que  cela  (ê 
trouvera  Aiffifammcnt  éubfi  dans  la 
note  41  du  S*Âthana&.] 

NOTE  V. 

Si  Kiton  aJftmbU  le  Concile,  ou  s'ilfe 
tint  dans  ttglîft  dt  Kuen. 

'Saint  Atbanafedit  que  lc«  Evcfqucs 
s.'ailjcmbleientpour  le  Concile  de  Ko- 


qui  peutfîgnifier  ou  que  îc  Concile  fc  *• 
ctnoit  dans  l'eglifc  donc  Viton  cftoic 
Curc,&où  ilaillmbloitlepcuplei'car  ^^.^y... 
S.Achanafc  fc (crt  autrcparten  ce iens 
du  melhie  mot  €Wiiyu»  :  ^ou  bien  que 
Viton  avoir  le  foin  de  &ire  aflanblec 
les  Evclqucs.  Le  premier  Icns  paroift 
plus  vraiicmblable.Si  l'on  veut  fui- 
vrele  dernier,  il  faut  dire  que  Satat 
Athanafc  oppolc  ici  li  manière  donc 
ce  Concile  fc  tint»  à  la  conduite  que 
l'on  garda  dans  celui  de  TyrJ'où  les  V'-pi-tÀ. 
Evclqucs  furent  incroduirs  par  dcso£> 
cienaejuftice:oeqtti  eftoir[propre- 
ment]delafi>nâion  des  Diacres.  [1/ y 
a  toute  apparence  que  c'cft  le  Icgat  de 
S.Silveftrc  au  Concile  de  Niccc ,  qui 
eil  ap^llc  dans  les  au  teur^.,  V  uon,  Y  ir, 
Se  Vtâor,  Ceft  (ans  doute  pour  cela 
que  S.  Atluuia&  le  nonune.] 

NOTE  VI. 

i^tU  lettre  dcjule  tj}  écrite  dàuuli 
me,  me  ConcUe. 


[Comme  il  paroi/lque  la  lettre  que 
nous  avons  de  Jule  aux  Euiebicns  y  a 
eftéécrttedansunConcileJ'Ikironius  BiLi«^iii. 
qui  ne  la  met  qu'un  an  après  leConctle 
des  5oEvc(quesoù  l'on  avoir  exjminé 
la  caufc  de  S.  Athanafc ,  a  efté  obligé 
par  là  de  dire  qu'il  s'cncftoii  tenu  de- 
puis un  (ècond  où  l'on  avoir  lu  la  lettie 
des  Eufcbiens,  &  où  l'on  avoit  prié  le 
P.ipc  d'y  répondre.' Mais  il  eft  clair  Atlur-x^k 
que  S.  Athanafc  arrribue  l'un  &  l'autre  '»-'^'- 
à  un  mcfmc  Concile.' La  letrrc  mclrac  f.T4<.t3«î- 
de  Jule  matque  la  mefine  cholê,  quoi- 

3ue  moins  cxprcdcmenr.  [Il  fiultdonc 
ire  que  ce  Concile  dura  environ 
qmtrc  mois.  Car  1!  commtnij'a  vers  le 
mcfmc  tcniDs  que  les  Icgats  du  Pape 
partirent  d  Orient  pour  levenir  i 
Rome  i  &  Jule  garda  quelque  temps 
la  lettre  des  Oricr.raux  que  fcs  Icgars 
avoicnrapportéejavanrqucdc  la  mon- 
trer &  d'y  répondre  «  pour  voirlî  les 
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cependant  quelques  dcpiitcz.  Niais  il  temps  des  écrits  du  PapcJu]c,[à 
n'cft  pas  nccefl'airc  que  les  cinquante  j  l'exception  dcceqiii  cfloit  dans  Saint 
Evclqucs  (oient  demeurez  à  Rome  '  AthanafcJ^c  que  les  lcp[  cpiibcs  que 
tout  ce  temps  là.  Apres  avoir  jugé  la  l'on  publioit  ious  ion  nom  n'eAoicnc 
canlède  Saint  Athanafè,  &  des  autres  |  point  de  luv,  mais  d'Apoltinaire/Et 
Evefqucs  depoiex,  ils  peu  vent  avoir  |  les  moines  de  Palcfline  adiirenc  Corn 
laidcdcsdcpnrcz  aupits  du  P.ipcpour  TEmpercur  AnaAafc  ,  que  les  Eiity- 
agir  avec  luy  en  leur  nom  julqii  à  ce  chiens  avoicnt  accourumc  de  tromper 
que  raffairefufl  terminée.  Les  Evcf-  Ls  peuples  &  Ic^  engager  dans  leur 
^ues  d'Egypte  en  ufbtenc  à  peu  près  •  bcielie,  en  attribuant  aux  Percs  •  com* 
ainH^  &  nous  voyons  cxprcncmcntla  me  à  Saint  Athanafe,  à  SaintGrcgoilt 


>our  la  |4g| 
MU  9. 
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mcTme  choie  dans  quelques  Conciles 
d'Afciquc  du  temps  de  S.  Auguilm.] 

NOTE  VIL 
Sitrlts  littres  am^mtt  k  et  Fépe. 

'Léonce  de  Bvzance  parle  de  fcpt 
cpiflrcs  qu'on  attnbuoit  au  Pape  Julc 
à  la  fin  du  fixieme  fiecle.'Il  y  a  dans 
le  Concile  d'Xphefê  un  padàge  cité 
d'une  Ictcredc  ce  Pape  à  un  nommé 
Docc  Vincent  de  Lcrins  témoigne 
que  1  on  avoit  confirmé  la  foy  de  l'E- 
gUfê  dans  ce  Concile  par  le  témoigna- 
ge de  cefâintPape.'S.Ephrcni  d'An- 
rioche allègue  aufli  la  mefme  lettre, 
'après  F.icundus,  lelon  lequel  celui  à 
qui  elles  adrclloit  s'appelloit  Pro(<lo- 
ce.'£Ue  eft  encore  citée  dans  un  écrit 
attribué  àLeoncedeByzance.*Nean- 
inoins  le  melmc  Léonce  alfure que  cet- 
te lettre  n'eft  point  du  Pap>-  Julc,  mais 
de  Timothcc[dirciplc  d'Apollinaire,] 
comme  on  le  prouvoh  par  quantité 
d'excmplaires.'Il  ajoute  (cuicmcnt 

?|u'cllc  n'cdoit  point  contraire  à  la 
oy,  5:qu'ain(nl  imporroir  peu  dcqui 
cllctuft.'On  croit  ^uc  cette  lettre  tft 
la  mcimc  que  celle  a  Acace ,  dont  on 
trouve  un  paflàge  cité  dans  les  extraies 
du  Preftre  Anaftalê. 
'Facundus  conteftc  ou  la  vcrirc  ou 
l'autorité  de  tout  ce  qu'on  citoit  du 
Pape  Julc ,  hors  ce  qu'on  en  trouve 
dans  le  Concile  d'Epnefc.'Leonce  de 
Byzaace  va  plus  loio>  fie  aiTuie  geoe- 


Thaumaru'-gc,  &  à  Jule^diversouvnu 
ges  d'Apollinaire, 

'Léonce  le  foutient  &  le  prouve 
inrriculierement  d'une  lettre  adic0ïc 
a  Dcnys  Evc{que(ou  Prcftrc)dc  Co- 
rinthc,dont  les  hérétiques  Te  (crvoient 
fous  le  nom  de  Julc,  &  dont  il  raporte 
un  paflàge.  Gennadc  qui  parle  de  cette 
lettre ,  céfa,  l'attribnç  à  Jule ,  naisd 
dit  ^'ayant  pam  utile  m  ion  lanps 
contre  ceux  qui  vouloient  mettre  deux 
pcrfbnnes  cnJ.C,ellc  cUoic  devenue 
pcrnicicufè  depuis  Thcrede  d'Eutychc 
Se  deTinKtthéeqn'elkÊtvorilbitbeati* 
coup.fNousen  parlerons  plus  amplc> 
ment  lut  le  titre  desApollinariftcsworc 
//,]'où  nous  verrons  que  les  preuves 
qu'on  allcquc  pour  montrer  qu'elle 
n'eft  pas  Jule,'nc  reçoivent  point 
de  répon(ê.[Il  la  faut  dillinguec  de  la 
lettre  i  Doœ  ou  Proidoce,] 

NOTE  Vin. 

Sur  U  vie  de  S,  jamais  de  TUno, 

[Bollandusnous  a  donne  la  vie  de  S. 
A  mais  EvcfquedeTiano.  Lcftylcfaic 
a(1;z  voir  qu'elle  n'cfl  pas  ancienne. 
Mais  outre  ctl  O'elle  porte  quela  ville 
de  Sore  eftoit  inft  clcv  de  rÂrianiime 
fous  le  pontificat  de  Julc  ',[cequi  n  cft 
nuilcmcn:  croyable:  &  on  peut  encore 
moins  foutenirj'cc  qu'elle  ajoute,  que 
les  babitans  de  la  mefme  ville  voulu- 
rent alors  chafler  le  Saint  àcaufê  des 
lois  impciialcs  pou  r  l' ArianiTmcifie  le 
y  vvv  ij 


Lront.rcâ>t« 


Pec.dog.r^ 

fh<K.c.t]ap. 
S,i{ILcoai.p, 


Pour  la 
&SM>o* 


fioU.t}.ia£<p> 


Digltized  by  Google 


7oS       NOTES  SUR  SAINT  JULE  PAPE. 


?oui  la  page 
«44  >o* 


Ml.i.fcb.p. 


I|g1kt.i.fi 


Boll.î.fcb^. 


chadêfeticefièâivemenc  après  l'avoir 
presque  mafIicté.[Ccs  loix  n'eurent 
jamais  de  force  en  Iulic  tant  que  Julc 
vécut  j  parcequc  Conllaacc  n'en  cfloit 
paiaiotsleiiiaiftre.] 

NOTE  IX. 

Sur  Sverfes  hiftoires  de  la  vit  dt  S. 
Stvm  tU  JUvtattc. 

'Nous  avons  divcrfcs  hiftoires  de 
ia  vie  de  Saint  Scverc  de  Ravennc, 
donc  celle  que  l'on  croit  cfkrc  la  plus 
ancienne,  eft  écrite  dans  le  neuvième 
fiede  ptr  Loidolphc  Prcftrc ,  fur  ce 
qu'il  en  avoir  appris  d'ans  l'ahbayc  de 
Saint  Scverc  prcs  de  Ras-cnnc' L'autre 
quieH  fans  nom  d'autcui  paroiil  écrite 
partinimwne  diimefineucu ,  dans  le 
A^XI.ficclc.Lc  temps  deccs  auteurs 

rend  leur  récit  adcz  peu  confidcrablc  i  *  nous  n'entrons  pas.  On  CD  £ÛC  lëpic- 
&:  d'ailleurs  ils  ne  raportcnt  prclquc 
que  des  miracles  qu'on  auroic  pcme  à 


nullement  croyable. 'L'htfloife  &  U  I^IIMiIâ- 

morr  du  Saint  eft  auflî  toute  extraor- 
dinaire &  {ans  apparence ,  (bit  dans 
l'Anonyme,  foie  encore  plus  dans 
Lilidolphe  ;  9c  Texonde  de  celle  de 
S.  Jean  TEvai^ifte ,  a  bquelkon  1» 
compare,  donne  lieu  de  croire  que  ces 
deux  hidoircs  ibnt  du  me  (me  genre  , 
c'eft  à  dire  qu'elles  font  toutes, dcmc 
fau (Tes  &  fuppo(ces. 

'Il  paroiftque  Luidolphe  avoiccnx  MMt» 
que  S.  Sevcreeftoic  martyr,  avantquc 
de  s'en  cftrc  informé  à  R,avcnnc/&  f.7».l4» 
quelques  martyrologes  luy  donnent 
encore  ce  titre  i'ce  qui  vient  peiueftfe  «4» 
dccequ'on  l'a  confondu  nvrc  un  autte 
Saint  Scvere  martyr  à  Ravcnne  fous 
Maximien  ,Moni  on  fait  le  premier  de  i.iaa-p.sMJ 
janvier,  9c  dontoo  neicait  rien  autre 
chofe  :  c'eft  unedificultè  dans  laquelle 


croire  dans  les  auteursles  plusalTurez 
Pierre  Damicn ,  donton  a  deux  fer- 
mons fur  Saint  Severc,  cft  aufTi  trop 
nouveau  pour  faite  une  aucoticc  con- 
fidetable. 

[Dieu  a  fait  quelquefois  connoiftre 
pat  des  colombes  ceux  qu'il  vouloir 
dever  h  !a  dignité  de  l'cpi^copat,  com- 
me Eullbc  le  raporic  de  Saine  Fabien 
Pape. 'Mais  pour  ce  que  prétend  la 
vie  anonyme  de  S.  Severe ,  que  ce  mi- 
racle avoit  accoutume  d'arriver  dans 
l'cleâion  des  Evcfqucs  de  Ravenne  \ 
[ce  n'ed  pas  une  chofe  aifcc  à  aoire, 
meTmeavec  Tautorité  de  S.  Pierre  de 
Damien]'qu'on  cite  pour  cela  ,  &  des 

r inturcs  de  Rnvcnneoù  l'on  voit  que 
Scvere  qui  en  cftoir  le  12'  Evcfque, 
cAoit  aulli  le  douzième  élu  en  cette 
minière.  Ugbellus  dît  le  treizième: 
*èc  il  ajoute  qu'il  avertit  le  peuple  de 
ne  fc  plus  attendre  que  ce  miracle  arti- 
vail  après  luy. 

'Sa  vie  anonyme  luy  ^it  £ûie  un 
jDiradcàlamprt  ,  qui  n'eft 


nucc  de  février. 

NOTE 


Sur  S.  yii^Dtt  &  s.  MarceUin  dt 
Ravtnne. 


'L'auteur  anonyme  de  la  vie  de  S.  BoU^iU^ 
Severc dirqu'il  fucccdaàS.MarccUin: 
'&  il  paroift  que  c'eft  une  choie  allez 
bien  établie  par  les  monumens  de 
l'Eglife  de  Ravenne.' Us; hclius  veut  u^.t.l.^ 
cependant  que  S.  Marcellin  /bit  mort 
des  l'an  a  j 3,ayant  (ûcccdé  àun  Agapct. 
line  met  qu'un  (ênl  Eve^ue  entre  lu  jr 
&  S.  Scverc ,  nomme  encore  Agipei: 
&  il  donne  un  troiliemc  Agapct  pour 
fucccllcurà  Saint  Scvcte.  Il  ne  donne 
aucune  preuve  de  ces  trois  Agapets, 
[que  l'on  ne  peut  néanmoins  tea  voir 
que  lurdcs  preuves  invinciblcs.j'BoI- 
landus  paroill  ne  rcconnoiftre  qu  un 
Agapet,  qu'il  place  avant  Marcellin, 
&  mort  néanmoins  afHrés  l'an  357, 
'parcequ'il  mer  en  cette  annéelà  ,  après 
Baronius,  un  Concilcdc  Rome  auquel 
on  prétend  qu'Agapct  de  Ravcnne  a 
a(Elté.[MaisnQtts  croyons  avoir  mou* 
vA  dans  la  note  2^  ^ue  ce  ^ctend^ 


67-74. 


Liyiiized  by  Google 


Four  U 


HotLr.fch.p. 


li.ian.p.io?9' 
if- 

«JMMbiaa. 


roil.)i.iin.p. 


r.iioo.f  17» 

p.iu^.S  If. 


lu* 


NOTES  SUR  SA 
Co&dle  n'a  ancon  fondemeticj' Aga- 
pes &  Marcellin  donc  nous  ne  fâvons 
rien  autre  chofè ,  font  honorez  par 
l'Eglifèau  nombre  des  Saints ,  Agapct 
le  wizieme  de  macs  ,  &  Marcelin  le 
doquiene  4*oâobit. 

NOTE  XL 

FturfHêi  M  dit  f  M  S,  Stvm  s  pu 
vivrt  Ji^fMVtrs  Fait  if»» 

'La  vie  anonyme  de  S.  Severe,dttque 
ce  Saint  cftant  un  jour  à  l'autel  ,  & 
s'crtant  un  peu  endormi ,  il  fut  vu  en 
mcfme  temps  i  Modcne  afllder  au 
(êrvice  de  Saint  Geminieii  Evcfque  de 
cette  ville.'La  vie  de  S.  GemiaieD  dit 
la  mcfmc  chofc  /mais  c'cft  une  pièce 
qui  a  grand  bcioin  de  corrcâ:ion  :  [Ht 
elle  ne  fauioit  cdre  d'une  grande  au- 
toritc.yElle  n'eftéaiteau  pluAoftoue 
danslc  huittieme  ficcle,[d  un  air  plus 
digne  de  Mctaphraftc  que  d'une  vé- 
ritable hiftoire  ;  outre  qu'elle  tombe 
dansnnecontradi^n  vifible»  vou- 
lant]'que  ce  Saint  aitcfté  Evcfquc  du 
temps  de  Jovien, [en  l'an  3^3,] 'qu'il  ait 
eu  pour  (iicccflcur  undifcipledc  Saint 
Ambroilc  .'qu'il  loit  more  avant  Samt 
Seveie  ,  qu'elle  icCQDiioift  avoir 
aflilU*  auCoïKilc  dcSacdiquc[en  l'an 
347i]'&  en  tacGnc  temps ,  qu'il  aie 
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encore  efté  en  vie  lorfqu' Attila  tava* 
«oie  ricalie[en45a,]'ce  qui  Fait  dire 

a  Baronius  que  ce  |>cut  eftre  l'Evefquc 
Geminicn'cnvoyc  par  Saint  Lcon  à 
Condanrinople en  458,  &  qui  y  clloic 
encore  en  4^0/Cecte  diifficttleé  oblige 
Bollandus  à  dite  ou  qu'il  y  a  eu  deux 
Gcminicns  Evcfques  de  Modenc ,  l'un 
du  temps  de  S.  Ambroifc,  l'autre  en 
4  5  X  dont  parle  Saint  Léon  j'ou  qu'on  a 
pris  l'irruption  de  quelques  baroates» 
(ce  qu'on  ne  trouve  pas  néanmoins 
avanr  la  mort  de  Thcodofc)  pour  celle 
des  Huns  fous  Attila  j  ou  (ce  quia  plus 
d'apparcnce)qu'il  eft  mort  dans  le  IV. 
(icde ,  &  qu  ona  attribué  à  vie  II 
protecîlion  qu'il  a  obtenue  à  Con  peu- 
ple après  fa  morr.'Ughcllus  paroift 
embraflèc  cerencimenc.oOn  voit  qu'il 
y  avott  un  GeminienEvelquc  qui  écrit 
au  Pape  Sirice ,  avec  S.  Ambroi(è  6c 
d'autres  Prélats,  contre  Jovinicn  : 
'd'où  Bollandus  conclud  qu'il  n'eft 
mort  qu'après  l'an  38;,  &  qu'ainfiS* 
Sevcrc  a  dii  vivre  iufi|iie  vers  l'an  jyo. 
'L'Eglifc  honore  la  mémoire  de  Saint 
Gcminicn  le  3 1  de  janvier.  Didier  Roy 
des  Lombats (vers  l'an  7^0}  ba^lit  une 
ville  de  (bo  nom  /qui  &  voie  encore 
aujourdlmt  dans  k  Florentin  devets 
Sienne. 
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NOTE  L 

j^kV/  a  eflè  etj  Ethiopie  vers  /* an  300, 
&  ittéi  efiifiût  E  vtJ(jut  vm  3$o. 

^''ï^  ''•^  S"®  SiÀnx.  Athanafc 
JLVn'cftoit  Evelquc  que  depuis  peu 
lorfqu'ilordonnaS.Fr umcncc, &  qu '1 1 
l'envoya  prc(cher[dan$  PEthiopic.] 
C'eft  pourquoi  il  met  la  convcrfiondc 
cepays  (busConftantin  i'&  il  eft  fuivi 
en  cela  partons  les  hiftoricns.  M'  Va- 
lois fouticnt  au  contraire  qu'il  la  faut 

même  fous  Gonftançe»  &  ^  $aint 


Frumrnce  n'a  cftc  ordonne  Evcfcjue 
que  vers  l'an  34i.'Sa  railon  cil  que  r.Tx.ti4 
Meropc  qui  menaS.Fnimenee,tnam 
enfant ,  dans  les  Indes ,  fît  ce  voyage 
félon  Rufin  5c  les  autres,. à  l'imiution 
du  pliilofiiph^'  Merrodorcqiii  en  avoic 
fait  un  pareil. Or  on  trouve  que Mciro- 
dore  au  retour  des  Indes,  vintapportet 
à  Condantin  diven  pce^s  de  lapais 
des  Roisd'Oiicnt  :  ccqni  ncpatnvoir 
efté  avant  l'an  jz5,Conltantui  n'c^yant 
eftc  raaiftrc  de  l' Orient ,  ni  par  confe* 
quent  (pooo  de  princes  qu'à  la 
VVYV  itj 
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èti%$,  Etil  £uica(ruiémeptiii0caeuii 

temps  confitkrabic  entre  le  voy^c 
du  Mcropc  &  i'otdiiution  de  Saint 
Frumcncc. 
[Mais  ces  prcfcns  apportez  des  Indes 

I  Conftandn ,  cft  un  fait-aflèz  embo- 
uSSkiV.CwfiantiniMiâi:  &  on  n'en  a 
pis  cîc  mcilLnir  autair  que  Cccircnc.] 
'Ammicn  qu!  pourroic  le  favorifcr  un 
peu,  met  ce  qu'il  en  dit  fousConftance, 
(c*cft  ï  dice  en  537  au  ploftoft.  Que  (1 
nous  ne  mettons  qu'en  ce  temps  là  le 
voynç^e  de  Metrodoie  dans  les  Indes, 
S.  Frumencc  ne  pourra  avoir  cftc  fait 
fvefquc  que  vers  l'an  J70,  comme  il 
cft  aift  de  Je  conclure  des  principes 
snefmes  de  M' Valais.  Cac  ielooque 
les  hiftoriens  en  parlent ,  il  ne  pouvoir 
guère  avoir  que  dix  ou  douze  ans 
Guand  il  alla  aux  Indesaptis  le  retour 
oe  Menodore,  de  aiofi  vers  Tan  340. 

II  £tlk>it  qu'il  eud  au  moins  près  de 
trente  ans  lorfque  le  Roy  d'Auxumc 
luy  contioit  fcs  thrclors.  Apres  la  mort 
de  ce  prince ,  il  gouverna  le  royaume 
dttiant  dix  ans  au  moins  ,  lèlon  M 
Valoissainlii!  ne  pouvoir  avoir  moins 
de  40  ans  quand  il  fut  fait  Evefquc,  & 
il  faudra  dire  par  confequcnt  que  ç'a 
cfté  vers  370.  Et  cepenclant  il  Veftoit 
Gonftamment  des  l'année  35^.  Il  faut 
dire  ï  peu  près  la  mefnoe  cholè  (êlon 
Ccdrcnc ,  puisqu'il  veut  que  le  raport 
qucMctrodore  ki  àConlhntin  à  Ion 
retour  des  Indes,  ait  eau  (e  la  guerre  de 

ce  princecomre  ks  Per(ês:  &  la  guerre  Midi ,  c'eft  à  âtredans  la  mes  d'Ethio- 
nc  commença  qu'en  l'an  33^.  Mettant  !  pic.  Et  eertescfek  manière  dontil  pc* 

le ,  il  ne  paroift  pas  qu'il  ait  eu  grande 


redc  Cedrene ,  &  dite  que  Metrodott 

qui  avoir  feit  le  voyage  des  Indes  vers 
l'an  300,  en  cntrctenoit  Confiance  37 
ans  après ,  &  l'animoit  à  la  guerre  do 
Perfc  par  la  fauflè  telatioii  qu'il  luv 
fallbit  des  pays  orientaux  :  car  c'eft  à 
peu  près  ce  que  dit  Ammien.  Que  s'il 
v  a  trop  loin  de  l'an  300  au  rcî^i:c  de 
Conftancc,'l  faudra  ou  diftingucr  deux 
Mctrodores  qui  ont  fait  le  voyage  des 
Indes  j  ou  avouer  que  Rofina  joint  cn> 
femblc  deux  faits  incompatibles ,  & 
ainfi  qu'il  s'cft  .1  fllircmcnt  t  rompe,  foit 
en  dUant  que  le  voyage  de  Mcropc  a 
(iiivi  celui  de  Metrodore,  (bit  enmer- 
tant  l'ordination  de  S.  Frumcncc  au 
commencement  de  l'epilcopat  de  S. 
Arhanafc.  En  ce  cas,  nous  aurons  U 
libcric  de  rtjetcer  celui  que  nous  vou- 
drons de  ces  deux  points ,  &  ixnu  re- 
jetterons le  premier  parcequ'ileft  plus 
diOîcileà  accorder  avec  U  lettre  de 
ConlUnce  en  l'an  3 

NOTE  II. 

Qu'il  â  efié  Evefyut  JCAmxumt ,  & 
Jtffin  d*tEthii9fit» 

'KuHn  voulant  marquer  le  pays ,  où 
S.  Fnimence  a  porté  la  foy,  l'appelle 
rinde  ultérieure»  &  dit  que  ceftoit 

entre  la  Parthc  ,  &  l'Inde  citericure 
jointe  à  l'Ethiopie  ,  mais  beaucoup 
audclà.  [  Ainfi  il  place  ce  pays  ou  dans 
l'Arabie,  ou  plutoft  audeflous  vers  le 


'AtMp. 


mefine  Icvoyngc  de-  Mrtrodoreen  l'an 
315,  M'  Valois  en  a  dû  conclure  une 
S.  Framence  n'a  efté  ordonné  qu  en 
355attpluftoft:  &  Conftance parle  de 
Ton  ordination  en  35^»  comme  dune 
r-  >i  cho{cdcjaancicnne.]'Vous  favezafTu- 
»  rcment,  dit-il  aux  Princes  d'Auxurae, 
M  &  vous  vous  (buvcnez  que  Frumence 
»  acflé  étaUt  dans  l'epifcopat  par  Atha- 
*»  nafecooftabk  de  mille  crimes. 

£Il  vautdoacmieux  laiilèi  là  l'IiiAoi- 


connoillancc  de  tous  ces  pays  ,  qui 
eftoient  hors  l' Empile  Romaio ,  non 

f>lus  que  la  plufpattdes  anciens,  à  oui 
e  nom  des  Indes  (ignifiotc  tous  les 

{)ays  qu'ils  ne  connoifTôtent  pas  vers 
c  Midi  &  l'Orient.  Ainfi  nous  avons 
peu  d'obligation  de  nous  arteflcr  à  ce 
qu'il  en  dic«  &  beaucoup  de  liberté 
pour  iîisvre  les  autres  lumières  que 
nous  poiuions  avoir  ii»  ce  fujcu 
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Nous  en  trouverons  apparemment  1  ians  difHcukc  ,  que  Sauu  Frumcnce 

 111  '  Jj  «.-î^f   r_  1     J»*  ^     *i  •  C.  l„ 


'.di.jp.t.p. 


«le  meillcûies  dans  Saint  AchinafcJ 

'qui  raporcc  une  IcKie  dcConftancc  à 

Aïz.in  (Se  Sazan  princcSjOii, comme  S. 
Athanaic  les  appelle ,  tyrans  d' Auxu- 
mc/qui  eil  une  ville  conUdcrabie  dans 
r£chiopie,[au  lo'ooii*  «kgréfelon 
Sanfbn:]'&  dans  CCCtC lettre Conftan- 
ce  parle  d'un  Frumcnce  confacrc  par 
Saint  Athinafe,  l.c  avec  luy  d'amitié, 
Evertue  d  Auxumc  en  un  pays  fort 
éloigné  de  TEmpire.  Ce  Fmmence  ne 
^uvoit  manquer  d'cftre  un  homme 
Fortcclcbrejjjuifquc  Conftancele  con- 
noidoirdcli  loin  :  &  plus  Confiance 
paroiil  douter  de  la  pureté  de  ia  foy, 
plus  on  peut  s'aflurer  qu'elle  eftoit  très 
puce  &  très  orthodoxe. 

Toutes  ces  ciiconftanccs  fcmblcnt 
trop  claires  pour  ne  nous  pas  pci  luader 
(|ucj'cc  r-rumence  cft  celui  meime  que 
Ru  fin  dit  avoir  efléoon&cré  Evelquc 
par  S.  Athanafê ,  pour  aller  établir  la 
Foy  dans  les  Indes  j qui cA le  nom  que 
les  modernes  donnent  quelquefois  à 
r£thioptCj[&:  les  anciens  encore  plus 
ordinairement:]  Ainfi  Tonne  dote  pas 
faircdifficulté  dédire  que  le  vcritaole 
heu  de  fon  apoftolat  a  cftc  Auxume 


Pearf.if!  Tgn. 

FowU  Ml 
ilt. 


d* Auxume  eft  akii  mefine  que  les 
hidoriens  font  Apoftre  des  Indes, 
'Peaifbn  le  prouve  amplement. 

NOTE  III. 

Qu'il  a  gouverné  l'Ethiopie  faut  ks 

'Rufinditquc  le  Roy  [d' Auxume]  Riir.i.io.e.M 
lailla  un  fils,  (ous  qui  S. Frumcnce  eut 
la  conduite  des  affaîies.'Cependwt  Kà^^un 
la  lettre  de  Confiance  marque  deux 
Princes  tl'Auxumc,  Aïzan  &:  Sazan. 
[Comme  nous  luppofons  que  Saint 
Frumcnce  fut  ordonné  Evei^ue  vers 
Tan  330,  il  fè  poumic  bien  bire  que 
le  pcincedont  parle  Rufin,  5c  fiws  qui 
S.  Frumcnce  avoir  gouverné,  fcroÎE 
mort  avant  Tan  356',  &  auroit  eu  (es 
deux  hls  Aïzan  &  Saran  pour  fucce^^ 
lêius.Mais  ii  eft  ailiencoreque  le  Rof 
ibus  lequd  S.Fnimence  fût  pris,aic  eu 
CCS  deux  princes  pour  enfins ,  &  que 
néanmoins  Rufin  n'airparlé  que  d'un, 
loit  qu'il  ignorall  cette  parnculariié, 
foit  qu'il  Tait  voulu  négliger  pour 
moins  cmbaraiïcr  fa  narration.  Nous 
avons  cru  devoir  préférer  ce  dernier 


dans  l  Ethiopie. Holltenius  le  confirme  I  kntiment  comme  le  pluslimpl.-,J'ou-  p.<5«.<. 


dans  les  notes  fur  le  martyrologe  Ro 
main  >  par  le  témoignage  de  quelques 
Prcftres  Ethiopiens  ou  Abiilins  qui 
tlloivnrà  Rome,  Icfqucl,  rcconnoif- 
foicnt  S.Frumeiicc  pour  leur  Apoftre, 
&  eu  iuienniroient  la  mcmoue.'M'^ 
Valois  aflùre  aufli ,  comme  une  chofë 


trc  que  Confiance  diUnc  qu  'Aï^an  & 
Sazan  pouvoient  iè  fôuvenirde  Tor- 
dination  de  S.  Fmmence, [c eft  une 

marque  qu'ilî  rcgnoient  des  le  temps 
qu'elle  fur  hîicCj  (S:  p.u  coi-iltqucnt  que 
c'cftoic  durant  leur  minorité  que  le 
Saint  avoit  gouverné  leur  Etat.] 


>our  la  page 
oi.f  k. 
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NOTES  SUR  OSIUS. 

NOTE  I. 

Sur  le  Concile  dElvire. 

*X  E  Concile  d'Elvire  eftoit  célèbre 
JL/au  IX.  ficclc,  comme  on  le  voit 
par  les  auteurs,  &  mefme  par  les  Con- 
dksde  ce  temps  là  qui  le  ctieoc 


ficurs  fois. [On  ne  voitpas  qucjufquc 
là  il  ait  efté  beaucoup  connu  :  ce  qui 
pourroic  peu teft redonner  lieu  à  çpSA- 

qucs  uns  de  croire  que  c'cft  une  piccc 
luppolcc  par  q  ielquc  impoftcur  lèm- 
blablcàcelui  qui  nous  a  invciité  vers 
le  IX'.  fieck  les  Dcaeules  des  anciciif 
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7U  NOTES  SUR  OSIUS. 

Fipes.MaHnous  nevoyons  rien  dans  l  monugne  d'Elbire  prn  de  Gfcnade, 
CequinousrcftedeaConcttequidon-l  comme  Mcndoza  le  foucicnc  ampfe* 
ne  lieu  d'y  foupçonncr  de  la  fi<îlion.  |  ment  dans  l'ouvr.ige  qu'il  a  fait  fur  ce 
Tout  y  convient  au  temps  qucl'E^lilc  Concile.  Et  ce  qu'il  dit  que  prelquc 
eftoic  encore  dans  la  pctfccution  \  ou  cous  les  Evelqucsque  nous  favons  s'y 
ne  faifbic  que  d'en  fonit.  La  (èverité  eftre  trouvez ,  cftoient  de  la  Betique 
de  les  Canons  ne  fcnt  nullement  la  ou  des  pays  les  plus  proches,en  cft  une 
nouveauté  ni  l'importure-,  6c  ilfcroit  grande  preuve.  Je  croy  mcfrae  qu'il 


y.ioK.blAlcjt. 


diflScilc  de  dire  qui  1  avantage  les  men- 
teurs ,  ou  les  démons  kars  petes,  au- 
fûienc  pmcndo  cirer  de  cette  (bppofi- 

tion.On  ncpeut  douter  qu'il  ne  Ce 
foit  fait  aind  divers  rct^lcmcns  dans 
beaucoup  de  piovinas ,  qui  n'ont 
point  pafle  à  la  poftecité.}'Al)ondance 
d'Adrumet  cire  dans  le  Concile  de 
Carthage  fous  Grarus ,  le  décret  fait 
dans  le  Concile  de  la  Byzacenc  contre 
rurure.[ll  n'y  a  rien  de  plus  ordinaire 
que  de  voit  des  Condies  citez  dont  il 
ne  nous  refte  rien:  &  les  contestes 
de  ceux  qui  font  les  plus  hibilcsàdc- 
vincr,nefau[oicnt  nous  tcndreaucune 
tai(ôn  apparente  pouroucM  les  uns  & 
fom  confervez  juiqaes  i  nous  pluioft 
que  les  aunes.  On  ne  peut  pas  dire 
mcfuie  ablblument  que  le  Concile 
d'El vire  ait  cllé  inconnu  jufqu  au  IX. 
iîeclc:] 'Car  dans  celui  de  Sardique, 
Ofius  dit  que  l'on  avoit  autrefois 
ordonne  defcparcr  de  l.i  communion 
un  laïque  qui  ellant  d.tns  une  ville 
auroic  pa(I&  trois  dimanches  ùn$  Ce 
trouver^l'alTembléedc  rEglile.'C'eft , 

motàmocle  ii'Canon  d'EIvirc,[qui  I  fCettcraifbn cftaiEttémenrconfide- 
eft  l'unique  endroit  de  l'antiquité  où   rablc,  &  paroift  d'autant  plus  forte. 


CMCM.p. 


cilc  d*Elvirc[au  VI,  fiecle.] 

Oe  croy  que  chacun  convient  aflcz 
maintenant  que  le  lieu  véritable  du 
Concile  n'eft  pas /if î^m/.  aujourd'hui 
Collioure  dans  le  Roufllllon ,  ruinée 
des  le  temps  de  Pline,  &:  rétablie  (lu- 
lement  vers  l'an  980,  mais  llliberris 
dans  l'Andaloudc,  dont  les  reftcs  k 
conlctvciit  enooie  au joutd'lui  itit  h 


fcroit  aile  de  )u(liâet  que  Collioure 
eflotc  alors  cenfte  des  Gaules  9  &  de 

la  province  Narbonoifê.  Nous  avons 

accoutume  do  dire  Elvireen  fr.mçoi?:, 
au  lieu  d  'Elbire  qui  approche  roit  plus 
dulatin« 

11  7  a  bieu  plus  dediflkultéfiirle 
temps  de  ce  Concile.]'Le  P.  Morin  m.^..^:. 

croie  qu'il  le  faut  mertre  un  peu  avant 
l'an  250,  &  la  perfccution  de  Dcce, 
aprésîaqucIIeS.Cypricn,S.Corncillc» 
tt  généralement  tous  ïesEveiques^ 
convinrent  qu'il  falloir  accorder  û 
commiinion^i  l'Eucariftie  à  ceux  qui 
eftoicnt  tombez  dans  i'idolatrie,pout- 
vu  qu'tk  euflienc  fait  pénitence.  Et  le» 
Novatiens  ayant  voulu  (ôutenir  une 
difciplineconTrairc,  ils  furent  rejctter 
de  toucc  l'Eglife.AinlijditlcP.NIorin, 
on  ne  peut  pas  preliimer  que  les  Pac» 
d'Elvire,  qui  par  leur  premier  Canoi» 
excluent  de  laoDmmanion,mefme  à  la- 
mort,  ceux  qui  auront  idolâtré, foienr 
pollcricursàce  temps  là,  puilqu'ils  /e 
feront  déclarez  pour  les  Novaticn» 
contre  l'Eglifc. 


Cooc.r.i.f. 


ditq 

vire  regarde  ceux  qui  non  feulement 
avoicnt  renoncé  la  foy,  &  eftoient 
tombez  dans  l'apoftafîe  «  mais  avoienc 
cncoie  iâcrifié.[Et  n'oÛ%eoit>on  pas 
ï  (âcrifier  tous  ceux  à  qui  on  avoit  nie 
renoncer  la  foy  ;  Peut-on  aufli  préten- 
dre que  ces  pcilonncs  n'aient  pas  eftc 
admises  à  la  communion  par  Saine 
Cyptien  l  II  ÊMidcoit  donc  au  moins 

ajoutef 
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NOTES 

«jonter  ||ue  le  Cmon  oarlc  de  ceux 

qui  .ivoient  apoftific  cl'cux  mcfincs, 
{ans  qu'on  leur  lîll  aucune  violence; 
çar  les  termes  du  Canon ,  adtemolum 
itUMMtrstiirMi  acceferit  ,  (cmolent 
marquer  unechofe  coûte  volontaire. 
Je  ne  («,ay  fi  ce  n'cft  point  ce  que  M' 
de  l'Aubclpinc  entend  pjr  le  crime 
d'apollafîcj  mais  je  voudrois  qu'il  k 
fiift  expliqué  plus  nettement.] 
!ex.r.<.p.  'Le  Pcrc  Akxandrc  prétend <pw  le 
î7^7«.  Canon  ne  rtfufc  pas  raDfolurion  aux 
idolâtres,  mais  feulement  l  EucariAie; 
bc  qu'ainfl  il  ne  tombe  point  dans  la 
dureté  de  NovatieD.[Mais  il  ne  s*ac> 
corderoic  pas  pour  cela  avec  le  décret 
dcS.Cypricr.^v  dt";  aucrts  Evcrqucsdc 
fon  temps.  Car  on  ne  peut  douter  qui 
ce  décret  n'accordaft  l'Eucariftie  auiu- 
bienque  l'abtblurion.  D'ailleurs  je  ne 
croy  point  qu'on  puilTl  montrerqu'on 
ait  rcfu(c  l'Eucarilhc  dans  Tantiquitc 
à  ceux  à  qui  l'on  accordoic  l'abiolu- 
tion ,  dont  l'Eucarillie  eftoit  regardée 
comme  le  fcau  U  raccompliflèmenc] 
i.p.i4l.  'Le  P.  Alexandre  n  o  jc  au  moins  que 
cesdcuxchofcsnc  L  (i-paroient  jamais 
du  temps  de  Saint  Cypricn.'Il  s'étend 
beaucoup  pour  prouver  que  la  com- 
munion dans  le  Concile  d'Elvitecft 
rEucariftte:[mais  il  ne  dit  rien  pour 
montrer  que  l'en  accorc^aft  l'ablolu- 
tion  à  ceux  à  qui  on  rcfuioïc  l'Euca- 
fiftie.] 

cp.c;i^.  'Je  ne  f^ay  H  le  plus  coure  n  cft  point 
d'avouer  avec  luy,  que  mcfmcapréilc 
décret  pat  lequel  on  avoir  accorde  la 
paix&  la  communion  auxTombezJcs 
£vefi|uesd'Erpngneontpu  juger  plus 
à  propos  d'en  traiter  quelques  uns  avec 
plus  de  (cverité,  parc. (Qu'ils  croyoicnt 
qu'elle  eftoit  plus  utile  a  leurs  Eglifcs , 
rp.os.tp.ff  'uiancdc  la  liberté  qu'ont  les  Evcfques 
*^  de  régler  les  chota  de  li  difcipline, 
lêlon  qu'ils  le  trouvent  plus  avanta- 
geux au  (âlut  des  amcs  que  Dieu  Lut 
a  confiées  -,  &  dont  ils  doivent  iLTidic 
conte  au  fouverain  juge  &  au  Pimc« 


SUKOSIUS  7i|. 

des^eurs.'Ilspcuvcnr,ditDatonius,  Tu.m4^ 

avoir  eu  de  juftes  railôns  d'employer 
des  medicaniCns  plus  forts  :  C.;r  rout 
ce  qui  fe  palloit  alors  n'cfl  pas  venu  à 
nome  connoif&nce  *,  Ôc  qui  acculera 
les  Elus  deDicn2[Quand  meânells  & 
feront  trompez  en  cela  comme  hom- 
mes, il  eft  certain  que  ne  condannant 
pas  le  fcntimcnc  de  ceux  qui  croyoienc 
en  devoir  uferd'uneautre  manière,  & 
ne  rompant  point  le  lien  de  la  paix,  êc 
comme  dit  S.  Cyprien,lc  fàcrcmcr.c 
de  l'unité  Catholique,  onncpourroic 

J)as  les  accuser  dcftre  tombez  dans 
'herefie  des  Noveuens.]'Baioniut  a  f  4*« 
cru  qu'ils  avoienc  co  uoefiverité  cx« 
traordinaire,  &  qu'ils  avoicnt  efRc- 
nvcmcnc  rcfufc  la  communion  aux 
Tombez,  (ans  reftriâton.  Mais  au  lieu 
de  les  blafmer,tl  /budent  que  peribnne 
ne  doit  eftrc  aflcz  hardi  pour  le  faire, 
5:  il  fe  rctraclc  de  ce  qu  il  avoir  parlé 
un  peu  librement  de  ces  très  Ctints  Pc-»  .  . 

rcs ,  CDmtne  il  les  appelle. 

[Nous  chcrcbons  des  /blutions  à 
l'irgumcnt  du  Perc  Morinjau  lieu 
de  nous  y  rendre  ,  parcequc  nous  ne 
voyons  point  que  pcrfonne  ait  ofé 
fuivrê  fon  (èntiment.  Comme  on  lit 
dans  le  Concile  d'Elvirc  le  nom  de 
Valcrc  de  Çaragoce  ,  fi  célèbre  dans 
l'hiftoirc  de  S.  Vincent  fous  Dioclc- 
ticn,&  celui  d'Ofius  de  Cordouc  taie 
Evelque  vers  1^5,  cela  proift  i  tout 
le  monde,  une  preuve  convaincante  , 
que  ce  Concile  s'cft  tenu  vers  la  fin  du 
tioificme  ficclc,  quoyquc  le  P.  Moriu  • 
ait  pu  dire  pour  affoiblit  la  force  de 
certe  raifbn.j'On  pietend  aufli  que  c^t.ê.f, 
Sabin  de  Seville  &  Mclanthc  de  Ta- 
lede  ,  marquez  entre  les  Pères  de  ce 
Concile  ,  vivoicnt  durant  h  perfccU" 
tion  de  Dioclctien.'Libcredc  Mcride  f.969.t.in«. 
eft  nommé  dans  ce  Condie  ^  8c  dans  ^ 
celui  d'Arles  en  l'an  3  i4.'Le  Cardinal  Bora,i[j.r.t. 
Bona  mefme  en  relevant  la  force  des 
preuves  du  P.  Morin ,  comme  s'il  euft 
voulu  k  fui  vie  j  mec  néanmoins  (e 
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Coacde  pietde  b  fin  du  III.  fiede. 
'C'cft  le  tènnQKDCde  Mendoza ,  qui 

Icplicccnran  300  ou  joi;[&  le  P. 
Alexandre  le  fuicj'lls  le  fondent  lue 
ce  qn'il  eft  œmin  que  Saint  Valeie  «eft 
mort  banni  dans  la  pecfccution  de 
Dioclctien,  bien  loin  ocrAndaloufic. 
'Mais  toute  leur  cerritudc  cft  fondée 
(iir  des  relations  (^uc  Bollandus  regar- 
de comme  des  peu  ceRaines/&  que 
Baronius  a  ignotéet,  OU  meprîMes. 
[Ainfi  elles  ne  peuvent  nous  cmpef- 
chcr  de  croire,  fi  nous  voulons,  que  S. 
Valcceafurvccu  i  la  peclccuclon^quc 
ToB  peut  cnme  avoir  fini  en  l'an  305 

rmtrEfpagne,  Se  s'eft  enftiice  noavé 
Elvirc,  (bit  qu'il  flift  banni  vers  ces 
quartiers  là,  Ibicen  cccournanc  de  (on 
exil  à  Çaragoce,roit  par  quelque  autre 
occafion  one  nous  ûnocons.  Mais  ce 
qui  £iic  plus  pour  Mendoza ,  &  ce 
qu'il  n'aHcgue  ^as  néanmoins  ,]'c'eft 
que  beaucoup  d  anciens  manyrolo^es 
traitent  S.Valere  de  Martyr  cela 
ic  pcutappujrer  meftnc  par  Prudence. 
[De  forte  qu'à  moins  de  dircqu'onluy 
a  attribué  le  titre  de  Martyr  en  un  fens 
imptoprc,  au  lieu  de  celui  de  Confcf- 
lêur ,  il  vant  mieux  reconnoiftre  <ju'il 
eft  mort  dans  la  pcrfccution^&qu  ain- 
fi  le  Concile  d'Elvire  doit  eftrc  mis 
avant  l'an  303.  Car  y  ayant  déjà  deux 
Valeres  Evcfques  de  Çaragocc,on  n'en 
peut  admettie  un  tioiueme  que  fur  des 
preuves  convttocancef. 

Du  refte,  je  ne  voy  rien  qui  empcfchc 
de  mettre  le  Concile  vers  l'an  300.  Il 
paroift  fait  en  un  temps  où  les  Chré- 
tfens  aTOientafièade  uberté,pui(qu*tls 
eftoient  admis  aux  maeiflratures  des 
villes, c.  //.  fâ,  nuifqu'il  y  avoir  des 
eglUès,  É".  yrf,  &:  dans  un  temps  néan- 
moins oà  le  pagantfme  rcgnoit,  où  il 
y  avo't  des  Confcircurs,c.  2f,  où  il  n'y 
avoir  poinrde  loyimpcriale  pouraba- 
trc  les  idoles,  ào.  Tout  ccl  i  convient 
alL  z  civilement  au  tcmpideDioclcticn 
avant  ia  pctrecution,  £c  aux  ptcmieccs 


années  de  Conftantin ,  mefroe  depiût 

l'an  312  qu'il  (ê  fit  Chrétien.  Il  femble 
mefmcquefi  ç'avoiteftéauflîtofl  après 
la  paiccuuon,il  y  auioic  davantage  de 
Canons  pour  Rgler  la  pénitence  des 
Tombez  ,  comme  dans  les  Conciles 
d'Ancyrc  &  de  Ncoccfarce.  Ainfi  il 
me  fcmblcque  l'opinion  de  Mendoza 
cft  plus  pcobablc  que  celle  de  Baronius 
qui  mec  K  Concile d'EKrireen  305.  Et 
je  ne  voy  pas  qu'elle  nous  cmbaradê 
dans  aucune  difficulté.  On  peut  ftulc- 
mcnt  s'étonner  qu'Oiius  fait  Evcfquc 
depuis  peu  d'années  >  &  non  encore 
Confimenr,]'y  lôit  nommé  le  (êcood. 
[Mais  on  convient  ce  me  rcmble,qu'il 
ne  faut  nullement  s'arreftcr  à  l'ordre 
que  les  manufcnts  donnent  aux  Evcf- 
ques dans  les  fimicripdons  des  Con- 
ciles.]'Il  yen  a  où  Ouus  n*cft  mis  que 
l'onzième. 

'Il  faut  néanmoins  remarquer  que  tJLth*^ 
le  Concile  de  Sotftons  en  l'an  853,  dit 
que  œbi  d'Elvite  a  efté  tenu  ions 
Conftantin'f'ce  qui  s*accotde  avec  '  '  r  *^ 

deux  manulcrits  qui  poncnt  que  ce 
fut  l'an  3^2  de  l'crc  d'Efpagne,  c'cft  à 
dire  l'an  324 dcJ.C.Mcndoza  prétend 
que  cela  tift  impoflîble ,  pamqu'Ofius 
eftoit  alors  à  la  Cour  de  Conftantin 
depuis  pluficurs  années. [Mais  quel- 
que confiance  que  Conftantin  cuft  en 
luy,  il  ne  (croit  nullement  raifonnable 
de  prétendre  qu'il  demeuraft  toujours 
à  Cx  Cour,  fans  retourner  à  fon  trou- 
peau. Ce  qui  cft  plus  difficile,c'cft  qu'il 
eftoit  certainement  en  Orientl'an  314. 
Il  peut  néanmoins  avoir  cfté  au  Con> 
cile  d'Elvire  le  15  de  maj,  auquel  on 
marque  qu'il  fetint,cftre  aile  de  là 
trouver  Conftantin,  &  avoir  auflitoft 
cfté  envoyé  par  luy  en  Egypte  vers 
le  mois  aaouft.  AinH  il  n'y  a  point 
d'impoftlbiliié  que  le  Concile  d'Elviie 
ait  efté  tenu  en  Pan  314.  La  différence 
mefmc  <^iic  l'on  remarque  entre  la  dif- 
cipliue  établie  oat  ce  Concile ,  Se  ce 
I  qui  a  cfic  icgic  par  celui  de  Nicéc» 
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ii*empefche  point  qa'Ofius  n'aie  aififté 
àTuii  dcàrantreenmiandeteinp.  Il 
neiên  nullement  étrange  qu'il  ait  fait 
céder  ce  qu'il  avoir  ordonné  avec  les 
autres  Evcfqucs  d'Efpagne.aux  rai(bns 
&  à  i'autoruc  des  Evciqucs  d'Orient. 

La  «Ulficulci  eft  de  uvoir  fi  cette 
cpoque  eft  aflcs  établie  fur  deux  nu- 
nu  fcrits] 'qu'on  ditcflre  du  IX.  &C  du 
X.  fieclc.  On  ajoute  que  quelques  au- 
tres portent  qu'il  eft  du  meiinc  temps 
^ue  le  Concile  de  Nkée.'£c  cda  eft 
enooie  moîiis  fim»  eftant  certain  que 
^tc  date  ne  vient  point  de  l'original. 
[L'autorité  du  Concile  de  Soiflbns 
peut  pacoiftce  suffi  n'eftie  |nu  tiien 
confioeiaUe  ï  cau(c  de  l'eloignement 
du  temps.]'Jc  pcnfcmefmc qu'on  peut 
dircquc  depuis  que  Conftannn  le  fut 


plufieurs  ûecles.[Mais  il  faut  pour 
cela  n'avoir  jamais  ki  ce  Concile ,  ou 
n'avoir  aucune  connoiflànoe  del'luCi 

NOTE  II. 

E»  ^utltmfs  Conftanct  mandét  Ofitu 

s  StTtMCtft 

'Saint  Aîhanafe  dit  que  Conftance 
manda  OHus,  Se  le  retintun  an  entiec 
à  Sirmich.  [Cette  année  &  teraÛnc 
alTurcmcnt  à  la  chmed'Ofius  ,]com- 
me  il  cft  ai(c  de  le  juger  par  la  fuite  de 
S.Athanafcir&  on  verra  qu'il  tomba 
en  357.  Ainfi  Conlbnœ  le  fit  venir  à 
Sirmich  en  35^.  L'exprciCon  de  Safnt 
Athana(ê  que  Coniuncc  le  manda  » 
Mimvifx'n'twy  &  le  retint  à  Sirmich , 
déclaré  Chrétien  ,  en  511  ou  31 1>  les  _  donne  tout  lieu  de  croire  qu'il  cftotc 
migiftfats  6c  les  pontifadesptovince»  luy  mefine  en  cette  ville»  ou  auuMMSs 
qui  eftoient  Chrétiens,  n'avoicnt  plus  '  loriqu'Ofîusarrivaà  tàCoar.  Cèpe»» 
rien  qui  k  ';port:iflàfacriiîer&  à  taire  dant  on  n'a  point  de  marques  qu'il  y 
des  depenks  pour  le-»  idoles. [Atnfi  il  ]  aiccftccn35i,  &  les  loix  en  cette  an- 
femble  qu'on  peut  conclure  que  l'epo-  :  née  U  font  datées  de  Milan.  Mais  noua 
que  de  1  an  300  ou  environ,  eft  b  plus  ;  n'en  avons  point  depuis  le  11  d*avdi 
probable  à  ne  regarder  que  le  Concile  jufqucs  au  19  d  odobre  j  6eil  eftaift 
en  luy  mcfmc  ;  que  celle  de  324  cft  qu'il  ait  paflc  à  Sirmich  une  partie  de 
plus  aucoriice,  mais  non  alTez  pour  ce  temps  là.  Car  il  Ammicn  ne  le  dit 
taire  foy,  &  nous  obliger  d'étendre  '  pas,  Con  hlftoire  eft  fort  imparité  ea 
julque  li  l'epilbopat  de  S .  Valcre.        cet  endroit,  r. Confianct  f 

Le  P.  Morin  qui  prétend  c^u'OHus      'Socrate  dit  que  Confiance  avoil 
n'a  point  a/Tîftc  au  Concile  d  Elvire  ,  '  banni  Ofius,&:  qu'il  le  fit  vcnirenfuirc 
auroitpu  fc prévaloir] 'de  cequ'Oûus  1  à  Sirmich  j[ce  qui  feroit  croire  qu'U 
citant  M  ai«  Canon  deee  GMCileà  avoic  eflé  banni  autrepart  qu'à  Sitn 
Said^ue,dîtfelon  le  grec,  fiuv^us  mich ,  mais  nous  ne  voyons  pas  que 

Socrate  foit-iutorifc  ni  {ùivi  de  pcrfoor 
ne,  ni  qu'on  le  puific  accorder  avec  S» 
Athanalê.  ' 


ttm  U.  rage 


Socr.l.t.C4i, 


foHVtn^dtct  ^uenos  Pères  ont  réglé 
AU  temps  ^4^'. [Mais  dans  deux  an- 
ciens textes  latins  qui  peuvent  mcfme 
f.«4».iliicc.  eftie  le  texte  original,] 'il  y  a, Je  me 
JhiVHm  f  M  ms  frtrtt  tm  trdnmé  ii 
y  a  ejuelt^Mt  temps ,  svpbriOrx 
C  o  N  CI  L  I  o.j^  Et  et  s  ter  mes  portent 
afiez  à  croire  qu  Ofius  avoir  luy  mcf- 
me'affifté  à  ceÇondle.] 

'On  atlure  que  quelques  hérétiques 
de  ces  derniers  temps  ront  le  Concile  i  c 
^'Elyiie  poftcricui  à  Conilanùa  dçj^c 


p.  :0'  S.<K 


NOTE  IIU 


'S.  Athanalêdit  iculcinfntqu'Ofiaa.' 

con(êntirà  communiquer  avec  Urfàce: 

&  Valcns_,[rans  marquer  jamais  qu'il 
;uA  uen  iienc  contre  la  £oy.l'Jvljusil 


Pam  11  f«|a 
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NOTES  SU 
cil  ccttain  que  les  Ariens  Ct  fcrvoient 
<b  nomd'Ofitts  pourautorifêc  leur  ho* 
lefie:  Et  S.  Phcbade  qui  regarde  cette 
raifon  comme  la  plus  ipccieufc  qu'ils 
allcguallbni  «  avoue  le  tjii  «  &  ne  dit 
£o:nc  qu'ils  imporalTcnt  à  cet  homme 
U  célèbre  qui  aYoit  toujours  eflc  le 
dcl^fèuc  de  la  vraie  foy.'S.  H  i  la  ire 
parlant  du  fécond  formulaire  de  Sir- 
niich,  l'apçKllc  ftntc/niMm  0/îi,'k 
bUrphcme  écrit  par  Ofiusj' la  nouvel- 
le impiété ,  <ju^cpir  0/ikm  frtruptrat. 
'Il  cire  autrepw  ,  delir^menta  Ofii. 
[Peut-on  douter  ap.cscela  quïl  ne 
x  cuft  au  moins  lignée }} 
'Vigile  dcTajpfcle  joint  aufltàUcfàce 
te  aux  autres  impies  qui  avoieoc  écrie 
le  formulaire  Gcrilei»c  de  Strmich. 
'Socrarc  alTurc  formcllemcnf  qu'il  fi- 
gna  les  formulaires  de  Sirmich,  car  il 


R  OS  lus. 

I  il  Ibitrientqtte  toute  la  longue  UAoiit 
I  ét  h  mon  d'OHuscftdeTheodifque, 

parccqu'cllc  ne  Ce  trouve  pas  dans  les 
manulcntSj'où  on  iitfculemcni  fura  t 


MU.fif.i.fi4t 


Voor  b 
KM*» 


C«Be.f.t.f: 


dire  à  la  féconde  confeflîon  de  Sir- 
mich,]  fans  parler  de  MarccUin  &  de 
Faulliu  Lucifcricns,qui  difcnti^-i-f, 
qu'il  domta  ks  mains  i  Timpiecé ,  9c 
qu'il  devint  prévaricateur  de  la  foy. 
'S.  Eufebc  de  Vcrccil  loue  Grégoire 
d'Elvire  d'avoir  refiftc  au  tranlgrcf- 
(axt  Ofius .[C'en  cft  alTcz  ce  me  femble 
Mur  noasaflùretqu'il  a  ef&âiverocnc 
ligné  la  (ccondeconfcflion  de  Sirmich 
la  plus  méchante  de  toutes  ,  Se  qu'on 
ne  peut  point  dire  que  ce  foit  une  ca- 
lomnie répandue  par  les  Ariens  pour 
ttonpet  le  monde.] 

NOTE  IV. 

Stirtbifaire  dt  U  nurt  trdgîijue 

'fiaronius  rcicicc  ce  qu'on  lit  de  la 
mort  d'Ofius  dans  le  trj'.é  de  Saint 
Ifidorc  de  Scvillc  fur  les  hommes  il- 
Iiiftrcs ,  parce,  dit  il,  que  c'câ  un  fiiix 
Ifidore.'Mcndoza  veurquc  louvrag- 
Ibit  de  S.  IfiiSote^mais  corrompu  par 
'  Tbcodiiqueriui  4c  Tes  fucceflcursî  de 


fujet ,  CHjM  ^lUdtm  jntém,  ut  i 
confeftim  txitMS  enuklisfiMhfiiJUea-  mm 
doza  explique  oec  eodioit  oonme  il 

peut. [Mais  pour  nous  ,  comme  noi» 
amions  la  vciité  plus  qu'Ofius  ,  nous 
nous  croyons  obligez  aavouetquc  ces 
paroles  marquent  tort  clairement  tou- 
te l'hiftoite  raporcée  enfuiie  dans  les 
rimez  i  &  qu'ainfi  fi  elles  font  de 


impr 


S.  iildorc  ,  ce  que  nous  n'cxaminoai 
pas  ici ,  ce  Saint  a  cruqa'Ofiatcfbit 
mort  dans  fon  pcchc.]' Pour  ce  qui  cft  tam*- 
du  ^djCommc  il  paroift  aHlzviûble 
que  Saint  Ifidore,  ou  celui  qui  porte 
ion  nom ,  a  fuivi  en  cela  Marcclun& 
Fauftin  ,  (on  témoignage  n'  eft  mm 
quecelui  de  ces  Luafiuiiéns,  9t  n'aqne 
la  oKÛne  autorité. 

NOTE  V.  P-"»» 

Sur  Us  tlê£U  ^ui  S,  jitbéwrft  Jim 
ÀOfius, 

[Quelques  uns  croient  que  le  traité  de 
S.  Athanafc  fur  là  retraite  ,  In  ftrcondc 
apologie,  &  foncpiftre aux  folîtaircs, 
onccftc  écries  des  l'an  356,  avant  la 
chuted'Ofîus  8c  de  Libère,  &  qu'ainfi 
ce  qu'on  y  lit  de  cet  événement  y  a  cftc 
ajouté  depuis  S.  Athanafc  mcfmc,  r. 
S.^thanafe  notes  77  &  fi  cela  cft, 
les  clogcs  qu'il  y  donne  à  Ofius ,  ne 
marquent  le  jugement  fiivorable  qu'il 
a  fait  de  liiy  depuis  fa  chute, que  pat- 
ccqu'il  a  cru  les  y  devoir lailTcr.  Nous 
verrons  fur  S.  Athmafc  qu'il  y  a  en 
cftlt  quelque  lieu  de  croircquc  ce  qui 
cft  dit  des  fautes  d'Ofius  8c  de  Libeie 
dans  la  féconde  apol«>gie  »  y  a  cAé 
ajouré.  Mais  nous  ne  voyons  pis  qu'il 
y  ait  aut:nr  de  fondement  de  le  dtrc 
des  deux  aucrcs  ccriis.C'cft  cequi  nous 
fera  mettte  eiubte  ta  mort  d'Ofius 
des  l'an  157,  iàns  quoy  oa  h pouttoii 
.di&ier.J        .  .  • 
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NOTES  SUR  LA  PERSECUTION 

DE  JULIEN  L'APOSTAT. 


four  tt 


NOT£  L 

i^V/  4  puhliê  dts  Ctin  361  ftt  têts  four 
•  ritMkiir  CidêUurii. 

[TL  iêmble  neccfTairccîc  i^ircquc  Ju- 
Xlicn  n'ofà  pas  publiera  a  boni  qu'il 
fiic  Empereur, les cdits  par  Icfquels  il 
ordonna  de  AcriHcr  aux  idoles  ,  mais 
qu'il  aneiHitc  jufqu'au  mois  de  mars 
roii.u.nun.  ou  d'avril  de  Pan  3^z,]'pui^ieU  vie 
de  S .  B n (î ! e  Prcllrc d' A ncyt  porte  que 
cet  cdit  du  réubl.llcmL-nt  du  paganif- 
mcj  fubnfta  dans  la  Galacic  un  an  Se 
non  mois ,  [qui  apprcminenc  (è  ter- 
mioentavec  la  vie  de  Julien  au  mois 
clejuin  3(5  >ou  lorfqu'on  apprit  iâ  mort 
quelque  temps  après. 

Mais  d'autre  parc  eftant  certain  qu'il 
fk  dedaroirpayen  des  devant  la  mon 
deConftance,&  Libaniusnous  atTu 
ranrquc  le»  temples  cfloi;  nr  ouverts 
des  ce  temps  là  dans  h  Giccc  &c. 
yJnBiii  mt94.  Il  y  a  peu  d'apparence 
qu  il  ait  attendu  quatre  mois  apcés  la 
more  de  Confiance  à  les  faire  ouvrir 
AtmnXtx.9*  dans  le  rcftc  de  rEmpirc.j'Ammicn 
marque  en  eÔti  cet  ordre comnK  l'une 
det  premières chofcs  qu'il  fit  loriqu  il 
fc  vit  ab(blu4&  en  état  de  le  fairc.[ll 
n'eft  pas  impolliblc  qu'on  ait  public 
un  peu  pluftaid  ces  cdic^  dans  la  Gala- 
cic,ou  qu'il  y  ait  quelque  fauBedechi- 
fiedani  les  aâes  oe  S.  Bafile.] 

NOTE  II. 

Si  HêmMtt  U  Ctnftjfeur  efioit  Trihan. 

Amni.i.u.p.  '  Ammii-n  raportequé  Romain  Tri- 
bun de  la  première  comp  ignic  de  ceux 
qu'on  appclloit  Stutdrii ,  fat  envoyé 
en  exil  pat  Julien  fui  la  ân  de  3^1, 
étffiajfk  tmrnQm  fiféuUm  fuit  virikiu 


Pour  la  page 


Altiora, [cc^  à  dire  d'avoir  a(piré  à 
l'Empire.  ]'M»  Valois  dans  (es  notes  '^nAf.i^i 
fur  Theodorcc , croit  que  ce  peut  cAre  ^ 
le  mefme  que  Romain,  dont  cet  hiffo* 
rien  &  S.  Grégoire  de  Nazianze  la- 
prtent  riiiftoirc,  &  qui  fut  bançt 
comme  Chrétien  5(:c.[Il  femblc  plu- 
tôt que  ce  dernier  Romain^qui  clloic 
encore  jeune ,  ne  fiift  qu'un  limple 
foldat.  Neanrooinson  comprend  afiez 
fouvent  tous  les  gents  d'cpéc,  officiers 
Se  autres,  fous  le  (Impie  nom  de  fol- 
dats:&:il  cft  certain  encore  que  Julien 
cAoit  bien  aile  d'attribuer  oes  crimes 
d'Etat  à  ceux  qu'il  ne  maltraitoiique 
parccqu'ilseftoicnt  Chrétiens.  Mais  il 
eftoit  u  vidbic  que  le  Confeilcur  Ro- 
main avoir  irrite  là  colère  par  U  con- 
fèifion  gencreufe  qu'il  avoir  faite  dtt 
nom  de  J.  C,  qu'il  n'y  a  point  d'appa- 
rence qu'on  luy  ait  pu  imputer  autre 
chofê^  &  ion  hiftotre  ne  donne  aucune 
ombre  d'un  homme  aocniè  d'avoir  af- 
pire  à  l'Empire.]  'Le  meHnc  M' Valois 
raportc  l'hiftoire  du  Tribun  Romain 
a  celle  de  S.  Juventin  &  S.  Maxtmîn, 
[qui  n*a  aiicun  raport  à  celle  de  Ro- 
main le  Confeflcur.] 

NOTE  III. 

Qjtt  Julien  4  défcntU  mhx  Chrétiens  & 
tCatftiffier  &  tCapprtndn  Us 
hmmmitîr^^ 

[On  ne  voit  pas  bien  fi  l'cditquifait 
la  lettre  41  de  Julicn,dcfcnd  aux  Chré- 
tiens l'étude  des  lettres.]'Car  cet  edie  0(o.vji.»j 
cft  obfcur.»Baronius  fiippolc qu'il  ne  ^'''.j^jg,, 
la  leur  défend  pas. [Mais  il  cil  alTez  ia4.iM> 
étrangejque  luy,&  M' Valois  en  fui  te, 
en  aiaic  conclu  que  Julien  n'a  point 
ùii  doto«c  ce  qu'iln* a  pas  fiut  nat  cet 
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TbJrt.I.|.ç.4. 


cditi[coiiiiiK  s'il  n'ivotcpas  pu  le  £urc 
depuis  parun  autre:]'Ec  en  effet  ccque 
S. Grégoire  de  N  izianzc  Si  Theodorct 
xaponent  comme  ciré  de  l'edic ,  qui 
dèfèndoic  anx  Chfétient  VkuâM  des 
lcttrc',[nc  fe  trouve  pas  dans  celui-ci. 

Baronius  eu  ft  pu  le  fonder  avec  plus 
de  raifbn  fut  Ammicn  j]'<^ui  marque 
par  deux  tois  cette  dc&nic  faite  aux 
Chiiciens,de  profe^Ter,  6c  n'ajoute 
poiiK  celle  d' étudier/Au  raoins  c  eA 
ccqucfuppofc  M'  Valois,  &  ce  qu'il 
allègue  de  plus  fort  pour  ("on  Icnti- 
mcni4[rcs  autres  railons  cftanc  bien 
£Mbies.Cepaufamicnevoypasquc  le 
nicncc  d' Allllllieo,<]Ot  peitcavoir  vou- 
lu diminuer  un  peu  la  honte  de  (on 
Julien, doive  I  cmporrcr  iuz  le  témoi- 
gnage poilcif  de  S. Grégoire  de  Na- 
siame  &  <!e  S.  Augufttn ,  fans  pirler 
dts  autres  ;  nous  faire  condannet 
ces  deux  Pcrcsj  5s:  tous  les  hiftoricns 
cccltfiaftiqucs,  d'une  cireur  certaine, 

Mai<>  jc  ne  i^ay  pas  mchnc  s'il  but 
avouer  qu'Ammien  nedifcquc  ce  que 
M' Valois  luy  fait  dire.  Au  moins  cela 
n  cft  pas  làns  difficulté.  Caries  termes 
de  cet  auteur ,  docere  vttuit  magijlros 
rhttariw  ChnfiUnos ,  peuvent  ii- 

tÉ9tChriftiams.  Ceux  de  la  page  294, 
peuvent  fc  prendre  de  mclmc  :  &  je 
ne  fçay  iî  ce  fcns  doit  paroiilre  moins 
naturel  que  l'autre.  Mais  quand  il  le 
fucii  moins,  il  cft  d'aune  part  bien 
plus  conforme  à  la  ccnAire  (cvere 
qu'Ammien  fait  de  cotte  ordonnance. 
Car  il  eft  difficile  de  croire  qu'un 
paycn  ait  trouvé  iî  étrange  qu'on  ait 
doêndu  aux  ChrétKos  de  cenir  école, 
ce  qui  ne  fepouvoic  fairequ'au  préju- 
dice du  paganifmc  :  &  aucun  Catho- 
lique ne  pourroit  approuver  aujour- 
d'hui qu'on  pcrmiu  aux  Calvinides 
d'cnlêigner  publiquement  les  enfiuis 
4es  Catholiques  dans  quelque  (cience 
Aie  ce  fuil ,  bien  loindecondannerla 
«Icofc  qu'on  Icut  en  ÊûCj  cominc 


l 


ligne  dcdre  enfèvelie  dansOB 

oubli.  De  forte  que  l'on  peur  juger 
u'Ammicn  a  voulu  marquer  la  dé- 
'cn(ê  d'^dier,  quoiqu'il  ait  pciKcilie 
affeâé  de  l'exprinec  en  des  cecmct 
obfairs  &  ambigus,  pour  epir^ier  on 
peu  la  mémoire  de  fon  héros ,  quoi- 
qu'il luy  foit  ordinaire  de  s'exprimer 
afTez  mal,parccqu'il  n'efloit  pas  lacm, 
mais  grec.J 
'Baronius  allègue  encore  S.  Ambioi- 
fc  &  S.  Jeroroc/dont  le  premier  dit 
que  les j)a yens  avoient  ode  aux  Chré- 
tiens par  la  loy  de  Julien ,  le  droit  ac- 
quis ï  tout  lemoade  de  parler  &  d'e» 
w^^ici^comme  fi  le  mot  de  fdtitn  œ 
pouvoir  pas  marquer  l'cmde  de  l'clo- 
qucncc  &  de  l'an  de  la  parole ,  qui  ei\: 
ce  que  Julien  envioit  proprement  aux 
Chrétiens.  Il  n*eft  pas  plusdtfidle  de 
rèpondreà  SJeromc,&  ^Eunape  c./. 
p.  /i^/que  M' Valois  y  ajourc-,[puif- 

3uerun  &  l'autre  ne  parlant  de  l'edit 
e  Julien  qu'aToccafion  de  Ptoere(è, 
il  leur  a  luifi  de  parler  de  la  défenie 
d'enfeigoerJMe  mefmequ'a  fait  Saint 
Aug'uftin  en  parlant  deVidorin.  Que 
Iî  cle  l'omilliondcS.Jeromc  &  d'£u- 
napc  i  l'on  veut  conclure  que  félon  as 
auteurs  y  Julien  n'avoir  pas  défendu 
d'ctudier^il  faudra  attribuer  la  meiine 
chofc  à  S.  AuguftinJ'qui  néanmoins 
exprime  pofitivcment  en  un  autre  en- 
droit ce  qu'il  o  avoit  pas  dit  dans  ce- 
lui-ci. 

[Il  y  a  plus  de  (û  jet  de  dire  qu'Orofè 
n'a  fceu  que  la  défenic  d'enlcigner ,] 
'puifqu'il  ne  marque  que  celle  là  , 
fpeuteftre  parccqu'ii  n'avoit  pas  lu 
rautie  dans  la  cnronique  de  S.  Jeio* 
me  :  mais  cela  n'cmpelche  pas  qu'elle 
n'ait  edc,  fioo  la  trouve  bioi  prouvée 
d'ailleurs. 

'Cependant  c'eft  fur  ces  fondemens 
qu'on  ,  acculé  d'une  erreur  certaine 
noniênlement  Tbeodoret,  Sqoate, 
Sozomene,  &  d'autres  qui  les  ontfui- 
viSj  Iciqueis  xcconnoiilciic  cous  for- 
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mcnemcnt  ^  Julien  déftndic  tux 

Chrétiens  l'étude  des  lettres  ;  mais  en- 
Oorc  Rufin&S.  Auguftmqui  ncpar- 
loîentcjucdece  qu'ilj  avoicnt  vu,  pour 
ne  lien  dire  des  adles  d'Ar terne,  [que 
Barofiins  cite  toujours  comme  une 


Uf.or.4.p. 


r.j.p.ft.fi. 
.p. 147 .cl 


Néanmoins  on  voit  bien  par  la  iîtice 
qu'aptis  avoir  dit  un  mot  de  Muibne 
en  paflànt ,  il  revient  auffitoft  à  Proc- 
rcfc  (|ui  crtoit  (on  principal  rujcr,[(?.r 
qucc  cfl  de  luy  que  cet  endroit  le  doit 
entendit  :]'o«itfeqo'it  eftœnain  d*ail- 


piecefort  authentique ,  &  qui  peuvent  1  leurs  par  la  chronique  de  S.  Jérôme» 
venir  de  Phiioftorgc.  Il  n'ofe  pas  ac-  que  Procrcfc  fit  ccqu'Eunapc  dit  en 
cufcr  encore  de  la  mcfme  erreur  Saint .  ce  lieu.  Baronius  le  prouve  fort  bien  : 
Gr^oircdcNazianze,qui  cependant  [&  il  n'y  a  pas  moyen  d'en  douter  > 


our  la  fage 


n'en  pas  moinsfermel  que  les  autres,] 
^Hitfqu'il  dit  que  les  payens  avoient 
fait  une  loy  qu!  excluoit  les  Chrétiens 
des  fcienccs  numaincs.[Mais  comme 
dans  les  endroits  où  il  en  parle  parti- 
culietemenc ,  il  t'exprime  non  en  un 
mot  comme  les  hinoriens ,  mais  en 
orateur,  &  par  unegrande  étendue  de 
paroles  -,  il  peut  donner  davantage  de 
lieu  à  douter  de  Ton  fcns  iotfqu'ott  ne 
oortfidere  pas  aflèz  à  quoy  tendent 
toutes  (es  preuves  &  toutes KS  in vedi- 
ves.  Car  elles  (croient  certainerftcnt 
niai  employées ,  fi  elles  n'avoient  eu 
pour  fondement  la  défcnfe  d'étudier 
KS  letties  auflibien  que  de  les  enfêi- 

fer  aux  autres.  Cela  fcroit  trop  long 
prouver  en  particulier  :'il  fulfu  de 
renvoyer  aux  endroits  mcfmcs  où  il 
en  parle  ,]'&  d'ajouter  que  le  Prcftrc 
Gtegoire  &  l'Abbé  de  BtUi  l'ont 
entendu  de  cette  manière.  'M'  Fleuri 
n'Rcfite  point  à  dire  que  Julien  défen- 
dit aux  Chrétiens  non  Iculcmentd'en- 
fcigncr  les  lettres  humaines,  mais  en- 
core de  les  apprendre. 

NOTE  IV. 


quand  mefine  il  n'y  aunoit  point  de 
tante  dans  ce  que  porte  cette  chroni- 
que, que  Julien  permit  à  Procrefc,  Ht 
Chriji  Han0f  doctret.  Mais  félon  toutes 
les  apparences,  il  faut  lire  tu  Chrifiiét- 
tnu  doetm.  ]  'Ceft  ce  que  montre  M'  Hit .«ujlv. 
de  Pontac  &  par  la  fuite  de  l'endroit»  P»'»»'»' 
Se  pat  l'autorité  des  manufcriis. 

NOTEV.  PourliHi» 

Les  pourfmtcs  d  Apromtn  contre  us, 
/•niU^it ,  nt  ngArdcnt  fêint  Us 
Chrétiens, 

'Ammicn  témoigne  qu'Apronien  Aimt.t|^ 
fai  t  Préfet  de  Rome  par  Julien  en  3^5, 
'y  fituneenqtteftelbrttig0nrett(èoon-  i^^q. 
tre  ceux  qui  ufinentdefbrdlcges  &  de  im* 

{K>i(bn  pour  nuire  aux  autres  :  [mais  je 
ne  voy  pas  que  Baronius  ait  eu  allez 
de  fondement  pour  dire] 'que  cet  au-  j.,.^,,^, 
teur  marque  par  la  la  perfecution  aa 
Chrétiens,  parcequ'on  les  avoit  autre- 
fois accufcz  de  faire  des  miracles  par 
magie. [Ce  prétexte  cftoii  fans  doute 
bien  évanoui  en  ce  temps  \z\  &  Apro- 
nien  n'eftant  parti  de  Syrie  qu'en  l'an 
)tf3,Iesquatrc  ou  cinq  mois  que  Julien 
régna  depuis  qu'il  fut  arrive  à  Rome, 
ne  luy  donnèrent  pas  heu  de  faire  de 
grandes  exécutions.  Aufll  Ammicn 
marque  la  poorfuite  des  forciers  com- 
me arrivée  particulièrement  (bat  Jo* 
vien    fous  Valeotinicn.] 


Qju  Froerefe  a  quitté  fa  chaire  , 
parceeju'il  efioit  Chrétien. 

'Baronius  cited'Eunape,que  Mufo- 
ne  qui  enfeignoit  la  rhecorique  (iit 
oblige  de  quitter  (â chaire ,  parcequ'il 
paflbit  pour  Chrétien  :[&  il  eft  cer- 
tain qu'Eun.ipc  eft  afftz  cmbara(lc  en    ,      ^     ,      .   ^  « 
cet  endroit  aUbicn  qu'en  beaucoup  ^«       dtSanstJun  &  SmmPéid 
d'aitres ,  pour  domiet  lieu  de  douter  infimakUs. 
s'il  parle  de  Miiione  ou  de  Pioeiefe.]  '    [Nodsavonsdes  aâes  de  S.Jean  U 


NOTE  VI. 


PoufU  pifl 
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S.Pa  il  qui  (onc  atTcz  cclcbrcs,&  qu'on  prc(ènce-,attlieu  que  depuis  la  mort  de 


voit  par  le  martyroloj^c  de  Bcdc  avoir 
Floc.p.(U.i.  cftc  écrits  avant  le  V  1 1 1.  iliclc.j'lls 
Çaox.  iîlivit  par  les  | martyrologes  du 
'iknal.u>p>     IX.fieclc  J5c  par  le  poemcquc  Floms 
Diacce  de  Lion  a  fair  fur  ces  Saines. 
[Ils  peuvent  mcfmc  piroiftrc  d'abord 
ujfttuf,  tort indubitablcs,]'puiiqu'ils  iè.nblci^t 
icrits  par  un  auteur  conremporain , 
main  propre  de  Tcrcnticn  , 
qui  avoic,dit-il,oftc  la  vie  à  ces  Saints. 

'Mais  Baronius  a  bien  vu  qu'on  ne 
pou  voit  pas  défendre  cette  prétention  -, 
.  9c  j  ayaoc  trouvé  <liver(ês  chofes  qui 
ne  le  peuvent  pas  accorder  avec  les  au- 
tcurs  du  tcmps.il  déclare  qu'il  ne  veut 
point  dutout  iouicnir  que  cette  pièce 
ibic  exile  qui  avoic,citë  écrite  par  Te- 
lenrienyinais  qu'on  a  pris  quelque  cho- 
fc  de  ces  adcs  originaux,[dont  néan- 
moins nous  n'avons  point  d'autre  té- 
moignage, j  &  qu  oii  y  a  ajouté  divers 
jra>f  tù  autres  nits/iêloii  la  nncaifie  de  ceux 
qui  ont  mieux  aimé  pacwhnièr  les 
niAoircs  tks  Saints,  que  le  contenter 
de  la  limplicitc  avec  laquelle  elles 
eAoiem  cciitcs. 

(  Aiiifi  cottC  ce  que  nous  poovoiljt  tirer 

de  CCS  a<flcs  ,  c'cft  qu'on  a  cru  que  S. 
Jean  Se  S.  Paul  avoienr  cftc  martyri- 
Ztz  fous  JuUcn  1  apoftat  *  ce  qui  peut 
cftre»{iirtoacla  chofe  s'eftant  nite  (e- 
cretccnient  comme  le  portent  ces  actes  j 
êc  ce  qui  peut  favoriicrcttteopinion , 
c'cft  que  CCS  Saincs,quiparoin"cnt  avoir 
clic  tort  cclcbrcs  à  Rome,  ne  le  lilènt 
point  dans  le  calendrier  Romain  de 
Buchetms  fait  en  }|4.  Il  Êut  néan- 
moins avouer  que  cette  preuve  h'eft 


Conftancc  ,  avant  li<]u  lie  il  n  avo»t 
garde  de  pal^cutcr  LsChicticns^  U  a 
toujours  edé  dans  rOricnt. 

Poil  r  juflificr  davantage  le  jago>Knt 
que  Baionius  fait  de  ces  3»îles,(ans  s'ar- 
reftt  rau  peu  d'apparence  qu'il  y  a  dans 
la  plulbart  des  narrations,  ni  exami- 
ner s'il  cft  fort  probablcj'qu'un  parti-  Humrjik 
culiercommc  Gallican  aitcftedcoiaii- 
dcr  la  fille  de  Cunftantin  en  mariage, 
&  que  Conllantin  n'ait  oie  la  rclulcrj 
'ni  u  la  manieredont  on  prétend  qu'il  fj»  . 
a  vaincu  les  Scythes,  n'a  point  plus  de 
raport  à  un  longe  qu'aune hiiloircj 'ni  ii» 
C\  la  difcipline  militaire  pcrnicttoit 
que  des  capitaines  Se  des  loldats  qui 
avcNcnt  abandonné  kur  General  pour 
(c  rendre  aux  cnnemisjiiefuflcni  punis 
après  la  vidoirc  que  par  la  privation 
de  leurs chargcjjou qu'ils  fullcnc mcA 
nie  devez  à  oc  plus  grandes ,  pourvu 
qu'Us  Te  fi(KntCbrétKns:[lans;dis-je» 
confiderer  RMUes  ces  chofes,  nous  pou- 
vons remarquer] 'que  la  vidoire  rem-  iu 
portéc,à  ce  qu'on  pctcnd,paiGa  U  tcan 
iur  les  Pertes  qui  couroient  la  Syrie, 
[ell  une  chofe  entièrement  contraire 
à  l'hiftoirc.  Car  les  auteurs  nous  ap- 
praincntqueles  Perfcs furent  toujours 
en  paix  avec  les  Romains  depuis  la  dé< 
faite  de  Nar(ê  par  Maxunicn  Galeic  , 
jufqu'à  la  fin  du  règne  de  ConfttfH 
qu'ils  la  troublèrent  par  quelques 


un 


courles  -,  &  Conftantin  mouiur  (ur  le 
point  qu'il  marchoit  contic  eux.  f^. 
Ctnfiémtùi  $  7é*  Auffi  ni  Eufcbc,  niao» 
cun  autre  ne  temttque  point  qu'il  aie 

jamais  remporté  auam  avantage  (ur 
pas  bien  forte  \  parccquc  ce  calendrier  '  cette  nation.  Quand  on  voudroir  dire 


ne  contient  qu'un  très  petit  nombre  de 
martyrs.  Ucft  d'ailleurs  allez  difficile 
de  croire  que  Julien  iit  fait  tous  les 
martyrs  que  les  martyrologes  mettent 
Ibus  luy,  iùrtoutdans  rOccidcni,puil^ 
qu'il  rviloit  à  de0èin  de  répandre  le 
iang  des  Chrétiens,     que  la  plufpart 

qu'on  en  nie  iiippolcnc  là  j  contre  les  aâcs  de  S»  Jean  de  5 .  Pau  h] 

Aptéa 


que  Gallican  les  auroit  battus  en  quel, 
que  petite  rencontre  ,  ç'auroit  cm  Ibr 
la  hn  du  rc^nedeCon/unrin, après  l'an 
330,  c'eft  a  dire  après  le  Confiilat  de 
Gallican,n'y  ayant  point  de  Confuldc 
cenom  (ousGbnftantin  après  cctcean- 
née  U ,  &  c'cft  ce  qui  eft  ablblument 
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NOTES  SUR  LA  PERSECUTION 
'Après  U  viâoiie  for  les  Perles ,  4àr 

lent  ces  aâes^un  nombre  infini  de  Scy- 
rhcs  ayant  occupé  laThracc,  Giilican 
dnnanda  la  ûllcdc  Conftactin  en  m*- 
r  i  agcj  &  on  la  loy  promit  avec  le  Goii> 
fuUr ,  pourvu  qu'il  allaft  vaincte  ces 
barbares, 'Il  y  alla  ,  Se  fc  trouva  d'a- 
bord alTicgc  partuxdans  Pliilippoplc, 
&  prclque  rêduit  à  la  dernière  cxcrc- 
mifé.  Il  en  ▼înmeanmoiiisà  bout  » 
les  c^gea  de  demander  la  paix  &  de 
fc  (bumctrre  i  l'Empire. [On  ne  voit 
rien  dans  l'hiAoirc  quiaic  quelque  ra- 
r.  port  à  cccijyquc  rirrupcion  desTaï- 
fak-s  dans  la  Thcace,  donc  parle 
Cime.  Elle  n  cftotr  que  de  500  chevaux, 
[ce  qui  r.'eftoit  pas  jxnir  aflicgcr  Phi- 


SuT.rf.jcn.p. 
5. 

•  Thdrt.l.i.c. 


i|^ple.  On  a  mcune  ailcz  de  peine 
a  ajaOer  le  nporcdeZofime  Avec  les 

meilleurs  hidortens:     Cwftéimin  § 

70.  Mais  le  fuppofànt  pour  vray  ,] 
'cette  irruption  eft  arrivée  ,  comme  il 
leditcxprcncmenc ,  depuis  la  fonda- 
tion de  Craftandnople ,  [qui  fiitoom- 
mencéeen329,&  dédiée  en  330,  c'cft 
à  dire  Tannée  meûne  du  Confulat  de 
Gallican  «  avant  lequel  néanmoins 
cela  dok  eftre  arrivé ,  félon  ces  aâes. 
On  voit  par  d'autres  auteurs  que  Tlr- 
ruption  dcsTaïfalcs  no  fc  doit  point 
mettre  avant  l'an  33 z.  Il  cft  vifible 
aufti  que,  félon  ces  aâcs  ,  Conftantin 
efioic  ï  Rome  devant  &  aptes  eecte 
nwEie}]'&  au  contrai  rcilcflokîCon- 
ftantrnoplc  ,  félon  Zofime, 

'Il  £»ut  encore, félon  iesaélcs,que  S*< 
Hélène  ait  vécu  jufqn'en  330:*  &  cela 
ne  s'accorde  pas  avec  Thcodoret,  qui 
ditqu'dle  mourut  peu  après  le  voyage 
qu'elle  avoit  fait  dans  la  Paleftine 
[vers  l'an  317.  On  ne  peut  diflêra  fa 
mon  jufqu'en  350,  lans  embrouiller 
bcaooou  p  Vhiftoire  de  l'Eglifê^pui  fque 
le  raopcId'Arius  qui  prccc  da  toutes  les 
periecutions  de  S.  Achanafe,  fuivit  la 
mort  de  Conllancinc  fœur  de  Conftan- 


i4» 


if. 


DE  JULIEN.  721 
[11  eft  encore  plus  ndicnle  de  pte- 
tcndre]'que  Gallican  a  le  premier  édt  snij, 

baftir  unccgiifc dans  Ofticcomme ces 
adtcs  le  dilcnt.jMais  ils  fe  trahiffcnt 
eux  mefmes ,  puifque  parlant  d'une 
cgh/cdcSaint  Laurent  queGtUicaa  ^ 
aufll  baftir ,  ils  dcfcntque  la  porte  de 
la  ville  qui  eu  cftoit  proche ,  s'appelle 
encore  aujouwi'hui  ia  porte  de  Saint 
Launat.  Cette  {thraic  B*cft  pas  aHIiré- 
ment  d'unauKur  contemporain.] 

'Ilsponent  que  Julien  dcÊrndic  aux 
Chrétiens  de  rien  polTcder  dans  le 
inonde,[ce  que  pcribnnc  n'a  jamais 
dit,  ni  plldiie.l'lfsaioiitcntquc  Julien 
cftanr  morr,&  Jovienqu'ils  appellent 
Jovinien,luy  ayant  fuocedc, les  c-glifcs 
furent  ou  venes^comme  û  elles  eu  Ifcnt 
«fté  fermées  auparavant  :  ce  qui  ac 
peut  dire,  iiinottr  dansrOccident:^ 
pour  l'Orient  mefmc,  nousu'cn  trou- 
vons rien  dutout^  hormij  des  ttlifis 
d  Anriocbe.] 

'PtourcequicftdeS.GalIfcanqneces  $4. 

adcs  difent  avoir  cftc  tué  en  Egypce 
fous  Julien  à  caufc  de  Ja  foy,[nous 
n'en  tiouvons  iicn  autrepart ,  h  ce n'cft 
dans  ks  martyrologes  du  iX.llccle, 
poftcricors  à  «s  aâes.  Nous  ne  pré- 
tendons pas  pour  cela  qu'il  n'y  ait 
point  eu  de  S.  Gallican  martyr;  mais 
nous  croyons  pouvoir  douter  avec  rai- 
fon  de  ce  que  nous  M  liions  que  dans 
une  pièce  h  peu  aflurie.  Il  Âiolt  aiRi- 
réraent  bien  étrange  que  le  martyre 
d^ine  pcriounc  de  cette  qualité  n'ctifè 
«ne  remarqué  par  aucun  hiftorien  ni 
ecclcCaftique,  ni  pro&nc.  ]'AnalUfc  ài»txM>9, 
^aile  des  Iibcralitez  qu'un  Gallican  fil 
a  des  cglifcs  de  Rome  &  d'Oftic. 
'Lw  mcimes  aâes  parlent  fort  am-  suM«.i 

plcinentdWConaancicouCoiiftan- 
fine  fillede  Conilananjflaiavoit  cou* 
facrc  à  D  itu  fa  virginité  fcc[£t  cela 

feul  liiftit  pour  les  faire  rejmcr  par  les 


re  rejmcr  ^ 
pcilonncsles  plus  habiles  &  1m  plus 
&uf.i.io.«.ib  tin,yiaquelle  ne  mooroc  que  quelque  '  judicieuics ,  puifque  celle  Conftancie 
icmps  après    Hckne.  i  eft  eodoemeatincoanue  â  tonales  an* 

*Hifi,  £çeLT9m  yiL  V  y  y  p 
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u'clle  reroediaft  k  coures  les  Êuffitts 


four  la  i*f 


IV'lI.io.-nly, 


'AttlltJ.1.6 


Poot  Upiti 


l«.j«l.dLr 


dens]iiftoriens.f^.C#«y?4fffijimf«/#.] 

NOTE  VII. 

J^e  Us  aHis  dt  S.  GtrtUtn  fitu  féitx. 

'Lrs  adcs  de  S.  Gordien  fuppofent 
cju'il  fouffrit  lorfciuc  Julien  cftoic  à 
Rome,  [où  il  ne  vint  jamais.  Au  ifi  cela 
les  faic  lejcccer  comme  faux  par  une 
Dcrfonne  cits  habile  *»]  'fc  oblige  Bel- 
undus  à  avouer  qu'ils  n'ontefté  écrits 
que  longtemps  après  Julien.  Il  croit 
qu'on pcucaioutcr  plusdefoy  à  ce  qui 
y  eft  rapocte  des  cntietiensoe  S.  Gor- 
dien, tiré  peuceftrc  des  aâssoriginaux . 
[Mais  ce  j^eutefire  n'a  aucun  fonde- 
ment. Il  n  y  a  rien  dans  tous  cescnrre- 
tiensqui  ait  aucun  caradcrc  d'antiqui- 
té de  vecité  i  on  y  en  pounoit  bien 
pbs  aiftinent  trouver  de  contraires. 
Tour  y  marque  une  pcrfccution  ouver- 
te ôi.  générale.  Se  un  temps  dificrent 
de  celui  de  Jtiltcn.J'On  a  trouvé  à 
Rome  dans  le  cimetière  de  S'*  Agnès, 
l'cpitaphc  d'un  Gordien  députe  des 
G.;uk';,i5:  njcpour  la  foy  avec  tous  fcs 
domellu|iics.^..S'.C<f^f«  noie 2. 

NOTf  VUL 

Sljtt  SéMt  DmdS  iAruj^  doUejire 
ngMrdé  comvtt  Conftjfmr,  0"  Jis  • 
Gicles  comme faux. 

'B.ironius  dit  qu'on  croit  que  les 
Adtesde  S.Domt  d'Artzzo  ,  qui  font 
dans  Morabritius^  ont  clic  ccritspar 
Sevetin,qui  fur  le  quatrième  Evelque 
d'Arezzo  après  lu  y.  Mats  il  reoon- 
noirt  quc[s'ils  ont  cftc  icrits  par  ce 
S\vcnn,]on  y  a  ajouté  Se  corrompu 
beaucoup  de  choies,  &  qu'en  l'état 
({ue  nous  les  avons  j  ils  font  toutà  fait 
infbuienables.  Il  cfOÎC  qu'on  les  poar- 
roit  défendre  en  mettant  au  commen- 
cement le  nom  de  Diocleticn  au  lieu 
de  celui  de  Julien: [mais  outre  qu'il 
fiudioitaVoit  autorité  pour&ire  cet 
cooeâioo  ,  il  eft  difiiciJe  de  ooiiB 


Vine.!i./.r*; 


de  cette  piece.]'Nous  avons  un  abré- 
gé désaxes  de  Saint  Donat  dans  Vin- 
cent de  Beauvais.'Adon  décrit  alTcz  AiajM^, 
amplement  fbn  hiflotre;  Ar  il  eft  vifi-  * 
ble  qu'il  l'a  tirée  de  la  mefine  fbttice.  * 
II  nous  apprend,  fi  on  l'en  veutCIOÎie^ 
que  Julien  a  efté  Soudiacrc. 

[Tous  ces  auteurs ,  &  Bede  avanC 
eux,  donnent  â  S.  Donat  la  qualité  de 
manyr.] 'Cependant  les  mattyrologes  tkt^gfi 
de  Saint  Jérôme  luy  donnent  pomi- 
vement  celle  deConfeflnir/aunibiea  Tboiiu?.tft. 
que  Icsauatteoraifôns  marquécspouc 
la  fcUe  dans  le  mtiKIRonuin  deTbo-  ' 
mafiuSj'&r  qu'un  autre  ancien  marry-  ftauhTO^ 
ro loge  cité  par  Florcntinius.'On trou-  t. 
vc  aulll  q.i'cn  l'an  j66,  il  y  avoit  dans 
le  pays  de  Luque  une  q^liCe  de  Saine 
Donat  Eveiquc  &CoonUèur ,  &  il  y 
a  bien  de  l'apparence  que  c'eft  de  l'E- 
vcfque  d'Arezzo.'Florcntinius  veut  u 
que  ce  titre  de  Cdnièflâir  vieonede'oe 
qu'on  l'a  confondu ,  dit-il,  «vecSaint  ' 
Donac  d'Evoréc  en  Epire,  parccquc 
Pierre  desNocls  les  a  mis  tous  deux  le 
7  d'aou(l.[Mais  on  ne  voit  pa>  que 
d'autres  aient  mis  ce  jour  là  celui  d  £- 
pire^  Se  il  n'v  a  aucun  lieu  d*aocu(êr de 
cette  confufion  tant  de  monumcns  an- 
ciens, où  celui  d'Arezzo  elt  qualihé 
Confcllcur.]'Sc$  a<tU^  melmcs  por-  viae.B.liiA 
tent  qu'après  avoir  efté  mis  en  prison 
fousJulien  parQuadraticn,il  fut  élar- 
gi enfiiite,  &  fit  divers  miracKs  :  mais 
pour  le  taire  martyr,  ils  prctendent 
que  Quadradeo  le  fit  reprendre  quel- 
que tvmpsaprès«  &  luj  bf  irancbpr  la 
t.  rte. 

[S'il  frarmcfmes'arreftcràccsadcs, 
il  y  a  iujit  de  croire  qu'il  n'a  vccu 
qu'au  commencement  du  V.  fieclc.] 
'Car  ilsluy  iont  reirufc  cet  la  femme 
d'Euftafc  receveur  dvs  nillcscnTof- 
canc ,  pour  trouver  l  argcnr  du  fifc 
qu'elle  avoir  caché  à  caulê  d'une 
OQurlê  des  ennemis ,  Se  d'une  guerre, 
qui  troubloit  alors  U  pfoyiiice.[Or 
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nous  ne  voyons  point  dans  Thiftoirc  , 

3u'il  y  air  eu  de  guerre  en  Tofcanc 
ur.inrroiitlcIV.fiecle,  5c  juf.jucsàlA 
dcrccntc  de  Radagaifc  en  406.  Car  on 
ne  trouve  pas  tndîne  que  les  guerres 
civiles  de  Conftanrin  contre  Maxenct, 
de  Ncpcicn  ,  5:  de  Confiance  contre 

Wa-ncnc_',  aicnc  cn  tiblé  la  Tofcanc.  ,    ^ 

Et  je  pcnic  qucdans  ces  lortcsdccucr-  eu  deux  Hilarins,  l'uni  Arc/zo,  Tau- 
res ,  l'argent  du  public  cftoit  aricz  en  rte  à  Oftie.  Pour  croire  qu'ils  aient 
furcrc  contre  ks  ravages  des  fold  it; .]  fouffri  r  fous  Julicn,c'eftde  quoy  nous 
'Ughclinsnousdonncuncrandaâc,  voudrions  avoir  d'aurrcs  preuves  que 


Hthrinqui  fuctnéàcoupsdebaftons, 

Ik  enterre  .1  Oftic. 'Pierre  des  Noels 
vciitciu'il  air  demeuré  d'abord  à  Arcz- 
zoj  &  puisa  Oiticoù  il  tut  martyrizé. 
'Ferrartusaime  mieux  commencer  par 
Oftic ,  &  finir  par  Arczzo  :  [mats  tout 
cela  ne  s'accorde  point  avec  leurs  au- 
teurs :  de  Ibrrcou'i!  peur  bien  y  avoir 


rcf.rît  N.l  g. 


FeTr.ir.p«4)S>' 


par  lequel  un  Zenobc  Tnbnn  batnzc 
fU  s.  Donat,  donne  à  ce  Saint  tjuan- 
titédetenes  &  d'cglires.'Maîs  U  le 
zapotte  comme  un  exemple  des  pièces 
fijppofces  ,  par  Iclquclks  l'ambition 
ou  l'avarice  des  uns ,  rcjouoît  de  la 
Aniplicit^  des  autres,  [(ans  craindre  le 
jugonenc  de  la  vérité.] 

NOTE  IX. 

Embaras  d^tns  Chiflolrede  S.  HîUrïn: 
Qu  'il  peut  y  en  avoir  eu  deux. 

'L'hiftoircdc  Saint  Donat feit  Saint 
Hdann  moine  &  martyr  à  Arezzo  j 
'Vincent  de  Beauvais  dit  qu'il  fut  en- 
terré auprès  de  la  mefme  ville.  [Mais 
Adon  7.*itg.  d't  que  (es  os  font  gar- 
dez à  Oftie,  où  lu  y  &:  L'/îiard  mettent 
le  i<>  de  juillet  un  S.  Hilarintucfous 
Julien  l'apoftat  à  coups  de  ballons,  qui 
eftauffi  cequ'onditdu  moine  d*Arez- 
20  i  &  Ufuard  qualifie  moine  celui  du 
\6  de  juillet. [Il  cft  bien  aifédc  croire 
que  S.  H  ilarin  enterre  d'abord  à  Arez- 
zo adepui»efté  cransferéà  Oilie.  Mais 
on  voie  que  ceux  d'Oftie  ont  prétendu 
avoireuchezeuxun  S.  Hilarin  vivant 
&  morr.]'Car  les  ades  de  S.  Jean  & 
S.  Paul 2  qui  valent  à  peu  près  autant 
quecoixcfeS.  Donat,  difênt que  Saint 
Gallican  le  retira  à  Oftie  fous  Conf- 
tantindans  la  raailbndcS.  Hilarin  , 
dont  il  fit  un  hofpital  que  Julien 
a^anc  commandé  à  Saint  Gallican  de 
loiciid' Oftic  «'ûc  auflî  nuityiizcxS. 


celles  que  l'on  nous  donne.} 

NOTE  X, 

SnrUméehMtitehtflnrt  de  S.  Pdin. 

'Baio  nus  cire  une  hiftoirc  de  Saint 
PcUn,conrcrvccdans  l'Eglilcdc  Brin- 
dedonttleftoitEvclque,'^'  qu'on  luy 
avoicenvoyéede  là  :  mais  il  nous  alTu- 
rc  qu'elle  cft  très  corrompue. [Il  eft 
aile  de  le  juger  par  r.ibrcgc  qu'en  a 
&tt  Ferrarius  f.753.  Se  encore  mieux 
par  rhiftotre  entière  qu'UghcIlus  nous 
en  a  donnée  dans  Ton  Italie  facrcc, 
-^//quoiqu'il  y  ait  ir.oins  de 
fautes  que  dans  la  copie  qu'en  a  eue 
Fertarius.  Elle  eft  faire  dans  le  temps 
qu'on  raéloit  partout  des  bouts  de 
vers  :  jcpcnfe  que c'cftoit  vers  leXJîe- 
clc.  Si  clic  cft  du  mefme  auteur  que 
rbiftoirc  des  miracles  du  Saint  qui  y 
eft  jointe,  p.ji-sçJcUc  n'a  cftc  écrite 
qu'après  Tan  1114. 

NOTE  XL 

Qu'il  n'ejl  point  certain  tjue  Saluflt 
Préfet  des  Uaules  dit  perfecuté, 

'Ce  qui  porte  Baronius  à  croire  que 
Saluftc  Prctl  t  des  Gaules,  «5c  Diofcorc 
fon  Vicaire,  ontpcrfecutc  les  Chrc- 
tieilSjVeftqtte  S.  Hilaiie  a  6it,  félon 
S.  Jérôme, un  écrit  contre  ce  Préfet, 
ou  contre  un  médecin  nommé  Dioif^ 
core.[Cettc  preuve  cft  foible  :  car  la 
qualicc  de  mcdccin  n'a  guère  de  raporc 
Yyyy  ij 
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ftvoc  celle  de  Vicaire:  S.  Hilaircpou- 
voit  avoir  d'autres  fujc ts  de  plaintes 
comte  Saluflei  Se  on  ne  voit  gucrc que 
les  Chrétiens  aient  ùit  des  ecricscon- 

ire  les  tmgiftrats  payons  qui  pcrfccu- 
toicni.  M  lis  d'ailleurs  au  heu  que  dans 
quelques  cdicions  onlitquc  S.  Htlaire 
a  cccit ,  advenus  trétfèaimSéUujiiHtn 

PrdtfeElum.  El  en  effet,  S.  Jérôme 
cuft  dû  dire  naturellement  adversus 
Sdlufiuim  &  DtojcorumJ^Là  traduc- 
cion  grequc  didingueaitlfi  «orZff^a- 
tm,inti^  :iii»e,«,[cc  qui  confirme 
tout  à  fait  la  leçon  de  Mirxus.]'Saint 


NOTE  XIII. 
SéUM  jfUxMuJn  mumyrà  C9niÊth9i 
UHfkmin  avec  Saint  Tkttdtrt 
dAntiocht. 

'Le  martyrologe  Romain  marque  le 
14  novembre  un  Martyr  fous  Julien 
dans  riUyric,  lavoir  Saint  Alexandre 
nuttytixéiCorin:he,54lH/0i«  frtfiét» 
Baronius  cite  pour  cela  l'autoriré  des 
Grccs,[c'eftàdirele  mcnoîogedc  Ca- 
niftus ,  où  cela  {c  trouve  eft'.âivcincnc 
/>.^/^.'Mais  dans  le  grec  il  nVfttica 
dit  de  Saint  Alexandre  ,  (înon  qu'il  s 
fou ffcrt  à Corinrhî. L*hi fto ■  il' qui  jr. 


InliMl 


Jcromc  citant  cet  ouvrage  en  un  autre  !  [&  dont  on  ne  trouve  qu'une  Ii.;nc 


Fouf  U  pise 


endroit ,  dit  qu'il  cHoit  écrit  contre 
Diofisoce,  (ans  parler  daPfefix  Sakifte. 

NOTE  XII. 

S^MtLtvùdtS'tint  EltphiiUfiKtfmrt 
dauTÎti» 


M*. 


r.Mi-f  «0. 


'Nous  n  avons  la  vie  de  S.  Eliphc 
écrite  que  par  Rupert  Abbé  de  Duirz , 
[près  de  Cologne  Jqui  eitmort  Iclon 
Miraeuc  p.  130,  l'an  1137.  Il  OHnpofa 
cct:c  hiiluirc  fur  iiae  pnnùefe  qui 
avoic  efté  fiitc  lon^emps auparavant , 
en  un  ftyle  tort  lunule  &:  bns  ornc- 
mcnt.''Mais  il  paroiit  que  cette  pcc- 
nicie  tomboic,  auflibien  que  ccllede 
Raperc  ■  dans  la  faute  de  quclooes  au- 
tres aâcs,  en  fuppolànt  que  Julien  per- 
(ècutoit  l'Eglile  l'cxiqu'U  cftoic  dans 
rOocident. 'Baronius  dans  Can  mar- 
tyrologe vcîic  lexcalèr ,  endiiàntque 
Julien  (c  déclara  contre  l'Eglilè  auîli- 
tort  qu'il  eut  cftc  proclamé  Auguftc  \ 
£ce  qui  cllani  iuppoié,  on  pou  trou 
neniele  narryww  S.  Eliphediof  le 
voyage  que  fit  Julien  en  AUemanie 
jJJJJ^''^'  l'an  360.  J'Mais  il  c\\  certain  qu'iltji- 
{bit  encore  cxtcncurcmciu  prot Jlion 
du  CbIi^Uaniimc  au  coaimcnccmenc 
ut^Êhét-».  dej^/dcBoioniusIereconttoiftdMt 
Tes  Aniulo  à  XornSm  de  ot&dBC 


dans  Canihus  ,]cll  d .  Saint  Théodore 
d'Antiocbequi  (butfrit  elïcâiiremeiic 
fous  Julien  èc  fous  le  Préfet  Salufte» 
appellcSaluftindans  les  Menées, [donc 
l'autorité  ne  s'écendoit  point  fur  la 
Grèce,  Mamcrtin  eftant  alors  Piefec 
d'Illyric.  Ainfi  il  y  a  quelques  lienes 
d'oubliées  dans  Ciuiifitts  par  la  bpfoe 
des  copiftes.] 

NOTE  XIV. 

Di^euitt\^dans  PhibftorgtfiarU 
flatHt  dePaneadt. 

'Philoftorgc  parlant  delà  ftatucdc 
J.C.  oui  eftoit  à  PaïKadc,  dit  quecom* 
metlk dhmâ  Pair  &  àdeooamt,  le 
limon  Içs  pluies  amenoient  cou- 
vrit peu  à  peu  la  bafe  fur  laquelle  elle 
eHoïc  pofée,  &  qui  en  portoit  l'infcrip- 
tion,  jSccmviitmefineuneiNirtiedcU 
ilaïue  i  de  {ôrte  qu'on  pennt  la  eon- 
noillàncedc  celui  qu'elle  repceicncoîry 
jufqu'à  ce  (^ue  les  miracles  qui  (c  hx- 
ioicnt  par  1  herbe  ^ui  croiâbic  ao  «é» 
vf9Ut  dottnè  hctsaofitédeeoiMoiftfe 
ce  que  ^cAoitqtie  ceiteftanie,'oa  oîb 
la  terre  qui  s'y  eftoit  amallee,  &  on 
trouva  l'infcriptioD  gravée  fur  labalc: 
mais  riicrbe  qui  y  croiflbit  aupara* 
vam.ceflàdepouilèr.  PonrklbnK. 
on  la  transporta  dani  b  ûcliÂie  de 
rc|U6«  a£a  dei'lMooicr  mnwnrdlg 
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SUR   LA  PERSECUTION  DE  JULIEN.  71$ 
i  non  en  luy  reo-  Ton] 'qu'on  ifcuc  eomeiler  (ut  cela  la  f<tfit 
vérité  d'une  hidoire ,  autorifte  par  la 

tradition  d'une  Eglife,  &recaicpour 
vcricablc  par  Eulcbc  au  commcnce- 

aofV.ltecle  /par  SfîiK  AActV  fttCPi 
d*Amafec  au  oommenccment  du  V*, 
dont  Photius  nous  a  confcrvé  les  paro- 
lcs;parSozomcnc  &  par Philoftorgc  au 
milieu  du  mcfinc  (îcclc.  Tans  parler  de 
Rufin  &  decanc  d'autres  <]ui  on  r  leoev 
l'hidoirc  d'Eufcbe ,  ott  yimcfmeonc 
allégué  cetre  hiftoirc  en  particulier. 

[  Pour  le  jugementquc  faicPhiloftor-* 
ge  de  l'honneur  qu'on  doit  anx  imaget 
6c  aux  ftatucs,s*il  ne  s'accor  Je  pa«  loue 
à  fait  avec  le  (êntimenc  de  l'Egl  (c ,  ce 
que  nous  n'examinons  pis  ici ,  il  ne 
faut  pas  beaucoup  s'en  mettre  en  pei- 
ne, puifqu'il  efloitdeh  (êâed'Euno* 
me  J'qui  (èmoquoit  des  reliques  des  Hicr.lnvif^i 
Saints,  &  dont  tous  les  difciplcs  ne 
vouloicnt  point  entrer  dans  les  baûU-  aciu. 
ques  des  Apodres  &  des  Martyrs. 

NOTE    XV.  »«u 

SietttifiMtueMtJiéofittPMrMdximm 

[Noos  ne  Toyons  aucun  nx>yen  de 
foutcnirycc  auc  dit  S.  Aftece  ,  que  la 

(Unie  de  noftre  Seigneur  qui  eftoit  à 
Paneadc  ,  avoit  cfté  enlevée  des  le 
temps  de  Maximin.[Car  Eufcbc  qui 
icrivoic  après  Umon  de  Maximui, 
non  fculcraent  ne  le  dit  pas  >]'iiiatt  Û 
dit  mcfme  expreflïment  que  ce  tro- 
phée de  J.C.  fubfiftoit  encore, 
#4*  Mr.  Et  il  entend  mefrae  vi/îblcmcnc 
qu'il  (iiUiftoit  à  Paneadc  devant  k 
maifonde  ITHemotrhoKVIè.  [Je  ne  (cay 
fi  l'on  pourroit  dire  que  Maximin  î'a- 
voit  fait  enlever  &  cacher  en  quelque 
endroit  i  où  ayant  enfuite  efté  rcrroti- 
vée,  en  l'avoii reportée  à  Paneadc.  H 
ïc  pourroit  faire  qu'Eulcbc  l'euft  vue 
avant  la  pctfecution,  ?c  n'eu ft pas fccu 
ce  que  Maximin  en  avoit  fait  j  ou  plu- 


NOTES 

dmc  aucun  aûce,  m  «lonneadoiation, 

puifqu'il  n'cft  pas  permis  d'adorer  ni 
de  l'airain,  ni  quelque  autre  matière 

Sue  ce  foie  »  mus  en  la  plaçant  en  un 
eu  plus  honorable ,  &  en  donnant 
tnoyen  de  la  venir  voir  avec  plus  d. 
commodité  ,  ce  que  beauœupdc  per- 
fonncs  faifoient,pour  montrer  l'amour 
qu'ils  avoient  pour  celui  qu'elle  le- 
prefcntoit. 

[Ce  récit  de  Philoftorgc  peut  afTcz 
légitimement  paroiftre  fulpc(^  :  Car  il 
faut  que  ce  qu'il  dit  (bit  activé  avant 
Conftuitin  ,  n'y  ayant  point  d'appa- 
lenoeque  depuis  luy  jusqu'au  règne  de 
Julien  ,  on  cuft  oublié  ce  que  c'cftoir 

2 uc  cette  ftatuc,  furcout  depuis  qu'Eu- 
;be  en  avoit  parlé  vers  fan  315,35 
ans  r.uleraent  avant  Julien. ]'Ot  Eu- 
fcbe  qui  ravoic  vue  luy  mcfme,  témoi- 
gnequ'cUc  eAoit  àla  porte  d'une  mai- 
ion  ,  &  non  dans  une  facriftie  :  &  bien 
loin  de  dire  que  depuis  qu'on  eut  dé- 
couvert fa  ba(ê ,  l'herbe  médicinale 
avoit  ccfte  d'y  venir  dit  auffibien 
oue  Sozomene ,  que  cette  herbe  iortoit 
de  la  bafi:  mefnK. 

'On  ptetend  auflî  qu'il  ne  pouvoit 
pas  y  avoir  d'infcription  qui  marquaft 
que  c'cftoit  la  ftatuc  deJ.C,puifqu'£u- 
icbe  ne  le  dit  ooint»  U  parle  mcimede 
cela  conuM  aun  bniiciiieectato ,  fon- 
dé Hir  un  «n  ^'/.[Néanmoins  on  peur 
direqu'Eufcbe  doutoitnonfi  cette  fta- 
tuc  cltoit  drcflce  en  l'honneur  de  J.C, 
mais  û  c'eftoit  la  reprcfentation  véri- 
table Se  naniielle  de  fon  corps  -,  ce 
qu'on  ne  mec  guerre  dans  les  iniêtqp- 
tions:  &  en  fccond  lieu,  on  peut  remar- 
quer que  les  autcuts  fe  iêrvent  quel- 
^Qcfeis  de  b  mefine  fiiçon  de  parler , 
ê»dii,àiM  kschofequllsécrivem 
non  comme  douteufes ,  mais  comme 
ccrraines:  Et  l'on  voit  qu'en  effet  Eufc- 
bc s'en  (ërt  dans  tout  ce  récit,  quoiqu'il 


y  ak  des  cbolb  dont  il  eiloit  téinoin  I  toft  qu'il  cuft  négligé  d'en  parler,  par- 
ocubiie.  De  îom  que  c*eft  lâoi  lai- 1  ceqoecda  n'avoir  ps  eu  de  lieu.  Mail 
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quoy  qu'on  ptiilfc  Aire ,  je  ne  voy  pAS 
moyen  H'-iccordcr  S .  A  ft?rc  avec  S ozo- 
iDCnc  &  Icsauuts,  Iclon  Iclt^ucls  k 
Ibrue  aefté  vuede  tout  le  inonde  juf- 
qu  a  Julien ,  *tt  lieu  qu*il  eft  cUir  que 
S.  Aft:Tca  cru  qu'on  ne  l'avoit  point 
vucilcpuisMaximin.  Il  cil  donc  ce  me 
(êmblc  abfôlumcnt  concrairc  à  Euic- 
bc.  Il  Teft  encore  plus  villblcmcnt  à 
Sozomcnc,  fansp.u  lcr  cic  Philodorgc 
&  des  autres-,  .S:  jc  ne  croy  pas  qu'on 
puill'c  prclumci  que  Sozomcnc  qui 
eftoitde Palcftine, (ê  ttompc ] ' lu r  i . ,u  1 1 


irotil  cft  vifiblc qu'ils  n  on:  poinr  pré- 
tendu le  fcparcr  de  (â  communion ,  ni 
le  rcjcttcr  comme  un  Arien.  C'cft  (ans 
doute  (iit  cela  qae]U'Egli<ê  grcque  uolumo, 
rhoaMeoMiine  un  Saint,  &mclnic  h^Ij^I^ 
comme  un  matt^  r  le  29  de  mars,  à  la 
tcHc  de  tous  les  autres  donc  clic  fait  ce 
jou  r  là  :'Qnclqucs  Latins  des  derniers  F«L^7n«| 
temps  ont  ciu  la  pouvoir  iniitcr.  "'"^ 

'Baronius  n'.x  pis  cru  le  devoir  taire,  BuJkK 
voyatit  c]iic  ce  PrcLit  .ivoic  toujours 
paru  julqucs  alors  dans  le  pat»  des 
Ariais.'ll  avoir  apporté  en  France  des  AiâUttpf» 


4iiqueJulicn  fuofietlaftatucdeJ.C,   l'an  341»  un  de  leurs  formulaires  pour 


rçat  u  pif* 


•  P.89.C. 
p.W  birluln. 

a. 


P»o.Ik  ^ 
Thiiic.p.<4i. 


Se  mettre  la  fîcnnc  en  C.x  place  Sec. 
[  Atnfi  JC  pcnlc  qu'il  fauc avouer  que  S. 
Allccc  un  peu  plus  ancien  que  Sozo- 
inene ,  mats  qui  vivoii  dans  le  Pont , 
bien  plus  loin  de  Pancadc  ,  avoir  elle 
ipalia£>rmc  de  ce  qui  y  cftoit  arrivé.] 

NOTE  XVI. 

Cêmmtnt  il  faut  juger  dt  Méut 
d'Artthuft. 

[Cequi  fait  la  difficulté  fur  le  juge- 
ment qu'on  doit  porter  de  Marcd'A- 
retbu(e ,  n'eibpas  tant  fagcneroficéen 
cUe  rocffflc  V  ce  font  les  éloges  que 
S.  Grégoire  de  Nazianzc  ^cThcodorct 
luy  ont  donnez.  Car  ces  deux  Percs  , 
dont  raucocicé  elt  ttét  coofideiableen 
ce  point,  ne  le  ooutentent  pas  de  rele- 
ver (on  adion  ,  comme  on  peut  louer 
les  vciTiis  cxccricurcs  dci  infidèles  & 
des  htictiqucs  ,j'roais  ils  l'appellent 
luy  mefine  un  homme  admitaUe/te 
Ion  corps  un  corps  bienbcureux.'Ils 
dilcnt  qu'il  avoit  convcni&r  amené  au 
ûluc  beaucoup  de  payens ,  autant  par 
Fezemple  &  par  reçut  de  fa  vie  ,  que 
par  la  force  de  (à  parolc.'Us  relèvent, 
TV  çM9(7«ror,  G  {agellc,'&  la  pieté  de 
Ton  amc.'Ils  le  reprclcntent  comme 
un  amateur  ardent  de  k  venu  «  com- 
me un  âiaiftre  dans  la  véritable  leli- 
comme  un  homme  encore 
plus  vénérable  à  tout  le  monde  par  Cx 
conduicc  que  par  /âviàUcire.[£nun 


le  faire  approuver  de  Confiant,  f'^-  les 
Arieas  ^jà.'lïfignai  la  lettre  de  leur  Hii,fra.|dju 
condliabule  de  Philippople  en  347, 
'&  le  trouvaàccluideSirmichcn35i.  ttj 
[Mais  ccquicft  encore  plus  ifalchcux, 
c'cft  qu'il  compofa  la  troifieme  con- 
fclTion  de  Sirmich  datée  du  21  may 
558,  quteft  à  peu  près  la  mefine  que 
celle  qu'on  fit  ligner  à  Rimini  &  i 
prclque  tous  les  EwcCqacs.f^Jes^ritns 
$  77'  Ainfi  on  ne  ptuj  douter  que  Ba- 
ronius  n'ait  eu  des  raiibns  confîdcra- 
bles  poiu  ne  le  point  mettre  dans  k 
manyrologc  Romain.  QuclqocaiKO- 
rite  qu'ait  S.  Grcgoirede  Na'zîanze,  il 
pou  voit  n'ellre  pas  encore  aûcz  inftruic 
en  Tannée  3^3,  de  ce  qui  s'efleitpalft 
fous  Conftance ,  Se  du  jugement  qa'il 
en  falloir  dire.  On  le  voir  par  la  ma- 
nière dont  il  parloir  alors  de  ce  prince 
md'mc ,  allez  diâîcilc  à  juftiâer,  ôc^zù 
kz  difietcnie  de  celle dontil  en  a  (Mr« 
le  depuis. llpoiivoitbicnneconnoiilrs 
Marc  que  parccqu'il  avoir  Ibuffert; 
&  en  ce  cas  il  en  a  dû  parler  comma  il 
a  fait.  Il  ne  faut  point  s'étooner  qu'il 
ait  encrainé  Theodorci ,  qu'on  ne  voie 
point  avoir  fceu  les&utesdeMarc,  Sc 
que  fa  pieté  porroit  plus  à  louer  qu'a 
blafiQcr.  U  eâ  certain  qu'il  ainioit  i 
ezcufêr  les  &utes  de  ceux  qui  avoicnc 
quelque  chofc  de  bon,  comme  on  le 
voir  par  la  manière  dont  il  patlc  det 
,  ennemis  de  Saipt  Cbry  iôftomc.} 
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'Baronius  dans  Ces  Annales ,  croît 
que  Marc  pouvoir  avoir  enfin  quircé 
les  Ariens,  ôc  s'cdtc  réuni  aux  Catho- 
liques/Dans (on  marcyrologe ,  il  dit 
que  eela  a  peu  d'apparence ,  &  il  en 
xapone  une  raifon  confidcrablc  ,  qui 
eft  que  Marc  ne  le  trouva  point  dans 
k  Concile  oue  Saint  Mclecc  fît  tenir 
à  Amioche&t  la  fin  de  5^3,  quoiqu'il 
fttftde  la  mefîne  provioce9  &  q  >'  pp. 
il  ne  fuft  pas  encore  morr,'puirquM 
eue  le  loifir  d'infttuiredansia  toy  ceux 
quilavoicnc  Ci  maltraité.  [Ce  n'cA  pas 
ncanmoiasqoeoecarçunienc  (bit  tout  à 
£dt  convaincant,  putfque  fa  vieillenb, 
les  rourmcns  qu'il  avoir  endurez ,  ou 
quelque  accident  paiticulier ,  pou- 
yoient  l'avoir  cmpefcbé  de  Ce  trouver 


niarquent  le  $  d'avril  Saint  Eupfyqiie 
martyr  à  Ccfàrcc  en  Cappadocc  fous 
Julienj&  le  7  de  (êpcembrcils  mettent 
enooreunS.Eupfyque  man/risséauffi 
à  Ccfaréc  en  Cappadoce  ,  mais  ibul 
l'empire  d'Adrien.  Je  ne  pKnfc  pas  que 
pcrionnc  doute  que  celui  qui  cil  (i  cé- 
lèbre dans  S.  Baille,  ne  foit  celui  qui 
(butf'rit(busJutien.]'BaromttslêmDlc 
le  reconnoiftre,  enraportanta  cclui'd 
un  endroit  de  S. Grégoire  dcNazianzc 
où  ilcll  jjaric  de  la  fcilc  do  S.Eupl'yquc 
à  Ccfârce.'BoUandus  y  raportc  Ôc  cet  »oil.9<4;r.p. 
endroit ,  8e  un  antre  lonUable  de 
l'cpiUre  191  de  Saint  Bafîle ,  p.iSo.e. 
'Cependant  S.  Bafilc  met  la  feftc  de  S.  Bjf.ef .«it 
Eupfyquc  nonau  moisd'avril,  mais  le  l^Jjjl^*^ 
5  de  rcpten)bre,oule7,[auqucl  on  met  ' 


tolI.^7l7Jl.  à  cette  aflanbl^J'BoUandns  répond  1  cchii  qu'on  prétend  avoir  louftrc  dn 

à  cette  objection  d'une  autre  manière  ;  temps  d'Adrien.  Cela  donne  quelque 
[que  nous  ne  ia[x)rrons  pas,  parce-  '  fujcc  de  croire  que  c'cft  un  melfncS, 


qu'elle  nous  patoiH  peu  iblide.  Le 
yneillenr  en  ceci  eft  peuieftce  de  ne 

point  juger  avant  le  temps,  &  d'atten- 
dre le  jour  du  Seignc  ir  qui  portera  la 
lumière  dans  ces  ccnebrcs ,  &  auquel 


£upryquc,donc  on  Êiilôitdeux  feftc$«  - 
comme  cela  eft  aflcz  ordinaire:  8c  dant 
le  martyre  duquel ,  quelque  officier- 

nommé  Adrien  aura  eu  part. Ce  doute 
eft  confirmé  par  ce  que  S.  Bafilc  qui 
chicun  recevra  de  Dieu  la  louange  ou  :  parle  li  iouvent  de  la  fcilc  de  Saint 
laconfiifionqui  luy  feradue.  Eupfyque,  ne  dit  jamais  duquel  dei 

Nousaurions  un  moyen  &dledc  Cot- 1  deux  ilparloity  &  ne  dit  quoy  que  ce 
tir  de  cette  ditHciiltc,  fi  nous  voulions   fijit  pour  marquer  qu'il  y  en  cuftdcux, 
Thrha.p.40.  direj'que  ce  Marc  traité  fi  cruelle-   Celui  qu'on  met  lous  Adrien  n'a  point 

ment  pat  les  payens,  cttoit  un  moine  de  plus  grande  autorité  'que  le  mcno-  Ush.t.<^. 

Aretbufe ,  comme  on  le  lit  dans  loge  attribué  à  Bafite.  En  oonfennc  c( 
Theophanejdiâèrentder£ve(quedu  qui  en  eft  dit  dans  lesMénécs  7.  fiyt» 
lieu.  Ma's  nous  ne  voyons  pas  que  S.   pjoçjivcc  l'oftice  de  celui  dont  on  Botl.f  Jif.f«< 
Grégoire  de  Nazianzc  nous  permette   fait  le  9  d'avril,  on  y  voit  les  mclines 
de  fuivrc  en  cela  cet  auteur.] 'Tout  ce  [  circonûancts, 

qu'ilenditnous  porte  à  le  regarder  xiriTr    vtrin  . 

^  _  ..  .     .  NOTE    XVIII.  roarl»HC» 

Siar  fb'ifteire  des  S^iiuts  Méumtl^ 

'Zonarc,  Nicephore,[&  les  autres]  2w>.it.8ir 
qui  pai  lent  des  SS.  Manuel,  Sabel,&  ïj^f*' 
Kmacl,  difcnc  tous  que  c'clloic4it  des 
aœbaûàdcurs  envoyez  par  le  Roy  de 
PerIcàJttlien,  quinelaiflàpasde  les  , 
fiuce  mourir  avant  que  de  pattitdn 


thlxt.p.en. 


Potit  't 
}7i.>*«. 


comme  un  Evcrquc,'&  il  luy  donne 
en  un  endroit  la  qualité  de  Pontife  , 
âft©'-'Tlîeodorct&:  Sozomcnedifent 
nettement  que  c  cftoit  rHvcfquç  d'A- 
fcthufe. 

NOTE  XVII, 

S>u'll  ri  y  *  tu  tjHun  Saint  Ettpfyqnt 
mémyrUi  k  Ctféirét, 

[Les  martyrologes,  g^cs  latins 
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C:lccdoinc,p»rccf|irilscftoicntChrc- ,  moires  originaux:  Mais  le  prcmiei 

mot  «le  CCS  mémoires  mcrtncs,[cft  une 
itaOcté,  le  Roy  de  Pcrfe  t'appellant 
alors  luÂî  peuBalun<]a'AlaaKNMbiej 
quoique  les  Ménécif  .f 


9uf.t7.iMn.p. 


tiens.  [Une  cruauté  iibonccuiê  qui  dk 
peu  croyable  pat  cyeinefiDe,rdtaio»> 
se  noins  lorsqu'on  considérerais. 
Grégoire  de  Naziarrc,  ni  aucun  autre 
ancien  autcur,n'cn  a  jamais  accule  Ju- 
lien. pAmmien  qui  matquc  diveriês 
ambaflàclcs  envoyées  iJoUen  paroles 
princes  étrangers, [ne  dit  rien oC  celle 
tic  PtiTc  ,  qui  cuft  cftc  beaucoup  plus 
conlidcrablc  &  plus  importAnic  que 
toutes  les  autres.]' Socrace  dit  bien 
^'ii  vint  «Ses  «nhafladrurs  de  Perfe, 
mais  loriquc  JttHen  eftoit  déjà  à  An- 
tiochc  •»  &  il  ajoute  que  Julien  Icsrcn- 
voya,[&  non  pas  (^u 'il  les  ât  mourir 
tn  violant  le  droit  des  gents.  Il  y  a 
Bicrme  bien  de  l'app  renée  que  cette 
ambaflàdc]'n'cftoit  qu'une  fimplc  let- 
tre apportée  pcutcftte  par  des  officiers 
Roroaiiii>]poui  dcinandei  la  libcné 
4'aivover  dct  mà»&àm,y'JiÊlii$t 
$Êê,  On  ne  voit  gneie  xstk  mm  > 
(c.ir  on  prétend  que  ces  trois  Saints 
IVftoicntJenvoyea  enfemble  en  am- 
ballade  i  &  Sapqr  ennemi  des  Chré 
vent»  n'clloit pas  pour  k  fervir  d'eux 
dans  cet  emploî»  lurtout  à  l'égard  de 
Julien.  Il  y  avoir  affcz  de  Pcrfcs  dans 
r£nipite,  foie  chez  le  prince  Hor- 
ntfib ,  fi)k  CB  iTfliiitea  endroits.] 
'Conftânoe  en  avoit  tran^né  dans 
kThrace  une  villeentierc 

'Pour  les  a£tcs  de  ces  Saints,  qui 
augnçment  la  difficulté  ,  en  difant, 
•nflSbienqae  les  Ménies  ij.jnn.pjif^ 
Cjue  Julien  leur  fit  (ouffiit  d'horribles 
nippliccs,'&:  en  voulant  que  ce-  fufl  la 
iicconcie  ambafladc  envoyée  de  Ptrlc  à 
Julien.'Baronius  Avoue  qu'on  ne  les 
peut  lbiiietiir,loriqn*ilsdilêntqu'Ala- 
mondane  rcgnoit  alors  dans  la  Pcr(ê. 
'Le  miracle  qu'ils  racontent  eftre  arri- 
vé après  la  mort  des  Saints,  [n'a  nulle 
appamicc.  Du  refte,  ils  ont  tout  à  fait 
iVur  de  Mctipbrafte  ,]'àaui  Baronkia 
^  Surius  les  atiribuenr.'Allatius  en 
cite  d'auuc«AâiB>  dit-il^furdgimfr 


lie  de  Gtetedît  que  le  Chrcrien  nuj^^I;; 
voit  renverfè  l'autel  deCibekj 


NOTE  XIX. 
S»  etltà  fui  éKvéit  fmmflféÊtd 

'Eli 
qui  avoit 

m  Marc  d'Arethuiè.[^Il  neptioiftpet 

en  avoir  eu  d'aurre  fondement ,  que 
parcequc  Marc  avoit  abacu  un  autcL 
Encore  on  voit^  ccftoic  un  temple 
emiec9i*il  avoir  demoli.non  feus  Ju- 
lien,commeon  peut  juger  que  celui-ci 
avoit  £ut,  mais  Tous  Confiance -,  outre 
qu'il  ne  proift  point  que  Marc  ait 
comparu  devant  Julien.  Noos  avant 
rettuiquéqne  S  Emilien  ï  Doroftole» 
quelques  autres  à  Mcre  en  Phrygic,8c 
S.Eupfyc^uc  à  Ccfarée  en  Cappadoce, 
avoieac  faut  des  aâtoos  femblablcs  i 
maisilpacoift  qu'iUomefté  jugez  par 
d'au  très  que  par  Julien }  fi  IVmae  v«K 
dire  que  Julien  après  les  avoir  condan- 
ncz^  ait  commisi  Tes  Préfets  le  loin 
de  les  Êûce  eiecutcr.  Çela  reccvtoic 
encore  d'ailCRt  dificnlies  s     il  cft 
bien  plus  court  de  croire  que  c'cftoic 
un  Chrétien  de  Pc{finontcmelbae,qui 
n'cû point  connu  d'ailleurs.] 

NOTE  XX. 

Sur  ù$  éiSUs  dt  S^Séplà  d'Atsyn, 

[Les  aâes  de  Saint  Balîle  Preftre 
d'Ancyte^  (bnraflès  maloompofes. 
Le  texte  en  eft  (buvcnt  fort  obfcur  par 

la  faute  ou  de  l'auteur  qui  parloir  mal 
la  langue  grcque  ^  ou  de  fcs  copiûes. 
Les  harangues  en  iôni  ailca  loties  » 
ftbien  pleines  d'iniaies.Mais  parmi 
tout  cela ,  il  y  a  un  certain  caraderc 
d'antifiité  &  de  lericé^^  £ut  que 
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îoll.ii.marj. 


•77« 


t^n  rculciucnt]'BonAnduSj[tnais  en 
•ctie  «l'aimes  periôimes  tirs  judideo- 
fcs,]Iei€rcMenc  entièrement  Icgitimes, 

&  écrits  parun  auteur  contemporain. 
[Ils  s'accordent  tortbjtnavcci'hiftoi- 
redu  temps ,  Sc  avec  Sozomene  qui 
pade  aflcz  amplemenc  de  ce  Saint, 
quoiqu'il  ne  di  le  rien  de  ce  qui  (c  padà 
félonies  a<Stcs,  entre  l'Empereur  Se 


quoique  la  G  d  lacté  6:  h.  Cappadocc 
enflent  chacune  leor.Goumncu  r;touc 

cela  forme  une  idée  adèz  bizarrc,i^'  où 
ildlaili  de  prc fumer  de  la  fauUccc.J 

NOTE  XXI. 
ce  S.t'tjit  peut  avoir  eflé  de  U 
communion  de  M<.ircel  dAncyrt, 

fCommc  l'Eglifc  d'Ancyre  cftoic 


PoUf  U  pHgt 

m>lu* 


iuy. La  longueur  des  diicouts  le  peut  >  cxcrcmcmcnt  bvouilléc  fous  Julien^ 
excuièrfitrceqaeleSainceftoitaecau-lpar  les  di£ferences  communions  âe 
nimè  i  parler.Mais  je  pcnfc  qu'il  vaut  Marcely  de  Bafile,  &  d'Achanafe,  qui 


mieux  avouer  qu  ils  font  de  l  auteur 
des  aclcs ,  qui  aura  mis  en  la  manière 
ce  qu'il  avoit  entendu  dire  au  Saint. 
Car  il  y  en  a  plulîeurs  qui  n'ont  point 
aflùrément  eftc  écrits  fur  le  champ.] 
'S.Bafile  y  prédit  à  Julien  que  ibn 
corps  ne  (croie  point  entercé ,  yit  ti  fx» 
nyt .  [Cela  paroift  cootralte  à  ce  que 
nous  trouvons  dans  rhiftoire/ju'il  rut 
enterré  à  Tailc.]'Mais  S.Gregoirc  de 
Nazianzc  dit  avoir  appris  d'une  pcr- 
ibnne  »  que  la  terre  i  avoit  rejette  du 
nMnbeauv[&  ainfi  la  prophétie  du 
Saint  aura  cflé  accomplie.] 

'Bollandus  a  eu  d'autres ades  de  S. 
Bafiie,  amplifiez  lur  ceux-ci ,  où  on 
xapoi  te  qu'il  endura  beaucoup  de  tour- 
mcnsà  Ancyre,puisàCon(lantinople, 
&  enfin  àCciàréc  enCjppadocc,où  ces 
adlcsdifcnt  xju'il  fut  déchiré  par  une 
lionne  fous  le  juge  Saturnin.  U  croit 
qu'il  a  htottillé  duis  cette  hiftoiieS. 
Bafilp  Prcftred'Ancyteavecun  autre 
Saint  de  mcfnie  nom  dont  les  Grecs 
font  le  deuxième  de  janvicr/&  dont 
ilsdilèniics  mdmcs  chofcs qu'on  voit 
danscesaâics.[JepenJ(c  qu'on  pout- 
loii  bien  aoire  aulu  que  ce  n'eft  qu'un 
mefme  Saint  qu'on  a  rais  i\  Ccfaréc 


s'en  pretcndoicnt  tous  Evefqucs  ,  il  ne 
paro'.ftpas  ailc  de  dire  de  quelle  com- 
munion eftoit  S.Bafik  Picftre  de  cette 
£gli(è.]'SîleConciledei)o£vv/ques  BalLu.i 
devant  lequel  il  a  défendu  la  vérité  ,  t  ^''-i** 
&  qui  paroid  avoir  efté  tenu  dans  U  . 
Palcftinc,[tft  celui  de  Jcrufaltm  en 
l'an  3  3  $,  i  1  y  a  bien  de  l'apparence  qu'il 
cfloit  Prcftrc  de  Marcel ,  &  qu'il  n'a 
jamais  abandonnélâ  communion.  On 
peut  obicvîlcr  que  les  Orientaux  ayant 
lepaid  Marcel  de  leur  communion  des 
l'an  33^,  ils  tt'avbicntque  Êuieded^ 
fendre  en  Tan  3^0,  à  noftre  Saint  Ton 
difciple  ,  de  tenir  des  aflembiccs ,] 
'comme  Ton  hidoire  porte  qu'ils  fi-  ibi5cB.U.c. 
rent:  &  Sozomene  leçon  firrae.[Mai$ 
tout  Inir  crédit  n'empefchant  pas  que 
Marcel  n'cuft  toujours  (es  partifâns, 
ilcft  bien  aifcde  croire  qu'ils  tenoicnt 
auiU  des  aflembiccs.  Et  comme  Saint 
Bafile  pou  voie  (è  fignaler  en  oda,  il  ne 
fera  point  étrange  que  leCôncilede 
Conffantinopleen  3^0,  luycn  ait  fait 
des  défcnlcs  particulières. ]'L'aurcur  BoU.f.it4u 
des  aâcs  dit  que  le  Saint  avoitioujouts  • 
pailc  pour  un  lèditiettx  dans  le  temps 
de  celui  qui  avott  comme  ctiblc  toute 
imc  Chrétienne  •,]c*eft  à  dire  lous 


parcequ'il  y  avoir  pcutellrc  quelques  Conibmce.Cela  marque  pacfaiccmcnc 

parties  4kKsrdiq  ics,&  que leiefleeft  bien  un  difciple  de  MaroeL  Cette 

•une  addition  des Gxccs.  Deux  Bafilcs  condannation  mefme  que  raumirdes 

tous  deux  d'Ancyre,  pris  &c  rourmen-  ad  s  fait  deConlUnce  ,  ne  convient 

tcz  de  mefme  dans  cette  ville,  morts  gu^rc  à  un  diicipk  dcl'Evrfquc  Bjfilc 


dans  un  mermc  tcmps^tous  deux  fous 
^  Gouvemcut  noimné  Saturnin , 


qui  avoir  prelque  toujours  cftc  louccnu 
par  Cniftance^Ai  à  uneperiôoaedc|i 
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ajoucé  beaticoop  de  chofoàUverit^ 
C'cdoic  une  affis  ^tnde  cruauté  à 

Julien  de  taire  mourir  un  homme  de 
cctce  qualltCj&Thcodorec  ne  manque 
poinc  de  le  luy  reprocher.  Mab  il  n  cil 
nultemeni  probablcj'qu*d  lujûtBâc  tajj^}, 
£>ufl^ir  tous  les  fupplicc";  l  aponcz  par 
ccsa(flL*$-,'&  il  l'cft  e  ncore  moins,  <juc  §4. 
fa  rcncencc  n'aie  poixé  autre  choie  « 
finoDOu'ilcftoitCtirëdea,  (ans  potier 
'ni  de  la  mort  de  Gallus,  dont  Julien  m. 
fclon  CvTS  a(ïtes  mcfmcs  l'avoit  accufc 
d'cftrc  complice, 'ni  du  pilla^rc  du  AimiAi. 
temple  de  Scrapis ,  Se  des  violences  îiJijdrc|! 
cxcicccs,ioe  qu'on  prctendok  cootft 
les  AlcxandiinSt  dont    n'^l^  ^en  die 
dans  ces  aAcs,non  pîus  que  des  pour- 
luiccidcs  mcfmcs  Alexandrins  contre 
luy  .'Ce  qui  y  cftditauffi  ^u'tl  fut  cse*  soLf^rtî^ 
cutc  le  lo  d'oâobre,  après  tout  ce  qui  ^ 
arriva  rouclvint  les  rdiqucs  de  Saint 
Babylas  &  l'cmbrAkincnt  du  temple 
deDa^hné,[nc  fc  ucut  aucunement 
routcnir.commeooie  voit  pat  Thiftoi- 
re  de  Sabt  Atbma(ê.]'M'  Valois  veut  ^^J^h 
que  nous  regardions  ces  a<îVcs  comme 
excellons  &  très  utiles.' Baroniusauiiî  te+-iî> 
les  allègue  (ôuvent,  &  les  veut  &ise 
paflêr  pour  fînceres  &  légitimes.  Il 
c(l  néanmoins  oblige  de  reconnoiftfC 
qu'il  y  a  des  chofcs à  corriger. 
'Ils  parlent  ample ment  d' Eugène  Se 
Macaire  Pieftrcs  d*Antiochè ,  qu'ils 


ades,  que  l'auteur  en  ne  condannant 
Conftanccquede  cette  manière  obfcu- 
re^Qous  donne  un  grand  fiijec  dccroi- 
fc  qu'il  ccrivoit  d.ins  le  temps  que  le 
noiii  d.  C"  prince  n'cftoit  poinr  routa 
fait  odieux,  c  clU  dire  ou  Tous  Julien, 
ou  for:  peu  après.  Si  Bafilequi  ne  vou- 
lut pas  enttet  en  difpute  contre  Accc, 
V.  Us  Aritmffo,  cftoit  noftrc  Saint , 
il  taudroit  ncccllairerocnt  dire  qu'il 
cftoic  de  la  communion  de  l'Evclquc 
Ba(île:mais  ilyabienplusd  apparence 
que  c  eft  legtaodS.  Baûle  de  Ccfarée. 

Au  rcfte,nous  ne  croyons  point  faire 
tort  à  noftrc  Saint,  de  montrer  qu'il 
peut  avoir  cftc  difciplc  de  Marcel  ac- 
Cttft  d'het^e  diitant  là  vie  &  après 
£imort.  Car  on  |)cut  voir  fut  le  titre 
de  cet  Evefquc  qu  il  a  eu  fesdcfcnfcurs 
aulTibienquc  fcs  ennemis  ,  ÔC  que  s'il 
y  a  des  railons  pour  le  juftifier,  il  y  en 
a  encore  de  plus  fscies  pottt  jnftiÊcr 
les  dKctples.] 

NOTE  XXII. 
FéUUes  dans  les  nSlts  iArtmtî  Dts 
SS,  Eiifflit  &  MacAÎrt. 

'Nous  apprenons  de  Lco  Allarius  , 
qu'un  moine  nommé  Jean  a  tau  l'hîf- 
toirc  d'Artcme  Duc  d'Egypte,  en  la 


BellJBiy.(*t 


difcnt  avoir  cfté  pre(êntcz  à  Julien  des 
le  premier  jour  qu'il  arriva  à  Aiuio- 


drant  de  Philodorge  &  de  quelques 
autres.  [Cette  hiftoire  n'eft  pas  impri- 
mée •,]'&  Bollandus  ne  l'a  pas  encore  chc,  bannis  à  Oafis ,  &  dccapuc  z  ic 
pu  iccouvrcr.[Mais  c'cft  apjparcm- j  viniicmc  de  décembre  , [auquel  Lut 
Sw.M.«ftbfb  ment  (vx  cette  pièce  qu'cft  bitcj'laj  fêAe  eft  marquée  dans  le  martyjologc 


vie  du  mcfme  Artemc  que  nous  avons 
All^SbB.p.  aujourd'hui  dans  Surius  ,'compo(cc 
par  Mctaphraftc.  [Ce  qui  y  eft  raportc 
de  l'hidoire  Romaine,  eft  alTez exaâ. 


Romain  à  l'imitation  des  menologes 

des  Grecs.  Mais  ils  fc  trompent  de 
mettre  Oa(is  en  Arabie  i  pui (qu'il  eft 
entre  l'Egypte  9e.  la  Libye.  Auflî  le 


qui  rc^rdc  la  pctlounc  d  Artemc  ,  li 


eft  difficile  de  croire  que  ou  Meta- 
pktaftc  >  ou  quclqae  aucte^  D'aitpas 


que  portcnc  ces  adcs  ,  que  tous  ccuk 


qu'on  envoyoit  à  Oafis ,  y  moufoienc 
SSL  moins  d'«a  an»  à  caalc  de  l'ioiaii* 
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perie  de  rair.[ll  faut  remarquer  eiv 
corequeceque  cesaâes  di&nt  de  S. 
Eugène  &  S.  Macaire>e(l  coucdiftèrent 

dccequi  s'en  lit  dans  les  mcnologcs.] 
'Car  ils  porccnc  qu'ils  furent  bannis 
eo  une  ville  de  Maurinnie  nommée 
>\midon ,  qu'ils  convertirent  à  la  foy, 
&  où  ils  moururent  en  paix  &c,[fclon 
quoy  i  1  fâuï  plu  toft  leur  donner  la  qua- 
lité de  G>ntellcurs  que  celle  de  Mar- 
tyrs qui  leur  eft  néanmoins  attribuée 
^ms  les  titres  de  ces  mcnologcs.  Le 
martyrologe  Romain  fuit  les  .ides 
Bar.io.dec.c.  d'Artcme.yB.ironiusdit  avoir  vu  leur 
hiiloire  dans  des  zûxs  manufcrics  de 
P4cerimite  $  ce  qu'il  n'explique  point. 

NOTE  XXIII. 
S'il  ftMt  rtgétrtUrArttmt  ccmmt  un 
Arim  M  emm  un  AUnyr, 

[Ce  n*eft  pas  un  oecit  embaras  dans 

l'hiftoire  de  la  perucution  de  Julien, 

de  favoir  comment  on  doit  juger  de 
divcrlcs  pcribnncs  que  l'on  trouve  y 
avoir  témoigné  quelque  zclc  pour  le 
nom  de  J.C,  &  y  avoir  nefineenduré 
U  mon.  Car  il  y  a  un  courage  Ininiain 
qui  peut  (oufFiir  les  flimmcs ,  &  qui 
cependant  n'cd  rien  devant  Dieu  lorl- 
qu'i(  n  cft  point  fondé dansia  chariiCj 
&  cette  divine  vertu  ne  il-  trouve  point 
hors  delà  vraie  foy&  de l'Eglifc  Ca- 
tholique.Or  rArianilrnc  cftoit  telle- 
ment répandu  en  ce  temps  U>  qu'on  a 
Ut»  de  la  peine  à  diicetnec  onix  qui 
eftoienc  dans  la  croyance  orthodoxes 
de  ceux  qui  cftoicnt  engagez  dans  cette 
hcrcfic  ,  laquelle  en  niant  la  divinité 
de  J.C,  ruinoii  le  pnncipal  article  de 
Doftre  fejr.  Dans  cene  diflietilté»*  k 
pieténmis  porte  ûns  douteà  ne^ioinr 
former  de  fbupçon  contre  ceux  que 
l'Eglilc  honore,  loilquc  l'hiftouc  ne 
nous  apprend  rien  qui  ibit  à  leur  dcfà- 
vancage.  Mais  pour  ceux  qu'on  voit 
avoir  cfté  certainement  engagez  dans 
l'hcrcnc,  il  fcmblc  que  les  principes 
«iclafby  ne  nous  ^cimcucsc  point  de 


les  regarder  comme  dci  martyrs.C  clt 
pourquoi  toute  la  gcncroncéquelon 
attribue  à  Maris  de  Calcédoine  «  ne 
peut  paflcr  pour  un  effet  de  la  grâce 
dans  cet  ancien  chef  de  rAriatinmc  : 
ÔC  Baronius  a  eu  fans  doute  ration  de 
ne  vouloir  point  donner  place  à  Marc 
d'Arcthufc  dans  le  martyrologe  Ro- 
main,quou]u'il  ait  cftc  loué  par  S. Gré- 
goire de  Nazianzc,  &  par  Thcodorcti 
&  qu'il  Ibit  honoié  comme  un  Saint 
par  iEglifcgrcquc, 

Je  ne  fçay  s'il  n'en  auroit  point  uft 
de  mefme  à  l'égard  d' A r terne  Duc 
d'Egypte  ,  s'ilavoit  eu  fur  ce  fujet  les. 
iumieies  quenous  en  avons  prefêntew 
ment.  Nous  allons  expolêr  ce  qu'on 
Dcut  dire  lur  cela  ,  au  jugement  des 
Ic«^euis  ,ou  plutoft  à  celui  de  l'Eglifc, 
(ans  prétendre  la  prévenir  ni  rien  dé- 
terminer lur  une  difficulté  de  cetce 
importance.] 

'Il  Icmblequela  principale raifon  qui 
fit  condanncr  cet  Artemc  par  Julien, 
fut  le  xcle qu'il  avoii  témoigné  contre 
les  idoles.  AuffiTheodorct  reproche 
la  moi  t  à  Julien  :'La chronique d'Alc 
xandric  parle  de  luy  avec  honneur» 

TEghié  grcque  l'honore  comme  un 
martyr  le  lo  d'oa»brc,&  mcfmc  avec 
le  titre  de  grand  Martyr:  elle  en  &ic 
lolcnnelicmcnt  rofficc,'&  clic  y  lie 
pluficurs  iniiaclcs  faits  par  fon  inter- 
ccflioni'd  où  l'on  apprend  que  c'tfl 
luy  dont  elle  croirpoflcder  le  corps  à 
Coo(Uncinople>Mans  une  eglifc  qui 
porte  fon  nom. [Elle  garde  aujflîfeg. 
adcsécnci  par  Mctaphiafte.  Sa  véné- 
ration s  cft  enfin  ctcnduejufque  dans, 
TEglife  latine,  &  Baionius,  lur  i'au- 
toritc  des  Grecs,  l'a  tnisdansie  marty- 
rologe Romain.] 

'D 'autre prt cependant  on  voit  qn'i] 
cftoit  tout  a  fait  uni  avec  Gcorgt  f  ufur- 
parcurdu  ficgc  d'Alexandrie  iSr  Saint 
Atbanalè  \  Se  ainfi  on  ne  peut  doutée 
qu'il  ne  communiquaûau  moins  avec 
les  Aricns.j.'£ftani  un  jour  venu  à  Ta- 
•Zzzz  ij 
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benne  4  Se  demandant  aux  Religieux 
4]a*ils  vouluflènc  prier  avec  luy,  ils  le 
refufêrencà  caufcd'un  Arien  qui  cdoic 


cxcraicsqui  nous  rcftcnt  dcPhiloftofgc, 

Il  &UC  mefine  remarquer  ,j'qae  "jM^a 
Theodoret  en  parle  fans  luy  donner 

en  fa  compagnie,  &  quip.iroilîoitcftrc  '  aucun  doge  ,[&  peutcftrc  feulement] 
un  Evctque,difanc qu'ils  ncpouvoicnt  pour  montrer ^ae  Julien n'avoitpoinc 
pis  prier  avec  les  Aricn^.jMaKce  qui  |  toute  la  douceur  donc  on  le  loooit.'Il  c^M*» 

cftdc  plus  fafchcux,]'c'cuq'a' A inmon  j  parle  bien  d'une  autre  mâiiiete  àe 

Evcfquc  d'Egypte  dutcmpsdcThfO-  Marc  d'ArcrhuCc  ,[qn!  a  encore  pour 


4.*. 


phtic /^c  qui  voyoic  touc  ce  qui  fc 
palioic  en  Egypte  du  temps  de  Conf- 
tance»  cHc  nenement  «^u'Arceme  ùic- 
oedaàSebaflicn  Ducd  £;ypted«isla 
perfccurion  des  Evefqucs,  des  moines, 
des  vicrgcsj  &  des  autres  Catholiques. 
Il  parle  en  mefines  termes  de  ces  «eux 
officiers  :[&  l'on  fçut  ce  que  c'cftque 
le  Duc  Scbaftien  dans  l'hiftoirc  de 
rEglifc.J'On  voit  encore  dans  l'an- 
cienne vie  de  S.  Pacomc,que  le  Duc 
Anemealloit  fouiller  partout  pour 
chercher  S.  Athanafe.'Il  fut  pour  cela 
à  Tabcnnc  avec  des  troupes ,  Se  n'y  fit 
pas  néanmoins  le  mal  qu'on  avoir  ap- 
nthendé.  Mais  eftant  allé  prier  (eul 
aantrEgli(ê>parccqu'aucun  des  Reli- 
gieux n'y  voulut  cftrc  avec  luy,  &  s'y 
eftanc  endormi,  il  fc  réveilla  tout  en 
trouble  eniâignantdunez  j  &  il  dit 
enfiiite  ou*il  avoit  eu  bien  de  la  peine 
à  éviter  la  mort  dans  une  vifion  qu'il 
jA^vif.p.77.  avoir  eue. [Je  ne  fçay  commcnt]'!csBc- 
*  *  nedidins  peuvent  fonder  là  dcllus  fi 

fiintecé:[caT  ils  ne  donnent  aucune 
preuve  qu'il  (c  folt  repenti  des  maux 
qu'il  a  faits  aux  Carholu]ucs,  ni  qu'il  (è 
ioic  fèparc  des  Aiicns.  Ces  hérétiques 
net'eloignoient  pas  tant  de  prier  avec 
hs  Catholiques ,  que  les  Catholiques 
d 


li:y  les  clogcs  de  S.  Grégoire  de  Na- 
ziaiizc  t  Se  néanmoins  Baronius  n'a 
point  cru  qu'on  duft  avoir  égard  à  tour 
cela.Tout  ce  qu'en  peut  diteladuonip 
que  d'Alexandrie  ,  n'cft  rien,  y  ayant 
divctièscholcs  qui  viennent  des  Ariens. 
On  ne  fçait  quelle  autorité  a  ce  que  les 
Grecs  difcnt  de  fcs  miracles.  Ils  font 
tous  lur  une  matière  afTez  fafcheufc,  & 
mclcz  decirconlUnccs  qui  le  font  en- 
core plus.  Qui  nous  auiircra  que  les 
Grecs  n'ontpas  euàCénftanrinoplele 
corps  de  quelque  Artcme  qu'ils  ontpris 
pourlcDucd" Egypt' ?  La  vénération 
de  l'Egliic  latine  n'cll  rien  non  plus, 
pntiquclle  le  réduit  i  Baronius  fc  à 
quelquesantra  modernes  qui  ont  fu  ivi 
les  Grecs,  ne  voyant  rien  qui  les  en  duft 
cmpcfchcr ,  parccque  la  lettre  d'Ara- 
mon  n'eftoit  pas  encore  imprimée. 
Toute  la diftîculié  confiftedmicdans 
la  vénération  de  l'Eglife  grequc,  dont 
nous  ne  voyons  ni  l'origine ,  ni  l'anti- 
quicc.  Peutcftrc  qu 'eftant  accoutumez 
dcpuislongtcmpsàhonoreràConftan* 
rinople  le  corps  d'un  S.  Arteme ,  &  le 
moine  Jean  trouvant  dans  Philoftorgc 
un  Artcme  decapitécomrac Chrétien, 
il  en  aura  fait  une  liiAoire  tirée  de  cet 
auteur  &  de  quelques  autres,  comme 
evicoient  de  prier  avec  eux:  &  tous  onlelitdans  AllatiuSjC'eftàdircpcut- 
ccuxqui  (ont  chafticzcn  ce  mopHc,  ne  i  l ftrc  de  ce  qu'on  difoit  d'ailleurs  du  S. 
IcfontpasdanslamifcricordcdcDicu.j  Artcme  de  Conftantinoolc ,  Se  qu'on 
In  iifdiee.     'Bollandus  qualifie  nntement  Aneme  aura  fermé  fur  cela  œqn  on  en  lit  an;. 
/il.deSim.p,  un  Arien.' Aufïî  c'cft  particulicrcroent  dans  l'office  de  l'Eglifêgrcque.  Il  & 
de  Philoftorge  l'hiftoricn  des  Ariens ,  peut  fiirc  mcfincqu'il  y  aicai  une  rra- 
qu'cftoit  tirée  la  vie  que  le  moine  Jean  jiiirion  dans  l'Onentpour  honorer  le 
en  écrivît, [&  de  laquelle  vient  ûns  j  Duc  Arteme ,  mais  venue  onginaite- 
dontcc-Ilcquc  nous  en  avons  aujcnir-  ment  des  Ariens,  &  paflèed*caxinfen- 
d*huijquieae&ccft  feftconfoimcaux  j-fibiemenc  amcCatholiques,  opiatiieon 


nu. 
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a  vu  loi^cemps  cUns  les  marcyrolo 
ges  brins  le  nom  do  PciiciUieii  hete- 
liarquc  î  &  Ton  y  vmt  encore  celui  de 

Didîinc  d'Aftorga,qui  n'y  c/l  venu, 
fclon  toutes  les  apparences ,  que  de  la 
^1.14.  na?.  naïUtion  des  Prilcilluniiks.J'Dc  la 
nunicte  doDt  Ammon  &  U  vie  de  S. 
Pacomc  en  parlent,  il  cft  vifibleqaVui 
ne  le  rcgardoit  dans  l'Egyprcque  com- 
me un  ennemi  des  Orthodoxes  :[dc 
ibne<]tt'il  eft  fen  difficile  de  croire 
que  les  Catholiques ,  (bit  de  Sytk,  foit 
de  Conftantinople,  l'honoraflenc  com- 
me un  Martyr.Nous  laiflôns  à  d'autres 
la  decifion  de  cette  difficulté  :  mais 
nous  espérons  qu'on  nous  pacdcmnera 
fi  nous  ne  pouvons  nous  résoudre  à 
donner  le  titre  de  Saint  &  de  Martyr 
a  un  hommequi  fclon  des  monumcns 
très  authentiques,  a  clic  un  cruel  perlc- 
cutturdesOrchodoxesfiedebdivinité 
de  Je  sus  Christ.  Voilà  l'idée  que 
l'Eglitc  Catholique  d'Egypte  en  a  eue 
durant  tout  le  lîccleoù  il  cit  monj 

NOTE  XXIV. 

J^«f  S.Juventîn  &  S.  MMximin  ont 
j'ot^rt  le  2 s  janvier  ^Sj.  S'ils  ont 
tjié  accuff^  de  conJpkMton  contre 
JlUitii, 

[Nous  lêribns  aflîirez  du  temps  que 
Saine  Juvcntin  &  S.  Maximtnonceftcf 

martyrizc?.,  fi  nous  favions  en  quel 
Jour  S.  Babylas  eft  morr,ypuirquc leur 
fcfte  fc  cclcbroit  à  Antiochc  le  lende- 
main de  celle  de  ce  iâint  Evclquc ,  ou 
fiwT  peu  après,  'Wfu;.. [Mais  il  y  a 
quelque  difficulté  pour  lavoir  quand 
on  fai(ôir  alors  celle  de  S.  B.ibylas ,] 
'les  Grecs  la  tailknt  aujourd'hui  le  4 
de  f^eembre,  «Se  les  Latins  les  plus 
anciens  la  marquant  le  1,4  de  janvier. 
[11  y  a  bien  dcrappacence  que  Julien 
pollua  les  fontaines  peu  après  qu'il  f  rt 
arrive  à  Antiochc,  j'puilqu'aprés  cela 
elles  fc  (èchercnt ,rapparemmem  vers 
le  mois  de  fcpcembte.J'Si  donc  la  pol- 
lution des  vivres,  «u  lîijet  de  laquelle 
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S.  Juventin  fut  arreiléj[arriva  bientoil 
aprésoelledet fontaines, il  eft aOez na- 
turel de  mctrre  (on  manyre  le  5de  fep- 
tcmbrc.j'Mais  il  n'eft  nointmarquéfi 

ces  deux  pollutions  fc  lu  i  virent  de  bicii 
près. [Les  Saints  peuvent  n'en  avoir 
parlé  que  quelque  temps  après  qu'elle 
nie  arrivée: Vile  furent  aflèz  loi^. 
temps  en  priion  :[Et  ainfî  rien  n'cm- 
pefchcdc  différer  leur  mort  jufqu'au 
janvier  3^3.  Cela  fuivra  davantage 
l'ordre  deTheodorct,  qui  n'en  pane 
qu'après  rembrafcmenc  du  temple  de 
Daphnc ,] 'arrive  le  12  d'octobre  3^1, 
[quoiqu'on  voie  bien  que  Theodoret 
s'cft  peu  attaché  à  l'ordre  du  temps,  au 
moins  dans  cequ'il  raporce  après  avoir 
parlé  de  S.  Juventin  &  S.  Maxtmin. 

On  peur  encore  alléguer  pour  leij 
dejanvierj'cequcditS.Chrylôftome,  <*ff •  V»»^ 
que  durant  qu'ils  cftoient  en  prifonlcs 
cglifcs  eftofent  fermées.'Car  Ammicn 
remarque  que  Julien  fit  fermer  la 
grande  eglife  d'Antioche  après  l'em* 
brafement  de  l'idole  de  Daphnc,  c'cft 
à  dire  après  le  22  d'octobrc.[Ccla  n'cft 
pas  néanmoins  bien  fort,  parceque]  'S , 
Jérôme  nous  apprend  que  cette  cgli(c 
fut  fermée  deux  fois.  [Et  de  plus,  il  ne 
fcroitpas  étrange  que  S.  Chryfoftorae 
euft  uft  de  la  liberté  d'un  orateur ,  ea 
ne  fuivani  pas  fi  exaâement  Tordre 
des  temps ,  comme  il  fimUe  qu'il  ait 
fïir  en  ci';iurres  rencontres. 

Cequi  eftplusfortque  tout  cela,  c'cft 
la  fuite  des  homélies  de  S.  ChryJofto- 
me.]'Car  fa  première  homélie  fiir  La- 
zare cft  faire  le  deuxième  dt  janvier  j 
'&  après  avoir  encore  prclchc  deux 
autres  fois  pour  continuer  la  mefinc 
matière ,  il  l'interrompit  pour  faire 
l'éloge  de  Saint  Babylas,  Se  de  deux 
Martyrs  qui  le  fuivoient,'c'eft  à  dire 
indubitablement  de  S.  Jiiv.titin  S. 
Maximin.[Ainfi  ilcftvifiblc  que  leur 
fêftene  (ê&ilbit  point  le  cinquième 
defcpiembre,matiau  mois  de  janvier. 
L'ordre  de  Libanius  nou^  porccta 
Zzzz  iij 


Clirr.r.r.kt. 


r.<.h.40.r^ 
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734      NOTES  SUR  LA 
cncorèà  digérer  leur  taartyrcjufqu'cn 
l'an  3^} ,  n  nous  recevons  1  opinion  de 


M'  Valois  ,]'qui  vcur  que  cm  S-iinr-! 
(oient  de  ces  dix  gardes  que  Libanius 
dit  avoir  confpitc  OOBCreJulicn,  qu'ils 
haïnbteni  icau(ê<kilèrabli(rcmc;it  de 
l'iclolacric  ,  avoir  rcfolu  de  le  tuer 
en  un  cci  t  un  joui  ;  mais  qui  découvri- 
rent leur  cntrcptiiè  dans  U  chaleur 
du  vin.  M' Valois ajouœ  qu'ils  fiiient 
punis  avec  beaucoup  de  modération  , 
c'cftàdirc  par  l'exil  ,'auqucl  Ammicn 
dit  que  Ronxain  &  Vincent  capitaines 
des  deux  premières  compagnies  des 
Ecuycrs  ,  Scutariorum  ,[<\ii  nombre 
dcfqucls  les  deux  Saints  cftoienc,]fu- 
rentcondannez,  ayant  eAé  convaincus 
d'avoir  fotmédes  deflfcins  audefliisde 
1lbbf^.b.c.  leurs  fi>rces.'Libjnius  paroifl  mettre 
cette  confpiration  des  dix  gardes,  aprcî 
IcMiropogontlcJulicn/faitauplulloft 
à  U  Ên  de  janvier  363. 

[Il  ne  (eroic  point  étrange  que  les 
paycns  eu  (lent  porté  leurs  calomnies 
contre  les  Martyrs  jii(qu'à  les  vouloir 
faire  paflèc  pour  parricides  de  leur 
jPrinoe.  Néanmoins  putiqueS.  Chry- 
ibftomc  &  Theodoict  n'en  difintricn 
en  parlant  de  Saint  Juvcntin  ,  tour  ce 
qu'alkgucM'  Valois  ne  nous  peut  pas 
obliger  de  nous  crobaraiTcr  dans  cette 
flueftion.]'!!  l'embrouille  encoie  da- 
vantage ,  en  voulant  qu'on  rapone  à 
la  confpiration  des  dix  îî;ardcs  ce  que 
Libanius  dit  dans  ion  orailon  conlu- 
laire ,  p.Zi-S.c.d,  de  ceux  qui  ayant 
coiifpirc  courre  Julien  pour  ufurper 
l'Empire  ,  en  furent  punis  avec  beau- 
coup de  douceur ,  &c  par  de  (impies  rc- 
ptimendes  :au  lieu  que  S.  Juvencîn  & 
S.  Maximin»furcnt[non  pasjcnvoycz 
en  exil,  comme  le  dit  M' Valois  ,[mais 
décapitez.  D'aillcursceticoraifon  con- 
iulaire  de  Libanius  cdant  faite  pour  le 

Siemier  jour  de  l'an  3^3,  ce  qui  y  c(ï 
it  appartient  k  Tan  36a,  Se  cd  >  peut 
figarder  l'afFiirc  de  Romain  Vin- 
kss.i>.iu.tt^  cuit  J'qui  auunt  qu'on  en  peut  juger 


PERSECUTION  DE  JULIEN.  .  ' 
pir  U  fiiited'Ammicfi,  fiuepc  bannit 

entre  la  mon  du  Duc  Artcmr,  &  celle 
de  George  d'Alexandrie,  qui  fuivit 
l'autre  de  bien  pres,[c'cftà  dire  des  le 
mois  de  juillet  ou d'aouften l'an  }Si.} 

NOTE  XXV. 


!^el tfi  It  ConfiJ[eurqiùv9uIitt fii^rir 
dmis  fut fts  mtmàm» 

'Elîe  de  Creneentcnd  de  S.  Eulcbc 
de  Samo/àtcsceque  Saint  Gregoircde  ^ti4^ 
Nazianzc  dit  d'un  ConfclTcur  qu:  fe 
plaignit  qu'on  n'avoit  pas  déchiré  une 
de  tes  jambes  comme  tout  le  teftcde 
fon  corps. 'L'Abbé  de  Billi  rejette  ce  a.Hilk 
fcntiment ,  parce,  dit-il ,  que l'hirtoire 
nous  apprend  iculementqueS.Euicbc 
(tttfa«mni.[Cctte  objcaionanroitqiicl- 
que  force,  (i  l'hilloire  mettoit  foa  nm» 
luilLmeni  lous  Julien  ;  ce  qui  n'cftpas. 
Mais  avec  cela  il  ne  faut  pas  croire  (ans 
de  grandes  preuves  ,  que  les  Evefques 
aient  edé  traitez  (bus  Julien  comme 
le  fut  ce  ConkfTcur.  Et  Ci  cela  cftoit 
arrivé  à  uiie  pcrlonne  auiîi  cclntancd 
que  S.  Eulcbr  ,  il  (croie  di(Hcile  qu'on 
n'en  trouvaft  pas  quelque  preuve  dam 
tant  d'endroits  de  I  hiftoire  où  ileft 
parlé  de  luy.]  L'Abbé  de  Billi  aime 
donc  mieux  cioirc  que  Saint  Grégoire 
parle  de  Théodore  que  Julien  fit  tour- 
menter  à  Antiochc  le  12  odobrc  161. 
[Ce  fcntiment  a  fans  doute  plus  de 
probabilitc.j'Et  néanmoins  Baronius  aÊt4b4-sL 
ne  le  trouve  pas  aflcz  fondé  >  dautanc 
que  tes  hiftoriensqui  raportent  aflêi 
particulietement  l'hidoirc  de  Thco- 
dore,  ne  parlent  |X)int  de  ce  que  Saint 
Grégoire  remarquc.[On  peut  ajouter 
que  la  narntion,de  ce  Saint  porte  à 
croire  que  celui  dont  il  parle  eft  mort 
dans  les  tourmcns  v[cc  qui  eft  Eiux  de 
Thcodore.]'Il  dit  au  moins  qu'il  ne  tiaugj^ 
refpiroit  pre(quc  plus  :[&  il  (êmblc 
que  cela  ne  (e  peut  pas  dire  de  Théo- 
dore,  félon  ce  qu'en  raconte  Rufin. 
Avec  cela  ,  comme  le  fentiment  de 
l'Abbé  de  Billi  n'a  point  de  cca>uidc  ^ 
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Pouf  la 


ihrr.gcRr.c. 


'«ttlE  ilne&nible  pas  qu'il  y  aicanounc 
taiiSMi  iffcz  €aa»  pont  le  ce|em  ab- 
Iblamenc] 

NOTE  XXVI. 

jQite  le  Comte  Julien  efloit  tncle 
mMternel  de  l'Emperenr. 

'S.Chryfoftoracditquc  le  Comte 
Julien elioic oncle  paternel  del'Empe- 
fcor  demefine  nom^Maîi  oomme  il 

ne  fc  trouve  pas  de  Julien  parmi  les 

frères  de  Conlbn tin  j  Se  que  s'il  l'cuft 
efté,  il  n'curt  pas  cfté  plus  épargné  par 
Conitaucc  que  ceux  qui  avoienc  cctcc 
oiaiicé^  il  but  «liteqa'ileAotr  firere  de 
BaHlinc  femme  de  Julc  Confiance  & 
raere  de  Julien  l'apoftacij'cVfl:  à  duc 
qu'il  eftoit  oncle  maternel  de  ce  ^iin- 
cejMVMtteiUHs ,  comme  rajppclle  Am- 
inien  ;*ce  qui  eit  enfafafle  par  Baro- 
mus,''&  par  M'  Valois.  Ainfi  il  por- 
toit  le  nom  de  (on  pcre  Julien  Prcfei 
du  PrctoirCjbcaupcrcdcJulc  Conftan- 
cc,  &  ayeul  de  Julien  l'apollat. 

NOTE  XXVII. 
S^hU  ejloit  Apojidt  comme  fon  neveu. 

[Si  les  adlcs de  S. Thcodorct  font  au- 
thentiques ,  comme  nous  elocrons  le 
iDoncrer  dans  U  noce  x%  il  eft  indubi- 
table que  Julien  onde  de  l'apoOsit 
avoir  elle  Cluétîen  ;]'car  cela  yeft  IC- 
pc£c  plulicurs  fois.  On  lit  la  mcfme 
chofc  dans  PhiloAorgc  L.7.CAo.p,^6, 
acM-f  uo.  ^aedans  les  aâes  du  Duc  Atie!ne  tirez 
~  en  panie  de  cet  hiftoricn  \  &  Baronius 
l'avoic  mis  dans  (es  Annales  fur  cette 
dernière  auroritc,[CcIa  nous  avoir 
^•|*!.e.t.  néanmoins  paru  peu  appuyé  ^J'parce- 
AUeTbeodotccfailanc  ooriioincement' 
aeoe  Julien,d'£^ide,  &  de  Félix,  dit 
qu'on  tenoit  que  les  deux  derniers 
avoicnc  renonce  '  à  la  foy,  fans  rien 
ajouicr  de  Julien.' Sozomcne  dit  auilî 
<Ai*il  efloit  exTieRirmenc  ennemi*  des 
Chrétiens, fans  marquerqu'il  euft  cdé 
Cbréticn.[Lc  fiknce  de  ces  deux  au- 
«ciirsnous  ayoït,  dis- jc^ paru  plus  Ibic 


IS.X. 
n. 


Mi». 


.7-1*». 


Pour  (a 


que  rantotitédePhiloftorge,  quelque 
ponrive  qu'elle  fùft.MaisPhiloftorge 

cftant  appuyé  par  une  pièce  que  nous 
avons  tout  fujct  de  croire  bonne ,  & 
qui  roule  toute  Tur  cela  \  nous  (ômmcs 
œ  me  ^ble  obligez  d*avouer  que 
Thcodorer  &:  Sozomene  n  ont  point 
marqué  l'apollane  du  Comte  Julien» 
patcequ'ils  Vont  ignorée.] 

NOTE  XXVIII. 

Dipntunêms  (fu'on  dmtuk  Smm- 
Theoderet, 

[Nous  ne  trouvons  que  Sozomene 
entre  les  anciens  qui  parle  de  S.Tbco- 
doret.Il  l'appelle  enjtfcf'r  lèbn  Te- 
dition  de  Genève  p.  j^r.  e,  a^itlefm 
fclon  la  marge  de  Chiiftophorfon  & 
Telon  laTripartitc de l'cdition de  Paris 
en  i^6ifp.7ç.e,<z,ii  lb^i,  {t Ion  l'édition 
de  M' Valois  p.é94,d.l\  cftappellé 
©•J^ein»  dansNicephoce/*w*r.7./î. 

Se  dans  fesadlcs  que  nous  allons 
examiner.] 'Florus  m.irs ,  l'appelle 
Theodoric.  On  lit  aufli  Theocioric 
dans  rufuard  de  Molanus de  Thcd^ 
doret  dans  TAdon  d'Anvcrsen  Itftl. 
'Si  c'cft  luy  que  les  plus  anciens  marty-  Flor.p^ni 
ro loges  marquent  le  i}  de  mars  ,  ils  **** 
l'appellent  onlhuntemenc  Théodore, 

'quelquefoisTheodotitouTheodoiet. 
[On  voit  doncque ienomde Theodt^ 
rit  ou  Thcodorer,  comme  nous  avons 
accoucumédelcprononccr,cftlc  plus 
autori(i}&  ilnousfèrtencore  à  diftin- 
gucrce  Martyr  du  ConfèlTeur  Théo- 
dore,] V^ont  Sozomene  parle  aufïï:[ife  Sct.i4.e44a 
qu'ainfi  on  ne  peut  pas  dite  eftre  le 
mciine.]      ;  •       •  ; 

NOTE   XXIX.       '  HMtitpagB 

iltte  Us  acles  dt  SéÙKt  Theodont fm 
iepHmfs. 

'Le  P.Mabiilon  dans  le  quatricrAe  Anal.t.4.f. 
tonrt  de     Analeâcs ,  nous  a  donne  ^* 
des  a^  de  Saint  Thisodoiet  Preftre 
d'Antiochc  fous  Julien, [qui  font  citez 
paiMolanus  i'mU£urdi/.«^.&  donc 


Digitized  by  Google 


NOTES  SUR  LA  PERSECUTION  DE  JUUEN. 

a  ciré  quelques  endrai».  Mola-  daoslon  inrcrrogatoire/i  l'on  n  y  veut 
ns(âprcniicrccdinoD,(lirqu'il5  raporrcrjTcndroit  où  il  cft  diti^u'd 


Il7« 


7ii 
Aàoa 

•nus  dans 

cftoicncdans  hChartreiifc  d'Amftrc- 
iiam.]'La  ân  de  ces  aâcs  porte  qu'ils 
ont«ftéécria  ftx  des  pcr(bniics  qot 
cdoicnc  à  Aticioche  dans  le  paUisfde 

Julicn,]&  qui  furent  avec  luy  cnPcrfc, 
in  Pcrfiia  ,  comme  on  lit  dans  le  P. 
MabilloQ       dans  les  deux  cdicious 
ncé  deMolaiiaseni5^8&i58jJ'quoique 
dans  Buonius  OD  ait  mis 
[Nous  ne  voyons  ricnqiîi  nouscmpcf- 
cncdc  recevoir  cette  dcclaracion,&:  de 
icgardcr  ces  actes  comme  une  piccc 
.aiufaenrique  &  originale  «  hors  quel- 
ques finîtes  que  les  copiflct  y  ont  faites, 
comme  dans  la  date  que  nous  allons 
examiner dans  ce  qui  y  ell  dic 
d'abord  de  ixxMcn^cot^HgiimSMd  Eult- 

êffici». [Le  mot  d*wtf M/iWi&M^eai  ne  (c 

peut  foutenf  r:mais  quelqu'un  qui  aura 
vu  que  tout  le  rcftc  ic  raporrc  à  Antio- 
che,  l'aura  pu  meure  à  la  marge,  &  un 
autre  dans  le  cez^.J'Le  P.  Ruinan 
.croit  qu'il  faut  lin  NtcameMenftm.ll 
yfautaurtî  dxangcr  deux  ou  trois  fois 
Conftantinus  c^Ctufiantitu  j  Ce  le  P. 
Ruioart  la  OMTigé  dans  fen édition 
fur  un  inanufctit.[Hocs  cela  touty  cft 
conforme  aux  incillcurs  hiftoricns,& 


a  ce  quc'Suzonicne  nous  apprend  du 
Saint  i  en  loitccue  cet  hiiloricn  iem- 
bk  en  avoir,  meunc  co|Né  leconmen- 
cemenc.Touceschofêsy  font  fort  par- 
ticularifcesi  la  nai  ration  vn  cft  fimplc. 
Il  u'y  a  qu'un  IluI  miracle  p. 130,  mar- 
qué par  A^çn  is.oci.  (Se  le  rcAe  de  la 
pièce  paioifta^z  bon  pour  àmorflfir 
cet  cn<l|!ott,aaffibieBqnequeIqucs  pa- 
roles un  peu  dure  s  qui  s*y  rencontrent, 
4babolo  patritito  CTc". 
Il  y  a  quelque  lieu  de  s'étonner]  'qucS . 
.Theodoxet  ayant  eftc  pris,au  moins  en 
.pài^ie^  an  (iijct  des  valês  (âcrez  >  çpm- 
mcon  le  voit  par  Sozomcnc  &  par  ui. 
endroit  de  Tes  adies ,  [on  ne  trouve  pas 
ccpcnddAC  qu'on  luy  eu  aie  dit  un  uiot 


cftoit  redevable  au  fifc.  Mais  l'ayant"* 
nié,on  ne  le  preflc  point  lurttU,[£û« 
oe qu'il  y  avoit eu  aupanvani  qodfie 
interrogatoire  feoet  oà  oe^attvoit 
eftc  ccl.iirci  ?  Hft-ccqiie  1  auteur  do 
ades  n'a  point  voulu  mêler  ce  qui  rc< 
gardoitun  a^ent  facré>inu$pcii(Ià- 
ble,  avcclacaniède  la  fey^Jevo»- 
drott  cvoir<|nelqoecliolêde  meillair, 
mais  )e  ne  voudrois  pas  fur  cela  rejet- 
ter  les  zùs%.  Nous  avons  vu ,  &  oous 
allons  voir  encore  quelques  difficaltei 
qu'on  7  peut  remait)uer,mais  aur<]uelp 
les  il  n'cfl  pas  difficile  de  fatisfairc.] 
'Ils  difcnt  des  particularitcz  de  li  ^'s> 
mort  de  Julien  rapoibt,[qucaousae 
liions  pMncaucrepart.j 

NOTE  XXX. 

Qu'il  peut  dvnrfoi^trt  lîijtStin 
S62:  Du  eglifes  ftrmitskÂÊtkàl, 

'Les  ades  de  S.Thcodorct  fini(fc« 
par  ces  mots:  HMqm^ftftéfmnàtà  ^ 
fdmulum  Dti  T%M»ritMmdtàmikf- 

lend.ss  itprU'ss  vera  cori^cripJlmHS  &C 
[Molânus  ^i.«<^.ctce  cet  endroir,mais 
il  lit  Mit»,  i9fvim.  One  àae  ft 
peut  raponer  au  temps  que  les  aâcs 
ont  cfté  écrits,  &  en  ce  cas  elle  ne  fut 
point  de  difficulté.  Mais  il  tftbicnplus 
naturel  de  rcnicndrc  du  martyre  du 
Sainrt  èc-m  effet  uruard&  A<lonle 
mettent  le  aj  d'oétobrc,  conformé 
mcntàccqu'aluMoIanus:]'&  leijdc  Sjq»> 
mars  çj\  trouve  dans  les  martyrologes 
d<;jS.  4croip(-'J^Q  S.  TiKodorc  Prtftrc 
i  Antjoclie.'F!onis  qoi  l'*??^^^ 
Thcodoric ,  ajoute  le  mcfme  jour, 
qu'il  eut  la  teftc  tranchée  Julien: 
[&  amll  il  faut  l'entendre  de  celui 
dopt  nous  avons,  les  a<iies.j'ûiveB 
luttes  .mâxfjrrolo^es  di(cot  adS  qoc 
ccliudu  1)  de  m  rs  iouftil  fôusJulicn. 
[Les  nurtyrolsïges  dt  Saint  Jciomc 
poiirroionc  s  v.nti  n  dre  de  Throdortlc 
Contciltur  ,  qui  ucllçit  pas  Pidlreda 
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mii<;  qui  peur  l'avoir    2  2  ;[ce  qui  fc  doit  entendre  de  la  nuit 

da  ZI  au  ii^jpuifquc  le  feu  commença 
ii  minoit  oa  an  peu  après ,  miMetatê 
fnSif  imensâ AinCi  le  Comte  JuHen 
aura  pu  chercher;  les  vafès  facrez  des 
le  2z,  arrcftcr  le  mcfinc  jour  S.Thco- 
dorct,  6>:  le  taire  mourir  le  lendemain, 
Ota  lé  pourroit  tnelHie  encore  en  ne 
mettant  TcmtMrtfinnent  du  temple  que 
la  nuit  du  ii  au  23.  Et  ce  qui  juftific 
plucoil  un  Martyr  qu'un  Confcflcur.  i  que  c'tft  mcfinele  vray  temps  du  mar- 
SeloQ^ozomcne,  S.  Thcodorct  peut  tyrc  du  Sainr,]'c  cft  que  le  Comte  Ju-  AJuKp.iu< 

lien  ne  rendit  conte  à  l'Empereur  des 
richcfTès  trouvées  dans  reglife  que.Ie 
d'après  qu'il  l'euft  fiic 


NÔTES 
temps  de  Julien 
cftc  depuis:  &  cela  fc  pourroit  d'aucani 
plus  prefiimer  ,<ni*U(ùaTd  qui  met  S. 

Thcodoret  IC23  d'oclobre,mct  le  13  de 
m.Trs  S.  Théodore  Pt  ejire  k  ^ntioche. 
Néanmoins  Rufin  auteur  de  tout  ce 
que  l'on  Içait  de  S. Théodore ,  ne  du 
point  qu'il  ait  eflé  Preftre  j  8c  fclon  le 
ftyle ordinaire  des  martyrologes  de  S. 
Jeromc,cc  Théodore  Prcftrc  doit  cftre 


svoir  efté  manyrizé  le  23  de  mars  j^a: 

mais  cela  ne  fc  peut  félon  fcs  adcs ,  ni 
félon  Theodorct.J'Car  fdon  fcs  ailes 
il  fijt  pris  lorfque  Ton  cherchoit  les 
tichclTes  de  l'cglife  d' Antioche  î'& 
Theodotet  aflure  que  cette  recherche 
fc  fit  après  rembrafcment  du  temple 
de  Daphnc, [brûlé  le  iiodobrc  3^2. 
Les  aâcs  ne  parlent  point  de  cet  em- 
bndêment:]'roais  ils  maraucnt  que 
l'Empercttr  Julien  eftoic  i  Antiochc , 
[où  il  ne  vint  qu'au  mois  de  juillet.] 
Ils  dilent  encore  que  le  lendemain  du 
martyre  du  Saint ,  le  Comte  Julien 
tomba  dansia  maladie  donc  il  mourut^ 
[ce  qui  s'accorde  avec  S.  Chry(bflo- 
mt,  Thcodoret,  5c  So2omene,]'qui 
conviennent  que  cette  maladie  luivit 
auflitoftlaprofanation  qu'il  avoir  fai- 
te des  vain  i(tCEes.rPeribone  ne  dit 
qu'il  ait  efté malade  oofant  on  an  ^  & 
iieft  certain  néanmoins  qu'il  ne  mou- 
rut qu'en  ^é^.  Il  faut  donc  dire  que  la 
icùs  de  S.Theodoret  marquée  le  15  de 
tnarS;»  n'dft  pmnt  le  jont  de  Ùl  moit , 
mais  de  ià  tcanflation  ou  de  quelque 
autre  foIenniccpareillc.]'Dans  un  ma- 
nufcrit  des  adVcs  il  n'y  a  aucun  jour 
marquè.(_Les  mcfmcs  rations  nous 
empeichentencoie  de  nous  arrefter  an 
4  de  mayj'auquel  les  Grecs  (ont  mé- 
moire d'un  S.Theodoret  d'Atuiochei 
'&  Bollandus  l'entend  de  celui-ci. 

[Il  n'cftpas  d.ffidiede  mettre  le  mar- 
tyre de  S^ThrodoRt  le  25  d'odobft:] 


jour  cl  après  qu  il  l  eult  tait  moutlT. 
'Il  eft  vray  que  le  Préfet  Saiiifte  après  Sca.t.f.caak. 
avoir  faictourmentcrThcodorc  tout  le  ^•f'^-***' 
ta,obtint  de  l'Empeieur  qu'on  ceflâft 
les  pourfuitcs  contre  les  Chrétienj, 
&  qu'on  dclivraft  ceux  qui  eftoicnt  en 
pnlon.[Mais  cet  ordre  peut  ne  s  cArc 
t»as  donnf  on  ne  s'eftte  pas  exécuté  fi 
vide  ,  que  le  Comte  Julien  plus  cruel 
envers  les  Chrétiens  que  ne  vouloir 
l'Empereur  mefme»  n'ait  pu  en  faute 
mou lir  unie  Z5. 

Il  Ce  rencontre  néanmoins  ici  une 
difficulté  {J'carAmmien  dit  que  l'Em^  Anm.tAM.fi^ 
percur  en  colère  de  voir  fou  temple 
brulc,  ht  fermer  la  grande  cglife  mmU^m^ 
les  adles  difcnt  que  le  Comte  Julien 
ayant  fermé  l'eglife  deDiev,  6e  chafl^ 
les  Clercs  qui  le  di(per(êrent  de  cofté 
&  d'au r re,  S .  Thcodoret  ne  fortit  point 
de  la  vilie,/ri  cottgrtgans fibi (jHofdam 
fratres,Jtnt  cejfationtccUeSam fitàtas, 
Mctptmlnits  Dn  fiuuMm  •mtimitr» 
AH«^m  VinJulÎMJiHS  huncfdcert  cof' 
lellétm ....  tum  fihi  jHfftt  efchiheri.  [Il 
{êmble  donc  qu'il  y  ait  eu  au  moms 

?uclques  jours  entre  i'ordic  de  Rimer 
cgltK  &  k  martyre  du  Saint.  Je  ne 
fçay  cependant  s'il  eft  neccflairc  de  le 
dire.  Car  l'cglife  ayant  clic  fermée  le 
12  y  Saint  Thcodoret  peut  avoir  tenu 
i'aiïemblée  des  le  Jour  mefme,&  avoit 
efté  aufltioft  deferé  9c  aneftè. 


'car  le  tcm pic  d c  D .  ph ik  fu t  brûlé  Ici   MaU  je  pcnfe  qu'on  pounoit  auffi 
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dtilingaet  les  chû&i  d'une  aune  Oâ- 
nicrc,  en  difaatque  des  devanc  l'em- 

bra(cmcnc  du  temple  ,  &  pcutcftrc 
avant  que  l'Empereur  fuft  venu  à  An- 
ciochc,lc  Comcc  Julien  ion  oiwlc  avoic 
&k  fermer  regUfc,  ou  plucoftjlcs  egli- 
p.irisocJ.f.  fcs, comme  ileft  poné'dans la  uiirc 
fc  .r.M4*  .  adcs.  Se  dans  Sozomcnc  ;  [que 
l'Empereur  . iccordacnfuitc  aux  Chré- 
tiens,ou  plutollaux  A  riens,  d'ouvrir 
la  grande  eglilê,  en  laiflàac  lés  autres 
fermées  ouiDUtesou  en  particj&  qu'il 

la  fit  refermer  après  rcmbrarcmcn: ,  |  cmpcfchc  de  dire  qiic  S.  Thcodorct 
comme  nous  l'apprenons  d'Ammicn  cftoïc  Thrcforicr  &  Prcftrc  non  delà 
6c  de  Tlicodorec.  CcU  expliquera  ce  ,  grande  egli£;,  mais  de  celle  des  Mel^ 
nous  Ufons  dans  la  chronique  de  I  dens  ou  des  Etdhdiiens ,  qui  dloior 
$.Jeromc,quc  VcgUCc  Fut  fcrmécdeuz  |  Ordiodoxes) n  eftant  pashond'^fi- 
fois  à  Antiochc.Ccla  expliquera  en-  f  renccquc  Julien vouluftdcpouillcrla 
corcj'ce  que  difcnt  les  adcs  de  Saint  CacholiqucsauiIîbAeo^uelcsAxicos.j 

NOTE  XXXI 

Sur  ht  impiet^dH  Cêmtt'fiâm. 


difficulté  inpoctanie ,  dit  qu'il  avoit 
pcutcftrc  eftc  Thce(ôrier  lorf^e  l'e. 
giifc  fcrvoir  aux  Caiholiqu«$,[awin 
qu'ils  Ce  rcparalTcnr  des  Aricoscni'âB 
à  cauic  de  i  cxii  de  S.  Mclca  & 
i'tntnifion  d'£uzo!asi]ou  qu'il  quitn 
l'hereHe  dans  Ton  roartyie  iiKfiDe.[Le 
dernier  nc(i  pas  auflî  coimmiD  ({oe  k 
prcccnd  Baronius  ;  &  je  ne  Cçiy  s'il  fc- 
roit  aifc  d'accorder  l'autre  avec  Sozo* 
mené.  Mais  fii  opo&at  que  loon  la 
eglifcs  furent  fermées,  tienne  nous 


'Anal.p.tu« 

Theodorct ,  que  le  Comte  Julien  ma- 
]ade,ayant  prié  (on  neveu  de  £ûtc  pu- 
vrir  les  CffiîCa,  il  répondit:  G:  n'cft 
point  moyqui  les  aie  fait  fermer,  &  je 
ne  les  ferai  point  ouvrir.  [Ce  n'cll 
point  là  un  fait  qui  paroi  (le  inventé  } 
9c  cependant  je  ne  voy  point  d'autre 
moyen  de  l'accorder  avec  Amouen  & 
Thcodoret. 

Nous  trouvons  encore  u n  au crc  avan- 
tage à  prendre  les  choies  de  cette  ou- 
iiicte.CarlîS.Thcodorecejloit  Preflre 
£c  Thre(orier  de  la  grande cglife  d'An- 
tiochcj  puilqu'il  /cmblc,lclon  Sozo- 
tncne,  qu'il  euil  laeardcdos  vaiiicaux 
âcresiueftott  iâns  douce  dans  la  corn- 
Bttoioa  d'Euzoïus  &  des  Ariens ,  qui 
tenoicnt  alors  Uplufpan  descgliicsde 
la  ville,  comme  toute  l'hiftoirc  nous 
ihdrc.i.i.c.».  cnaflurc.}'£t  Thcodorct  ledit  cxpre(^ 
" ""^  '(2meni  de  la  grande  cgli  le.  £  Il  ne  fera 
doocpku  ni  Saint  ni  Martyr  :  &  c'cfl 
ceque  nous  ne  pouvons  dire,  puisque 
ion  nom  Ce  lit  dans  les  plus  anciens 
martyrologes  attiibutz  à  S.  Jeroitïc, 
où  je  ne  croy  pas  qu'on  trouve  aucun 
de  ceux  dont  on  peut  conteiler  raifbn- 
nablcment  la  cirholicitc  &  la  faintc- 
cc.'iiaionius  pour  £s  tizex  de  cette 


'La  manière  dont  S.  Chryloliomc  fit  c^T  f^' 
Sozomene  raportcnt  ce  que  le  Comte 
Julien  fit  dans  l'egUië  d'Antiocfae, 
[donne  lieu  de  croire  ^'tl  profana  les 
va{cs  fierez  par  fes  cxcrcmcns  ,]'&  Tiàui 
Thcodorct  dit  cxprcircmcnt  qu'jlun-  ' 
na  contre  la  table  faciée.'Philoftoige 
attribue  ce  iàcriJcge  à  un  quatrième 
qui  efloit  venu  avec  Julien»  £lpi(ic,& 
F  dix ,  &  qu'il  ne  nomme  pas. 


qui 
NOTE 


!pas. 
XXXII. 


ce  Câmte  ntfi  mort  tfHttttémiii» 

'S.  Chryfijftomc  icmblc  dire  en  uo  ûnf  ' 
endroit ,  que  Julien  ComK  d'Oiktt 
eftoit  mort  avanc  le  tcan^Kirt  des  icti- 
ques  de  S.  Babylas.'Mais  en  un  autre  t  ' 
il  dit  que  ce  flu  après  la  rcpoi\fc  d'A-  '  " 
polloi  .,  ,3»:  après  l'cmbralcmeni  de  ion 
temple  ,[qui  fuivic  ccc^aÏDcnieiit  ce 
tranfport.  AuiG  il  fxat  neccâàirctncnt 
le  di rc ,  fcl<m  ki  hifloriçns  ecclclufti-  * 
ques:]'&  nous  avons  ena»it  pluikuts 
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Totx  que  Julien  Iviy  adrclTc  depuis  cet  ^  mcnc  au  mois  de  janvier  3^3.[Ainfi  le 
•M,M.hi(7-  embraferocnc  ^'foic  que  fa  miladie  ne  I  fens  de  S.  Chry(bAome  pourtoic  bien 
rem}»efelial^  pis  encore  ablblument  |  eftrc,quc  le  mal  ayant  pm  à  Félix  dans 
d'nqirjComiTieilIe  faut  direfi  Ton  rc-  !cp\lais,il  n'eut  pas  le  loifir  d'en  fortir; 
çoic  lc^  .ittcsck-  S.  Bonofcjroitquccc  !  ou  qu'il  moiirutaurtîcoftaprcsquclcjuc 
furt-l'oulrc  de  liiy  adtcflcr  les  otdon-  (  nouvel  outrage  contre  reglile  :  Car  S. 
nances  qui  dévoient  tftte  exécutas  Chrylbftonie  nb  marque  pcNOC ce  ^'il 
par  les  officiersj'li  y  a  unede  ces  loix  avoic  faicl 

datée  dt  3^3,"&  on  voit  en  effet  par  NOTE    XXXIV»  * 

Amrnicn  qii'il  ne  mourut  qu'après  le  _  -      .  ^.-«t..^ 

ftmcnt  avoirduré  plus  de  deux  mois,  j    'Thcodoret  dit  quç  Jean  fils  de  S»*  TtHlrt  i  jc 
Il  faudra  mcrmc  ne  iti  ttrc  fa  mort]    Publie,  fut  fouvent nommé  pour  cftrc 
<bd.Tii.dit.7  'qu'âpres  le  9  mars  5(^3,11  nous  voulons   clcvé  à  la  dignité  apoftoliquc.[Qucl- 


«  iMnnut.i). 


Four  f>fi|l 


nous  arrtder  à  la  date  d'une  loy  qui 
luy  cftadreinfece  jour  U  dans  k  Gbde 

de  Juftinien.[Mais  la  faute  de  cette 


Mo'.epo.p. 


1  '.:.nàEb,f* 


qucs  uns  l'ont  entendu  de  l'cpilcopac 
d*  Ancioche  où  Jean  eftott  Preftre,  fie 

qui  cftoit  proprement  une  ^liife  apoC^ 
datccfl  vifiblcjjpuifpcla  loycftdon-  '  colique.  Mais  tous  les  Evcfques  cflant 
née  à  Antiochc  ,  [d'où  Julien  cftoitî  les fucccn'cursdcs  Apoflrcs Jcurdigni- 
parti  le  5  du  mei'me  mois.jGodchov  té  cft  partout  apoftoliqiic.  D'ailkurt 
Ycuc  qu'au  lieode^^ftAunMrr.  on  liie  S**  Publie  qui  n'avoit  vécu  que  fi>rt 
f'kffL  ménrt.[MÛi  paiiqu'il  Ciutcor-  peu  dans  le  mariage ,  efloir  fort  âgée 
riger,]M  vaut  mieux  mettre  7.  idiis  du  temps  de  Juîi.n.  Aii  fi  Cou  filsdc- 
februariÂS',  comme  veut  le  Cardinal  \  voit  déjà  avoir  quelque  âge ,  &  n'aura 

par  confcqucnt  pu  voir  ixaucoup  de 


tour  la  pag' 


Noris,rou/#iw«4r»4i.]Car  Julien  <^ui 
ic  fim  Mif'opoeonau  mois^de  Janvier 
•ttjde  fcvricr,'y  marque  bien  claire- 
ment que  Julien  (dlff  oncle  n'cftoit  plus 
au  mondc.'ll  paroUlaufli  p.ir  la  iuite 
d'Aramien,aue  Julien  eftoii  encore  à 
Anfioche  loriquil  fit  Aiadius  Rufinu  s 
Comte  d'Orient  à  la  place  de  Ion  on- 
de Julien  roondepa^  peu. 

NOTB  x.xxiir. 

Sitr  U  mort  dt  Félix  SHrinttndant. 


'Saint  Chry  foftomc  ditquc[Fcllx]!e 
Surintendant  mourut  avant  que  d'a- 
voir pailc  la  porte  du  palais:£t  il  fctn- 
Ue  vouloir  dire  cpill  mouiut  avant 
qoe  d'avoir  pu  aller  trouver  Julien  , 
pour  luy  rendre  conte  du  pillage  de 
flim.i:a|.p*  reglife.J'Ammicn  marque  en  €tFct„ 

Su'il  (ut  emporté  tout  d'un  coup  avant 
\  Conne  Jiilùm }  mais  il  leoiDle  que 
f*aitefi&fen  pea«vaiitliix».&  fetucf 


vacdnces  du  fiege  d' Anttoche.  Car  on. 

n'a  pu  vraifcmblablemcnt  fbngcr  ï. 
l'clirc  pour  la  première  fois  qu'après  Ix 
mortdcFhvien  arrivée  en  405,  &  fé- 
lon ce  qu'en  dit  Palladc,  il  ne  patoiH. 
point  qu  on  tdt  fi>ng6  à  mettre  aucun: 
Jean  en  fa  place.] 

'fiaronius  &  d'autres  accufcnt  les  Bttoft>f  Ma* 
Grecs  de  confondre  ce  Jean  dans  leurs 
mcnologes  avec  S.Jean  Cbryfôftome. 
'Cclaiê  trouve  en  efit  dans  le  nieno-  carar.ct4i» 
logelaijiiiinpriniédansCanirius^[& 
Baronius  n'en  avoit  pas  vu  d'autre.] 
'Mais  l'original  grec  imprimé  en  16 t  Z  Mcn.9.oft.p. 
ne  le  dit  point      fc  tient  au»  termes 
de  Theodoret,  quoiqu'il  les  exprime 
mal.'Le  menolc^  d'Ughcllu&nc  dic  Q^^da^ 
ricadutout  du  fils  de  Publie^ 

•  NOTE.  XXXV.  vom\M^ 
Ttmps  du  mmyn  dê  S.  Bowft. 

'Lesaâes  du  matryre  deS.Boooic^  aû.m*m«^.' 
iLA  a.aa  l|,  ^ 
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{que  iMNis  examinerons  danf  la  noce  |  que  le  P.  D.Thieni  Ruinart  nous  a 
)6,  portent  que  trois  jours  après  le  donnez,  ont  un  grand  air  de  ver itc  & 
Comcc  Jn'iLii  .o.ntn    (,.1  à  jcctcr  ^xn^.  d'antiquité  i  &  il  y  adcs  caradcrcs  qui 
ctlic  des  vcr>.  Ccl.1 1  obl  igea  de  prcflcr 


Cl  femme  d'aller  à  Peglifc  prier  pour 
luy.'Eilc  le  tcfufa  &c.  II  s'adieâàà 

demander  tu  moins  une 


icmblenc  ne  pouvoir  venir  que  d'uoe 
perfiume  dit  ttmpt  laeTnie 

qui  y  cft  dit  de  S*  Meiccc ,  5c  encore 
J.C,  pour  demander  tu  moins  une  plus  ce  qu'on  y  voit  d'Hormifda  & 
prointc  luortt  & Jic fecundummeritum  de  Second.  Car  des  fauflaires  D'au- 
jHMmvtrmîtMsjcMe/utx^innfù,\CT^  \  raient  point  fceu  qu'il  y  trdk  ï  b 
ce  tfû  nous  £dc  dire  ou  il  y  a  Iwit  de  Cour  de  Juiienun  Prince  Perfan  nom- 
croircquc  S.  Bonofcn  cftoit  mort  que  ,  roc  Hormifda  ,  ni  que  le  Préfet  d  O-» 
trois  jours  auparavant  jc'cft  à  dire  nu  rient  s'appelloit  Second.  Ce  Préfet  y 
tooii  de  Janvier  3^3.  Cela  n'cll  pas 
neanmoiosbien  aflîiié^pui/qu  on  peut 


Faut  U  fêffi 


npoctcc  couc  de  fu  itc  dès  cbblés  (fù  k 

font  padecs  en  diffcrcns  temps. 

Mais  ce  qui  cft  certain ,  c'cit  que  S. 
Bonofe  n'a  pas  (ôuffcrt  avant  le  mois 
^puifque  le  Comte  Ju* 

1  jectoit  déjà  des  vers.  Se  cAoic  atta* 
que  de  la  maladie  dont  il  mourut  » 

i commencée  le  d'oâobre.  Ainfî  le 
>aint  n'cft  point  mort  ni]  'le  10  de  fcp- 
rembre  marqué  pour  Ûl  kRe  à  la  teue 
de fcsades,[ni]Mo  21  d'aoud auquel 
Ufuard  l'a  mis ,  &  Baronius après  fuy. 
Paronius  ne  çitc  point  d'autre  marty- 
lolpge  pour  ce  Saint  je  ne  kttoiip 
ve  point  dans  Floreiitiiiius.]'tcs  mar- 
tyrologes de  S.  Jetome  mettent  le  18 
novembre  un  Bonole,  &  un  Maxime 
[qui  pourtoit  ef^re  Saine  Maximilien 
compagnon  de  S.  Bonofè  »]avec  quel- 
ques autres,  mais  à  Cerarée,[au  lieu 
que  S.  Bonofc  a  fouffcrt  à  Antiochc.] 
'Il  y  a  un  S.  Bofoneou  Bonofele  17  de 
ja;ivier,  mai$avcede$^artyrs  d'Afri* 
<fic,9c  fuis  S,  MaximiIteo«[L.cs  Grecs 
ont  peuteflre  fai:  une  autre  (ois  leur 
É:ftc  le  10  de  /cptcmbrc.  Mais  je  ne 
trouve  point  dans  Caniilus  qu'ils  en 
fiiTent  au  jooidliai.] 

NOTJf  XXXVI. 

Sur  lu  àSêtdiêm^imSmiÊf. 

'Les  aâes  de  S.  Bonole  6e  6.  Maxl- 
niljpi  qui  iôiit  diez  pat  Vina»d/ft 


cil  repielencé  comme  daiu  l'huloitc, 
où  il  pa/Iè  pour  un  homme  f^c  & 
modelé  «payes  ,  mais  fans  cmponc- 
ment.  Ce  qui  y  eft  ditdelaftmmeJii 
Comte  Julien  ,  cft  tout  à  fait  «ppuyé 
pat  Tbcodoret,  mais  n'en  cft  pis  ptis  : 
&  il  ferait  plut  aiiè  de  cniie  ooe 
Theodoret  a  pris  detaâescequilen 
dit.  Le  refus  que  cette  femme  fait  de 
prier  pour  ion  mari  n'ell  pointdcrait 
d'un  nittllàiie, non  plus  queladnlèi  • 
nngulicres  qu'on  y  lit  me  la  mabdii 
du  Comte.  Atnû  ces  adcs  mcriccDe 
bien  qu'on  examine  avec  foin  quel- 
ques ailHcultcz  qui  s'y  rencontrent, 
pour  voir  fi  elles  <bnt  telles  qu'db 
nous  doivent  fain  perdre  la  bonne 
idée  que  le  te^  de  la  pièce  nooi 
donne. 

O  n  ne  doit  point  d'abord  cftrc  fuii 
ptis  de  voir  on  on  ordonne^  Saim 

de  (àcrifier  mr  peine  des  touimcns  ou 
de  la  vie  mcfmc.  Car  c'cftoicnt  des 
foldatsi^'Ar  Julien  ne  vouloir pctloo- 
ne  dans  (es  troupes  qui  n'idolanaft.11  ^ 
eft  vray  néanmoins  qu'il  k  contcntoit 
d'ordinaise  do  caâèt  ceux  qui  le  rcfu- 
foient  :[mais  comme  il  cftoit  fort  lé- 
ger,  il  n'eftoit  pas  {}.  uniforme  dans  la 
conduitc.yD'aillc^rs  ilparoift  quclcs  MJH^ 
deux  Saints  s  eftoient  ugnalcz  .à  em» 
pelchcr  meHnc  les  autres  d'idobtrcr. 
[Ainfi  ils  mcritoicnt  la  mon  comme 
une  punition  fclon  Julien,  &  comme 
une  leooropenlc  ftlon  Diett.]'Us>B'  M^' 
ttci  ^  mnomyciTC»  .»vcçq9i 
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(pou voient  eftie  dans  lemcfnic  cas  :] 
&  il  cft  certain  an  moins  que  les  deux 
(}ut  (ont  nommez  dans  leurs  aâcs^ 
(«iloiencauill  des  foldacs. 

Noof  «mttioiis  aioncerj'que  le 
Comte  Julien  onck  de  l'apoftat ,  & 
apodat  luy  mcfme,  qui  condanna  !cs 
Saints  «eftoic  encore  plus  ennemi  des 
que  Ton  neveu ,  6c  qu'il  ai- 
moit  à  les  per(ècutcr  jufques  au  Tang.] 
'Mais  S.  Bonofèrounrit  félon  fesaâes 
lorfque  ce  Comte  cftoit  déjà  dans  la 
maladie  dont  il  mourut  dans  la- 
quelle  ii  tombt  apiÊt  avoir  fiic  nxm- 
rir  S.  Theodoiee  k  nJto£kh»$Sx. 
Or  l'Empereur  trouva  fort  mauvais 
Qu'il  i'euil  fait  mouiiia  &  luy  déâtH 
aie  de  ùite  motirir  i  l'avenir  ancnn 
Chréncn.[Ainn  c'eft  ce  qui  &it  une 
difficulrc  conlidcrablc.  Pourroic-on 
dire  que  dans  h  mauvaifc  humeur  où 
le  raettoit  là  maladie ,  il  ne  gardoit 
point  de  mefiiiCj  croyant  que  (on  ne- 
veu dans  fonooeitr  n  cftoit  pas  fiUché 
qu'il  le  fift ,  pourvu  qu'il  ne  parut  ps 
l'agréer;  Mais  il  cft  plusai(i  de  croire 
qtt  il  en  avoic  receu  un  ordre  parneo- 
lier  de  l'Empereur,  aflcz-  Icgcr  pour 
vouloir  rantoft  une  cbofe  ,  &  tancoft 
une  autre  :  Se  cc(ï  ce  qiie  marque  appa- 
X€mmettt]'cc^u'U  dit  ;  jicctfi  fêttjia- 

[Le  commandement  qu'il  fît  aux 
Saints  de  changer  le  (igne  du  Lébd- 
rum,  c'eft  à  dire  d'en  ofter  la  Croix , 
embaraflè  enootr.  Car  eft<c  que  Ju- 
lien ncccnd't  un  an  à  changer  le  Laba- 
rum  î  Et  comment  euft-il  (buffcrt  le 
fignc  de  la  Croix  &  le  nom  de  J.  C.  à 
lavue  5cà  latcftedeics  troupes? Tout 
tuf.fXootA.  -ce  qu'on  peut  dîie,yc*eft  qu'on  voit 
c:!.'vc!w!fI    par  Eufcbcqu'ily  avoitpluficurséten- 
M*  dars  ou  cftoK  b Croix,  &  un  au  moins 

en  chaque  armée. [Cclui-ci  pourroit 
d»nc  eftre  celui  de  Vmak  a'Orienc 
apporté  depuis  pctt  àÂotiodie  où  on 
ne  l'avoic  point  encore  changé,  fur- 
tpui  pAVC(^ue  Icsiicux  ^aintSj  qui  ce 


femUe  Tavoient  en  garde ,]'avcc  k»  AAlCr^ 

autres  qui  font  nommez  Jovien&Her» 
culien,  cftoicnr  refolus  de  mourir  plu- 
toft  que  de  le  £ure. [Cela  fcta  encore 
plusatft,fi  nous  milotts  dire  qoeCon- 
flancejavoit  donné  à  chaque  compa«  PiMms 
gnîe  un  étendar  de  la  Croix  ,  qu  on 
pouvoic  aufU  appellec  Lahamm:  & 
c'cfl  à  peu  prêt  le  (èncimcnc  du  Pere 
Ruinait*'Car  ceque dièSosomene^que  tv-U^tin 
le  Labarum  eftoit  le  premier  étendar  ^****"* 
parmi  les  Romains , [peut  s'entendre 
de  chaque  compagnie  où  il  me  (emble 
au'il  7  en  «voit  pluficun.  Ileftpbs 
dificne  d'expliquer  Saint  Gregoicc  de  . 
Nazianze,]'qui  dit  que  le  Labarum  tiu.tt4JK 
condui(bit  rarraée.[£t  ncanmoms  n'y 
en  pouvott-il  pas  avoir  un  i  la  tefle  at 
toute  l'aimée ,  &  d'autres  à  la  te^  de 
chaque  compagnie  }  Enfin  j'aimerois 
micyx  croire  qu'il  y  a  en  cela  quelque 
chofêque  nous  ne  favons  pas  a(lêz,quc 
de  oondanneriîiroettecailbauaepie- 
ce  qui  paroift  très  bonne  en  beraconp 
de  choies,] 

'Le  Comte  Julien  en  voulant  que  fa  p^mL 
frmrac  allaft  prier  pour  luy,  luy  parle 
d'une  manière  bien  dure  :  ^stlt  miptrd 
A.d  eccltJÎAm  (?'r.[Mais  ccrcc  dureté 
mefmc  ,  aufCbien  que  tout  le  rcfte  de 
l'endroit, a  bien  plus  l'air  de  la  vérité 
que  de  l'impofture.  On  peut  nean» 
moins  eftre  fiirpris  de  ce  qu  il  l'envoie 
à  l'cgUre  en  un  temps  ou  les  cglifës 
cftoient  fermées  à  Aniioche.  Mais 
quand  elles  rcaflènteftèrrates,  ce  qui 
pouvoit  n'cftre  pas ,  les  Chrétiens  ne 
manquoienc  pas  de  s'afTembleren  quel- 
que heu  pour  prier  &c.  Et  deflors  ce 
lieu  eftoit  une  eglifè.  Car  ceque  Julien 
vouloir ,  eftoit  qu'elle  allaft  prier  ,  fie 
demander  qu'on  priaft  pour  luy.  Elle 
le  rcfiilê  :  iç  ce  refus  qui  n'cfl  point 
d'une  femme  (crupulcuiê,  mais  d'une 
ame  grande  »  éclairée ,  détachée  de 
tout ,  cft  aufli  faint  que  terrible.  Elle 
voyoit  qu'il  n'eftoir  point  dutout  con- 
Vei(i>yâ(  qu'après  avoir  fait  quelques  ilMltt.*.i.e.«. 
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par  Tes  exhorucions,  cora-  Me  fait  encore  mettre  en  état  pour  eilre  r-Uk 
'  '       hmn  t^prentHr....Tnn:ie  iiios.[E{i-ce 

que  ce  ionc  deux  Icances  diâcrentes 
que  Ton  n'a  ptsea  (bin  <le  diftingucr  t 
Ce  (èfoit  une  grande  âott  oudc  i'att- 
rcur  ou  du  copilk-.] 

'On  ordonne  de  k-  barrrc  avec  Saint  ibid. 


me  IcraportcThcodorc  t,[il  rciombo;t 
toujours  dans  Ion  impiété,  &  conti- 
nuoii  à  perfccucecletSaîncs.  Elle  n'a- 
voic  donc  garde  d'aUcr  demander  la 
menCoa  éc  Ton  corps  à  celui  qu'il 
irrirott  par  Ton  cndurcUl'cnKnt.  Elle 


euft  pluiod  dcroaiidc  la  gucrilon  de   NiaxtmiUcn  :  &  les  acUs  ajoutent 


Sanamt:  Et  peuceftre  k  fai&ic-ellc  en 
Itttcc  ;  ou  bien  clic  nc  l'ofoit  Êure , 
voyant  T.urdl  de  Dieu  prononcé  con- 
trejuy,  &  ic  croyant  obiigcc  de  iaban- 
donnec  à  ù  juftice.l 

'On  acciue  les  miracles  faits  en  fa- 
.  veut  des  SaintSyde  nuj;ic  &:  de  maléfi- 
ce 3^c.[C'cftoit  une  vieille  calomnie , 
qui  ièmbloit  dcvou  càic  détruite  par 
fetemps:  6e  pir  «que  «ic  le  nwode 
avoit  vu  de  la  conduite  des  Chrétiens 
fous  Conftantin  ^  fous  Confiance. 
Mais  on  fçiit  que  les  calomnics,lcs 

Slus  vi(lblement£iufl'es>^ne  laiiTcnt  pas 
e  ittbfilkr  àua  YeCotit  de  quelques 
uns  qui  fècmcnt  voloncaircmcoc  les 
yeux  a  la  plus  vive  lumière.] 

'Le  Comte  JuUcn  dans  Cx  procédure 
owcte  les  deni  Saims ,  dit  :  Si/lsti$r 
BiNptt:  Bonofe  eftoit  prefent.  Le 
juge  lu  y  avoit  mefme  déjà  parle,  &  il 
luy  avoit  répondu. [Ainu  icpcnfequc 
ce  fijÏMHr  IigniAc  qu'on  le  6flè  ap- 
prodhei  plus  près  pour  l'interroger 
comme  un  criminel ,  de  mcfine  qu'on 
die  parmi  nous  mettre  fur  la  (cUetrc.J 
Mais  aptes  qu'on  Fa  mis  en  cet  état, 
9l  Maxiimlicnenfiiirc  y  aprb  mcfine 
q^*on  ks  a  étendus  fur  le  chevalet , 


{ 


Cum^M  H/tU  ^tmftkâtit  ttmdirmtur 

&c.  [Ce  n'cftoit  pourtant  que  la  pre- 
mière fois  pour  Maximil  en ,  &  la  Se- 
conde pour  Bonui^e.Ëtl-cc  que  lesaâes 
l'ont  d«irâuaix,ou  qu^kavoitnt  efté 
battus  daniquelqne  icaoce  précéden- 
te ?  Oucft-ccque  dans  cette  feule  fois 
ils  furent  battus  à  trots  reprifcs  î  J'ai- 
merois  mieux  ce  dernier.] 
'ilyaquelquesfâutcdjntoespaioles»  m. 
in  tamum  eorum  corpora  &c.  &dans  la 
(uivantcs,  m'ibiV^Ke  de  tormcnris  perter- 
riti  doUrtsfmfftntptrptJfi^  On  four- 
roitltct  dansoes  detnieieSj^ncrrrm  WIp- 
/«m.  ou  bten,ifN#^M  dtlores. 

'Tune  iratus  SecMn<ùts.[On  n'a  rien  vMt» 
marqué  qui  le  puft  mettre  en  colcrc. 
Il  y  a  donc  tàutc  dans  cet  iratus.  Ou 
eft-ee  <^u'ii  y  autoic  quelque  chofe 
d'oublié?] 

'Le  Comte  Julien  paroiû  prcHder  Xtiiâ» 
feul  à  la  lèance  iuivanœ»  &  il  y  pailc 
toujours  ftul ,  jufqiics  ï  ce  qu'enfin 
Second  qui  commc/'n^, [ou  plutoft 
Prdfttlns ,  cftoit  le  premier,]  y  dit  un 
mot  comme  pour  s'en  aller. [ Il  Icroblc 
donc  que  ces  ades  ibicnt  un  abrégé 
des4iAes  orvinaor^Êit  par  quelqu'un 
qui  n'a  pas  difoetné  tvec  aUez  <k  iu- 


camijHe aptati fmjfent  ad  e^nhieum^  le  gcmcnt  ce  qu'il  dcvoit  mettre,] 


juge  die  encore,  Si/it  illos:  Cum^Ht 
fiftirmtÊÊr  &€,  [J*avoue  que  je  ne  l'en- 
cens  peine  ytt  tout  «e  que  je  pitit4liie,. 

cVft  que  nous  ne  favons  pas  toutes  les 
forraalitez  Romaines.  Il  pourroit  au 
plus  y  avoir  quelque  brouillerie  ,  qui 
B*enq)e&iBCDit  pas  que  la  pkoe  ne  fiiil 
mk.l 

I-Udi.  'Le  juge  après  avoir  fait  battre  Bo 


'Sccotul  en  le  retirant,  conjure  Bo-  ^mt» 
no(è  par  le  nom  de  Dieu  deprier  pont 
luy.[Ccla  peutiurptendte  :  mais  avec 

cela  on  fçait  que  Darius ,  Auguftc  ^ 
Agrippa,  &  d'autres paycns,dcman- 
doicnt  que  ks  Juifis  priaiTent  le  vray 
Dieu  pour  eux  :  Se  Seoaod  eftoit  trop 
puillànt  pour  craindre  qu'on  luy  en» 
nft  une  affaire  auprès  de  l'Empereur.] 


aoiis^M£tMt  tUam  ad ^ImbâtAS  çrt.  j,    ^Poui  ce  que  k  oiciiac  Sjcêoaddiï  Mk 
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f  lnui,1.4,.p. 


c. 


taCoat€Julieii,7W/b'/  ijUAnâo  videos 
de  trè  tuo  vtrmes  exirt  ,^\\  veut  dire 
^u'il  ne  prétend  pas  tomber  dans  les 
radmes  maux  qu'il  fiMiffrotc  depuis 
qu'il  avoit  fait  niourir  S.Thcodorcr, 
&  profané  les  vafcs  facrcz.  On  ne  lie 
pas  autrepartquece  Gsmtc  jcccad  des 
vers  par  la  ix>uche:]'mais  on  lit  qu'il 
Rjenoic  fit  aoeiiietis,0cqiie  Ibn  ven- 
tre cftoit  plein  lie  vers. 
'Hormifda  vient  mefme  exprès  à  la 

6tin>n  demander  Icsprieresdcs  Saints. 
1  le&ttOHnnie  tm  Chrétien  le  pour- 
coic  Êiire  \  &  le  texte  porte  exprefle- 
ment  fHormifd4  ^uicreMdit &c.[Jc  ne 
me  fouvicns  pas  d'avoir  vu  aut repart 


dans  les  bons  aâes.Tout  cet  endroit  a 
quelque  chofc  qui  choque.j'Les  chaî- 
nes qui  tombent  à  tous  les  prifonnicrs 
ChrétiensFpeitvciK  encore  faire  quel- 


«4 


fpeitvciK  encore  faire  quel 

311e  peine.  Mais  il  y  a  encore  plus  (iijct 
'cllrc  furpris  de  ce  qu'après  tant  de 
miracles,]'lejuge  dità  BonofezX^ifiV  c 
vinutem  Dti  tui  ofiendis  ?  &c, 
[On  a  peineanfli  àcomprendfela  cm- 
duite  d'un  homme  fagc  &  rai^nnabk 
comme  Second  ,]'t]ui  fait  jetccr  Tes  p^.& 
preftres  dans  la  poix  bouillante  pouc 
voir  s'ils  en  IbitiroDC  îmsa  ÔC  tuï& 
comme  les  MaRyts.[Poarroit^diic 
que  les  prcftrcs  mcfmes  pourconlcrvec 
leur  crédit  &  l'honneur  de  leurs  dc- 
qu'il  cudcmBralIc  la  foy  :  mais  ayant    mons^voicnc  confenii  à  cette  épreuve 
vécu  près  de  ouatame  ans  aupr^  de  '  dans  l'efperance  de  s'en  tirer  par  quel- 
Conllantin&deConftance,ilc(lai(c  I  que  magie?] 'Un  heraiquc  propofa  à 

S.  Pacomc  de  paiTcrenlcmble  leNiià  •^f-w* 
pour  voir  qui  d'eux  deux  cAott 


de  le  prcfumer.J'M'Flcuri  dans  l'abré- 
gé qu'il  fait  deces  aâes,  dit  fans  heficcc 


qu'il  eftoit  Cbfétien.[Sa  qualité  ,  & 
1  avantage  que  Julien  en  e(peroic  tirer 
dans  la  guerre  contre  Saper  dont  il 
eftoit  ffcrc,pouvoicnt  bien  luy  confcr- 
yer  la  liberté  entière  de  l'cftrc  encore.  ] 
•  'On  pteicnte  k  la  dçmieie  audience 
BonoÊ  fc'Maximilien  ,  (ans  parler 
d'aucun  autre. 'Cependant  on  dit  dans 
la  luitc,  H^c  cum  auJijfcnt  omnes  qui 
fmtfmiÊ  tUOi  «  ejus  imperio  refiktnu». 
[ Afl'urémcnt  ces  Chrétiens  n'eftoient 
pas  là  comme  fpcdateursJ'Lc  Comte 
s'adrcflc  enfuice  à  Jovien  &  à  Hcrcu- 
lien  pour  leur  commander  au  (H  de 
changer  le  Labanim.  Il  paroift  donc 
difficile  de  douter  qu'il  n*yaicdei't||- 
fctkition  dans  les  ades. 
Mais  ce  qui  nous  fait  plus  de  peine,] 
^ce  iônt  les  miracles  qui  y  (ônr  en  allez 
grand  nombre ,  8c  quelques  uns  allez 
étrangsi , 'comme  ces  lampes  dans  la 

f>ri(on  qu'on  ne  pouvoic  éteindre ,  Se 
a  chaux  vive  qu'on  fait  étcindro-fur 
eux, [ce  aui  neft  pas  mefine  aift  i 
«ompiendie  :  &  cela  cil  accompagné 
du  cantique  Btnediflus  &c.  tité  de 
l'.EcMlUEc*  ce  qui  cil  moins  ordinaire 


pic.  . 

plus  agréable  à  Dieu. [Je  penfê  qu'on 
trouveroit  d'autres  exemples  ibnUft* 
bles.  Avec  cela  les  payens  n'epar- 
gnoicnt  pas  trop  leurs  prcftres  :  ]'&  chry.gtnt.^ 
après  l'cmbrafement  du  temple  de  JJ^iT^; 
Dapbnè  »  on  en  mk  le  pootUè  de  ks  ^ 
prcftres  à  la  qjiieftioOspoiit  lavoir d*oA 
eftoit  venu  le  feu  ,  quoique  Ton  n'en 
foupçonnaft  point  d'autres  que  les 
Chrétiens.     S*  BmhyUs. [Mais  quoj 
au 'on  puiftc  dire  ,  il  eft  a^biénenc 
difficile  de  fe  perfuader  que  cette 
adion  fbit  rai(bnnable  y  &  par  conic* 
quent  que  Second  l'ait  faite. 

Pour  ce  qui  eft  donc  du  jugemeac 
général  qu'on  peut  fiiise  de  ces  aéles» 
en  comparant  ce  qui  y  paroift  de  bon 
avec  ce  qui  y  peu  t  faire  de  la  peine ,  il 
faut  apparemment  leoonnoIftrequ'Uf 
viennent  d'un  bon  original  dont  nous 
n'avons  que  1  .ibrcpé  ou  l'extrait ,  fait 
avec  moins  de  jugîin^nt  qu'il  n'auroil 
cfté  à  iûuhaitcr,  &  avouer  qu'il  y  a 
mefine  lien  de  crundie  qu'on  n'y  ait 
ajouté  dhets  miracles  peu  alTurcz-Cc- 
\a  n'a  pasen^&béquele  P.  Ruinarc 
n'ait  cru  les  pouvoir  ncttce  dans  fon 
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Ch-'y.ï.f.of. 


«MA 

Amni.laj.p, 
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SoctJi|.cao. 


feaieil;]'&  M*^  Fleuri  en  a  mis  un 
aflcz  long  abrcgc  dajis  fou  hilT:oirc 
en  omettant  une  partie  des  miracles. 
[NcMS  avons  cm  le  devoir  Aiivie  en 
€cb,  &  nous  pouvoir  (êrvir<)e  ce  que 
CCS  SLÙcs  no-as  appttnncQC  (tir  divers 
points  de  l'hiftoirc] 

NOTE  XXXVIL 

J^f  c*efi  en  tan  363  ^ue  les  Juifs  ont 
vûti»  rtèÂfiir latrTmplf, 

'S.Chry(bftocne  mec  les  cffims  que 
firenc  les  Jui&  pour  rebaftir  leur  Tenv 
pic  de  Jcrunjemja vant  Tcmbrafcmcnt 
du  tcm^c  d'Apollon  à  Daphné 
comme  de»  premiers  eftu  de 
la  petfècation  de  Julien  .'Néanmoins 
Ammicn  le  met  clairement' au  com- 
mencement de  l'an  3tfj,'&  Socratedit 

SIC  Julien  donna  les  ordres  du  rcta- 
i^tnenr  duTemple,en  partant  pour 
marcher  contre  les  Pafcs/ S. Grégoire 
dcNa2ian2c,Thcodorct,ôcSo2omene 
en  parlent  auiTi  immédiatement  avant 
catc  guerre .]'Baiwiiiis  t  fiitvi  ce  Sèa- 
timcnr,'  &  Godcfroy  comnKotueucde 
Philoftorge ,  dit  que  c'cù  te  commun 
&  le  veciuble.[On  pourroit  peuteftre 
dire  qne  Jolieiv  avoir  donné  aux  Juifs 
degk  milieu  de  l'an  ^éi,  l'ordre  ou  la 
perniiflîon  de  rebaftir  leur  Temple  -, 
mais  que  comme  il  leur  fallutdu  temps 
pour  le  préparer  à  cette  entreprifc,  & 
•amaflèf  les  matrrianx,  ils  ne  (ê  rreu- 
vcienc  en  éut  d'y  rravailler  qu'en  l'an 
3^3  fur  la  fin  de  l'hiver  :  Se  que  ce  £ut 
en  ce  temps  là  que  iesmirades  ariivc- 
lent.] 

'Nous  ne  noos  (ômmes  pas  amrftz 
à  raportcr  ce  que  dit  PhilothjigCj  que 
dans  les  deraohtions  qu'il  fallut  faire, 
on  tiouva  comme  par  nuraclc  dans 
une  cave  l'Evangile  de  S.  Jean.^ro- 
aius  qui  n'avoir  vu  cette  nanation  que 
dans  Nicephore,  la  laiflè  au  jugement 
des  leûeurs,'&  le  commentateur  de 
Pbiloibrge  k  traite  de  fable» 


•  NOTE  XXXVIIÎ. 
S»r  SéUtn  Dama  mêmt,  WÊâgtjr  m 

[On  peut  trouver  quelque dificreoee' 
entre  S.  Domicc  dont  parle  h  chroni- 
que d'Alexandrie  ,  &  celui  de  Perfèr 
que  les  Grecs  honoient  leyd'aoaft»}' 
'turcequ'on  dît  que  le  premier  mourut 
dans  (à  caverne  que  Julien  avoir  fait 
bouchcr/&  que  l'autre  y  fut  accablé 
de  pierres. [Je  ne  (î^ay  néanmoins. (l. 
cela  doir  fiiffire  pour  dire  que  ce  n'eft 
pas  un  mefine  Saint, eftant  aiie  qu'on 
ait  brouillé  quelque  chofe  dans  les 
circonilaiiccs  de  leur  mort.  On  peur 
luy  avoir  jetti  des  pierres  ,  Ce  avoir 
enfiiioe  bcûché  £1  caverne  ,  (ans  iê 
mettre  c»  peine  s'il  cAoic  vivant  ou 
mort. 

Il  y  a  bien  d'autres  différences  entre 
l'un  &  l'antre  »  (èlon  Basonlas.yCar 

dans  le  martyrologe  Romain  il  a  mit 
celui  duyd'aouft  a  Niribc,[au  lieu  que 
celui  de  ladironiquc  d'Alexandrie  cft 
dans  ledioceft  de  Cyr  en  Syrie  :  &  il 
-eft  aift  de  montrer  par  l'hifloirc ,  que 
Julien  n'a  jamais  approché  de  Nifibc. 
fiaronius  a  cru  fuivre  en  cela  les  Gacs, 
parccquele  menologe  de  Caniûus  por- 
te qu'il  fut  baitizé  à  Nififae.  MÀ  il 
peut  avoir  cnfiiiiequittéNinbe}  &  les 
Ménccs  nousafTurent  qu'il  la  quitta.] 
'Baroaiusdit  dans  fes  Annales  que  5. 
Domice  de  Perlé  vim  trouver  Julien 
à  Nifibe^Sc  luy  fit  de  grands  reproches 
rq§ronapofta«r,jufqu'à  ce  que  Julien 
en  colère  le  fît  lapider.  [Il  ne  cite  point 
d'où  il  a  tiré  cette  hiftoire^  &  jo  ne 
la  triaitfve  peint  dans  le  mcnotoge  de 
Canifitts  iC^endant  elle  a  du  raport]: 
'avec  ccquc  le  menologe  de  Bffilc  dit 
d'un  S.  Domice  honoré  ie  Z3  de  mars 
qu'on  fait  aafli  martyr  fous  Julien. 
Mais  ce  menologe  dit  qu'il  eftoit  de 
P h  i  ygic,  [ &  non  de  Perfc,l&  qu'il  eue 
la  ccfte  tranchée.  On  ne  dit  point  ei» 
quellicu^niii  Juhen  eutpartà  ià  mort* 
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NOTES  SUR  LA  PERSECUTION  DE  JULIEN.  745 
•ttf,».îj».»r.  'fiollandus  dit  que  celui  du  fctacmc;  pailcnc  .idè-z  amplement.  Il  pourroic 
'  aou(l  a  cfté  moine  dans  k  Palcftine.rjc  [  mefmc  avoir  clic  quelque  temps  dans 
fie  fçay  d  oà  il  Ta  pris  •»  car  cela  tftA  |  laPaleftine,^  s'eftieeninice retiré  au 
potm  dans  les  lAjbaéa ,  quoiqu'ils  eo  )  diocefe  de  Cyt.] 

NOTES  SUR  .L'ABBE  MUCE 


r^otUpin  NOTE  !• 

S'Us*4pptlUU  AùM  M  Pâttrmiut. 

%vf.t.9x^  O  p  R  e's  patUnc  deeelui  qui 
'^^^  avoicdemcuréavancluydanile 

dcfcrt ,  ErMt  efu'tiUm,  ,ante  nos 
vir  nobi'iijjimus  pttiernomint  Adutius : 
Mans«n  autre  endroit,  f^uUntesàmcm 
futvmMMÛiimé^x.  dans  un  ctoîfieine» 
Cul  rtfpondijft  fertHr  pAtermutius.\\\ 
Umblc  luydonncrlenomdc  Mucc,& 
y  ajouter  par  honneur  le  titre  de  Pcrc. 
Néanmoins  Rofvcide  dansics  titres , 
dans  fes  marges  ,  dans  fa  note  2 4,  /7. 
499,  fiippofe  toujours  qu'il  s'appclloïc 
Paicrmucc:[&  le  nom  de  Patcrnu'irhc 
qui  eft  le  mefmc,  n'cft pas  extraordi- 
naiieen  Egypte.Onpcttcdsteauflî  que 
dans  le  premier  endroit  de  Ru  fin ,  H 
fater  n'cft  qu'une  epithetc ,  il  n'auroit 
pas  fallu  y  mettre  vin  &  Ru  fin  n'auroit 
pas  ce  femble  toujours  joint  ce  mot  à 
celui  de  MiumSt  comme  il  ne  le  fait 
pas  dans  les  autxes  iblitaiics.  Nean- 


moinson  l'.i  nppcilc  Mucedansla  tra* 
duAion  Françoilc,  ce  que  nous  avons 
fuivi.j'M'  Bulteau  dit ,  Mutius ,  ou,  ruic.«ii.ru<. 
comme  Von  parle ,  Patennadns.[La 
chefe  eft  fore  peu  importance.  Sozo*  ■ 
mené  ne  parle  point  de  ce  folir.iirc 
&c  mefmc  tout  ce  qu'en  dit  Ruiîua'cil 
point  traduit  dans  Pallade.J 

N  O  T  E   1 1.  *   Voit  h  rag» 

4».. 

Stfr  Ifaie  antenr  cCunt  rtgtt. 

'M' du  Pin  parlant d'I (Vie,  auteur  Du Piii,t.i.p. 
de  la  règle  qui  poitc  fon  nom  ,(car  "** 
je  ne  voy  point  qu'il  diiè  rien  des  aff 
homélies  qu'on  Juy  attribue,)dit  que 
c'eft  apparemment  celui  dont  parlent 
Rufin  &  Palladc,&  qu  ilsappcUoicnt 
Abbé  de  Syrie.  [Je  ne  fçay  ce  qu'il 
entend  par  cette  Syrie ,  &  il  ne  cite 
point  l'endroit,  Auroit-il  pris  Syr 
Ifaïc  dont  Rufin  parle  dans  les  Vies 
des  Pères ,  c.  10.  p.  469,  pour  une  feule 
pcrfbnnc  ?parccqn'tl  y  a  dans  le  titre» 
J)t  ébhmt  &jr9,  iféU  &c*^ 


NOTES  SUR  SAINT  HILAIRE. 
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NOTE  I. 

J^*/  tfî  Vortunat  éuttur  de  la  vie  dt 
S.  HiUirt  :  En  quel  temps  elle 
faraifi  éivoir  efié  écrite. 

'XTOui  Avons  line  vie  de  S.  Hiliire 
XN  diviicc  en  deux  Hvres-,  écrite  par 
un  nonuné  Fortunat,  &  adrcflce  à  un 
Evefijue  nommé  Paîcenoe,  qui  avoir 
cftc  nourri  des  fon  enfance  aux  piez 
de  S.  Hilaire.[Il  femble  donc  que  cet 
Evcfque  avoit  cfté  fon  difciplcjQUoi 


qu'il  foit  aifc  de  l'expliquer  d'une  au* 
trc  manière  :] 'Et  en  cfTcr,  on  met  un  r>.?tf,ftf. 
Pafccncc  Evcfquc  de  Poitiers  fucccf- 
feat  immédiat  de  Saint  Hilaire.'Ce  ^7»o.f  i* 
Fortunat  dit  mefmc  qu'il  eull  mieux 
valu  prier  S.  An>broife  d'écrire  cerre 
vic,qucdc  donner  cet  ordre  à  un  hom- 
me comme  luy ,  qui  n'eu  câoïc  nulle- 
ment capable. 

'Ncanmoias  il  cil  vifiblc  par  cet  en-  |j, 
droit  mefmc,  que  S.  Ambroifr  ifloit 
.  nao«aior$^,cw  vcrha fiorehantj^oixxt- 
Bfibbb 
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lut  y  appelle  S.  Hiltirc  anti^HtJfimitm 
SéCimuem.[Son  ftyle  n*a  non  plus 
aucune  appuenoed'éftiedti  IV.ficcie: 

&  pour  Ion  hiftoirc ,  quoiqu'il  n'y  ait 
pcotellic  pas  de  choies  que  l'on  puillc 
a(ni(eTcftre£iuflès,il  y  en  a  néanmoins 
de  (on  forpeâes  :  D'ailleurs  fa  narra- 
tion eft  trop  impar^irc  pour  cdre  d'un 
auteur  contemporain.  Lllc  ne  parle  pas 
Iculcmcnc  du  Concile  de  Bezicrs^ni  de 
Saeonlind'Aflestmdeoequi  Ce  pada 
à  Milan  encre  S.  Hilatre  &  Auxcncc: 
Etc'cftptefquctoutccqu'ily  adc  plus 
xcmarquable  dans  la  vie  de  S.  H  t  laire.J 
'Vaut  le  fécond  livre  oui  c(l  auHî 
d'un  Foreanat>  &  adrellea  l'EvcTquc 
Pafcencc  &  à  loucer£gli(èdcPoiticr$, 
'il  eft  certainement  écrit  longtemps 
après  la  more  de  Saint  Hilairc,'pcu  de 
temps  après  Clovts/du  vivant  d'un 
Evclque  nomme  Probicn/qu'oo  croit 
cftr c  P  robien  ou  P  robi  t  icn  de  B  ou  rgcs , 
'qui  eft  mort  entre  l'an  557  5c  573,[<S>: 
en  $68  félon  le  P.  le  Cointe.yU  y  avoi t 
auifi  dans  le  nelîne  temps  un  Palcencc 
£vefquedePoidcrs,commc  on  le  voie 
par  S.  Grégoire  de  Tours. [Le  Pcre  le 
Coince  le  tait  commencer  en  l'an  5^4. 
Ainfi  il  n'v  a  guère  à  douter  que  la  vie 
n*aic  efté  écrite  en  ce  temps  ïi  ,  vers 
l'an  5^5,  &  que  ce  ne  foie  çeUeJque 
cite  S.  Grégoire  de  Tours. 

'Venance  lorcunac  qui  fut  depuis 
Evt^ue  de  Poitiers ,  vtvott  en  ce  meC* 
me  temps  dans  les  Gaules  :  'oequt  fait 
croire  à  BolUndus  i?c  à  d'autres  que 
c'eft  luy  qui  cù.  auteur  de  cette  vie. 
'Aiais  on  trouve  que  le  ftylc  n'en  cfl  | 
ps»  iêmblablc  à  celui  de  Venaocc.'S. 
Grégoire  de  Touislacice  (ànsdUequi 
en  cftoit  l'auteur  ;  &  il  ne  manque 
guère  quand  il  eue  quelque  ouvrage 
de  Venaoce  ,  qui  cftoit  Con  ami  pani- 
culicr ,  de  marquer  exprcllcracnt  qu'il 
cft  de  iiiy/BoUandus  dit  que  la  diffé- 
rence du  11  vie  vicncpcutcftre  decequc 
Venante  n'a  tait  que  rcpaflfcr  un  peu 
Cit  k  pfemierlivnqui  avoiccfli^cik 


ATNT  HILAIRE. 
auificoftapréslaiiiortdeS.HiInR,p6 
unPrefbcde  fes  difcif^nomniJoft, 
[Cela  n'a  point  d'apparence ,  &  on  ne 
trouve  aucune  autorité  ancienne  de 
cette  vie  prétendue  écrite  pat  S.  Ju&. 
dont  nous  parlerons  dans  la  noce  iS. 
Ainfî  il  faut  fcconKUBtde'iàfoitqK 
la  vie  de  S.  Hilaire  que  nous  avonscft 
écrite  vers  l'an  5^5,  jîar  un  Fortunat. 
Après  cela  il  importe  aflcz  peu  de 
favmr  fi  ce  Fottunaccft'oelui  qui  a  cfté 
£ve(que  de  Poitiets«  on  un  autre  plus 
ancien  de  quelques  années. ]'Baroiuus 
Semble  quciquctbis  lesdifUiiguet. 
[Nous  trouvons  en  cfiètdiniMolaiins 
au  xS  de  juin,  un  S .  Focoinat  Eviiqa^ 
venu  d'Italie  aulllbicn  que  Veiuncc, 
mais  morravant  S,  Germain  de  Pans, 
[donr  Vcnance  a  écrit  la  vie ,  &  pat 
confcquent  ploi  ancien  qÎM  luy.Mola- 
nus  aloutejque  c'eft  luy  qui  a  écrit  1* 
vie  de  S.  Marcel  de  Pans[à  la  prictc 
de  S.  Germain.] Il  le  marque  encore  le 
(  de  may:[&  1  on  en  failoic  autrefois 
a  Parisle  idemay,  &le  itdejtmii 
comme  on  le  voit  encore  par  des  livres 
de  l'oôicCjimprîme/.  en  1 598.  AuflîM' 
Chaftellain  Chanomc  de  la  Cathédrale 
de  Paris,  m'a  allùr6  que  tout  ce  qu'en 
dit  Molanus  cft  tiré  du  martyrologe 
nunufcrit  de  cette  Eglifc.  Il  ajoute  que 
vers  Melun  il  y  a  une  egli/c  qui  porte 
le  nom  de  S.  Fortuné  ,  au  bout  d  un 
vi!  lage  appellé  la  Gtande-Celle;  œ  qui 
ell;  conforme  à  Molanus ,  qui  le  inecà 
Celle  au  diocefe  de  Sens,  Il  dit  néan- 
moins qu'il  mourut  à  vingt  milles[ou 
huit  licucs  de  Paris  ou  de  Sens  :  &  le 
village  de  la  Celle  cft  marqué  dans  les 
ca  rtes,  fu  r  la  Seine,cinq  liâtes  audefliis 
de  Melun ,  environ  à  quinze  lieuesde 
Paris ,  &  à  dix  de  Sens.  Mais  les  ma- 
nières de  oontet  (ont  fou  vent  aâcz 
différences.  De  la  manicfc  dont  00 
prlcde  luy,  il  pouvoir  avoir  cfté  Evcf- 
que  en  Lombardie,&  avoir  cfté  obligé 
oe  le  retirer  en  France  par  quelque  acci- 
deaCy  conmepac  les  gtandcs  ^ucucf 
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NOTES   SUR  î 
ûant  l'Italie  cftoit  alors  ravagée,] 

NOTE  iU 

Hm  s.  Hitalrt  ntjt  potvt  mi  tUm  U 
nlifiêH  Chrétienne. 

'Fottunat  aurcnr  de  la  vie  de  Saint 
Hilatrc,dit  que  et  Sain:  fuça  li  lagc  Ile 
avec  le  laie  \  <^u  il  en  tut  il  rempli  des 
•le  baceiu  8e  des  &  ptcniîeie  cn&nce , 
«l'on  pouvoir  «feibcs  k^^er  qoeJ. 
le  preparoit  en  lujrun  foldarpirqui  il 
pud  triompher  un  jour  de  ic$  ennemis. 
[C'c/l  dire  bien  cuitcmenc  que  Saine 
Hilaire  eft  né  <Uas  la  leligion  Chré- 
tienne.  Mais,  nous  avons  vu  daàs  la 
noce  précédente  ,  que  l'ouvrage  de 
Forainai  nQ&  pa.s  dt  grande  autorité  : 
te  S.fitlatte  mefine  «  S.  Jetome,  & 
Saint  AuguHin  ,  nous  patoiflfnt  aflcz 
formels  pour  l;  rcinimcnt  conrrairc,] 
IiU.de TrinJ.  'S.  Hilairc  dit  que  ces  livresque  les 
ktouA.  jy'i^j  licnnenc  par  tradiuon  avoir  cfté 
•écrits  par  Moylè  par  les  Prophètes , 
lUy  tombèrent  entre  les  mains  dans  Ic 
temps  qu'il  crtott  occupé  de  larcchcr- 
.  che  du  Ibuvcrain  bien  6c  du  ddir  de 
fioiuioiibe  Oieu.[£ft-ceU]e  langage 
4*1111  Chrétien  >  je  nedis  pasd  un  batti- 
z6,  ou,  comme  on  prloit  alors ,  d'un 
fidèle,  mais  mefine  d'un  ûmplc  catc- 
cunncne  ?  Car  c'eft  l'eut  qu'il  faut  luy 
donner  ju  fquesà  fon  battefiiie»s*il  eft 
né  dans  le  ChriftîanifiDe»  Ces  livres 
divins  ne  luy  auroicnt-ils  ps  cfté 
milicrs  y  bien  loin  de  luy  avoir  cdé 
jfilbucs  alors  inconnus ,  dUns  le  tcn)p:> 
u  dOtoit  capable  de  Ciice  toutes  ks 
leâexions  qu'ils  luy  donnèrent  occa- 
fion  de  Élire  l  II  Éuifr  renvoyer  les  lec- 
teurs au  piemiei  livre  de  laTrinité  yU 
leur  denaadec  IL  tout  ce  qu'il  dit  de 
hxy  mefinedans  lecommenoement  de 
ce  livre ,  ne  reprefcntc  pas  un  homme 
qui  n'a  encore  eu  aucune  teinture  de 
religion  ,  mais  qui  cherche  ce  qu  lien 
deitpenlèr.]- 
Tfc  jir  tii*T  'Ceux  qui  aiment  mieu x  Aiivte  For- 
^uut,puit  ohligqtdc  dire  quccc  Saint 


AINT  H1LAIft:£.  747 
veut  nous  rcprcfentcr  en  û  personne 

quelque  philolophc  naycn  qui  vient 
cojjinie  par  dcgrcz  à  la  religion  Chré- 
tienne ,  ou  montter  les  progrès  qu'il 
faifoit  luy  mcfîne  dans  cette  religion 
où  il  avoit  cdé  elevc.'On  dit  qu'il  ^M• 
n'auroic  pas  attendu  à  concevoir  ces 
.grands  IcntJmcns  de  Dieu ,  qu'il  en 
fuft  venu  à  la  Icâure  de  T&nxie  ,  & 
que  la  Genefc  contient  afl'ez  de  chofes 
qui  relèvent  la  m.ijcfté  &  la  gloire  de 
Dieu. [Mais  qui  nousadit  qu'il  acom- 
niencé  à  lire  l'Ecriture  pat  la  GciKfc  I 
£t  quand  œb  feroir>pou  rquoi  ne  voa- 
dra  c-on  pas  qu'il  ait  cftéparticuliere<» 
ment  frapé  de  la  grandeur  de  cette 
cxprcillon  de  l'Exode  rj*/'*"  ^^^f**  ^f*» 
eft?  CeftceitaineiiMm  la-plus  digne 
de  Dieu,paiiî|uec*eft  Dieumefineqiuc 
le  l'applique. 

On  n*a  pas  bcfoin  d'autre  rcponfc 
à  ce  que  l'on  ,  obj^ifle  que  j 'ce  Saine  a,, 
n'allègue  qu'un  autre  paifagc  d'Iiàïe  ^ 
quoiqu'il  euft  pu  en  trouver  un  grand 
nombre  d'autres  depuis  l'Exode  ju/^ 
qu'à  ce  prophète  ^pour  conhrmcr  la 
haute  idée  mi'il  avoit  conceue  de  Dieu 
fur  le  paiË^  de  l'Exode.  [Car  on 
fuppofc  toujours  qu|il  £iifoii  ou  qu'il' 
dcvo  t  faire  une  Icélurc  fuivic  de  la 
Bible  dans  l'ordre  où  nous  l'avons  au« 
jourd'hui.  Mais  cette  objf  ûion  n'eft* 
elle  point  autant  M  phtrcoutre  ceux 
qui  la  font,  que  contre  nous:  Si  j'Saint  P-Uje, 
Hilaire  cûoit  déjà  un  do<!.leur  fort 
verle  dans  ks  faintet  Ecritures  lorf- 
qu'il  fâifoit  ces  réflexions, [poutqiioi 
n'allcguet-il  point  tous  ces  p  iilagcs  h 
Pourquoi  ne  fait-il  point  oblcrvcr  à  • 
fon  philofophc  payen  l'ordre  qu'on 
veut  qu'il  euft  dû  garder  s'il  patloic 
de  luy  nsefine  {]j 

'Mais,  ajoute  c-on,  S.  Hilaire  ne  dit  Mf'^* 
jamais  qu'il  aitquiuc  l'areui  du  pagfi- 
nifme.[N'ell-ce  pas alTez  le  marquer», 
que  dédire  qu'il  aembrafle  la  vérité  du 
Chciilianim)e}Car  c'eft  fiippofcr  qu'ïL 
■Cftoitdans  une  erreur  oppoiéc.  Poui— 
£abbi>  ij 


Digitized  by  Google 


deTfbiJ.i.r. 
i.i.a. 


Ml.y|i.B.p. 


74t       .NOTES   SUR  SA 

roi--;!   ire  nu 'après  avoir  rcflcchi  fur 
CCS  puolcs  de  l'EcriturcJ'il  cmbralTa 
avec  joic  la  dodtrinc  de  cette  divine  j 
religion  ,[s*il  i'avoit  reccue  des  Ton  , 
en&nce?  Ëccft-il  vraifemblablc  qu'on  I 
«itj.».li(.b.   pnific  entendre  par  là^'qu'il  Ce  rejouit  \ 
d  avoir  efté  élevé  dans  cette  religion  î 
'S.  Jérôme  le  ioint  avec  S.  Cvprien , 
fie  (Ût  qu'ils  ont  paru  dans  le  Hcclc 
comme  de  «;r.^n(^s  arbres  qui  font 
entrez  dans  Vcdiricc  de  l'Eglifc.'On 
avoue  ce  qui  eft  inconteftable ,  <^ue  S. 
CTprienacrflé  lonpteraps  en£;agc  dans 
l'idolacrie.  Mais  ireftclair,tlic-on,quc 
S.  Jcromc  n'oblige  pis  à  le  croire  de 
S.  Hilaitc.  On  veut,  dis-jc,  qu'il  ne  le 
joigne  à  SaimCypcien»  &  qu'il  ne  les 
compare  enfcmblef  qu'en  ce  qu'ils  ont 
cfté  tous  deux  de  ces  grands  arbres  ;  Se 
que  ce  loic  à  caulc  de  cela  qu'il  dit  j 
qu'ils  ont  paru,  non  pas  dans  lepaga-  | 
mfiiie,inais  démtUfiule.[l,Uïs  Saint 
Cypricn  n'a  efté  un  grand  arbre  dans 
le  nccle  ,  qu'autant  qu'il  a  efté  dans 
le  paganifine.  N'a  t  on  pas  raifon  de 

E»iter  le  mefine  jugement  cle  Saint 
ilaire?]Non, dit-on  ;  &  S. Jérôme 
oppofc  ici  ,[pour  S.  Hilairc  ,]non  pas 


le  paganifmc  à  l'Eglifc,  mais  Je  fiecle 
à  l'état  ccclefiailic^ue.  Comme  fi  les 


anCTcrgcJou  plutoft  Téeic  iêculicr 


|»i.c^p.i]-. 


Hil.vie.B.p. 


Chrétiens  laïques  n  cnrroîent pas  auffi- 
hicn  que  IcsEccIcfî  'fttqtics  dans  l'édi- 
fice de  l'Eglilc.Ccs  paroles  ne  fc  peu- 
vent pas  expliquer aînfi  de  S.  Cy  prien  : 
C'cft  un  grand  prejugèqa'clksnc  peu- 
vent  pas  non  plus  recevoir  œ  fcns  à 
l'éeard  de  S.  Hilaire.] 

'iSaint  AuguAin  le  joitK  auffi  avec 
Saint  Cypricn,La<aance,Viâorin,& 
Saint  Optât-,  5r  dit  de  tous  ces  grands 
bommcs.qu'ilslont  fortis  de  l'Ègyprc 
chargez  de  depouilles.'Il  eft  évident , 
dit-on ,  que  ce  Mnt  n'entend  pas  le 
paganifme  par  l'Egypte  ,  mais  la 
icicnce  du  fi:cle.[On  ne  prend  pas 
garde  qu  ils  ne  lont  point  fortis  des 
Kiences  hum^ÏQCS  ,  (1  l'on  peut  ainfi 


TNT  HILAIRE* 

s'exprimer,  nuis  qu'au  contraire  c'cft 
de  ces  (cicnccs  dont  ils  clloient  char- 
gez, quand  îli  Ibnc  vcmisàTEglilê. 
Il  faut  àont  CMiendre  par  leurlonie 
d'Egypte  leur  rcnonccmcnr  au  paga- 
nifme Etonnepeutpasdircjqu'on  ne 
lie  dans  aucun  auteur  que  S.  Optât  aie 
cfté  engage  dans  le  paganifmc,[puiG- 
que  S.  Ai^ftin  le  dit  a^Tez  fbtîncUe- 
menc  dans  cet  endroit.] 

NOTE  III. 

S^*U  M  fétvolt  pas  fMrfmtemtat 

le  grtc. 

'S.  Jérôme dirque  S.  Hilaire  n'avoit  Uci-^;»» 
qu'une  légère  connoiflàncc  de  lalan- 
gue  gr.  que/On  veut  que  ce  fi»ipaice-  JJ^-M* 
que  croyant  que  Saint  Hilaire  s  eftoit 
trompe  en  quelques  endroits,! l  ra(che, 
parrefpcd  pour  ce  {àint  Evclqueid'cn 
rcjettcr  la  faute  fur  un  HeliodoiePieC 
tre ,  à  qui  il  antiboe  ce  qu'il  n'auroic 
o(c  reprendre  dans  S.  Hilairc. [Mais 
on  avance  cela  fur  des  raifons  qu;  ne 
nous  paroi  lient  pouit  icccvablcs.] 

'Onnevoitpas,dit-onjquecetHelio«  « 
dore  ait  fuivi  le  Saint  dans  (bn  exil  en 
Orient, [On  n'en  peut  rien  conclure. 
Toutes  choies  ne  Ibnt  pas  marquées 
dans  fe  détail.  Et  on  ne  peut  pas  bit  co 
qu'on  ne  voit  point  une  choie  qui  eft 
néanmoins  trcs  poflibfc  ,  en  nier  une 
autre  qui  eft  totnicc  fnr  une  auroritc 
formelle  «Se  aulli  conhdcrablc  qu'cll 
celle  de  S.  Jérôme  â 'l'égard  de  Saine 
Hilaire.  Elle  ne  dépend  point  mc(hie 
de  la  raifon  fur  laquelle  on  la  nie. 
Quand  Hciiodote  n'aura  pas  fuivi  S. 
HHaire ,  un  autre  aura  pu  lay  rendre 
le  mefme  fervice.] 

'On  croitqucS.  Jcromen'accritque  e-i 
S.  Hilairc  ne  iavoit  pas  parfairemcnt 
le  çrec  ,  que  parccquc  les  traductions 
QU  il  a£iitesainslelivredcs  Synode, 
(ont  un  peu  embaraflees ,  &  d'un  ftyle 
qui  n'cft  point  aifé  ni  naturel, [C'en 
peut  cflre  une  railbn  aflcz  bonne  Se  ' 
aflcz  ions.  Et  on  ne  la  détruit  pokic 
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en  ^fiu»]'qu*i]  âue  s'en  premlic  au 
temps  oà  noftieSatncécrivoir,  parcc- 

qu'alorson  ne  croyoic  pas  bien  tradui- 
re Cl  on  ne  rendoit  nioc  pour  mot  & 
dans  le  nefme  ordre  que  l'original. 
[Savons  nous  nucuz  le  caraâeie  9c  le 

S ie  du  temps  de  S.  Jérôme  ,  qoe  S. 
imemcfmc?] 

NOTE  IV. 
Temps  &  imper/eHio»  de  la  première 
requejle  de  S.  HiUire  à  Conjl.vjce. 

'Baronîuî  mer  en  l'.in  355,  b  rcqucftc 
de  S.  Hilairc  à  Conftancc  ,  qui  com- 
incnceiiaroesnKMS,^iyri^w/<^<«»tMne 
&c.\\\  n'en  donne  pas  de  rai(bn  ; 
mais  il  fcmblc  que  S,  Ht  Lire  auroit  eu 
moins  de  liberté] 'à  dcmander,comme 
il  fait  par  cette  rcqucïlc^Ic  rappel  de  as 
iSmfiris  Evefqucs  quVrn  avoic  bannis» 
[s'il  eudluymdmeellé  de  ce  nombre. 

Quelques  uns  pourroicnt  pcurcftrc 
auâî  tondcrle  Icntimcntde  Baronius] 
'litr  l'endrok  où  S.  Hilaire  parfe  delà 
condannanon  de  S.  Eufcbc  à  Milan  , 
Se  où  il  dit  que  cela  s'cftoit  fait  depuis 
peu.  [Ce  fondement  ne  (croit  pas  ncan- 
nvdins  tout  à  £au  lolide.J'Cac  Saint 
ffilaire  parlant  dansibn  traité  dnCoo- 
cile  de  Rimini ,  fait  vers  l'an  ^Si»  de 
ce  qui  s'eftoit  fiit  dans  celui  d'Arles  en 
3  $3 , dit  que  cclas'cfloii  faKdc]puispcu> 

[Il  eft  meSne  à  ciatndic  que  la  fe« 
-quèftc  ne  fiiic  «m  fedeoMm  impar- 

fâire  ,  comme  on  le  rcconnoift ,  mais 
au  ni  brouillée  avec  quelque  autre 
^ërir;  -Gaf  '  la*  dern ierc  partie  /dcpu is 
C(^s  paroles,J<<7A  neaini  aubiutm  «jf  T^c 
ou  nudmc  depuis  celles-ci  /^lût  non 
vi  Jet^/fuis  non  imelliait  &c.  ncTcmblc 

Sas  liée  avec  la  première.  Elle  ne  s'a-r 
i>ef]è  jaiAlrts  à  Oinilance hiefine 
etit  partedcjuy  en  troiltemcpbttbnne: 
^»5c  S.  Hilurc  dit  à  l,i  fin  ,  qu'il  avoit 
r»arlc  du  (Vmholc  de  Nicéc  dans  ce 
q^ui  prcccdc  vou  néanmoins  nous  n  en 
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on  Roave  cet  écrit  avec  les  mefines  im* 
perfedions  dans  tous  les  plus  anciens 
manuicrits. 

NOTE  V. 

j^/'/Y fmt  mettre  le  Concile  de  Béliers 
(■r  fexil  de  S.  Hilaire ,  en  356 
avdiit  le  mois  de  juin, 

'S.  Hilaire  Fut  banni  crois  ans  avant  Hii.(Ur|ii.|p( 
q  u*il  fift  fon  livre  des  Synodes,lor(quc 
l  'on  commençoic  \  parler  du  Concile 
de  Riraini/5c  quatre  ans  avant  que  ce  sulp.i.uf* 
Concile  fuftafïcmblc  fur  h  fin  cfeTan 
3c^.'Ainn  il  ne  peut  avoir  c(lc  banni  Bu.K(.iipf4 
pluftard  qu'en  5  5^.  Ce  ne  peu  c  pas  auifi 
avoirefté  pIufto(l,pui/que  Julien  qui  y 
eut  part,  n'a  efté  fait  Ccfar  qu'à  la  fin 
de  1  an  355, &  n'cft  venu  en  France  que 
dans  les  derniers  joues  de  la  mcunt 
annéc'Saint  Hibrire  piendJnlien  â  ift.adc«nQ 
témoin  de  rinjuftice  qu'cMi  lajr  avoit 
faire  en  le  bannifTanr ,  &:  quiavoitcfté 
julqu'à  faire  injure  à  ce  prince  mclmc. 
[Cela  nous  fait  concevoir  que  Julien 
eftoic  aflèz  près  de  Bezters  où  tout 
cela  (è  fie }  c'e/l  à  dire  qu'il  eftoic  à 
Vienne,] '011  il  pafTi  le  commence-  KvmXM>f\ 
ment  de  l'an  55^,  juiqu'à  ce  qu'il  en 
partit  pour  Autun  où  il  arriva  le  a4 
dejuin.[Ainfi  il  faut  mctcrc  le  Concile 
de  Bezicrs  &:  le  bannifïcmcnt  de  Siiuc 
Hilaire,  avant  le  mois  de  juin.  Car 
dans  le  rclk  de  l'année,  Julien  fut  toù* 
jours  occupé  en  micnes  du  cofté  de 
rAIIemagnc ,  d'où-il  vint  paillèr  l'hi- 
ver à  Sens.]  •  • 

NOTE  VI. 

J^odane  banni  en  P.tn  ffé^  ffitit 
Evffjue  de  ToidoHj'e, 

[Dans  Sulpice  Sevcre  ,  donc  nous 
tirons  l'hiftoire  de  Rhodane  ,  nous 
liions  (éibo  Tcdition  dtAovers  en  l'aa 
I  ^yj^^RhodamHmqwjfuè&DofétnMm  suip.l.i^^ 
'Am'iJlUem  c^i".' Baronius  paroift:  n  a-  i'Rar.jt«,| 
voir  point  eu  dans  Ton  exemplaire, 
[&  il  cA  aiTcz  vifible  (^ue  Saint  Sulpice 
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Evcfaucs,  puiiqu'ilmct  y^fitifitttm,  & 
ëatisulbiteii  ne  parle  aujn  que  d'un. 
D'ailleurs  on  voit  qu'il  marque  tou- 
iouisd'où  les  autres  clioicntEvefqucsi 
&  ainlî  a  eft  ▼Hible  91e  ce  Dêfkmm, 
ou  &  Dofanum,  doit  maxquer  revcf- 
chc  de  Rhodanc.  Ce  nom  a  quelque 
laport  àTohJamm  Se  à  Elopinum;  car 
on  icaii  qu'£/M;4  ^  «tujouni  hsù  Eaulè, 
%  M  aunefeis  Isk  mctroporc  de  la 
troifîcme  Aqaitame.lMais  Bfcironius 
«lit  qu'il  a  trouvé  dans  un 

ancien  nunufcric  i'fcc  qui  fc  conErrae 
beaucoup  parce  que  S^HibifCMbeffii 
Ibn  livre  dcsSynodcSjf./^i.i.*.*-,  aux 
Evcfques  de  la  Germ:nic  &cc.  &  f-v 
Norton tn/s  pltbibus  &  Clencts  Tolo- 
fdnis.  Car  cela  marque  tout  cnicmblc 
oae  cette  EgU&  &  (ù^bit  par  Ton  zè- 
le pour  la  toy,  &  qu'elle  n'avoic  point 
tt!.rnCoof.i.  d' Evcfques  fur  les  lieux.' Il  marque 
ue.rn.».'».    ^      j^yjjç  çn^itoit  les  violences  que 
Confhnce  avoitfiucesàToaloiiiêcoii- 
ve  k  Clergé  -,[ce  qui  arrivoit  d*6rdi- 
naire  dans  les  Eglifcs  où  il  vouloir 
mettre  de  &ux  Èveloues    apte»,  en 
avoir  chaÛc  ics  «ericaoles.] 
'S.  JcRMuefie  Rufinpatlcntde  l'exil 
•de  Rhodane  »  ro.iis  ne  marquent  point 
fon  cvcfchc.  S.  Jciome  le  joint  à  Saint 
Paulnif  banni  vers  la  fin  de  l'an  j«3,] 
6c  Rufin  à  ceuxopt  fuient  baiiDit.dâns 
MpJ^ff»    fcConcilc  deMiUn  en  3  5 J.'ceque  fait 
Jj"  Sulpicc  Scvcrc  mcliiK.*Mais  puifquc 

fclon  ce  dernier  il  fut  louccnu  par  la 
ib^té  de  S.  Hilairej[^eft  une  preuve 
oenaine  qu'il  tîic  bs^i  ,  comme  ce 
.Saint,  cnfuitc  du  Concile  de  Bcziers, 
en  35^.  Nous  parlerons  fur  S.  Eufcbc 
de  Vctccil  a»te  /,  d'un  Rotamc  qu'on 
(pmw  aiMMt  %né  luie  nés  ménaoce 
tas  <Unsle  Conôlc  de  Mibo.]^ 

nmut^  NOTE.  Vllt. 

uitm  du  £vtfyMs  dt.Er4Met,. 


quefiirlafiiidcraiij$7,]'puifqu'il  y  f^•.«Jf/p^ 
apprit  qu'iU  avoient  condannc  la  fc-  *^'**' 
condc  confcllioo  de  Sirmich,  [faite 
fculcinenc  vers  le  milîeii  de  k  mefine 
vmkc,yj»^rUm$  «r.AnepeiiciMi 
aufll  avoir  rcceu  ces  lettres  beaucoup 
pluftard  ,]'puifque  cette  rcfiftancc  des 
Evefqucs  des  Gaules  à  ta  conft.llîoa  de 
Sirmich  ft  ûwit  en  Orient  des  devant 
le  Condte  d'Ancyre,[rcnu  co  55s, 
(jy^l^e  temps  avant  Pa (que.] 

NOTE  Vlll. 


lller.cfar.ali. 


p.Hilaire  ne  peut  pas  avoir  receu  les 


S^*U  écrivit  foM  livrt  des  Synadts 
vers  U  fn  de  l'^tn  sS^' 

'Saint  Hilaire  écrivit  fon  livre  des  V(iMp^ 
Synodes  lorfquc  les  Evckjues  des  Gau- 
les,  mandca  pour  le  Concile  qa'oa 
vouknt  temt  à  Nicotnedic  ,  eftoicnt 
déjà  arrivez  en  Afic.  Le  delîcjn  de  cc 
Concile  cftoic  alors  rompu  ,[par  Ic 
tremblement  de  terre  aitivc  ic  24 
d^aouft  3  j8,] &  l'on  parloit  détenir  au 
Bcu  de  cela  deux  Gondles  ,  l  Ancyrc 
S:  à  R!niini.[On  voir  par  l'hiftoirc 
des  Ariens  ,  que  Conilance  ne  prit  le 
tlefTein  de  cxs  deux  Condtes  ^  ^iic 
U  fin  de  l'an  558.     la  Arim  $  H' 
Ainfi  le  livre  des  Synode;  ne  peut  pas 
avoir  cftc  écrit  pliiftoft.  Cela  paroift 
encore] 'par  cc  qu'il  y  avoit  trois  ans 
que  SaincHiIttce cftoiecxtK ,  8e  que 
Saturnin  cftoit  feparc  de  la  commiK 
nion  des  Evcfques  de  France  i  [ce  qui 
s'cftoit  fait,. comme  bous  avons  vu,  au 
Concile  de  Betfen.'vers  le  cdbudcikb* 
ment  de  l'an  3  5^. 

U  ne  peut  pas  auffi  l'avoir  écrit 
pluftard  que  dans  les  premiers  moi* 
de  l'an  3j^,]'puifqu'il  aoyoit  cncoie 

E*Es  Orientaux  a'afimUeroîcoti 
tciiyinû^'dWt  »vantj«jp'on  cuft 
u  quece  feroit  à  Sclcucic.]  Ondi- 
ibit  aulU.alots  ^'il  n'y.  autoit  dans  le 
Concile  que  deîtxreo  trois  Eveiquet 
de  chique  province  des  6iiiles:[)Bc  les. 
derniers  ordres  obligèrent  générale- 
WiUouslçsÊvcfqwcsd'y  vcmr..G*cû: 
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puiCauc  c'eftoic  une  réponic  aux  Ict  crcs 
<)a'u  avokreceues  des  le  mois  <ie  mars 
au  plufbrd^Qous  avons ib jet  de  le  mct- 
tse  le  pluAoft  qu'il  nous  cil  pofihlcj 

NOTE   IX,  • 

SMt  quilqitts  additions  M»Uvf%  As 
Symàss, 

'Les  Bcncdi£^inî  ont  trouvé  le  traite 
<ies  Synodes  avec  quelques  additions , 
dans  des  manuiccits  afllx  anciens.  Elles 
lônc  iniêfées  dans  le  texte  en  plufieuts 
de  ces  manu/crits  :  mais  on  vok  bien 
qu'elles  n'y  doivent  pas  cftrc  ,  pircc- 
^'eiics  inter rompent  Ja  Tuicc  ou  dif- 
conrs.  Et  il  d'antces  manulcriaoà 
on  les  a  toujouiB  CQoiiênréesàla  mar- 
gc.  Dans  les  uns  ony  en  trouveunepar- 
cic>&  en  d'autres  de  diffcrentes:&  elles 
iie  ic  trouvent  toutes  enfemble  dans  au- 
cnn  manufctic.  Le  ftyle  £ùt  a(Ièz  cou- 
noUbe  qu'elles  font  de  S.  Hihiie; 

NOTE  X. 

U  lettre  de  S.  Hilaîn  À  fs  fiUf 
nejî  point  fHppofèe, 


qu'environ  ii  ou  13  ans.^Aprcs  touc 
il  n'y  a  rien  de  bas  dans  cette  lettre .  ni 

d'indigne  de  \x  nohlcffc  &  de  l'e/pric 
de  S.  Hilaire.  Et  1  on  n'en  peut  bien 
juger  qu'en  le  fou  venant  que  c'cftuu, 
perc  qui  bégaie  avec  fbn  cnfant.J 

NOTE  XL  f<MfIii>in 
jQ*'i7  »'<•  frefenti  ^H'me  re^uejie  k 

'Sulpicc  Sevete  dit  que  S.  Hifiure  sid»j.t4h 
poefenci  pnblsquenient  trois  requeftes  ^ 
pour  demander  audience  à  l'Empe- 
reur ,  &  le  pouvoir  de  difpuccr  fur  la 
foy  contre  ics  adverfaiccs. 'S.  Jérôme  uie&r.LU.ej 
ne  parle  que  d'one  feqncfle  qu'il  ore-  ^ 
ftnulujrmefmcàConfianoeaaiiidoiii*  * 
ftantinople.[Et  quoique  nous  avons 
trois  écrits  de  Saint  Hilaircadreflcz  î 
Confiance, (ce  qui  a  peutcftre  trompé 
Sulpice  Severc,)  il  n'y  a  néanmoins 
que  le  dernier  où  il  demande  audicnocj 
Le  Iccond  dont  nous  avons  parlé  au- 
trcpartj  ne  paroill  pa'i  avoir  de  raporc 
à  ce  temps-ci  >  puifqiul  denantle  le 


rappel  des  Evcrqucs-,  à  quoy  onn*avoitc 
'Gillotqui  a  Fiit  imprimer  en  i57zlcs  *  garde  alors  de  fongcrt^c  le  premier  eft 


ouvrages  de  S.  Hiiairc ,  du  dans  U  vie 
du  Saint  qii'il  y  a  jointe,  que  fa  lettre  à 
là  fiUe  eft  fuppofie;  ce  que  d'aiutiesont 
cm  avec  kiy:nuis  oe  pouvant  nier  que 
Fortunat  n'en  ait  parle  il  y  a  plus  de 
roillcans,ilveuc  qu'elle  ait  cflc  luppo- 
(ee  par  Foitunat  niermc,[à  quoy  il 
n'y  a  aucune  appaceDCc.J'ForninaK  dit 
qu'elle  tftoit  gardée  à  Poiriers  comme 
un  thrclor.  On  voit  melme  qu'il  n'en 
prend  pas  touc  à  fait  bien  le  fcns  ifAc  il 
eft  en  cftc  aift  de  s'y  tromoer  u  l'on 
n'y  prend  pas  bien  garde.  Mais  c'cA 
une  preuve  indubitable  qu'il  n'en  eft 
pas  luy  mclrae  l'autcut.]'Baionius  re- 
çoit cctiie  lettre  pour  véritable,  0c  re- 
marque qu'il  ne  uut  pas  s'étonner  fi  1 
ftylc  n'en  cft  pas  aufli  relevé  que  dans 
les  autres  écrits  de  S.  Hilairc  ,  patcc- 
qu'ii  y  parle  à  une  jeune  £lI1c  ,  qui  fc- 
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une inve«thvc, is:  non  pas  une  rcqucfte.^ 
NOTE   X I L 
iluétad  U  4  écritj9n  livre  comrt 

'Ileftmaïqucdansdiverlêscditionsdc  Baf.jM.||3 
S .  HilaÎK,  qne  fin  liffiie  OHitie  CdnC» 
tance  n'a  cftc  &itqu*apcéskiaoRdeoB 

prince^^Quelqucs  unscroicnrque  cette 
remarque  peut  venir  d'Erafrac  ,  qui  a 
cru  que  S  Jérôme  marquoit  cet  écrit,] 
%riqii'il  a  dit^ae  S  J^Ûiaiie  awoit  fiik  iilcf.v.tiU; 
un  livre  contre  Conftance  déjà  mort:  ««^^mi*» 
[&  ce  (cnrimcnt  peut  paroiftrc  proba- 
blc^ouoique  d'auraesaicnc  cru  que  le  li« 
vredont  parl^S  Jaome,eftoitque^ae 
autre  ouvrage  que  nous.a'avons  poinsr 
Qroy  qu'il  en  foit  de  ceci,  il  ne  faut 
que  lire  le  commencement  de  ce  livre 
nKimc  ,  qui  mérite  pl^  de  ctoyaocç 
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Ktt.'v  lucif. 


7^1  KOTË^  suit  S 

que  toutautrc  autcar,  pour  cftrc  con-  i 
vaincuj'i^uc  S.  Hilairc  l'a  écrit  fur  la 
fin  de  ("on  exil, &  comme  jUcdicpoli- 
tivcmcnt  ,  cinq  ans  après  qu'il  le  ftit 
Icparè  de  la  communion  de  Saturnin, 
en(ûitedc  l'exil  de  S.  Eufebc&dcsau- 
tTe$,(cc  qui  arriva  en  355,) &  avant  le 
Concile  de  Ecziers[tenu  au  commer»- 
cemenKle  l'an  35^.  De  forte  cju'il  ne 
peut  avoir  cfté  écrit  pluftardqii  en  Tan 
3^0, plus  d'un  an  entier  avant  la  mort 
de  Conftance.  Il  feroit  melmc  tout  à 
^t^hort  d'appairnee  âc  pmtnàn 
tfi'an  homme  auffi grave  Se  auflî  Cin- 
cerc  qucS.H  lairCjSit  cftccipablcde 
faire  un  livre  tel  que  celui  là  aptes  la 
mort  de  Conftancc  ,  lor(que  tout  ce 
qu'il  atfoic  eftoic  fiuuc  &  ne  fiibfiftoit 
plus.  Mais  ce  qui  a  pu  tromper  Saint 
Jcrom^ ,  c'cft  que  Saint  HiLiirc  ayant 
con^po'.c  cet  ouvraec^l'a  pu  Tupprimcr 
jufques  à  la  mon  &  Conftancc  par  le 
confcil  de  fcs  amis  ,  OU  pfttOH|u 'ayant 
eftc  dans  le  mcfmc  temps  renvoyé  en 
France ,  il  ne  ju^ea  pas  ou'il  fiift  ni  de 
k  pradence ,  ni  de  k  bientcaiicc  de 
pBblier  un  tfvce  qui  eiloit  diceâemen  t 
contre cr  princc:fv'  c'cfl  pcuccdrc  pour 
cela  qu'il  cil  demeuré  imparfait.} 

NOTE  XIII. 

Slu'ileJ}  revtnu  defon  exil  des  f  a»  j^â. 

'Puifque  nous  apprenons  de  Sulpice 
Scvcrcqueles  Ariens  aimcrcnc  mieux 
faire  renvoyer  S.Hikiie  dans  les  Gau- 
kt ,  que  de  s'engager  à  k  aHifiercooe 
qu'il  avoir  demandeefdttnmtk Con- 
cile de  Conftanrinoplc  au  commena- 
ment  de  l'an  3^0,  il  ^ut  dire  qu'il  re- 
vint à  Pétnets  des  k  mefine  année.'O  n 
le  prouve  encore  par  S.  Grégoire  de 
TourSjJ'qui  dir  qu'il  revint  à  Poitiers 
k  quatrième  année  de  fon  exil, [qui 
finiflbic  vers  le  milieu  de  l'an  }6o.] 
Saint  Jérôme  le  dit  pofîttvemcnt  dans 
d  chronique. 'Et  néanmoins  le  mefmc 
S.Jcromc  en  un  autre  endroit,  met  S, 
Hiliirc  entre  Cwux  qui  ne  rcvinreni 
Sfieilbiis^uUei^i  k  finde  jCi  au  pluf-  j 
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toft.f  II  cftaifé  de  dire  qu'en  cedernîef 
heu  il  n'a  pas  diftingue  (on  rappel  de 
celui  des  autres  ,  de  incfmc  que  Saine 
Athanalè  joint  ordimiremenc  Saint 
Paulin  de  Tieves  banni  en  351,  avec 
les  autres  qui  ne  le  furent  qu'en  355. 

[Il  y^n  a  qoi  accordent  ces  deuxen- 
droits^en  dilantque  S.Hilaireienvoyè 
en  France  des  56o,n'y  arriva  qu'en  iïù 
Ce  qui  pour  toit  cftrc  fvvorifé  par  Ru- 
iîn,j'qui  die  que  qu^ncl  S.  Eufcbc  de 
Vcrccil  revint  en  Italie,  il  y  trouva  S. 
Hilairequi  tiavailloità  fendre  la  paix 
à  rEglin:.[Mais  S.  Euftbc  ne  revint ca 
Italie  qu'en  jtf  j,  &:  il  n'y  a  point  d'ap- 
parençcqac  S.Hilaircqu'on  rcnvoyoit 
dans  lesGanks  cptnmeen  exil^aiteu  k 
liberté  de  s'arrefter  ni  en  Italie ,  nt  en 
quelque  lutrc  lieuqucccfoit^rincipa- 
Icmcîirpoui  V  rr.ivaillerà  k  paix  de 
1  Eghic ,  qui  n  cftoic  pas  encore  en  état 
de  recevoir  k  fruit  de  ics  travaux»  |u(^ 
qu'à  ce  que  Dieu  cuft  appifc  l'orage 
&  tué  la  bcftc ,  lelon  l'expreflion  de  S 
Jcrome.j'Ce  qu'on  voit  dans  la  vie  de 
S.  Martin  j^qu  il  ne  put  joindre  S.  Hi- 
la  ire  que  dians  les  Gaules  ,  prouve  £btc 
bien  que  S.  H  lairc  ne  fit  quepaUcccn. 
Italie  (ans  s'y  ancftcr. 

NOTE  XIV. 
De  quelle  ifie  il  chafa  les  ferpens, 

'L'iHr  dont  S.  Hiluirc  chaflà  Icsicr- 
{x:ns,  c  II  Appelles  Tifle  Gallinairc  dans 
iortunat.' Vincent  de  Bcauvais  luy 
donne  k  meûne  immu  »  ajootamqu  on 
y  baftic  une  cgiifè  de  Saint  Hilaire  « 
Se  qu'il  s'y  fit  des  mirades.  Bouchct 
dit  que  c'cft  une  iik  vers  k  Poitou  , 
ou'il  appelle  Dive.  £t  en  câcc  au  lieu 
de  cirei  GéiUituaritm  ù^mImê  qu'on  1k 
dans  Forrun.ir ,  un  manufcrit  a  circi 
Dives  Galluirum  injHlam.  BoJfandus- 
apporte  diverfcs  conjcdurcs  iûr  cette 
ilk>Dtve,[&  ne  parie  point  de  l'iUe^ 
D  ieu  (iif  les  coftes  du  Poitou ,  &  qui 
efloit  en  ce  temps  là  du  diocefe  de 
Poitiers ,  au  lieu  ou'elle  cfl  aujour> 
d'iitti  de  ccki  de  lu^on.j'Mais  M*^ 

Valok 
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Valois  croit  que  cette  ifle-Dicn  ou 
d'Icu,  cft  en  latin  Oia,  ou  par  corrup- 
tion Ogia  ,  &  il  marque  qu'il  y  a  une 
ifle  de  la  Dive,  en  latin  Diva,  il'cm- 
boncliuiedelaSevrr. 

NOTE  XV. 

jQ4»  i7  faut  mettre  en  s 60  on  gét  h 
Concile  de  Pàtrii,  ' 

[Le  Condlc  des  Gaules  dont  nous 

avons  la  lettre  au  commencement  de 
\a  Icconde  parue  des  fiagmens  de  S. 
Htlaire,  porteenieftc  qu'il  a  eftc  tenu 
MpHd  Farifiém  «iPiM/M.j'Baroaius 
[5f  plufieurs  autres,]  ne  doutent  point 
que  ce  Farifeam  ne  (bit  pour  PariJiMn, 
Se  nem-uqèic  la  viiicde  Paris. 

[UnVftpas  Cl  aiftde  fixer  Pannée  <le 
ce  Concile.] 'Blonde! le  met  au  temps 
ou  les  Scmi^riens  envoyèrent  en  Oc- 
cident Euftathc,Siivain,&  Théophile, 

Jour  obtenir  pr  le  moyen  des  Occi- 
encaux  Se  par  Taulpritéde  l'Empe- 
reur Va]enitnicn,que]que  fupport  con- 
tre Valcns  &  les  Ariens: [ce  qui  fc  fit 
en  l'an  ^66.  y.  Us  ylnens  $  108.  Ce 
fenthnent  paroift  adcz  conforme  à  ce 
que  nous  voyons  k]'que  la  lettre  du 
Concile  de  Paris  eft  une  rcponfc  \  urx: 
autre  lettre  que  les  Orientaux  avoient 
écrite.  'Godcfroy  dic  à  peu  pxcs  la  | 
loeliB»  dioft:  cv  il  met  le  Concile  de 
Paris  dans  le  temps  que  Valentinien 
eftoir  en  ccttc;villc,[c'eft  àdire  à  la  fin 
dc3<î j,  ou  au  commmcement  de  166. 
Les  Orienuuxavoicnt  tenu  en  l'au  j^j 
leCoodlede  Lampraque:C'eftoient 
les  MaœdcMiiens ,  v.  les  ArUm  f  106, 
mais  qui  ne  Ct  di(tinguoicnc  pas  alors 
beaucoup  des  Orthodoxes. 

Ainficecce  opinion  paroiftalTczbicn 
appuyée  ;  tu  cUe  (bufiVe  néanmoins 


cepcndut  les  Evefipies  du  Concile  de 
Pans  répondenr  i  unekttieadtefliteâ 

S.Hilaire,[&  n'en  marquent  aucune 
autre  qui  leur  euft  efté  écrite.  lO,  Ce 
^IcsSemiaricns  deroandoient  pro- 
pcement  aux  Eveiqnes  d'Ocddent  en 
Un  )«^,c*eftoit^e  par  leur  moyen 
Is  pufTent  obrcnir  quelque  fupport 
de  Valentinien.  Il  n'y  avoit  point 
d  Evefijues  qui  les  puflent  plus  Tctvir 
en  cela  queccuxde  France^oà  Vilmti. 
nien  dcmcuroitordinaiieflient,furrout 
eftant  aJkmblcz  à  Paris  ,  qui  eftoit  le 
icjour  ordinaire  de  ce  prince  en  3^^, 
ftloo  Ammicn:  Et  néanmoins  la  lettre 
du  Condlc  de  Paris  ne  ditpasmt  mot 
fur  cet  articIc.lj^'Des  le  temps  de  s<«.u. 
Julien  IcsScmiaticns  avoientcondan- 


craïUcuis  allés  dediflkttli^.]'Car»  i< , 

Lc5  Scraiartens  qui  dépurèrent  en  ^66 
à  cous  les  Evefques  d'Occident ^  leur 
«voient  aufli  écrie  diverlès  lentes, r& 
satconfcqucnc  à  ontidcfnnce.i'Ec 


ppelieimap- 
rcnce  de  la  fubllancc  du  Pert  les 
Evcfqucsdu  Concile  de  Paris  "témoi- 
gnent n*avoir  appris  que  les  Orientaux 
oc  reietloient  pas  le  motde  fiibAancc^ 
que  par  leur  lettre  i  S.  Hilairc.[Atnft 
il  y  a  plus  d  apparence  à  dire  que  ce 
Concile  s'cft  tenu  des  le  commence- 
ment de  la  pairde  l'Eglife ,  vers  l'an 
3^2,]'auqucl  Baionus  la  mis. 

[Saint  Mclcced'Antioche&di»m 
autres  Prclatsde  Syrie,  qui  eft  ce  què 
lonappeUoicalotsle  comtéd'Oriàt; 
finnclur  la  fin  de  j,  une  profêflîon 
ouvertcde  la  fov  Catholique. r. 54;»» 
Melece.  Je  ne  fçay  Ci  pour  s'unir  da- 
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vantagcavccl'Eglifc  ils  auroient  écrit 
à  S.Hîlaire  :  &  fi  c'clloit  cette  lettre 
quemarqup  le  Ctmcile  de  Parts  «  llfe 
hudroit  différer  en3<Î4.  Mai$;c  croy 
qu'il  vaut  mieux  le  mettre  pluftoft,  & 
peutcftrc  mefmc  des  5^0  ou  3^1,  quel- 
que  temps  après  le  feMmide  S.Hjairc 
&  la  révolte  de  Julien. 

On  a  vu  fur  les  Ariens  $  Çf.qat  le» 
Scmiahcns  qui  avoicnt  affez  bien  agi 
à  ConiUncinople  pour  cftre  eftimez 
OpbodomMaa  ce  oue  dit  S.Hilaû 
CCccc 
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redantloB  Iivvedei$ynodes,]'ayanc 

eftc  binnis  au  commencement  de  l'an 
jtfOj'avoicnt  ccric  partout  contre  Eu- 
doxc  &  les  Ariens  Uc  fon  parti, Ce  que 
mdmt  fclon  Pbilofloige,  ils  s'cAoicnc 
lecraâezdel  i  ngnaturcdu  formulaire 
«le  Rimini,&:  dcclarcz  les  uns  pour  la 
rcdcmblancc  de  U  Tubdance ,  ôc  les 
autres  pour  la  ConfiibAandalitè.[Il 
n*eft  pas  difficile  de  croire  qu'ils  écri- 
virent aufTi  à  S. Hilairc, qu'ils  avoient 
admis  comme  Evclque  dians  le  Con- 
cile de  Scleucie ,  &  donc  ils  avoienc 
connu  le  courage  à  Conftancinoplcv  & 
que  c'eft  à  cette  lettre  que  répond  le 
Concilcdc  Paris.  Jecroy  que  ceux  qui 
l'examineront  dans  ccttcvue,  l'y  trou- 
yeronc  toat  i  fiût  coiifimne.yCarles 
Evefi]ues  des  Gautei  y  pailenc  du 
Concilcde  Rimini.commcd'unecho- 
ic  toute  receDtc,'&  ils  s'en  retuûcni, 
comme  s'ils  'iie  ravotcnt  point  encore 
fût  ju(ques  alors.'Us  fc  juftîfienc  du 
(bupçon  de  Sabcllianirmc,[commc  S. 
Hilairc  les  en  avoir  jufti fiez  en  3^9, 
dans  le  CoïKiic  de  Seleucic ijôc  rctu 
tentctux  qui  difoicnt^iue  le  Peiefie  le 
Fils  ne  iônt  qn'iUK  mefme  cho(ê  non 

1>ar  nature,  mais  par  volonté,  [comme 
es  Acacicns  le  dirent  dans  le  mcrmc 
Concile.] 'Les  Evdques  depo6z  & 
exilez  qu'ils  traitent  de  frères, [font 
vifiblemciu  Euftathc,  Elcufe  ,  èc  les 
auttes  diepoiczpat  le  Concile  dcCon- 
llaniinoplc.  ... 
.  f>qiiieftcertainaC*cftqn*iln*yavojt 
f\m  aexilez  en  }(n9c'jn»c  içay  pas 
comment  cela  (e  peut  accorder  avec 
(ouccsles  autres  opinions.]'L'luAoirc 
pprre  melîne  ooe  les  Semiattens  qui 
condanncrcni:  le  Concile  de  Rimini 
iousJuliin,'^en  ^Siou  j(5j,]ïejectcrcnt 
aul^  la  Confubllaniialuc  comim'  un 
excès  condannablc  dans  les  Occidcn- 
iaux.[Ils  n'ccrivQienC  donc  pas  à  S. 
Hilairc ,  déclaré  pour  U  Conlubftan- 
tialirc:    les  Pcrcs du  Conpile de  Paris 
,^ai.auîoi;kut    terme, t^'^wroiiuc pas 


H:!.vl(.1.f. 


dû  lenr. écrire  comme  à  des  Ortho^ 

doxcs  qui  cftotent  dans  leurs  fcntî- 
mcns,  &c  mcfmft  dans  leur  commu- 
nion. Mats  les  mefines  Semiariens« 
quelque  (êntimcnt  qu'ils  cuflènc  de  la 
Conlubftanrialitc ,  pouvoicnr  bien  le 
dinîmulcren  3^0,  pour  fe  lou tenir, 
dans  leur  oppreflîon,  par  la  focieté  de 
S  .Hilaiie  &  des  aunes  Occidettuux,] 
'Il  y  en  a  qui  ne  veulent  pas  que  S. 
Hilairc  aitaflïftc  au  ConciL-  dcP  .ris. 
Ce  Concile,  dilcnt-ils,  ne  parle  poinc 
de  ce  Saint  comme  pre(ènt.[Mais  il 
ne  dit  point  non  plus  qu'il  fuftdilênti 
ic  jcdoure  qu'on  le  conclue  avec  eux 
par  la  kdure  de  L  lettre  de  ce  Conci- 
le :  ou  plutod  je  pcn(c  qu'elle  porte 
beaucoup  plus  à  croire  qu'il  y  eftok 
prcfcnt.Lcs  Pères  de  ce  Concile  ncdi» 
lent  point  que  ce  Saint  leur  euft  écrir, 
mais  ou'ii  leur  avoic  appris  &c.  qu'il 
avoitoeclaré  ArcCes  cxpiclfionsroar* 
Quent  mieux  là  jpnCencc  que  Ton  ab- 
icnce.  Son  retour  en  France  arrivé 
dans  le  temps  roclmc  qu'il  peut  avoir 
receula  lettre  des  Orientaux ,  détruit 
l'auiie  raiion  qu'on  allègue  Jfavoic 
que  ce  Saint  elloit  tropzcié  pour  les 
intcrcfts  de  la  foy,  pour  ne  pas  faire 
tenir  promtenitnt  cette  kttrc  aux 
Eveiq^de  France. 

On  peut  demander  comment]Oe 
Concile  de  Pans  adrcflc  la  lettre  à 
tous  les  Evtiqucs  Orientaux  ,[puir- 
qu'afluréroent  il  ne  prctendoii  pas  l'a- 
drelTer  à  Eudoxe  &  aux  aunes  purs 
Ancns,  qui  tenoicnt  la  plu /part  des 
cglilcs  de  rOricnt. Cette  difbcultéeft 
coaiiiiunc  à  toutes  les  opinions,  &  je 
p;alc  que  ce  qu'on  y  peut  répondre, 
c'eft  que  ce  titre  fc  doit  entendre  par 
rapoir  à  la  Icrtrc  des  Sçmiariens  ,  qui 
pouvoient  bien  avoic  éçiif  fiV  nom  do 
tous  les  Oricnt4ux. 

On  peut demandcffiieoie pourquoi] 
'le  Concile  ne  promet  de  tenir  pour  m* 
excommuniez  qu'Auxcnce,  Sc  qucl- 
(jucs  iîvç^ucâ  d  iilytic.'Car  Us  5e-  a*f.<p.-.^ 
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tiilarlens  le  demandoienc  iuCù.  d'£u- 
doxe,  d'Ev  i  ppc ,  (ans  douce  de  tous 
ceux  au  moins  qu'ils  avoicnr  depofcz 
à  Sclcucic.  Pcutcftrc  que  les  Evcfqiics 
des  Gaules  fcconcentcrcnt  démarquer 
ceux  de  l'Occident  dont  ils  connoif^ 
iôieiK  davancage  les  mauvais  faiti- 
sncDS,  fins  vouloir  s'engager  dans  ce 
^  fcgaidoit  ceux  d'Oiioit.] 

NOTE  XVI. 

J^^UfdiU  mettrt  eu  364  U  difpMt  4» 
S*  HiléUrt  «Mtfr»  jimcenee. 


'fiaronius  mec  en  3^9  la  dilputc  de 
S.  HilairecoQCie  Anxcnce  de  Milan , 
Hiî.in  Aiut.pb  Ibndé  fut  ce  (|u*Auxcncc  dit'quc  l'on 
"i-'-  vouloir  alors  rcnvcrfcr  des  décrets 

faic<  dix  ans  auparavant  par  lix-cents 
Evclqucs  -,  ce  que  Baronius  entend  dis 
Concile  de  Riroini.rMais  rien  ne  nous 
oU^  à  t'emendrc  de  cette  forte }.  & 
AuTcnce  pouvoir  bien  remarquer  en 
^ncral  ce  qui  s'cfloii  fait  contre  les 
Catholi  qucs.  &  qui  avcwt  commencé 
en  Occident  à  la  fan  de  353,  mais  qui 
•  avoir  continué  avec  plus  d  éclat  depuis 
le  Concile  de  Milan  en  35  j.  Ilpouvoic 
mermc  nurquec  particulicceoient  le 
temps  de  fim  oïdinacion  j  qui  l'eftoit 
Élite  aullî  en  355. 

Ccqui  fait  doncqucnousncpouvons 
mettre  l'affaire  d'Auxcncc  en  l'an  3^9, 
c'cft,  1°,  Que  S.  Hilaireiêlon  cous  les 
autenn^cftoit  roott  avantoetce  année 
là  -,  1®,  Que  U  lettre  d' Auxence  n'eft 
adrcflèc  qu  à  Valcntinicn  &  à  Valcns , 
fans  y  parler  de  Gratien  qui  avoi:  cdé 
âUc  Augufte  le  X4  d'aouft  3^7,  ce  qui 
eft  contre  l'ordre  obfèrvc  pat  les  Ro- 
mains; 3**,  QncValcntinicn  qui  cftoit  à 
Milan  dans  le  temps  de  cette  difpute,] 
.mm.l.Kî.p.  'eûoit  à  Pans  des  le  oremier  de  uo- 
^„  ,jj,n,  vembrc  3<J paioift  eftre demeuré 
.7t7*SM-  '  dans  les  Gaules  les  années  iiuvintesa& 
particulièrement  en  3^9. 

[Nous  trouvons  donc  bien  plusd'ap- 
paicncc  à  iuivcc  le  fcaiimcuc  de  Boi- 
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landus  >Vqui  croit  que  ceci  fe  fitaufli- 
toft  aprtt  l'arrivée  de  Valeniinicn  à 
Milan  en  3^4,  [ce  qui  cft  d'autant jplus 
fil  vocable,  que  S.  Hilaircpouvoitoien 
eftre  encore  niors  en  Italie,  oiinoiis 
avons  vu  que  S.  Eufcbcdc  Vctceil,qui 
eue  auffi  pan  à  cette  afiire,  Tavoic 
trouvé  en  3^3,  Se  sVftoit  joint  à  luy 
pour  travailler  à  la  pacification  de 
l'Eglifc.  La  narration  mcfmc  delà 
cfaofê  Eivorife  lieaucoup  BoUandus. 
Car  il  y  a  toute  apparence  que  l'origi> 
ne  de  ce  trouble,  tut  que  Valcntinicn 
arrivant  à  Milan,  voulut  oftcr  la  divi- 
lion  de  ccnc  Eglifc ,  pour  favoir  Uty 
meime  avec  qui  il  dévoie  commun^ 
quer.  C'eft  ce  qu'on  peut  voitplttsaa^  .  .  • 
plcmencdanslctexce,]  ... 

NOTB  XVII. 
Sild  U$trt  MttrikiUt  à  uiuxtnct  tUns 

kfind^^  • ..      .  • 

'Lakctred*AuiEenoeqQenous  avons  Hii.fciAui.p, 
dans  S.  Hilaire, contient  tout  cequcce 
Saint  dit  avoir  efté'dans  la  dcclan-  r^waA 
tion  qu'Auxcncc  prefenta  à  Vakntî- 
nicn«  hors  ce  qui  regarde  Nice  «  &  ces 
paroles  ambiguës  &-  h  dcclaiarion» 
Chrifium  Mme  mmU  temfers  «^rup 
vcrHJ»  FilÎMTn  ^[car  je  ne  trouve 
pas  iêulemcnc  une  parole  dans  la  ktctc 
dont  on  puiflè  inieier  avec  quelque 
apparence  que  J.jC.  eft  vcritanicmepr 
Dieu.j'Baronius  remarque  en  ■  tfèt  l«.i«».f 
qu'il  manque  dans  cette  lettre  quel- 
aucs  paroles  que  S.  Hilaire  cite  de  la 
dedaxatîon  d  Auxence  :  8c  cela  no 
l'empelche  pas  néanmoins  de  crolce 
que  ^cftcettctdcdacadoa  mefiqe.  . 

NOTE  XVIIL 

Sur  Nnnii  dt  la  mort  de  S.  HiUire 


Pour  u  pa^ 


[Le  jour  de  la  mort  de  S.  Hilaite  Ce 
peut  dire  certain,] 'pu  ifquc  fa  telle  eft  rior.f.t(«^ 
mar<^ucc  Iç    de  janvier  par  les  aur« 
CCcccij 
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NOTES  SUR  SAINT  HILAIRE. 


6c.Tji.rr.].i. 


tvcoloeesâe  S.  Jecomeavec  k  tioedc 
Bea.lf.il«.^  éipÊfih»,lpçit  Bcde,  par  Flortts 

-pircous  1«  autres  après  eux.  Quelques 
nouveaux  la  mettent  en  d'autres  jours 
durooisdcjanvur^  \ct6  de  juin,  ou  le 
de  novembre.  Mais  on  voit 

3UC  les  premiers  onr  voulu  laifîcrlc  ij 
e  janvier  à  I'oOIavc  de  l'Epiphanie, 
f'W'i\'  que  les  autres  ma  qucnc  quelque 

iianflacion  de  (es  reliques  ,  &  non  le 
jour  d«<  Ta  mot  t. 

■  [Pour  l'année,  ce  fiit  l'an  3^^  de 
J.C,  fclon  la  chronique  de  S.  Jciomc 
revue  par  Scalijger ,  &:  la  mefmeannie 
«le  Gtacien  nie  fni  Augufte.  Cela 
s  accorde  afU-z  bien  avec  S.  Grégoire 
de  Tours  ,]'qui  dit  qu'il  mourur  en  la 
quatricme  année  de  Valcntmien.*Car 
qiio  quV(lanc,morc  le  13  de  janvier, 
ç  aic  efté  dans  la  troîficmc  année  de 
Valcntinicn,  qui  ne  fiujfl'oitquc  le  15 
dcfevricr,[ncanmoins  il  nVlt  pas  ex- 
traordinaire de  commencer  Us  années 
des  Empefcursavcc  Taiinée  civik,  fur^ 
tout  lorfqs'ii  y  a  peu  de  différence, 
Sulpicc  Sevcrc  petit  encore  s'accorder 
àcc  calcul  ,]Morlqu'il  dit  qu'ilcil  more 
6x  ans  après  (on  rotoui  en  France  ,[n'y 
ayant  guère  plus  de  fia  ant  depuis  la 
fin  de  3^0  jttlqbei  au  oonmenoemeat 
de  3^7. 

fiollandusaruivt  cette  opinion:  mais 
il  n'a  pas  pris  garde  â  une  grande  dtf- 
|g|.f^i4Mi.  Heu  lté  ,]'qoi  cft  que  nous  trouvons 

dans  les  fragmrnçdc  iSaint  Hibircunc 
lettre  datécdu  18  dcdecembrc 
'  une  autre  qui  paroid  n'avotrcfté  écri- 
te qu'après  celle  là  ,[comme  nous  l'a- 
vons marqué  fur  les  Ariens  $  tio.  Or 
quelle  apparence  que  depuis  le  18  de 

de 


Suif. I  «HP* 


nuin,  ï  quoy  il  y  a  peu  d'apparenoe^ott 
aue  Saint  HilaiflenefiMC  paamoit  lé  i} 

de  janvier  3^7. 

Et  certainement  nous  n'aurions  pas 
de  peine  2  reculer  (â  mort  d'une  année 
entière ,  fi  ce  n'eAoit  Salpice  Snrere» 
qui  s'eft  trompé fiedaeft.  Du  reftc,  S. 
Grégoire  s'y  accommode  fort  bien.  La 
chronique  de  S.  Jérôme  inclme  n'y  lê> 
roitpastoot  à  hk  contraire,  pu  i  (qu'd- 
le  met  cette  mort  à  la  fin  de  l'an  3^7, 
après  la  promotion  de  Gracicn  frcc 
Icuknicnc  le  24  d'.iouft,  iclon  Idace. 
Ainil  Ç\  l'on  v^uc  faire  monter  leschi* 
frcs  d*ttne ligne»  la  mort  de  S.  Hilaite 
Ce  trouvera  au  oommcnccmencde  Tau 
3^8,  ce  qui  convient  fort  bien  au  13  de 
janvier.L'editiondcBaflecn  1590,]' 2C  »tt.clixr. 
pluficuis  autres,  avec  quelques  manut 
•ctits ,  la  dif&rent  jufqu'cn  la  cinquiè- 
me année  de  Valeniinicn  ,[qui  fcroic 
l'an  169  \\&c  il  le  faudroit  ncccllairc- 
mcnt,  fila  conférence  de  Milan  ne 
s'edoit  tenue  quedix  ans  après  IcOnh 
ciL-  de  Rimtni  i[coniaie  l'a  cru  Baio- 
nius:  Mais  nous  avons  rcfiité  cette  opi- 
nion :  &  le  tremblement  de  Nicée  que 
ton»  kt  .edttioas  de  S.  Jcfome  mec- 
teiBaiiDés  la  monde  S.  Hilaire,  ap* 
partcnant  certainement  à  T  m  5^8,*. 
f^alens  §  7,  la  mort  de  S.  Hilairt  ne 
peut  pas  (c  mettre  plutUrd.  Hermanus 
Contraâos  la  met  l'année  d'après  l'e- 
Ic(5bion  de  Gratien  ,  &  pacoonÊqucnc 
en  3tfS,  à  quoy  tous  fcs  autres  caraïbe- 
rcs  conviennent ,  quoiqu'il  l'appelle 
3^7.] 'Que  fi  l'on  pouvoir  dire  qu'il  eft 
luoct  le  premier  de  novembre^  auquel, 
comme  nous  avons  dit,  quelques  nou- 


veaux  mattvrologcs  marquent  la  fcftc, 
décembre  on  ait  apporté  une  lettre  de  il  (croit  aii'c  de  croire  que  ç  a  elle  en 
Singidon  à  Sirnuch»  &  de  14i  Poitiers  \  3^,  êc  otla  s'accordeta  tore  bien  avec 
où  mourut  S.'Hilairc,  &  qu'il  l'ait  in>  S.  Jérôme  S.  Grcgoift.[Mais  nous 
Icrée  dans  un  ouvrage  -,  s'il  cft  mort  le  |  ne  voyons  pns  d'.ippjrtnrc  à  rirer  la 
13  janvier  fuivant?  Il  faut  doncntaf-  mort  de  S.  Hikirc  du  13  de  janvier, 
iaircmcnt  ou  qu'il  y  ait  quelque  chofe  &  cela  (éroic  encore  cumbatu  pat  ks 
"debroiUtlèdansccsfnigmcnSa  &que  Ç\\  ans  de  Sulpice  Severe.  On  peut 
d*auttes  que  S.  Hilaiiey  aient  mis  la  donc  dite  qu'il  n'y  a  sien  de  im  cer* 
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NOTES  SUR  S 
tÛO  fiir  ce  point,  la  chronique  de  S.  Jc- 
liotne quand  elle  fêrotc pred(ê,  n'eftanc 
pis  une  aucoricé  fort  infaillible.  Mais 
s'il  fautchoilîr  quelque  cho(c,  il  vaut 
mieux  s'aricller  au  15  janvier  3^8,  qui 
•*«ceoxde  avec  tes  ùapaua  de  Saine 
HUaiR,ivecS.GcegotredeTours,  & 
peuteflre  enooK  Avec  la  fhroniqir  de 
S.  Jeroroe.] 

NOTE  XIX, 

Sur  unefauffi  reUtUn  de  ^Mel^Hts 
particuUrUtT^dt Jk  mtrt. 

'L'écrit  où  nous  avons  quelques  pat- 
dcularicez  delà  mort  de  S.Hilaife,  (ê 
trouvedans  unmanufcritdedcregliic 
de  S.  Michel  à  Bcauvais.'Il  commen- 
ce par  l'hilloirc  d'une  difputc  entre  ce 
Saint  &  le  PapsLeon.r£ccDnehifioirc 
cft  ridicule  qu'elle  ofte  toiiie croyan- 
ce à  l'écrit  où  elle  fc  trouve,  au  riloins 
pour  des  chofes  un  peu  anciennes.] 
'Car  il  y  a  cnfuitc  divers  nuucic:>  qui 
peuvent  eftie  atrivez  vers  le  temps  de 
l'autcorqui  les  écrit,  &  avoir  aiolî 
quelque  autorité.  Le  2**,  le  3*,  le  4',  le 
^,  Se  le  é^,'Coat  les  dnq  premiers  que 
Bollflodns  a  ttaduit  de  Boudict ,  mais 
taponex  diffcrcmmcm. 'L'auteur  té- 
tnoigne  que  le  dernier  cftoit  arrivé  de 
fontcmps.'Lcfetticmecft  raportcavcc 
quelque  dificrcncc  par  Vincent  de 
Beauvais,  oui  npomanflî  en  abicgé 
ce  qui  y  eft  dit  de  la  mort  du  Saint.'Cc 
dernier  article  finit  dans  le  manuscrit 
par  b  glof  ification  de  la  Trinité  &  par 
YAmtn  ','cnlûtte  dcquoy  il  v  a  encore- 
quelques  autces  mirades  t'dont  l'un 
avoir  cftc  fait  peu  auparavant  en  l'an 
84/?. [Nous  trouvons  encore  plufieurs 
autics  cbo(ês  de  la  vie  ,  de  la  mort,  & 
des  miracles  de  Saint  Hikiiedans  les 
Annales  d'Aquitaine  par  Bouchée,  p- 
lt-Ê4,  mais  nous  n'oions  pas  nous  en 
lêrvir^  n'ayant  pas  les  pièces  d'où  il  les 
a  tirées,  &  ne  fâchant  pas  fî  elles  peu- 
vent faire  quelque  autorité.  U  die  une 
chattede  SJulldiiafde  du  Saim» 


AïNT  HILAIRE.  7J7 
une  vie  de  S.  Hilaire  faite  pat  Hilde- 
brand  Evelque  du  Mans  du  temps  d'E» 

leonor  Reine  d'Angleterre.  Le  temps 
de  la  dernière  lu  y  ofte  toute  autorité,] 
'Se  la  première  que  Oouchct  diteHre  BoacheM>i'«. 
gardée  dans  le  thielôr  de  Saine  Hi*  (o-^t***!^*- 
laire  à  Poitiers ,  (ignée  de  la  prQ|tte 
main  de  Saint  Jufl , [n'en  mérite  pas 
plus  dccroyance ,]  puiiqu'cUe  contient 
Itiiftoire  ou  prétendu  Pape  Leon.'On  mck. 
peut  voir ,  li  Ton  veut ,  ce  que  dit 
BoucHlx  pour  foutenir  cette  fable  plus 
qu'infoutcnablc. 'Il  l'autonfe  par  le  ?•'(•«• 
témoignage  de  Fortunat  \\pc  il  a  iani 
doute  cru  la  voir  dans  lônexemplaife* 
Mais  il  n'y  en  a  pas  un  mot  dans  ceUK 
qiieGillor  &  Boliandus  nous  ont  don- 
nez.Que  û  eUe  y  ciloit,  nous  n'aurioiu 
pas  hStè  1  Kjeact  toute  la  pièce  de 
Fortutut  »  oMBoe  fiippolîe  9  on  au 
moins  oomme  eoxnw^puc*] 

NOTE  XX.  fmUpSct 

Sur  U pnttniui  trdnflati^n  de  Smuu 
JFiUMHét  S.  Dtnys  «r  FrmBt, 

'Ce  qu'on  ditquclecorM  de  Saint  ^"Jjjjj"*»* 
HttaireeftàS.  DenysenFiance»  &  **** 

qu'il  y  a  eflé  apporte  de  Poilietapac 
Dagobcrt,  n'cft  appuyé  fm  aucun  mo- 
nument un  peu  ancien ,  qui  ait  encore 
ellé  donné  au  pubiic.  La  plus  £brte 
preuve  qu'on  en  trouve ,  c'en  que  ceux 
de  Poitiers  pa  toi  lient  l'a  voit  reconnu 
en  1 3  94,  &  depuis  en  ce  fieclc  mcfmc, 
[ce  qui  ell  allez  fort  pour  montrer 
qu'on  n'avoir  point  de  cotmotflànceil 
y  a  300  ans,  que  Tes  reliques  fuflent  à 
Poitiers  i  mais  il  eft  difficile  d'en  tiicr 
qu'elles  Ibicntou  qu'elles  aient  jamais 
elle  àS.Denys.]  Boliandus  ne  veut  rien 
déterminer  lurala/LeP.leCotnte  le  coi'VM^.fc 
dccUrcabrolumcnt  contre  la  tradition  **' 
de  Sà\ni  Dcny<:.'Il  paroift  demeurer  iu< 
d'accord  que  depuis  Dagobcri  on  y  a 
apporté  lecorps de  S,  Huaire  Evelque 
dcMende^quiaflifta  au  Concile  de 
CJpHPODCCIl  535.' Un  mémoire (|u IX.  Anit.r.4.f, 
CCccc  Uj  ■ 
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fieclc  parled'Hilduin  Abbé  de  la  Celle 
de  Saint  Denys^où  HilaircOm&ilêur 
èc  J.C.  cftoic  cnterrè.[Lc  mot  latin  , 
/JiUrus ,  convient  mieux  à  VEvcfc^nc 
de  Mende  -,  mais  le  cicrc  de  Confcdcui 
èt  J.C.  eft  plus  propre  à  l'Evc^ede 
Poitirrs.  Il  faudrait   " — ~ " 


raucbeniiciiè  de  ce  maneite.  Il  ne  p*- 


vic.p.i.fc 


Boll.j.u.b' 

Sur.i^jiujr, 

V<Mt4l«» 


Vour  h 


AINT  HILAIRE. 
roift  pas  mcGne  fi  €on  à  plufîeurs  pet* 
Tonnes  <|iie]'k  ftnnonde  Pienc  Da-  mAk/i 
mien  /5c  ce  que  dit  Alcuin  du  bon-  gy*^ 
haïr  qtie  Poitiers  avoît  de  pofTèdcr  les 
rdit^sdc  S.  Hilaiic.'Cat  il  eft  diiH-  f.i>fAk 
die  de  l'expliquer  du  tombeau  tèal, 
fentcatx  qui  veulent  fiwnenif 
cectt  otnfladon  à  S.  Denjrs. 


NOTES  SUR  SAINT  THEODORE 

DE  TAB£NNE. 


NOTE  I. 

SlifUfiu  iêiuhé  Je  Ditu  Ujtur  dt 

'T^Ollandus  /cfait  une  grande 
Xjdîlficttlté  fur  la  (èfte  du  fixieme 
de  janvier,  en  laquelle  S.  Théodore 
fut  touche  Dieu  ,  ^  comment  des 
Chrécieus  la  pouvoicnc  cclcbicr  j  iup- 
solatit  toujours  que  cVftoic  ttue  fine 
de  ptjrens.rMais  je  ne  comprenspas 
pourquoi  il  le  fuppofe.l'Les  termes  de 
Dcny  '  Il  Pccic  ,  quétddmapHdt^gyp^ 
tttmeHtbrMmr  9x  imrt  ft/Hvitds, ^nc 
nous  obligent  point  ï  cela  ;]'&  k  grec 

?ui  a  iîmplement  iefrî>f  itm,  comme 
urius,  cumâits  tjfet  fefl$4 s , [nom  y 
oblige  encore  moins.  Am(î  puifque le 
^de  janvier  a  toojouis  efté  cdebre 
parmi  les  Chrétiens  parlafêftc  de  l'E- 
piphanie ,  je  ne  pcnfcpasqa'ilcnÊiille 
chcicbcr  d'autre] 

NOTE  II. 

'fiollandus  mec  la  nai (Tance  de  Saint 
Théodore  en  Tan  304,  fiir  deux  fbn- 
demem  *  Piin  que  c'eftoit  hiy  meÂne 
quiavoireu  à  22  ans  la  vifton  rnportcc 

Sac  Amraonj^.^/.j><^,où  il  eft  parle 
eS.  Alezandrei  l'autre  quclorfquc  S. 
Théodore  appiit  à  1'^  de  xt  ans  les 
iJa^hcmci  cfei  Atieos  ooucdb  le  Fils 


de  Dieo,  cfeftottdes  le  commencement 

de  Icurhcrcfie.fMaisde  ces  daix  fii|>- 
pofirions ,  la  première  eft  abfolument 
taufl'cjj'eftant  indubitable  que  U  vi- 
(ton  fur  S.  Alexandre  eft  de  S.  Paco- 
me^qui  l'eut  au  commencement  de 
fa  converfion  ,'avanr  nufmc  que  de  ^ 
s'eftre  retiré  avec  S.  Palcnion  ^  ,5%:  il  la 
raporta  à  Saint  Théodore  , 'qui  cftoic  b. 
alon  âgé  de  ta  am,'k»ribue  S.  Atha-  f. 
nalê  avoir  (ucccdé  à  S.  Afexandrc.[La 
féconde  fuppofition  nefubfiftjquc  fur 
la  première,  eftant  tces  aï(c^ue  I'oq 
entende  parier  pldîcut»  fixs  d'une 
mefmc  chofe  qui  cootimie  toujours , 
&  qu'on  en  fbit  encore  plus  touché  U 
TccoikIc  &  Utroiiîcracioisquelapce> 
miere. 

PoordietdierdoncaiUeurs  quelque 
lumière  fur  l'a^  de  S.Thcodore>j^il  f^Uk 
avoir  environ  trente  ans  lorfoue  Saine 
Pacome  le  fit  Supérieur  de  Tabenne. 
'U  paflà  &nsempioi  ks  deux  dernière* 
années  de  la  vie  de  S.  Pacoroe,[qai 
mourut  le  9  dcmay  348.  Voilà  ce  que 
nous  avons  de  certain.  S'il  quitta  la 
fupcrioritc  la  meime  année  qu'il  la 
reoeai»  il  ieta  né  veis  Pan  :]'8c 
comme  il  vint  à  Tabenne  âgé  de  tretae 
à  quatorze  ans  ,[ç*aura  eftic  vers  l'an 
330.  Mais  il  faut  dire  appatemmenc 
qu'il  fut  environ  deux  ans  Stnesieiic 
de  Tabenne,  &  mettre  là  naiOancecn 
314.  Pat  ce  moycailauiacaiiantoi 
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NOTES  SUR  SAINT  THEODORE. 


Îl)^s  3e  les  bkrpbemes  des  Adcns  qui 
c  firent  tant  gémir,  feront  ceux  qu'ils 
vomirenc  fans  doute  ,  lorlqu'après 
avoir  fait  depofet  8c  bannir  Saint 
Athanaiêàla  nn  de  l'an  1^5,  &  avoir 
eux  mcfincs  cftc  abfous  par  le  Con- 
cile de  Jerufalcm  i  ils  s'en  vinrent  à 
Alexandrie  4  pcniàncy  triompher  de 
1  Eglife  fiedé  la  vérité Carlidique. 

Il  feroit  au  moins  difficile  de  dire 
que  S.  Théodore  (bit  venu  à  Tabcnnc 
beaucoup  avant  l'an  31 8.] 'Car  Saine 
Pâcoine  y  avoic  déjà  adèroblé  beau- 
coup de  Religieux  y' Se  réputation 
s'eftoicdcja  répandue  jufqu'à  Laiople 
[allez  loin  de  Tabcnnc.  Cependant  il 
no  s'cHoic  tccirc  luy  mcfmc  dans  la 
ibiinuk  qu'en  l'an  3 1 4,  d'environ 
ZI  ans.  Ainfi  il  n'a  pas  apparemment 
commence  beaucoup  avant  l'an  }2.i, 
à  former  Ibamonaftcrc. 
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encoie  plus  vifible que  kt'  deuians 

marquez  povir  fa  pénitence,  regardent 
le  temps  qu'elle  dura  du  vivant  de  S. 
Pacome,  puifqu'entie  la  mort  de  ce 
Saint  8e  l'eleâioo  de  S.TlModoïc,]!  y 
a  au  moins  près  de  quatre  ans  entiers. 

Quand  il  ne  feroit  pas  tout  à  fait 
confiant  que  S.  Théodore  fiicdepofè 
en  34^,  ce  ne  peut  toujours  avoir  eft6 
au  plus  qu'un  an  plufioftott  pktftard; 
&  ainli  cela  ne  changcroit  guère  ce 

3UC  nous  avons  dit  de  fa  naitlànce  » 
e  (bn encrée  à Tabenne,  &  dâtdbdft 
(à  vie.] 

NOTE  III. 
Si  S,7%9Êém  m  put  U  Mâmgiriê  k 


Pour  U  figl 


'La  viedeSaintPacome  pQClsque  boII 
Macairc  Supérieur  de  Pacnum  ,  de-  i^*» 
manda  SaintTheodore,  «r  îr«  waxmV^ 
Nous  fuppofôns  comme  confiant  1       <^7v<  iuawr,'ce  que  la  traduûion  p«ii<.« 
que  Saint  Théodore  fut  depo(é  de  la  {  de  Bollandus  rend-  ainfi:  yt  tjmt  m 
luppcrio  ri  ce  de  Tabcnnc  deux  ansavant  fenfentUs  panilnts  opéra  uteretnr.[Ma.is 


Macairc  qui  vouloir  certainement  luy 
£iire  bonncur^l'eufl-il  tire  du  premier 
monaftetel'oà  il  avoir  l'inieadanoe 


la  mort  de  S,  Pacomc,]'parcequ'il  eft 
du  qu  après  fà  dcpoiîuon  il  demeura 
deux  ans  dans  u  pénitence  Se  foa 
<i*  Inimiliation  ,  «»  Vf  MPinpiif  .'Car  il  eft  des  ouvriers,  [pour  le  réduire  à  cflre 

vifible  que  cette  pénitence  duroit  en-  ■  boulanger  dans  le  ficn  ?  Et  il  eft  allez 
(.44.b.c^.  corclorfqu'ilfutà  Alcxandrie,'peude  difficilc.de  voir  comment  ti0>t^^t  «fne 
temps  avant  la  moit  de  Saint  Pacome.  fîgnific  Éùiedu  paio.Cepeadantoous 
^xM^tA^  'Après  la  mort  de  Saint  Paoome  il  fut  ^  n'y  voyons  point  d'attue  fins,  8c  nous 
encore  afTcz  longtemps  fans  emploi  -,  1  voyons  encore  moins  que  la  fuite  de 
[ce  qui  pourroit  faire  étendre  jufque  [  l'endroit  nous  permette  d'en  cbctchcc 


là  ùl  pénitence,  &  U  faire  aiaû  com- 
mencer moins  de  deux  ans  avant  la 
mort  de  S.  Pacome.  Mais  cela  iroit 
à  peu  de  chofc  ,  cft.mt  vifible  qu'elle 
avoit  au  moins  commencé  aflèz  long- 
temps avaait  qu  '  i  1  a  1  laft  à  A  le  xandricâ 
on  ne  peut  douter  que  ce  n'ait  cfté  au 
pluflardà  la  fin  de  347.  On  pourroit 
mefnic  étendre  la  pénitence  de  Saint 
Thcoàoïc  jii(qucs  à  ce  qu'il  fut  fait 
Abbé,  puilqucjufquelàil n'eut  point 
d'en^îoi  qui  ne  fiift  beaucoup  audef- 
/ousdcceux  qu'il  avoit  eus  aupara- 
vant; Que  ficela  cil  véritable,  il  efl 


un  autre] 


NOTE  IV. 


Pour  la  ftjj^ 


ilMtS.Tht»4ore  a  tfté/Mt  jibbi  vers 

'Ammon  vint  trouver  Théodore  à  BoltH^nifi 

Pabau,  un  peu  plus  d'un  an  depuis  que  •^■** 

Gallus  eut  cfté  cftc  élevé  à  la  dignité  de 
Cefar,[lc  15  de  mars  35i,j  :;j«<i^ïT< 
Ui-^u  'ooi  (ntpl^a^l»^•7Ct.^Il  ne  peut 
donc  guère  cfbe  venu  pluftard  que  ' 
vers  le  milieu  de  l'an  351.  C'eft  ce  qui 
oblige  de  dire  que  S.Thcodorc  avoic 
cfté  fait  Abbé  des  les  picmicis  mois 


Digitized  by  Google 


jéo       NOTES    SUR   SAINT  THEODORE, 
delà  racfmcanncc  jp  ]'Car  il  cftvi-  de  353,  dans  le  Concile  d'Arles,  potit 
iîbic qu'il  cftoir  Abbc  lorlt^u  il  receut  les  obliger  de  condanncr  S.Athanafr. 
Anunon:'&  A  .imon  avoic  mcfme  [Ce  ncftoit  néanmoins  que  deux  ans 


efté  amené  par  éemt  Religieux  que 
Théodore  avoir  députez  à  S.  Athinafe. 
'Ainfi  quand  Thcodorc  dans  le  prc- 


depuis  qu'AfflBUMicfloîcvenii ,  §daa 
lu7»iPabau:yEctl  eftvifl&le  qu'Ain* 
mon  parle  de  ce  qui  (c  fit  en  Egvpco 


micr  dUcours  qu'il  âc  aux  R.  ligicux  fous  Syrien  Se  Scbaihcn,£en  l'an ^^6» 
apr«  là  promotion,  dit  qu'il  n'y  avoit  &  pcpuis.J^ 


pas  cnciMC  cinq  ans  que  Saint  Pacome 
cftoic  mort  ,[ccb  peut  bien  fignifier 
que  la  cinquième  année  n'cdoit  pis 
niclîne  encore  commencée,  citant 
Wra^dkikdeiiieccMU  moccdeS. 
Pacome  plutoft  que  le  9  de  nay  14S. 
Ou  bien  il  faut  dircau'il  conte  par  les 
Confulacs,  prenant  la  fin  de  348  Se  le 
cominenamenc  de  l'an  352»  pour  deux 
Mnées.  Amnioii  coofinnt  cncoïc  d 
chronologie  J^en^Hâm qu'en  U  troi- 
ficme  année  de  fà  rrrraire  à  Pabau,  il 


NOTE  V. 

Sur  Ut  tbnftux  hUact  fu'om  fimUê 
.  iujf  mtrêêmr, 

^Aaàaoa  dit  qu'eAmtarrivé  à  Mm 
[en l'an  5*  J  &:  Elution  le  prciTant  de 
demander  quciqucchofcà  S. Théodo- 
re i  TÛo  myjéi  eùJ\u/4u0-  tî  tùJïif,  cii 
^«97  tf^M*#«;^«'/it:M#.  [Cela  fi^i  fie  naturel- 
lement que  le  relpcâ  qu  il  avoit  pont 
les  cheveux  bbocideTlwodocc,!  em- 
pefcha  longtemps  d'ofêr  luy  parler.] 


leocuc  des  nouvelles  qui  l'obligèrent  'Néanmoins  BoUandus  croit  que  ces  F  ït^-** 
dequitteroe  lieu  pour  allef  detneutrr  cheveux  blaitcr  (bot  oetix  d'Ebrioa  » 

âNiRric  -/&  que  lîx  mois  après  qu'il  Théodore  n'ayant  alors  que  47  ans 


fut  venu  à  Nitric, Saint  Athanifc  fut 
jKrfccuié  Se  challc  par  les  Ariens, 
dtm^ç^tnf.[Oi  on  fçait qu'il  futchaflé 
pat  l*îrniption  des  Syriens  en  35^,  la 
auic  du  4  au  9  de  février,  trois  ans  & 
fcptmoisdepuis  le  milieu  de  Tan  352.] 
^Bollandusqui  n'ayant  pas  aûcz  pris 
garde  aux  tennetde  fiifi  mne  grec, 
▼etirqu'Ammon  (bit  venutlPabau  (ùr 
la  fin  de  l'année  que  GaUus  avoit  cAé 
fajt  Cc(àr,c*cft  à  dire  des  l'an  35i,[& 
qui  veut  encore  que  S.P«icomc  ne  loir 
motr  qu'en  }49,Jcft  idbitidire qu'il 
fiut charg.  r  les  clû^  daos  rcndroit 
où  S. Théodore  conte  cinq  ans  depuis 
la  mon  de  S. Pacome,  Se  les  réduire 
2rroisi[coquincft  point  dutout  ne> 
ceflàiie.  Sa  chronologie  ne  s'accorde 
pas  non  plus  avec  les  trois  ans  8c  demi, 
eu  aumoin>  plus  dedeux  ans  Se  demi 
^' Ammon  mctentre  fa  venue  àPabau 
9e  taperfecution  des  Ariens  où  Saine 
Achanafc  fïx  cllafl'é.]'C'eft  pouR|uoi 
fioîlandusarecoursàccllequ'ils  firent 
«lu  CathoU^iics  ca  Occideotà  la  &a 


félon  luy,[&  que 38  félon  nous.Ainfi 
le  Icns  fera  qu'Ammon  hcfita  long- 
temps, prcflc  d'un  cofté  par  le  rc(pcct 
d'Eutrioii,  Se  taon  de  rauneparce^ 
lui  de  Theodoie.  Mais  je  ne  fçay  s'il 
ne  vaut  point  mieux  dire  que  7itKt<ucn. 
cet  endroit  eft  une  mauvaiie  traduc- 
cioodequelque  mot  égyptien  qui  aura 
fignifié  en  gênerai  la  majefté  qnipa* 
I  oid  dans  le  vifage  d'un  homme,&  qui 
le  fait  refbeâcr,  comme  on  lefpcâcks 
viciliars.J 

NOTE  VI. 

QHeS.jttbâfidft  ftut  4tv§ir  vipiU 
Tlnbàidt  tu  sés. 

'L'auteur  de  la  vjc  de  S.Pacome,aprés  «olWaay 
avoir  raporté  comment  S.Theodoio 

fit  ceflct  au  commencement  du  debor* 
dément  du  Nil,[&  ainfi  vers  la  fin  de 
juin,Jla  mortalité  qui  s'cfloit  miCc 
pamiilès  Religieux, laporie  auiEtoft 
diverfcs  inftruaionsdoanies  par  09 
Saintà  (csdifciples,  comme  une  fuite 

immcdiaccdc  ccqu'U  vcook  dcdixe  1 
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NOTES  SUR  SAI 
^H.  il  ajoure  qu'après  avoir  achevé  fim 
di(couxs»il  partie  avec  les  principaux 
desfrcrcs,  pour  aller  aude van t  acS. 
Achanafc  ^ui  vcnoic  en  Thcbaulc.  [II 
nefitutpas  iieaniiK»losj)fe«endrc  que 
CCS  choies  fiiivenciminedia'cmenr.] 
Car  ce  fut  un  peu  avant  Palquc  que 
Saint  Théodore  alla  audcvant  de  S. 
Achanarc,[&auiri  pludcucs  moisapcés 
la  fio  de  la  mortalité. 
'  Je  ne  ciov  pas  «ni'oo  puifTc  mettre 
cette  mortalité  en  l'an  3^5,]'auquel  S. 
Théodore  eiloic  vers  Ancinoc  le  x6 
clejuin.[Ainfi  il  ne  la  finit  metcce  au 
pluftoft  qu'en  3^4,  &  le  voyage  de  S. 
Achanaie  eo  Tfaebaïde  l'an  3^5.] 

NOTE  VII. 

S^t  SMntThevdort  ftitt  tfirt  mrt 

[On  verra  dam  la  note  ^o  fur  Saine 
'  'Atlianafe,qiieS.TIieodoteniooittrap 
paremnicnt  lorfque  toutes  les  Egliles 

d'Orient  jouiflbient  encore  de  quel- 
que paix  y  ôc  ainfi  en  3^7  au  pluftard. 
Nous  ne  voyons  pasaulfi  d'apparence 
à  mettre  &  mortavant  Tan  )^^>ruppo- 
icque  le  voyage  de  Saint  Aihanafc  en 
Twebaïdc  foit  arrive  en  3^5,  comme 

koll.M.majr,  nous  l'avons  vu  dans  h  note  ^.j'Cai 

***'*^*       ce  voyage  fe  fit  on  peu  avant  Pafque. 

|.fM.bi.  'On  marnie  cnfuice  divcrfes  choies 
qui  prcccacrcnt  La  maladie  de  Saint 

^  "rheodore  i'ôc  il  tomba  malade  loti- 

2ue  les  Religieux  qui  eAoient  venus 
e  coiis  les  raonafteres  célébrer  Pafque 
avec  luy,  s'en  furent  retournez  chez 
^4$At        eux.'Us  s'aflcmbloicnt  des  le  mardi- 
£imt  au  nooms  :[&  aind  il  y  a  grand 
fiijee  de  croire  qu'ib  paflbiene  cmêm- 
bie  toute  la  qutDzainc,&  qu'ils  ne  s'en 
rctou  rnoinitqu 'après  la  Quafimodo.  ] 
C.(o.<L        'Lorfqu'Orliic  vit  que  la  maladie  d« 
S. Théodore  tournoit  à  la  mort,  il  fit 
aHcmbler  toute  la  Communauté  &c. 
C'cdoic  au  moins  trois  jours  avant  la 
norc  du  Saint,  qui  arriva  le  deuxième 
*  JJiJt.  EccLTçm,  ru. 
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NT  THEODORE.  jét 
de  Pacon  i[c'eft  i  dite  le  27  d'avril. 

Tout  cela  auroît  peine  à  s'ajuftcr  avec 
l'an  3^tf,  auquel  Pafque  cftoit  le  1^ 
d'avril  i  de  forte  que  leayn'eftoit  que 
le  jeudi  d'après  la  Quafimodo.il  vaut 
donc  mieux  mettre  la  mort  de  Saint 
Théodore  en  3^7,  où  Pafque  cftant  le 
premier  d'avril.  Saint  Tbtodore  peut 
avoir  cot^edic  (es  Rcligieu x  le  5  ,cftre 
tombé  malade  quelques  jours  après , 
&  cftre  mort  le  14  ou  environ  de  (a 
maladie.  Cela  s'accorde  mieux  encore 
avctj'b  lettre  que  S.  Atfaanafe  écrivit  fii-^i 
fiir  fil  mort,  puifqu'ellenefiit  éaiie 
qu'après  ta  Pentccofte. 

NOTE  VIII. 

Que  l'écrit   éittrihué  4  Or($fe  par 
Gemtsde,  peut  tflrefa  Doiirine. 

'Bollandus  fomble  croire  que  l'ou-  wnlIiMiaiiii 
vragc  attribué  à  OrHfe  par  Gcnnade  , 
eft  perdu ,  Se  que  c'cfflolt  une  pièce 
dincrentc  de  cille  que  nous  avons 
dans  la  bibliothèque  des  Pcrcs,&  dans 
le  recueil  des  Keglcs  donne  par  Hol- 
ftcnius,  r./.^.rf7,  intitulé  La  docirint 
tCOrJife.  parccqu'on  ne  voit  point, 
dit-ii  ,  dans  celle-ci  cette  CXpOlfidon 
continue  de  1  ancien  &  du  nouveau 
Tcftamcnt,  marquée  par  Gcnnade. 
[  Mais  Gamade  ne  parle  point  d'ex- 
pofitioa  confinue,]'&  dit  feulement 
qu'on  trouve  dans  le  livre  d'Orfiic 
prefque  tout  1  ancien  &  le  nouveau  • 
Teftament  expliqué  d'une  manière 
abr^ée,quifiitiit  pour  les  be(ôinsdes  ' 
Religieux  :  [&  je  ne  voy  pas  que  oàk 
foirfort  éloigné  de  la  piecequc  nous 
avons.Car  elle  n'eil  prefque  compolét 
que  de  paroles  dt  de  pa  (l'ages  de  rEcri* 
ture,  qui  véritablement  n'y  font  pas 
cxpliqviez  àdcfTcini  mais  la  fuite  incf- 
mcdudifcours  &  les  iûjcts  aufqucls 
ils  font  appliquez,  y  font  voir  unfens 
moral  très  utile  aux  ames.]'Ce  que  lud. 
:  Gennade  dit  qu'Orfiic  donna  ce  traité 
\  àicsfrcxcspcuavauc  fa  tnort,pour  cftxc 
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NOTES  SUR  SAINT  THEODORE. 


comme  (bn  tc(lamcnt,[(c  raportc  fort 
bicnî'au  paffagc  de  S.Paul,  E^o  emm 
Jémttslih^r  CTcqu'Orlirc  s'y  applique 
vifiblcnieiic  oomne  dbuu  pioclie  de 
ikin, 

[Je ne  fçay  néanmoins  s'il  ne  fe  fcroit 
point  trompé  dans  cette  pcnréc  qu'il 
avoic  de  mourir  biencoft.  Cai  il  die 
lies  (bavencS.  Pacome,    jamais  S. 


Théodore  i  ce  qui  donne  a(Tc2  fùjetdtf 
croire  qu'il  écrivoit  avant  la  mort  de 
ce  Saine,  dont  il  auroic  auflj  parlé  (âne 
doute,  pui^'il  eftoitliainefleii  ho- 
norédcceux  dcTabcnnciou  au  moins 
quand  il  citcaflèz  (buvcnt  »•/?«  Pert, 
il  aucoïc  marqué  davantage  &  c  eftoic 
de  S.Pwoiiie  oo  de  S.Tlicodoie  tp^ik 
parbic.] 
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NOTE  SUR  MARCEL 

D'A  N  c  Y  R  E. 


Ptr.«lo«.l.r.l. 
i.cij.*  t.p. 
74« 


Sur     fepAration  de  S-  Ath^ttéift  de 

U  commmitH  de  Aidntl, 
['pv  A  N  s  un  coic  iocinilè  Vwum 
XJ ejfe Chriftim^PjiàÀ  parmi  les 
enivres  de  S.  Athanafc, /././>. <J^^.^> 
Marcel  cft  joint  avec  Paul  de  Samofa- 
les  entre  ceux  qui  ne  reconnoilïbient 
pas  Tunion  hypoftatique  des  deux  na- 
tures en  Jisos  CKRlST.]'Mais  le  P. 
Petiu  ne  croit  pas  que  ce  traité  foit  de 
S.  Athanalcvparcc,dit-ii,que  le  fty  le  en 
cft  plus  fleuri  que  celui  de  c»  Sâint,& 
que  le  inord'hypo(b(ê  y  eft  employé, 
V.  66s.  d,  pour  lîqnificr  la  pcrlonne, 
'au  lieu  que  S.  Atïiarufe  s'en  fort  pour 
marquer  la  nature  ,&  ne  neconnoift 
^*une  hTpoAaIè  ca  Dieu. 

'S.Hilaire  dit  que  S.  Athanafe  fc 
(êpar  a  de  Marcel  avant  que  Photi  n  fu  ft 
sulji>J.i.p.i{((.  condanné  ,  Tclon  Sulpicc  Sevcrc, 
il  le  &  an  moins  avant  le  Concile 
ii'Arics[tenu  en  l'an  3 53.] 'Cela forme 
une  gtandcdiflîCulté.[Car  Phorin  fîir 
concîanné  des  l'an  347,  aullitoft  après 
le  Concile  de  Sardiquo,  où  Marcel 


Pct.ilog.btJ. 
l.C.ii.r.74> 


vcnoitd'eftrcabrous.Et  quand  on  l'en» 
tcndroit  de  la  dernière  condannacioQ 
dePhotin,  fiite  en  Tan  3  5 1  ,]'nous  ne  v^M^li 
trouvons  point  que  Saint  Athanafe  le 
condanne  jamais  ^  lorfqu'il  en  parle 
dans  (es  ouvrages  poftericurs  à  351  & 
à  353>  &  ccfl  au  contraire  dans  ces 
ouvrages  roefmes  qu'il  en  parle  Cbit 
honotableroenti'commcd'unEvcCquie  êAJhtr 
injuftcment  p?rfêcuré  pour  la  Tov  par  " 
les  ennemis  de  i'Eghlc.'La  rcponfc 
mefine  qu'il  fie  à  S*  Epiphane ,  &  que 
l'on  ne  peut  pas  même  avant  l'an  351, 
montre  bien  qu'il  douroit  encore  alors 
de  Ton  hcreiic.[Mais  qùclqucautorité 
qu'ait  S.  tlilaire,(car  celle  de  SainC 
Sulpice  eft  moins  amfidBEable^)nous 
ne  voyons  pas  moyen  de  recevoir  le 
témoignage  de  perfbnnc  dan  ce  qui 
regarde  S.  Athaïuic,  au  préjudice  de 
'Sw  Atbanefê  mefine  :  le  anm  il  vaut 
mieux  abandonner  S.  Hilairc,  &  dire 
que  S.iint  Arhanalc  ne  s'cft  fcparé  de 
Marcel  que  lurh  tîii  de  la  vie,  qui  cfl 
le  temps  auquel  S-Bafilc  luycnaécrit.j 
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NOTES   SUR  LUCIFER 

DE  CAGLIARl. 
NOTE  I. 


l  iclf.Je  Ath. 


Sitrtttmps  MH^Htl  il  4  fiùt  fts  écrits. 

[TL  y  a  quclauc  difficulté  fur  le 
Xcemps  au^I  Lucifer  a  fàic  les 
écrits  que  nous  avons  de  hxy.  Ou  il 

(cmblc  oue  fon  premier  livre  pour  S. 
Atbanaie,  aiccdé  faitavancran  358, 
lor  fqu'il  eàoit  à  Gcrmanicic  J 'pu  i  loue 
parlant  desplos  méchans  Evcfijues  des 
Aricwi,  il  nomme  Ur/âce,  Valcns.vr/ 
ad  qutm  me  dtjlinajH  Gtrmétntnjium 
^doxius:{Sc  EudcucquituGcrnuni- 
de  pour  Ancioche  au  commenainenc 
delan358. 
Mais  comme  il  l'appelle  par  mépris 


jttiqucscn  )59qn'cllele  lallnma  avec 
une  excieme  violence^  Se  ejleœiuioua 
demcimecii  3^0.] 

NOTE  11: 

jQâfr  Paulin  ne  fia  fiUt  Evef^ut 
à^uifitiocht  que  durim h  Cw&U 

'Baronius  prétend  que  Paulin  aroic 
efté  ordonné  Eve  {que  d*  Antiochc  par 
Lucifer ,  ayant  le  Concile  d'Alexan- 
drie tenu  en  3^2,  &  que  ce  Conclc 
approuva  fon  ordination.  Il  allègue 
pour  preuve,  qu'il  y  avoir  defês  Icgat» 
dans  fc  Concile,  &  que  Paulin  luy 


few  lap>l9 


N 


 .1         rr       r  •  •■"•('hj    ~~.w     ^.^wKVftv,      uuc  rauiin  luv 

Adoxcou  infâme  ,  au  lieu  d'Eudoxc  |  mt-rmclc  fourcrivir.[Il  cft  vifîblc  que 
qui  fignifie  glorieux  ,  il  faut  dire  que   le  fccond  ne  prouve  rien  J'puiiquc  le 


s  O  O  '   

c'eft  auffi  pour  k  labaiflèr qu'il  ne  m  r- 
lequede  MnptetDierft  ^cir  cvcfché 
de  Germanicie,  quoiquil  fùd  déjà 
Evefoue  d'Antioche ,  ou  mcimc  de 
CooflantinoDle ,  où  il  paflà  au  corn- 
iiienf3emeBtde)tfo.yCar  il  eft  certain 
qu'il  ne  compofa  ce  mefrnc  livre  pouf 
S .  Athanafe,  que  depuis  que  Confiance 
eut  écrit  à  ceux  d'Antioche  contre 
Eudoxe  ,[en J58,]&  mefine qu'après 
ou'il  l'eut  en(uitedéfi:B&  comme  un 
docleur  de  la  vérité ,  en  prenant  fon 
herefîe  pour  la  fby  Catholique  ^[cc 
qu'on  ne  voitpoinc  qu'il  ait  taie  avant 
la  findel'an  559, 8e  an  moins  ilne  l'a 
notLp.tta9»  pu  âtiequ'àk  fin  de  l'an  35S.]'D3ns 
un  autre  ouvrage  il  parle  mefmc  de  la 
tranflatton  d'Eudoxeà  Conltantmo- 
ple.  [Cehs'accoide  avec  ce  qu'il  mar- 
i.I.'.p.  que  ,]'qu'il  éctivoit  durant  que  Sapor 
nifoit  la  guerre  aux  Romains. [Car 
quoique  cette  guerre  ait  duré  tout  le 
xcgnc  de  Valcns ,  néanmoins  elle  dé- 
voua comme  afCmpiedepuisran  551 


texte  poi  te  que  Paulin  figna  lorfquc 
la  lettre  du  Concile  eut  cftc  apportée 
d'AIcxandric,'&:  ce  ne  fut  apparem- 
ment que  lorfque  S.  Athanafe  vint  à 
Antioche,[à  la  fin  dc3tf5,  Baronius 
n'a  garde  au  moinsdedire  que  Paulin 
ait  eftéj>reiênt  au  Concile.  Que  s'il 
appuie  hit  cequ'ildit  que  le  Concile 
voulut  qu'il  firâafti  c'eft  à  lu  y  à  voir 
fur  quoy  il  fonde  cette  volonté  du 
Concile  ^  quoiqu  après  tout  quand  il 
auroit  fignc  dans  le  temps  du  Concile» 
il  l'auroic  pu  faire  fans  eftre  Evefque. 
^  Pour  ce  qui  cft  de  fcs  légats  ,  on 
n*en  peutrien  conclure  non  plus  pour 
la  mcfme  raifon  ,  puit^u'eftant  chef 
de  l'cglifedes  Euftathicn";,  avant  que 
d  eftre  Evefque ,  il  ayoit  dioic  do  de* 
puter  au  Concile. 

^  Mais  la  lettie  mefine  du  Condie 
d'Alexandrie  ,  fournit  des  marques 
fuflSfantes que  Paulin  n'cftoir  pis  alors 
Evefouc  ,  ou  qu'on  ne  le  fa  voie  pas  : 
quandrautoricedeRufin  &  desaucics 
BDdddij 
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Aidorieu  ne  feroic  pas  anflt  fiomielle] 
tu»iSi4uh  'ipe  fiaioniuc  reconnoift  qu'elle l'cft , 
pour  ne  mcrcT  (on  ordinarion  qu'a- 
près le  Conc  le.  [Car  cette  lettre  rc- 

far<}ant  principalemenc  les  aifeiies  àe 
Eglife  d'Ainioche,elle  devoit  cdrc 
Adicdec  à  Paulin  avant  tout  autre  :  & 
reanmoins  clic  ne  IVft  poinr  durouc  à 
lu  y.  Il  nyck  aulU  jamais  parle  de  luy 
Atkdi  Ant .p.  en  particulier ,  maïs  (êulemcnt'ir  ceux 
Cf^TM*    fit    communion  lU  PéimUti  en  gênera  1 . 

On  ne  luy  donne  point  le  nom  frère 
que  l'on  ne  pouvoit  luy  rcfufcr  fi  on 
le  teconnoiflbit  comme  Evcfque.  On 
luy  prefcrit  mefine  en  quelque  forte 
k  manière  de  recevoir  les  Mclcciens. 
On  parle  bien  de  réunir  les  Mclcciens 
avec  ceux  de  Paulin,  mais  ;inuis  de 
les  fiNmietc».à  Paulin.  On  tniie  au 
contraire  les  uns  &  les  autres  preique 
avec  une  entière  egalirc/^  lorlqu'il 
s'agit  du  lieu  où  l'on  s'afllmblcra 
après  l'union,  la  chofc n'cd point re- 
tnifê  à  la  dticretion  de  Paulin,  mais  an 
confentemenc  de  tous  les  peuples.  Que 
s'il  n'eufl:  eftc  qucftion  que  de  faire 
confenttr  les  Meleciensà  obcïr  à  Pau- 
lin ,  quel  be(bin  avoic  le  Concile  d'y 
vouloir  aller,  6c  ne  le  pou  vanrpas,  d'y 
envoyer  les  deux  plus  grands  Evefi)ues 
d'entre  eux  ?  Il  y  avoir  d6)  i  trots. lutrcs 
Contcllcurï  a  Ancioche,  &  toutes  les 
coodirions  de  l'accord  eAoienc  réglées 
par  la  ietctc  mernie  du  Concile. 

On  ne  voir  pas  aufli  pourquoi  Saint 
Euùbc  arrivai)t  à  Anriochc ,  deicfpera 
fitoil  d'y  pouvoir  rétablir  la  paix , 
(»mmc  cous  les  hiftoqens  Je  di^t } 
ni  quel  fu  jet  depriiê  il  put  avoir  fur 
cela  avec  Lucifer,  comme  S.  Jcrotrc 
mcfmc  le  rcconnoiil,  s'il  trouvoit  les 
choies  au  mcime  ccat  que  les  ayoii 
conceues  le  Concile  d'Alexandrie  en 
le  dépurant.  Il  y  a  donc  bjen  plus 
d'apparence,  pour  ne  pas  dire  une 
certitude  entière,  que  Paulin  ne  Fut 
fidt  Evefatie  au  plulloft  quç  durant  le 
CpqpUe9A9cxaadrie.j 


NOTE  III. 
Sm^UdMfiê  du  fétrtii  dt  fmêâ  & 


'Barontus  mec  en  l'an  41 1,  U  mon  im> 

d'Alexandre  d'Anciochc qui  finit en- 
ricrenicnt  le  fchifme  des  Euftathicns; 

s'd  ne  fe  trompe  point  en  cela, il 
faudra  necenaircmcnt  oftcr  quatre  ou 
cinq  ans  <fai  ooiiiedeTlKodoiei,]'(jiu  tiie^ 
dit  que  cette  divifion,[commencée  en  ^ 
l'an  }3i,]dura  8j  ans. [Mais  l'opinion 
de  Baronius  n'cfl  nullfuuiu  foadée,] 
'&  elle  n'empcfche  pas  Bloodd  i«iKf> 
foutenir  que  Thcodoie  neliioodià 
Alexandre  qu'en  l'an  419. 

NOTE 


IV. 


Sur  U  fih^me      fur  U  vatrâiit» 

'Bollandus  qui  veut  qu'on  rtt^irde 
Lucifer  comme  un  Saine,  noop 
comme  un  (chifinacique  ,  talck  és 
répondre  aux  aurorirez  des  ancieni 
qui  le  condannent.[Nou5  voudrion» 
lavoir  le  Jiigemcnr  que  Icspcrionncï 
habiles  font  de  Tes  réponlcs,  maif 
nous  avons  peine  à  ooiit  qu'diei 
puiflcnt  paroiftre  fblidesàceux(|ui 
les  examineront  avec  un  peu  de  lu- 
mière ,  Se  qu'on  paille  approuva  Ict 
rcns]'qu*d  ckmne  a  divers  cndrain  de  ^ 
Rttbn  &  de  S.  Jérôme  .«Ce  qu'il  ditd»  \^ 
vosri^càc  Lucifer  f.i;r  en  Cappadoct 
conjointement  avec  Saint  Eulcbodc 
Verccil,  pourroit  cftiç  quelque  choie, 
s'il  eftoit  appuyé  fiir  des  aamus  ptas 
anciens  que Nicetas. 

'C-nx  qui  veulent  juftifier  Lucifer,^'-** 
ft  tondent  beaucoup  lur  les  honncun 
qu'on  prétend  luy  cltreou  luyavolc 
efté  Rîndtts  en  Sarda^ne.  Batooiiii 
Ibuticnt ,  pu  L-  témoignage  mcfec 
de  ceux  de  S  uJaic^ne,  que  de  'o- 
(cmpson  ne  luy  eu  rendoii  aucun,  6^ 
qu'on  ne  iautoit  montscr  de  pc^« 
qu'on  lujrenaÎK  jaoMis  rendu  ;  txp^ 
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NÔTES  SUR  LUCT 
l*Egli(ède  Vcrceil  où  on  precendqu'ii 
eft  invoqué,  il  muorient|nrletérooi- 
gnage  de  rEvef^ue  mefinede  Vcrceil, 

   jt  que  cela  cft  ablolumcnt  faux/Et  en 

cficc ,  la  (eu  le  chofc  qu'on  en  rapoitc 
eftune  hymne,  où  aprésavoir  pané  de 
S.Eufcbe,  de  S.DenysdeMiîao*  <ede 
Lucifer,  ccctcEglifc  invoque  cesSainrs 
en  gcncral,[cc  qu'il  n'cft  nullement 
necdTaire  de  caporcer  à  cous  les  tiois. 
Jecrey  mefine  vnÀt  la  dans  k  secodl 
qu'on  a  faic  à  Verccil  de  tout  oequi 
fcgarde  l'htfloire  de  S.  Eufcbe  ,  que 
cette  hymne  n'a  jamais  cfté  icceue  dans 
la  cathédrale.] 

'H  ya  idusdedifiailcc  pour  ce  qui 
regarde  la  Sacdaigne  «  Cat  on  affure 
qu'il  s'y  trouve  encore  quatre  cgiifcs 
ûcdiécs  (bus  le  nom  de  S.  Lucifer  dans 
lediocefe  de  Cagliari.  On  lit  dans  les 
aâes  de  Saint  Luxore,[qui ,  quelque 
mcchans  qu'ils  foient ,  ont  toujours 

Îuelque  antiquité  ,]qu'on  enterra  des 
lartyrs  nki  nuac  eJtfciUsS.Ludferi 
^onfisfom:  £con  a  cru  trouver  de  uu  i  s 
peu  lés  combeaux  de  ces  Marcyrsdans 
une  ancienne cglifc  cic  S.  Lucifer  prcs 
itOAtb       de  CapIiari.'On  prétend  auffi  qu'on  a 
trouve  le  corps  de  Luci  fer  mefme  dans 
CfCre  eglifè  kic  de  juin  itft),  avec 
cette  infcHpdon»^.  Luciftr*  £pfi* . 
.tite.       /£{  l'ancienne  mon  noie  de  Cigliari , 
M7JtJL     portoit  d'un  cofté  B.L»$cJrsJC'c{i  px. 

de  là  que  Pierre  des  Noels,  8c  quelques 
aaCRS  modernes  l'ont  mis  au  nombre 
des  Saints. [Mais  des  per(ônnes  habi- 
les remarquent  que  cette  abréviation 
S.  Lncifer*  Epp',  n'cft  point  du  IV. 
Hecle,  èc  que  cet  £  cfteotthiquc.] 
.ti7A  'Néanmoins  BolUodus  mefine  in- 

firmebc.iucoup  coures  ces  preuves,  par 
li  remarque  cju'il  tilt  que  les  noms  de 
Lucift-r  &  de  Luxore  fc  confondent 
.tftJk»  quelquefois  dans  la  Sardaigne /&  par 
ce  qu'il  nous  ap|»end  que  celui  de 
Lucifer  eftoit  commun  à  Cagliari , 
Qu'on  prétend  qu'il  y  a  eu  des  Mattyrs 
de  l'un  &  de  l'auiic  fexc  ,  qui  l'ont 


FER  DE  CAGLI  ART.  yâf 
l  porté  j'& qu'encre  plufîeurs  perfonncs  t^i^M 
de  mefoie  nom ,  il  n'eft  pas  tate  qu'on 
actiibue  au  plus  connu  cequi  appair- 
tient  aux  autres.'Il  cfl  certain  mcfme  p.to7Jbaf.- 
ou'il  y  a  eu  un  fécond  Lucifer  Eve/que  ** 
de  Cagliari  dans  le  V.  fiecle*  &  qui 
eftoit  Catholique. 'Bollandns  avoue  ^t«Mttf^«l 
encore  ce  que  dit  Baronius ,  que  le 
culte  de  Lucifer  eftoit  entièrement 
aboli,  mcfme  en  Sardaigne,  &  ne  s'y 
cft  renouvellé  que  loriqu'on  a  pceten- 
dn  jr  avoir  trouvé  Ùm  ancienne  cgliiê 
près  de  Cagliari  en  iif  14,  &c  fon  corps 
enfuitecn  i^ij  'Il  dit  qu'il  s'cft  aboli  p**»?* 
par  les  ravages  des  barbares  :rmais  ne 
peut-on  pas  croire  avec  Baionms,  que 
ça  efté auffi  parccque  l'on  a  rcooonn 
qu'il  n'eftoit  pas  allés  coofbime auS 
rcgies  de  l'Eghlc? 

Après  tou  t,  quand  l'Eglifc  de  Sardai* 
gne  ôc  d'autres  avec  elle,  hoooreioienc 
&  auroient  toujours  honoré  Lu^S 
comme  un  Sainr  -,  ce  ne  fera  jamais  une 
preuve  bien  furtc  à  ceux  qui  lavent 
combien  il  s'cft  gliftè  d*erccars  en  ces 
fortes  de  choies ,  que  TEglife  a  efté 
obligée  de  retrancher  ou  de  tolérer. 
On  ne  peut  douter  quclcs  di  (ci  pics  du 
fchifme  de  Luciict  ne  l'aient  regardé 
comme  un  Saint  ;  Cela  a  pu  durer 
quelque  temps ,  &  faire  une  fi  foctc 
imprdfion  lut  l'cfprit  dfs  peuples, 
que  fa  vénération  cft  demeurée,  après 
mefine  que  (on  ichifine  a  efté  éteint  s 
&  les  Evefqucs  auront  ou  négligé  ou 
dilfimulé  cette  faute  ,  comme  moins 
préjudiciable  à  l'Eglifc  que  le  trouble 
qu'il  auroit  fallu  taire  pour  la  corriger: 
On  fyàt  d'ailleursque  toute  l'aiKorité 
8c  civile  &  ccclcfiaftiq^,  fe  trouve 
fbuvent  trop  foiblc  pour  abolir  des 
chûfcsde  cette  nature,  établies  parmi 
le  peuple  par  un  long  uGige.  Le  nom 
de  Prifcillien,  l'un  des  plus  deteftables 
de  tous  leshâefiarques  ,  fe  lit  encore 
dans  divers  martyrologes  -,  &  il  c\k 
difficile  de  voir  comment  il  s'y  cft  pu, 
gliflcr.  Cl  1*00  ne  dit  que  (à  veneiatioR 
ODdddiij 
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cAoh  luflie  ^  PxUciliiAciftes  à  des 
Catholqucs  ignorans  Se  indifcrets.] 
'Ce  qui  pcuc  faire  ^clque  peine,  fonc 
les  mincies  qu'on  aRribae  \  Ludfer , 
non  {MS  ceux  qui  n'ont  pour  cimoins 
qucMarallin  6c  Fauftin  rc<aaccursdc 
ion  Ichifmc  ,'mais  ceux  qu'on  a^Hiri 
s'efttct^icscn  ce  iîcclc  par  Tes  reliques. 
[C'tftaMdifficttlcé  qui  ne  pcuc  eftre 
vidée  que  fut  les  lieux  par  un  examen 
fortcxad.  On  public  bien  de  ces  foncs 
de  choies  qui  (c  crouvcnc  peu  ibndées.] 
'Spo«|Kk  dit  que  le  corps  de  Liid&r , 
lonqu'on  le  prouva,  rendit  une  excel- 
lente odeur,  (5c  oue  les  cloches  de  la  ca- 
thédrale de  Caj^liari  fonnercnt  d'elles 
mefmes^Dollancius  ne  dit  rien  de  cela, 
Ùm  dootejxircequ'il  n'ena  pasaoBvé 
a«H.f«u»«4  de  pteuve.i'L'Atcheve(quc  de  Terres 
en  Sardaignc,  qui  a  écrit  depuis  peu 
contre  U  vénération  que  ccui  de  Ca- 
gUari  rendenc  ï  Lucifer ,  [ne  demeure 
.  pas  apparmmienc  d'accord  de  ces  mi- 
fdV«d|tto.c.  racles.] 'Les  plus  habiles  de  Rome  fc 
défient  beaucoup  de  ce  que  ceux  de 
Sarda  gnc  ditcnt  de  leurs  prétendus 
Saints  ,  cofliBie  innis  l'apprenons  de 
f .io9.ffiM.ai  Bollandus  mefme  ,'qui  juftifie  cette 
défiance  par  divcrfcs  remarques  :[& 
il  eil  cextaio  qup  tout  ce  qu'on  dit  des 
aiinicln  deliicifer  n'ajpit  eacoct  £iiie 
mcnre  Ton  nom  dans  le  martyrologe 
Romain.  Nous  ne  voyons  rien  d'ail- 
leurs qui  nous  détermine  à  raportcr  à 
l'ancien  Lucifer,  plutod  qu'au  Tccond, 
IMK  «qu'on  dit  de  la  découverte  de 
iôno(>rpS|i&  des  miradet  qu'on  pré- 
tend l'avoir  fîiivic.  Quand  il  y  auroit 
preuve  que  l'egUic  auroit  e(lé  baftie 
pour  honover  fe  picmicr ,  cela 
pefchcroic  pas  que  le  iêcond  n'y  euft 
cfté  enterré. 

Laillant  donc  ce  poinc  dans  fbn 
obfcuricé ,  nous  ne  craignons  pas  de 
dire  que  ièlon  toutes  les  replies  &  les 
lumières  de  l'hiftoirc.  il  &it  avouer 
jue  Lucifer  s'cft  fcparcde  S.  Eufêbc, 
;  S.  Achanaiê^duPapcLibcEc^  de  cous 


qui 
de: 


ceux  qui  avoicnt  figné  le  formulaire 
ic  Rimini ,  ou  qui  communiquoient 
avec  eux  quand  ils  reveiK)ienc  à  !'£• 
ghfe  c'eft  \  dire  qu'il  s*eft  fiparè  dn 
corps  de rEglUèCtchotic^e  ,  qu'il  efk 
mort  dans  cette  (êpatation ,  &  qu'il  a 
laiiTé  après  luy  un  corps  rchifmatique 
de  LucifcricDs.]  'Bollandus  dcroeuxc 
cnHn  d'accord  de  prelque  toutci  cet 
choses  i'roais  il  veut  que  la  faute dt  f^^nà» 
Lucifer  n'ait  pas  cftc  juiqu'à  luy  &irc 
perdre  la  vie  de  U  grâce. [C'eil  ce  que 
nous  taîflbns  au  )  i^emenc  des  perloa- 
ncs  plus  éclairées, ou  plutod  auju^ 
ment  de  l'Eglife  &  de  Dieu  mefme, 
dans  les  profondeurs  duquel  nous 
n'encrons  point,  nous  contenant  de 
ûvotr  que  le  (chifme  eft  un  des  plut 
glands  crimes  qu'on  puiffc  conunci- 
trc ,  Se  qu'il  y  a  bien  de  la  diflfcrence 
entre  juger  mal  de  Symmaque ,  às. 
juger  nm  de  la  commits  de  aooie 
l'Eglife.] 

NOTE  V.  »wbnp 
Sur  lâfr^M  Jointe  à  la  rtfiuftt  dt 

[A  ta  teflc  de  la  requefte  que  Mav- 
ceUin&:  Fauftin  Prcftres  Lucifcriens, 
prclènterent  à  Thcodoiè  en  faveur 
de  leur  fcde ,  il  y  a  une  préface  qui  no 
traite  que  du  fchifine  aVt&a  oootse 
Damafc ,  &  fe  déclare  pour  l'And- 
pa^îe  1  de  forte  qu'on  ne  peut  douter 
qu  elle  ne  (bit  très  ancienne.] 'On  y  lit  uujkX^* 
a  la  fin ,  que  Damifè  ayant  éteint  le 
fchifinc  d'Urfin,  perfccuta  6c  chaHà 
les  Prcftres,  du  nombre  defquels  le 
trouvèrent  MarceUin  &  Fauftin,  qui 
prelênterent  enfuite  leur  requefte  aux 
EmpereHR^'d'où  Baiodus  oui  leur  mmi^ 
attribue  cetteprcface,  a  conclu  qu'ils 
avoicnt  premièrement  fuivi  le  fchifinc 
d' U  r6n,&  puis,qu'ils  cftoietu  tombes 
dans  cÂà  de  Lucifer. 

[On  pcutncatmiolns  icmarquerqu'il 
n'y  a  rien  dans  la  requefte  touchant 
Urlîa  f  ni  dans  la  préface  en  £ivcur  de 
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Lucifer.  Au  contraire  elle  défend  la 
CUife  de  Libcre  cjui  eftoit  tombé  com- 
ine les  autres:  de  ibrte  qu'elle  |K>urroic 
dftce  de  quelque  autie  écnvdn  du 
mefine  temps ,  du  pacd  d'UrHn.  Ou 
au  moins  if  faut  dire  que  ces  PrcArcs 
avoient  prcfcntc  une  rcqucftc  à  Valcn- 
(bien  1.  en  Êiveuid'Urûn,  qu'ils  pu- 
Ujeient  avee  la  piefeoe  où  ils  cnuteot 
de  lôn  Ichifmciques'cftaiiC  depuis  unis 
à  Lucifer,  ilsprcfcntcrent  àlhcodofc 
la  rcqucftc  que  le  P.  Sirmond  a  don- 
ncci&c  queia  première  requefte  ayant 
efté  perdue ,  on  en  a  mis  la  prdbco 
à  la  tefte  de  la  féconde,  fans  remarquer 
que  c'eftoicnt  dtux  cliofes  toutes  dif- 
lerencesi  &  que  mcfmc  à  la  àn  de  cette 

{»tefaeeonachangc  les  noms  de  Va- 
entinicn,  Valens,  &  Gratien ,  en  ceux 
de  Valentinien,Thcodofe,  &  Arcade, 
pour  la  rendre  conforme  à  la  requefte 
que  l'on  fa^l'oit  fuivrc.  Peuteftre  auftî 
que  les  noms  des  Empeieofs  n'eftant 
point  dans  la  piefâce ,  on  a  cniy  pou- 
voir mcnre  ceux  quicftoicnt  marquez 
dans  la  requefte:  Mais  il  doit  demeurer 
conftant  que  la  ptcÊicc  &c  la  rcqucite 
n'ont  fieo  de  commun  rune  a?ec 
Tautce.] 

NOTE  VI. 

Slue  le  traité  contrites .Aritiu  ejiphtofl 
4t  pMifim     dt  Grtffùt  ttElmrt, 

'Nous  avoas  dans  la  bibliothèque 
des  Pères  un  traité  contre  les  Ariens  , 
attribué  à  Fauftin  &  à  Grégoire d'£l- 
viro.'Le  premier  a  étrit  veft  livres 
contre  les  Ariens,  felon  Genaade 
nous  apprenons  de  Saint  Jérôme,  que 
l'autre  a  auflî  écrit  unaficz  beau  livre 
<ic  la  toy.'BclUrrain  attribue tantoft  à 
Vvm,  tantoft  à  raotrcicelui  dont  nous 
parlons.'Baronius  le  donne à^iq^oi- 
re.  [Mais  il  y  a  bien  de  l'apparence  que 
l'ouvrage  de  Grégoire  cft  le  traité  de 
ladiviuité  du  Filsqui  eft  parmi  lesceu 
vietde  S.Grcfloiie  de  Nazianie ,  au- 
<^  S.  A^gnSin  l'amibue}  Stpamii 


FMtU'ftgi 


celles  de  S.kvcA>tol&,v.S.Gregotre  de 
A^4^.$  no:  de  pour  l'autre jj^o  Pcrc  Ubb.&d.t.t, 
Labbc  dit  que  tous  les  doûcs  croient 
qu'il  eft  de  Fauftin/Bollandus  fou-  solLu^u 
tient  la  mefaie  chofe:«fcene£fec,il  l'SS£^up, 
cft  adreffé  à  une  Inipenitrice,[commc 
Geiuiade  te  dit  de  celui  de  Fauftin.] 
'Cette  Impératrice  y  cft  mal  nommée  B»r.}tj.sioo. 
dans  le  titre  Galla  Pladdia,  n'y  ayant 
point  d'Impératrice  de  ce  nom  dans 
le  IV.  fiecic.  Baronins  croir  qu'il  faut 
feulement  Ga/îa  qui  cftoit  ia  Iccondo 
femme  de  Theodofc/Mais  Gcnrude  ccnn.e.i<t« 
dit  Que  Touvraj^  de  Fauftin  eftoit  • 
idteakï  Flaccille,'à  laquelle  les  Grecs 
ont  quelque&is  donné  le  nom  de  f^^ff 
Placidie. 

NOTE  VII. 

^u'tn  ne  voie  f^int  tjue  Grégoire 
etJUvinéeit  fiùtti  le  fchifmt 
dis  La^èrittu, 

'Baronius  prétend  que  Gregoited'El-  t^u^fui  tyf* 
vire  aorés  avoir  cfté  quelque  temps 
dans  le  fchifme  des  Luciteriens,  eft 
mort  enfin  dans  la  communion  Catho- 
lique,parcc,  dit-il,qu'il  aefté  loué  pat 
quelques  Orthodoxes;  [ce  que  nous  ne 
trouvons  point,  pnifqu  Ifidoieqai  en 
parle  fcul  avec  clogc,]'cft  un  autair  ief-fm 
lùppofc,  félon  Baronius  mclme,  ôc  ne 
fuit  que  copier  Marcellin.'ll  ajoute  }is.$to«* 
pour  feconoe  xailbn ,  que  fon  nom  eft 
parmi  ceux  des  Saints  le  24  d'avril,'ce  BoUa4.«pc>vii 
qui  eft  vray  du  martyrologcd'U  fuard,  ^'-^ 
auquel  il  tàut  ajouter  le  Ronuun  ,  Sc 
quelques  antres  nu9demes,aveclebre>- 
viaire  de  Grenade ,  où  l'on  en  fait  la* 
fcftc,[pcuccnrc  depuis  que  Baronius 
l'a  mis  dans  le  martyrologe  Romain. 
Mais  il  eft  vilîblc  que  toutes  ces  auto- 
rités, mefinecelled'Ultiard  qui  eft  là 
Iculeunpeuandennc,  ne  fu  fhiênc  nul- 
lement jxîurnonsaflurcr  de  la  faintetc 
d'un  homme  qui  a  cfté  certainement 
plus  de  ao  ans  dans  le  fchifme,(car  il 
y  eftoit  encore  en  384, )  &  que  l'on  ne 
voifriMlbpaR  » eftM  féuniàl'Egliiêi] 
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7^     NOTES  SUR  LUCIFER  DE  CAGLTAM. 

NOTE  VIII. 
Slgt  Bmitfi  Evtffue  éUTrtvis  tjhit 

'Dans  le  incfmc  temps  qucBonoIc 
Prcftrc  Luciftricn  /bufrroit  à  Trêves, 

pourla  dctcnlc[non]clclafoy  qu'avoit  '  a  un  endroit  qui  marque  que  D-unaic 
ibutcnucS.  Paulin  ,  comme diknc  les  gouvcinoic  alors  l'^gliic.  Mais  cet 
Lueifericns  ,fimis  de  k  dttfeiè  &  <iu 
(chifme  de  Lucifèr^coramelafiiicede 
Maiccllin  &:  Faufliii  le  montre  a(Ièzi 
dans  ce  mclinc  remps,dis-je»c'cft  à  dire 
vers  le  rcgne  de  VaIcntinienI»oude 


que,  les  fommBnrttwt  fut  S.Pan],(|rf. 
Ion  c  parmi  lesoenvicsdc  SAmbroifc. 
Ils  ont  eftc  fuivis  pr  Bcllannin  f.iîo. 
lit,  Se  patd*niKs/Les  jAus  habiles  pr:,iù 
jugcM  en  cHèc  «ju'ili  (bm  ioits  long- , 
temps  avant  l'herefic  de  Pelage,  fie  il  ?  ' 


du 


eodroi  C  qiû  coovicK  ton  Ueo  à  1111» 
te  Diacie  pour  le  temps ,  fcmble  m 
luy  guère  convenir  pour  U  dodhine. 
Car  il  eft  difHcilc  de  croire  (]u'un 
Ichiinutique  qui  vodoit  rebaioza 
Graticn,}^n  prétend  que  l'Eglifè  de  '  cous  In  heredqaes ,  cootie  ce  i}k  ki 
Trêves  avoit  pour  Eve^ueui^Boncfê 


fiicccd'cur  de  S.  Paulin  /dont  le  nom 
Ce  lit  dans  quelques  nouveaux  marty- 
rologes au  17  de  (èvcier.'On  en  garde 
encore  au  jourd'hui  les  cendres  fous  un 
autel  dans  l'eglife  de  S.  Paulin  à  Trê- 
ves,avec  Il  ne  epitaphc  qui  marque  aulli 
ou  on  cclcbrc  la  mort  le  17  de  tcvrier. 
Cépendant  «etie  epitapheoe  luv  don- 
ne point  le  due  de  Saint,  mais  le  qua- 
lifie feulement  Jt  honnt  mem»trc,[lk 
afin  qu'on  nclc  prenne  pas  pour  une 
marque  d'antiquité,]il  y  ajoute  le  titre 
J*Archeve(quc  de  Trêves  ,  qui  n*a 
commencé  que  bien  des  (tecles  apcéa. 
Nous  ne  voyons  donc  point  que  ni 
l'cpifcopat,  ni  la  iaincctc  de  ce  Bonofê 
iÎNCnt  fort  MbAis^Sc  ainfi  j  ay  bien 
pearqu'il  ne  foit  pas  difliêfenc  deBo- 
no(c  le  Lucitciicii.j'Brovcrus  fou- 
tient  fort  que  ce  n'eft  pas  le  incfiTie  -, 
[nuis  n'en  donne  aucuncboone  prcu- 
ve.yil  avoue  qu'on  ne  içaic  rioi  de 
Mm  qu'on  ùii  Eveiquc. 

NOTE  13C. 

S^ue  ryfmùrojiafier  ou  tautenr  des 


Papes  avoicnitoujours  foutenu^t^ 
connu  Damafc pour  le  chef  &:  Iccon- 
dudcut  de  l'Eglifc.  Aufli  le  P.Pctju 
dit  que  nous  ne  voyo:is  pas  qu'il  y  ai( 
aucune  preuve  confidaablc  que  os 
ouvrage  loit  pluroft  d'Hiliirc  que  de 
quelque  autre  du  mclmc  temps, [3c 
allez  probablement  de  quelque  £cck* 
fiaHiquedeRome.]  I 

'Néanmoins  on  voit  que  S.  Ai^jifin 
en  cite  un  endroit  fous  le  nom  de  Saint 
Hilaire:'cc  (]ui  marque  qu'on  attii- tK- 
buoit  de  Ton  temps  ces  commeonis  ' 
à  unHilaitc;  &  il  elt  certain  qallsoe 
font  pas  de  S .  Hilairc  de  Poitiers.quw- 
que  S.AugulHn  puilTc l'avoir  cnilort- 
qu'il  n'en  avou  lu  que  peu  de  cboles,  1 
y  ayant  trop  d'endroits  indigiNS  de  «  | 
Pere,au(ribien  que  de  S.Aral>roifc:& 
c'cft  ce  qui  a  porté  à  les  attribuer  à  Hi- 
lairc Diacre. [Mais  je  ne  fçay  s'il  ne 
vaudroic  point  mieux  dire  qtt  c'cft 
quelque  autre Hibiie  inoonnu  d'iil> 
leurs.]'Car  j)our  ce  que  quelques  uni  «»* 
répondent  lur  le  paflage  de  Dinufe,  * 
qu'Hilairc  le  fchilmaiique  a  pulctcu- 
nir  à  i'Eglifc,  jc  ne  voy  point  qw  II 
nontetedom  SJetomeen  paile,Doas 


€0mm*nt4irtsfHr  S.  Panl,  vent  efirt ,  m^iw^aoni  »^iwnccn  p««,""« 
mHMrê,mdsmml*rehiLauqHt.  pwiwttc  de  le  aoiie.  Je  penfc  qurf 

'     !  vaudroit  mieux  direquelendroitouu 

'  eft  parlé  de  Dama(c  fur  la  premictc 


^Je  penfc  que  les  Dqdeutsde  Lou- 
vam  quiont  donné  une  édition  de  S. 
Auguftin,  font  les  premiersj'qui  ont 
«tàbai  k  Hiluce  Diaœ  ^:liUfliatt- 


Epiftrc  à  Timochée  chapitre  3,  f.Tlh 
g,  peut  juftemcnc  eftte  fyap^i  à 
cotnwdonapuiiqae  ce  n'eftoit  point 
^      ^  l'oniiflaiK 
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ilmb.tii}. 


de  Damaiê  d'ap 
peiler  TEvelque  de  Rome  !c  Reâeor 
&  le  condu«^urdc  l'Eglifiî,  enpAT- 
lancdc  l'Eglifccn  gcncral. 

'Le  P.  Pecaucrou  ^u'on  peuidouter 
cnooieqa'ib  ibient  d'Hildicooire- 
ieteoit  cootbattefine  donné  ptfks  he- 
xenqcRS /parcec|«ie  l'auteur  condanne 
'*  ks  Noyaticns  &c  les  Donacifles,  ^ui  i 

inabattiAe  ne  vent  poînc  qu  on  ccbat- 

tize  âpres  luy.  Ce  que  le  commcnra- 
tcur  reprend  propretncnr  dans  ces  hc- 
rcci^ues ,  c'cd  qu'ils  s'attnixtoicnt 
eottx  «gulls  avdenr  budzex  s  9c  ceux 
iiiefiiies<)ai  conaraetientcectiiiie»  le 
condannent  dans  les  autres. 

La  citation  de  S.  Auguftin  fiit  voir 
quonnepeutj'actnbuercct  ouvragcà 

Kcmi  qui  cftoit  Archevefquc  de  Lion  i  Hirc  qu'il  y  avoit  onceiealon  des  per- 
dans  le  IX.  Hcclc,  comme  on.  dit  que  iônnes  qui  avowntpeidu  un  œil  pouf 
l'a  cru  Maldonar.'Cequi  y  cft  dit  de  ,  J.C,[cequines*cftguerc  fait  que  (bus 
la  continence  des  EccleflalliqueSj[icm-  i  Maxinain  avant  ran3i3j  Se  celan'ciD- 
Ueaflêzoonvenirau  temps  de  Dan»-  |  peftheioitpas  ucanmoins  qu'il  n'aift 
&,8e  d'Hilatre  Diacre.] La  manière  1  cctitaprés3<f3J'n  Juliendoncil  parJlc  qu.iif.y.i 
dontily  eft  parié  du  batccfme  des  ma-  !  en^in  cndroir,rert  Kapoflarrmai.  je  ne 
ladcs ,  &  par  confcquent  des  adultes^  '  ^çay  il  ce  n  cft  point  plutoft  le  jurif- 
du  teùc  de  la  police  de  rEglife/Ôc  de  confulccquivtvoic  fous  Adrien. Il  faut 


dcntej&  les  Qucfttohs  fiir  rancien  & 

le  nouveau  Tidan^nt,  qui  (ont  dans 
l'appcndix  du  tro'fiemcromc  de  Saint 
Auguftin,^. filon  rcdition  des  Bc- 
ncdi^lins.'CVft  pourquoi  ou  l  acLu-  uk.feii.M. 
bueauAi  au  DtacteHilaiie  le  Cshi£~ 
madquc/On  voie  que  rautair  ccri-  Aut.ciu.n(.f. 
voit  à  Rome  -,  [d'où  vient  pcutcftre  ce 
qu'iidiicnun  endroit,] '/^p/?  falvato-  lu^jf.p.^^ 
rtm  in  Pttr»  tmttts  eontimnritr.'liCe  «• 
met  au  nombre  de  ceux  i  fêtions  mua* 
dus  cxtnneiis  efi ,  Se  qui  ne  laîffbient 
pas  dt:  h\iic  paroiftrc  leur  cupidité  en 
le  faiiant  donner  place  dans  les  tcA«» 
nicns  j[cc  qui  marque  vifiblemeoc la 
EcclLÏtoftiquc^J'lI  conte  tnviron  joo 
ans  depuis  la  nairt'ancc  ou  la  morr  de 
J.Ci'&c  on  voit  qu'il  n'ccrivoir  qu'a 
prés  la  mort  de  Conftantin.'Il  fcrabl 


qu.itf.p.itf. 


n0, 


à  mot  dans  le  commentaire  Pclanicn 


m  ri  bué  Saint  Jérôme  i  [  &  Tautcut  de 
oehii-clpcut  les  avoirpris  de  l'autre.] 
'L«  csoBunentaire  (url'Epiftre  aux 
Hébreux,  pourroii  bien  cftrcd'un  au- 
tre auteur  moins  ancien»  puisqu'on 
niifque  qu'il  eft  tiié  des  homélies  de 
S.  CoxywAomerus  cene  epift»» 

NOTE  X. 

De  qui  &  de  ifuel  temps  peuvent  eflre 
ies  Si^tjiions fur  l  ancien  &  le 
noMvtMmTefiétmm. 


cntie  le  commentaire  futS.Paul^dont 
aoas^tvoitt  patlé  dans  la  noie  pxcce- 


qu'elle  Ht  pouvoir  plus  Te  relever:  [Car 


je  ne  cioy  pas  que  cela  fc  puidc  expli- 
quer que  des  lavages  que  les  Gocs  y 

firent  après  la  mort  de  Valcns.'D'au-  Al«x.f.y.f, 
très  Je  rapot tenta  l'an 351, [luquc!  ce 
pays  fut  ravagé  parlagyerre  de  Ma- 
gnrnoc:  mais  on  ne  die  pofnr  que  ces 
lavages  aient  efté  ii  loin.] 'Et  l'hercfie 
d'Apollinaire  qui  eft  aufll  combatue 
dansccsqucftions,  comme  le  dit  le  P. 
Alexandre ^{urjp  n'ay  oas  remarqué 
l'endrotcjn'a  guère  efté  connue  en 
Ocddcnr  que  vers  1^  375.'II  femblc 


C  Auc.qa.9T.|)» 

fu.ppofcr  Photin  encore  vivant:  [&  cet 
'On  trouve  beaucoup  de  conformité  .hcrcfiarquc  mourut  en  37^,  ce  qu'on 

pouvoir  bien  ignorercncore  en  Occi- 
dent en  l'an  yj%.1 

£  Eeee 
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770     NOTES  SUR  LUCIF 
'Il  dit  en  un  endfoic  que  la  famine 

avoit  cfté  en  dÏYCrfes  provinces,  entre 
iL'fqucllcs  il  nomme  laSardaigne-.'Â: 
quelques  uns  infèrent  de  là  qu'il  en 
cdoit  aulUbicnqu'HiUirele  fcnirma- 
tiquc  :  [Mais  cela  cft  foible  ^  &  je  ne 
voy  mefincquoy  que  ce  foit  dont  on 
puiflc  tirer  que  cet  HiUirc  fuft  de  S.ir- 
daignc.]'La  manière  dont  i'auceui  des 
Queftions  parle  ooncie  le  fafte  des 
Diacres  de  Rome,  qu'un  nomme  Fal- 
cidc  vouloir  égaler  aux  Preftrcs,fnc 
donne  point  lieu  de  croire  qu'il 
du  nombre  de  ces  Diacres  i  &  ainftil 
le  fiiadcadiftingucrd'Hiiaire  Iclchif- 
matiquc.Je  ne  fçay  filon  peut  tirer 
qu'il  tuft  Juif  de  racc,]'dc  ce  qu'il  fe 
uitdcfccndrc  des  iwity. éifitdmajares 

'Les  Benedidins  remarquent  que 

les  manufcrits  qu'on  a  trouvez  de  ccr 
ouvrage ,  lonc  allez  dificrens  les  uns 
des  autres.  La  manière  de  cesqueftions 
eft  aulHalTcz  diffecentc.  Lesnnes  (ont 
des  rcponfcs  à  des  cjucftions  propo- 
fccs.'Lcs  aurrc»;  pj; oilknr  des  diipfti- 
tes  icriculc)  ucllcs  contre  un  advcr- 
(âîre.'ll  y  en  a  qui  paroiflènr  des  (êr- 
monsj^d'autres  des  commcnraircs  fur 
rEciiture,''d'autrcs  des  dillcrratioiis 
&  des  écries  entiers  fur  kdellinj  con- 
mi  kl  heictiques ,  &  lùr  d'aubes  ma- 
tîeres.'On  V  vue  les  mcfmcs  fujets 
traitez  pluneurs  fois,  quelquefois 
mcfmc  des  opuiions  routes  contraires. 
Tout  cela  autonlc  beaucoup  le  (cnti- 
mencd'Erafme  &  de  quclquesautrcs, 
'quionrcruque  c'cftoic  un  ramas  de 
diffLrentc?  pièces  de  divers  autcurs,[& 
pcuicftrc  aufli  de  divers  temps.] 'Car 
ladillèmtionconcrt  Novaden,  fcm- 
bk  le  iîippoiêr  enooK  vivant  :  [ce  que 


ÊR  DE  CAGLIARI. 
néanmoins  nous  ne  voulons  p«s  aiSi* 
rcr  J 'vojrint  m  mefine  endroit  que  k 

mot  de  pagéinus  (c  prcnoit  déjà  com- 
munément pour  un  idolaue.'Les  Be-  gu^fac 
nediâins  temafoiient  qu'au  fiett  que 
(lion  1 1 5  cft  faite  a  Rome,la  84' 


a  quel 


1 

eft  écrite  hors  de  Rome ,  in  tjuo  etjiti- 
noSlinm  hdhent  Romani  jtc ut  &  nos. 
[  Mais  je  ne  fçay  s'il  ne  taudroit  point 
Jficia  ^  mtis  CbrifiMifeUim. 

'On  marque  que  cet  ouvrage  a  cflé  Lab.feUj#. 
attribué  à  S.  Auguftin  par  le  Concile 
I  de  Paris  en  Sz4,'i  quoy  il  fu£c  de  abu^ltc^ 
j  répondre  qu'on  y  trouve  ibuvcnt  une 
]  do<flrine  toute  oppo(^  i  celle  de  œ 
Pcrc,  &:  qu'il  n'y  a  prcfquc  pasd'arri* 
clcqui  ne conticnnv  quelque  chofc  qui  1 
luy  eft  contraire,' Le  P.  Alexandre  ua-  Ai«K.r*  I 
vaille  à  en  )uftjfier  phifienis  endroics 
qui  paroilTcnt  tout  s  6it  Pdagiens: 
[mais  il  n'cftoit  pas  fort  necclfairc 
qu'il  fe  donnait  cette  pcine.Car  quand 
il  auroicpu  montrer  qik ers  queftions 
l'ont  cxemiei  des  erreurs  Pclagiennes 
que  d'autres  y  trouvenr,]'il  reconnoift 
liiy  mcfmc  qu'il  v  en  a  encore  un 
grand  nombre  d  autres  «[qui  oftcnt 
toute  autorité  à  cet  ouvrage  dans  des 
matières  contcftÊCS* comme  il  fcroic 
ai(c  de  le  montrer  en  détail.  Il  cela 
cftoit  de  noftre  fujet.  Nous  croyons 
néanmoins  devoir  remaraucr,1'que 
(Quoiqu'il  rcconnoiflè  a^Ièzbicn  lave- 
ruéd'un  feul  Dieu  en  trois  pcrfonncs, 
'cependant  ilditque  Dieu  voulant  fâi-  '>*î-M--^ 
i  rc  les  çïc:Li\xtzSfy'erbHmpriHS,  ^nodin 
'  myflerio  apitdftbaMmttgmiMVh^bte 
e/ifecii  tvifttre  &e,[Je  penfc  que  c'cft 
là  l'hcrefie  donc  on  a  accufc  Marcel 
d'Ancyre.J'Il  dit  encore  en  un  autre  ç^n-f^ 
endroit,  que  le  Fils  de  Dieu  eft  né  afin 
que  laaeatUK  fiift  âite  pat  luj. 
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EVESQUE  DE  VERCEIL.  * 


iPour  la  t»gk 


NOTE  I. 

Jttgmtnt  de  diverfts  oîeces  ^$ti 
regérdtntfiM  lûfioirt. 

[T>  Aronius  cite  (bu vent  les  aftes 
X)de  S.  Eufcbcdc  Vcrccil,  &  ne 
nous  les  donne  pas.  Nous  n'y  jwrdons 
aen ,  fi  ceux  qu'il  dteront  ttinbbbles 
àœux  que  nous  avons  vu  dans  un 
nranufcrir,  c^ontnousn'avons  point 
voulu  prendre  de  copie,  parccqu'ils 
font  tout  pleins  de  fauUctcz  *,  de  lortc 
quc  quand  on  en  pourtoit  tirer  quel- 
que coofè  de  boa ,  ce  peu  nicfme  ne  (ê- 
rok  point  durout  certain.  Cette  vie  & 
celle  que  Baronius  a  eue ,  Ibnt  appa- 
femmenc  Ja  mefine  quejcelle  qu'U- 
^heltus  a,làiciiDptiiDer  dans  (on  Italia 
iacrayt.^.p.ioso-io^Sjt'itcc  d'un  ma- 
nufcrir  ancien  de  plus  de  ^oo  ans-, [ce 

2ui  n'cmpclchc  pas  que  l'autcurncn 
Mt  afl»  nouveau  /j 'ayant  lecueilli  ce 
qu'il  caportc  j  des  hiiloiicns  &:  des 
chroniqncs.  Il  y  ajoute  ksopufcuics 
du  Saint  mefmc  :[&  il  peut  avoir  eu 
quelques  bons  mémoires ,  qu'il  aura 
cornMn|)us  par  Tes  additions.  Car  on 
voit  qu  il  ignoroit  entièrement  l'hif- 
toire  du  temps  dont  il  park.]  'Ce 

2u  il  dit  melhic  que  le  Saint avoit  elle 
ût  Pfeftte  pat  le  Pape  Marc, [n'eft 
pas  unecholeaifte  àcroirc  -,]'pui(quc 
Saint  Jérôme  dit  bien  qu'il  avoit  cfté 
Le  trieur  de  Rome,  [nuis  non  pas  qu'il 
en  eufteftc  PrcArcj]&  il  dit  intime 
pofitivcnent  que  de  Leâeur  il  avoit 
cCté  fait  Eveique» 

'Ughcllus  nous  a  aufT»  donne  une 
cCpcce  d'epiuphc  de  S.  Eulcbc  gravée 
£ux  Ibn  tombeau ,  qui  fait  cetjaoofti' 
che ,  Ei^tkiui  Epijc»pus  &  AiMtyr* 
^eannipiw  il  ne  lujr  actiibue  poînc 


,  d'autres  fou  ffranccs  que  ce  lles  de  l'cxi  1, 
[fans dire,  comme  1* vie,  &  les  autres 
nouveaux,  qu'il  aireAé  lapidé  :  &  cela 
fait  voir  que  l'cpitapheed  plus  ancien* 
ne  que  cette  opinion  ]'L'/ de  Martyr 
\  cft  l'A"  de  w<ir«m-,[3inri  l'on  pronon- 
çoit  encore  alors  Martur,  ce  qui  pa- 
roift  eftxe  une  preuve  d'anci^ité.  Lea 
!  nouveaux  aOfloient  cherche  un  mot 
j  qui  commcnçaft  par  /.  C  tft  ce  qui 
j  nous  a  portez  a  nous  Icrvir  de  cette  cpi- 
taphe  comme  ancienne.  Mais  nous  y 
apprenons  peu  dechofisiflcainfiocNis 
fommcs  toujours  obligez  de  recourir 
I  à  ce  qui  fc  trouve  de  ce  Saint  en  divCXf 
endroits  de  1  hiUoitc.j 

'S.  MaximedcTttrina^oicCaitdeiiK 
traitez  de  la  vie  ,[que  nous  n'avons 
plus.] Nous  avons  deux  fermons  dans 
S .  Ambroifc,  que  Baroni us  d ir  ne  pou- 
voir cftrc  de  luy.'Et  véritablement  le 
premier  dit  afièz  clairementque  Saine 
Eufebc  mourut  martyr  en  Orient  }[oe 
qui  tfl  contre  la  venté contre  S. 
Anibroiremefn^,  Iclon  la  comparai- 
fon  qu'il  fait  entre  luy  &  S.  Denys  de 
Milan.  Il  y  a  aufli  quelques  phnfis 
peu  convenables  à  la  pureté  ou  ftyle 
de.  S,  Ambroifc.'Ils  (ont  néanmoins 
d  un  auteur  auili  ancien ,  puiiqu'ils 
(bnt  fais  l  Verceil  en  pielence  d'Exu« 
perancc  difciple  de  Saint  Eufcbe,  & 
l  afTocic  de  fa  confcrtion  /ce  qui  fait 
juger  aurtî  qu'ils  ne  peuvent  dire  de  S. 
Maxime  de  Turin  a  qui  d'auiics  les 
attribuenr. 

'Nous  avons  dans  S.  Maxime  deux 
autres  Icrmons  fur  le  mefîne  fujcr,  qui 
paroi  lient  faits  à  Verceil ,  &  par  une 
perlônne  de  cette  Egliiê.  Le  commen-> 
cemcmdu  dernier  eft  tiré,  en  y  cban* 
g^t  qual^pics  mots ,  du  premiex  da. 
EEcec  ij 
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Bir.)ff.|«4* 
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ccuxqut  lônt  attribuez  à  S.  Ambroifc.  peut  j«gcr  par  là  cftrc_arK:icnnc  ^ 


[Mais  il  importe  peu  d'en  favoir  l'au- 
teur ni  le  temps,  parccqu'iis  ne  con- 
tietmenc  aucun  &ic  particulier.  Noos  . 
trouverons  davantage  de  lumiereiUns 
la  lettre  à  l' Egiifc  de  V'c  rccil,  que  oucl- 
qucs  auteurs  veulent  n'cftrc  pas  de  S. 
Ambroifc,  Tans  en  avoir  de  raiibns 
confideiablei  i  m  lieu  <m'U  y  en  i  de 
net  fiinet»  ptifes  de  la  lettre  meimc , 
qui  montrent  qirc41c  cft  de  luy. 

Fcrr.4e  EuT-r.  '  Efticonc  Fer rch  £ve(quc  de  Vciceil , 
«fah  imprinier  en  iA)9 «nie  hiftoire 
lie  S.  Euime>où  il  nous  donne  quatcc 
WMIveaux  (crmonsfurcc  Saint^  Icprc- 
mier  attribué  à  S.  Maxime  de  Turin , 
&  les  trots  autres  fans  nom  d'auteur. 
[Mais  )e  doute  fort  que  le  premier 
mcfme  puiÛceftredc  S.  Maxime,  Ct 
l'on  ncditqu'ileftoitdc  Vcrccil.]'Car 
Icibrmon  cft  fait  par  un  âls  de  Saint 
Eu(êbe  ,[c'cft  il  dire  par  un  liocniiiené 
4r  clevé  daof  l'EgUic  de  Vexoeil»  non 
pas  néanmoins  par  S.  Eufebc  mcfmcj 

fd^i  'puiiqu'U  parle  decc  Saint  fur  ce  qu'il 
en  avoir  appris  de  Ces  pères.  On  voit 
ks  meimcs  caraâetes  oins  le  (êoond , 
p.rââ,  &  danslc4f,^:/7/.f7/.  Letroi- 
fiLinc, p.r7(f,  Icmbiccftrc  fiitpluficurs 

Scncraaons  après  S.  Eulcbe,rc'cft  à 
ire  peureftft  dans  k  Yl.  fiede.  Car 
tous  ces  fermons  paroiHnit  anciens  : 
le  ftylcn'cn  cft  point  mauvais-,  on  n'y 
vjoii  rien  des  idoles  qu'on  a  invciuécs 
depuis  i  8c  l'on  v  voit  dans  tous  «  que 
U  foknnité  de  la  &ftede  S.  Eufebe, 
«'empefchoit  point  que  rEeli(c  de 
Vcrccil  ne  cckbr.ift  ce  jour  là  celle 
des  Macubécs  comme  les  autres  Ei;li- 
&s  :  jcc  qui  marque^ce  meicmblc/unc 
ati&z  grande  ann^piiié.  Ces  iéouons 
ne  nous  .ipprcnnenc  gpese^ecequc 
nous  favons  d'ailleurs.] 
p.ift,  JPtxttti  y  a  joint  un  (èrmon  d'Athon 
■f.vtt.pwt4fw  Evci^e  de  Vcrccil  /qui  vivoir  an  mi- 
lieu du  X.  ncclc;[ccqui  ofletoutcau- 
toritc  aux  faits  qu'il  raportc  :  3^'  ourtî 
c  Ul  uu  abi  ci^c  de  la  vie  du  ^auit^  qu'on 


700  ans ,  fans  qu'on puiilê dire  qu'elfe 
eu  ibit  meilleure.] 

NOTE  II. 

(li^U  pêÊgVÊtf  goHvtrner  Us  Egfifii 
Tortmt^etTvrie,  &  de  Novart:  S» 
U  viitU  S»  Inn9Ctnt  dt  TêrttM, 


'La  lettre  que  S.  Eufèbe  écrivit  de  (cm 
exil  a  l'Egliic  de  Vcrccil ,  cft  adreflcc 
PUbihus  rerctUtnftlfM  ,  Navémtnf' 
km,  Hipptregicnjîbiu,  Mtmm  cfsmr 
Denmm^ms,  Il  témoigne  ^akmenc 
à  tous  ces  peuples  avoir  cfte  en  peine 
de  Icu  r  état,  s'cftic  inquiété  de  ne  rece-t 
voir  point  de  leurs  nouvelles)  &  s'eftie 
rejoui  d'avoir  «pfris  leur  ennftance 
dans  iafoy  par  le  Diacre  Syr.'Il  fe  re>  fui 
garde  mcrmc  comme  leur  pafteur  com- 
mun &  leur  pere,  &  il  les  appelle  tous 
lès  cn&ns.rCrla  donne  quelque  lica 
de  juger  ^ileftoitcgJcmcnt  Evetque 
de  tous  CCS  peuples ,  ^  qu'ils  ne  for- 
moient  tous  qu'un  mclmc  diocelc.  Et 
il  n'cft  pas  dilHcilc  de  croire  que  dans  ^ 
lespreroteis  temps,  un  (cul  Evel^ 
ait  gouverné  pludeurs  villes  audibien 
dans  l'Italie  que  dans  les  autres  pays: 
ces  quatre  (bot  aâcz  proches  pour  ce> 
la.]'Lavied€S.Marcellin  d'Embran 
aflaieaulfi qu'il  y  avoir  peud'Evefqucs  '•"^ 
en* ces  quartiers  là  du  temps  de  S.  Eu- 
fcbc.'On  voit  en  effet  par  Ughcllus, 
que  les  EglifesdeNovarc  &  d  Yvré^ 
(car  HipptHgiti^ii  eft  affiitémenc 
\yo\xi  Eporedienj  es  :  y  oyez  BoUaixIuSt 
22.jafi.p.4.tS.e.f,)nc  prétendent  point 
avo.r  eu  d'Ëvefques,  celle  de  Novare 
avanr  S.  Gaudenoe  di(ciple  de  Sainr 
Eurcbe,'&  l'autre  avant  Elilege  ou  LV-<''-r> 
Eulalc  qui  vivoit  en  450.  On  prétend  '■"* 
mefnicquc  SaintGaudencc  gou  vcraoic 
les  Egliics  de  Vcrccil  8c  dcNovaxccn 
l'ablêncedc  5.  Euicbe que  Saine  r«lUi» 
Eu (cbe  après  Ion  retour  les  gouverna 
auflî  toutes  deux  avec  Saint  Gaudcncc, 
[qui  o'ciloK  au  plus  que  Prcftic.  11  y  a 
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plR  de  difficulté  pour  Tonooe  ,]'qui 
ptetenden  avoir  eu  dix  avant  S.  Inno- 
cent qu'on  dit  avoir  v^u  fous  Conf- 
Cantin.  [Cependancie  aoy  que  ce  n'cft 
'pu  une  wneriié  de  dire  qu'on  n'a 
pointde  preuves  fort  authentiques 
ni  S.Marcicn,nilesncufaiitrcsqtton 
met  après  luy,  aient  edè  Evefques , 
ou  l'aient  cfté  dans  les  trois  premiers 
ficdcs.]MarceUin  &  Julien  qui  Tont 
de  ce  nombre  ,'ne  fmt  qûaliker;  que 
Preftres  dans  la  vie  de  S.  Innocent. 

Cotre  vie  de  S.  Innocent  e(l  impri- 
méedans'Motiibridiis  9c  dans  BolUn- 
dus  -'fiaronius  la  juge  fidèle  :  [elle  eft 
d'un  ftyle  fon  fimple,  &  cft  en  mcfmc 
temps  fort  particularise.] 'On  y  lit 
que  Cel(c  Diacre  du  Saint  en  avoit 
ecficriiiAeite.  Maison  y  lit  en  meline 
:iemp  que  cet  écrit  de  Gcl(ê  avoit  efté 
perdu  dans  les  ravages  des  barbares. 
Que  il  l'auteur  de  i'hiftoire  que  nous 
en  avons,  prétend  avoirappris  du  livre 
deCelfè  ce  qu'il  en  raporte,  cela  ne 
nous  oblige  pas  de  croire  qu'ilciift  luy 
mcfme  vu  ce  livre.  Il  fufhc  de  croire 
qui  récrit  de  Celfe  ayant  efté  public, 
comme  il  ledit>[les  fiitsquiy  eftoient 
raportcz,  s'cftoicnt  con(crvcz  jufqucs 
à  luy  dans  la  tradition  du  peuple.] 
'Bollandus  ic  contente  de  dire  qu'il 
avoit  tiré  peu  de  ciie&s.des  fragmens 
deCeliè»  êc  dequelqucs  autres  memoi» 
res,[qui  pouvoîcnc  bien  n'^ie  pas 
fort  aliùrez. 

Car  il  n'eft  pas  aiftlcroire]'que  les 
Empereurs  payens  euflcni  accordé  un 
privilège  particulier  à  une  famille 
Ch  retienne  pou  r  nVIlrc  point  pcrfccu- 
léc  on  ne  lailU  pas  de  pcriccuter 
ce  Saine  nonobftant  (on  pnvîlcgc.[Je 
dcHi rerois  fort] 'que  ce  fuu  la  pratique 
à  la  fin  du  m.  (iccicdc  donner  le  nom 
aux  uifans  dans  Icbaitcrmc.  Il  y  a  peu 
d'appaicnceooeS.Innoccnr,  agc  de  z  z 
ans,  jie  fceultpas  oùeftoit  l'argent  Se 
les  livres  de  (on  perc  qui  cHoit  mort 
aiotsi  ou  que  le  ia<^am »  il  lépondift 


en  jdhce  qall  n'en  iavoit  rien.'Ce 

n'cftoit  pas  certainement  Conftanrin 
qui  ordonnoic  les  Evefques. [Je  ne 
penfe  pas  que  personne  voulufl:  Iôutc« 
nir]'qu'on  botmift  Ibat  ce  prince  les 
probes  des  idoles  &  les  J016  qui  ne 
vouloicnt  pas  fc  convertir,  pour  don- 
ner leurs  biens  à  i'Eeliic,'ni  que  l'E-  hé 
gliCe  de  Tortone  fuit  deflors  par  ce 
moyen  maiftrelfe  de  la  moine  db  h 
ville  &  de  tous  les  environs,'ni  qu  on  U 
y  baftift  des rglifês  de  S.  Eftienne  ,  de 
S.  Sixte  j  &  die  S.  Laurent  «ni  qu'on  y 
ait  hit  ttnmooaften  de  vierges.[Ce 
qu'on  peut  enooee  moins  foutenir , 
c'cftj'que  Maximten  &c  Diocletien 
foienc  mons  dans  une  raefnic  année , 
fous  le  pontificat  de  Melcbiadc  /avec  f. 
iaperfeoitiondesChrédens  par  Conl^ 
tantin.û  lèpre,  &  fon  bactefme  par 
S.  Siiveftre.'Bollandut  y  remarque  des  f'ittMi 
termes  qui  font  du  VII.  fiecic[&  des 
(biTanSt]mais  non  décelai  de  Cdof> 
tandn.[Je  penlë  qu'après  tant  defiut» 
tes  de  cette  hiftoire ,  &  d'autres  qu'on 
y  pourroic  encore  remarquer,  il  fcm- 
ble  que  le  plus  (èiir  eft  de  ne  s'y  artefter 
que  peu  ou  pointdutouc  i  &  ainfi  je  ne 
l^ay  fii'cpoque  qu'elle  donne  à  l'epif- 
copat  de  S.  Innocent  fous  Conftantin, 
eft  une  preuve  bien  fone  pour  nous 
empeicher  de  croire  que  rEglife  de 
Tortone  ne  fift  encore  qu'un  (cul 
diocefe  Se  un  feul  corps  avec  celle  de 
Verccil  fous  S.  Eulcbe. 

'Nous  n'avons  ^  néanmoins  de 
raooumenc  plus  ancien  ni  plus  authen- 
tique pour  Saint  Innoccnt.'Son  Eglifc  a.«< 
l'honore  le  17  d'avril ,  auquel  il  eft 
dans  Quelques  nouveaux  martyrolo- 
ges. Elle  honore  encore  fen  ordina* 
tion^  le  24  de  Septembre.  Elle  croit 
poil'cdcr  <cs  reliques  partie  dans  la 
cathédrale, pan ie dans  l'cglife  de  S. 
Eftienne.'Selon  (on  hifloiie,  il  avoir  f^lb*» 
22  ans  dans  le  temps  de  la  petiêcution 
de  Diocletien  ,[c'cft  à  dire  en  505  an 
piuftard  J'&  fut  fait  Diacic  5c  Evcf-  £; 

EEccc  iij 
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moïc  à  l'an  3  (ans  en  donnci  de 
pceave  panicttlicre. 

NOTE  III. 
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que  fous  Silvclhc.'L'on  ajoure  qu'il  I  ment  de  Lucifer  &  des  autres  qu'en 
tut  18  ans  Evcfquc.'UglicIlus  fixe  fa  \  356.  Mais  il  mélc  en  cet  endroit  pk- 

ficurs  choies, [&  l'hiftoirc  s'accofde. 
mieux  en  menanc  kCoodkan  con- 
mcncemenc  de  l'année.j^S.  Atluiuife  u^k 
mcfmc  dit  que  Conftancc  commença 
à  s'clevcr  plus  infolcmmcn:  contre 


!AtK.ar.t.f>. 


S^e  George  dont  parle  Libère  dans  [a 
Uttrt  à  ConpMct,  eji  celui  dt 
LéêMcit. 

[Dans  la  lettre  du  Pape  Libère  à 
OmAancc ,  il  y  a  une  dimculcc  capa- 
ble de  Élire  douter  à  quelques  itn«  fi 
elle eft  légitime.  Car  cette  lettre,  fdon 
tout  ce  qu'clicconricntjdoitavoir  crtc 
écrite  vers  le  commencement  de  354,] 
'&c  cependant  il  y  cft  die  que  George 
communiquoic  à  Alexandrie  avec  ks 
Ariens. rOr  nous  iàvons  que  George 
n  a  cite  envoyé  a  Alexandrie  qu  en35<j. 
Mais  ii  £auc  entendre  cet  endroit  de 
George  deLaodicée ,  lequel  commu- 
niquoic par  lettres  ou  par  Tes  envoyez 
avec  les  Ariens  qui  eftoicnt  à  Alcxan- 
dric.j'C'eft  ce  que  les  Bcncdidins  ont 
fuivi  dans  icu;:  nouvelle  édition  de  S. 
Hilaiie. 

NOTE  IV. 
Slif  îl  fuu  mettr$  It  CnteUe  di  MUmh 

'Sulpioe  Seven  après  avoir  parlé  dn 

Concile  de  Milan ,  de  l'exil  de  Saint 
Eufcbc,  $:  de  Lucifer  ,'dc  S.  Dcnys  de 
Milan, du  Pape  Libcre,deS.  Hilairc, 
ic  de  Rbodanc ,  dit  que  ces  Ptdats 
a  voient  cfté  bannis  fous  les  Confiils 
Arbetion  Se  Lollicn^'qui  font  ceux 
de  l'année  3(15.  C'cft  donc  en  cctrc 
année  là  qu  il  faut  mettre  le  Cor.cile 
de  Milan ,  qui  finit  parTexil  des  trots 
premiers,  &  Libère  les  fuivitbicncoft. 
Pour  Saint  HiUirc  &  Rhodaneiis  ne 
furent  bannis  qu'en  35^. 

[Il  ne  faudroit  pcuteilre  mettre  le 
ConcUede  Milanque  Air  la  findeTan 
955,Ppuilque  Saint  Athanalêditadèa 
claittmcat^u'Jl  n'apprit  Je  banoiilè- 


vit- 


J.C,  après  avoir  abatu  trois  Rois, 
Vctranioo  ^  Ms^Mnoe,&GalliU}[& 
il  n'y  joint  point  Silvain  tué  vos  le 

mois  de  fcptcmbrc  j»?^,  qui  vfnoit en- 
core mieux  à  Ton  dcllcm  que  Vctri- 
nion.Gda  noas  donne  quelque  lieu 
de  croire  que  le  Concile  s'efloit  tenu 
avant  la  mort  do  Silvain,  <?c  mclirc 
avant  la  gucirc  que  Conlbncc  cftoit 
allé  faircdans  la  Khccic  quelque  temps 
auparavant.  P^,fiiitUniiS.] 

NOTE  V. 
• 

(lut  S.  Denys  de  Milan  &  Rheùnt 
deTouloHjt,  n»m  point  fi^ni  U  lutrt 
dm  Concile  de  Milan  k  S.  Eiiftk. 


'Dans  la  lettre  du  Concile  de  Milin  ii:^> 
à  Saint  Eufcbc  de  Vetccil,  on  irouvc 
les  noms  de  Denys  Bc  de  Rotme 
ou  Rodane  :[mais  il  n'en  Bue  pas 
conclure  que  ce  foient  ks  Evcfques  de 
Milan  &  de  Touloufc  :  Car  nous  ne 
lifons  point  que  Khodanc  ait  jamais 
rien  £iic  contre  la  vérité)  &  pour  S. 
Denys  ,  quoiqu'il  ait  en  effet  fignc 
contre  Saint  Athanafe,  I  hiftoirc  que 
nous  en  raportons  dans  le  texte, lut 
croire  que  fa  lîgnature  ne  fc  noyw» 
en  ancunaâe  authentique.  Ces  deux 
Saints  pouvoicnt  bien  foubairer  laprc- 
fcncc  de  S .  Eu fcbc,  mais  non  pas  li 
mander  par  une  lettre  aufliinbuncqu* 
celle-ci.  On  peut  dite  mefmc  qu'a» 
lieu  de  Rotamc,  il  ne&utpaslircR°" 
danc,  mais  Poramc, qui  eftoir, comme 

on  le  verra  en  un  autre  endroit,  un 
mifcrable  EverquedeLiibone.  Il  fi« 
auffi  remarquer  queces  fionannes  fine 
fort  imparâires ,  puii^  elles  ne  font 
que  de  tioue  £vdquei  i  ceqfuio'^f* 
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3e  raport  aux  troU  ùa  «piacre-ccnts 

Evc^ques  qu'on  prétend  avoir  aflldé 
au  Concile  de  Nlibn*,  &  je  ne  voy  pas 
pourquoi  la  Ugnaturc  d'Eudoxc  ne 
fj  nouve  pas  anffibien  que  celle  <le 
Geminc.] 

NOTE  VI. 

SlueU  lettre  de  Confiance  m  S.  Enfehe, 
s  efiê  écrite  apparemment  avant 
la  tenue  dn  Concile  de  AîUan. 

'Baroniusnousdofine  une  Icrtredc 
Conilanceécciceà  S.Eufcbc.pour  l'o- 
bliger &  oonfindr  à  ce  que  leCondle 
de  Milan  avoir  ordonné,  afin  d'établir 
la  paix  dans  l'Eglifc.ril  fcmblc  aflcz 
probable  que  c'eft  cclle]'quc  S.Eufcbc 
avoir  receuc avant  que  devenir  à  Mi* 
lanrCu  Coaftance  y  t&noignoit  anffi 
un  gnuid  amour  pour  la  paix.'Baro- 
nius  croit  néanmoins  que  celle  qu'il 
nous  donne,  n'a  cilc  écrire  que  loru^uc 
S. Eufcbe  eftoic  déjà  à  Milan>&  qu  on 
le  vouloir  fibroer  de  ibufcrire.Il  femble 
que  ce  qui  l'a  pu  porter  à  la  mettre  en 
ce  temps  là,  c'cfl  ce  quiy  cft  dir,que  le 
Concile  avoit  député  (Quatre  Evelqucs 
au  Satni ,  au  lieu  qu^tl  n'en  envoya 
que  deux  pour  le  faire  venir  à  Milan. 
[Mais  n*cft-il  point  plus  aile  de  croire 
que  c  cft  une  fliutc  de  copillc  dans 
cette  lettre ,  que  de  voir  pourquoi 
ConOanoe  ,  &  le  Cbndie  mcune , 
Renvoient  8e  depuimenc  au  Saini,qui 
cftoit  tous  les  jours  avec  eux  ?]'Bato- 
niusdit  qu'il  y  a  corrigé  beaucoup  de 
fautes,  &  elle  eft  encore  loote  barDare 
&  pr^ue  inintelligible,  foit  i  caui'c 
des  fautes  des  copiftcs^foirque  la  lettre 
ait  cfté  écrite  en  grec ,  &  mal  tcaduitc 
en  latin.] 

NOTE  VII. 

SurMvirJis pièces  dont  on  tire  Chijhire 
att  Cmlt  de  Milrni. 

[Toutes  les  di.verics  lettres  àSainr 
Ettîèbe ,  clone  nous  nousiêrvons  <hns 
rbiftwie  du  Conctlt  de  Milan»  ont 


edc  tirées  par  Baronius  des  archive» 
dcTE^lifede  Vcrcei!  ;  nousncvoyon^ 
pasqu  il  y  ait  aucune  raiion  de  douter 
qu'elles  ne  foient  très  légitimes,  puii^ 

au'ellfs  ne  oomiaiiiaie  ficu  de  fiiper« 
u,  qui  ne  i*acoocde  fort  bien  avec 
les  autres  monumcns  de  l'antiquité.] 
'Celle  de  Saint  Euiêbe  à  Confiance 
cft  dans  la  vie  de  ce  Saint  donnée  ••^"^ 
par  Ughellus.  Mais  au  liai  qiie'dant.  8abm<f ^ 
Baronius  il  y  a,  Vt  pUn*  mbi  nUtU 
peripfos  ejuostna  parère  démentis  hot 
necejfariim  duxi  AïediolMnMm  ventre 
propermm,  ce  qui  ne  fik  poinc  de 
fens  ;  la  ▼iepocte,  VipUttèmihirM'f 
per  ipfos  <jhos  nùferant  redderetwr,  & 
fie  faeerem  <jHod  voltkant.  Sed  tjmA 
ratio  jtleniter  mihi  reddi  non potnit ,  & 

fitrium  diexi  m  AimMéUmm  vemr§ 

properarem.  rt^oui  avons  trouve  la 
mefrac  choie  dans  un  manuicxic  de 
cette  vie. 

Nous  noui  lênronsattfHdantlIiifloi-' 

rc  de  ce  Concile,  de  la  vie dç  S.  Denyt 
de  Milan,  qu'on  trouve  dans  Mom- 
bricius  &c  dans  BoUandus.Jll  cft  vra/  toUat-any: 
que  Bollandus  ne  la  croit  éciiiB  que 
du  temps  ,d'Artbert,'fidr£vefi^  de  9.41*14 
Milan  en  l'an  ioi8,'&  mort  en  1045}  p^(A 
&  qu'elle  n'cft  en  partie  qu'un  abrégé 
[aflcz  mal  fait] de  Sulpice  Sevcrc  : 
[Mais  ce  qui  y  cft  dit  du  Concile  cil 
tellement  particularift J'que  l'on  ne  Vt4fJit 
peur  douter  qu'il  ne  vienne  de  quelque 
auteur  plus  ancien,  &  fans  doute  aflcz  * 
bien  inflniir,[^e  l'auteur  de  la  vie  au- 
ra pu  néanmoins  altérer  ou  brouiller 
en  quelques  endroits.- Car  par  exemple 
nous  ne  voyons  pas  ce  qu'il  vait  dire,] 
'que  les  Ariens  ,  Euf  'eéinm  in  pUhem  p.44.<U 
extnektn  nttttmumr,  L'egltfè  eftoic 
pleine  de  peuples ,  mais  Cathoiiqoet* 
&  favorables  à  S.Eufcbc  :  [ce  qui  nous 
a  obligé  d'expliquer  cet  in  plebem  des 
oflîcicrs&  des  loldais  deConftanoe, 
qui  pouvoimt  eftie  auprès  de  l'cglifè 
jpottf  appayer  ks  AncM.]'ildit  ^  R>4td4 
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J74  NOTES  SUR  SAINT 
S.  Dcnys  fut  enlevé  de  l'cglifc  par  les 
Con fuit, [qui  en  3)5  dloicnc  Arbction 
&  LoUicn.  Ce  n'cûoit  nallcnienc  là 
une  fonâioo  oalifiilttfe«ou  plutoftks 
Confuls  n'avoient  alors  aucune  fonc- 
tion. Il  faut  pciitcftrc  lire  <«  ComitibuSt 
^ui  cil  en  plulicurs  autres  endioits.2 

NOTE  VIIU 

5.  IHiip  tfl  mm  ûffévmmm 

-mféuatémséz:  Surfétmtpttim 


•[ÀHrlkuquc  nous  croyioas^e^Saint 
Denys  de  Milan  cft  mort  avant  le 
te^e  de  Julien,  qui  rappclU  tous  les 
iV.f.4'P.4«  «ulez  en  T»  3<2,]'Ugnelliis  leeak 
(kmort  jufques  en  $74,  &  Ripamont 
UpaJ^lb  fjài,  jufqucs  en  l'an  379.'Cc  dernier 
prétend  qu'il  n'avoir  pas  voulu  reve- 
nir lor»  mefmc  que  1  '  Empereur  lirv  en 
avoitdonnéla  perminion.[ll  Êouiioic 
4ci  auiorites  incontc(hble$  pour  nous 
perfuadcrune  chofc  fi  hors  d'apparcn- 
ou  plutotl  n  oppofêe  aux  devoirs 
d'un  Eveiquc  qui  aoioic  eu  quelque 
zele  pour  J.  C,  pouE  l'Egli fe ,  pou  r  k 
foy,  &  pour  fon  peuple :]&  ils  font 
réduits  à  nous  citer  Tritbcmc  comme 
le  meilleur  auteur  qu'on  puidè  fuivrc 
dam  lesdiftfcntescnoiès  qu'on  die  de 
la  mort  de  S.  I>cnys.[On  peur  ^igct 
pat  là  de  Fcflime qu'on  doit  faire  de  la 
vie  du  Saint  l 'qui  cil  dansMom.britius, 
que  Bolundus  nous  vient  de  don- 
ner. Elle  perte  mcfnoe  que  ee  fiit  Con- 
ftance  qui  voulut  le  renvoyer  à  (on 
Eglifcavec  toute  forte  d'honneur  :  [ce 


qui  ne  fait  que  cendre  la  chofc  encore 
plus  inaoyaUe.J 

'La  ville  de  Rcdidane  ou  Rctoie  (iir 
ks confins  de  l'Arménie,  oii  l'on  pré- 
tend que  S.  Dcnys  cil  moKj  [cft  au£ 
fcttcoanuedesanciensyque  iei.det- 
«ieiet  f»rticalaritez  de  la  vie  de  ce 
$aint ,  dont  Ripamont  fait  un  orne- 
ment de  fon  hifîoirc.  Il  fait  un  long 
iccit  de  la  tranflacioD  de  S.  Dcnys  jpai 


EUSEBE  DE  VERCElE;  * 

rEvcfque  Aurelc,  (ans  dire  un  mot  dè 
S.  Baille»  qui  l'envoya  à  S.  Ambrolir, 
félon  Ufuard  y  Notker,  &  Adon. 
'Néanmoins  Nodser  qui  eft  un  peu 
pollcricur  aux  deux  autres,  parle  auifi 
de  cet  Aurclc,[qui  peut  avoir  efté 
quelque  ^ccieliaitiquc  de  S.  BaAle.] 
'BoUindus  liir  des  oonjcâuies  tirées 
de  bien  loin,  le  fait  Evcfque  d'Ari»- 
rathc  dans  la  féconde  Armcnie,'&  il 
croitque  S.  Baille  peut  avoir  obtenu 
dé  luy,  à  la  prière  de  S.  Ambroitê, 
qu'il  renveyaft  le  corps  de  S.  Dcnys. 
en  Italie. 'Mais  ce  qu'on  prétend  qu'il 
l'y  raportxluy  mclmc,  î?c  qu'iiypfla 
les  trois  années  qu  il  vécut  depuis  6cc, 
[convient  peu  a  un  Evelque] 'qu'on 
honore  comme  un  Saint. On  en  laie  le 
9  de  novembre^  qui  peut  eftrc  le  jout 
'  auquel  les  reliques  furent  trani portées 
I  OtttOUies  ou  en  partie  ,  à  l  abbayc  de 
Hiriâuge  en  AUcm^ne  Ibus  Louis  le 
Débonnaire ,  vers  l'an  830. 'On  a  une 
hidoirc  de  la  réception  de  S.  Dcnys 
par  S.  Ambioilc  ,[qui  ne  jpeuc  ^aikc 
que  pour  un  loman .] 

NOTE  IX. 

.  S^^appartmmtnt  le  Comtejoftph  eftoit 
inoft  lorp^Hi  S.  Enfcbefut  Jt  crutUi', 
mtm  méUtrsiii par  Us  Antns. 

'S.  Eufcbc  témoigne  que  la  maifon 
où  il  demcuroit  dans  ^cythople,  te 
qu'ilappeUelôn  hofpice,luy  avoitcftè 
allignee  par  les  gencs  de  Pitrophile  &L 
les  ofliciers.  de  l'Empereur. [Il  £uifi 
donc  dite  ou  que  le  Comte  Jo(èph> 
chez  qui  il  logea  quelque  temps,  avoir 
obtenu  d'eux  cette  grâce,  ou  que  le 
Saint  lorfqu'il  parloitainfi,avoitefté: 
transfère  de  chez  Jolcph  en  une  autro 
n)aii<;)nj  pour  y  élire  plus  rcllcrté  6c 
gaidépltts  fiiiefnenr.Ledetnicrpcue' 
paroiAre  plus  probd>le,  6c  nous  le 
tiiivons  dans  le  texte,  parccqu'il  nous 
dcbaialfc  de  plulîcurs  difficultcz.  Car 
ou  pourioii.  demaudcr.  comment  h 
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frairctncnc  qu'on  fie  à  S.  Eufcbc  Han 
cette  mnifon  ,  peut  s'accorder  avec 
la  libertc  dune  il  jouillbit  Tins  doue. 
chez  Saint  Jofipli^  &  avcc]'le  refpcâ 
que  ce  Saine  ic  cooictvotc  toujours 
parmi  les  Ariens  par  fi  quilirc  d> 
Comtc.f  D'ailleurs  S.  Eufclx:  ne  p.ulc 

P'  imais  de  S.  Jo(êph  dans  fa  lettre  à 
Eglifc  de  VeieeiL  De  Cone  qu'il  y  a 
afTcz  d  apparence  que  ce  Saint, }'qui 
avoic  70  ans  au  moins  lorfquc  Saint 
£u  icbe  Ic^coic  chez  luy ,  [mourut  dan  s 
m^îne,  avant  les  periècu- 
âons  ffiie  Saint  Eulcbe  dtcnt  dam  (à 
lettR.] 

NOTE  X. 
Slu^Evd^e  emmené  d'^nttoche  par 
Satat  Eufebe,  eft  U  jMCceJfcHr 
di  Pémlin. 

'Baronius  croit  que  le  Prcftre  Evagre 
emroeni  d'Antioche  par  S.Eufebe^efl 
Je  percd'Evagir  qui  lucceda  depuis  à 
Paulin  d'Antiochc,'&  Blondcl  veut 
que  ce  foit  cet  Evagrc  mcfmc  i'cc  que 
fioUandus  fouticnt  par  pluiîcHrs  rai- 
fim»  contre  Baronius. 

NOT£  XI. 

X^e  U  lettre  de  Saint  jlnthroife  fur 

refeUiofj  cTun  Evtfjne  de  f^erctil, 
n'obdfe  point  à  mettre  la  mort  de  S. 
Eufm  plttfiârd  ^tCen  (an  370. 

'Baronius  remarque  une  difficulté 
qu'on  peut  £aire  fur  ce  que  S  Jérôme 
nuiqué  la  mort  de  S.  Euièbe  en  l*an 

37o,'paree<^uc  S.  Arobroifc  qui  ne  fut 

Evcfquc  qu  à  la  fin  de  374,  écrivit  à 


lu  temps  de  Siricc-.'à  quoy  il  faut  r>i4^?.1 

ajouter  qu'elle  marque  bien  claire- 
ment i'clcdtion  de  NedaircJ  faite  en 
3S1  lor^ue  Limene  eftoit  Eveique^ 
&  longtemps  après  la  niotr  de  Saint 
Eufcbc, ]'ariivcc  ceriaincmcrt  fous  îiicr.v.iii.c^ 
Valcntinicn  &  Valcns,[c'cft  à  dire  en  «  «'•w.l». 
375  au  pluftard.  Ainfi  quoiqu'il  pu  i  fie 
iemblcr  étrange  queS.Ambroiieda» 
cette  lettre  parle  beaucoup  de  Saint 
Eufcbejfc  de  l'ordre  qu'il  avoit  établi 
dans  Ion  £gli(è,&:  qu'ileftoitncccfTai- 
rc  d'y  conlecver,  fans  dire  un  kul  mot 
ni  de  Limene,  ni  d'aucun  autte  fiic» 
cclTcur  de  Saint  £u(cbe  v  néanmoins  ce 
ne  nous  eft  pas  une  raifon  fuffifante 
pour  abandonner  un  fcacimcoc  qui 
paroiftfibien  établi.] 


Pour  1*  piga 


ique  q 
fEeLfc  de  VcrccU 


M* 


374i  . 
fur  l'cledlion  d'un 

Evefque.  Baronius  rcfout  en  mcfmc 

temps  la  difficulté,  en  di(ântqae  cette 

lettre  n'cft  pas  écrite  après  la  mort  de 

S.Eufcbcj  mais  après  celle  de  Limene 

ion  (ùccclLur,  qui  afliflou  t  n  l'an  381 

au  Concile  d'AquiIéc.  C  eft  ce  qu'il 

prouve  j'^parceque  cetce  lettre  fèmble 

puki  di  Jt)vinicn,&  ainfi  cftre écrite 


NOT£  XII. 

^^S.Eitfeben'eflptim 

déuu  lu  tourmtns. 

'L'EglifcdeVerceil  honore  anjour-  ut^i 

à  hui  S.  Eu  icbc  fous  le  titredeMariyn- 
&  les  monumensportcnr,  dit-on,  que 
les  Ariens  l  'ayant  attaqué  dans  fa  nui- 
lon,  &  l'en  ayant  arraché  de  force,  il* 
luy  firent  divers  maux  ,     le  tuèrent 
enfin  à  coup  de  pierres.  Cet  accident 
di  ificilc  à  croire  fous  le  règne  de  Valen- 
tinicn,  comme  le  remarque  Baronius^ 
tû  encore  phu  incroyable,  parccqu'oi» 
n'en  cite  point  de  plus  ancien  auteur 
que  S.  Amonin,  qui  dit  avec  ceux  qui: 
l  ont  luivi,  que  les  Ariens  curent  cette 
hardicâè,  parcequc  Valens  qui  eftoit 
do  leur  fcûe  rcgnoit  alors  -,  [quoiqu'on- 
j  fâche  que  cela  ne  leur  fcrvofrdc  rie» 
«^^"^  l'i"'»<^-]'La  vie  du  Saint  dans  URÎ.r.^.,. 
Ughcllustau  la  mcfmc  faute.-^  Son  epi-  o^"- 
taphc  luydonneletitrcdcMartyr:'mais  î.'i.».aiMr. 
00  voit  ban  que  c  eft  dans  un  fois  im- 
proprc,Ôc  Iculcmcnt  à  caulcde  ce  qu'il 
endura  dans  fon  exil  ;  car  elle  ne  iuy  . 
attribue  point  d'autre  martyre/Jc 
pciiie  qu'on  peutdooncT  le  mcfmc  Icns 
àceqiMMiit  Bedc  J'quHl  a  fou&Kle  MUm^u 
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martyre  >  &  d'jucanc  plusqu'il  ajoute 
que  c'cftoic  Tous  Conftincc, [auquel  il 
X  ccrraincincnc  iUivccu  de  piulicurs 
années. 

Il  clk  vray  que  les  imnyrologes 
«l*Adon  &  a'Ufaard ,  dilcnr  qu'après 
cftrc  revenu  en  ("on  Eglilc  ,  il  fouffrit 
cntin  Icimicyrc  par  h  pcrlccucion  des 
Ariens  >  fans  s'expliquer  davantage. 
MaisMolaniuacruqueceU  eftoic  Ci 
fi>It  CODCraîiei  l'anciquité,  qu'il  l'a 


bccsyeftoient  allez  au  milieu  racùat 
des  rourmrns.fll  cftiinpofilb'.cdc  lire 
CCS  fermons  faics  à  Vcrail  m-fim/inî 
cllrc  pcrfuadé  qu'on  n'y  avoiiabts  au- 
cune coimoiflance  qu'il  cuft  fini  fivie 
par  le  nun]rcc.]'Achon  marque  qu'il 
fut  tué  à  coups  de  baftous ,  d'cpéc^.Jc 
de  pierres.  [  Mais  c'ed  »  comme  nous 
avons  dit,  un  auteur  du  X.  ficde. 

Aînfi  tout  oe  qu'on  peut  allcguet 
d'un  peu  fore  pour  le  martyre  de  S. 


entièrement  efficc  du  texte  d'UTuard.]  i  Eufebc,  c'eft  ce  qu'on  trouve  danslç 
Ba(.{7i.su>.  '£c  certainement  il  el^  impoiUble  de  Icrmon  très  ancien  attribué  à  Saint 


AmS.tp.xç.p, 
ii7.(|Hier.Cf. 
7|.p.|iM. 


(ôutenir  que  5.  Euiêbe  ait  fini  fà  vie 

par  le  martyrc,fi  l'onconfidecc'queS. 
Ambroifc,  S. Jérôme,  ni  aucun  autre 
des  anciens  ne  luy  donne  jamais  que  le 
Aiiib.p.t47.i<  ti t ce  dcConfcireur,'  &queS .  Ambroiic 
luy  prcfereine(ine  S.Dcuys  de  Milan* 
comme  ayant  approché  pins  près  que 
iuy  du  titre  &  de  la  couronne  du  mar- 
tyre, parcequ'il  cftoit  mort  dans  Con 
exil  i  &  U  le  faicen  écrivant  à  l'Eglilè 
de  Vetceil.'Les  martyrologes  qu'on 
appelle  de  S.Jerome  luy  donnent  auflî 
le  titre  dcConrcflcur,&  marquent  (â 
fcftc  par  le  mot  de  ^^«'^«////o , [qu'ils 
emploient  d'ordinaire pourdiftinguer 
les  Confêflèuts  des  Martyrs.yta  vie 
deS.Marccllin  d'Embrun  le  qualifie 
MtpHm  Confejforem.' S.  Grc^oitc  de 
Tours  le  met  de  mcAne  au  rang  des 
Confêflcurs  ,  &  nurquc  encore  fort 
clairement  qu'on  neiuy  donnoir  point 
alors  d'autxe  quaiicé  dians  r£gli&  dk 
Vcrceil. 

'Les  quatre  anciens  fermons  fur  la 
lèftedeS.Euicbc,  luy  donnent  quel- 
quefois le  titre  de  Manyr ,  &  auffi 

fouvcnc  celui  de  Confcflcuri[nîais  ja- 
mais ils  ne difcnt  qu'il  aitcftc  lapidé, 
ou  qu'il  iûic  mort  dans  le  martyre  j] 
'quoiqu'ils  témoignent  quelquefois 
vouloir  raporter  tout  ce  qu'on  favoir 
de  (es  (bufrranccs.'Lc  premier  mcf'nc 
oppofc  S.  Eulcbc  aux  M.icabcc^,  en 
ce  qu'il  clloit  allé  à  Dieu  apits  avoii 

vmea  kscouuncAs,  &  quelcsMaca- 


Ambroife,]'qui  die  a(&x  nettemeot  taUiii 

qu'il  mourut  des  maux  qu'on  luy  fit 
en  le  laiflànt  tomber  à  terre  du  haut 
d'une  échelle  ]a  telle  en  bas.Miis  :l 
dit  que  ce  fut  dans  fon  exil  eu  Ûncnc 
fimsConftancc,[.nquoy  ileftin^- 
tabkqu'iliè  trompe  ccl  i  confiime 
ce  que  cet  auteur  ,  fort  différent  de  S. 
Ambroife,]'avouc  luy  racrmc  i^u'il^^*' 
^vou  iccs  peu  rhiiloirc  de  ii.Eukbc. 
'Baconias^aifeutiemqn'il  n'cftpninc  mtà 
mon  dans  ce  fiipplice,  croit  qu'on  au- 
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ra  paconlerver  des  pierres  qui  furent 
alors  rougies  de  fon  fang ,  &  que  cet 
pierres  jointes  à  la  qualité  de  Martyr 
qu'on  luy  donne  quclquefoil,aiilOQt 
donne  lieu  dans  la  iûitc  dji  temps  à 
dircqu'onTavoit  lapidé,  &àinvcntci 
l'hiiloirc  qu'on  en  fait  aujourd'hui, 

NOTE  XIIL 

Smt  If  tfmfs  &  FMMtmtidtlâMkà 
S.  Méire^  éEmknm» 

'La  vie  de  S.  MarcdUnd'Iinta»  ^ 
paroift  écrite  pat  un  bonflK  qni^ 

n'cftoit  pas  d'Embnin  mcfme,  mais 
qui  alloic  en  divers  payss'inftruirçdc 
la  vie  des  Saints  des  Ueux  »  pour  en 
écrite  rhiûotie.-ll  s'en  inUrailbit  ^ 
pcrÉbnnes  les  plus  agces.Patbm  de  ce 
qu'il ccrir  de  S.  MarccHin ,  il  d'^ 
c'cft  ce  que  tout  le  monde  luycn» 
ailurc  unanimemcnc'cr  J"*  rtf«J»**"| 
memrié  mmUvk  Péttrm'  Ilf^  , 
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NOTES  SUR  SAINT  EUSEBE  DE  VEIRCEIL.  7^ 

'3onc  n'avoir  pas  cfté  fort  éloigné  du  |  Eufcbc  cftant  mort  en  l'an  570,  il  n'y 


I 

Mjhî.dîrUl. 
i.r.-i.e. 
*  1  i'îl.-.o.ap'. 


temps  de  et  Saint ,  qu'il  faut  mettre  à 
U  Ên  du  IV.  ftccie.  Ainfi  tl  icmblc 
ffjTû  penc  «voir  écrit  des  te  V.  fiede , 
ou  au  pludard  dans  le  V  I  j]'aucjucl  le 
P.  Mabillon  leplacc.'Il  parle  d'une 
gurrrc  où  la  ville  d'Embrun  avoitcAé 
atuquce  »  &  \\  die  que  c'elloic  de  ion 
temps.  \\  y  vnki  encoie  alon  des 


a  aucune  apparence  qu'il  fuft  dcja 
Evc{<juc  en  l'an  3xo.]'Et  félon  fa  vie, 
il  fut  ordonné  par  le  Pape  Julcj[aprés 
l'an  33<.] 

'La.  pcnfcc  qu'eut  S.  Marccllin  de 
recourir  à  luy  pour  dcdicr  Ton  cgiifc, 
[quoiqu'il  y  ait  tott  loin  d  Embrun  à 
Veiccii,  q,ue  ruoe  Ibic  des  Gaules» 


FoH.io.apr*' 


Ariens. 'Il  parle  encore  d'une  pedc    l'autre  d'Italie,  raneaitdeçtdes  Alpes, 

qui  avoir  ravagé  plulieurs  parties  du    l'autre  audclà  i  cenc  pcnfcc,  dis-jc. 


monde  peu  d'années  auparavant»,  & 
dont  la  v^lk  d'Embrun  avoit  c^é 
exenite.'Le  P.  MabiHcften  die  un 
exemplaire  écrit  parnn  PreAre  nom*^ 

inc  Dcodar,  il  y  a  environ  800  ans. 

[On  voit  donc  que  ce  qu'il  dit  de  à  dire  que  c'cftoit  a^rcs  fon  retour 
S.  Marccllin,  ell  ce  qui  le conicrvoic 


donne  grand  lieu  de  croire  que  Saint 
Eufcbc  eclatoit  alors  audcd'as  de  tous 
Icf  Eve(quesdeseovirons,]&  tAokdé- 

{'a  un  très  illuftrc  Confcflcur ,  comme 
'appelle  la  vie  de  S.  Marccllin, 'c'cft 


Pour  la  psgc 


encore  dans  (bn  l^litè  environ  cent 
ans  après  fa  mort.  On  ne  peut  douter 

^e  CCS  fortes  de  traditions  ne  doivent 
avoir  de  l'autorité  ;inai»  il  ne  iàut  pas 
auffi  pceteudie  leur  attriboerune  cep- 
iî(nde  entière  dans  le  détail  des  cir- 
coîiflances,  qu'on  içait  s'altérer  beau- 
coup en  moins  d'un  fieclc,lor(iqu'elles 
■e  Ce  confcrvent  ^cdan^  U  uadition 
d'un  peuple.] 

NOTE  XIV. 

Sur  U  temps  dt  rordînAtion  de  S^Mtt 
MdrciUitt  d  Embrun»^ 


'M"  de  S'*  Marche  vcufcnt  que  S. 
Marcellin  ait  cftc  fiit  Evcfque  par  S. 
Ealcbcdc  Verccil  en  l'an  jij.  Ils  ne 
donnent  point  de  raifon  de  cette  cpo- 
quc»[qu'on  pounott  peuteftre  autori- 
fer  par  les  ades  des  Saints  Vincent, 
lolt4i.jaa.p.  Oroncc ,  &  Vi<îtor,]'Car ces  a<ftes  por- 
tcnt  que  CCS  Saints  ayant  fouffert  en 
Efpagne  fous  Dioclaieo ,  leurs  corps 
furent  auflitoft  transferez  ï  Embrun, 
où  S.  Maieellin  les  reccut  &c.[Mais 
ces  a<îVes  qui  peuvent  cftrc  du  IX. 
ftccle ,  ne  font  pas  pour  faire  aucune 
autorité.  ^./4  perfecMtêttdt  DiêcUti^ 
mt^H'  Geq^cAontain9.c'cftqiicS.. 


d'Oricnt,[en  l'an  3  ^3,]  comme  le  croie 
Bollandus»  La  Itberté^'il  prit  d'or-^ 

donner  Saint  Marcellin  hors  de  (a 
province,  &  d'y  appcller  l'Evcfquc  de 
Valence  >  marque  iàicn  encore  l'auro- 
«ité  que  (on  mérite  luy  avoit  acquife 
aIors»&  la  confusion  oulaperftcutioii> 
de  Conftance  ,  rnfurpation  d'Au- 
xcnccdc  Milm ,  redui(oit  la  difcipline 
de  r£glife.[Si  Emilien  de  Valence 
affifta  en  jy^au  Concile  de  la  mefine 
viHc ,  comme  le  croient  M^*  de  Sainte 
Marthe, r./ p.noo.s,  cela  donne  en- 
core lieu  de  croire  qu'il  n'ordonna  S. 
Marcellin  qu'après  la  porfccution  de 
Confiance ,  plurod  qu  avant  l'an  3^5. 
C'cfl:  fans  cloute  fur  tout  cela  que]. 
'Bollandus  dit  que  S.  Marccllin  a  vécu 
fous  Vaicntmien  I,ou  fous  Theodofc. 
[11  faudra  dire  néanmoins  qu'il  cfl 
mon  au  pluftard  Tan  374«]'û  Artemc 
qui  aflilla  au  Concile  de  Valencccftoic 
Ion  fucccflèur,  comme  on  Iccroir, 
[quoiqu'on  n'en  aUcguc  pas  de  preuve 
particiiIiere.]^M'*de  S**  Marifaedi^r 
que  Saint  Marcellin  (bu  ffrit  beaucoup 
ious  Confiance ,! 5c  qu'il  mourut  en 
cxii  vci',  l'an  340, [qui  feroit  \  \  ou  14 
ans  avant  auc  Conàance  tullmaiArc 
desGaulcs.yAufliU  ne  fetrouveaucu* 
ne  preuve  <fe  tout  Gtla/&  il  eft  mefme 
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ytù  NOTES  SUR  SAINT 
aflèz  viHblc  pAth  vie  du  Saine  qu'il 

mourur  dansfon  E^lifê.  I 
nSA.fMt.c.  'Gaillndi  veut  qu^il  ait  cilc  ordonné 
par  S.  Eufebc  Pape  vers  l'an  3 10.  Mais 
puifque  (à  vie  die  pontivement  que  ce  | 
tiiCpar  Saint  Eiifclxr  de  Vcrccil  ,  nous 
ne  pouvons  point  avoir  c^d  à  cette 
opinion  fànsaucoiiré.  | 

NOTE  XV.  I 

aiue  rien  nobit^  a  croire  (jm  Saint 
PTaewtdtèiffÊiMU  éij^Jlé  éut 

'W  Gaflèndi  dans  les  leçons  qu'il  a 


Pour  U  ftft 


CjfT.dcDtn.f, 


EUSEBE  DE  VER'CEîC. 

faites  pour  Samr  Vi^ccn:  de  Dignc^ 
&  M'»  de  S'^  Manucqui  Icfuivrnt, 
veulent  (juc  ce  Saint  ait  afliftc  en  374 
au  Condle  de  Valence.  [Cela  (était 
difficile  à  accorder  avec  ce  que  nous 
avons  dit  dans  Urotc  précédente,  que 
S.Marcelltnn'aefté  ordonne  qu'après 
Tan  3^2.  Mais  auflî  nous  ne  voyons 
pas  qu'on  aie  d'ancre  (bndemenr  de  le 
croire ,  finon  qu'il  y  avoir  un  Vincent 
dans  ce  Concile ,  fins  que  rien  nom 
oblige  de  dire  qu'il  fiiu  Evclque  de 
Digne ,  plutoft  que  de  quelque  aute» 
JEguiè  de  France.] 


NOTES  SUR  SAINT  HILARION. 


PMirU 


i«r.figLf. 


NOTE  I. 


trois  aftres  pour  l'cclaîrer ,  les  Abbez  « 
Antoine,  Hellène  ,  &  Euchin.[Nou$ 
raporcoQS  ce  que  oous  trouvons  dans 
cet  auienr  »  (ans  en  voubir  répondre  » 


'OAiNT  JeromeditqucS.Hilation 

Oeftantagcderoixantfraoisam>pttc  '  Se  nous  en  doutons  d'autant  plus  que 


l'Aljbc 


ledcflcindeciuittcrfonmoiiaftcfe5&  jnous  ne  connoiflons  point 

qu'au  bout  de  deux  ans  qu'il  cur  eu  Euchin.]'Nou$  connoiflons  bien  un  vhJJ^ 

cette pcnféc,  il  dit  à  Ariftcncte  que  S.  Hcllcnc ,  mais  il  eftoit  en  Thcbaïdc,  *7*«u 

Antoineeftoit  morr  deux  jours  aupa-  [Se  ne  venoit  pas  de  Syrie ,  comme  il 

ravant.[S.  Antoine  eft  mottlc  17  do  ^ft  *lit  de  cclui-d.  S.  Hilarion  eftoit 

janvier  3  5^.  Ainfi  Saint  Hilarion  qui  fort  célèbre  des  le  temps  de  Conftan- 
avoit  alors  ^5  ans, doit cÛtc  ne  ea l'an        *'  '  ~ '  ■ **'  * 


191.] 

NOTE  II. 
Smt  u  vifiu  4$  S.  HUàrktÊ  à  $mm 


Vi(.7.I.f.e.4. 


'Geque  ks  Vies  des  PeicsdilêntdeS. 

H  i  lar ion,  qu'il  alla  dePaleftine  voir  S . 
SfkM§,f4s*  Antoine  ^cc.'i-in  .incien  auteur tr.idiiit 
de  l'aiabc  par  Eckcllenfis ,  le  dit  de 
l'Abbc  Hcllencj  &  comme  on  dcman- 
doit  qat  eftoit  cet  HeUene ,  l'auteur 
fipondqu'ilvivoitdutcmpsdeS.  An- 
toine ,  auquel  il  eftoit  égal  en  dignité 
Se  en  œuvres  :  ce  qu'il  confirme  par  le 
témoignage  de  Conlbuitin^qni  di(bit 
quelquefois  à  Je  svsCh  RisT:Jc¥ons 
tends  grâces.  Seigneur,  de  ce  que  vous 
avez  donné  de  mon  cenips  k  l'Eglilc 


tin.  Se  il  n'y  a  jias  plus  de  différence 
entre  Hilarion  &  Hellène ,  qu'entre 
Pambon  Se  Bemon  ,]'qu'on  trouve 
mis  l'un  pour  l'autre  dans  les  racfmes 
tradu(5tions  arabiques  d'Eclccllenlis. 
[Nous  ne  prétendons  pas  mcfinc  que 
ce  qu'on  dit  de  cette  vifite  de  Saint 
Hilarion  à  S.  Antoine,  foit  un  des 
points  les  plus  aft'urezde  Ton  hiftoiic. 
On  ic  peut  voit  fur  S.  Antoine  $  j.] 

NOTE  Ht 

Qntltjucs  fuHjfet  rtm*r<iues  fur  um 


M 

M 

7» 


'Calâubondtt  que  les  martyrologes  vii.pj.f-'' 
des  Grecs  ajoutent  une  nouvelle  cir» 
>conftance  au  mirackqoe  S.  Hilarion 
Âtfiêion  S.  Jerome^cn&vettt  d'liak« 
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^ue,qutc(l  que  ccc  officier  ayant  reccu 

10  poc  du  Saint ,  vie  clairement  dans 
l'eau  fon  écurie,  les  chevaux,  fcs  clu- 
tiots,  &  icscocbers,  tous  liez  par  les 
fonileges  de  iês  ennenis.  Cafaibon 
s'itonne  que  le  Saint  ait  unité  en  cela 
une  cfpecc  de  divination  magique  :^Et 

11  e(l  bien  aiic  de  xépondre  que  les 
Saints  peuvent  faire  par  la  puilTancc 
de  Dieu  ce  que  les  magiciens  font  par 
la  puiflancc  du  dcmon.(Mais  quoy 
qu  il  en  (bit ,  nous  ne  (bmmcs  point 
obligez  de  répondre  d'une  choie  qui 
n*cft  ayancie  que  par  des  Grecs,  & 
qui  ne  fc  trouve  point  dans  S.  Jcromc, 
-quoiqu'il  fcinblc  que  Cafaubon  ait 
crachait  voulu  faire  croire  qu'elle  y 
cftoii.  Ce  qu'il  cite  mefrae  du  nuicy- 
xologe  des  Gtecsn'efl  ^oim  dans  le 
racnologede  Ba/îlc,  nidantksMé- 
nécs,  &  n'eft  tiré  apparemment  que  de 
la  vie  de  S.  Hilarion  par  Mctaphraftc] 

'Un  autre  anteur ,  quoique  Catholi- 
que ,  a  fait  une  autre  réflexion  fiir  ce 
miracle,  qui  n'eft  pas  moins  intolé- 
rable, [pour  ne  dire  pas  moins  impie , 
qui  cft  que  1  eau  cftant  coniacréc  à 
Neptune,  eftoit  propre  pour  fatrecott- 
rir  les  chevaux  du  cirque  confacrez 
au  fil  àNeptune,[Eftcc  que  S.  Hilarion 
a  fait  ce  miracle  au  nom  de  Neptune , 
&  non  au  nom  de  J.C,dont  la  juftice 
fait  fou  ff ri  r  à  Neptune  les  ftoxcoenicls 
dansTcnfinr}] 

NOTE  IV. 

Mct4pbraJie0ntrMrt  à  S'Jtnme, 

'La  vicdcS.  Hilarion  écrite  en  grec, 
<juc  l'on  croit  pouvoir  cftrc  de  Mcta- 
phraftc ,  au  lieu  de  dire  ,  comme  Saint 
Jérôme  «  que  ceux  de  Gaxa  vinrent 
chercher  S,  Hilarion  avec  un  ordre 
de  Julien  pour  luy  oftcr  la  vie , dit  que 
lorlquc  Julien  fut  parvenu  à  l'Empire, 
les  paycns  &  les  Ariens  de  Gaza  en- 
voyèrent cherche!  S.  Hilarion  pour  le 
tuer  ;  mais  que  comme  il  s'eftoit  ictità 

■ 


Pdar  U 


1  Oafîs,  la  honte  &  la  les  porte- 
rent  à  obtenir  un  rcfcric  de  Julien  poyc 
ruiner  fon  monafterc  de  fond  en  com- 
ble, en  chalTcr  les  moines  après  leur 
avoIrfiutlôoffrirmilIcmaQx,  &  punie 
de  mort  Hilarion  8e  Hcfyquc,  en  quel- 
que lieu  qu'ils  fe  trouvaHenr.[Il  y  au- 
roit  bien  des difficultez  à  faire  fur  cette 
narration  i  mais  il  fuffit  qu'elle  ne  s'ac- 
corderas  avec  S.  Jérôme.] 

NOTE  V. 

Qut  S.  HilArîon  n  f  Mil  té  la  DMmâàê 
en  l'an  $6$  mm  plufiéird, 

'S.  Hilarion  païTaenCyprcdeuxans  Hief.r.irLfi 
à  Paphos,  &  cinq  dans  un  petit  jardin, 
où  ilmourut[Ieii  d'oiStobre  jyi.  f^. 
lé  mit  ê.  Ces  fcptans  qu'il  a  paUncn 
Cyprc  doivent  donc  avoir  coromcooe 
au  pluftard  vers  le  milieu  de  l'an  jfy, 
&  ainfi  il  faut  qu'il  fiill  parti  de  Dal- 
macic ,  pour  venir  en  Cyprc,  en  j^j, 
ouaumoinseni^j.] 

NOTE  VI. 

Qh'U  cfl  mon  fur  U  finde  Pan  371» 

[S.  Hilarbndoitefttenéen  l'an  a^r, 

comme  noui  l'avons  montre  dans  la 
note  première.] 'Il  mourut  dans  fa  80* 
année, [&:  ainfi  en  370  ou  37i.]»Mais 
on  voit  qu'il  ne  quittt  la  Ddmacie 
qu'après  le  grand  tremblement  arrivé 
quelque  temps  après  la  mort  de  Julien, 
le  ZI  de  juillet  3^5,  félon  Idacc ,  v. 
yaUns,  ou  en  166  Iclon  la  chronique 
de  S.  Jérôme  i]'«C  de  Dalmade U vtnc 
paffer  fcpt  anscnCypre,[quine  pou- 
vant commencer  qu'après  le  II  juillet 
i^j,  ne  finiflcnt  qu'au  21  juillet  372. 
Une  peut  donc  pas  eftre  more  des  l'an 
J70,  mais  feulement  lîic  la  fin  de  Tan 
371,  dans  le  commencement  de  la  7* 
année  depuis  fon  atrivèe  en  Cyprc.  Ec 
en  ctfct ,  toute  l'Eelife  en  fait  la  fcfto 
le  II  d'oâobie,  depuis  le  VIII.  liccle 
avnolnsjcommeon  le  voit  par  Bcde-l 
Fffff  iij 
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ytt        VOrtÈ  tVK  SAlMT  HtLAklOlsr; 

*Leinenologc  de  BafJc  k  Élit  viw  paroiftquc  ce  n'cft  qu'une  faute  ^  ' 
90  ans:  [mais  cela  ne  fc  peut  pas  accor- 1  copiftc,  puifqu'on  lit  80  dans  les  Mé- 
dcr  avec  S.  Jérôme ,  &  il  auroit  Tervi  nées ,     oii,p. 2S6,  conCbrzncmcnc  à 
J.C.  durant  75  ans  au  moins.  Auffi  il  S.  Jcromc.}  ^ 

NOTES  SUR  LES  SAINTS 

PAUL,  ISAIE&c. 


NOTE  Iw 

Swr  Imr.  UfMrt  écrite  par 

l^\XOvs  ne  voyons  rien  dans 
J]N  Itiiftôire  des  (oliiaices  de  Sinaï 
&  de  Raïche ,  qui  nous  empeiche  de 

croire  qu'elle  cft  tout  à  fait  originale.] 
'Il  y  a  des  chofcs  du  folitairc  Jofcph 
qui  font  artiitémcnt  fort  exttawdînai- 
fes.[Mais  nous  ne  fommcs  pas  juges 
dèsouvcaffcs  de  Dieu  -,  Se  quand  des 
miracîts Tônt  bien  attcftez  ,  comme 
ceux-ci  paroiilcnt  l'cftre ,  on  les  doit 
d'autant  plusierpe^rcrqulls  font  plus 

grands.  » 

Quelques  uns  pourront pcufcftrc  for- 
mer une  dirticultc  fur]'ccaui  y  eft  dit, 
que  les  Saints  ontfouffcrtieadu  mois 
[égyptien]  Tubi,  Se  que  ffclon  les  Ro- 
mains leur  fcftcfc  fait  le  i^dcjinviir. 
[C.ir  cela  paroift  marquer  bien  tor 
mclUmcnt  qu'ils  ont  Ibuffcit  le  14  de 
Janvier ,]  comme  le  P:  CbmbcfTs  pa- 
toiflf  ravoir  cm,  p.^J-f  Et  néanmoins 
nous  voyons  par  S.  Nil  que  cela  cft 
fauv.]Cat  il  dit  que  le  14  janvier, au- 

3ucl  furent  ruez, dans  le  V.  itccle,ccux 
ont  U  lapone  lliiftoirc ,  on  éàfoi: 
auflî  la  mémoire  dcquctqucs  autres  fo- 
îitaires  tuez  longtemps  auparavant  j  à 
caufe  delà  longueur  iiu  chemin  Se  du 

trand  nombre  db  ceux-  qui  s-aflhn- 
l<ùentoeioar  là.[Ilcftdonc  vifîbL 
que  le  14  de  janvier  n'cftort  pa'i  le 
lourde  Icurmort,  &  qu'on  11  ybifoit 
leur  f-ftcquc  poui  n'en  pas  taire  deux, 
oui  appaiemmemcuflcotcftégroches 
fanvaRCauttc 


Mais  cet  endroit  de  S.  Nil,bicn  loiir 

d'cftre  contre  Ammone,  s'y  accordt 
parfaitement.  Car  le  z  de  Tubi  n'clt 
point  le  14  de  janvier,  mais  le  aSdc 
décembre.  AinH  on  eull  fai:  les  deux' 
feftes  à  17  jours  l'une  de  l'aucre 
pour  ce  qui  cft  dii  y  p.  1 29,  <jiicft Ion  les 
Ramains  on  fait  leur  mémoire  le  14-  de 
/4»v<«r,[c*eflf  vtfiblement  une  addi- 
tion ,  non  poim]du  Prcftxe  Jean  qur 
a  traduit  Ammone  de  l'cgypricn  en 
grec ,  p.rj2,[Sc  qui  ainfr  n'a  pas  pu: 
ignorer  que  le  irde  Tubi  n'eAoicpcmir 
le  14  de  janvier;  mais  de  quelqueautte 
poftcrieur  qui  a  voulu  marquer  à  la 
marge  le  jour  que  l'on  fàifoit  de  (on 
temps  la  fcftcdcccs  Samts ,  (ans  (avoir 
apparemment  ce  que  c*dlloit  que  leir 
dcTubiJ 

NOTE  ir.  Sf" 

Smi  UtmÊfi  di  Itur  wuutjrt, 

'La  nunr  des  iSohw  anacoreccs  de  combf. 
Sinaï  &  de  Raïthe,  raportée  par  Am- 
mone  moine  à  Ginopc,  eft  arrivée 
lorfque  l'Evefquc  Pierre  cftoic  pctiè- 
cutc«  cWsSSci  contraiit  de  fuir,  de  de 
fc  cacher  cantoft  en  un  endroit,  tantoft 
en  un  auCTc.[Jc  ne  croy  point  qucpcr- 
fonne  veuille  entendre  cela  de  quelque 
Pierre  mconnu  Evefque  de  Canopc» 
oa  de  Sj]uedîe  donc  Canop^  depen- 
doit,  Theodofe§  jâ\,'iou  4/.  Il  fjuc  . 
fins  doux  l'entendre  d'un  E.elquc 
d'Alexandrie  ,  rcverc  par  tous  les 
Egyptiens  comme  leur  Evefque,  dC 
encore  plus  à  Canope  <^ui  neftoic 
qu'à    lîctics  d'Alexandxie.jfLe  cine  t^n^ 
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NOTES  SUn.  LES  SS.  P  AUL ,  TS AIE  cVc  7«j 
^'Archcvcfquc  donne  à  Pierre  dans  &c  qu'avant  luy  on  ne  favoic  dans  ces 


un  maniifcrit,[qiiand  mefîne  il  ne 

vicndroit  pas  dcToriginal ,  fiit  voir 
qu'on  l'a  entendu  delà  force.  C'cftoit 
en  un  temps  où  il  yavoit  encore  beau- 
coup de  Sarrazins  infidèles  dans  les 
terfes  de  l'Empire  9  &  par  cela  Icul  il 


provinces  ce  que  c*oftoit  que  cette  pio< 
fcfllon-,'&  S.Hibfion  ne  rcmbtal&«  ^M:•^Ml.4 

à  l'agc  de  quinze  ans,qu'cn  l'jn  3  o  j  au 
pluftoft  ;  comme  on  le  peut  tirer  d:  S. 
Jérôme, [c'ell  à  dire  après  la  mort  de 
ces  Saints  ,]s*ils  ont  louftrc  lorf^ue 


feroic  difficiledek  ztpôneraa  taaps  j  Dioclcticn  gouvemoit  cncore^comnie 

<lc  Pierre  Mongus,  outre  qnc  nous  ne  |  Je  prétend  le  P.  Combcfis,  p.rj^-.^On 


pourroic  répondre  que  le  monc  Sinaï 
6c  Raïche  eftoient  en  Arabie,  &  non 
en  PaleAine  :  nuis  je  ne  içay  (I  oeoc 
répond  padcroic  potu  lblide«  va  la 
proximité  de  ces  provinces ,  &  que 
merme  dans  la  £uite  cette  partie  de 
rAt«bieaeft6conipci(e&as  le  nom 
de  Paleftine.] 
'De  plus,il  eft  marqué  dans  PhtAoÎK  ^s7J 
de  CCS  Saints ,  c^u'il  y  en  avoit  qui 
avoicnc  embrafle  la  vie  (blitaire  de- 
puis finzanie  ans/8e  un  aune  depuis 
73ans.Il£iucdoilcqi»s*ils  font  mores 
en  304,  ils  aient  commence  i  habiter 
le  dclcrt  &  à  établir  la  vie  monaftiquc 
quelques  autres  qui  avoient  auili  clic  1  des  i  an  a3i^c'eft  à  dire  pluiîcurs  an* 
taat  pkifieurs  années  auparavant  :[&  nées  avant  S.Paiil,'à  qui  Saint  Jenome  mt»JP$u.u 

'  ^    en  attribue  rhoniÎBur:«Cc  qui  eft  auflî  i*52ÎJ^ 

contraire  à  Sozomcne ,  qui  dit  que  i4^*iim» 


voyons  pas,  comme  je  croy,  que  ce 
Pierre  ait  januis  cilé  chail'é d'Alexan- 
drie» quelque  inftanœ  qu'en  fiflent 

les  Papes.  Cela  dcshonoreroit  entiè- 
rement Ammone  Se  Ton  hiftoirc  ; 
puilqu'il  taudroic  le  prendre  pour  un 
Jêâaieurzelé  d'un  (cni(tnacique,d'un 
lieietique,  &  d'un  des  plus  mécluns 
hommes  du  monde.Mais  ce  qui  (croie 
tout  à  fait  contraire  à  ce  fcntiment , 
c'cil  que  Saint  Nil  qui  vivoic  avant 
Mongus,] 'parlant  èi  quelques  (bli- 
taires  qui  furent  tuez  de  Ion  temps- 
à  Sinaï  le  14  de  janvier ,  dit  que  l'on 
faifoit  le  mclmc  jour  la  mémoire  de 


ces  sMtres  (ont  vilîblcment  ceux  de 
Ammone ,]  'dont  on  Êû(bitau(fi  le  14 
de  janvier. 

[iln'y  a  doncquedeux  Pierres  de  qui 
Ammone  iê  puiflê  rai(bnnablement 
expliquer  l'un  cft  le  célèbre  S.Pierre 
niartyrizc  en  l'an  311  fous  Maximinj 
l'autre eft  le  fuccellcurdeS.Aihanafe, 
challc  d'Alexandrie  par  les  Ariens  en 
l'an  37a/rcloo  Bafonius«[ott  pluioft 
en  373.]'Les  Grecs  Font  entendu  du 
premier,  comme  on  le  voit  par  leurs 
menoloecs.'^'  Le  P.  Combcfis  l'entend 
*cofnbr.aa.  xlc  la  melmc  manière  i  ce  ce  qui  clt  att 
9^nhti4*         <»mmcnccmeni,  fM»  de  U  perfe- 
Ctttion  des  tyrans  contre  Ici  FtJeles, 
£Éivorire  ce  fcnnmcnt^  fi  po  prend  ces 
termes  à  la  rigueur. 
Mais  il  s'y  trouve  une  grande  diffi- 
nter.Tmv.  «ilté,dautant  que]'S.Jeme  ditquc 
Saint  Hilarion  a  cftfcrinftitutcur  des 
moine$  dans  la  Syrie  &  la  Palcftine, 


«  U011.l4.iln. 
p.5;<.t  UMen, 
p.i<;ilURh.i. 
iC.r.ii>«.a. 


cette  faintc  indiiucion  cfloit  paifi^C  dc 
l'Egypte  dans  la  Palellinc. 

Le  voyage  mefine  d* Ammone  dans 
la  Paleftinc  pour  vifiter  la  lêpulnue 
Se  la  Rcfurre(aion  dc  J.C, p.Sp,  ces 
monafteres  tout  formez  ayant  leurs 
Supérieurs  »  leurs  cglifes, [générale- 
ment toute  ridée  de  cette  pièce  ^  con- 
vient beaucoup  mieux  ion  tempi  où 
la  religion  Chrétienne  eftoit  en  hon- 
neur ,  ou  au  moins  tolérée  publique- 
ment, que  non  pas  à  l'an  304,  &c  aux 
autres  années  de  la  perlècuiion  às 
Dioclctien  ,  oik  elle  eftoit  pcr&cutée 
avec  une  très  grande*  violence.  Il  n'y 
avoit  point  d'cgliic qui  ne  fuil  ou  r^- 
verfêe,  ou  femue ,  dans  le  temps  que 
S. Pierre  cdoit  obligé  de  (ê cacher»] 
au  lieu  qu'on  en  voit  ici,  p.rif.nS,  où. 
Toneftoit  dansuneentiese  libertç.Oa 


Liyiiized  by  Google 


7t4  NOTES  SUR  LES  S 
ne  recevoir  point  folcnncllcment  les 
corps  des  Chrétiens  :  Les  peuples  ne 
venoient  point  autkvantavec  des  pal- 
mes ôc  le  cbanr  ikspfcaumeSj  comme 
l'on  fit ,  p.  ïii,  à  la  (êpulniBC  de 
nos  Martyrs. 

'On  pourrott  alléguer  encore  Te  titre 
d'Atcnevdquedonnéa  Pierredansun 

des  manu  ferles:  ce  qui  ne  convient  pas 
au  temps  de  S.Pici  rc  M  irtyr,  comme 
le  remarque  le  P.  Cumbcfis,  M^isK 
grec(|uc  nous  avons  d  Ammonc  cft 
traduit  de  l'cgypdcn>/'.//j;  &  il  6ut 
diflingiter  cntte  'un  original  &  une 
tradu(fHon,  qui,  qtitlquc  exa<fVc  qu'elle 
puidccdre,  ne  fauroit  éviter  de  chan- 
ger quel(jucfois  les  cennes  de  (on  au- 
mm,  de  d  exprimer  les  mefines  chofcs 
d'une  manière  un  peu  plus  force ,  ou 
un  peu  plus  foiblc.  C  cft  par  cette  mel- 
tnc  rai(on  aulll  que  nous  ne  croyons 
pas  qu'on  doive  &ire  grand  fonde- 
ment (iirlles  termens  de  t^Ms  Ce  de 
Fidtlts ,  p.  ^i,[qai  peuvent  parotftre 
convenir  davantage  aux  pcrlecutions 
des  paycns  ,  quoiqu'ils  conviennent 
aum  tofc  bien  i  celles  qne  Valens  êc 
fè$  mtniftres  Erent  aux  Catholiques 
(ôus  Pierre  fuccefTeur  de  S.Athanafi  j 
à  quoy  les  rai  Tons  que  nous  avons  dites 
icmblenc  fuiiiUnccs  pour  nous  dccci- 
Biiner. 

On  y  peut  néanmoins  ajouter  encore, 

Îue  plufleurs  des  faints  folitaires  de 
Uïrhc  eftoient  IfmaJitcs  Se  Sarra- 
2ins,]comnieil  cft  dit  nettement  de 
S.Mov(è»qu*il  eftoitde  Pharanv  p'99, 
pays  des  limaeltteSs^f  ./^-f .  ^  il  cfï 
remarqué  de  Dorane  qu'il  eftoii  Ro- 
main d'cxrradtion)/'./i*.  [ce  qui  par 
conièqucnc  n'cdoit  pas  commun  à 
tous  les  antres  .J 
fîji*'***  Soioracnedit  qne  les  Sarrazins 

navolent  commencé  à emltfaflèc  lai 


S.  PAUL,  ISAÎE 
religion  Chrétienne  qu'un  peu  avant 
le  rcgne  de  Valtns,[&parconfcqueni 
iongccmps  depuis  la  monde  $.PierK 
Martyr.  On  peut  répondce  ï  cckqœ 
vingt  ou  trenrc  Sarrazinscor.v.rtis  ne 
pouvoicnt  past,iirc  dire  que  cct:c  na- 
tion cul^reccu  le  Chriilianiime.  Mais 
cette  répond  ne  fiifBra  plus  appaitin- 
menc  lorsqu'on  verra] 'que  S.  Moyfe  tml/if, 
convertit  Olxdien  l'un  des  Princes  des  '* 
Ifmaelitcs  de  Pharan ,  avec  beaucoup 
d'autres,'&  Drcfquc  tous  ccuxdcaî»" 
quartier  là.[Elhnt  donc  oettaio  ^ 
beaucoup  de  Sarrazins  cftotemClie&' 
tiens  avant  la  mort  de  ces  (ôlirairrs, 
&  Sozomcne  di(ànt  que  la  religion 
Chrétienne  n'c(l  entrée  parmi  oix 
qu'un  peu  avant  le  règne  de  Vakoi»] 
^comme  en  eflct  ils  n'ont  point  eu  5«.i^ 
d'Evefque  avant  l'an  375  ou  environ , 
ni  y  a  beaucoup  d'a^)parencc  que 
Picrie  Ibus  le<]uel  cette  Uftoiie  eft 
arrivée,  n'en  point  celui  qui  foufiiit 
le  martyre  en  fan  311,  mais  celui  i|M 
fucccdai  S.  Athiinalc  en J73.] 

'Il  faut  encore  ajouter  que  k$  foli- 
raîies  de  Sinaï  fiiicnt  tuez  pudes*' 
Sarta2tns[payenslqui  couroimc  les 
pays  après  la  mort  de  lcurPrincCj[cf 
qui  fc  raportc  tout  à  fait  bien  avec  U 
guerre  que  Mavic  reiiK  des  Sarrazins 
St  aux  Romains  fiir  la  fin  du  rcgne  de  I 
Valens ,  encre  les  annies  371  &  3^7,] 
'dauranr,  dir  Sozomenc,  quclcPnncc  ^'^^ 
de  Cvttc  nation  citant. mort,  1  accord 
qu'il  a  voit  £iit  avec  les  Romains  fui 
I  om  pu  en  mefine  temps,  [c'eft  à  diie^  I 
félon  toutes  les  apparences  >  eo  l'aa 
37Z,  T'.  la  note  fur  S.  Mojft  Evif^m, 
qui  fera  par  conlcquent  rannéc  du 
Martyre  des  Saints.]' M'Bulteau  con-  ^ 
clud'  auffi  pour  mettic  Amnwae  & 
ceux  dont  il  parle  «  Yen  cstemp  là 
ibus  Valens» 
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TMrt.v.P.c. 
a.p.777.c 


foII.K.mari, 


Xphr^.tf7> 


il$féUHl  U  M  commencé  à  étvrir  dit 

difcîples. 

[  Q  A  1  N  T  Julien  qui  s'cftoit  retire 
i3<ians  la  folituoe  vers  l'an  330, 
dote  y  avoir  eu  bicDtoft  après  des 
difciplcs.j'Car  Aftcrc  avoit  demeuré 
longtemps  avec  1  u  y, -m  Wkàc  ;y;«|r»!>  de- 
puis mcuncquc  S  Julien  eut  fait  Ibur- 
dfe  une  fontaine  pour  le  dcfalccrer, 
lorsqu'il  &rma  le  inonaftcic  de  Gin- 
darc/oùil  inftruifit  Acace  de  Berce, 
luy  ayant  fait  cmbraiicr  la  vie  monaf- 
dque:  ««Axevi,  aa«4b7«{.*£t  Sozome- 
ne  die  qa'Acaœ  rembcaflà  des  l'en- 


fance.  [Quand  noas  étendrons  cette 

enfance  jufqa'à  20  ans,ccquicft  beau, 
coup ,  Acace  nt  pouvoit  avoir  irsoins 
de  20  ans  en  355,  comme  on  le  juge  par 
Ton  hidoire.Ainiîilfautqu'Afterecuft 
tondé  des  ce  temps  là  le  monafleie  de 
Gindarc,  après  avoir  eftc  longtemps 
lous  la  conduite  de  Saint  Julien.  On 
verra  encore  (tir  Thiftoire  d* Acace. 
nue  félon  toutes  les  apparences  il  eihkic 
déjà  Prcftrc  &  Abbé  vers  l'an  371.. 
AinH ,  ce  n'cft  point  trop  de  croire 
ou' Aftcrc  commençoii  â  le  former  des 
lan3j$.J 

NOTES  SUR   SAINT  ABRAHAM 

PRES  TRE. 


Piout  lsf«ft 


NOTE  I. 

Om  tt  S^int  efi  diJUngué  dt  fuelfua 
autrts  de  rntfmt  nom. 

["VTOus  n^avoiis  pas  cru  devoir 
changer  le  nom  d' Abraham , 
lôus  .lequel  ce  Saint  eft  déjà  celebce^  en 
celui  d  Abrame  qu'on  luy  donne  ordi- 
nairetncnt  dans  le  grec  &  dans  le  la- 
tin,pui|quccc  nom  n'cft  que  celui  d'A- 
branan^  tourné  d*ane  manière  un  peu 

flus  grcquc.]'Car  le  texte  de  fa  vie 
appelle  un  (ccond  Abraham/faifant 
viublcmcnt  allufion  au  Patriarche. 
[Et  les  non^s  Juifs  cftoicnt  fort  com- 
Bums  dans  b  Mefopotamîe ,  où  nous 
croyons  que  yivoit  ce  Saint.] 

'S.  Ephremdit  dans  vie  qu'il  qui t- 
U  la  retraite  de  là  cellule  ,  pour  aller 
|)refcher  la  foy  dans  un  bourg  fort 
attaché  a  ridclatric/t^u'il  convertit 
néanmoins  enfin  après  d'cxtrcmes 
fou  ffrances  qu'il  y  endura'durant  trois  , 
ans      après  y  avoir  encore  demeuré  \ 


un  an,'il  s'en  retoutna  dans  fon  an-  p  r^.i.ï. 
ciennccellule.'Theodoret  parle  d'un  T}>drt.vj».e; 
S.  Abraham  Evefquede  Carres,  qui  "'t^^ 
cftant  cncnrc  iôlitaire ,  convertit  un 
bourg  du  mont  Liban  vers  la  ville  d'E- 
mcfc,aptcs  y  avoir  cfté  fort  maltraité, 
&  en  lortitau  bout  de  trois  ans  pour 
retourner  dans  &  {blKude.[Ccia  a 
aflcz  de  raport  avec  ce  que  S.  Ephrcm 
dit  de  fon  ami ,  pour  faire  craindre 
d'abord  qu'il  n'y  ait  quelque  confnfion 
dans  ces  deux  hiftoires.  Néanmoins  il 
eft  indubitable  que  l'ami  de  S  .Ephrera 
n'a  jamais  efté  <juc  Preftre.  Et  je  ne 
Içay  pas  iîquclqu  un  olêroit  dire  que 
Theodoeeta  attribué  à  i;E¥eiqtiede 
Carres ,  cequi  n'eftoit  vray  que  d'un 
Preftre  de  mcfme  nom,  (bit  qu'il  faille 
encore  lire  Edcftc  dans  fon  texte  au 
lieu  d'Emefe,  fi>it  que  le  Preftre  de- 
mcurafl:  vers  Emc(c,& que  S.Epbrcm 
allaft  d'Edclfelc  voir  en  Syrie  en  tra- 
verfant  l'Euphracc  ,  ce  que  nous  au- 
rions qu^:lqucptmc  à  croire:  outre  que 

GGggg 


Digitized  by  Google 


BoU.i<-inaa, 


i«.|.4.CliU» 


BolLicmuti 


7f*  -NOTES  SUR  SAINT 

h  le  fond  de  ces  deux  hiftoifeseftaflcz 
fcmbljblc ,  les  circondanocs  ca  {(Mit 
cnticrcmcDtdiffcrcntcs. 

Nous  fuppo  Ions  ici  que  ceft  le  grand 
S.Ephtem  d'Edeife  qui  a  écrir  la  vie 
8c  !a  mort  de  S.  Abraham ,  parccque 
nous  cfpcrons  le  prouver  dans  h  note 
fuivanie.j'Que  ù  cela  dèj  ilcft  viiibie 
que  ce  Saint  cft  difibetit  d'Abraham 
disciple  du  mefme  S.  Ephrcm  Se  qui 
aflîdoit  à  Cl  more  i 'quoique  Baionius 
s'y  foit  encore  trompe. 

[Il  cft  difticile  auuî  de  croire  que  ce 
Ibitj'un  Abraham  qiieTheodotet  loue 
oonune  un  felitaite  exaernemeac  ver- 
tueux ,  qui  avoir  beaucoup  de  perfec- 
tions, &  entre  autres  un  |^rand  don  de 
Gompondion  &  de  humes  ;  mais  qui 
demeura  quelque  temps  dans  une  mau- 
vaifc  pratique  de  ne  pas  célébrer  la 
fcftc  de  Paltjuc  dans  le  mcfmc  temps 
que  i'EglUciCc  qui  obligea  mcluic  H. 
Macden ,  tics  celebce  tolitaiie ,  de  & 
fipaiexde  &  communion  -,  Se  cela  lu  y 
ièrvit  pour  Ce  corriger -.[Il  cft,  dis-jc, 
difficile  de  croire  que  cet  Abraham 
Ibitlemefmcquc  l'ami  de  S.Ephrem,] 
'puifqu'il  dcmcuioit  dans  le  mcfme 
dcfcrtquc  S.Marcicn/au  territoire  de 
CalcidecnSyriei[&  ainfi  quand c'curt 
cftc  à  l'extrcmité  de  la  Syrie  du  coftc 
d'Ededè,  ce  qui  ne  (é  peut  pas  mcfmc, 
ui  (qu'on  met  Calcide  fort  loin  de 
'Euphratc ,  il  falloir  t&uiours  paftcr 
cette  rivière  poury aller  a'£dcflcj  & 
ainfiileufteûtdiildie  que  S.£phiem 
euft  eu  beaucoup  de  commetce  avec 

NOTE  IL 
Sluti  tfi£Ephrtm  auteur  dt.ls  vU  d$ 

[Nous  avons  dirdans  la  noreprcmie- 
rc,quc  S.Abraham  a  vécu  dans  laMe- 
/bpotamie,]'cn  (ùppolànt  qu'Ephicm 
qui  a  écrie  fa  vie  ,  eft  le  gtand  Saint 
Êphrem  d'Edcflc^  comme  Baronius, 
RofwcidCi  &  c^autiesom  ccu  :[&  jc 
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ABRAHAM  PRESTRE. 

pcnfc  que  ç'a  efté  une  opinion  rcceue 
de  tout  le  monde,  ju(qu  à  Bolbt>dus,] 
qui  a  commencé  à  y  trouver  de  la  diffi. 
culté,'&  à  prétendre  que  ce  Saint  doit  f  m. 
eftre  le  mefine  Abraham  'que  Jean  uum 
Moic  a  qualifié  le  guide  de  S'^Marie  ^Sk.*^ 
la  jeune,  dnct  S^nit^  Mari*  novét, 
'appcllce  la  jeune,  dit-il,  à  caufc  de  S^  BrtLf  ^4 
Marie  Egyptienne ,  célèbre  danreoat  *** 
rOricnr,laquelle  vivoi|dans  le  V.fi^ 
clc[&:danslc  fuivant.J 'Cet  Abraham 
acheta  un  manteau  pour  un  faint  fo- 
litaire  nommé  Theodo{c,'que  Jean 
Mole  témoigne  avoir  vu }  de  ilcfteer* 
tain  au  moins  qu'il  avoit  appris  û  vie 
de  Cyriaque  (on  difciplc  /de  /brre 
qu  aflurémenc  ni  Theodoiè  ,  ni  cet 
Abraham  ,  ne  peuvent  ptssroir  cft& 
beaucoup  plus  anciens  que  Jean  Mo(c« 
lequel  BolbndusiotttienccftcemoRà 

Rome  l'an  610. 

'Cela  fu^poie,  il  faut  neceflàirement 
direque  1  auteur  de  Thiftmre  de  Saine 
Abraham, ne  peut  cftxc  le  grand  Saint 

Ephrcm  mort  environ  deux  ficelés  au- 
paravant i  &  Bollandus  croie  le  prou- 
ver iîiffilàminent  par  Meta^hrafte, 
'qui  dit  que  le  bourg  converti  par  S* 

Abrnh.im  (c  nommoitTcnie,& rfoic 
dansTHcUcrponrau  dioccfcdcLamp- 
faque.'Baronius  raporrc  cela  comme 
écrit  pat  le  grand  Ephrem  d'Edeflè, 
(ans y Ifouveir  aucune  difficultc:f3f 
néanmoins  outre  que  le  ftylc  la 
pièce  qu'il  cite,  fàitallcz  juger  qui  en 
cil  l'auteur,] 'il  faut  rrconnoiftrc  avec 
Bollandus,  qu'un  ami  intime  de  Saint 
Ephtvm  d'ndi-fll  ne  pouvoir  pas  de* 
mcurtrdans l'Hrllcrpont.'MfBulrcau  ^àtmiUij^ 

Saroift  fuivre  le  fcncimcnt  de  Boilan- 
us,niectant  S.  Abraham  à  Lampliique 
avec  Metaphrafle. 

[Cependant  on  fçair  quelle  cft  l'au- 
toruc  &  l'cxaditude  de  ÎNlec.iphraftc. 
Il  y  apeuteftrecu  quelque  Abraham 
Iblitairc  dans  le  dioceic  de  Lamplà:» 
quej  &  il  n'en  ^utps  davantagjeàtttt 
Gcecpoqry  £iiievcnirccqtt'ilp9u«e 


Uq]L-<.  nus. 
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NOTES  SUR  s AtNT  ABRAHAM  PRESTRE.  787 
.  «.  *i-     _  j     1  .     Ephrem,  qui  fuivott  non  les  règles  de 

l'art  y  mais  l'abondance  &  rimpcnio- 

fitc  de  Ton  cfprit.  Je  croy  qu'on  peut 


Cùttl 


d'an  S.  Abitliam  dont  le  pays  n'efl 

pas  marqué. 

Pour  le  paiTagc  de  Jean  Mofc ,  il  cft 
bien  plus  aucorilc  :  mais  il  n'cA  pas  h 
exprès»  racroie  de  la  dont oh 

iedie.  Le  nom  d'Abraham  cùoii  fon 
commun  dans  la  Mcropot.imic  $c  dans 
Ja  S yrici  &  il  y  ppuvoit  avoiraufll  plu 
fieurs  Maries.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus 
^ieux  dam  ce  iêntimenc,  qui  eft 
qu'Abraham  condui(btt  Marie,  ^ni- 
l.g.n.r-  ne] 'dans  le  rcxtc  grec  donné  par  M' 
Cocclicr ,  qu'il  cAoit  Abbc  de  la  nou- 
wllc eg! ife de  S**MarieMetc de  Dieu. 
rQgand  il  n'y  auroic  point  d'autre  rai- 
Ion  contre  Icfcntiment  de  Bollandus, 
il  (croit  bien  difficile  de  croire  qu'au 
VI.  Hccle ,  il  fc  trouvad  encore  dans 
f  Hellefponc ,  Ci  près  de  Conftancino- 
pie»  des  bourgs  entiers  remplis  de 
payens,  qui  ofaflcnt  adorer  piibliqiic- 
mentdes  idoles  ^  &  maltraiter  par  une 
violence  ouverte,  ceux  qui  leur  vc- 
aoicnc  pre&her.la  (07.. 
Je  ne  doute  pas  non  plus  que  60I- 
{ell.itf.man,  landus,]'quc  Voflîus  n'ait  attribué  à 
*^'**        S.  Epbrem  beaucoup  de  pièces  qui  ne 
icMitpasde  luy.[Mais  entre  toutes  cel- 
ksqui  portent  (on  nom ,  on  en  trouve 

Eu  qui  foicnt  plus  dignes  de  cette 
auté  de  génie  extraordinaire  que 
rantiquité  a  admirée  en  luv.  Des  per- 
Ibnnes&rt  judideafts  y  admiieiit/îiis> 
tout  la  manière  auffi  cnafle  qu'adroite 
&rpirirucl!c  dont  elle  raportc  com- 
mcnr  S,  Abraham  ramena  fa  TÙccci& 
elles  jugcnc qu'il  n'y  avoitqu  un  Saint 
Ephfem  capbled'mi  ouvrage  tel  que 
cdtti  là.  Cetefprtt  deoompooâion  & 
d'humilité  qui  s'y  remarque ,  acfté  un 
des  grands  oons  de  ce  Saint,  &  qui  n'a 
pas  efté  commun  à  beaucoup  d'au> 
cres.yil  paroift  furtouc  daas  l'cpile* 
guc,  que  Bollandus  (buttent,  contre 
Voflîus ,  eftrc  une  véritable  partie  de 
cette  vic.[Cct  air  ûropie  &  ncgligé,  où 
fon  tmave  dimiês  cbofis  lepetées 
^uficun  6it  ».coiivieni6ccjbiaiiS. 


ajouter  encore  que  cttcc  piccc  cft  tout  à 
fiuteloigncedu  ftylc  des  Afiatiqucs,  & 
gcncraicmentde  tous  les  Grecs  du  VI, 
&  du  VII.  fiecle.] 'Bollandus  mefme  PoiI.t 
avoue  que  ne  voubn:  pas  quelé  grand 
Ephrem  ioit  auteur  de  cette  vie,  on 
n'en  troure  point  d'autre  &  qui  en 
puifTe  l'attribuer  avec  quelque  fonde- 
mcnr.'Car  il  ne  conteftc  p.is  qu'elle  tl4i4.c.- 
ne  foit  d'un  S.  Ephrem,  comme  le  por- 
te le  titre  :[&  on  ne  fauroit  raifonna- 
bleraentdonter  que]'oet  Epbrem  qui  p.f^tsAtfi 
y  eft  nommé  plufieurs  foisjfansqu'on  *** 
dife  qui  c'elkMt>[ja'eo  lôic  k  vecitable 
autcur.V 

^o(Du»dtc  que  dans  la  vie  de  ce  E|.hr.n.,.,f,. 
Saint ,  qui  eft  dans  tipoman  ôc  dan»  *^ 

Surius,  il  y  a  beaucoup  de  choies qoi 
font  tirées  de  Mccaphraftc ,  &  qui  ne 
font  point  dans  les  nunufcrits  grecs  ^. 
'ce  que  Bollandus  lôucienteftse  âuz£.Boli.tfMv 
&  ilaflùa'  ^u'il  ne  s'y  tsonve  rien  qiii  f^*^* 
ne  foie  au  (Il  dans  le  grec  qu'il  nous  a 
donné,.hors  deux  endroits adcz  bons 
pour  croire  que  cette  ancienne  verfion 
a  efté  faite  uir  un  texte  gree.encoie  - 
meilleur  que  celui  qu'il  a.tcoavé  dan»^ 
les  mantticjiits. 

NOTE  iri. 

Sur  la  prtftnft  de  S.  Mraham, . 

'Le  texte  grec  que  Boll.induç  nous  a  ron.is.imq^ 
donné  de  ia  vie  de  S.  Abraham  ,  dit 
qu'il  fiir ordonné,  iâns  marquer  quel' 
ordre  il  reccut.'L'ancienncvcrfion  qui  P^»*. 
eft  dans  les  Vies  des  Pères  dcRofveido. 
/»-'-f<J./,dit  prcciftmcni  qu'il  ftjt  fait 
Prcftre,  aufiibien  que  celle  de  Voflîus 
dane  Saint  Eplifem, /^.//^.'.f/faite  p-w-n. 
fur  un  autie  texte  grec,  que  Bollandus 
lêmblo  fuppofcr  eftre  celui  mcfme 
qu'il  nous  donnc.'Metaphraftc,  félon  sur  ,«.m«n, 
le  latin  que  nous  en  avons  dans  Surius,.  f'^'-i  >• 
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788  NOTES  SUR  SAINT  ABRAHAM  PRESTRE. 
^^fcWorcw.fAinfi  le  mocde^MigSJ-  NOTE  IV. 


SurftuI^Hts  tndroits  de  la  viiduSéUmt 

'Puifquc  Bolhndus  croit  qiic  la  tra-  BotUmwi. 
dttâion  de  la  vie  de  S.  Abraîiuin,  que 
nous  avons  dans  les  Vks  <ks  Pcrcs  de 
Rorv'cide>.cft  faite  for  un  rrxtc  ercc 
encore  meilleur  que  celui  qu'il  nous  a 
donné,  [noiis  airoot  ctu  en  poorotc 
tirer  qudqnesptitioilantez  que  nout 
ne  trouvons  pas  auttcpaaJ'Bollan- 
dus  avoic  promis  de  marquer  toutes  Us 
ditferenccs  qui  fc  trouvent  encre  cette 
veifion  9c  fi>n  texte  grec  \  [de  ïlcn  mac- 
que  en  ei!ct  plufieun  :  mais  je  ne  fçaf 
pourquoi  il  a  omis  celle  que  nous  met- 
tons ici.  Je  pcnfe  que  c'cft  une  pun 
'  inadvettanœ.] 

r-'^NOTE  SUR  SAINT  MOYSE. 

EVESQUE   DES  SARRAZINS. 


poutroïc  bieneftrc  oublié  en  cet 
endroit,  comme  afTu ■  cmcnt  i I  manque 
quelque  choli:  à  la  ân  du  $  9.  La  fonc- 
tion que  Ton  «brnoir  à  S.  Abraham 
d*aller  prcfchec  la  fey  à  des  idolâtres , 
appjrtitnr  proprement  aux  PrcArcs  &c 
aux  Ev'l.ju^'J battizâ  ces  idolâ- 
tres» pjlià  enfiiite  un  an  entier  avec 
eux, [ûns  qu'on  voie  qu'il  aitdeman- 
déaucun  Prcftrepour  leuradminiftrer 
rEucarilhe:]'&aprcsqu'ilfc  fut  reti- 
ré «  l'Evclouc  ne  manqua  point  de  leur 
ordonner  aes  Preftres.fAinfi  nous  ne 
croyons  pas  qu'il  y  ait  lieu  de  douter 
que  S.  Abraham  n'ait  efté  véritable- 
ment clcvé  à  la  prcdrifèj  comme  tout 
k  monde  Ta  cm  julqucs  ici.  J 


•.i<l.l>.c|So>« 


Oafli 


FunJcg.p. 

Socr.l.tjC.^.p, 

U  «.ll'ifl.l.-. 


i.'ol  rlwtii.iM|. 


Ttmfs  4*  lagHtrre  dt  Msvit  tmr*  Its 

en  ATI  &  Sozomencdiiènt 
afles  clairement  que  la  guerre  de 

Mavieconcre  l.s  Romiins  comînt  rçj 
lorfquc  VaKos  fjt  pain  d  Annochc, 
£au  commencement  de  l'an  378,]nour 
marcher  çoncre  le«  Gots  c|i:i  rava- 
jgement  toute  hTfaracc.[Mai$  je  ne 
voy  comment  cela  s'accorde  avec 
ce  qu'on  lit  dans  Zorimcjj 'que  Valcns 
nent  avec  luy  des  Sarniins  ï  Gonf- 
tantinople,  ou  plutofl /qu'il  les  y 
envoya  avant  que  d'y  aller,  comme  le 
du  Eunapci'cJc  mclme  il  faut ,  fclon 
Soctate  Sozomcnc,  qu'ils  eulTent 
cdé  envoyez  par  Mavie,{  5c  par  conlc- 
^ent  que  la  paix  euft  cllé  faite  avant 
qucVal<.  ns  partirtd'Antioche.  De  for- 
te qu'il  cH  me  (me  impoilible  de  croire 
^iie  la  gueme  des  Sarraains  n'aie  core- 
nu  pcé  qu'après  celle  des  Goc  ,  à  la  fin 
d.  l'an 377 .yAiiHiRufin  6cThcodorer 
ulco  jaMt^ucnt point  plus  picciicmciu 


le  temp5,  finon  que  c'cftoir  duranrque 
Lucedominoii  lur  l'Egliic  d'Alexan- 
drie ainfi  ç*aptte£e  des  373.] 
'Thcmtftius  dans  un  difôours  ^r  au 
commencement  de  375,  dit  que  Valcns 
qui  cftoit  alors  à  Anciochc  ,  s  cftoic 
acquis  une  grande  parcie  des  barbares 
voifins,  U  avoir  gagné  t*affêâtoa 
d'une  nation  ccitbrcpar  (bniniidjlité, 
&  conipoféc  de  divers  peuples  qui  fe 
faifoicnt  la  guerre  les  uns  aux  autres  ; 
[cela  marque  fi>rtbîaiIesSana»ns»& 
convient  aulTt  fort  bien  avec  ce  que  die 
j  Sozomcnc  .j'quc  les  Sarrazins  avoient 
traïccavcc  les  ilomaiiis ,  mai,  que  leur 
prince eibnt  mort  ils  rompirent  le  crat- 
té,&  eottrurentlaPaleftine,laPhenirie 
&  l'Egypte  ;[&  cela  fc  raporte  encore 
avec  Itsadcs  des  faints  foliratrcsde 
Sinai  tuez  vers  l'an  373 1  J'par  les  Sarxa- 
zins  qui  couroient  alors  ce%  iolj«ades» 
leur  prince  cftant  more  depuis peo. 

[Il  faut  donc  dire  apparemment  que 
Vaicns  uiaitaco  sya^aycck  man  de 


«HA 
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NOTE  SUR  SAINT  MOYSE.  ftf 
Mavie  qui  vivote  encore  au  commen-  r  cer  le  plus  qu'on  peut  Uguerredc  Ma>- 


ccmcnt     l'an  î7j.  Mais  il  mourut  peu 

aprcs>  ce  qui  farin.i  la  guerre  fous  Ma- 
vki  6c  aprcsqu'clic  eue  ducépcutcihc 


vie,  parccqu'aprcs  la  piix,  Mavic  ma- 
ria fa  fiUcau  GcncralV  dorquicftoir, 
die  il,  trop  âgé  à  la  ân  de  Vakns«POUC 


deux,  la  paix {ê  6c  vers  375.]  1  fongcr  cncoieà  (c  nurier.rMaisâeuS 
lis  aoicattlfi  qu'il  Bm  avan-  i  «mi  cidîs  ans  ne  feutguete  aocU.] 


un  an  ou 
soerJb^tl4.  'M' Valois 


fout  la 


•c  ir  la  plga 


NOTES  SUR  LES 

NOTE  I. 

ilm*j4p»innmre     pas  Mppartmmtnt 
mi  les  ftm  du  ctrps  enj.  C,  méds  k 
fem  &  Cinrellfgenct, 

'  TUiliN  le  Pelagien  <Jitqu'ApolIi- 
J  nairc  n'olant  plus  dîrc,  que  J.C 
o'cuil  pris  que  le  corps  de  l'homme , 
ou  plutoftun  vray  cadavre ,  luy  avoir 
enfin  accordé  l'anie  humaine ,  mais 
non  les  fcns  du  corps  i  en  forte  qu'il 
eftoit  impaflîblc ,  6c-  que  c'cftoit  l'opi- 
nion que  les  ApoUmarUks  tcnoicnc 
coa>redefi>n  cemp.'$.  Augnftin  luy 
fépondqu'il  n  a  jamais  vu  attribuer 
cette  erreur  aux  Àpoliinariftes  :[&  jc 
ne  !(j  iy  fi  ce  ne  fcroit  point  une  bévue 
de  Julien, qui  cnouvanc  qu'Apollinaire 
lefttlbic  à  J.C*ten.-ns  huinain  ,  c'eft  à 
ém  la  raifbn  &  rmcelli^ence ,  nt^ 
raucoic  plis  pouc  les  (èna  cui  corps.] 

NOTE  II. 

la  jtp0Mw4ri/lti  mpftUém  J.  C. 
homo  DomtnicuSj  9»fimfltmtnt 
Poininicut. 

'{Qi^iind  S.  Grégoire  de  Nazianze 
dit  des  Apollinarillcs ,  ju«i  à^TÙ^T^: 

ditifée-ma  atvv  tuzx^tov ,  ta 

ami  ni  Ktyvn»  t  on  ne  voit  pas  bien  s'ils 
appclloient  J.C.  tS^^mm  wt/ouif^tM 
Amplement  -ni  Hjuemtàr,  ScIoD  leurs 

pn  -icipcs ,  lis  aimoicnt  crcorc  moins 
donner  à  J.C,  l,i  qualité  d'hoinmc,quc 
ccUc  dc  Dieu  ôc  de  Seigneur  :]'t)£  l'c- 

iM^nehttbiR  odcfaie  «aponéepfc 


APOLLINARISTES- 

Rufin,  lesApoUinariftcsedoiencoppo» 
fez  àTcxprc  ffion  de  homo  Domimcm, 
'qui  en  effet  Êivorifc  plutoft  l'hercfie 
Neftorienne  oppofée  à  celle  d' A^lli-  . 
naire  j  [au  lieu  quo  temotde  Dêimtdau 
tout  ftui,  peut  paroiftrc  aflcz  propre 
pour  marquer  cette  nature  connifc  de 
Iadivinité&  de  la  chair  qui  failoit  un 
de  leurs  dogmes.  Le  P.  Pçtau  qui  na- 
roift  n'avoir  pas  remarqué  ce  dounle 
fens  que  peut  avoir  S.  Grégoire  ,]'fc 
trouve  allez  embarafîc  à  l'accorder 
avec  l'erreur  des  Apollinariûes ,  ÔC 
avec  l'biftoiit  de  Rufin  ,[qut  quand 
elle  feroit  £âuflè,adû  néanmoins eftre 
fondée  fur  les  véritables  (cntimcns  des 
Apcllinariftes.]'£Iie  de  Crète  fur  cet  NatAr.n9t4« 
endroit  de  S .  Grégoire ,  avance  que  les  * 
ApollinaiiAet  ont  diviftJ.Ccn  don 
perfonncs^commc  Neftorius  :  [mail  Jo 
ne  voy  pas  que  cela  fc  puiffc  (butcnir. 
Nous  dirons  qud^c  chofc  de  fex- 
pa  iCon  hm  Dvmmktu,  dans  la  ooi« 
107  fur  Saint  Athanaiè.  Il  âudtoit 
voir  fi  clic  Ce  trouve  dans  ce  qui  nous 
rcfle  des  écrits  d'ApoiUnairc  oudc  ict 
diiciplcs.] 

NOTE  III. 
Q^i  Apoliinaire  a  ejîc  Evefcjut, 

'Pliotius  tcmoit^nc  avoir  abfolii-  ^ 

ment  ignoré  qu'Apollinaire  aie  eftc 
Evefquc  il  eft  vrny  que  Socrate  , 
Sozomcne  ,Thcodorrr,  S.  Epiphane» 
S.  B  ifilo,  3^  S.  G  ccioire  Je  Nazianze, 
ne  tout  aucune  mention  de  (on  cpifco- 
pat,  (c  contentant  de  T^ppcller  ordi- 
aaimncQC  Apollinaire  de  Laodicée:] 
GCggg  iij 
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790  KOTES  sua  lEf 
'de  mcfine  Léonce  «feByzanoe  rappel- 
le Ptcftrc,  comme  n'ayan  r  point  eu  de 
plus  haute  c}ualitc.[Mais  néanmoins 
nous  ne  voyons  pis  <)u'on  en  puiflc 
éoucer ,  apixs]ce  q«'cn4i(cnc  non  feu- 
lemcnt  Phi4ofto'^j;c ,  Ncmcfc  /.  /.  Bib. 
P.t.r2.p.7io.(f,  Tlxcoàorc  de  Raïtlie, 
dont  l'ouvrage  cft  imprime  avec  Gc- 
ii&  èeCyzic,  p^ji,c,  Sc  Svnéai»-r.p. 
174'*,  nuis  encore  S  Jecome ,  v.  Ul.  c. 
fC4.  de  KuRn  l,  2.  c.  20.  p.  a^0.  'Je  ne 
pcnfc  pasaullic^u'on  vcuiUeraportcr  à 
aucun  aucrc  qu'a  rhcicfurquc ,  ce  quo 
BOUS  Iilbn»«iaiis5ainr  Arfianafe  p.fto. 
4,(|ae<1ans  le  Concile  d'Alexandrie 
il  y  nvoic  des  dcfuicZ' de  i'fvdqac 
Apoiixnairc. 

NOTE  IV. 

J)e  quelle  LatMcée  il  efleh  Evtfjut, 

'S.  Jerome,&Suidas*«./?./7'^>,di  fcnt 
qu'ApoUinaiiecAocr  Ev.de  Laodicée 
CB  Sjrfie.  Ea  diconiqne  d'Alexandrie 

p.âSf,  qui  ne  p.irle  pas  néanmoins  dç. 
(ôn  epiicopac ,  luy  attribue  la  incrme 
ville  i[car  au  lieu  de  «w  ApJkAoiuùt^il 
lÏHit.  vifiUenaenc  A*»Ji»»if,  Pour-«r 
«r,  d'autres  le  devincront.]'II  y  avoit 
deux  villes  de  ce  nom  dans  la  Syrie , 
l'une  p^s€clebtci)ut  cûoic  Cudc  bord 
<le  b  mrt  aflcx  près  à*Ànào^,  & 
l'autre  dans  U  Phenide  dn  Liban  liir 
la  rivière  d'Oronte.[ La  première  cft 
beaucoup  plus  cdcbtc  dans  les  an- 
cieoflj.âc  Efticone  la  marque  feule, 
g^S,  ^  parler  de  la  fiooiide»  qu'An 
4iit néanmoins cdrc  aujourd'hui  beau- 
coup plus  confidcrablc  que  l'aurre. 
Comme  la  Pbenicie  failotc  alors  une. 
ftrovincjpdiftihgufede  la  Syrie»  nous, 
n  hcHrerions  pas  à  faire  Apollinaire 
Evcfque  de  la  grande  Syrie  prcs  d' An- 
tioçhc,  lans  la  concurrence  dcJ'Saint 
fit  Lige  Evclquc  aufli  de  Lacniicée,  & 
de  Laodicée  en  Syrie ,  félon  le  ritre 
d'une  k'trrc  que  S.  Bafile  luy  écrit , 
auflîbicn  que  fclon  Sozomcnc  -.'Se  Pal- 
lads  açlu»  eu  ailuic.  ciucore  par  deux 


APOtLiKARtSTES. 

fois  en  parlant  d'Elpide'fon  fucceC-  TWrt.i.<A 
rcur.[ll  eft  ronftant  d'ailleurs  qu'ils  ^7.r.74.^ 
crtount  tous  deux  Evefques  en  raclrac 
temps  ,]'pui('qii'ApollfnMte<lepiKa'Cn>  KàMkBLf, 

Sualitè  d'Evclque  en  ^éz  au  Concile 
'Alexandrie  ,'6<:  qucS.  PelagcaiEAti  Sser.i4e4|. 
en      à  celui  d'Annochc. 

[Je  ne  Içay  pas  lî  quelqu'un  vou- 
drait direyone  S.  Pelage  ayant efté or-  rMii^At. 
donne  par  Acacc ,  comme  nous  l'ap-  ^ 
prenons  de  Philoftorge  ,  fie  dans  la 
communion  des  purs  Ariens  ,rlcs0.c-: 
thodoxes  de  la  commnoion  de  Sarnc 
Atlianalè,  fansavosciég^d  khaj»  Ce  C> 
roient  fait  ordonner  Apollinaire  ;  de 
force  que  quand  S.  Pelage  quitta  les 
Ariens  >  ils  le  trouvèrent  tous  deux 
Bvciques  d'nntnMfine  ville,  S.  Pelagr 
fum  demu  kcoip:  de  U  ville,  &  uni- 
de  communion  avec  les  Orientaux , 
comme  cela  paroiH  pat  l'hiiloire 
ApoUtnaire  luivi  du  pecirnombieiles 
anciens  Orthodoxes,  &  uni  avec  Saint; 
AthanafcjPaulind'Aririochc,  .?c  l'Oc- 
cidentvd'où  viendraque  ion  cpilcopat 
.  n'eft  guère  marqué  que  par  Ruiîn  &c 
I  patSJemn»,&iênmleavoireftépea- 
jCnnnn.oapea  oonfidcré  des  Grecs,. 
ccMnmenous  venons  de  le  voir.  Ainfi 
ÏE  ^^lik  de  I«»odicéc  Ce  (èra  trouvée 
I  à  peu  pre»  a»  meimc  état  que  cdlà 
|d'Antioche.  Mais  la  divinon  d'An» 
tiocheeft  très  célèbre  dans  l'hiftoire, 
&L  celle  de  Laodicée  n'cd  marquée 
'  nullepart.]'Nean moins  Ruôn  dit  que  «.nfL 
\  lailivifiond'AntiocheayoitDaflîdans  '  *" 
beaucoup d'aucces  vtUes  dcVOrienc  :. 

on  n'en  trouve  quoy  que  ce  foit 
dans  i  iuftoiiCjjijue  £our  la  ville,  de 
Tyr. 

[Que  fi  cette  maniefeii'aeoMdièr  IV- 

pilbopat  d'Apollinaire  avec  celui  de 
S.  PcLige ,  ne  paroiA  pasrccevable  ,  il 
faut  recourir  à  dire  que  l'un  citoic 
Eveiquede  la  ginndeLaodkéeen  Sy> 
rie ,  fic^raacce.ae  Ja  petite  en  Phrnicie, . 
qu'on  aura  auflî  apptllée  Laodicée  de 
Syrie  4  ibit  par  erreur  j,  jbir  pjucc^ucl%^ 
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NOTES  SUR  LES 
l^benide  avok  «unefeis  £ûr  paràe  de 

laSyric>&  cftoic  encore  compnTc  dans 
le  Comté  d'Oricntjdonr  li  Syrie  cftoit 
la pcemierc  province,  &  dans  le  pa- 
criircat  d*Anriocbe.  En  ce  cas  il  fiu- 
<1ri  appacemnienc donner  cA îc-ci  à  S. 
Pelage,  &  la  grande  à  ApoiUnairc,] 
'puiftjue  Théodore  de  RaVrh^  l'appelle 
Êv.de  Laodicce  en  Syrie  far  la  iner  ; 
[qmeftlagfaiKle,oàileftmcii6&oùiI 
«vote  cou  jours  demeuré  :]'(t  comme 
on  voit  qu'il  rc  pandit  beaucoup  fes  er- 
icurs  dansAntiochc'jCcft  une  marque 
qu'il  en  efloic  encore  aûèz  proche. 

'Tfaeodotet  Semble  meune  le  £iiic 
Evdque<i'Antioclie:[Maisc*eft  ùas 
dourc  qu'il  ne  Ce  met  pas  en  peine  de 
dillinguer  Apollinaire  des  ApoUina- 
fiftesmcequ'A|x>lliiMice  diioK  ponr 
luy  raefine ,  de  ce  qu'i  I  di  (bit  ou  fiiibit 
dîrc  pour  ceux  de  ù  re(ftc.]'Car  il  rc- 
connoill  au  mcfmc  endroitjqu'il  avoir 
déjà  ordonne  Vital  Evelque  de  ceux 
dbû  communion  à  Andocfce. 

NOTE  V. 
£>ue  cejl  i  Pémiim  étAtHitcbi,  & 4ii 

de fiy  fur  tltmniê^% 

'Le  litre  du  chapitre  où  Thcodorct 
raportc  la  confeflîon  de  foy  adrcllcc 
par  le  P^p?  Dimafe  à  Paulin,  porte 
qu'elle  a  elle  envoyée  par  Damafe  en 


APOLLINARISTES. 
Paulin  avotc  enc  avec  Dama^ê^puîf> 
qu'illuy  euftefléaufil  aifé  &  plu» 
leur  de  dire  en  gênerai ,  que  la  lettre 
s'adreïïbic  aux  Orientaux,] 'comme 
il  dk  d*uM  qu'il  lapotte  immaiB- 
temeM  aupannAnt  «  ou  de  Tomeitie 
abfolument. 

'Baronius  a  cru  depuis  qucThroHorcc 
ne  vouloit  pas  duc  que  Paulin  tuft 
Evei!}ar  de  Thefl^otnque,  maisqull 
y  cflui:  feulement  alors.'M'Valoif» 
cmbrallc  le  mcfme  (êns  ,  en  recon- 
noillant  néanmoins  que  les  termes  du 
texte  ne  font  pas  bien  propres  pour  le 
marquer.  [Cela  n'eft  pas  a  une  grande 
con(cquence.]'Mais  pour  ce  que  M' 
Valois  lire  de  là,  que  la  lettre  de  Da- 
maiê  cft  écrite  en  l'an  381,  parccque 
Paulin  vint  cme  année  tt  auCondle 
de  Rome,[c*eft  une  confequcnce  bien 
foible,  puisque  Paulin  peut  avoir  eu 
occafion  d'aller  à  Thcflàloniquc  en 
d'autres  temps ,  quand  mcimc  ily  au- 
roit  quelque  prcuvejqa'il  y  ièfoit  veoik 
au  retour  du  Concile,  comme  veut 
Valois, &  qu'il  y  fcroicdcmcuré  aflcx 
longtemps  pour  y  recevoir  trois  lettres 
du  Pape-,'au  lieu  que  S.  Jérôme  nous 
donne  lien  de  croire  qu'il  s'en  cctouv» 
napar  nier.[Il  &udroic  de  grandes 
rations  pour  croire  que  Vital ,  après 
avoir  accepté  d' AppolUnaire  l'cpiico- 


Hie^C|lA7i^> 


par d'Amtoc^e,  ait  voulu  le 
ifacedoine  à  rEvdqne  Paulin,  qui  i  pour  fc  foumettrc  à  Paulin.  Je  doute 
efloitàTh  n'iloniquc."'Baroniu$nK)n.  '  que  le  Pape  l'cuft  alors  traité  de  fils, 
tre  afllz  bien  qu'il  n'y  avoir  pas  alors  N'auroit-»!  pw  anathcmatizé 
de  Paulin  Evc(qucdcTheflalonique  ,  I  nommément  Apollinaire  î  Tout  cela 


eftanc  certain  quccefiegccftoic  rempli 
en  ce  temps  là  par  Alôole.'Ec  quand  il 
•ycnauroitcu,  il  n'y  a  aucune  appa- 
lenceque  cctre  pièce,  faite  au  ftijct  de 
Vital^&'adrcilall  à  d'être  qu'à  Paulin 
<l*AndociKs[delbrte  qàeon  "Flieodo- 
fcr,  ou  celui  qui  a  fait  les  dtres  de  fcs 
chapitres,  s'eft  a  librement  trompé  en 
cela  \  miis  il  n'y  a  nul  fùjetj'dc  dire 
qu  il  1  aiaitdc-mavaiTcfbyjpouroiiér 
<0Nit  pfeuve  de  la  oommnnfop  que 


convient  bien  mieux  à  l'an  1^75,  auquel 
Apollinaire  &  Viral  n'avoicAr  pohie 

encore  £iir  rchifme,     où  nous  trou- 
vons d'ailleurs  que  Paulin  avoir  rtceu 
.de Rome  des  lettres  fort  ïàvofibics.j 

N  O  T  E    V I, 

Qh^  U  paire  lettre  cCy^poUinatre  aux 
Evefcfuts  ConfeJftHrs,  neji  ccritê 
qti^prisUnmtfêS^Jkhmy^  • 

'Laletne  <i'A|611inalfetRinvéedam 
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7,1      NOTES  SUR  tïS 
un  tnctcn  exempUiie  de  la  biblioibe- 
quc  d'André  Evefijue  de  Sidon  ,  cft 
adrelîèc  aux  Evcfqucs  à  Diocciarcc  -, 
&  ApolUnaitc  y  appelle  S.  Achanafc 
knûiftrecoaimuiid  eoi  8e  de  luy.[ll 
feiDtc  donc  difficile  de  U  raporter  à 
d'autres  qu'aux  Evefqucs  d'Egypte 
bannis  à  Dioccfarcc  Tous  Valcns.  Et 
coinuK  il  cft  certain  que  ces  Everqucs 
ne  furent  bannis  qu'après  la  mort  de 
S.A:hanar:,c*cft  lans  doute  une  faa^c 
de  la  itaduciion,  de  ce  qu'il  y  cft  parle 
de  luy  cuinmc  vi^iiM '.ylcci^imHS.. . . 

NOTE  VII. 


Sm'dimfipgt  dt  Rufifffnr  la 
frtnitre  condannation  de  tirttw 

Kiiri.uc.iOi     'Ru  fin  dit  que  l'erreur  d'Apollimire 
leftc  cond  mnéc  pour  la  première  fois 
par  le  Concile  de  Rome ,  où  Pierre 
d^lezandrieiê  trouvai[ccqui  paroift 
marquer  celui  de  378.  Et  néanmoins 
non  frul-  mcnt  S.  Aihanafc-,  S.  B  tfilc 
&  S. EpiphAnCjl'avoicntdéjaptolctite 
par  leurs  écrits  maisclle  avoïc encore 
eftécondannée  par  le  Condled'Ale- 
xandric  en  l'an  3<a,5c  par  un  autre  de 
Rome  tenu  apparenimcm  en  l  an  375, 
dont  HoUlcnius  &  Tbcodortt  nous 
ont  conicrvé  les  fn^cns ,  comme 
BOUS  l'avons  marqué  i  ^.Aiofitc  (èns 
de  Riifin  pourroit  tflre  ,  qucjcctte 
erreur  fut  alors  condannce  pour  U 
première  fois,[non]par  un  Concile, 
Comme  l'a  cru  Blondcl  dans  Çx  Prt. 
ma  iré ,  p.^r^,[mats  avec  b  petibone 
&  fous  le  nom  d'Apollinaire  ^cc  que 
nous  ne  trouvons  pas  avoir  c  (le  ûii  par 
aucun  Concile  avant  cebti-ci.Quand 
on  voudroit  entendre  Rufin  duConci 
le  de  Rome  en  37  j,  celui  d' Alexandrie 
m  3^2  cft  encore  plus  ancien  que  ce 
ConciL,&  que  tout  autre  où  Pierre  air 
pu  le  (xouTcr  en  ^Malité  d'Evelqucs.] 


APOLLiNARtSTES. 

NOTE   VIIL  W*» 
j4  qui  eJtsdrtJfttUlettnitDmft 
cmtrtTimuhit, 

'  '  Theodoiecdicque  U  lettre  du  Pape 
Dtmafe  contre  Timoihcc ,  s'ad-^c (le 
aux  Evefqucs  qui  j»ouvcrnoici-.t  10- 
rient.'Blondclcrou  qu'il  fc  trompe  en 
cela ,  &  que  la  lettre  s'adrcife  plutoft 
au  Clergé      au  peuple  de  <^iàaps 
Eglifc  Oj  primée  par  Timothcc,qac 
non  pas  aux  Prclacs  de  i'0iieiu> 
puilque  ne  pouvant  igooitr  fe  dcoet 
du  Concile  de  Rome,  qui  pottoit  U 
dcpofition  de  Timoihcc ,  ih  n'tuircnt 
pas  demandé  de  nouv'cau  unccbolc 
déjà  taitc.[Ec  veritablcnKnt  quoiqu'il 
fc  trouve  que  des  EveiquesoQtqucl- 
quefoisdoonè  à  d'aunes  le  nom  de 
h!s,]'comme  S.  Eknys  d'Alexandrie  ia<f* 
à  BafiUdc,»S.  Aihanafeà  Rutiaicn',  i^^i 
'S.Grcgoirc  de  Nazianic  à  S.  Arophi-  ^ 
loque  ^[ncaniii^ns  on  n'en  trouvera 
pcucellre  p^s  qui  en  aient  ufc  di:  a 
mcCnc  manière  à  l'égard  de  c:ui  r.ec 
qui  ils  n'avoicnt  pas  d'union  piuica- 
itcre ,  furtout  en  écrinnt  noo  àuai 
roaisàplufieurs,] 

'Il  kiuc  ncanaioins  remarquer  q«  jP*'^- 
Damafc  prie  ceux  à  qui  il  cent ,  de 
ne  point  ioufifrir  de  difputcs  vaincs  & 
rupciâuet  dans  leurs  EœlifiaftiqpNi. 
ni  dans  leurs  laïques  j  [  &  je  ne  voypu 

3UC  cet  avis  convienne  facilement  a 
autres  (^u  a  des  Evefqucs.  Si  cette 
.ctitc  cil  écrite  à  quelque  Eglifc  parti- 
culière, il  £iuc  que  ce  Ibit  à  ctlle  de 
BcrytcJ'doniTimothée  le  qualifiai  jjp» 
Evelque. 

NOTE  IX. 


I 


Qui  Timothie  qui  cite  Entît ,  n'4 
pas  U  dijciple  d  Jip»Um*irt. 

'Léonce  de  Byzancc  nporrc  que'"^' 
Tin>othée  ayant  allégué  les  paiob 
l'un  Ercdic  dans  uniivrcqu'ilecrifO* 
cûatxe  k  Cooctk  «  Cvc  Tuo  de  fcs 

PicOk» 
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MOTES  SUR  LES 
Fieflies  luy  raanda  jqu'il  fetoit  biei» 

de  corriger  cet  endroit,  parccqu'on 
n'avoir  jamais  oui  parler  de  ccî  Ercdlc 
.  entre  les  Pcrcsdc  l'Eglid-. 'Nous ayons 
lin  fragment  de  quelc^iic  Apollinarifte 
ou  Eutychicn  ,  où  1  autorité  de  cet 
Ercctc  cft  employée.  Il  y  cft  qualifié 
Evelcjue  d'Aniiochc  en  Pilkiic:  mais 
ce  que  l'on  en  eue  eft  tiré  d'un  dilcours 
£ût  à  Conftantiiiople  durant  repifco^ 
pat  de  S.Proclc  ,[c  eft  à  dite  vers  l'an 
440:  &  ainlî  Tiruothcc  qui  le  cite,  ne  ' 
doitpastllrc  Icdilciplcd'Apolluiairc, 
mais  quelque  autre  pofterieur.  Auffi 
je  ne  V07  pas  que  Léonce  disant  qu'il 
écnvoic  contre  le  Concile,  fans  dire 
quel  Coîicilc  ,  en  ait  pu  entendre 
d'aucte  que  celui  de  Calcçdoine-^  qui 
fiûiôit  toute  la  matière  des  dîfputes  de 
ibnrcmps.  Il  faut  dire  apparemment 
que  ce  Tmiothéc  eft  le  cclcbrc  Timo- 
thée  d'Alexandrie  fumommé  EliircJ 
'que  l'on  trouve  avoir  fait  des  écrits 
pouci'£ucyciuaoi<iDe,fir  contre  Saint 
LeOIll'&àqui  en  donne  un  Cyrpour 
compagnon  de  fcs  impictez»  f^»  Acêst 
dt  CtàjUm'wopU  §  rj. 

NOT£  X. 


snt.  fup.p* 


I 


'Timothée  difciple  d'Apollinaiie> 
voulant  juftifier  lès  opinions  contre 
un  antrcÉve^ue  Apollinariik  nommé 

Homonc,  par  l'antoritc  d'Apolhnaire 
le  maiftre  commun  de  leurs  erreurs, 
iuy  en  cite  pluficurs  ouvrages ,  à  qui 
pour  l'ordinaire  il  ne  donne  pomt 
aautre  titre  que  les  mots  par  oû  ils 
commencent.' Il  en  raport©  un  qui 
commcn^oit  par  SartÙutn.^lJti  autre 
commen^oic  par  Caro  &  ^ludpréttfi 
MrmjHnm  ferftM^tan  autre  par  iVm 
vlmHMSwftendi  carnt  apui  XiUan: 
'un  autre  par  Laudamus  dtcenter  Do- 
ntinum  noftmm  le/km  Chri/lum  :'un 
ucte  qu'il  appdfe  Syllogiilique  ou 


APOLLINARISTES.  79, 
I  dp  raifiHinenent,  pat  ^od  bétèet  difi. 
ym/im  vitmm,  d^tnmm  MSinitm  : 

'an  autre  qu'il  appelle  difputatoirc  ,  f*m9^ 

par  Qu^cum^He  duo  uniuntHraut  fpecie 

mu  C9nfpiraMne,duo  maMcm:'un  autre  e. 

par  B«fum  fidei  firvemas  .■'un  autte  9.muw4u 

par  Homme/a  kDtê  Uffim  ttatàétt- 

diabolus  tjui  decepemt.  Celui-ci  eft 

intitulé,  Difccurs  oh  livre  fur  rinfirHC- 

tint  dit  rtiwnemént  cr  de  la  foy:\Q'c{k 

à  dire  que  c'cftoit  une  infttuâion  fax 

le  batte fmc.] 

'Nous  trouvons  encore  dans  le  mcfmc  ^«okaî 
endroit  un  dilcours  intitulé.  Louange 
dtAidrit,  &  fHrrinemmMkui'&c  un  MOir  e. 
autre  fiir  la  louange  de  Saint  Jean 
rEvangcliftc,  dont  Tes  premiers  mots 
font,  Per  f^erbum  omnia  fatU  funt 
fhtmdkm  EvangtUfiant ,  &  qui  eft 
encore  intitulé  Difcours  f}Uo?ifii^u9 
'T I mothée  y  cite  encore'  un  cUdogue  F^iLf; 
d  Apollinaire  ,  qui  commcnçoit  par 
CCS  mots ,  Dcum  vtl  hominem  dicis 
Chrifit 


NOTE  XI. 

jQitf  U  lettre  i  Iht^g  n'eji  point  i» 

Paptjiile  ,  mais  pintofi 
U'yipollinaire, 


Pont  !*  pifl 
«i7  »  1». 


'Les  raifons  par  IcfqucHcs  Léonce  de  Lton.  rea4 
Byzance  montre  que  la  lettre  à  Denys  f*'"**^ 
qui  portoit  le  nom  du  Pape  Jule, 
neftoit  point  de  lu  y,  mais  de  l'iiere^ 
fiarque  Apollinaire ,  font  lO,  Qu'elle 
n'a  rien  de  ce  Pape  ;  zo,'Quc  le  corpj  ^ 
de  Jésus  Christ  n'y  eft  jamais  ap- 
pcllé  un  corps  animé  ou  accompagné 
d'intelligence, mc^V,  comme  c*cibir, 
dit  il,  la  cou  tu  me  des  Pères  de  ce  temps 
iàicc  qui  avoir  depuis  oblige  les  Euty- 
chicns  d'y  in{ctcr[dâns  les  nouvelles 
copies  qu'ils  en  aToicnt  feitcs,]ccs 
mefmcs  termes.  [Je  ne  Içiy  néanmoins 
s'ils  cftoienr  fi  ufitez  avant  llicrcfie 
d'Apollinaire.]30,'QiieSaintGregoire  J.eb 
de  NylTc  écrivant  contre  Apollinaire, 
HHhhb 


uiyiii^co  L/y  Google 


7^4  NOTES  SUR  LES 
rrfîire  beaucoup  d'endroits  de  cette 
eptfttei4VQiîe  ceuxquil'atrribuoient 
au  Pape  Julc,  di(bicnt  qu'elle  avoit 
cftc  citée  dans  IcConcilc  d'Ephc(c,au 
lieu  que  c'en  cftoic  un  auccej  5°»' Que 
Yaleiirin  8e  Timochée  dienr  cette  let- 
tre comme  un  ouvragcde  IcurimiAR 
Apollinaire  .[ce  qui  afTurcment  ne 
leçoic  point  de  xepliquc.j'Ua  autcui 


APOLLINARISTES. 
anonyme  ajoatOy^o/Que  la  phraiê  t/kpx^ 
paioiflbitor^Mirementgreque,  9c 

non  unetraduélion  du  latin;  7*>,'Que 
le  titre  de  cette  Ictttc  ,  Dominé  mt» 
deJideratiJftmt&c9WPnimfirêDitnjiJi0, 
Moonvient  point  iiJole,  les  Romains  . 
n'écrivant  |atnais  de  cette  forte  ni  à 
un  Prcftre,  ni  mefinc  à  un  Evdqo^ 
j  qnclquecooiîdctable  qu'il  (oie 


Digitized  by  Google 


r 

T 

contenues  en  ce  volume,  niifes  lelon  1  ordre  des  temps. 

2^4. 

270. 

*74- 

155. 

500. 

XNT  Alexandre 
i3Gonftantinoplc  cft  nh  vers  Fan  x  }9> 

p.  3^. 

S<*  Hclenepeiicdlie  née  msTan 

s.  Antoine  naiflcn  t  an  25i»^.'<'^. 

Ofius  deCordoue  «kiic  eftte  ai  vers 
Tan  1^6 y  p. 302. 

Eufcbcdc  Ce  farce  pcuc  cflrc  ne  vers 
l'an  2^4,  dans  la  Palcllinc,  P-i^. 

Saine  Amoine  erobraflè  la  iolitudc 
vers  l'an  lyo,  &  mec  (à  fônit  dans  un 
monafterc  de  vierges,  p.107. 

S^*  Hélène  mec  au  monde Conftantio 
vers  l'an  ly^ff.r. 

Saint  Ancbinc  âgé  de  3  ;  ans  le  retire 
dans  le  dcfatvcrsî'an  zSc.  6c  demeure 
près  de  20  ans  enfermé  dans  un  vieux 
ChaAeau  ,p.ici. 
S;Joiêpfa  Comte  peut  eftte  aé  vers 

l'an  285,  p'^9^' 

Saint  Hilarion  naift  en  Tan  OU 
en  vil  on  ,  p.jâ^.ySo. 

Saint  Pacomc  naift  en  Thcbaïdc  vers 
Tana^a,  p.i7f.^?f' 

Ofius  cft  fait  Eveique'de  G>cdoue 
en  l'an  195,  p. 302.32/. 

Zambdas  Aicccdc  à  H  y  menée  Ev. 
de  JeiuCdem  en  Tan  198,  &  gouverne 
environ  quatte  ans  ,  pjf. 

On  peut  mettre  vers  l'an  300  le 
Concile  d'£lvirc  en  £ipagne>/>.^0^. 
3^-71*. 

S.  Abraham  Preftte  &  lôKiaiienaift 
vers  ce  temps-ci  ,p.jtS. 
S.  Frumcncc  cft  mené  en  Ethiopie 

vers  l'an  300,  p.2S4.7op^ 

Hennon  fucccdc  à  Zambdas  Ev.  de 
Jerufatem  en  Tan  302,  &  gouverne 
environ  ncufans,^./^. 

Ofiu»  coofèdc  J.C.  vers  l'an  304» 

p.309. 

S.  Antoine  commence  vers  l'an  305 
à  former  quelques  difciplcs  tP.iog. 

S.  Hilarion  qui  étudioiciAlexandrie 
cnTan  30^,  âgé  de  ij  ans,  va  pafTcr 
deux  mois  avec  S.  Antoine,  cmbralTe 
la  vie  fbbcai ne  auprès  de  Gaza ,  &  1^ 
commence  ainfi  dans  la  Paleftinc  8c 
dans  la  Sync  y  P.iio.fS^.sés. 

Conftantin  tienne  le  titre  d'Augufte 
à  S"  Hclcnc  fa  mcre  6cc,p.2. 

Eufc-be  compoiê  en  307  l'apologie 
d'Origcnc ,  avec  S,  Pamphile, ^«f*^ 
cft  accufc  d'avoir  promis  de  renoncer 
à  la  foy  pour  ibctir  depriibn ,  p. 41. 42. 

Saint  Ëttlêbe  de  Verceil  eft  j  dit-cm  , 
battit  à  Rome  avec  fa  mcte  en  1*10 
310,  par  le  Pape  EnCcbc ,  p. S30. 

Ofius  demeure  apparemment  au  prés 
dcConftantin  en  3 1 1  jpour  le  conEi  mer 
dans  Gui  nouveau  chtiftianifiric  «  f  . 

Hcrmon  Ev.  de  Jcniralcmmettlte» 
l'an  3 1 1,  ou  peu  après ,  P.Jf. 

S.  Antoine  vient  adiftet  les  Martyrs- 
à  Alexandrie,  Se  s'en  retourne  dnns  fa 
Tolicude  aptéa  Jamoct de  Saint  Picrxc» 

Eufebe  fait  «ne  première  edidon  de 
fa  chronique ,  apparemment  avant  Tan 

3 IJ, Il  travailloit en  312  ou  313 
aux  livres  de  la  Préparation  Se  delà 
1  Dcaionih;adoncvangclique,^./i./<f. 

30a. 

J04. 

305- 
30^. 

■ 

» 

3^7.  : 
 1 

3io< 
311»  . 

lit. 

1                                             Htitlfh  ij 
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De  ce  qu'il  a  écrie  fiir  les  Muctcs^ 

S.  Macurccft  fait  Ev.dc  Jcrufàlcm 
vers  l  au  313,  gouverne  environ  vingt 

ans ,  p'f9' 

S.  Al  xandrecftfâicEv.deByzancc 

après  S.  Metrophane» &  gouverne  13 
ans  tp'ji.éjà. 

S.  Pacome  embraflè  la  vie  (blitaire 
app.  eo  l'an  3 1 3 ,  &  h  communion  de 
Saint  Alexandre  d'Alexandrie  par  un 
ordre  fie  Dieu  ,  p.  17^. 

Le  Pa^c  MtUiadc  meurt  le  dixième 
de  janvier  314:  S.  Silvistkb  luy 
fûcccde  le^idunKfmc  moia,  gouverne 
ai  an  &  IX  inois,/7.<?^/.  Jugement  des 
i <ftc$  de  S.  Silveftrc ,  p.iâ7. 

Marcel  eftoic  Evelquc  d' Ancy  re  des 
t'an  )i4tp-/o/- 

S.  Thradore  de  Tabenne  penteftit 
ne  en  l'an  314,^.^71?. 

Eu^cbc  cil  ^aic  vers  l'an  315,  £v.  de 
Cdârèeen  Palefiineaprés  Agricolaiis, 

S.  Abraham  fc  retire  d.ms  une  cabane 
!c  fctucmc  jour  de  Tes  noces  »  âgé  de  ao 
ans,/?./f7. 

Paiilni  Ev.  d*AmiocIiecft  depoft  ou 
Te  retire  en  l'an  315  :  S.  EuflatheEv.de 
Berce  cft  mis  en  (a  place ,  &  gqi^vttnc 
iix  ans  ou  un  peu  piuSfp.Jn. 

Saint  Paoome  peut  avoir  commencé 
i^cs  l'an  325  à  former  le  roonaftete  de 
Tabenne,  qui  donna  le  coromenoe- 
ment  aux  Cœnobircs  ,p-r74. 

Eufcbe  de  Ccfaice  taie  une  féconde 
édition  de  (à  clnonique  vers  Tan 
p,s»,  6ç  achève  fim  hiAoiie  eçddiafti- 
que,;?.;-^.//. 
S'*  Hcletie  va  vers  l'an  3}^  dans  la 


Palefti 


ne 


,/>.a.- 


S.  ^moo  feodatenr  des  npnaftptes 
de  Nicrie,  paioi^t  vecs  oc  tcm|».ci> 

S**  Helenc  trouve  le  faint  {cpulcrc 
Sf  Ja  vraie  Croix  ,  apparemment  en 
l'an  iiYff.S'f-  Elle  bit  commenar 


lacran-Jc  cglifcdc  U  Kcfuraciion fi 
le  Calvaire  &  le  l'aint  fcpulcrc ,  p.io. 
Elle  taie  bailir  l'eglifcdc  Bctblccm,;< 
celle  de  fAfcenfion ,  p.14. 

Confbnctn  fonde  â  caufe  de  S**  Hé- 
lène la  ville  d  Helenople  enBithfiilc, 
au  lieu  du  bourg  de  Drepanc,^./?. 

S.  HUarion  commence  en  l'aojiS 
à  âittdcsmiiadesi&feodecame 
les  premiers  monaftcrcs  de  la  PaleÔiiK 
qui  fe  multiplient  bientoft:  Il  conver- 
tit aufli  pluficurs  Sarrazins  par  ia 
miracles,  lurcout  à  El\iCe,p.séé. 

Hélène  peut  cftte  noue  n  32! 
ou  329:  SonootpscftapponéiHomc, 

p.I'i. 

S.  Théodore  fc  retire  à  Tab:niiever$ 
l'an  3zS,  âgé  de  treize  à  quaiorzcars, 
p. 176.2s  1.470, 

Il  fcmblcque  S.  Euftatheaittcnuua 
Concile  à  Aiu:ochc  vers  l'an  ;2«,dcs 
provinces  d  Orient ,  doue  les  ûooos 
ibnt  mêlez  avec  ceux  du  Coodk  de 
la  Dédicace  del'an  341,?.^/.  Iltcrit 
contre  Eufcbe  de  Ccfarèc , y' -î^,  5c 
Eulcbc  dcCclàrce  contre  luy,p.;'. 

Saint  Alexandre  de  Conllantino{)lc 
réduit  â  ne  pouvoir parleti  un  philûi'o- 
phc  niii  difputoic  contre  luy,  f  îh 

S.  Paul  le  Simj  lc  flcurilloit  vcrj« 
cciims-ci  dans  la  Thtbaïde ,  P-m- 

Saint  Julien  Sabbas  cmonûc  la 
(ôliru  d  c  d  .i  ns  TOirlioene  Vêts  l'as  3)0 
au  piuflard,^.///. 

S.  Abraham  retire depuisdix ans, fiit 
diftribuer  aux  pauvre»  la  lucaliion  de 
fcs  parens ,  p.jff? 

I^es  Ethiopiens  reçoivent  la  £)f  pK 
la  prédication  de  S.  Frumencc  que  S. 
Atbanafc  tait  Evelquc  d'Auxuineau 
commencement  de  fop  cpifcopat,  f 

Hiftoircdc  la  convcrfîoo  d'EllcI  ou 
d'Hillcl  Patriarche  des  Juifs,  p 
&  de  S.  .lofeph  Comte,  Ihd. 

S.  EuAache  d'Antiochc  cil  ac|>pre 
en  Tan       djmsunCoiiple,pr  ki 


i»7. 
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Eufcbicns,  &  relégué  à  Philippcs  en 
Macédoine  ,  où  il  meun  app,  avant 
l'an  358, /'.^/. 

Divers  Catholiques  refiiicnt  âe  ft 
fbumeccce  aux  ufuipiceurs  Ariens,  in- 
trus à  la  place  de  S.  Euftathe*  &  iônc 
appeliez  Euftathienî  ,/>.^5. 

L'Eglifc  d'Antiochc  eft  en  trouble 
après  umoRd'Ettlale  en  Fan  33  a:  Les 
Eufcbiens  y  veulent  mettre  Eufcbe  de 
Ccfarccqui  le  rcfufc  -,  5c  on  clir£«- 
phrone  qui  ncduicqu'un pcupiusd'uii 
•in, 

Eu(êbe  de  Cdâiée  va  à  la  Coat,p. 

S.  Max  imin  peut  avoir  cflc  ordonne 
£ve(quc  de  Trêves  aptes  S.  Agcecc^  le 
13  aouftjjijp.^-f^. 

S.  Achatiaie  va  vifiter  la  Thebaide , 
en  l'an  IJ),  &  S.  Pacornc ,  p.^rr. 

Divers  peuples  du  Midi  d'Orient 
députent  àCÔntlanùn  :  Sapor  Roy  de 
Përfe  le  hit  au(& ,  9c  Cooftantin  luy 
écrit  en  Viveur  des  Chréticns  dc  Pedê, 

p-77' 

Les  Ejfcbicns  obricnncr  t  le  Concile 
dcCciâicc  en  534*1  S.  Achanaic  rcfuic 
de  s'y  prcfcntcr ,  p.47- 

Conftantin  mande  vers  l'an  334,  a 
Eufcbe  deCclaicc  de  luy  faire  faire 
des  copies  de  l'Ecriture  ^.4^.  Eukbc 
luy  ad (c lie  un  traité  uu  la  fefte  de 
Vàùluc ,  p.ff»  . 

Leboufg  deMa&mepiesde  Gaza 
fê  convertir  vers  l'an  334,  Conltancin 
en  fait  la  ville  de  Conûandej/'.^. 

S.  Abn!ianifi>lîtaireaapfésd*Edclle 
eft  £iu  Preftre  vers  ce  temps-ci,  va 
convertir  un  grand  village  de  payens, 
puis  ie  retire  dans  fa  folitude  au  bout 
de  quatre  iiis,p.fSç, 

ApolUnaite  piofêflbic  la  rhétorique 
avant  l'an  ^^^,p.éoç. 

Marcel  d'Ancyrc  écrie  vers  l'an  335 
contre  Afterc  lophillc  Arien,  p.so^. 

Les  Ariens  prétendent  que  S.  Paul 
de  Conftantinople  aQi(b|  ap  Gpoçile 


de  Tyr,  ^:  figna  lacondannationdcS. 
Athanafc  :  mais  il  n'eftoic  pas  cncotL 
Eve(que,£..2//. 

les  Enlêbient  vont  dédier  Teglifc 
de  Jerulâtem ,  p.i^.â^i.  Ils  citent  en 
mefme  temps  Marcel  d'Ancyre  ooni^ 
me  hcrctique, 

Cbnftântin  ^tt  cette  année  à  Saint 
Antoine ,  qui  luy  répond 

Saint  Silvcdre  Pape  meurt  le 31.dc 
décembre  335,  p.2à7. 

S.Marc  eft  faitic  55' Pape  le  18  de 
janvier  3  3^::  Il  ne  gouverne  pas  neuf 
mois  entiers ,  p.26S. 

S.  Achanafepajccftre  arrivé  àTrcrcs 
vers  le  mois  de  fcvricr33tf.  Il  y  eftbicn 
reccupat  ConHantin  le  jeune,  par 
S.  Maxhntn  Evcfquc  àt'Ttevet^Jt4i, 

Les  Eufebiens  tiennent  un  Concile 
à  Conftantinople ,  où  ils  çondanncnt 
Marcel  d'Ancyre,  &  mettent  fiaillc 
en  f»place,^./o^.  ^ 

Conftantin  £iit  venir  i  Conftanetno- 
pleAriusqui  letrompc:  Mais  Dieu 
exauçant  les  prières  de  S.  Alexandre 
de  Conftantinople  &  de  Saint  Jaoquc 
de  Nifibe,  fait  périr  milêrabtemenc 
cet  hercfiarquc  un  fimcdi  au  foir, 
l'orfqu'il  s'attendoit  d'cftre  rcceu  le 
lendemain  dans  rEglifc,/>.i^-i<J.2<^/. 

S.  Pacome  &  S'Theooore  Ton  difci- 
pie  prient  avec  ardeur  pourTEglife, 

p.2t9.473- 

Saine  Alexandre  de  Conftantinople 
meurt  apparemment  à  la  fin  d'aouft 
Il6yp.37.6s7:  S.Paul luyfucccde,& 
eft  banni  dans  le  Pont  par  Conftantin 
fur  une  calomnie  de  Maçedone,  p.xsr. 
2j2:  Eufcbe  de  Nicomcdic  veut  ufur- 
pcr  fon  fiege,  &  ne  le  peut,  P'iSS' 

Le  Pape  S,  Marcmeurtieyoâobrei 
le        vaque  quatre  mois , 

Le  monaftcrc  de  Pabau  q\n  devient  le 
chef  de  la  Congrégation  de  Tabenne, 
eftoit  cubli  £s  ï'an  33^, & 
peatcl^ceaflè^  longtemps  ^upaiavant, 

^Hbhh  iij 
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Euiêbe  cle  CiTarcc écrie  cnVm 
ou  337,  contre Mirc.l  d'Ancyrc,  p.fç. 

S.JuLE  cftcIu34*Pipc  Ictfdc^vricr 
iy7tp-2^9-  Il  gouverne  (Quinze  ans, 
deux  mois,  5C  Ax  jours ,  p.2ti. 

On  met  cette  année  un  Concile  tic 
Rome  fjîis  ion^cmcnz  yp.702.70j. 

Eulcbc  de  CcQrcc  ccric  la  vie  de 
Coliftanttn peu  apr^  {ànion,/7.^7./9- 

S.  Euftathe  d'Ântioche  eftoic  mon 
r  apparemment  vers  l'an  537,  p.2ç.df^. 

S.  Arluni(c  Se  les  autres  Evcfbues 
bannis  (busCondantin  font  rappeliez 
en  Tan  3}3,p^M//. 

Marcel  ne  peut  cllre  paifible  dans 
(on  ficge  a  caufe  de  Bafi'e ,  P.foS. 

S.  Achanafc  pafTc  à  Conuancinopic 
en  l'an  338,  ou  il  trouve  Saii)t  Paul 
rétabli  ,p-^f4- 

Confiance  ayant  pirri^é  TEmpIre 
retourne  aunicoft  en  Orient  contre  les 
Pcrfes,  qui  avoicnt  afllcgc  inutilement 
Nifibe  durant  ^3  jours»  &  s'eftotent 
retirez  j^.^i^i. 

Eulcbc  de  Cefârée  meurt  vers  le 
mermctcmpsquc  S.  Athanafc  revient 
d'exil  :  Acace  ton  diiciple  lu  vfucoedc. 
Si  l'on  peut  excuttr  Eufcbc 
d'Arianifme,  p.67-73:  Remarques  fur 
fon  génie  &  les  écrits ,  p .66.74. 

Sur  la  fin  de  Tan  338}  ou  peu  après, 
Con  (lance  vien  t  àCon  ftandnople  ^  (ait 
dcpolcr  Saint  Paul  dans  un  Concile 
d'Ariens,  &  met  en  l.iplacc£urcb0dc 
Nicomcdic ,  0.2; 4.6^7. 

Saint  Paul  paflè  quelque  temps  à 
Thcflalonique  ,  &  puis  va  dans  les 
Gaules,  où  S.  Maximin  de  Trêves  le 
reçoit  le  premier  à  k  communion  >p. 

s,  AlHabam  après  avoir  converti 
vers  ce  temps  ci  un  bourg  de  payens 
dans  la  Melopotamic»  retourne  dans 
fàfbiitude^./^tf. 

Les  Ekifebiens  8e  Saint  Arbanaf^ 
dieputenc  au  Pape  Jule  en  l'an  339:  Les 
preoiiers  luy  dcnundcnt  un  Concile  i 


le  Pape  l'accepte  ,  0e  mande  Saint 

Athanafe,  p.260.270. 

S.  Athanafe  va  à  Ronîe  après  avoir 
receu  la  lettre  de  Julc,  &:  y  démolit 
18  mois, mais  nonconlècutif» ,  p.zji' 
S.  Athanafe  faitconnoiftre  à  l'Occi- 
dent la  vie  folitaire  &  les  aâiomdeS. 
Antoine,  p.«7/. 

S.  Paul  le  Simple  pcutcftremott 
vers  ce  temps-ci ,  f**S2. 

S.  Abraham  prend  auprès  de  \\x^ 
Marie  ia  nicce  agcc  de  icpc  ans  kulc- 
racnt, 

Marcel ,  Afclepas,  S.  Luced'Andri- 
nople,  S.  Paul,  Hellanique  de  Tripoli, 
CSc  piiificurs  autres  ,  pcriccutcz  & 
ciialkz  par  les  Ariens  en  l'an  340, 
viennent,  comme  on  croît ,  àRomi 
avant  le  milieu  de  l'an  341-,  />.l7*./«#. 

Le  P.ipcJuIc  écrit  &:  dcputcottc 
année  aux  Eufebicns,  pour  les  faire 
venir  au  Concile  de  Rome  indiqué 
pour  le  mois  de  juin  341,^.^77. 

Saint  Antoine  permet  à  deux  de  (cî 
difciplcsdc  demeurer  avec  luy> 

S.Paul  premierrrmiieeftvificépar  S. 

Anto  ne,  &  meurt  au  commencement 
del'an  341,  dat'sia  communion  de  S. 
Athanalc,^./^r./.v. 

S.  Antofne  écrit  à  Grégoire  établi 
dans  Alexandrie  à  la  plaice  de  Saint 
Athanafe,  &  au  Ducnalac,p.'^i. 

Les  Icgatsdu  Pape  partent  d'Orient 
au  mois  de  juin ,  avec  des  lettres  du 
Concile  d'Antioche, p. J7i.  * 

Le  Conci  le  de  Rome  tenu  au  mefiuc 
mois,  confirme  la  communion  avct 
S.  Athanafe  &  Marcel  d'Ancyre,^. 
^S-^77'S03  704'  On  croit  qu'Ofiu: 
s'y  trouva  ,  p-///. 

Le  Pape  Jule  répond  aux  Oricnraux 
quelque  temps  après  l'arrivée  de  ic» 
légats,  p.i7*, 

S.  Pauleft  rècaMîen  la  place  après 
la  mort  d'EufcbedrNiconcdie,  «ni* 
vèe  fur  la  fin  de  l'an  )4i4p>J'//.*  Lr 
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Eu/cbiens  luy  oppofènc  Macedonc 
riieicfiarquc,  &  le  font  Evefque,  Ibid. 

Le  GiiKtal  Hcrmogcnc  voulant 
chafTcr  Saint  Paul  de  Conftantinoplc 
en  l'an  341  «  cft  cu6  p;u  le  peuple, />. 
W. 

Con/knce  vient  d'Andoche  iCP. 

durant  l'hiver ,  &  en  chafTc  S.  Paul, 
laldànt  Macedonedanslaâulecglire 
qu'il  tcnoit,^.^/^, 

:  S.Paal  cevient  peu  après ,  mais  il 
cft  aneftè  par  le  Prefèc  Philippe,  qui 
apparemment  le  fait  charger  de  chai- 
nc«  &  l'envoie  à  S ii^are  ,  d'où  il  fut 
transféré  à  Emefeju^ucs  en  l'an  548, 

S. Théodore  e(l  fait  vers  Tan  544 
Supérieur  dcTabcnnc,/»,^?/. 

Saint  Jcromc  met  en  ce  temps-ci  la 
per(êcutioo  ^ue  Sapor  Roy  de  Perlé 
fit  aux  Cliréciensdans  &s  ixaa,p.7f> 
662. 

S.  Simeon  Evcfquc  dcScIcucic  & 
de  Ctcfiphon,  confcllc  J.C.  &  cft  rais 
enpri&n,^.7f. 

Martyre  de  S.Ufthazad  eunuque  du 

Roy  dcPcrfc  ,  le  jeudi  famc,  c'cft  à 
dire  le  12  avril  iî  c'cft  en  cette  année, 

LckndeiiiauiS.Sii»eoocftmartyri- 

zé  avec  cent  autres ,  pJ^.  66$,  Saioc 
Sadorh  luy  fuccedc,^. 

Sapor  par  un  edit  public  le  vendredi 
faim  en  Tan  345,  oondanne  tous  lei 
Chrétiens  à  la  mort  :  Gland  nombre 
de  Martyrs  d.ms  Ion  royaume, /'.J/.  | 

Cent  vingt- huit  compagnons  de  S. 
Sadoth  Ev.  deCienphon,  (otttfîeiic  k 
martyre  à  Ciefiphoii  I0  ao  de  ftviier 

Saint  Sadoth  remporte  la  couronne 
du  martyre  à  Bcchlapat  dans  lapro> 
vince  de  Bethnlân  «  f^i?* 

Les  S  S.  Jouas  &  BarachUèfimfitiu 
le  29  de  mars,/>  .?7.''- 

Martyre  illuftredcs  S*"Tarbule  & 
RlWKlHithe  lôeiurydeSattt  Simeon, 


le  5  avril  de  cette  année  au  plufloft, 
/».  S4.-S6t 

Le  martyre  de  S.  Azade  eunuque, 
dont  on  ne  fçait  point  l'année  ,  fait 
reftreindre  la  perfecutionauxEvelques 
&  aux  Preftres,  pJ9'9«* 

Conftantyà  la  prière  du  Pape  &  de 

2uelQues  autres  Evelques,  demande  \ 
lonitance  la  convocation  du  Concile 
dcSardique,p.-«f*. 

S.  Anmn  nndaoear  des  monafliefes 
deNîttie,peuteftrcmort  vers  l'an  545, 
p.ryj  rfg.67â,  Dc  iês  diiaples  &c. 

p.iSç-lâà. 

s.  Pacome  depoft  S.Tbcodore  en 

5  4^,  de  la  rupesioriiéda  monafteie  de 

Tabcnne./'.-f 77.47/.  ' 

S.Scverceft  fait  Evcfoucde  Ravenne 
après  la  mort  deMarcellincn  l'an  34^, 

6  peuteftte  Gu  la  fin,p.2Sj, 

Le  Concile  de  Sardique  en  l'an 
347,  confirme  le  jugement  de  celui 
de  Rome  en  faveur  de  S.Athanafe, 
de  Marcel  d'Ancyre,  &  d'Alclçpa^  , 
p.fof.^m  y  preude,8e  ùk  eoaKOfiir 
S.AÙ3m&  à  fe  retirer  avec  luy  en 
Efpagiie  pourla  paix,  p.^//.;?/^. 

Il  ic  tient  un  Concile  à  Latople  en 
Thebtldeea  Tan  348 ,  où  S.  Pacome 
fcjuftifie  fur  {csvirions,;».^^/. 

S.îinr  Macairc  d'Alexandrie  vient 
padcc  le  Carefme  à  Pabau  avec  Saint 
Pacome, 

Après  Pafque  la  contadon  (e  mec 
dans  la  Congrégation  de  Tabenne,  y 
emporte  Corneille,  S  y  r,Paphnuce,  & 
beaucoup  d'auttcs  p.  U6*  227,2^0- 
23 s-  S. Pacome  mefine  meurt  le  9  de 
mzy,  p.  227.  6ft,  8é  laillè  pour  fixi 
fucccHcur  Pétrone, /J.^-?^, qui  mourut 
le  11  du  mcfme  mois ,  ayant  nommé 
OrHtc  pour  luy  fucccder,^-'i<'*  Quel 
eftott  Or(î(ê  »p.'f7!^.  , 

On  croit  que  S.PauldeConftan" 
tinople  fut.récabli  vexi  ce  ionpe-cij 
p.if?' 

SaifitAbfitlHUiiEvelqiied'Adidten 


345. 
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Pcrfcjcftmartynzc  en  un  lieu  appelle 

Telnwn  ,p-  9^- 

Saint  Athanaiê  voit  ApoUinaiie  k 

LioHiccj  en  l'an  }49) 

&  ptfTc  par 
Jcnilalcm,  où  S.  Maxime  aftcmblc  un 
Cgncilo  en  fa  faveur  ,  P.^f»,  • 

dcpmc  i  S.  Athanafc, -f^»- 

Saint  Maximin  Evcfouc  de  Trêves, 
meur;  au  pluftard  le  11  kptcmbrc  3494 
S.Paulin  luy fucoededesoecceaiinfe, 

S.Spiric^ion  EvcfqucdcTrimithonte 


&  Confcllcur ,  qui  aflifta  au  Concile 
de  Niccc,  vivoïc  encore  en  Tan  549. 


Nifibceft.aflîcgcepour  la  troifiem:- 
fois"  par  les  Pcrfcs  en  l'an  3  jo,  durant 
ptcs  de  quatre  mois ,  &  Liuvcc  mira- 
(culçuicnient  jpM  Sabc  Jao^  :  ce  qui 
obligp  Sapoc  <k  demeurer  en  paix 
jurqucs  en  l'an  35?,  S.  Jacque 

pcutcftrc  mort  aullicoft  après, ^.^rf^u 
Vologcfc  luy  fuccedc  ,  ff'^éf.  '  ". 
'  Saint  Paul  de  Conflanrinoplechafle 
decette  ville  cft  mencàCucufc,  &c 
éttanglc  p.ir  le  Picfct  Philippe  à  la  fin 
jde'l'an  350  au  pluftoft,jp.-*xJ.7tfA  . 
'  S.HîtaitepeutivoireftcÊHcEvcique 
de  Poitiers  Vfrt  cemps-^ci,  jp.  ^sS: 
De  la  vie  qu'if  avoit  menée  ju{ques 
alors, ;7.-fi/-¥i7-  S.Martin  le  vient 
trouver,  &  il  le  ùit  Exorcidc,/'.^^; . 

Saine  ThM)doie  de  T^tienne  vtent 
demeurer  pour  quelque  cçmps  ail  md- 
naftcrc  de  P.Knum,  p.  ^St. 

Philippe  Prcia  cil  dilgracic  vers 

Siunc  Orfife  Abbé  deTabenne  ne 
pouvant  mainrenir  l'union  ^  la  difci- 
plinc  dans  fa  Congregation,obiige  S. 
TbMdoit  i(;xoeçf(K.x  fa  pboe  vers  le 
commenocment  de  Taa  }5tt)P'^i- 

Amtnon  vient  à  Pab.\u  en  l'an  352, 
&  prend  Pcculcpourpcie,  ».  ^//. 
:  ^Papc  Julc  âir,  dtc^,S;  Euftbe 


Eveiquedc  Verccil,  f.  S30.  llnoeur 
le  it  d'avril:  Ses  écrits,  p.  •2''.^<r. 
L  X  a  I  a.  I  luy  fiicoedele  ladcmay. 

p.  2$  2. 

Saint  Théodore  Abbé  de  Tabcnn. 
prédit  vers  le  mois  d'aoud  35  a>Ia  nou- 
velle per£:a2tion  des  Ariens  ,  &  en 
promcraufTila  fin&c.^-f^/.  Il  fondi. 
cinq  nouveaux monaftercs, p- -f-ÇS- 

Coniiance  fait  tenir  un  Concile  à 
Arles  en  l'année  3,  on  la  (tiivanrr, 
où  tous  les  Evcfqucs  confcnteni  à  la 
condannarion de  Photin,dc  Marcel, 
&  de  S.  Atharalèj  mciine  Vincent  de 
Capoue  qui  eftoit  veiu  demander  de 
la  part  de  Libère  la  convocaiion-d'an 
Concile  à  Aquilée,/?.//^ 
Saint  Théodore  de  Tabenne  prédit 
vciics  chofes ,  p"t^à'490^  il  dcclatc 
une  inda^enoe  exnaordinaite  accor- 
déeda  Dieu  aux  pécheurs»  &lacon- 
hrme  par  des  lettres  que  S.' Antoine 
luy  ccrivoic  ,P-49<>' 

Vertu  de  S.Eufebede  Verceil:  II 
cft  le  premier  en  Occident  qui  joint 
la  vie  monaftique  à  la  cléricale  en  fa 
pcrfonne  ôc  dans  fonClcrgé^  vers  l'ao 
354,^./y/.//.r. 

Le  Pape  Libère  écrit  à  Cboftance 
en  l'an  354,  pour  obtenir  un  Concifc, 
&  il  en  tait  de  ;^randcs  inftances  tant 
par  Lucifer  de  Cagliari ,  Pancrace 
Preftre,  &  Hilaire  Diacre,  que  par 
S.  Eu(cbe  de  Verceii,  &  Fortunatien 
d'Aquilcc  :  Les  Eufebiens  le  deman- 
de nt  au  flî,  p.ji2.yj4. 

Conftancc  aûêmble  le  Concile  de 
Milan  an  commeneemenc  de  l'année 
H5>P- Eu^bc  de  Vctceil  s'^ 
nouvc  malcrc  luy, y  pro^iofc 
le  fymbole  de  Niccc,p.fj6:  S.  Denys 
do  Milan  veut  le  Hgnei  \  les  Ariens 
l'empefchcnt  ficc.^./i7-/#^^  Les  £0- 
fcbtcns  y  propofênt  Coas  k  nom  de 
l'Empereur  un  nouveau  formulaire 
purement  Arien  :  Le  peuple  le  rejette, 
jp.f^:  On  ne  v«it  pas  qu'A  ail  M 
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Hgnc ,  niaisoa%tielatx>ndannation 
de  S.  Achanafc,  p.  f^:  S.  Dcnys  de 
Milan  rctradc  G  fiL^naturc,  p.f4S,  ÔC 
racritc  d'cftrc  banni  avec  S.  Eurcbe , 
ladùt ,  Pancrace,  &  Hilairc,/?.  ///. 

Exupcrance depuis  Ev.  dcTortonc, 
c(i  banni  avec  S.  Eulcbe  Toii  maiftrc, 
p.  SS^.féo. 

Ib  (ônrenvojrcz  en  ê&vtn  cniboits, 
p-ffo-  Libère  leurécrir  une  ctes  belle 

ktt:c,p.f4S.S4.ç. 

S.  Dcnysd.  Milan  meurt  dans  Ton 
exil  ;  on  n  en  fçait  pas  l'année,^.///. 
Le  Comte  Jorcph  lo^c  Saine  Eulêbe 

chez  luy  à  Scythoplc,^.  29S.  SJ2,  Se 
meurt  app.ir.mmcnc  peu  après,  p^^çç: 
S.  Epiphaac  ôc  beaucoup  d'aucrcsl'y 
viennent  vifitcr,^.//* 

Divers  exils  de  Lucifer}  ilfiNlfire 
beaucoup  à  Elcuthcioplc  ///. 

Confiance  vers  le  milieu  de  certc 
année,  mande  à  Ofius  de  le  venir 
ccouver,  6c  ne  l'ayant  pu  gagner,  il  le 
renvoie  à  Cordouc,^.i/.»;  U  luy  ccrir 
depuis  des  lettres  de  mm  ic.s,aurQucI- 
les  Olius  répond  par  une  cxallcmc 
lettre,  p. 

S.  Hilaite  Se  d*attcres  Evciquesde 

France  peuvent  avoirjprefênté  vers  ce 
rcinps-ci  une  rcquerfc  à  Conftance 
pour  les  Catholiques,  &  contre  les 

S.  Antoine  vient  à  Alexandrie  vers 

l'an  55 p.  129.  670,  vifîte  Didyme 
l  avcuglc ,  cclcbic  dcsceccmps-a  «  f. 

Ammon  quitte  Tabemie  pour  aller 
à  Nitric,  fiiivant  le  con(ciI  de  Saint 

Thcfxîore,  p. 492. 

Aftcrcdirciplcde  S.  Jul  en  Sabbns, 
établit  vers  Tan  355  un  nion.fttrc  a 
GIndareen  Syrie,  &  y  attire  auffitoft 
Acace  depuis  Evcique  de  Bctét^.jSs. 

S.  Mille  Eve  (que  de  Pcrfe  vient  à 
Jeru&lem  en  l'an  355  eu  ^è,p.çi.ç2. 


S.  Antoine  meurt  le  17  janvier  35^, 
âgé  de  105  zn^,p.is'-  Samorteft  foivie 

d'une  lechcrclic  de  :rois  ans ,  p. 139. 

Lettre  de  Conlbincc  aupeuplcd'A- 
Kxandrie  &  aux  Princes  d'Auxume 
contre  S.  Athanafe ,  p.  2X7.  »ti, 

S. Théodore  de  T.i  benne  écrit  à  ceux 
de  Niiric,  Se  leur  promet  ia  fin  de  la 
perrccution,^.^^^. 

S .  Hilaite  &  les  Evcfques  des  Gaules 
fe  ft parent  de  la  communion  de  Sa- 
turnin d'A  rles,d'Urfacc  &  de  Valcns, 
/'.^-f^.  On  tint  enfuitc  le  Concile  de 
Beziersmntlcmois  de  iuin,où  Saint 
Hilaiie  s'elbnc  oppoft  a  Saturnin 
aux  autres  Ariens,  &:  ayant pcutcftre 
efté  dcpofï,  il  fuc  rckguc  en  Phrygie 
par  Coijilance  avec  S.  Rhodanc  de 
Touloulcqui  y  mourut, ^^2. 

749-750. 

Etat  déplorable  OÙ  S.Hilaite  trouve 

Contlance  mande  OHus  à  Sirmich 
vers  le  milieu  de  Tan  356,  c\  1  >  retient 
un  an  tmxtx  ^  f  .316.715. 

Saint  Eul'ebc  de  Vcrccil  banni  à 
Scychople,yre<,oitenfin  des  lettres  de 
fon  Eglifc,^.//^;  11  y  fouffrc  extrê- 
mement par  la  cruauté  de  Patrophile 
fon  geohcr,/?.  jJi-SSS:  Il  fut  depuis 
banni  dans  la  Cappadocc ,  &  enfin 
dans  la  haute  T licbaïdc ,  p. / s6. 

S.Hilarion  quitte  fon  monafterc  à  la 
fin  de  cette  année  35^,  &  UVl  divers 
voyages  H  vient  en  lan  3p 

au  tombeau  de  S.  Antoine  celtbur 
l'anniverfaire  de  fa  moit,  p./^j?. 

Foibleflc  a*Olîus  qui  fignc  le  for- 
muiairc  impie  de  Sirmich  en  l'an  357, 
f  U  retourne  en  Espagne,  ».  31S: 
Grégoire  Evcfquc  d'Elvirc  rejette  (a 
communion,/^.  11  meurt  en  Efpagnc 
en  an-uhcroatizant  les  Arictjs ,  fur  la 
hr.  Je  l'an  357,  âgé  de  plus  de  cent 
ans,  &  après  «aoutf|ans  dcpiicopat. 
p' 319-321,  '  ^ 

Les  Prélats  de  France  rejettent  peu 
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avant  le  Concile  d'Xncyrr,  le  Ccamâ 
fbrmttUitc  de  Strmich.  Il;  ccrivenc 
vers  le  mcfoie  temps  à  S.  Htlaice ,  p. 

Oniîciu mettre  vcrsl  an  )jS,oupcu 
apré«,les«criade  Lucifer  de  Ôgliari, 

S.Hilaircccrit  Ton  livre  des  Synodes 
à  la  fia  (le  l'an  jjS,  pour  repondre  aux 
lettres  des  Evefques  de  France,^. -^-fj- 
44S.7fo:  Il  écrit  pcuteftre  en  mclîtic 
tcmp<  à  û  fille,  p.4-f^'  Il  compose 
les  livres  tic  \\  Trtniré  durant  (on 
CX'I  i  on  n'en  li^  iic  pas  Tannée  J».^^^. 

Marie  nicce  de  S.  Abrahim  Prcftie, 
abufcï  par  un  moinc,q'iittc  h  lolitude 
&  s'abandonne  ,m  dcfordic  ,  p-SÇf- 

Saint  Hilarion  obtient  de  la  pluie  à 
l'Egypcecnran  3  j9,oiî  il  ne  pleuvoir 
point  depuis croii  ans  que  S.  Antoine 
cfto:t  mottyp.^^i;. 

Grcgnirc  d' El  vire  rejette  le  Concile 
de  Riniini,  Se  S.  Eukbcdc  Vcrccil 
Ten  loue  tf.fsS, 

Le  Concile  de  Scicucie  commence 
le  27  do  repcembce:S.Hilùie  y  aflUlc, 

S.  Mille  Evefbue  retourne  vers  ce 
temps-d  en  Perte ,  où  il  lôuffic  le 

m.irrvrc  quelque  temps aprcs,p.9^.j»i. 
j  S.  Hilairc  voyant  l'cxtrcmc  péril  oii 
I  cftoit  la  vente  en  l'an  36o,prelenia  luy 
mermeune  reqnefteà  Conhance  3  qui 
cft  ccKbrc dans  l'antiquitCjdurantquc 
IcConci le  de  Conftantinoplc  fc  tenoit, 
&  écrie  Ton  livre  contre  ce  prince.  On 
le  renvoie  à  Vo\wts,f.4Si-4SS.7Si. 
7$2.  U  tcvtenc  par  Rome,  Se  eft  fîiivi 
en  France  par  S.  Martin  ,  f.  44s,  qui 
établit  à  deux  licues  de  Poitiers  le  rao- 
naficrede  Ltgiigé  ,  le  plus  ancien  que 
nous  connoiffions  en  France»  p.  4S6. 

Snpor  entre  en  Mcfopotamiccn  l'an 
3^)0,  y  prend  l.i  ville  de  Singarc  & 
celle  de  Bcz.iUde,  où  il  fait  un  grand 
carnai^e,  i:^:  grand  nombre  de  captits, 


Lnd&r  de  Cagitari  &it  vers  ce 
ccmps-d  divers  trairez  qu'il  envoie  à 
Confiance  mcfmc,  p.st6:  S.  Athanaic 
les  l't     les  cftimc,/>.//7. 

On  peut  mettre  fiir  U  fin  de  Tan 
3<?Of  ou  peu  aprésjlc  Concik  de  Paris» 
ou  les  Evefques  des  Gaules  renoncent 
auConcilcdeRiminijdcpolcnt  Satur- 
nin d'Arles,  excommunient  les  autres 
Ariens  d*Ocddenc,  &  écrivent  aux 
Oricnraux  dcpofcz  par  le  Coadk  de 
Conftantinople,^"f/7'7//. 

Artemc  Duc  d'Egypte  va  chercher 
Saint  Athanafc  parmi  les  moines  de 
Tabennc,dans  les  demieies  années 
deConftmce,  r  - 'T. 

S.  Abraliim  Prcftre  rcrirc  vers  ce 
tcmps-ciS''  Mine  fa  nicce,  du  pcchc 
oùeile  s*abiandonnoitdepttisdenx  ans» 

Julien  l'apoftat  edant  à  Vienne  en 
Daufiné  le  jour  de  l'Epiphanie  en  l'an 
3^1,  y  aflîftcau  (êrviceac  l'EgUfe,/». 

Etat  déplorable  de  l'Eglife  à  la  mort 
de  Conftancc  :  Julien  rappelle  rous 
ceux  qui  avoienc  clic  bannis  pour  la 
foy,  particulieicment  Aece,  Photin, 
Eftieimed'Antiochc,  5c  permet  à  tout 
le  monde  l'exercice  libre  de  ià  reli- 
gion ,  p.  327-S^9' 

Apollinaire  eft  £iit  Evelqne  de 
Laodicéeen  Syrie  vers  ce  cemps-ci, 

p.6l2. 

Julien  public  partout  des  cdits  pour 
rétabhc  le  paganifme  »  p-  3^3-  De 
quelle  manière  il  bonoroit  (es  dieux, 
p.32S:  Il  accorde  aux  Donaciftes  b 
libcrrc  de  retourner  en  Afrique,  où  ils 
font  mille  maux  i^f.-  Il  favorifc 
!  aufli  les  Novaiicns,  p-  339-  H  f^t 
tomber  beaucoup  de  Chrétiens  par 
une  douceur  apparente,  />•  32ç. 

Churc  Se  pénitence  d'Eccbole  pro- 
fcllcu  r  d'éloquence  ,jp^//» 

Julien  caiTe  lescdfiôersChiéoens» 
P»3S^,  tafidie  de  pervertir  les  fbldacs 
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P-SS4,  dépouille  les  Ecclcfuiliqucs  &: 
lesvicigesde  leurs  privilèges  ,p-SSf* 

tourmente  les  moines, 

Julien  oflc à  Muïiiinc  en  l'an  3^1,  le 
ticic  de  ville  &  le  nom  de  CouILincic 
c]  a  1  lu  y  avoietit  efté  <]onnez  dm  Coof- 
rantin.  Il  mairraico  encoie  NUîbe  & 
Edcil'c  cil  Mciopotamie  ,  p.s^r-s4-f: 
il  dcftnd  aux  Chrétiens  d'apprendre 
ni  d'cnfcignec  les  lettres  humaines,^. 
S'f4»  VtoaeCs  k  Athènes ,  ëc  Viâorin 
à  Rome ,  quittent  la  profs.  Hîon  de  la 
rhétorique  ,  p.j^^-S  f-S.  Arnrtcc  dont 
il  ulè  pour  rendre  les  Chiccicns  ou 
idolatfcs  OU  ctiminckdc  Icze-maj .  lléj 

Aircmc  Duc  d'Egypte  cft  décapité 
à  Antiochc  vers  la  ûii  de  juillet  ^61, 

S.  Euiébe  de  Vetcril  travaille  beau- 
coup avec  S.  Athanafc  pour  aflcmbler 
un  Concile  trcsccicbrc  à  Alexandrie, 
où  on  établit  la  divinité  du  S.  Ëlprit, 
leroyftrrede  ThicaciUKion  Bcc.p,ff7- 

Ju!  en  ccri:  le  premier d*aouft contre 
Tire  de  Bolh.  s  ,  p-s-^- 

Les  payens  biulcnc  .1  Simaric  vers 
Icmcrn^.cmois  d'aouii ,  les  leliqucs  de 
S.Jean  Battifte&  du  Prophète  Ehl'ée, 
p.j^r:  On  fauve  une  partie  de  celles 
de  S.  Jean  Rattide,  &  on  cn  cuvoic  à 
S.  Atbanafe,  Ji>id, 

Julien  frit  oftcr  la  ftatucdc  J.C,  qu 
crtoit  à  Paneade,  p.j62.7'f  '  Il  tait 
poiiucr  l^<;  vivres  &  les  fontaines  à 
Antiochc ,  p.s^f- 

Dcmoliticn  du  temple  de  la  Fortune 
iCe(àt£een  Cappadocei&  lemanyre 
de  S.  Eupfyque  èc  de  quelques  autzes 
le  7  de  fcptcmbrc  ^éi/p.jTO. 

Durant  le  Concile  d'Alexandrie , 
Luci^  de  Cagltari  avant  tafcbé  en 
vain  de  réunir  les  Catnoliqucs  d' An- 
tiochc ,  ordonne  Evcfquc  Paulin  chef 
du  parti  des  Eudaihiens ,  ce  qui  aug- 
mente le  trouble  ,  ^,siS  -520,  763, 
\  Lucifer  voyant  l'oidinatiDn  de  Caulin 


1  ■ 


defâpptou vée par  S. Eu fcbc dt  Vercei  1 
(ê  (cpare  de  la  communion  de  l  'Eglift. , 
p.  f2i.fiS'ff^'Dc  Ces  fc<5lateurs,/"*./^4 
particulièrement  de  Gregoircd'EIvir^ 
^  de  Phdon,  p./^<^;Hilai»e  Diacri 
de  Rome&  0>nfefl*eur  embraflè  et 
(chifmc  &  y  ajoute  des  erreurs, 

S'*  Public  convertit  le  fils  dur. 
preftrcdcs  idoles ,  de  le  cache  chez  S. 
Melccc  Evclque  d'Antiochc,  qui  L 
met  enrrc  les  mains  de  S.  Cyrille  Hi 
JcrnCiIcm  pour  l'cmiMnet  dans  la 
Palcftinc,^.^5/-Ttfii^. 

Saint  Eufcbc  de  Vcrccil  prcourt 
t  Orient  9c  l'IIIyrie  en  ^tt  &  563, 
avant  que  de  letoutncr  en  Italie 

Julien  en  colère  fa  t  fermer  &  piliei 
la  grande  cgli(ê  d' Antiochc  »  p. 39'» 
veut  (aire  tourmenter  divers  Chré- 
tiens ;  la  conAance  du  Confvllcur 
Théodore  l'arrcftc,  p.S9^'  Il  ttouvi 
jnauvais  que  k  Comte  Juhcn  (un  oncle 
euft  £iit  mourir  le  t%  d*oâobre  Saint 
Tbeodorec  PnÂre  d'Antiochc ,  p. 
S93-39y  ''S^-  Le  Comte  tomba  1. 
24  dans  une  hornblc  maladie,  p  s',^- 
Dieu  punit  vilïblçmcnt  divers apollat 
ou  autres  ennemis  de  l'Eg  I  i  fc ,  •»  - 
45/. 

S.  Hilarion  fe  retire  de  Bruchium 
à  OaAs,  &  un  an  apié^  eu  Sicile^  ^. 
SÔ9.S7». 

S.  Bonofe  te  S.  Maximilicn  ibnt 

irnrtyrizcz  trois  jours  avanr  la  nicri 
du  ComceJuiicn>cu  l'an  ^6i,p,4c6. 
7S9' 

Félix  Surintendant ,  &  le  Comte 
Julien  oncle  de  l'Empereur  >  mcurci  t 
miferablcmcnt  au  commencement  dt 

j.uwicr  i6i,p.397'i9^'73^.7S9' 

S.  Juvcntin  9c  S.  Maximiii  peuvent 
avoir  efté  manyrize»  i  Antiocbele  Z5 

de  janvier ,  ;>.iJ7-7i/. 

Les  Juifs  entreprennent  de  fcbaftii 
k  Temple  de  Jcrulalcm  au  cotîimcn- 
cernent  de  l'an  j^3i  Dieu  les  amfli 

ILiii  ij 
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3^3. 
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pardivcrs  miracles  :  La  Croix  paroift 
en  iair  Se  lui  les  habics,  p.409-4^^S- 
744- 

Julien  Clic  boucher  Ii  caverne  où 
cftoitS.  Domicc  foliciirc,  qui  y  meure 
Martyr,  p'422:  Il  ccric  contre  lis 
Chrétiens  Il  taie  ofter  lecorps 
de  S.  Jacque  de  la  ville  de  Nifibe ,  f. 

Entre  les  Martyrs  ou  ConfcCTeurs 
qu'on  dit  avoir  (bu0m  iôusJulieti,  les 
plus  célèbres  font;  A  Rome» S.  Jean 

&  S.  Paul,  S. Gordien:  En  It  alif, 
S.  Donai  d' Arczro ,  f.  sso:  Dans 
LES  Gaules  ,  Saint  Vi^ricc  depuis 
Ev.de  Rouen}  Dans  laThracb, 
S.  Emilien  l  0oroftole,  p.  3S3:  En 
■  Syrie  a  Gaz  a,  IcsSaints  Eutcbc, 
Ncftabc  ,  &  Zenon  frères,  P. i/7.*  A 
HBLioptB,  SaintCyrille  Diacre,^. 
366:  A  Arithuse  ,  Marc  Evefi)ue 
du  lieu  ,  P.sàjs^'Q  -  En  Phr ygie  , 
S.  Maccdonc,  S.Thcodulc,  S.Tacicn, 
/'./7'f.' A  Ancyre,  s.  Baille Preftrc, 

p-37S'37f' 
S.  Hiliiic ,  S.  EulèbedeVerceil, & 

le  Pape  Lib  re,  travaillent  à  la  paix 
des  EglilLs  d'Iulic ,  &:  d'Iilyric  «  p. 
45i, 

S.  Euicbe  de  Verceil  ordonne  vers 
ce  temps-ci  Saint  Marccllin  premier 
Evcfque d'Embrun  ,  p.s6i.779- 

LuciFcr  revenant  en  Italie,  padè  à 
Naple,  o&  il  ne  veut  pas  voir  Zofioie 
inrtus  par  lesAricns»  noais  téuniii 

S.  Dcfas  Evcl^uc  de  Bczabde ,  cft 
marryrizé  avec  150  Ecdeiiafti^ucs  de 

(on  Clergé ,  v.ç^.çf. 

Marty  re  de  S.  Milefc ,  p.Çi.  93. 

Ard..iabor  Prince  des  Mages  fait 
martyrifcr  en  Pcrfc  S.  Acepfime  le 
dixième  d*oâobre}  peuceftreen  3^3, 
p.  236-2  j$. 

Le  Rov  d'Arménie  donne  alors  fa 
âllp  en  oftagc  à  Sapor  ^^-238. 

S.  Jorcpb  &  3.  Atthale  ibufircnt 


huit  ou  neuf  mois  après  S.  Accpiimet 
p. 239.24^. 

Auxcnce  furprend  Valentinien  qir 
commande  à  S.  Hi'aire  de  fc  retirer, 
cri  l'an  3^4.  Ce  Saint  écrit  a  tous  Ks 
Eve((]ues  pour  Icscxhorter  à  ne  point 
conmiuniquer  avec  Auxenoey^.4/f- 

S.  Achanafe  vifitc  laThcbaïJe  &  les 
monalicres  de  Tabennc  vers  le  com- 
mcncemenc  de  l'an  3^5,  p-7^»tSûm 
Théodore  le  vient  recevoir  till  peu 
avant  Pafqueà  H  jrmopolc ,  ^.49/. 

Grand ircmblcmcnc  de  terre  marqué 
le  2 1  de  juillet  365,  p'J7o- 

Saint  HiUrion  qui  eftoic  alors  en 
Dalmacic  ,  piffe  auffiioft  apfès  en 
Cypre,;>.;7f.7^/. 

S.  Muce  AbbéenThebaïde  peuteftre 
mort  vers  ce  temps-ci ,  p-424.. 
S. Théodore  Abbé  deXabenne mcun 

le  27  d'avril  en  l'an  3^17  au  pluftard, 
p-H7.  4-9^.7àr:  Oili(c  eft  obligé  de 
icjircndre  la  fiipcriorité  ,.  qu'il  exerce 
app.  ju(qucsi(a  mottfp.ifû, 
,S.  HilaireEve(quedePo  tiers  meute 
le  13  de  janvier  en  3^7,  ou  platoft  en 
368,  P.463.7S6:  Eloges  de  ce  grand 
Saint,  p. 432:  De  ià  vie  écrite  par 
Fortun.ir,/».f /-f.-  De  (es  écrits,  ;>.4^.f. 

S.  Athanafcfiir  divers  écrits  conrrc 
les  erreurs  d'Apollinaire,  (ans  pirlcr 
de  lu  y  :  on  n'en  fçait  pas  l  année,  p. 

6i4'àir, 

s.  Eufehcdc  Vcrccil  meurt  paifible- 
ment  dans  (on  Eglilc  le  premier  jour 
d'aoufl  yjOtp.sS9  777' 

LttCÏKrde  C^Uari  meurt  en  l'an 
370:  On  ne  voit  point  qu'il  fi:  fijii 
réuni  à  l'Eglise, 

S.  Abraham  Picftrc  Confcflcur, 
foh  Caire  auprès  d  Eddie,  meurt  vers 
l'an  370,  &  S««  Marie  (à  nicce  çiiiq 
ans  après ,  pJÇS. 

S.  Athaiîa/c  le  fcparc  de  la  commu 
nion  de  Marcel  d' Ancyrc  vers  u  âi 
de  /à  vie,  p.jii.jâz» 
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S.  Hilarion  meurt  en  Cyprc  le  11 
d'oilobre  371,  a«cdc  Soans,  p'S?'- 

S.  Julien  Sabb.is  vient  fôutcnic  la 
foy  à  Antiochc  en  l'an  371,  p-sSS- 

Marcel  d'Aiicyre  meurt  au  plulloft 
vers  ce  tcrops-d  :  Divers  jugcmcns 
qu'on  a  (uu  de  (k  doârine, 

Le  Prince  des  Sarrazins  cftant  mort , 
ils  couieut  le  dcfcrc  de  Sin.tï,  ôc  y 
cuent  quacante  fi>liiaices  le  28  décem- 
bre ,  f.S74<7t»'7i3. 

Le  mcfrac  jour  300  Blemtnyes  ayant 
palTclamcr  Rouge  «  cuenc  quarante 
autres  Iblicaitsti  Etim  ou  Raïthc, 

Ils  (bnc  tous  tuez  par  Obcdien  0e 
les  Sarrazins  de  Pharan  tp.S??- 

S.  Julien  Sabbas  meure  pcuccdre 
cette  année 

On  met  la  more  de  S.  Marcellin 
d'Embrun  avant  374,  p.jés. 

S.  Baderne  Abbé  cH  martyrizé  en 
Pcrlêle  8  ou  9 avril  375,  près  de  quatre 
ans  avant  la  mon  de  Sapor ,  p.^f.çâ. 

S.  D.imafc  reçoit  la  conflflîon  de 
foy  de  Vical  Apollinarifte,  &  le  ren- 
voie àPaulin  d' Antiochc  qu'il  favocile 
contre  S.  Melece ,  p,6i7.éip. 
Les  Sarrazins  firâtUguene  i  Valens 
fut  la  lin  de  fon  règne  :  Leur  origine, 
leur  dçmeure,  leur  vie  Scc.p,J9S-'  La 
guerre  finit  par  ro^înacion  de  Saint 
Moy(ê  leur  premier  Eveique,  Êûte 
vers  Tan  375,^.;?/. 

Nathanacl  <?J  S.  Hot  folitaircs  de 
Nicric  ,  font  pcutcftxc  motcs  vers  ce 
temps  - ci,^.  1 66, 499, 

Apollinaire  ordonne  Vital  Evefîjue 
d'Aniiochc  vers  la  hn  de  l'an  37^, 
&:  ferme  ouvertement  le  rchifmccn 
beaucoup  d'Eglifcs,^.^/^-^*/. 

Apollinaire  &  Tes  principaux  fci^a- 
r<  urs  font  depolèz  par  le  Concile  de 
Rome  ,  àUfinde ypf^  ou  pc|i  après, 

P>à2S. 


Sapor  Roy  de  Petfc  depuis  70  ans, 
peut  eftrerooR  en  l'an  179,  p. çà. 

Apollinaire  rafchc  en  vain  de  faire 
donner  les  califes  d'Aïuioche  â  lès 
fc(flatcurs  cnl'an  ^%i,p.626. 

Le  Concile  Œcuménique  dcConf> 
tantim^le  les  condanne ,  IM. 

On  apporte  cette  année  à  Conftan- 
tinopk-  (c  corps  de  S  PaulEvciquede 
cette  ville,  p.iS9.26o. 

Il  k  trouve  des  ApollinariAes  au 
Concile  de  Romcen  lan  }8i,f 
AjK>l]inaicecftinott  vers  j8;  oit  jyo. 

Saint  Scvcre  de  Ravcnne  n'cll  appa- 
remment mort  que  vers  l'an  390,  p. 
2S4.70Ç. 

Bagadc  de  Boftrcs  pourfuît  fbn  rc- 
tabUiîuncnc  devant  le  CoocUcdc  CP. 
cnÏAïii^^fp.iS^. 
La  vie  de  S.  Pacome  eft  fidce  vers 

Crilpion  Archidiacre  de  S.Epiphane 
meurt  à  Conllanunoplc  en  l'an  403» 
p.S73' 

Théodore  tftfaitEv.d'Antiocheen 
Tan  41^,  après  la  mort  d'Akzandre  j 

p.764.. 

Jacque  difciple  de  S.  Julien  Sabbas , 
mcuR  vers  Tan  430, 

La  trandation  des  reliques  de  Saint 
Eiilbthc  d' Antiochc  iê  £ttt  en  l'an 
482,/?./*.^//. 

Le  corps  de  S .  Ant(»hie  eft  cransfèré 
à  Âlcxandiicen  l'an  5^1,^.^^^. 

Il  eft  auill  transfère  d'Alexandrie  à 
Conftantinoplc  en  l'an  ^35,  Ibid. 

Hidulphc  EvcfquedcTrcvcsy  tranf- 
fère  le  corps  de  Saint  Maximin  dans 
I  egUfe  de  f  abbajre  de  ion  nom  en  l'an 
66Ttp.2So. 

Les  reliques  de  Saint  Gordien  font 
diftribuécsàdivers  monafiieies  d'Alle- 
magne en  774»  p'SS4- 

"^'ccmade  Ev.  de  Trcvc<;  transfère 
le  corps  de  S.  Caftot  en  i'an  ySo^p. 

IlU  llj 
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481. 
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774 
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Fclix  enlevé  le  corps  de  S.  Smce  de 
Ravenne  »  qui  de  Pavie  eftcnnsftc^  à 

Mayencccnl'.in  Î^C^oM^* 

Le  corps  de  S'*  Hcicnc  cft  transfère 
à  l'jbbivc  de  Hauivillicrs  dans  le 
dloceiê  de  Reims  en  l*ao  840,^./^. 
tSi*  I    LesNormans  ruinent  l'cglifc  de  S. 

^  ,  MAximinàTrcvcscn  \'xn%îi,  p.^fo. 
54Z.       J^'aa  34X4  on  uans£ccc  les  coif  s  des 


Saints  Maximifij  Agrcce,  &  Nioct, 
Evcfijucs  de  Tseves  ,  p^so. 

Le  corps  de  S.  Anroioecft  transfère 
à  Vienne  ca  Dauâoé  vccs  l'aa  ^So> 

On  croie  aifotr  ttoea  à  Romeen  Tan 

1 140,  le  corps  de  S**  Helcnc ,  ^.'f- 
L'Ordre  de  S.  Aniotoccll  ctablien 


1 


l'an  u^7,f.'i4- 
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Explication  de  divers  mots  (lit  on  4  abrégez,  dans  cette  table. 


AW.   Al  cxandric. 
Ani.  Aiuioclu-. 
app.  apparemment, 
au).  aujourd'hui, 
riapp.  Cappadocc. 
Cat.  Catholique. 


Cef.  CeGrée. 
C.  Concile. 
Coii£  Confcflcur. 
Cong.  Congrei;ati 
CP.  Conftaininc 


ion. 


Eccl. 


 inople. 

Ecclgli-iftiquc. 


^   A 

//  BP  A}>.\.  Aodas. 
jn  s.  AbdMs  Ëvcfquc  R  Martyr  de  Perfe 

fous  Sapor,  ^.90, 

S.  AU-rjii  Ev.  &  M. de  Perfe.  ibid. 
S.Abixjm  Ecclclialtiquc  de  Bczabdc,&M. 


t-9S-  - 
S.  Miitfiit  Diaae  Se  Martyr  de  Perte,  y. 

y.biijfeui  radtcttcpluCcaricorps  de  Martyrs 
dcfL-rfc,  p.as. 


— -.  ^— 

s.  AbcÀëcÂîas  Preftie  &  M.  de  Perfe  en  i44, 

5.  yfl^/^f  M.  de  Pcrfccn  34(f, 

5.  AbrtthAtn  Ev.  d'Aib-i  en  Perle,  Martyr  en 

5.  Abmhiun  fol.  Tr.  &  Conf.  T.  /w  Utrt  p. 

S.Abraham'L^.àc  Citrcî.converiit  an  bourg 
près  d'EmcIc ,  f.rSs.!. 

Abraham  fol.  celcbrc  la  fèfte  de  Pafqae  ^d- 
■que  temps,  non  avec  l'EgUfe,>.7*tf.r. 

.rfi-r»/;*»»  moine  Egyptien  de  S.  Antoine  vers 
l'an  800  &c.f./;i. 

Abraham.  V.Eckcllcnfis. 

Aùr.  V.  Apre, 

Ahfent:  cVÎl  autorifcr  i'injufticc  &  perfecuter 
la  juftice.que  de  condanner  un  abfent,^.}^/. 

Acm:  d.fctple  d'Eufebc  de  Cf f.  en  Pal.  luy 
fucccdeTcrî  l'an  338,  p  /.'?.eft ,  dtt-on ,  amcut 
il-.'s  titres  delà  viedcCon(lannn,^.<fo,&  p.e.  du 
Xcconddes  14  opufculcs  attribuez  à  Eufebê.^.cfa. 

AracfEv.Ae  Beréc,anl(leà  une  difpuie contre 
Ici  Apollmanftcs  i  Rome  en  3 7 8, ^.«2^,  n'a  pu 
cftre au  C.dcRomeen  381,*.^ 2+. 

Aai  ou  Gtudiz  dons  la  Canbag'inoifë  ou 
l' Andaloufie,  p.îoj. 

S.Aaffime  Ey.  &  M.  dePcrfc  en  l'an  3 «3. 
y.  fort  titr*f.2;6. 

Achad  yTIFTc  l.i  Mef.  ^.atfT.V.NtCbc. 

S.  Annijne  M.  de  Perte  en  34i?,f.y.?. 

^f<>/f<»r«4Bprmccdcs  Mjgcs  de  Pcrfc  en  3^4, 


Ev.  Evcf< 
jcrof.  Jerû 


[que. 
lukrn. 


M. 


Maitvr. 


Mcf.  Mc(opotamie. 


mon.  moTuftere. 
Pal.  Palcftine. 


p.e. 

Rfl. 

IbL 

Sup. 


peuteftre. 
Preftte. 

Religieuic 
fnlitliiT.  " 

Supcneur. 


Ai»'M,  Ville  d' Arménie,  ^.78. 

Add*  dilcipledc  Maaichée,)>".^«j. 

Adil^harchciAci  Mages  de  l'erfe,;».p4. 

Adflthe  Ev.d'Egypte  ti  Conf.  cft  larpTO  p«r 
Apollinaire,^.tf2o. 

Adefijue^éir  officier  de  Perfe ,  y  toorincote 
des  Martyrs,  p.zjc  ~  ~ 

L'yJ  jZ.c-,^g;ïïîû"efeisrAflyrie.prcfque  toute 
Chrétienne  au  I V.  fiedc,  p-77-90^ 
AdiMs:  Adrien  en  baftit  tm  tcmpieiBcthlégn» 

^^rac  prince  des  lAtff* ,  tourmente  SaiaC 

Ac'pfim;,  g.3?7. 

yîjr:c-!  ùitWîir  un  temple  de  Venus  iur  le 
Calvaire ,  p.4, d'Adonis  .i  Bcthl<^om  ,  p.i^.  Sc 
plutieurs  ctidtvcilct  vUli^pour  les  coiiUcrcr  i 


].C,1».3P7« 


ville  cPEth  ■opie,  p.:88. 
A  nie  Lydil:  jHiHc  en  331  a  U  dcpofuioa 

de  S.  Eufaih'-d'Ant.;». 


Ae:  chef  des  Ëunomiens  ,  appcllé  a  la  Cout 

par  ]ul-.cn,ti.^2S.  , 

Jule  A^rca-i  copié  par  Eutcbe  Sec,  p. s:  uiC 
un  recu;ild:s  Martyrs  de  Rome.p.TT^  ^ 


A-^toe  Ev.  de  Ccf  en  Pal.vcrs  i.»o',p.4c,p.e. 

mort  des  l'an  3:'],;-.4â7 

A-'.f.'e  Afo\\nMi\^e,  p.<f  32.  ^ 
jlVc^f^f  Eydc  Ra^eftn;  ,  dont  on  ne  Içau 

ricn,f".-9S.-.  ^  ,  , 

yi'ra.,t  D ijcre  de  Locifer ,  fignc  pour  luy  le 

C.  d'Al:x.en  7,^^,p.i20. 

5.^-4îEv.&  M.dcPcrfe,  -  p«. 
S.A%Uiî.s'.  &  ^\a^ty^d^^P^Tfc.  ^^>o. 
t  v.  d:  Selcuc-c  vers  f-in  400.  .  ■ 

,  abbaycatt  diocclc  de  NiontpeUict , 

^^Atre  e  ou  A^iet  Ev.  de  Trêves  en  314, 

t.24ff.tcmpsdc  Camon,p.fvi'  

^  Arrx^U^'^y  àzCcUn  Pal.  vers  314, ^4^. 
ytirp*  a»pneate  Pancadc  qu  il  nomme 

Neiôniade, P.j^i'  _  ,,        .  . 

Ay,tpA  a.fciplc  de  S.]ulicuSabb»s,puis  Sug, 

du  mon.  de  Telcdan,^.>»i. 


•lof  TA 

Agrif^ui  Dac,  nurcyrize  S.  Antoine  fous 
Julien,^.  3S0. 
A/MX  bcit  deS.Zciifla  de  Maïaine,f.ij«. 

Aimtr  Dieu  (ans  le  craindre  ,  n'cft  que  pour 
les  plus  iainu  8c  les  plus  humbles,  f  •  '  j  4< 

S.  .ïKJb^/.'  DiacRft  M.de  F«rfi,p^.  eii3«4> 

Attmm  ft\nat  d*Ethiopie,  ».af y.ne  ]K«te> 

tenir  i  fa  Cour  S.Fruin  ncc  quiavoilgOIlTemc 
durant  fa  tn;nuiue,  .2S».7"- 
jUmmtuUre  £|UX  roy  de  IVrll  rn  i6^,f.72S. 
AMmn  f  (l  conveiu  «vcc  U  £uiiiUe  patS.. 

Hilarion Sic. 

Aobèdc S  Martin  de  Cologne,  .'•.53+. 

AttxandT'\z^t2nà  meunavaat  (|uc  d'avoir 
Rfaafti  Babylon:,  -  .99. 

S.  A  X  i  i  cic  Jcruf.  y  fetaK  mie  biUio- 
theque  vers  l'an  130,^.41. 

5.  AttxAiÀK  M.  1  Ctfnmhe,  f.9*4Jt. 

5.  .i'.-x*nire  d'Alex. écrit  contre  AriusàS. 
M  acaire  de  Jeruf.;  .19,  2.  S.EuiWhe  alors  £ v  de 
Berée,  ^.aa.  i  S.  Aleiandie  de  CV.f.ji.is.  S. 
Paco.n^  apprend  par  revcUtioa^ la  venté  eft 
de  foncolic,  ».;7J. 

S.  x^  iir^de  CP.  y.fl» lknf.i»^  defl^ne 
S.Paul  l'on  fuccelTcur,  p.a;a. 

5.  Aax*  d.-e  foldat  &  M.  en  Egypte  lôas 
Julien,  -.isa. 

Ahx*r.dtti,f.  d' ABt.réunit  en  l'aa  4tf  cette 
B^i^  aveelnen  de  VpetM,  ia*. 

Alxn  iJne .  cruaoté  dei  payou  conue  ks 
Chiéttensena<t.,p.;;5. 

S.  Aùatmàs  Bcthagatbonfi>litauedeb?al. 

f.StSS. 

Alexn  Coronene  fiandeiCP.  un  mon. d: la 
Cong.  de  Tabenne,  f.s93. 

Ahnsi  ou  Itma  i  rootne  de  Hauctrilliiers 
▼ers  l'an  S6Sf<c.  .18.044.  ^^ 

Alyt>e  Comic  cti  cKacgépax  JoliciidetcbaAir 
IcTemplcdcs Jui6,P.4ri,el\  banni  vus 37s, 
&  (on  Us  condanné  a  roo(t,  v-4iS' 

S.  A  Ev.  de  Tiaao  vers  |4tf :  ce  qu'on  en 
ffait,  ^.  a  9a.  707.  a. 

AmmiHt  goàvenKor  delà  Phrygie  fous  Ju- 
lien, ^.i7/. 

Am»t'  ou  Ammon  dilcif  le  de  S.  Antoine, 
p.r4tf»denievioit  â  Pi(pir,  ».ffr,  P«»  for  la 
montagne,  ,•>.  iiS.o\  U  fcivoit  S.  Antoine,  . 
■  tzz:  entend Mo)1"c  quirinAtuit.p.ia^  luy  rend 
les  derniers  d  - vo'u  s  a  la  mort ,  .  /  ^2.  j  ^^.înfttui t 
>  S.  Athanalê  de  la  vie  de  S.  An.oinc,  ^./4o,  & 
conduit  plulicurs  moines  iLc.-^.i4,  S. Mille  Ev. 
dePecft vient pailêrdnnitDi  avccluy.  .0.^. 

L*.i'V^'r.«fï.r  ou  coauncni.vrc  fur  S  P.iul 
peut  cftied'Hii  Hilairs^noii  du  rciiiinxauuuc^p. 


BLE 

Amt  :  Eufeb:  de  CcC.  n'admet  point  d'ameta 
j  C,  ».74  le:  ApollinaciAeiae  Uiycndoonev 
qu'une  animale,  ^«a* 

Afnma$ ,  netes  des  momafteies  de  vierges  à 

T.ibcnnc,  1. 1^,5. 
Ammm  ou  Atifr onsi  (olitaire:  S.  Antoine 

luy  prédit  qu'il  avanoennt  dras  la  verta,|kf  jj; 

fut  depuis  f-v.  de  Pacoemune  »dc  C«tif.deJ.C. 

vers  374  &c^./4j. 
Jbimm  &  bit  Rd.à  Tabenne  en  3U^éde 

17  ans,  ^  4SS.  jfo.  2.  S.Thcodo'.c  luv  prcdit 

qu'il  fera  Evcfquc.p        Il  vifitc  fcsparens.P. 

/ss.  vaiNitrx,  ■       4p:  cftantEv.  il  écnt 
1  la  vie  deS.Tbcodorc  de  Tabnine  ,  ;^ 
(    Ammtn  qiutrieme  Sup.  gen.-rai  dé  h  Coag, 

1     Ammone  dilc.ple  de  S.  Anv>n,^.rtf'4. 

I  ^^ramme  folitairedeCanope ,  vottàSinaïle 
maflacrcd.-sfaints  iblita.rcs.p.i 74,  &  le  déàic 

I  avccccluidesfol.de  Raithe,  9,js«».7«a. 

I  S.  Amtn  fendaceur  des  fbl*.  de  Nicrie,  r.  fm 
tit  e  .  /î^.connotft  non  1rs  lettres  ,  nu  s  leur 
utilitc,  ./07,vificc  S.  Antoine,  cneft 

^  vilîté,  .tif. 

'     Amtur  pur  de  Dieu  f-nt  liiivî  h  bien  pour 
,  liiymefine ,  fan*  longer  a  la  gloire  ^ui  eu  cit  U 
forte,  .J30. 

JbMUU»  V.Scapu1aire. 
.^««f.fW' I  "ur origin  -,  ^./oa.atfr. 
S.A.M.t  pr.  &  M.d:  Perfccn344,'.S/. 
^M//«/;i.c2lii;:dcJerui;iMilK.i'ur  k  iàioc 
Scpulcre.Mr. 

AjtM»!ed<:  Berée,  chargé  en  3(7 2.  de  ttavailîtr 
â  la  réunion  de  l  Eglifc  d'Ant. 

Ah^,  nsetropole  de  la  Gaiade,<>.^7;. 

Andrtc  'ri<  pt  nccAci  Mages,  ".2^1. 
^     André  loi.  de  K.iuhc,  rechape  du  nu^Iàaede 
fcs  £rcrc$,^.>7s. 

S.A%:mpodJlr\\.  d:  P.rfccn  ^^6,  t.ss. 

.<^nç.'/;  S. Paul  le  Simple  en  voit  un  à  cbaûBC 
moinc,^.  /  jo.Quaice  Aflgcs  aOïAcnt  S.Tbcodo- 
tetdans  kstouzniens,  .j»4.UnAnc;o  inftruit 
S.  Pacomedela  zegk  qu'il  devoit  établir  dans 
fc s  mon.  p.  :  679-6»*, 

A'^iitou  Ancyie  vUlede  la  Thcb.  p.ts<f7.i, 

AioM»^,  vilIcRiatutinedela  PaL 

Ant  m  fiitiuite  vteiufc  infinnedanslaTlwk 

I  A,4  ch  ;  capitale  de  la  Syrie,  Ladrpo- 
firondc  S.tunatk-ycxcteuncfed!tioncn3Ji, 
xa^.LtatdccrttcFtçhfc  fous  Julien  j>.>/*  Ucn 
irouvcks  habitans  termes  dans  U  toy,»  494 
pollue  les  fontaines  &  1-s  vivres  ,  p.  ^su  On 
ruine  dans  les  villes  »o: fuies  les eglilcs  &  ks 
s0.1L.  AUX  a  s  Martyrs,  f.^sz.  L'oSinatioa  de 
Paul  n  y  tonne  un  fcbiJfnic  de  S?  ans,  izo. 
764-  Apollinaire  y  forme  un  4^  parti  par 
l'oniiiuuoa  de VittI, p^**^,*, On  y 

avec 
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HmffmJt  tmf  Mrittilw  wByet  ât  S.  Bafa- 
theen  48t,^.i*- 

jintfmter  Ev.de  Bofties  écul  concrc  l'apolo- 
gie d  OngcQC.p.tf». 

Saint  »-*.  V.  Ton  titRf.ro/.  S.Hilarion 
âgé  de  quinte  ans  Te  retire  avec  iuy,;.ji4.  le 
quitte  a  cauLc  du  grand  concours ,  p.  jS),  le 
Tifiie  fiu  (à  Aonugne  ff.sia.sso  Soa  m  ca 
«vec5.  Amende  Niirte,Mj7'  Uvoit^elêeadre 
leSiintErpritfurS.Paconne,  .<(^7.qui  l'cftirac 
avec  une  veneracioafGaÉMde,f.a07.Ilcft  vifitë 
en349  &  jft  par  des  Rd.  éeTÂenaCfp.^so. 
Jt-S^  S.  Hîlarion  va  padcr  fur  fa  montagne  k 
ioot  de  raaniveriaiic  de  ù  4Mic>^.><ff> 

S.  ^iMMi»  on  ^MMoekbie  dmtEimndf, 

A  hrodtte,  ville  d'Egypte,  %  ///.  S.  Hihrion 
ic  retire aupr^ s, &  y  £ut  tombcxdelaplmcapriis 
eioit  ans  de  (êchereflè,  ^f^pu 

S.  Afhtom  M.  de  Pcrfc  en  347, 

X^M'i'p  c.  giand  œcoaoruc  de  laCoog.  de  . 
Tièennecn  410,  ^.joa. 

jtfMn»rfies  hérétiques.  K.  Itm  Htrt  ' ^02. 
ApMlînatre  leur  auteur  c&ce  la  réputation  des 
fopbiftcs  paycns  Sic.  f.j^-y.Soa  hiitoire  Se  celle 
d'Apolluuire  Coa  ftK,f*Sù9.  Lettre  d'A- 
poUmaire  attribuée  an  Pape  Jule.  ^.707* 

Aftllon  furnommc  DidyméeiMiiet,^iS9. 
lôa  temple  abatu  à  CcC.  de  Capp. f^t**  braU  i 
Ant.  fous  Julien ,  f.3»9- 

Afolb-uSM^.  de  Moncofc  ,  quitte  la  Coog. 

T^noe.f.4«i,  y  rentre, f. 4X4. 

^f^tm:%»  Aâû  des  ApoÀfetindaistcn 
lebrcu.p.^pf. 

Afifim  des  ]uiÊ>,  ce  que  c'cftoit,p.ap<^pi. 

Afre  ou  Abrc  filk  de  S.  Hilaire  de  Poîtieit, 
f.  4JJ,  qui  de  fon  exil  luy  écrit  en  3tS,|u44«, 
•ft  honorée  comme  lUK  Samtc,  ^.449. 

Afrwkm  Pre&tde  Rome  CD  }«),p.iii,pow- 
{u:i  les  magiciens  ,  f. 71 0.2. 

^riUfti  dcfccndus  d'll'roacl,^j^/. 

jlr»-<œli,  eghi'e  de  Rome,|C  i«. 

JUètl,  ville  de  VciCe,p.pe.237. 

jinsde  traiic  les  Luciicriens  d'heretiques  , 
f.iatf. 

Aratiit,  ptoviBCB  d'Egypte  aatscioU  Hcpta> 
polis  &c.  f.fo5. 

AreheUus  Comte ,  obient  de  S.  AncoiW  la 
«eiUôo  d'une  viexgey|i.j/9. 

Ari»r»hor  prince  des  Mages  en  ^6^,p.zi8 

ArètLs.  de  Pane  enTheb.  vers  l'an  331,  p. 
MM  yiefoittresbicnS  Pacome,f.aa/. 

Anénfi  viUe  de  la  Syrie  :  les  habicins  s'y 
Cgnalcnt  garleur  cnuutefousjulicn.p.^tf/. 

•ArinQ?  en  Tofcane  ,  '.^ja, honore  S.  Dooat 
«WlfllClbo  patron,  M/J. 


ATIERES.  I05 

Ariw,  vilfe  de  Pta(ê,|k9i. 

^r/mjennemis  des  images,  ^.45.  S.  Antoine 
les  chaflc  de  fa  nwntagnc,  p.iifi.  S.  Maxiinia  de 
Trêves  icjcitc  leurs  députez,  f>*4i. 

.<4r^/2itwe/e dune  de  qualité  va  vilitcr  S.  Antoine 
&:c.  p.ifS,  obtient  de  S.  Hilarion  la  guvnfon  de  . 
trois  de  Tes  eniaus.pi}<ftf|, 

.4<nwflaalttaweS.Macairçdt|etu£^./^.  qui 
Ip  eanèatdamk  C.  de  Nicée.^.ao.  eA  appuyé 
par  Ettlëbe  de  Cef.  ^.44. peut  par  les  prières  de 
S.  Akiaadrc  de  CP.fi^f*  9i  de  S.  jacqae  de 
Nifibe^/Ls^ib 

L'AmtHiÊ  ÙÊÛm  h  pêne  pont  le 
p-ra. 

At/ka  pMdfcde  te  Gabcie^  JaliettloT  dcrii;, 
M'* 
ArftmPtSoLp.ids» 

Ai^hméeSafoK uuttjnte  s.  Afcdwfiu^ 

p.ço. 

A^aâr,deux  villes  &  deux  canaux  de  ce 
aotD,p.agaAtt. 

^rft  ^e,  Arfett,  ou  OriUê,  dUcipk  de  S.  AaM 
de  Niuic,f./tf>^74.j. 

AMÊ^Mf  doDoe  reatoritéaii  pevple  de  Se. 
kucie,;'.^*. 

^iw7.#Ducd'Hgyptc  cbcrdieS.Athanarci 
Pabau,  P.4.ÇJ,  a  la  tefte  tfaMbdeftw  JuKen,  fk 
iei.  s'imutk  regarder  comme  Arien  ,  p.yjt. 

ArtfmtEr.  d'Embrun ,  a/IIfte  p.e.  en  3  74  au 
C.  de  Valence, f.jtf2.77p.2. 

Afimim ,  on  y  exerce  de  grandes  cnumtis 
eoncwkt  CliiÀMns fous  Julien, f.jtfo. 

yifctnfio't  on  ne  peut  ni  paver  ni  &rmer  la 
voûte  de  regUkaniieaod  J.C.aBOOu  au  ckl, 
.11. 

Af€9tn,  ce  quec'eft,pifef,maicBt  lèals  ott 

peu  enièrobk,f.i77. 

Afeitp0sàe  Ctm,  fee  ArieM  dcrivent  ceotie 
luy  à  S.  Julc,  p.270. 

Afiui  iauva^s  fournis  à  S.  Antoine  ,'.124^ 
deàoB jeune  iolitaixe,  p>iar>UnaÛKponedS. 
A  mon  ce  qu'on  craigpmidcfiuic  pociev  par  un 
chameau,  p./ itf. 

Af^.  V.  Adiabene. 

Afhn  l'zvocM  des  Anentyieliué  parMaieel 

d*Ancyre,^.^oi. 

S.  A/l.y*  de  Petra  eft  chargé  par  fc  C.d'Alex. 
en  l'ao  3^i.,de  travailler  âlaréunion  de  l'EgUfi: 

d'Ant.p.;f9.J57. 

Aficre  difcipk  de  5.]vlieB  Sàhu  t  ce  qil'oa 
endit,p,|«;^«j.7»/. 

StAémmit  :  S.  Antoine  vnie  k  Saint  E^îc 

dcfcendre  fur  luy,  p.ratf:  combien  S.  Paame 
reAime,^.207.  |1  ordonne  S.  Fnunence  vert 
î3o,^  t»^.a»7,  ne  vent  pas  ft  crotiTcraaC. 

de  Cd.en  534  &l  .47. n'a  point  app.cftécon- 
daiuiécn33f  à  Tyrpar  S.  PauldcCP.f  .jjr.cfi 
,K«eo  iTfevci  cn33tf  par  S.Masnnin,;.24«, 

KKkkk 
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àCP.en  538  par  S  ^ju!,  Il  vifite  Siinr 
PacoiBC, '.2M.  Les  Lul'cbiens  dcpucent  contre 
Itif  iS.  ]ttle,}.«^9.  Il  Ce  juftifie  par  Tes  députer , 
p.27c.  S.  Antoine  vient  iAlcr.  pour  (à  det^nfc, 
f.  1Z9.  firo.  Il  T*  â  Rome  en  J39,p.i7'.  y  cft 
reconnu  innoccntparleC.de  l'an  341,  ^.27;. 
dont  Julc  luy  avoit  bidé  le  lieu  à  fon  chou,  p.  ^ 
704.]ule  ea  tait  l'clogc.t'.^f/.S  Paconoc  prcdii 
(ba  tctoor  de  Tan  349>^'•'•  H  du-on, 
amitié  en  349  avec  Apollinaire,  i«,  â  qui  il 
écrit,  ^.^i  X.  Oifi&luydcpute  en  349  desKel. 
de  Tabcnn: , p.  4^ 0.  S.Thcodore  luycn  dcputc 
deux  en  3S&»f  •#f4»^*  Amomc  luy  «iounc  i  ia 
oion  «ne  taiii«ie  îi  wi  manteau,^»  ir.  Amtne 
Duc  d'Egyptcic  cherche  i  Patau,  p.^çj.  LcC. 
de  Mibn  en  35 { veut  le  £tirc  condanner,  f.sjs. 
)  fS.  ce  qoe  les  Cat.  refiifenc,  p.S4t.  Olius  le  dé- 
(cnâScc  p.jit.  Il  loue  Icî  écrits  de  Luciirr  & 
.  l'envoie  villccr,;».  j/j.S.Eulrb  -  .le  Vcrccil  le  va 
tmiver  enjét  à  Alexandrie  &;c.  j/r,  Onluy 
envoie  des  reliques  S.  Jean  BaitiAe.^.^tf  r.  II 
appicnd  de  S.Tbeodoie  la  mort  de  Juhcit  <\m 
vottloit  luy  Élire  ofter  la  vie,  ^.494,  S. Théodore 
iesKott  en  3<{  imt  Cm  aioiiaftcxes,^.4pj.  Il 
condeen  1,67  lesReLdeTjbeane  fiir  lainort 
dcS.Tluofloïc  cjii'il  regroite  fort  ,^.4.98.  Il  fc 
fcparc  de  la  commuaioa  de  Marcel  d'Aocyre, 

Athemdof*  oa  21achéc  ,  p.  ifs-,  S.  Pacome 
aime  mictti  le  voir  mourir  avec  paticacc^ue 
guérir  de  la  lepre,  p.x9§. 

^uho^  hv.  Ac  Verc.il  au  X.  f\cd^\f. 77 

Atitrt  diiciple  de  S.  Hor  de  Nuric,  p.ao9. 

S.uin<M  oa  AbdM  Ev.    M.  de  Peiië  ven 

S.  Augufi  m  cft  fort  touché  de  ia  vie  de  Saint 
J|moinc,p.ii7. 

AnmtfiUt  kt  Clirétleas  nourrilToient  Inus 
poavitB    eeoz  des  payens ,  p.4'i>.  Julien  en 
veut  établir  dans  le  f&ffuiùut  Mime  dans 
r£glire,p.4/tf.(^. 
.  .^femM/Jr,  quelle peiiteftrelettrorigine,^./«a. 
.  S.  jiHTil  (i'Anthedon  fol.  de  la  P.iI.Jailt 

jlmrilt  £v.  Lucifcricn  en  384,  (.ht 

.S.  ^(vlr  apporte  i  Milan  le  corpede  Saint 
Denys  ,f.77'>-2- 

.  AHfone  Kci.  de  T.abeoae  en  35x,p-4<^- 

Aifer.t.i.  ne  pàs  tegacdec  oeUet  des  Sainte 
«onuBcdos  c-xcés,  p. 21e. 

Mtxtrce  de  Milan  cil  czconunimié  par  les 
Evefcjues  de  France  en  i6o,  f^sy.  S. Eutl-be  de 
yerceil  difpuie  oootic  toy•^i>'•  Saint  HiUirc 
Toblige  àconfirflêrdebovcheladtmn^ie  ].C, 
}.+i!o.  Il  trompe  Valcntinien  Ac  &itdiafl>Et$. 
pilaire  hors  de  Milao,  ^.4^ r. 

>4aun£iiii  Ev.  des  Sarrasins,  f.fpr. 

AiiXHme.  ville  capitale  de  l'Ethiopie,  f^-^yj. 


S.  Azxdan  Oiaoelc  M.de  Per(ê,».2;r.(^ 
Aiutmtes  ounifilCS  dcs^reftres  Jui6,  faps. 
i.  Auu  an  AMjd*  inw  la  paficBtion  de 
Sapor  par  ion  niaccyie,^ij^ 

SAINT  B*hUs  £v.  d'Ant.  Im  «ocpe  yttt 
apporté  de  Daphné  Cdus  Julien,  f.ffp^ 
S»trilûi»e,  dcrcrtée  par  Scleuae,  p.çç. 
RMthus  :  Julien  luy  fait  conlàcierfcse||iBfis 
d'fioKiè  te  d'£piphame,;bitf 
La  BaâraMr0da(iëefarb6YdeB  lelêonâ 

Ccclc,p.7  7. 

S.  B*demt  AfaW  ft  M.  en  Perfe, 
BigiuU  Er.  dogiofties  m  394,  ^#»♦. 

B*^i»d  OU  H/i  .i»r,  eft  fclon  IcsW 

félon  d'autres  Babylone,  p.^r.^ 
B*if*n  D  lacre  d'Aphrodite  cnEgypie,^f«i 
B»U<-  Duc  d'fcgvptc,  ne  mcprifc  pas  iofO* 

nément  les  lettres  de  S.  Antoine,  p./a/. 
BalUMÙuxto)-  de  Pcrfc  en  )tf3,^falL 
S.  R*r»chtfc  M.  de  Pcrfc  en  54^,  p.ty. 
S.  B»ri0fyme  £v.  &  M,  de  Pcrfc, 
B»rdtJttv:h,  village  de  Pcrfc, 
Bsfiii  incriu  par  ks  Ariens  à  Ancyreen 

f.s9S,  eftcnommonié  par  k  Concile  de  SanU> 

S.BsfiltPs.  d'Ancyre,  martyr  rousJaUea^ 
f.irf'irt:  Cm  (es  aâes,  p.fMt.rsp' 

S.  Hafiielc  Grand,  fa  réputation  cffjccc.lle 
des  fophiftcs  des  payens, /.j 47.  Samt  Luiiix  de 
Verceil  le  défend  contre  Ion  Evdque.^jft* 
Julien  rcfervoit  à  l'attaqurrauretourdc  lagucr^ 
rcdesPaùs,  p,  si}:h\x[Uthc  de  Scballe  luy 
reproche  fcc  lettres  â  Apollinaire  ,  f^tt^ts^ 
contre  qui  ilccnt,  ;>.  <^2a.Il  iavitoitksEve^oes 


i  LailiU  dc  S.  i:upfyquc,  e./72. 

de  -  ' 
331  ou33x,p.tfiM. 


BétftU'i*  mere  de  Inlién  fapolbc ,  morte  en 


BMtt.'fmt:  les  Perlés  ont  employé  l'huile  pour 
le  hattcliiiL-,  f.-fdj.z.  Conflantm  donne  un  nabiC 
d'^oCcd'or  ài'Ëv.  de  Jcruf.  pour  le  cdebrer,^. 
19.  LeC.  d'Elvire  ddHend  d'ordonner  ceux  ^«s 
font  battizc?  dans  an  outre  diooetê»^ .  §9^ 
Bmm  ou B»itif.  y.  Pabaa. 
B0mme  en  Egypte,  a  befiiin  d*efiie  coniinnet' 
Icmcnc  cultivé,  c.;j4. 
BMi.u.  V.  Zabdas. 

Btikné,  moaaftercdes  vierge  en  Tbckf .r#f, 

4P/- 

B'Unai,  La  mcfme  ville, dit-on,  <^ue  Paneade, 
Btnttn.  V .  Pemcn. 

S.  Bauiji  Abbé  d'Agnane,  frit  nnecoDeâion 

des  règles, 

B»rt«,  ville  de  Syrk,^.a4.  £mc  zdcc  poux 

J.C,f.43a. 

B  rçer:  S.Spiridion  de  bcrgrrCfeG|Be, COQ« 
tiouedcpaUbc  i'ubrebis/.a4#.  .  * 
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7^tr^n'<jK:  c'eft  le  nom  qne  l'on  donne  a 
i'Hcmorthoiflc  de  l'Evangile ,  f.ji^ 

BêA-ffiitr .  viltede Perle, 

,  ou  .bourg  du  diocefc  de 

Cn»^.ii9.S  Hilaiion  y  coavcttulcspxcmieis 

-Cliré<iens,^ff7> 

S  tblafar,  ville  de  PeiCe  ,f.Sf. 
B€Ûilt*m:S  '  Hclencbaftu  aoaeg^c  dans 
Koveroeott  ].C. naquit  ,f.i4' 

Hcth;if.t  > ,  province  de  Pcrfe  ,  f.Sr. 
Bt^*l  if ,  p.e.capitale  de  la  Zabdicene ,  f.çi. 
«ftpnlc&  laccagéeen3^oparSapor  ,p.P4. 
jB<xÀ.n»-il  s'y  tKu.ao  Concile  en  JJJ.  *tc  f . 

BiOmude;  SapoT  y  ÊiuoatDKORf  plnfieais 
Mariyri 

Lc«  Bkmmyn  »m  apoftaber  on  morne  de 
Tj^enne  ,  p.jrs.  Trois  cents  Blcmmycs  tuent 
qntfa&te  foluaircs  à  Raii}ie,.^.>7^>  &  ^ont 
«Bits  ^léGdn  »  ^.m*  On  crouve  wnl'M  3<o  on 
EvcfquedcsBlcmtTiycs  ,  f.::ss. 
S.  BocnEv.  &L  M.  de  Perle  ,  f.ço* 
S.  0««H>/ê  M.  à  Ani.lbns  Julien  »  ».40^-4<'o- 
quond  ilzioaSett,f.7ip;f»ffaiitaiiciie$9QK*, 

iSMw/i  potue  à  la  Cotu  de  Conftancc  le  livre 
^  Luafcr  ,f.j*r;c'cftapp.  Bonofe  de  Trêves 
Luciferien ,  f.s27,  dont  l'epilcopat  4e  le  cufte 
font  maUtabhs ,  f.7^S•'■ 
it«/h'«  ouil«yr«,  mctiopolc  de  l'Arabie  ,  ;. 

B«t»lit  Afoii  ponr  Ev.  Ajax  um  Theodolc  I« 

,  canton  ^I»TlKb>  cacoce  Uhité  en 

pardcsfaovages,  '.rT4- 

MHfirii  Encrante  ,  confcflè  J.C.  fous  ]ulten , 
j(lllinentredan$rEgUfe .  p.s7i- 

BjxjinctfMt.  i'oumiiciHetadéeiÀfDetcopolc 
jofqu'eD330,p.ij.  • 

(m 

C^«rMi  :  Julien  l!apoAatlesiatextdii  à  Cet 
preftrei,p.4'*» 

C»:rdef  .  v  ilk  fur  la  Mofelle,  ft.aj*, 
r«f/««ri,ii»etfopoleecci.dc  laSardaigne  en 
«ti,p.5/4.l»0B««  Lucifer  depuu  peu ,  p.iJ4. 
Cmh, n\on.  delaCong      Tabennc ,  r:49j. 
C«ii« Tribun,  garde  Lucifer  &  florent  en 

r'd/WJ  Ev.  Arien  d'illyrie  aflifte  en  JJJ  au  C. 
de  Milan ,  f.  .  c  ft  e  xcommunié  par  lesE  v.  de 
Inncecn  )<o«f.457' 

C»lM»d  »n  Ev.  d'Aot.y  tau  apporter  en  4S1 
les  reliques  de  S.Euftathe  tf.jo, 

C»Unne,  c'eft  Ctefiphon  ,f>.ioo. 

Cmltto  h  apporte  à  S.  Eufebe  de  VtlQcil  une 
lettre  4e  Ijbçre  en  3S4,f//.4.. 


TIERES.  «n 

Le  CiS>H;«.'rr  efi^topteuié  parles  payens,  p.4. 
Conftancinybeftituneeeiffe  nuomfîque,  p.i». 
lleAoit  alors  au  m:licu^c  la  ville  ,  t. 

C»nd  iitit  gouverneur  de  Capp.  Ibus  Jultci\^ 
p.37: 

Car»  f,  lieu  de  dckïuche  près  d'Akï.  devient 
un  lîcu  de  pénitence,  ,  .}oi.s74,  dcpcndoit  de 
S^ucdic,  .7«a.2. 

C\t i>hara*im  :S.  Jolêpli  Comie  jMtix  «M 
egl  fe»^.ap7. 
Gifmm  Vioife  4e  b  Thnce  fixu  Julien , 

c»fite«;  les  enfns  en  portoient  en  Tlicft. 

^.rSa. 

Ç>r«xnr»,  vtile  de  laTarragonoire,\j«j. 
c»nfmt  :  on  n'y  mangeoit  point  dé  viande 
des  le  commencement  du  IV.  ficcle^f^jf^ 
Cafrar ,  ville  de  Perle,  p.po. 
S  «  C'Mjdti  Martyre  de  Perft ,  p.agt. 
S  'Cajîni  M.  .1  Ancyrc  Coui  Julien  ,  p.jfto: 
S-Cay/ffrPx.dtTrevcs  lotis  S.NUxitnin,  f.2f«, 
C*!*fhn»e  Apollinarjfte ,  p^i/t. 
Cstatmmtn*:  le  C.  d'Elvire  permet  àt'Ùm 
catecnraenes  les  nulades ,  t.i<>r. 

cttiioi  fMt;  ttiK  douié  âl'Axcbercf^aB  M 
Sielctiae,p.çç.  .• 

C«xa;  t ,  aytK&is  Anzome  capitale  de  l'B* 
tbiopie.p.a»/. 

Ctdmu  iniête  la  chronologie  de  Ccorge  le 
Syncelle  dans  la  fienne  ,f.st. 

Les  C  /  tt.Vj ,  canton  du  defcrt  de  Kitrir  ,  p. 
ifio,  marque  par  S.  Antoine  pour  des  foliuireSj 


r  j',  vie  qu'Us,  y 


CephaU.  V.  Papbnucc. 
Cifuin  frcre  de  S.  Grégoire  de  Kazianzc,  ic- 
fiile  genereufiaeataasMidutions  de  Julien 
l'apoiftat,p.ji#j. 

cv/4fw  amî  de  S.Chryfoflome,  eft  ebloni  pas 
un  livre  d'Apollinaire  , 

C(/«r«rde  Philippe,  la  me  fme  ville  ^uePa* 

neade,p.yO. 

c.férii  de  Cappjdoce ,  Julien  U  malitaitB, 
comme  Chrétienne ,  ^.379. 
Lh»hi9»fi.  V.  Sadcith. 

ch^xnot  >fi  regoUext  établit  fu  S.  Snicbe  de 
Verceil  fp.ai. 

Ciwfiîr/;  Julien  veut  faire  imiter  «m payem 
les  œuvres  de  charité  des  Chrétiens, ^.4rtf 

CharU  Archevefquede  Maycnce  transière  en 
i^s  le  corps  de  S.  Severe  de  IUvetuic,».2«4. 

chn§»b»Jfm,  btwrg  de  U  haote  Tbebaidcv 
p.t72;if  non.  deCbenekifi|ae  fe  donne  i 
Paconie,^if ,  qui  eavoii  un  ReLponéan.cid» 
p.»ii* 

Ciwtmue  ;  S.  Jacqoe  de  Nifibe  &it  Uanchk 

les  cheveux  de  quelques  filles  immodcftes.p.atfi. 
V.  Eufebe  de  Verccil  détend  qu'on  les  luy  coupe 

KJKJtkkij, 
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Chtum.  V.  Pacfcnoni 

choqué ,  bouf  g  voilta  âe  Sdeucie ,  ^.éSut. 
LesCibA'/vwontcruil'cvitkoce  ,nan  legç- 

f^ment  .  f  yj.  Vo.t  Dieu  cLins  les  Chrétiens  cft 
^*  plus  grande  toutes  les  vidons  ,  ^.208.  La 
FrcU-nccd'un  Icul  Chrétien  ditlipc  tout  l'appa- 
reil li'un  lactitkc  de  ]\iUcD ,  ft.jif.  Les  Chtc- 


TABLE 

CmÂsnneriin  abrmt,c'eftaotoriretrinjafticé 
6c  perfecutcr  lajufticc,  f.S4J. 
ConfèfRoa .-  S.  Théodore  ne  veut  pasCurecoft* 

feflcr  ptibliqucment  quelques  fautes  particalie- 

rcs,  ,.4.gg. 


\.^  Confirm^^tl^n  rend  par£iits  Chrétiens,  noa, 
ncccllairc  à  Oilut  &c.  ^.  jos. 

Con^Tf^»t>o'u  monaltiqucs  ;  S.  Pacotnc  en  cft 
rioilitutcur,  p.iyy. 

Co-^jUnce  Chlore  epoufe  S'' Hclenc ,  f.i. 


tiens  lourt.ont  les  railleries  lans  luy  en  rtndre  , 
f.S4-i-  Chrétiens  divitcz  plus  cruels  les  uns  aux 
autres  que  des  bcilîs  tarouches ,  p.siS. 

S.  Chrjfojlomt  dctionipc  Cclâut  fur  l'Apol-  puis  la  répudie  ,  f.i,  dôimc  app.  la  liberté  va. 
linat  lime  ,  f.tfzp.  I  Cont.  en  \o^  ,  f.\ôç. 

CibiUi ,  il  y  co  avoit  un  temple  1  Ptffinome,  '  Cowy/4/y<  fais  d- Conftantin:fa  vanitécffiqy» 
f.gyi.  blg,  f.y44-  ]^  tait  dépoter  S.  Paul  en  )  ^7.  \Tt4| 

fihce  :  S.  Pâcomc  &  5.  Théodore  en  portent  le  tait  challcr  après  Ion  rétalfaiticmcm  çg  ))t, 
quclquctbis  ,  P-'^i-  i  /--z/J,  le  bannit  chargé  de  chaînes  à  Singarcen 

Cir<iHtiS.  Hilartot»  lcvelc(brt  des  chevaux  \  341,  ^-if?.  cnhn  a  Cucule  en  3^0,  od  iTcK 
d'italique  icc.  f.sSf.  |  étranglé  par  les  Anens  ,i>.zsS;  bit  enttiter  S. 

CUtudu»  ?i.  8c  Icgatdu  Pape  »u  C.  d'Arles,  Jacquc  da'ns  Nihbc  mclmc,  f>.2a}.  Fait  oôfcryër 
f.ité.  S.  Bafilcd'Ancyre.  .j7rf,fait  vcnircn  ;s{  Saint 

^Jëvh  reçoit  dans  l'eclife  de  S.  Hilairc  de  Eufeb:  de  V^crceil  au  C.  de  Milan  ,  t.H^-77Mi 
Poitiers,  des  prclaget  de  u  vtdkoire  i'ur  lesGots,  oû  il  preltde,  .S4^.  pour  laire  condannet  Saint 
f.jfi^  >  Athana(ê.  ;. /fa.  les  Ariens  y  proposent  un  éctk 

cÛmx  :  S"  Hclcne  trouve  les  quatre  doux   impie  fous  le  nom  de  Conlùncc ,  f.j+f.  U  s'y 

i-r.  I-  1  i-  l:  1 1  î  1-  ^  -    i-.ir.  .u-.  i  j>z  i-i 


avec  krqucls  J.C.  l'ut  attaché  à  la  croix  ôcc.p.9. 

Clmi  ;  on  croit  y  avoir  des  reliques  de  Saint 
Paul  premier  ermite,  ^.raa. 

Caùlentz  ,-on  y  transfère  les  rcl  iqucs  de  Saint 
CaAot  vers  887,p.afo.ajr. 

Cochtrs  du  cirque  exclus  du  battefme  s'ils  ne 
tenooccnt  à  leur  métier ,  .jot. 

CeeHôiitet ,  leur  origine  ,  p.ioa  1^7- 

CoU.Mire  dans  le  RoudUloa ,  n'eft  pas  le  lieu 
du  C.  d'Elvirc,  f.ioj. 

Cobmuoà  ].C.  fut  attaché  te  fisuetté,  Ce 
inontroiten333,  r.ia. 

CoUcrm ,  montagne  de  Saint  Antoine  dans  la 
Thfb.  :.tti. 

Comm ,  Caman .  ou  Cornsm,  village  d'Egypte, 


f.toa, 

  :oupabl{  

304.,  exclus  du  battcimc  s'us  ne  reooQ^cnt  i  leur 


Cotnei  ens  drcl.ircz  coupables  d'adultcre  , 
74,  exclus  du 
métier, p. /or. 


Commodien ,  autcui  Chrétien  du  temps  de  S 
Silveftrc.p.atfrf. 

Alexis  Comment  fonde  un  mon.  à  CP.Ac  y  eft 
enterré ,  f.soj, 

CenuflioM  Mere  ville  de  laPhrygie  ,  p.j7i' 
ContiU  d'Elvirc  en  *co,  p-ioa;  les  Preftres  y 
font  aiïls  avec  les  EveKjues ,  les  Diacres  debout 
avec  le  peuple  ,  f./o/.  Concile  d'Ant.  vers  31? 
&c.  ;>.a/,  de  Rome  en  541,  p.a7i;de'Milan  en 
3îîi  ^>/4.774;de  Brziers  en  35*,  *.44o,'  de 
Rome  en  17%,  f. 6  23.  LclV.Concile  de  Tolède 
indique  les  C.  provinciaux  au  mois  de  may,f>. 
30X. 

S.  ConeonltEr.  d' Arle»  après  Saturnin  dcpofé 
cn3<o,;.4,7. 


laiUc  aller  à  d'étranges  cmportcmcos  contre  les 
Ev.  Cat.  p.i4a,  dont  il  en  bannit  plofieiiri ,  f. 
J47;  tente  inutilement  ufius,  p.// },  l'accable  de 
tant  de  maux  qu'il  le  fait  euiîn  ccder, p-^rr,  cent 
aux  Prina-s  d'Ethiopie  contre  S.  Athanaiè  en 
3Ji,  p.a*7,  cft  prévenu  par  Saturnin  d'Arles 
contre  S.  Hilaire ,  p.44f,  qu'il  bannit  en3{( 
avec  Rhodanede  'Touloufe&c  ^441;  bannit 
en  358  les  principaux  des  Ariens,  ^.444. Ladficr 
écrit  contre  luy  &  luy  envoie  Tes  écrits ,  f.itt. 
Il  renvoie  S.  HUaire  en  France  en  360  &c.  ^ 
4Ji.4i4. 

C}n/f»neir  fœur  de  Conftantin  demanki 
Eufebc  de  Ccf.  une  image  de  J.C, p.4j. 

C'owyùflf  devenu  mailue  des  Gaules  en  34a, 
p.ajj,  obtient  ^rappel  de  S.Paul  dcCP.cn34>I 

Con/tuntin  donne  en  30^  le  titre  d'Auoifte  i 
S  *  Hclene  fa  mere  ,  ^.2,  £ait  mourir  (a  temne 
qui  cftoit  caufc  de  la  mort  de  Cnfpefon  fili.p.î, 
met  un  morceau  de  La  Croix  dans  fa  Aatur  &c 
p. /.«.emploie  des  doux  dcN.S.  i  Ton  a%c  par 
dévotion  ,  p.p.  &it  baftir  à  Jeruf.  l'cglifedeh 
Croix  &  de  la  Refurrcûion  âcc.  p./o.  reçoit  les 
dernières  inflmélionsde  fa  mere,  te  l'aMe  à  la 
mort,  p.ia.  la  Élit  enterrer  à  Rome,p./7,'b»nnit 
S.  Euftaihc  d'Ant.  en  331,  f.2a,  écrit  plnfieuis 
lettres  à  Eufcbe  dcCcf.  ^.49,  dont  il  a  U  patience 
d'entendre  debotu  un  long&ennuycux  difcours, 
^.fç.  s.  Antoine  luy  écrit  en  335  ou33^pourS. 
Athanafe,p./ao.tftf#.  Il  veut  £iire  reccvotrArios 
dans  l'Egjife  de  CP.  en  33  tf.p./^.  bannit  S.Paul 
de  CP.en  33^,  p.aja.  ordonne  qu'on  cntctreS. 
Jacque  à  NUlbc ,  p.atfj. 
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DES  MA 
Cmf^snt'mpU  fouillée  paiks  ùsàSiaet  pCD> 

£uics  de  Julien  ,  p. 

CH^Rcl.  de  Tabennevifiie  &  Aduaiftcn 

3(1,^.494.  S.  TheodocepieMiiibii  ntouc  en 

3î3ou354,>.4p/. 
S.Ciqpf^uL  d'Egypte  ftM.loatjBliai»p. 

C«/m  ou  Ctfrii  UA.  i  Soetë,  f.^^^. 

Ctftik  toL  de  Thcbb  ibqr  rcn  4oo,p.4«r- 

c«fi»/.  app.  U  mefine  Ttlle  que  Sdeocie,  f.ç  . 

66^. 

CMWiflf.diTciple  de  S.  Pacome,  ^.17^,  lie  le 
denwn pu ÛTcrra^Nar»,  répond  i  detphilo- 
fophcs  au  lieu  de  S.  Pacome.  ^.222.  S.  Pacome 
k  ait Sup.  de  Moncofc ,  \zii,  luy  écrit,  1-*^^; 
ce  qu'on  rçaitde  luy,  f.zix;  Û  mettR  en  348, 

CMfs  S  erreurs  des  Apolliiunftcs  fur  le  corps 

4eJ.C,M«4- 

Cmrcl'onf  ;  comment  profiter  de  «Ucsqii'oti 

MHS  &it  làns  iujct ,  1.4-7 1, 

Ctmymr  d'Alex.  Tifité  par  S.Amoîne,  ».f 

CiMVRwpres  de  Coblentz  ;  Stiiac  Lobeaoc  y 
pieC^e  l'Evangile  ,f.2si. 

CfMnt*;  aimerDieu  fans  le  craindre,  oVftqoe 
fOttrle*  plus  l'atnts  te  les  plus  humbles ,     /  4. 

Cnmti  extraordinaires  fouvem  punis  d'une 
manière  extraordinaire, ^.^«4^ 

Cnr-ffilt de  Conftantm, périt  packscalom- 
BÎee  delàbelle-naere,  r.a.^. 
*  ^tnjl^MadifcipIc  dcS.HiIarion,  r.4.27. 

CimdtU,  Heleoe  fol.  palle  &  repaÂc  le  Mil 
lîir  fe  dot  dSn  crocodOe ,  ^.427. 

Cro  xdcJ.C.  cacKiîc  par  les  Juifs, f.4,ecliape 
ainiî  à  la  fureur  des  payeos ,  f,s,  eft  trouvée  par 
S(*Hdeiie,  ^.^f»,aiiinottd*oadbre,  ^^4«. 
tf4/.S  «  Hélène  rcnchaflc  dan  s  de  l'argent, 
Un  Pr.  l'avoit  en  fa  garde ,  P.i^  L'Evefque  k 
donnoit  i  adorer  i  Pafqoe  ,  a  l*Snlacioa  8c  «u 
milieu duCarcfmc,  f./^.r4.Veneration de  toute 
U  ceire  pour  ce  thrcfor  précieux, p.«.p,  ce  qu'on 
en  cuopoit  ne  la  diminuoit  point,  pa.  Conhan- 
tinbalrit  une  eglifedelaCioir  au  lien  oïl  elle 
avoii  efté  trouvée,  p.  it.  Le  ligne  de  la  Croix 
rend  un  forttilegc  mutile,  ^«.apa.Julleill^polbi 
effrayé  par  Icsoemons  les  £iit  fuir  par  un  figne 
de  Croix  ,  *  ia4.Il  appaioift  une  croix  fur  tous 
tethabiti dés  Juifs  &  autxcsea3£3,p.4/4. 

Cme  va  voir  S.  Amoine,  /Ui7»  ^  xend 
lbBdifciple,^.f4a. 

OwM  loi.  de  Nitrie , 

Cm/tfbtm ,  ce  qu'on  r^ai  t  de  cette  ville ,  f.ieo. 
f9V  Les  Rois  de  Perfe  y  pafTokiit  Ituvet ,  p^sa. 
Elle  n'avoii  qu'un  Ev.  avec  Seleticie,|k7f.  U  t'y 
tient  on  Candie  vers }  €o,f.9z. 
Oni^,  ville  de  bCapp.  puis  dek  itooiide 


TIERES.  «u 
Cmfêditîic  Vhomù»  CesùsoaùécÙM  pedié« 

t.iZS. 

CMfd»ZM.y.VtthtziÂ. 

Cybt€,  rivière  rapide  de  la  Cilicie ,  p.  19g. 

C)rm«»Cv.dePalte  de  Cen£  chargé  parte 
C.  d'Alex,  en  3^1,  de  travailler  1  la  réunion  de 
r£^iicd'AiK.f.if^.eftp.e.  celni  quiocdowift 
Paoltii  avec  VuSkx  ,f.t2o. 

Cj«j*  Préfet  en  384,  ^./atf. 

S.  CjTuiqHt  M.  â  Komef  p,âéfo.z. 

c>ru»^M<  JuifeoRveiti,dle^  ,  après  «voir 
découvert  le  lieu  de  la  Cfoix, Ib^i^ 

ÇvhMw  Diaoede  Hone  f Iqpt  du  Pafca» 
C.d:r.tfcs,»wj#tf. 

OriOrEvdd'AïK.  dcfns  ato  jaTqae  vcn 

^^'cydErDiaoeftllLâHeiiople  tnt  ]die% 

S.  CjrtZ/fËv.dcJeruf.  y  cmmcnc  le  fils  d'un 
prefticdes  idoilet  d'Aat.  f.4oy,  fc  mo^uc  des 
Juifs  qui  cntreprenoicnt  de  rcbaftir  le  Temple 
*^  3«3,^4//,taufescatcciicics  60347,^.4/4. 

S.  Cynat  d'Alex,  fcfiue  les  Uvict  è»  Jttliefe 
contre  les  Chrétiens  ,^.40;. 

Cynon  fol.  de  Sceté,  f  .4itf. 

Cyms  E  vcfque  de  Berée,  1 
Eufbthe  de  Sahellianiline  ,f.xa, 

Cj^,  vUlc  de l'HeUerpont ,  «bdeqc  tootdft 
Julien  pur  fim  idolâtrie 
D 

SAINT  D»dM  Martyr  de  FetTe  »  f^f^is. 
D»m»s  :  les  payent  y  bcnlent  deux  c^tlb 
Tous  Julien  ,^.itf4. 

Vmmmfi  Pape  reçoit  bienTimetliée  ApoUi" 

nariflc  &:c.  ;  .ifis.  ftlaiflc  furprcndre  par  Vital 
i'Ant.  p^atêt  coodanne  ApoUuuire  &  us  ^âa" 


teursdâns m  C.  en  3  78,  p.ân.  A  qui  t'i 
fa  lettre  contre Timo:hcc,p.7pi. 2. 

S.  Dtunttm  Diacre ,  Martyr  à  Tcrtacine  lout 
Julien,  Mil. 

Dmn , diftine;u<f  de  Paneade,p.j^|. 
né^biu';  le  temple  d'Ap<riloiiy eft bcnlé  foof 
Jalica,^*». 

/^«(ios  officier  du  palais ,  porte  un  ordre  de 
l'Empereur  à  S.  Denvs  de  Milan ,  p  s^* 

S.  D*Hf*s  ouDeinEv.de  UZthdicme,  9t 
M.  enPcrfe,f.po.p4. 

Dehors ,  montagne  6c  monaftcre  deDAofS 
Kabiicz  par  S.  Antoine  ft  Êadifciples ,  f.<  j  <f . 

Pimmu  :  les  anciens  ont  cru  qu'ils  font  tom- 
bez pour  avoir  vu  des  femmes,  ^.xj j.comfciea 
il  y  en  a  qui  nous  environnent,  ^/a9  moin- 
dres font  (bumis  i  une  grande  foy,  ^.'49* 
rhumiliid  leule  peut  chafler  les  plus  tttteux, 
p.iso.  Ils  tottfineotcnt  (on  S.  Antoine,;*.  10», 
quiapptendd'eux  diverfcs  cho{èt,f.iae,  iicX' 
Eoma les  nieprirer,p./«9.Plnfiettn efiâmnc 
S.  PJflomepoutluy  infpirer  de  la  vanité, Ji.aSJt 
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layapp*ro«fl"«m  à  Uiy  &  i  S. Théodore  .lantoA 
pour  lés  (ëduiitjUntoft  pour  1rs  meiucer,  f. 
2Si.^7d,noomiuéa  ûkttCoiii  Saint  Muoe, 


Dtuji  Conf.Pr.  oecoiioiiKdfeTeiityie,^.f  f  r, 
&it  venitS.  Pacofoe 


TABLE 

s.  pon.tt  Ev.  à'Kmro ,  Conf.  nOQ  M.foui 

S.  VMMt  A'Ewécenl.f'm,  Con£^7<>2.<. 
Les  Doi»ttfirs  coodanocz  parOlîus  le  plai- 
gnent de  lUy,  ^.^/p, demandent  à  Julkn  leur 


pooc  gaenr  une  fèiiiiiM!}  'rappel  de  UmaaicK  la  plus  hoateuCcf^^zg^ 

'  Honoré  pour  les  oonfendrs  &ti  afficher  T«Sa 


f.zit, 

S.  Dnji  de  Milan  y  fouticnt  gencrcufcmcnt 
Uii9jeii3f{,r.jitf./^n'apo;orrigpé  la  lettre 
deeeCoodk  i  S.EaKbedeVerceil,  v.yf4.x ,  qu  1 
fiû  effacer  fa  fourcnpt:on  à  lacondannation  de 
S  Athanalê,  j^j.  UeftbanQi  ,p.>47.  &  meurt 
dam  &ti,tt\\^f.ist,  app.  airanc  jtfx,  frr^*'* 

/>fijj  le  Petit  foit  la  vie  d:  S.  Pacotnc,  t.iSç. 

S.  CD  f  rapcc  :  fur  les  reliques  de  Saint 
ttilaiie  qu'on  prétend  y  avoir  ^f.^Ài.y  s  y. 

D  f'jt  :  S.  Spiridion  Éiit  parler  fa  fille  dans 
le  tonîbeau  pour  en  indiquer  un  ,  f>.2  48. 

Dmfdtdt  Pr.  ckRomeaa  VI.  ficcle.M^/. 

Def, .  un  an  de  pénitence  ixDfoSi  ea  l'an  300 
i'ccux  qui  y  jouoient ,  \3o§. 

Une  D-aeonijJe  d'Anc.  COOveclit  tft  fils 
{leltic  des  idoles ,  f  .40a, 

mouvement  quelques  Eglire$cnErpaenc,^.io«. 
PjAmt f  Divus, ou  Pit^iHedes In^, p.a«9. 
J>jtUml'»vtti^  <û  vifiié  par  S,  Antoine , 

Ddjmé! ,  furnom  d'Apollon  au  tçmple  de 

Dieukirchen ,  archidiaooné  itTseftt,t^St. 
DuHtJle.y.  Ilkd'Ieu. 
IMmmrittt  »  nom  desApoIltnariJtea.dans  Saint 
pf^'kÊûc,f.ao2.aia. 

ViMtJkrét  i  Saint  Jofcpb-Comte  y  baftit  une 

9^,f.2Ç7. 

DMmii  laïque  foutieot  l^Eglife  d'Ant.contre 
Ifis  Arîenr,  ^.a*.£iir  naec{irooiquc,^.jaiJ\Uiea 
déchire  par  fcs  injures,  p.^iS. 
i7Mor.>Apollinariftc  ,f^i2. 
JHtiwit  Tyr,  Apollinaire  MccMtie  Iny, 

Ij.Qfcon  Vicaire  dans  les  Gaules  fous  Julien, 

DitJ^Vi  la.  petite ,  00 loy  donne anflUe 0090 
^cThebcs  fans  fondement ,  f^jf. 

Difiifime  de  l'Fgl ulien  veut  l'imiter  dans 
Je  paganifmc ,  f.^-ia. 

J)afonj?!vm  t  ifledes  Ipdes  tf.2Sfi, 

S.  Vomiakl.  ft-MartyrfiMs  jnUen,  f.^f». 

744  2. 

Drnnittiau:  les  Apollinariftes  appellôicnt].  C . 
2)i««nîa.tMi,  plntoR  qu*/b«M#  i^fnnitai.f.rtp. 

S.  Doftnm  premier  Ev.  d-Dipne,  i.jâi-s^^. 
J)mHm£»Kàit  Kaitk^  tué  pai;  les  Sarrauns, 


pour 

qu'ils  avoicnt  obtenu  dca  t  apoftat ,  ^.329. 
Dorcjiole     , Doro^on ,  ville  de  laT^acc  ; 

Donthée  Pr.  d'Ant.  enfcigne  l'EttitWe  L 

Eufebe  de  CcT.  vers  19c,  ^.40. 
D$iêin ,  cajiton  de  la  Perlé ,  f.çç, 
Dr»n!  rn  V:caircdu  Préfet  en  5i7,^.rot 
DfAceufe  Ev.  d'Hcrniopok  la  pcctjc  ,f./tf4> 

on  tliy  poste  la  lettre  de  S  Théodore  à  ceux  de 

Nitrie,  >.4pa.  S,  Htlafioojcviiitcdans  (boezil 

à  Thcubate ,  f.sfç. 

Dnpsne  .bourg de  la  B ithyme  tfa^tA  Cri^ 

en  ville  iôus  le  nom  d'Helcoople  en  3  z  7 ,  / 7.' 

IcaaTedeS^Heleneaui  veftoit  née,  f.iss.r. 
Diil.i:  au  Moyfe  AbbédeSinaï,  Toil  &$  i^. 

taez  paf  Ics.Sauazitts ,  f.S74*sti, 


P^CcUjUflijM  i  ;  le  c.  d'El  V 
JL^  donner  ceux  qui  font  baiti 


vjrc  dcfimd  d'orr 
quilonitiaitizcz  dans  une  au- 
tre province,  p.jod.  ou. dans  llietefie , /.jcn 

interdit  l'uCige  du  ma/iagc  à  tous  lesEcclefja/li- . 
quc,/'.j0tf,cxcoaunuotc  ceux  qui  ne  chaflciic 
pas  lears.^nKS  adultères ,  p.3a8.  S.  Euùbc  de' 
Verceil  met  la  rcgulantt  dun  (on  Ckrgc.f. 
53!.  Julien  bannit  des  villes  icsLccl.  l>.33S,lc% 
dcpouillc  de  leurs  privilèges  ,(.339. 

£ctM  fophiftc  Chrétien. ions  Confiance,, 
payen  fous  Julien  &c;^.j^/. 

Mc^ht:  habitant  àidsSfi  feme  éantbfiiy 

Abrakam  £duBti^i  Maronite,  auteur  pco. 
cilimé,pais7 

]u1ienen  veut  établir  dans  toutes  kl 
V  illes  pour  le  paganifme ,  f.  4.1a. 

/Vr;f«r.' fainte:  S.  Hilaircy  apprend  à  con- 
noiArc  Dieu ,  .4.3^,  on  en  donpe  trois  vcrfcts . 
à  Muçcpouricgk  ,^4i4;  1«  novioesde  Ta- 
bcnnc  avciicnt  pour  règle  de  la  méditer  ,  h.tfr/. 
Il  y  en  avo.t  une  ccolc  publique  dan^  Niiibc  au 
V.Iiede.Mtfi.  . 

Fcéyers  ;  gardes  à  pîé  de  l'Empereur ,  f-3»i. 

£jejfe  parent  de  S.  Frumeocç  :  fon  hiftoirc , 

£4tf^enMe(bpotamic  :  Julien  fait  faifirtoof 
les  biens  deocte  Eghle  ,  f.jr^^, évite  d'y  palier, 

J^<^# .  petite  ville  de  la  Galacic^fi |^ 
L'Erli/e't'tlk  acaite  par  les  perfecuttons,  noq 

par  la  hveor  des  Rois,;).4^i;  ne  recevoit  point 
les  prcfensde  ceux  qui  nejpaitiôfoiau  {«ti» 
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5cUTliebaj(<lc,»./o<r;les  dcurts  y  deviennent 
un  puadit  peuplé  d'anges  parles  lolitaiies  qui 
s'y  retirent,  ^.rop.  Onyrcndoit  des  honneurs 
fupcrftiHcux  aux  morts, f./i/,  &  particolicre - 
■KDt  aox  Martyrs,^.!  ji. 

EUmfi  deCvzic,  Julien  le  chade,^.  liff.Ic 
«eondaïuie  i  ruaftir  une  eglife  des  Noratiens, 

^  w 

EUuthtropU,  ville  de  U  Pakfiiiie«  i'aacicnne 
Hebron,  p.  sts, 

El.e  prophète  ocdaicfU  cftR  mbm  nng 
des  loi,  f.tou 

S  £|»rM.  de  Perlé  en  34«,  f.tt, 

F.ie  Sup.  d'un  mon.  f.;^i*. 

Else  jpp.  anacoreu  ucs  auiletc,^.  rar* 

MLUgi.V  .tXLXsXt, 

Elm.y.  Raïthe. 

S  £Zi;l>  Martyr,  dit-on  ,  en  Lorraine  fous 
]ulien,p.^;i;ron  hifloirc  lans  autorité, ^■7-:4- 

£Ur/ottHillel  Patriardie  dcsjoifi,  £ut 
hMÔKïï  â  la  mort,  .iPo.  . 

£/>iii^Preflre,dcputédeS.Jule  poudictlcs 
Eiifcbiensau  C.  de  Komeen  341,  f.xfs, 

CiJ^titr  Pfcfitd'Orienten  I, 

Elpidt  apodat  (ous  Julien  ,  P-fj?,  peut  cftrc 
le  threfoiicrde  Ton  donuioe  partiCulieXf^.^^a» 
peric  miièiableniemen  ii6,f.)99. 

S.  EhiJipLnr-  M.  de  Pcrfc  en  34* 

Ehtre,  ancienne  viUc  de  la  Beu<|ue,p.joi, 
fS7.'hîftoisedaConcik^9*y  ticM  «ces  300, 

fiiiir.MdircipIe  dcS.  Amon,diHcrcnt  d'tlu- 
rion  de  Tabcnnc,^./^  4. 

£iiM^  ville  de  la  Phenicte,  ^.2^7; les  payens 
cncowacKnt  reglifeâ  Bacchus  fous  Julien, p. 

S.  Emi6m  M.  à  Doroftole  (bus  ]alien,^.i«4. 
S.  EmUts  CveTifae  4e  Valence,  ommeS. 
Varcllin  d'Embninavcc  S. Eiilèbe  de  Vttoeil 

«Ce 

Emmuti  ou  Nioople,iiiie  fiiaiuiie  ftnâifiée 

par  J.C.  y£iitd:s  mirades,  }.iSz. 

£  j/i  »  :  S.  Pacome  les  rcct  voie  dans  Tes  mo- 
aaftcrcs,  x/«/.faitiêchef  un  figuier  qui  tenioit 
ceux  dcMonco(c,^.2a4,ecoute les  plaintes  d'un 
rnÉintdc  pjsau,^.2a.,apptcndd'undc  Taben- 
ne  à  travailler,  a  a/. 

S.  E^mm  modère  les  paftres  par  ^exemple 

dcS.  Antoinep./^s,  écrit  la  vie  de  S  Alriham 
Pr.  foo  anu  locime^p.  s$6,  ySô,  montre  dnns 
fim  (eftameiitilbu  nverfion  contre  les  Apoilma- 

Efichtc  de  C I vitta  Ycccbia,  alIIAc  en  3  5  { au 
Coe  Milan,  d.sjs. 
F.f  phjtnc  Caghîùe  payes  juu desApoUinai' 

CCS,  ^jtjf. 


s.  Efiphanei'aniti  S.  Hilân'on,  ^.y^^.  qu'il 
fait  demeurer  en  Cypte  &c.p.  sjo:  a  tcLuton 
ivec  ApoUiiiaùc,p^fr,éoricca  sftGukth^ 
rcûcs,/»./»/. 

EftphMw,  rille  de  Syrie,  l'EgUlê  y  eft  pro&* 
n^  tous  Julien,  f.3<fs- 

JEfMifiu  moine  deTabenne,  dixcâsoc  dea 
mon.  4e  vierges,p,  /  py.  4.pj. 

Ffonyme  ioumetloamaiLdeClwiMlwfipeâ 
S.  Pacome,  p.j/j. 

XMfcEr^'Aut.  ett  Kfidi^Y^a. 

Erenn  t  Diacre  de  Ludfic^lfgpie  xOOS  fu^l^ 
C  d'Alex,  en  3<a,^./aek 

JSrwiMr.  leû  onpneft  (eut  «uie(ui,p.xea- 
/«>/. 

£jrUv*!,S.  Faoome  n'en  xeceroic  point  ,K 
tfo.  Conftamia  pecmec  aos  Et.  9c  EccL  àt  let 

affranchir,  %}to. 

EJî:  fiftf.V .Goint.  ' 

Ejl^etme  Evd'quc  d'Ant.  n'avoit  po  a'y  filtlU 
admettre  dans  le  Clergé  pat  S.  EuiQithe,p.a4, 
eft  p.e.  rétabli  par  Julien  l'apcftac,  f/ap. 

Ej.e.inc  Evef^ue,  dc{iaeâ9.jide  ooutsefc 

Athanafcy/'.af».  * 
Eth,op,f,<^iûA  la  fey  T  aefté  pteiUi^eifwMr. 

EtoU:oa  en  trouTc,ait-on,  uiieâS.MasiaiiA 
de  Trevcsau  IX  -ficdc^.a;*. 
ewÊgn^Aat.  S.  Eome  de  Vcioeil  IVoUBHIt 

avec  luycn  3^1, p./|j.>7r.^. 

Le  B.  Exuffe  mort  vers  59^, p.//^. 

EtMMMfrdeS.  MattbioiéaûjCdui  dkSaiaC 
Jean  traduit  enhebreu.p.apr. 

£MMr//fiV;x>anela  recevoir  point  fans  eftre 
confirme,/).  jo#:  on  en  feparoit  quelques  uns 
Tana  les  («nroettre  i  b  pénitence ,  f.  jos.  AxùSt 
n'dlvoalott  pas  (èparcr  les  jeunes  gcnts  pooc 
des£iuces  kgeres  ècc.  p.  tas. 

Etuhxtm  peut  fe  Êiire  recevoir  dans  le  Clergé 
parS.Enihthe,p.a4. 

Evefjiits:  toutEvefque  doit  veiller ,  comme 
prier,  pour  toutcr£glirc,f).24.  ne  l'eft  pas  pour 
parolureavecedat  &  vivre  dans  I*dboodanoe, 
p  4SS.  Le  C  d'Elvire  détend  aux  Evcfques  de 
foatfnr  qu'on  mette  dans  le  iioncpour  le  bat- 
tel'mf,  M«tf,4*oi4ailBerceux  qui  ont  eflé  baf 
lixexdans  une  autre  province,  liid.  d'admettre 
a  la  communion  ceux  qui  font  ezconununies 
par  d'autres  £ver<nies,p.  j07.Fermeté  epifcopale 
dans  la ktued'Oiîtts,p.iii-i/tf  Saint  Euftathe 
transféré  de  Beréel  Antiocbe,  ».aa.  Pnièbe-ds 
Ctf.  digne  pane^yriAcdcî  ttanflations,  ne  veut 
pas  cftre  tiansicré  à  Ant.  f.  4}.  70.  S.  Jofcpli 
Comte fê  marie  depeur  d'eftie  £itt  Ev.  par  mi 
Ariens, p.  2)^9.  Julien  bannit  les  EvcH^ues  des 
villcs,f.;^s.  Quelques  uns  profcfloicni  la  me* 
decinc,  p.a9o. 

EH^cn-  Diacre  de  K.ome|legacdHPafe«i(î| 
d'Arles  en  314,  f.»fg. 
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EmUU  en  fiUilqpp  fanks  £v.  d*Yvx<8  en  i  |acS.Eaft»lieilm  k  Clergé  d'Anàtckc^ju^, 


avoOt  d*Alcï.  puis  fol.^.ify 

s.  £Mly  d'Alex,  demaïuie  â  S.  Giegoiie  le 
CrûuUcf  «âes  dpsMartyn  fccoeillis  puEii&be 

acCcf.f.jT. 

s.  £M^/m«M<l'Autiia,Saim  jpctpcracdcTouis 
fciy  Icgttc  des  reliqnetoi 474«^4^4> 

Anr  )l  oa  Epnjw  su»  pape  Lvcuena  en 

S,  SHfUm  Pafc ,  battizc,  <iiC-oo,S.  Huiebc  de 
Veiceil  9t  Ùl  mère,  p.s.j9. 

S,<jU>:  de  Ccfàréc.  K".  /otj  f Ttj-  f.^ç,  fait  de 
b  peine  à  S.  Macaire  de  ]ciur.r.jo,cl\  accule 
d'Ariaaifrne  pacS.  Ei^tbe  d'Ant  qu'il  accufc 
d'cftrcSobMl  rti,  ^24,a^fiftci  la  dcpolii<on  co 
dJif  ^-ai  pretche  à  la  dedicacv  de  r^glifc  de  la 
Reûir«Âiooâ  JesoT  fa^tiSM  coatic  Marcel 
d'Ancyrc  qu-  avoit  écrit  cofure  luy,f.f04. 

fw/><  dcNicomcdir  n'cftou  pas  a  pp.  parent 
4'Eaf<^  déCeCp^iP.iut  le  plus  ardent  défen- 
l^ur  d'Anus,  ^.44,drporcS.LuiUtbc  d'Ant.  en 
331, -  .a/.  Élit  bannir  S.  Athanafe en  334,9.47. 
veut  Êùre recevoir  Anus  Hans  l'egl-.C;  de  CP.en 
33«,K/5,Êiit  bannir  S.PaïUdp  CP.  vers  337 
acc.  f.  isi,  députe  à  S.  }ulc  contre  S  Atliaiûilê, 
p.270.  NUic-l  i  Ancyrc- cent  contre  luy,;>.i04. 
Il  s'empare  de  l'LglUc  de  QP^cnji^^/.ai^,  & 
|nevten34i,  .a//. 

£m/}^  grand  Chatnbclbn,arre(le  en  33$  au 
C.  de  Milan,  147  Catboliqucs,j'N}44. 

S.  Bmfkit  hy.  â  Gâta làiis]ttlien, ^.  yx^. 

S.  Eu^eb'  de  Verccil ,  1,.  /èn  r  rrc  p.  szç,  cft 
fcccu  i  ScythoplcchczS.  Joiêpb  Comte ,^.ap5. 
navailleâla  r«uiloodet*Eglîièd*Ant.en  361, 
^.f/ç,  fc  retire  ne  \i  voyant  pas  potliblc  &c.  p. 
^ao.  travaille  avec  S.  Hilairc  au  rétahlifTemcnt 
^ei^lUês  d'Iulie,  ^  ^s*. 

S.  E.-r^rdcTelcdan.dcfig^JaoqpicdcPctrc 
pont  (on  fitcceiTeDr,  i.sSs 
'  S,  Sufi,  M  M,  4  Aot.  fous  Julien.Ki*  j. 

Eufimfi  wSKKtf  4cs  TaïUea  eaTofiane,^. 
7aa.a, 

,  S.  Et'fiathe  Ev.d'AnttocKe.v.  /J«  Hm  f.  xi, 
Stca^oeEufebe  de  CcC  qui  le  £iit  depofer,  f.4J. 
tadivifion  contioue  entre  les Cat.mcûnes  après 
&mori, 

£.tif*ibt  Pr.dc CP  condnii  l'édifice  de  l'eglifc 
tie  la  Kefarreftioo  i  JeraCen  317,  ^.1 0,  cft  app. 

confondu  avec  S  Fuflathc  d'Ant.p.tf>4 

£$t/t«tbe  ottvucx  en  cuivre  «Miyaljlc  d'un 
4tteltere,^.atf. 

Eujhf  he  d'Epiphanie  pur  Arien  meurt  , 
dit-00  dedottlcot  de  voix  Ion  c^ile  profanée , 


Eii/l*th*  Ev.  dt:sSarraztnsen4{8,^.i> 
£$ifi*th  ein  tbnt  i  Antiocbc  une  1 
i  part  depuis  33 1  )ur(}u'eft4S4,p^.a9. 

Julien,/./««w 

Baiiif*  i  ^  S.  Enflatk  d*Aai.di£e  «1 

livre, SI. 

iùMpMMËv.  d'ElcutberoplCy  Axieadc&âioo 
très  violent,/).) 

BMz  tHt:  daSc  apparitioa  Ae  tTïtoka 
M.  à  cet  Ev.  Arien, 

ExalutimdeU.  Croix»  ponrqpoiainfi  aoa- 
mée,  p./;,  cftoic  célébrée  loagm^  «an  He- 
raclc,p.*. 

L*txtm^  eft  le  meiUeu  avi*  ^*on  f&Êt 

donner  ou  recevoir,  f.127. 

ExHfttétnct  dilciplc  de  S.  Eufebc  de  Vetoci], 
fou0tei*cxilaveclny»p^«.cft  bitEfd^de 

F 
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FMuûin  Pr.  Ludferien ,  prcfente  en  3S4eM 
requcitcà  Thcodcfc  &c.  t.fz^.yaa.z,  adrcffc  J 
i'impcrauicc  Flaccilk  tegi  UvKS  cooik  ks 
Ariens,  f.sz/f.j/sj. 

FdixEv.à'Acci  dans  b  Carthagino:fe,pefll 
avoir  prc£dé  au  C-d'Elvire  en  300,^  #«|. 

FtUx  apoftat  SarintcnilMit  deafinan»  Sm 
Julien ,  f,i9i,  puai  par  ne  amck  fmajÊc;* 

FiHx  Ecd.  enlevé  le  cerpt  de  S.Se«eKdi 

Ravcnnc  vers  83^,  ^2^4. 

Les  /roM»MaîItdu(S  aux  tombeaux  des  Mat* 
tyrs.denandemla  fin  de  la  perfêcutioo  dejn- 
lit  n,  f.  42/,cftoicnt  rcccucsdàos  les  monaftcrtî 
(k  Tabcnnc ,  »  ïk.  Le  C  .d' fci  v  irc  obi  1  ge  les  ouris 
de  cbaiTcrleurs  femmes adulteres,p.io«. 

F'Ji:s:  S.  Bafilemvitoi(deafiv.AialëAede& 
Euplyqucpira. 

fiOti:  S.  Jacqoe  de  Nifibe  &it  Uancbir  ks 
cheveux  de  quelques  tilles  immodcftes,^.stfi: 
le  C.  d':  ly  ire  défend  de  les  nuncr  à  des  paytni, 
hérétiques,  ou  Joifi^ftijaiw 
t'inaum-  V. Maternas.  ^ 
FUn/iti  laïque ,  foutient  l*EgUlc  d^AndooS 
contre  les  Ariens,  p.zS: 
Sf*  /•'/•rcwvdifciple  de  S.  Hilaire^f  ^t, 
rhnnt  tfkc.  de  Meride ,  affiAe  encre  lea  CA 
nu  C.  de  Milan  en  3{{,  p.  344,  cotniUHUMJM 
avccicfi  dcicijtearade  la  vérité,^. 

Fbr.nt  Grand-naiftte  du  palais  HboiCéin 
ilancc,;>.i;7. 

fiormitià.  Emilie  convertis  CD  3f9ipaiSt 
Hîlwcdf.Bojsieta,  ».4<^. 


JÊÊifitAt  de  SAdb  ae  ipn  6  6iie  nccTtu     AiMn.-cap4>icaè  meaage^  jp.iatf-f  a& 
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/iMCSMfff^'Ant.pollafcs  pat  Juliea,  fe  Cc- 

Fo-tutiMlhv.  écrit  U  vr.  dc  S.  HiUixedcPoi- 

ceux  de  CcLeo  ahueot  na  temple 
(bus  Julien,  r-;7r. 

/"owgucri  miraculeu(cment  pir  S.i  nt  Jofcph 
Comte  encore  Juif,  »^P4.  Les  tous  s'cicvem 
contre  cetiyqai  ne  lelbmpas ,  ^.124. 

,  1.1  trî'frr.ivccdes  raifonrirraens humains 
cA  un  eagagcmcnt  prévue  intatllibiedans  l'cr- 

frsmmtn  peie  4e  Saint  Hilaixe  de  Poitiers , 

F  rare  ■  ;ln  Evefques  abfoU  entyditHW>Ofius 
4l;lacondànnationdec:ux  d''c(fA^nc,f>.jtS,  ne 
fc  laiflcnt  pas  aller  à  fon  exemple, p.  j  17,  Ce  fc- 
patenc  delà  comiminion  de  Saturnin d'Arks  , 
'^.440  442.  écrivent  en  }S7  i  S.  Hiiaiic banni 
enpbryg'.c,  f>.444,  retnAenten  jtfolenr  (ii;na- 
tUIeduC.dcRll1l  tv,  r.^;*. 

Fnmettitt  Comte» tut  mirtytizcr  S. BaTilc 
4'Ancyrc,  f  .î?». 

S.  Fru.iH-ttx  dcTarra^oneappaxoift  pour  fai 
xe  mettre  Us  crndres  dans  le  tombeau  éiCi.ijj. 

Frnts  de  I.1  rerrc  ,  le  C.d'Elvicedéfènd'delcs 
feiieben  r  par  les  Ju  fc.  r.^f''». 

S.  t  r.t'/)enee  premier  tv.  d'Aaxuroc,  Apoftrc 
de  l'Ethiopie.        thn  p.a«4. 

/\Z  AtUrMs.coTfS  mons  conlèrvei  caEgy  ptc, 
V/  ■. 

S.  OJidJ*leLv.  8i  M.  l'c  rorfe,*.»», 

(7«'i^0<>  Tribun  citargé  de  gaidier  S.Eolcbe 

Ae  Vcrc-'il, p.ï+j. 

GaliUem;  nom  qu:  J  ulien  donnok-auxCbré- 

Denys  luy  adceflc  la  vie  de  Saint 
Facomc  tf.iaç. 

S.  OtftfaemM.  diC'ORCtt  Egypte  fmt  Julien, 
p.j5tf:  biftoiie  infoutenabte,  f  .7s». 

f7«"i»Mpr;mter  Pathacchedes  ]uifs»f.i9«. 

S.  Gaii  icnee  de  Naïfliè  „  kdé  déKofèuide  S. 
FauldeCP.f.aif. 

S.  Gmnérire  depui  $  premier  Er.  de  Novarc , 
f.772.2,  vifite  S.  Ei'Ubc  de  Verceil  dans  (on 

«xU,  .jia,téuoit  &  gouverne  fon  tgltfc  en  fon  au  progrès  de  rApolUnarUmc,  t>jns.  LcsApol' 
•bTemie ,  f.fST.  leTpe^  qu'avoit  pour  Itty  Saint  '  linariftcs  Iny  font ,  dtt-on,  de  la  peine  â  CP.  p. 

t.v{che,p.s)9- 

(Uzjt,  TiJle  fort  attachée  à  ridolatric,  p.}4.}, 
obtient  de  Julien diverfe s  eraccs,  ^44,  fureur 
de  fes  babitans  contre  les  Chré(icO$,f»}jy-itf9. 
Ils  cherchent  S.  Hilarion  pour  le  fiiic  mourir , 

Cttsn  ou  Zanane  difctple  de  S.  Hilarion , 

PJ72.  • 

GtlAfcàt  CcGrce  met  h  nom d'Enine dans 
ies  diptyques,  f).tf». 


(■  /<  e  Pape  n'a  point  condaané  lliiftotre 

.VEuC:he,p.sf. 

UeUjiae  Cyr'ic,  auteur  fort  m;prifabl:,f .7/, 
fit. 

S.  CtmtUM.  fous  Julien  i  Edefle,  p.fS». 
S.  Otm'mkn     de  Modene  en  3  8  { Ip.jop. 
S.  CJe  DJuJfLv.  &  M. de  Pcrfè  ,p.92. 
Ce  r^e  de  Laodxëe,  n'avoic  pu  fe  £iire  rece- 
voir par  S.  Ettftatbe  dans  le  Clergéd'Ant.  f.:^, 
le  traite  de  Sabcllicn  ,  f.i,f.a(T:ftc  auC.dcTyr 
cn}iS,f-às2.2.C'c{i  de  luy  dont  patle  Libère 
dans  là  lettte  â  Confiance  en  3(4,  ^.774.1.  Il 
excommunie  îç-  ApoMm  i;r;<;,  t'.ffto. 

Gt}r<^e  ulurpat:ur  àn  Sicgc  d'Alcxandtie,y 
cftmadTacrc  par  les  payons, ^.i»/. 

George  le  Syncelle  infcr:  Uchrqgplogied'Ett» 
(èbe  dans  la  fiennc,  p.st. 

Gerjit  je  de  SirmicI»  afïïflc  en  35^  au  C.  de 
Milan,  p.iij,  n'y  veut  pas  (îgner  le  fymbok-de 
Nicéc,  p  T^p.eftcliaffede l'Eglife  p.ir  le  peuple 
Cit.  p.f^o. 

C'hirr .  l'amour  pur  aime  le  bien  iâns  fongcc 
'  I-  gloire  qui  raccompagnc,f.;|9. 
Gim^h.'f.  y .  S.  SinironT 
Efticnnc  Gci.ir  hérétique  F.utychicn,  '.iJ/. 
S.  G  bii  !éixs  M.  de  Vt:x(e,p.f  i}. 
G0/q0h!;4;liettoû  la  Croix  de  J.C.  fot  plan* 
téc,  p.n. 

S.  GordttnlA.  ï  Rome  (bus  JuTicn  tf.isi;  Ha 
a(!>cs  faux,ft.7aa.n 
Ger^o  ie»  Gemunicte  ordonne  Paulitt  f.v. 

J'Ant.'avcc  Lucifer  en  31^1,  p. m. 

Cimeruun  .-Julien  loutre  leurs  ciuautcz  & 
leurs  vetations centre  les  Chrétiens,  p.gso. 

(7  q  0  •  ><•  d  T  '  V  i  r  r  r  f  f  i:  fc  d  e  co  m  m  u  n  1  q  u  c  r  a  V  ?  c 
Ofius'nprcs  l'a  chute  &:c.^.i/p.  Saint  tukbc  de 
Vcrceil  luy  écrit  vers  i6%Kssf»  Il  entre  dans  le 
fchifme  des  Luci&riens,  p.sn.on  ne  vo:  t  po  nt 
qu'il  l'ait  quitté  ,^.717.2. 11  en  d.  vient  cca.nie 
le  centre  .p.iiTk 

<7/Vj{airrintns  dans  l'Eglife  d'Alexondtie^S. 
A ntotne  1  uy  écrit  inutilement  ,t>.i2}. 

S.  G  rçj.n  de  Nazianzc  ctT.ic?  p.ir  fi  repu» 
tationcllc  des  iophiAcs  paycns,  ^.^47.  Julica 
refcrvoiti  l'attaquri  après  la  £;uerreaîS  Perfirs, 
Il  s'applique  .1  la  poclîc  pour  s'nppofcr 


i2<f. 

S.  Gregcre \:  Grand  ne  peut  trouver  les  a£tet 
des  Martyrs  recueil  lis  par  Eufebe,  p.s7. 
C/xiiWlûc  dans  l'Andaloufic  autrefois  Acci,r.?o/. 
if^Cuitlit  M.  de  Perfc  fous  Sivot,b,S9.<Sô ^ 

LJ  Aiits  :  Julien  veut  que  fes  prcftres  £>iene 
JLJL  vétof  modrAement,p.4r«. 

/Ms;  c  OU  /Ai  ;-    Tr.  de  Nitrie,p.ftf4.pe.le 
melmcqu'Aioa  ou  Aïo.  ^^s- 
^  '  LLlll 
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MmivîVien,  abtuye  an  dtoeefede  Heims ,  on 

croit  y  avoir  le  co-]^s  dcS'«  Hetelie,f.iC. 

S''  H  il  lit.  V.  loii  titre  ^/. 

H  Un'  femme <le  Julien  Papoftac ,  qui  la  f-i  c 
peindre  fous  !  j  tiu;urc  d:  Diane ,  f.j^ç* 

Milcnc  loi.  d.  la  Tlicb.  p.^zj. 

HtUnofle ,  vilk-  delà  Bithynïe»  filtllléecu 
5x7  (iu  bourg  de  Dumoc,  ^.  1 7. 

Hh'.o^lt,  ville  de  b  Pal.  8cc^.f«L 

//.-'  m^eiw,  province  4u  Poat»ticelôo  nom 
4c  S»  Hclcnc,/». 

HtUodvrt  Ev.de  Besabde ,  ^.94. 

//  /i/J>rfPrcftre  traduit  des  ouvraî^cs  grecs 
pour  S.  Htlairc,  f.^fi,  ttl  p.c.  i'auîcui  d'un 
livre  des  Principes ,  ^.4  f 

//.l  }!>!',  vill.  d::  Kl  Ph  .nicic  :  les  piycns  y 
traitent  les  Cbi^ticnsavccla  dctoicubaibaru-, 

HH'.adc  Luctferien  conue^  Saint  Jérôme 
difputc,;.|j7. 

V / {  monhu^i  Ac  l'Evai^ile  £ûc  finfe  une 
(UtucdcJ.C,^!^;^ 

ff«pt»:i«mot  ou  Heft Abolis  ,  province  d'E- 
gypte ,f.,oi. 

H<:\»cU  :  Afoliioaiic  luy  adrelTeun  ouvrage 

/A- -ifVFmpcrcur,  l'EzaltatioadelaCioix 
eft  plus  ancienne  ^ucluy,p.f. 
//inMtnr. ancienne  métropole  debThrace , 

^a^/• 

/y.  r4^.Ve,  trois  Villes  Je  ce  r.om  en  tgyptc  , 
f.tosios, 

HirmelMàtCcipled:  S.  Antoine,p.r4a« 

Htr*el-is  Pr.dcNuric,  p./rf4. 

J-ItrMÏ.d:  Ev.LuciRricn  d'Oxyrinque.f.^atf. 

Hntui  en  Ev.  de  Calccdomc ,  ^.j»*. 

//trfvfilencroifloitone  miraculenfè  au  pié 
de  la  ftatuedeJ.C.  à  V\'.\z^i,z,^.}6j. 

He.CHlmiîtati^%ài  l'oldats  formé  par  Max (• 
fnienHcrcate,p.4of. 

5.  /y<  ivm£««  Martyr  iAntioche  (bus  JnUen , 
p.40»'. 

Htr^  i  cenx  qui  y  avoient  eft^  batcizez  ne 
^avoirntcAre  ordonnez  ,/. ^07.  S.  Hilairc  ne 
lalue  pas  mcfme  les  herctiques,p.4/7.  S.  Hulibc 
de  Vcrceil  aimcinieaxmourirqnedeiecevoir  .1 
manger  d\ux,^.>i;. 

Hnmmn  Ardieverque  de  Cologne  en  14S5, 

Htrmtom  Abbcflc  Luci&ricnne  à  Elcuthrro- 
ple,  p.$27. 

/■/erir.t  ion  Httiromi  ?9*  Ev.  dc  Jcruf.  en 
30i,;,/p,  gouverne  ocutans,  ^6j^.i. 

H.mof^l  la  petite,  (baEv.  goavenoit  la 
montagne  de  N une,  r.t  m  07^.1. 

Herawihie,  ville  a"hgypte,^.204, 

H.rm  Ev.deThebcttapoàac^jextinialbcu- 
ieuièoiem,p.i^^ 


L  E 

//(nmReLdeTabeniieiiietitcfe  Amedi  ! 

-n  3<fî,p.4P7- 

Ht.  ■7.<#Dijcre,deputcdc$  Euûbicns i  SainC 
nie  Pape ,  p.^  iç. 
S.  Hti',tff:  dilciple  dc  S.  Hibrion  :  Jalien 
accorde  ia  mort  à  ceux  deGaza,  .^44.  IlarreAe 
S.  HtlarioocnCypre ,  f.s70,  luy  rend  les  der« 
niersdevoirsi  &  meurt  en  grande  pieté,  p.^iw 
Httti  Ev.de Trêve» vers8j7,^.ajo. 
H JH:^h:ï.v.  de  Trcvcscn  667  &c  ji. 
HieréUMfoUm  ancien  loi.  delà iÂutiCQC 
&  admtieS.Paconie,  p.tjsjtr*» 

H  erax  difciple  dc  S.  Antoine,^.r4j. 
//  fyod- écrit  conttcies  Chrétiens  ,eft  refitti 
par  F.ufcbc,t>.47. 

H:er.HUè\i  dttCoaueAlypev  efiiâaTddeU 
mort  &c  f.4^ts, 

S.  fiiiainEw.  dc  Teulodè  vcn  $40  on  31 0, 
^4-^-•. 

s.  Ji  iiire  Evcfi^ue  de  Poiticr$,&  ConfirlTcur* 
t'./^»///rc^.4;;,  navaiUe  ^v<^c  Saint  Eulêbede 
VerceilÀ  rétablir  les  £glt(ès  d'Italie,  f^tst. 

HtUin  Diacre  de  Rome,  f.fzS:on  ne  voit 
po:nt  cju'il  fu(ldeSirdaigne,/>.77o.  Libcrc  l'en- 
voie en  314  à  NïiUn  pour  obtenir  ua  Cj.sjt, 
aflîAeâ  celui  deMilan  en  3(f  .puf^a.ycfttonrité 
cruellement  5:  banni,;»,  j 47; cmbrafle  le  fchiime 
de  LyuLÀiiccf.izS.  L'Arabrofiaftcr  peutcibe 
d'un  ff'isi**,  mai  s  d  iîe  1  cnt,  ^.  766. 7  99. 

S.  //;i4.r.-Ev.dc  .Mcndc  :  on  croit 
coips  cil  à  S.  Dcays  en  i-  rancc,  f  ./i  7. 

DeiutSS./«£>nmâOftiG4e  â  Aneso  (bu 
Julien,  \.îîj.7Zî. 

S.  Hil»r:on,  v.  ion  t'trc  f.j<f4,  Je  retire  des 
1  an  jo^enEgj'ptelbus  S.  Antoine, p. i/;?,  vtilte 
fadcmcure  aprcslâmott,  p.iiMj^.  convertit 
le  grand-pcrc  de  Soxomene,  ^./rr.  gucnt 
convert  ;  b.MUCoap  de  Sarraz  ns ,  f.sç^  JnliCA 
accorde  la  mort  àccuxdc  Gaza,^.i44. 
/#/MV.EUcl. 

////•K.";,!)'  Arche vefi]uî  de  Reims  ,  fait  ccrilC 
la  tranilation  de  6»*  Hclene  vers  840,  p.is. 
///r/««;»  abbaye  d'AlUmajnc,  ^jjtf. 


L'h 


0      •  \\ 


;>uiî  troa.cr  ion  bonheur  dms 


la  btiiLul  on  îles  kiis ,  t'  4}'f-  H  f-iut  tu  r  ks 
hommes ,  ou  leur  paroiltrc      ,  f.Sff. 

Homi'ii  Evcll^u:  ApoUuuriftB ,  condannc 
Timothce  ,  p. /f 32.70}. 1. 

S.'/-fji:»at  (burfire  l'exil  avçc  S.  Eudbc  de 
Vcrceil  ,f.  fia,  dont  il  dev  icnt  le  fuccclTcur ,  p, 

S.  j»r  ou  Or  Iblttaiie  de  Nicrie.  i^ytafimrpt. 

sç8. 

S.  ffmntfd»  Ev.  «c  M.  dc  Peif.*,  ^.p•. 
Hor-i  fJa  princ  -  Perlâo ,  iijitte  les  Martyrs 
^ous  Julien  ,p.407. 

HojY.a:-x  :  Julien  vent  en  fonder  i  l'iinii»» 
(ioiidcs  Chc^ticos  «f^Jtf*  6**^ 
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'JF/0j1elltr'itfx&ii<pia  appâitenokntaa  phn- 

^umiliat  'om  .combien  utiles,  '>.4PS' 
Htmibté  peuc  fcalc  echapcr  les  pîegcs  èn 

diable,  p.izs,  &  cbaflèrlesdrtnoos  mieux ,  p. 

ISO  Qui  la  p .  rd ,  pcrdtoai,  fàSffi  moyen  de  ia 

conf:rver,/./p«. 
//j^  Év.  d'f.  l]j..gnc  au  IV.  fiede , 
Hjmmit  }7*£v.  dejenif.  mocc  en  iy8,^.rp. 

SA  t  M  V  •     Martyre  de  Pcrfc  en  34^1  M«- 
SJsfifsirEtr.ft^lartyrdc  Perlé  fous  Sapor, 
f.po. 

Deux  SaîntSjfiMfMS  Pr.  &  M.  de  Periê  finis 

Sapor,  f.fç.2^.i. 

^*aut  M.  de  Pcrfc ,  nom  glilTé  app.  au  Ucu 
de  JoUrph,f.rfp,\ 

S.  die  Niûbc,  f.  /j!»  aflîftc 

an  CoiKiied*Aat.  vers  319,  ^.obtient  par  les 
pricrcslamort  d'Arius.f'.jj,  vjcn  Pcrfc  vifitcr 
les  nouveaux  Cbiéctcns,^. 77,  écrit  lux  iapcrfe- 
curionde  Pet6,a.7«.  ]otien  Eut  ofter  foncorps 
d_-Ia  ville  de  Niùbc,^^4^. 

"jMqne  de  Perfe  difciplc  de  S.  Julien  Sabbas , 
retufc  toute  fupcriorite,  f.$Ss> 
.village  de  Pcrfc, /».S7. 

jdiUt:  le  Cd'Elvire  icgarde  comme  apoAacs 
ma  qiiifiwireidjlamdnefireidolatrcs,^.^o7, 
excommunie  pour  cina  ans  ceux  <jui  fouffrenc 
que  qticlqu:  chofc  qui  leur  appartient  fcrvc  au 
culte  des  idoles  ,  i.  on  ne  peut  en  confciencc  y 
contribuer  en  ^aoy  (|ue  ce  loir,  P.3aç.  L  c  s  C  h  r  c- 
tieiis  oftnt  1  Ant.  des  Tivres  pollue  i  par  J  ui  icn , 

J.3SS- 

J:an.  V.Jonas. 

S.7#aiillatitfle  aadeffasdQ  rang  des  folitai- 
rrs ,  f.iot:  les  payens  bmlcnt  (oa  corps  C<aa% 
Julien,  ^.^tf/. 

S.j|^«nrEvaageUftcprcrcbe  Se  écrit  aux  Per- 
fe  s ,  f .  7  ^;  fim  Evangile  a  cfté  tfadoic  en  bebieu, 

Ev.de  Pcrfc  affifîc  au  C.deNicée,^7y. 
fireie  de  S.  Pacome  le  mûre  avec  luy,  p. 

J-Mn  dildplede  Saim  Paconr,  f,t$i,  qai  luy 
écrit,  ^a«a. 
TroisSS.3iI2MrfCT.fc  M.  de  PerfèfinisSapor, 

f.tfÇO 

S.  jTMlAixiyr  à  Rome  fous  Julien,  ^./^z; 
6a  biftotre  infitotenaUe,  f.ftp-T**, 
SJitsn  Pr.  &  M.  à  Rome,  p. 372. 
J#«»fils  de S'« Public,  Prdtrc  d'Ant.  f..4oa. 

jfMS  Pr.  traduit  'en  grec  Ic  mafljwicdes  fol. 
deSinaï&  de  Rauhc,f.jfo. 
~ian  Ev.  des  Sarrazins,p.î97. 
^MnPr.dc  Rome  au  VI.  ficelé,  p.jyr. 

Abbé  de  Calcuuic au  Xll.  Âede,  thU. 


A  T  T  E  R  Ë  S.  ti^ 
Jir.'mkioï»  de  Kaathe  ivéfarleaBIemnyei^ 

fS77- 

%.f'r}?vecmà\c  fous  Apollinaire, ^.tf'if.fiie 
une  nouvelle  chror-cu:-  &  une  nouvelle  ^coc^ra- 
phic  fur  celles  d"Lulclx',f.io.jS,  traduit  brcglc 
il:  S.  P.  comi,  \/pj(.^«4,exonfi;Liidibrleprafl 
qu'il  peut, ^.jii.iaj. 

}:nifa'.!M:  S"  Hetene  y  trouve  fa  Croix  de 
J.Cjf.rT.,^-.  Jiil  en  y  veut  rcbnftirle Temple, 
•4//.^.  y  ^ire  fjitc  un  amphithéâtre  pour  y 
expoftr  les  Chrétiens  aux  belles,  f.^zt. 

■f  F.  SI'  S  C  HR  IS  T:  une  fontaine  d'Em- 
mausoù  il  s'cftoitlavc  les  picz ,  guérit  miracur 
leufemeot,  p^sax.  Il  a^amft  à  S.  Paceme  pour 
le  confoler,  p.22s,  Julien £iit  brifer  iâflatae  â. 
Paaeadc.f.^*^. 

I  îiz  i*itii  far  les  coftes  de  Poitou,  f.fii. 

y.-«fl.'*,i,joiau'iui!cs  &  nccclÉiires ,  deman- 
dent beaucoup  de  d.fcretion  ,  f.ttg.  Jeûnes  or- 
donnez pour  tous  les  mois  8t  lOHS  lêaiàmedis , 
Iiors  juillet  &  aouft,  t.^ej. 

J'un-s  gens  qui  fc  veulent  conduire  eux  mcP. 
mes  font  en  grand  danger,  jeune  folttatre 
^ui  Éut  des  miracles,  &  périt  itaalbeareaiemenrr 
p.rj7.r2t. 

i^mra  tce  ;  l'aveu  qu'on  eB  ftit  eft  oa  gnuil 
progrés  vers  la  vérité,  r.rj«.rs>w 

i'd'ber,s  ou  Eliberis,  deux  villes  de  ce  nom 
dans  !*Lfp.ir',nc , 

/'^/î  f  j  il  y  en  avoit  de  J.C,  de  S.  Pierre,  6c 
de  S.  PJul,dLslcIII.&  iv'fiecle,  .^j-  LcC. 
d'Elvirc  défend  d'en  mettre  dans  les  cglifcs  &c 
p.3oS.  Les  dcfimfeurs  d'une  nature  en  J.C.  en- 
nemis des  images, p.4,.lniagp$  desEmpercun 
révérées  parles  peuple, 

mâts  cbex  les  anciens  efiotent  tous  les  pays 
inconnus  vers  le  midi  &  l'oricBt,  '.7/0. 

mfirmittz  ;  on  y  perd  le  fruit  des  mortifica- 
tions,fioon'y  reçoit  avec  peine  les  fonlage- 
mens,^4fj. 

S*  ffintrene:  vierge,  fille  de  S.  Scvere  de  Ra- 
vcnnc,^.a#^. 

5.  Inncr.vit  Ev.  de  ToctOM:  jpgniKlltde  fi>k 
htftoire.;.77j. 
l'tqutemdt  .nten  arair  que  pour  foy  aefine  « 

.izS. 

lognufhtt,  1«n40fhit.  V.  S.  Simeon. 

S.fjTMi  M.  de  Perle  en  3^^,  ^.«7. 

S.  '-fonst  ou  Jean  ancien  fol.  de  Moncofe,p, 
21},  fe  resddifcipledeS.PaoGme,  ».i7«.Tettc 
confcrvetnn^UKrqiieS.  Bacomc  fait  ficher, 

^fifb  fol.  lové  par  S.  Antoine,  f.ji9. 

S,7ù'fj~h  Comte,  z.  fbn  titrt  t.zço,  reçoit 
cbez  Uiy  S.  Eulcbe  de  Verceil,  f.ssi,  cftoit  mort 
app.  lorfijne  S.  Enlcfae  fiu  fi  midiraité  par  les 

Aï2CnS,f.77*.2. 

;    S.Jo.lth  Er.at  M.  de  Pcrfc  en  i6^,p.23y.ffop, 

LtUliJ 
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^Jiefft  fol.  ^cRaïtlie  mort  arant  375,  «.579. 
S.jo  c.h  iau aulX.  HvClcTclogcde  S^upl'y- 

ft%i«  ApoUuuriOe  1  {•^i'* 

S/W-M  M.  i  Ant.  unis  Jalien,  K4«». 

yoi<i'«  licpuis  Empereur,  confelT^-  ]  C.  Cou; 
Juliea,  f.iirt  c(t  obligé  de  ccdci:  NiHb:  aux 

S**  /MM  rierse,  fille  deS.$pin4ioo  &&/. 

5. 1/^  Ev.  <e  M.  dePecfe, 

||SMf  dUaplfi  4c  inteipcete  de  S.  Antoiiie ,  f. 

S.      ùA.  de  Sinaï ,  toi  ca  373  p«r  les  Sar- 

écrit  le  nuxtyre  des  SS.  Jooai  ic  Bara- 

^«««l'oi  deTiicb.f.4atf. 
I/ki»ltA.ât  Scné,  t.4j0.r4.s,M» 
iJanJul  vicr.;c  Chiétieiuvi  de  Pctié  très 
gencrcur:,p.2  49. 

i^7<r<  r.  dUc'ple  de  S.  Aotoiae ,  ^.'42. 

/  ÎJort  Kd.  de  Tabcne  d'une  eminence  venu , 

S*«iilare  Rtligicufedc  Tabemet  f .1 4f ,  se 
peut  l'outFrir  li'y  voit  la  vertu  reconnue  ,  p.jflS. 
S.  /jjijff  d^  l'cluic  cent  aux  Rcl.  dcTabcnnc, 

/  idor:  E V.  d'Egypte  &  Coq£  cft  pief(|ue  far- 
pris  pa:  ApoUituuc  ,f,1so. 

S.  i  sdn:  de  ScvilU-autonlrpliiriLurs  Canons 
du  L.d'Uvtte.r.iop.  Quelc^uci  uns  doutent  de 
ùna.  ttaitédes  liaaiii)e$U[iiftres,f.7'!f. 

5.  ^teMl  M.  finis  Julien  pics  de  CP.f.i^'f- 

//.(  '  ^.iM  ofBcier  de  Gasa  :  S.  HiUrioa  le ve  le 

ibrtde  k$  chevaux,  ^.jjS. 

S.f.d  -  prcfcbc  dans  U  Pctfc,  p.jâ. 
.   J ,  u  Lv.  de ]cia£. 6m» AAticn,f>.6 40. 

7ud  i]Mi(,t rou ve, dit-od, la Cr<ùz,  &  te £tit 
Chrétien,  f.asp. 

jutlAi  Patriarche  dcsjuifs  fort  corrompu  tlans 
iâicoaclîc,p.apa,  eovotc  S.  Jokph  Comte  en 

^  i  iemtutklAiSie,  (bacce  de  toutes  les  fckoces, 

Les  J-Hifi  cachent  la  Croix  de  }.C,  ^.4.  Les 

plus  hj'j  l.-s  d'entre  eux  indii^iu-nt  .i  S  ^  H:!c:n." 
le  lieu  de  la  Pallion,  ^  6.  Ils  jvuii.nt  alorsi  un 
Satriarchc  ,  p. 190,  des  Apolh;:$.  f.zçt,  une 
fbrmr  d.*  rcpublique,  Ils  n'avoicnt  po;nt- 
dc  mrndians  parmi  eux,  p-^-iç-  Ils  kcondcnt  les 
\  a^^rs  pour  perLcutcr  les  Chrétiens ,  ^.7P- 
CoalUntm  coadaoneau  ku  les  ]ui£i  aui  per- 
iêcuteroiem  ceux  qui  4St  iètoient  Chrétiens ,  f. 
29  f.  CîncKjUîS  uns  torccz  de  recoanoifilcJ.C. 
lins  le  convertir  EuTehe  oiootiepout- 

.91101  ks  Chtàiens  cefotTcnc  Jean  livies  ft:  ne 


fui  vent  pas  leun  pratiqoes,^/^  LeC.  d*£Jvii« 
défend  die  leur  taire  bcnir  les  éuîcsdc  la  terre  , 

de  mang'.r  avcccuT  ,  f.;o7.  Saint  Hilaire de 
Poiticts  ne  les  làiuoK  pas  incfme,^.4i7.  Julien 
les  ÊtvoriiccoQticles  Chréticas ,  f.fip,  9t  knr 
pctfuad.  en  3^3  de  rcbaihr  le  Temple  ,f.4op. 
744./;  Uuu  atrcitcce  dcllcinpar  des  ptodtges, 
.4rr.  Leurs  habits  lé  tionvenc  toiKpailibiieB 
deaoiz  ,f.4'4. 

'jitU:  V.  Atricain.  MateinttS. 

S.  J.i/r  Papc.i.  jo.t  titn  p.jtfj.  reçoit  en  541 
&  rétablit  S.  Paul  dcC  P.  reçoit  de  mc4me 
Marcel  d'Ancyre comme  Cat.  p.foç.Oa  publie 
pluficurs  lettres d'ApoU-iuite  (bus  Ton  nom,^. 
<*/tf'7(i>i-a.  SiTimothcccftaoteut  d'une  leuie 
fuppolcc  à  S.  Jule,     s  s- 

j.t'.ici  c  mtc  d'Orient  oncle  maternel  de  Ju- 
lien l'apoilat,  f.7ii.i,tt  apodat  comme  luy, 
t'i9*»7JS;  tut  plu&urs  Mattvrs ,  f.jçf.^s-- 
409.  Ses  tmpietez  Se  ù  mort  nocriUe ,  fkfffm 

398  7iS  7J9- 

Julien  l'apoftat  eft  prefcmi  contre  5.  Hilaire 

parSaturnind'Arl,s&:c.f.4+r.  renonce  à  J.C, 
&  efface  fou  batu-Iiiic  par  des  lacnkccs  ,  f  jzi, 
zele  pour  l'idolatiie  qu'il  veut  rétabPr ,  f.  g*s; 
talche  de  mettre  la  divilion  dans  rEglilc,  .327, 
l'attaque  par  une  douceur  apparente,  ^./ip.callc 
les  uihcKrsChréticns,N/^j,  taiched.-p:rv:rt!r 
lesfoldats,  p<;;4.  maltraite  les  Cbicticns  en 
diterdês  manières,  f.j^t ,  leur  défend  dKenlêt' 
guet  de  d'étudier  les  lettres  humain:s,;./44.Ies 
bitpcrlccutctpacles  Coavctacurs,  f.s^s.o^ 
Le  tonnerre  bn&  (à  ftatue  mile  1  Paneadean 
lieu  de  celle  i^c  J.C.  qu'il  avott  tait  oftrr,  f..îf4. 
7a;.  ApoUioaire  luy  adrclVc  un  ouvrage  Pour 
la  vérité,  f.at}.  il  n'oTc  atuqucr  C  teliphon,*. 
109.  &it  oHcr  de  la  viUe  le  corps  de  S.  Jao^ue  de 
fi:Gbc,p.zfj. 

S.  julirt  v.bLis  ,  r.fin  t  n;  f.jS/,dcinSndc 
â  Dieu  la &i  de  la  pcrfccutton  de  julien  *  p^a. 

J^îu.i  Pr. de  Tortonc , p.77S- 

j  }  .'T;  Jul  rncnb  ilht  u:i  temple  i  Paoesde, 
f.3'f4,    u>     Ccl. en abaicat  un,^.Jy(. 

<>.     d  uipledeS.MilaiKdePottiers,p.4«i: 

'j.-j.nc.  c'cil  lapa^ouierquedecondanneran 
abllnc ,  f.i^j, 

J'ft'  t  Ev.  Arien  excommunié  par  les  Ef.de 
France  en  ^''.o,  '.4>7. 

S.juvcntM  M.  a  AiuiocLc  lous  J  ulien^p.i^tf- 
3»9.f3f, 

Al/nrum,  principal  ctendar  des  armées  Ro* 
inaincs  :  julienenofte  U  Croix  <C  le  nom 

dcj  C,f.^,r. 

i:«^f.V.Zabdts. 

iniques  a.liftmtau  C.  d'Elvire,  f.i»3- 

L»tgun  ;  Dieu  acconk  le  don  dès  langues  i 

S.PaecMne«p.aa4. 
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tâoJitèe,  ville  cefcbre  de  Sync tf.ati.jço, 
/appelle  anj.  L>c]ie,&  eft  prefqne  tnmée,f^i2. 

/^of/fffV,  ville  tlcla  Phcnicc  du  Liban,  .7p. 

LMiofi  }  00  y  tient  unConalccQ  54S,  où  S. 
PacooKcftcite,  f.xxs. 

S.  L*t4K'iit  mon. d'Hongrie:  on  croit  yavoir 
Aes  reh»jucsdc  5.  Paul  premier  «mue 

S.  L»z.»Ti  M.  de  Perfe  en  34$,  ^.sa. 

iMirti  ou  Lutcwi ,  Tilb  de  Cypre, 

4<  Xffnbaftit  une  cglUc  des  S5.  Jean  &'Paul, 

tMÊle»  l'eunuque  ne  peut  Te  £itre  recevoir 
dassIeClcrgé^'Anc.  par  S.EalhtliC,f.J4.,ai'- 
fiftccn      au  C.  dcMsbn,f.jjx. 

Ltonct  Pr.  demande  à  S.  S.  Jciomc  la  traduc- 
cioo  de  la  fie  de  S.  Pacome,  p.i  fS» 

S.  Leort-e.  V.  Licnnc. 

S.  Lto^ard  M.  i  Rome  fous  Jaliefl,^.ija. 

l^ttns  humaines:  Julien  dc&nd  au  Chré- 
tiens de  Icscnlcigucrflc  dclcs  ttud  cr  ,  V;? 44  .1 
quoy  elles  leur  font  necc flaire 5,^.^47.^44-. 

S"  Z.  54rjf  vierge,  M.  de  Clumpagae,^.j/4.. 

It^btilnàÀiasBaximci.  :  le  Concile  d'Elviceeu 
•narhcmattze  les  auteurs,  ».^07. 

L  beuhvAz  Meride,  amÂeeii  300  •ttCon- 

«ïic  d'ËlvilC,^.i0i.7'i. 

Lém  Pape  écrit  i  Ofins  fur  la  chute  de  ièt 

JejatsiuC.  d'Arles  en  354,  p.}i2,  députe  Lu- 
ciîci  pour  demander  un  autre  Concile, ^.^ij, 
écrit  a  S.  Eufcbc  pour  l'obtenir  &c  f.ssi,  écrit 
aux  Con£  qui  ûuencbaïuùsattC. de  Milan  en 

Zibbr.  V.  Laodicée. 

S.  ^icMMOtt  Leonie  Pr.  dtTdple  de  S.Hilaiie, 

f.4-19. 

i.  m  r.c  dîrdple  &  fncGcflaudeS.  Eul^dc 
Vciceil.p.iïok 

/.«Ji^m  Comte  célèbre  par  fâ  pu  ce  ,  nr  peut 
voir  S.  Hor,  m  u  ). 

Liuf  £v.  de  Ciialons  >  célèbre  au  IX.  Heclc , 

/Ljvf>  SrrT.it  Abb<?  de  Fcrrieres  ,  on  luy  attri- 
bue la  vie  de  S.  Majcunin  de  Tt:ves,  tb. 
S.  LnbtHtê  Pr.  de  Trêves  (bus  S.  Maiinin , 

S.  Z.  ;M.vjd'fc'plede  S.  Hilaire,/»  4'j'p. 

S-  />ri-d'Andrino^4c  vieuti  Rome  en  340, 
/.ara,  eft  rciablien  Ion  £ege avant  le  Concile 
deSardique  ,  f.zjr. 

/.iif.  tv.  Ar'cii  intrusàAlrx.en37j,  S.Moyfe 
rclulè  d'clUc  ordonne  par  luy,,».jp^. 

<.  Kmem  M.  i  Drepane  en  Bitkynîe  ftc.  p. 
/7.  S"'  Keleoeballic  une  egltle  fur  ton  tombeau 

Luafer  Ev.  de  Cav|iari,t<./i)tfc>(Fj>>jp.jr4. 

«ftcnvoyô  par  Libère  pour  obtenir  le  Concile  de 
MiUn,^.>ii,y  cft  arrcHi  après  la  ptemicrc 
isw^t  f.ss9t  puis  mis  en  libcndt  f-i4«;  cft 


T  I  E  R  E  5.  8i, 

mande  au  palais ,  f.S4i,  traité  d'inlôlcnt  par 
Cooftanoe,^;4a.  qui  le  bannit  i  Germanicse, 

p.i4.7.uo.  tioubic  l'Eglife  d'Ant.  au  licudc  la 
réunir,  J.jjs,  reprend  la condefcendanoc  de  & 
Hilaire  pour  les  Orientaux,  ».449. 

LHCia/ehv.  d'Ëfpagneau  IV.  fiech,  p.fir. 

Lii'idoi'ihi  écrit  vcrsStfo  la  tranilatioudcS. 
S:vcrcd:  Ravcnnc,p.2S4. 

S.  iMfts»  diSàfis  de  S.  Uilaixede  Poiiieity 

V.  Lcdics. 
^H^»  viUc  dclabalTc Tkebaiidc, 
M 

SAiNT  Mi.trèi  Ev.  &  M.  d;  l>erfe  .f.po. 
S.  Maca.Ti  tv.  de  Jerul".  cherche  la  Croix , 
la  teoonnoift  par  miracle  entre  celles  det 
larrons,  .  <f.  Conllan;;n  luy  écrit  pour  faire 
baUir  l'cglifede  laRcfurrcctton,p.i9i  (clcpare 
d'Lufcbe  de  CeC  p.  4s,  Ce  ija'on  ffait  de  ion 
hiAoirc,;>.ip. 

Maca  u  Pr.  d:  C  P.  témoin  de  la  prière  de  S. 
Alexandre  contre  Arius,  ^.36. 

Mma-.u  d  fcipie  de  S.  Antoine  démente  i 
Pifpir,  ^\it7,  puis  fur  bmomagne,  .\r/«,  avec 
S.Antoine  pour  le  fer  vn ,  i .  /  j  ^Juy  rend  les  der- 
niers devoirs  à  la  mort,  p.is2-ii9i  gouverne 
enfuite,  dit'^,Ies  dilciplc  s  de  S.  An  toi  ne ,»./  4*. 

Atacitire{ici<:  de  S.  Théodore  ,  fcfait  Rel.  de 
Tabcnae,p.47o,  cil  mis  lècoodcbctdes  lilT»^ 
tant,  7. 

MMsireSup.  A:  Pachnum,  '■.4.S1.7SÇ.2. 
S.  t  «M/rr d'Alex,  vilitc  H.  Antoine , 
&S.PaaMnei  quiU  neibfiut  pascaoaotftse 
&c.^.a2tf'. 

S.  Atae*ir:  d'Egypte  vifite  S.  Antoine,p./a/. 
qui  voit  le  S.  Hfpnt  defccndre  fut  luy,^.ratf( 
luy  Uiile  ion  Uiftonen  ^nouiant,  f .  j  j  a. 

Mat»in  Px.  député  des  Eufebtens  i  S.  Jule 
Pape,p.j4ij. 

^/«f4.rf  Pr.  de  Rome  Luciicri-nchairé  par 
Dain8(ë,^.>27. 

AtMc:do.u  de  Mopfuefte  brulc  des  livxes  de 
Paulin  Ev.  d'Ant.  en  314  ;i.aa. 

S.  Mar.Iiie  M.  à  Mcre  fous  Julien, p.if4. 
•f.icelj  ic  Pr.  de  CP.  habile  politique,  .j», 
d  fit'i  par  les  Ariens  ^our  tv.  de  CP,  ..sja, 
accule,  puis  fe  rcconcdieaveeS.Pattldtt«aliett 

AtstiSUKn,  village  de Periê,;.a4o. 

.i/.<  4// jr  obtient  p»r  S.  Pacome  la  gmifiitt 
defon  tils,  *.afa. 

Ma^^ti  prcflcesdes  Perlés  eidient  lapcrlccaf 
tion contre  les  Chrétiens ,  r.79. 
"  Ma^  e  tas  ne  peuvent  rien  faire  ï  S.  Antoine, 
♦.ia«,  ni àune femme  Chrétienne  ,•>. 39;.  Saine 
jofrph  Comte  &  S.  HUacion  diiULpeat  kun 
Ibrtilegcs  ,p.ap7.>i#- 

iiiiivMiiCoimebnilc  l'cglifede  Beiyteip.ftf^ 
LLlll  iij 
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Atsffutt  ÈOMhzatzûzéen  378  par  le  C.  de 
Kome,        efioit  p.e.  l*£v.  des  ApoUinacifles 

AiMi*ute,ctigéecn.  vilLc  par  Conftancin ,  ^. 
t4.f.feaniilêi  Gaza  par  Julien,  fis^toaôr 

nue  i  avoir  un  Ev.  particulier .  /&. 

Les  m*UA  -i  (ont  qucli^Uv-tnis  IVffct  de  la 
malignité  d:$  d:nions,f  .lop-  lï  on  n'y  reçoit 


TAB  LE 

s.  Af*rit  M.  de  Pcrfc  en  î4^, 
ji/«mde  Calcédoine  Aiién, députe  à  S.  }qI^ 
contres.  Athnnafe 5CC./.a7»*Kp<OClieâ JollOli 
fonapoiblic,  .3; 2. 

Alar  ;is.  V.  Vidorinus. 
Ai*Tti€n  on  AUrit»  iièœtaiie  dTScai  en  3x7- 

S.Martin  fe  retire auprc^  <i;  S.Hilaiteqoi 


9vec peine  les  roulagcmcns».oa  y  perd  le  £rutc  |  le  £iit  Exorcise  &c.  f'^s,  rcviem  auprès  de 
des  mortifications,  /i./tf  y.  ;  luy  en  3  k  1  &c.  t.4JS' 

Mml^^iuiouàdciplzde  S.  Hilarion,  f^.yr^      ;     ^-  .'^famu  de  Braguc  autoriiê  plniieiin Car 
MsMtt  Ev.  de  Sckocie  vers  390,  p.78.        1  nons  du  C.  d'tlviic ,  f.3oç. 
At^nftr)  S.  Antotoe  avoit  hootede  s*y  voir ,    Mautyr  ;  titre  convenaUe  aux  Coa£.  morts 
obligé,*^.// j.  dans  l'exil,  f.^pvo-  Les  Martyrs  ne  pcriffcnt  & 

Lesy»/«4Mbr«));e(loirnt  en  horreur  à  S.  An-   ne  maircnrpouu  pour  Dieu  ,  f.S6.  Pourquoi 
tsioe,  ^.ri9.Un  ManicKccn  apodafic  da'  s  les  '  on  en  dépeint  quelques  uns  l.-urteAc  entre  les. 
tourmens,    r  /çj.  Coprcs  fol.  ilc  la  Thrb.  en  Élit  !  mains  .p./ss'.  !  ?"  C.  li'I  U  ne  li^ùnd  d'honorer 
thalîcr  un  d'une  viilc aptes  un  miracle,  f.+a*.  j  ceux  qui  ont  clU'  (u:z  en  bnlaiu  des  idoles  fans. 

Si^MMil  M.  fivasjnliai pies  de  CP.p.ir4-  :  autorité  ,  ^.ior.UnRel.dr  Tabrnnc  defire  io. 
jWf.  I  dilcrctemcnt  le  martyre,  apoflaiie,  pois  devient 

S.  A/^T ;  1* vie  Giime  des Therapeuteseftoît  Martyr àt  b  grâce  yjb.xn. 
le  fruit  de  fa  prédication,  p.;  oj.  /t//(rf>r<'.turederc^î(êde  laRefittteÛîon 

S>  M»rf  Pape  :  ce  qu'on  en  rçait,^.atf«.        à  JeroC  f.tt.t2, 

Vif«rr  d'Atethafê  ne  renverfa  point  l'aniel  de  Mmrtyn  Diacre  député  des  Ettfêbiens  iSaint. 
Cibele,  p.ya»,lbuftïe  Je  cnu  îs  ;[.i;t.'.iicn<;  lous   Julc  Vipc  ,p.zaç 


ipotnt 

;  [  .i;t.'. liens  lous 

Julien  tf'iéf-ir*;  quel  jugement  on  peut  por  - 
lBrdeluy,^.7«tf. 

Afsrcr!  d'Ancvrc  ,  /T/n  tirrr  f.^oj, reprend 
Bulcbcd'undiicours qu'il avoit  fait  à  Ancvtc,;». 
d^f,  8c  d'un  autre  i  Laodicée ,  p.4tf eft  depolé 
en  par  les  A'riens  ,^.47.  Eufcl*  écrit  contre 
luy  peu  après, Les  Aiicns  écrivent  contre 
a  S.  Julc, /■.2P0.  Il  vient  à  Rome  en  }^o,f>. 
Jr^,  ycftiuftifiédans  le  C.  en  341,^.474*  Les 
Arfens  écrivent  contre  luy  en  3{  S  dans  i<  C*de 
Mtlan ,  p.jij.  S.  Ba£Je  d  Ancyie  eftoit  daittià 
cominunioii,^.7a^  ' 

^  S.  A#.frfffÀ»Ev.deRaveniie,dontonner^.iit 

tien./p,  0S.2. 

Ss  Ai»K*Uin  £v.  d'£inbrun:  ce  qu'on  en  Tjait, 

AÎJtr.t'dnt  Pr.  dcTortonc,  f.fii,  7. 


Afartyre  Ev.  de  PaneaJc  cft  brûlé  fous  Julien> 

S.  AfarHthss  M .  de  Pcrfe  en  3  4  (î ,  f . <?s. 

S.  Maru/hai  envoyé  en  Perle  par  Theodoiê 
I ,en  apporte  lèsoorpsdeptnlîeursMartyrs,*^^  . 

Jiilius  Firmicusi»/«vr  cju:  .1  t  e:  st  contre 
le  paganilme ,  n'cft  point  S.  AUtcrnc  de  Milan^ 

s.  /i/4'//.f;Mprefcheattz  Feriiés,^7tf,&aas 

Ethiopiens ,  p.2SS. 

AiAïf  R(l  de  Talirnnc,  confcflë  me  £01» 
qu'il  avoit  1aitftf-*i9, 

AlavirtniMamit  ivtne  des  Sarrazms,denian-. 

<iv'cn377  S.  Movfepo'Jrl :vtfquc,f.yoî.7S*. 

AfjiMfUi  prince  ocs  Mages  de  Pciic  cn}4tf: 
&c.  f.s^ 

A/ax.-nrf  ÙCTC  ,  dit-on,  de  S.  Maximin  de 


Marcell-  iVt.  Lucifcrien  prefeoteaThcodolc  ■  Trêves,  6c  tv.  de  Poitiers  vers  3^0, />.4^y. 
requeftc  en  384  &c.  f.sx^^yaa.s.  _  S.  Mâx'-mt  de  jcruf.  afliftc  au  C.  de  Tyr  en 

»    ?3Î.  ip-ao,  peut  avo-^;  recru  dr  Canftanti'n  un 


M»rci§a  fol.  dans  le  font ,  puis  hetefiarqne, 

f.103. 

Les  MMKèÊiiittt  venleat  attirer  S.  Pacome , 
S,  ;w«-MM^Coceve(qne  de  BevaUe  de  M. 

t'9S. 

S:  A/«rr««Ev.  &  M.  de  Perfc,  ^.po, 
MMTMm  Pr.  de  Beubde,  p.  94. 
M»r:»ms.  V.  5cotu$. 
S«  Aiarit  Vicrttc  Mcre  de  Dieu  :  erreurs  des 
ApeUinaiiAesrnr  unatemité  le  fâ  virginité.f. 

5'"^/«mpemico(e  mecc  de  S.  Abraham  loi.  i  Paul  de  C  P.  f.x'ss.gp?. 
i'f9'*  l   AitOffffm ,  ancien  nom  de  Ccf.dc  Capp.  f.jm 


ubu  tilTu  d'or  pour  célébrer  icbattefinc,p.ri. 

M»X3mt  philofi>pbe  enlêigne  la  magie  d 
lien,  f.ssi, 

AtHX-me  Pr:(?r  de  Rome  en  361,  jjj/. 
S.  Ma.ximr  ou  ^f«xmi9hLi  AnùoàieÙM». 
J  ulten,^.^»tf-/M.7,,.7^4, 

S.  Afax:mtltfnM..  fous  Julien  à  Ant. 
quand  il  a  rouffcrt,  f  .7;^  Jujgemenc  de  Ha. 
ades,/-.?  40-744. 

S.  MMt^bt  de  Trêves,  v.  fimtin*  ^i47> 
comr>nin:quc  1:  premier  de  l'Occident  avCC  & 
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^     X/A^rml'AVt.  e»af  J 1  S.  Ant<»ioe,^r#»;  Il 

•^avoit  Jfs  F.vcûj>i;5  ni  dccin';. 

Aledts:  il  y  cnavuUilcChiciiciuau  i'ccood 

M(diC*tre,  mort  de  l'.trnf,  Njp^. 
it/z-ira/Mis'.  Aitcn  d'iUyrie,  cxcoramani^  en 
•  %(o  pài  les  F.v.  de  France ,  f.4f7. 

AUUw  l'ayculedonnede  la  vraie  Croix  i  S. 
Paulin,  ^.7. 

MeUnie  la  jevoebflfKc  m  menaflece  (or  le 
Calvaire ,  f.iz» 
•  Melaïuhe  £v.  ie  Tolède,  aflifteau  C.  d'Elvire 

CD  lOOff. 303.713. 

S.  MtUfiftM..  i  Ancyre  fous  Julien,/ 
S.  A/tpfoîr  Gv.  do  Pont,  pafle  (ept  ans  en  Pal. 
darattCla  pcrfccuciond:  D;o:Iccicn,  j\  +  f. 

S.  il#*^.Tf  clt  tviit  Ev.  d'Ane,  en  }6i,f.2ç, 
dqnne  1  S.  Cynlk  de  Jcruf.  le  fils  d'un  preftre 
d'idoles  8cc.f-.4«f,  cefMtVitaldaittfim  Cierge 

MHièmUt  fiMôiatiqiies  d'Egj'^  lejetter. 
par  S.  Aatoide,/i.z/p,TeaIeu  s'attiter  S.  Pa- 
'Conie,^.x72. 

MtUgt,  coIleâtbnsdelèniMas  malanribucz 
i  S.  Antoine,  f.r/^. 

«»;  mon.  de  vierges  de  la  Gong,  de  Tabcn- 

MéiUtt ,  office  desC cecs  poOt  l'EgjLifi:  de  C  P. 
/.//. 

.  S** ii#«MmTiecg^d: martyre enCluunpagnc, 

Ai-'nifhanttêi'Eif\ïi(t  Arien,  députe  à  S.  Julc 
contres.  Athjnaft, ^.270. 
Mm,  ville  de  PhrYg>c,^i7l* 
At«rîde,  métropole  de  la  Lofitanie, 

Mtn^t  pliilofophc  de  Tyr  ,  voyage  dans  les 
Indes  vers  l'an  300,  709.  cft  vaé  dans 
rBtbiopie,  ^.zss. 

At»^*  :  le  C.  d'Elvire  fcpaie  de  la  commuoion , 
«eux  qui  n'aififtent  pas  I  l'alSênlblde  troudi" 
manches  de  fuite, p.^j  'j. 

Atctndore  vo^'ige  dans  les  Indes,  ^'le. 

S.Mttr9)hMM  Ëv.  de  Byzance  mort  «131) 
eu  314  &c.p.^a.tf/tf'.SonliiAoireiâiisaniorité, 
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vent  en  £iirc  par  lâ  petmtffioQ  de  Dieu  ft  le  /ê- 

cours  da  diable  ,  p.zos.  Dieu  donne  quelquefois 
le  pou  voir  dVti  Uirci  dcsperfbtmesquicul'ooc 
indignes,  Mpx. 

Moteitt'idolt  au  C.  de  Latopleca34l9^«SJ/* 
Alocanjc.  V .  Moncoic, 
S.  A/oetEv.  &  M. de  Ferfe ,  ^.90. 
^«iM».- il  y  en  a  voit  en  Pcrfe  avant  qu'oa 
iCCttftoe  que  cVftoit  en  Occident ,  f.77.  Saint 
Pacomc  clt  le  premier  inftituteur  desmonaAcrcs 
&  des  Cong^ceations  monaftiques ,  p.ioj.idr» 
t76.g7ç.  S.  HUarion  établit  les  premiers  mon. 
dans  la  Pal./'./fo.jtfj.  S.  Amon  fonde  ceux  de 
Nitric , f  .//j.  Les  moines  ivoicnt  un  habit  par- 
tieolîer  vers  314,  ^104. /72.  rrç.isi:  Quel 
cflcir  celui  de  S.  Antoine,;-.  / 12,  celui  que  Samt 
Mucc  dunnoit  i  fcs  moines,  f.4ai.  Bel  ordre  ,  • 
liabit,noviciat,office,&  autres  exerctoet  de  ceux 
d~  Tabcnne,^./7p-/pi.  Il  n'yen  avoitpointdc 
Prellrcs,p./«4.0n  y  reccvoitdesen£ins,p.rff/, 
pointd'e]Haves,f.i9o.IIsiiebiivoicnt  pointde 
vin  ,p.  (SS4..  /,  ne  pouvoicnt  manger  hors  de 
chez  eux  que  chez  les  Ecckiîaf^iqucs,  f.ôS^i. 
Fi ofpicah té  de  oeiixde Nitric    rtf/-/^^.  Saine 
Pacomc  vouloir  que  tous  la  u  lie  m  lîr^" ,  ^.i^i^ 
appliquoitlcs  novices  à  des  travaux  cxicricurs, 
Ij  .  Comment  S.  Antoine  eptoove  b  vocation 
de  S.  Paul  le  Simple, p./ 41-/ 47.  La  vie  de  Saint 
Antoine  cil  une  règle  pour  des  moines, 
leur  modèle  eft  la  première  cglilc  deJeruC  p.i  02, 
Leur  vie  doit  cAtc  toute  de  prière  &  de  travail , 
p.it2.ts^.  Ils-doiventadoucir  par  le  travail  des 
mains  la  peine  de  la  folitude  ,  f'.t4-a,  où  il  y  a 
des  combats  cootinuels,/.X47.En  quelle  dirpoll' 
rion  un  moine  doit  eftre  continuellement,^.  14^. 
Plufîeurs  Tiiius  moines  icfun.iu  di'  \o:r  leurs 
percsou  nicrc$,^.47i.  l-cs  premiers  ptcnoicnt 
a  u  tant  de  foi  n  de  (e  cacher  que  leurs  iucceflèurt 
de  1j  produire,  />./  4^,  aimoicnt  mieux  pratiquer 
la  vertu  des  Samts  que  d'écrire  leurs  miraclcS|fk 
tss.t92.  Refpeâ  de  S<*  Hele^  pour  les  moinet, 
p.f  j.  PlufieursfoulTrent  le  martyre  en  3 4tf  dans 
la  Perle,  j.stf.  Julien  les  raille  &  les  perfccute, 
f.i40.&untAnioiRepteditlexclarchcmcnt  des 
moines  ,  f.rz'i.  S.P.icomelc  prévoit  aufE,p, 
'Çj.'Ç'h  Saint  Théodore  reprend  ibricmcnt  en 


MiUn;  comment  métropole  de  l'Italie,      quelques  uns  IcdeÊut  de  gravité,  ^.497.  Saine 

quela  veiUc  de  Squirion  predit  qu'il  y  m  aura  toujours  quel- 


S37:  on  n'y  jeûnoit  le  (àncdi 
Parquc,/>.;o/. 

S.  .t  i/ry»oii  JV«£y#(bl.  ftM.cnPeclê,f.9a. 
P4.tftf4./. 

Ml!»  :  il  y  avoit  an  temple  d'ApolItm  Dwy- 

S.  MtlU Ev.  &  M.  fous  Sapot ,  Uft^a^.*. 

■M^aim:  leurs  opuitoas  n'ont  ^nt  eAé 
«cndannéespar  le  C.de  Romeen  378,  '.62^ 

Al  r»cUi:  il  n'y  en  a  point  de  comparable  à  la 
«Mwtificm  dêijflKt,/a««.  Les  nitthans  |ea- 


ques  uns  d'une  vertu  conromiîicc,;'.4^o.  Saint 
Pacome  défigure  une  egUfe  qu'il  avoir  lait  trop 
belle  &c.  P.J14.  Les  olHcicrs  doivent  Élire  ce 
qui  cft  picfcrit,  nonlônj^er  à  coargncr ,  |.aaj. 

Mo'njhTi;  on  appelloiratnfi  It&neuR  d*M 
(cul  rolitaire,^.i«j. 

iWMK»/»oa  Mocanfe ,  monaftere  qui  &  ioiH 
met  i  S.  Pacome,  f.j 

Atorti  :  les  Romains  ne  les  enterroicnt  jamsîs 
^daas les  villes, /^tf^.  On  éaivoit  àAaudavft 
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Un  rien  paUielet  noms  Jes  mottf  »  ^ip^On 
ti'eatertoit  pai  enEgypce  1rs  pcrfonncsdc  pieté, 
f-'ii:  funcr.iil!?s  d:s  motncs  Tabcnnc ,  p./Sp. 
S.  ^acome  cmpefclic  qu'on  ne  chante  pour  un 
de ics-moines ,  p  zzi.  S.  jacquc  <fe  Nilibe  £iit 
mourir,  puis  rclTufciieiinhomiiicqiiiÉùfbttlc 
mort,  f.zai. 

Aioyre.V.DoUt. 

^foyf  inOrii-t  S.  Anto-nf  ,  t.x-o- 

AUjii  jeun:  homnic  potLcic,  drlivrc  par  S. 
écorne,  0.2 r 2. 

i*/^/ir  méchant  Rcl .  d  :Tabeiine,eaeû  cbafllé 

poUrdé  du  d?[non,  ^  49p. 

S.  A/ojy/:  foldc  Rjuhccelcbrc  par  Tes  mira- 
cles,P.i79,  convertit  pcef<|iie  toot  les  Sarcaxins 
4ePbaran,  .5<74. 

S.  z/'v  loi.  &  pieniaBr.  derSanazins. 

fiat  tre  y.  sç)» 

Muet  AbbëcttThdttïde.     /km  tan  ^.434. 
A^xr^fc  recire  avecuafiltdansnsiiioDaAEtc 
d'Egypte,  ;.4. 
jM«/^««eafeignptt  k  r&etori^iie  en  361  ,^.7  /p. 

7V7  ./.'jJaTj ,  pUcc  de  la  Perfc ,  ^a^«, 
L  V  vjUc  delà  Dardante,  f.r. 

S.  tfanj^-  Ev  dcjcruf.  paflc  plullcurs  années 
danslcdcKrt  r./oj. 

A^4rrj|/r  fie  Ncrooiade  oniies  die£f  dcsAriens, 

Nitrfe  c'dc  aax  Romaùit  cinq  pravinoei  ik 

la  Pcrfc,  t.çs. 

5.  N*rft  lA.ét  Perfe en  i^6,f.99i 

JVM'h:t  iJie! fcd.  de  Nitrie,  v.iaa. 

La  nature  fcrvoit  de  livre  à  S.  Antoine, p,iof, 

NMmmA  :  Saint  JoTeph  Comte  y  baftit  une 
eglife ,  f.297- 

A'^itfw.'^  officier  de  Pcrfc,  y  tourmente  des 
Wanyrs,  f-  ^  ;o. 

JV*ci»  rc  £v.  de  CP.  IC^oic  3S1  le  corpc  de 
S.>PaiildeCP.f.a/9. 

NinàuUe^  nom dbané  à  h  vUk  de  Paneadc , 

NefpM  frignear  Perfan  ,  apoftafie  ,  f.9s,  9c 
péril  malheurcufcmcnt,  t.o''. 

S.  Nt^*bt  M.  à  Gaza  lous  jMlien, ^.3S7. 

S.Ar«jlf«rM.iGaza,  .js9. 

S.  A'  f't  Ev.  de  Trêves  :  iam  corps  eft  ttsof- 
fcréen  941,  r.25o.  • 

Kn*>le.  V.  EmniaUs. 

Ni^^»  fornommée  Mygdooie ,  ville  de  la 
MeC  On  Ta  croit  n  même  qu'Achad 
narqucc  dans  !'I  c;  tur  -,  r.2f/,cA  imprenable 
tant  qucSvJacquc  y  di-mcurc  ou  vivant  ou  mort, 

{uaf  ;.]nlten  menaciede  ne  b  pas  feooarir  contre 
es  Pertes,  ft.j42,  Jovien  la  leur  ccde,  &  fcs  lia- 
bitans  &riaeat  un  bourg  deNilibe^res  d'Amidc, 
/.*^4. 


BLE 

Ni,rtTov  difcipledc  S.  Antoine, r42. 

A'  /r  monugnc  d'Epyptc  &c.  f.rj+j  dcf- 
cripiion  de  cette  montagne  ,^.159,  vie  des  fiiC 
qutrbabitoient,a;i^«i leur  hofptniliré.  ?.,rf/. 

Noctt:  le  marte  Se  la  mariée  s'y  couronnoicnt, 
\i}r.  1-  man.Tgc  ne  s'acconiplifloit,  difoa» 
^u'aprévfeot  jours  de  rcjomâancss,  f.ssj. 

No^  Abbé  de  Haatvilliesf  en  l'an  ic  j  ? ,  ^. 

I^cvmre  pouvoit  cAre  gouvernée  par  Lï». 
de  Verceil,p.,yo^,a,j. 

N9v»timeKoamaaîié  par  I*^iCé  Ronaaine^ 
Narr. 

A'tfttf'fciiiobtienMnt^afiettrs  cbolcsdela- 

r\  ^ 

t  J  Afis efl  cotre  PEgypK ft  ULïbfe  ,none» 

Otedim  def derSarraTins  de  Pharan,  cft  déli- 
vré du  démon  par  S.  Moylc,  f  .i-p.  convertie^ 
p  );:o;dé£iit  les  Blemmyes, p.s7B. 

(>//»jf^»rr;ckemm  Ibor  te  abre^  de  la  per- 
f  ùion  />.ipT  cTccl!enoedece]le«KS  aoiocsde 
Tabenne,  uçr.içi. 

Ob ,  mon.  de  la  Cong.deTabenney  M41< 

o^omCkrétien&i  JuUen  tes  caflè ,  f.in- 

n  V  rr;,  S  «Helcnebaftit  me  t^iCe  del'At 

cenlionlur  la  moniagnr  des  Oliviers,  1. 

Or»  ijon  ncccifairc  pou  r  a  r  r  u  c  r  i  1  a  pc  i  L  vl*;oii, 
f'4^ 

Ori'if;  on  n'y  jcûsoit  le  £uiicdt  ^uc  la  veille 

dcPaAJue,^j?9^. 

Or  ccoinbatu  par  S.  Euftathe  d'Ant.  '.^r^ 
&  par  S.  Pacomc ,  f.ioS:  dclcodu  par  S.  Pan*- 
phils  M.p.4»,  &  parTite  de  Boftres ,  f.js^. 

Or/jr»<f  dilc-plrdeS.  Antoine  ,p  14;. 

Or-^eit'  laïque ,  écrit  pour  la  religion  foM 
Julien,  f.j4r. 

Or  o/i  (oi  (U-  Ruthe,  ecbape  dn  maflaoe  da 
fcs  frères  ,  f..»-ff. 

o  od:  Roy,furvit  à  Pacorns  Ton  fils 

Or/iYr  K  -l  de  Tabcnne d'une  grande  vertu  , 
^?rff,ef>!mcpar  S.  Antoine ,  f.T,!?,  eft  fait  le 
tre  (i  me  Siip.  d-  la  Cong.  &  la  gouverne  cinq 
ans  ,  p.479,  ol  lige  S.  Théodore  de  prendre  (à 
plac",  f.4/r/ ,  gouverne  toujours  par  luy,  ^.49^, 
l'afiiftc  à  h  mou,  t-^çr.cû  oblige  de  ri  prendre 
le  gouv«  rncmcnt.p.4pp,  tait  un  ouvrage  utile 
aux  moines,  f.s»;  que  nous  avons  app.  encoie». 
.711.2. 

Ofiti  Ev.  de  Cordoue ,  v.  fin  titre  f.  foo,  uni 

avec  PauIinEv.d•Ant.en3*4■,^aa.&^  avec  S. 

Paul  de Con0.intinople,p.ai5>,alfiàe ao Cde 

Romcen  341, 1^.27}. 
L'orrha:nf  communique  la  foy  à  laFlerlè,^.y'^i^ 
Oûtti  S.  Marc  Pape,ordonne,  dic-on,qtte  1'£k 

d*OilielMictacelaideRjQnc ,  f.zôs. 
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0/^«rr"  Arcïicvcfqur  i-  Nî.iycnce  ,  y  transfère 
It  corps  de  S.Seircce  <ic  iUvcaoc  >f  .294. 

P P 
Al  Ali,  Bau ,  ou  Baum  ,feooiidinon.dg  S. 
Pacoroc ,  f.xij.tsss. 
■  Pseb'tMm ,  Pichnum  ,  ou  C  htium ,  moiude  la 
Conj;  de  Tabcnnc  vers  Latoplc.  {1.220. 
•  Pacit^ate  Evcfquc  d'Egypte ,  p.  74/. 
S.  Pacome,  v  fan  utKf.167,  comb  en  -f.  ;:nc 

SX  S.  Antoine,  ^.xai.qui  vottle  SamtElpru 
fcnHhe  Tut  luy,  f.tzf;  re^it  S.  Théodore 
âgé  de  14  ans  fculeiiKM  Acc.  f.^?*.  l*dBploic 
tout  jeune  &c  f.^ri.  ,ye. 
PMnmtAiCapU  du  grand  S.  Pacoine,^.?^^. 
Patorui  fort.&.-,  du  on,  Ctcûphon,p.ioo. 
P»ix:  nom  de  i'cg^ile  cathédrale  de  C  P.  f. 

5.  PhI  mon  elevcS.  Pacone  dans  la  fie  loi. 

Pmkihnt:  s.  HtbrionyécaUiikapicfliiers 

mon.  en  31.8,  f.tio.sâs» 

j'a'Mwn  ;oa  trouve ,  dir-on  ,  celui  de  Saint 
Maximm  de  Trêves  dans  ion  tombciu  au  IX. 
fieck ,  f.»so,  00  le  £iit  porter  à  i'Ev.  d'OHic , 
pour  le  (acre  du  Pape  ftc.  p.  209. 

P»-nbj  idifc-.pic  d-:  S.  Antoine  ,  f.142. 

Pummon  vifiic  S.  A  C  banale  en  363  &  0^.404. 


S.  PmvfhtU  M.  n'eftoit  point  oncle d'Caldie  eft  guéri  par  S.  Theodoce,  ^ 


•^Ceiarce,  ^.^p.  mcnoit  la  vicifcctiquc  ,  p.to;: 
Boicbe étudie  chez  luy,  r.41,  avecluy  l'apo- 
logie^Origene  ,;>.  40.  On  Iny  attribue  Je  (ècood 
des  14  opu(cu!rs  d'Eufcbe,f.(f*. 

PancfAce  Pr.  de  Ronw  envoyé  en  354  par 
Libère  pour  demander  un  Concile,  p.s33, 
en  3  5  ;  a  celui  de  Milao»^.i4J,  cfi  banni  pottt  la 
&y,  p.i4T. 

Punc  ou  P  arable  ,\\\\c  de  la  Thcb.^.rya^S. 
facomefbode un  mon.  près  de  cette  viUc,^.229. 

rmntéit,  ville  de  bPaL  ea  delà  Plmicic , 
Julien  y  Élit  brifcr  une  fht  ue  de  J .  C ,  p.jtf^. 
9ai>7''*I>i£cultcz  lur  cette  ftatue,/i.7a4.7aj. 

/'Mr«p ,  montagne  de  la  F  benide.  '  .itfy. 

le  PsfetA  fjcrcpar  l'F.v.  d'Oftic  ,  p.2a8. 
■  S-  PsfssEv.  &  M.  de  Pcrfc  fous  Sapor,  p.fo. 

pMpkmtÊ  moioc  &  Conf.  dcmcuroitprcsde 
S.  Antoine,  faiê,£K  diqpuis  ëv.  dans  la  haute 
Tbeb.  ^.'4/. 

Pnfiimci  rutnaauné  -Ce^ule  ^âlîtaiie  fen 
ipirituel,y.iatf. 

Pafbimet  moine  convcctU  S^^TIhw  CMUci- 
>ikne  j/,  eft  alTwéde  £1  fGcoocUiatioûaTCC 
Xlieu,  ».i4a. 

Pa^naut  dilaple  de  S.  PacemCymeoR  en 
341,^.227,  n'eft  pu«pp.Jefieic  deS.  ThcMido- 
xefM7o-472. 

Pmn^m  A  pollinariAe  »  f,Srt, 

P*ms .  pluCcurs  (àints  moines  refiilêBCde 
^atlct  àicuis  pcrcs  ou  mères ,  <>.47r. 


Pftr.s  ;  il  s'y  tient  un  c.  en  3^00*1  3^1, ^.4^7. 

S.  Parts  premier  Ev.  de  Tyano ,  mort  vecs 
34*.  ■'.282, 

Pa  Uur  ;  danger  des  grand»  pjtleurs,  p. 127, 

P.trjurKc\.  de  Tabenne  :  S  Tbcodore  le  voit 
entrer  au  ciel  ,;>.49o. 

lUrtUi  ;  Saiat  Jean  lettc  adceflè  là  pmnieie 
epiftrc  ,f.7f. 

Paffte.  ;  Eufcbedc  CeT.  dcrit fur  cette  icftr,^. 
4^i  S.  Pacome  écrit  aulC  fur  k  temps  auquei 
on  la  doit  célébrer ,  f. jip;  S.  Palemoo  diâoic 
ce  jour  Li,p./  7^'.  ToutelaCoog.deTabeoiKS*y 
ralIcmhIoit,/>./7A 

PMjhres;  s.  EpKremksmodcse  pacl'ezeapl» 

dcS.Antome./i./^». 
Psfiumr.  V.  Poftumc. 

PMttUoh  R  ri  ■  c;  I  c  ux  de  TabcBoe ,  texriUe  aux. 
démons  ,p.4«j. 

S.  PMTtrmtthe  fol  &  M.  en  Egypte, puiftf. 
Psttrm  Ev.  de  Pcrigucux  fe  trouve  au  C.  de 
Bezîersen  35<;,|>.44/, cfidepofôen3«o,p  4/7. 

Paiii-nce ,  plus avani^nKqoc  la  delirraiwe 
des  maux ,  fU*f. 

PmUfK^t  Ret.  de  Tabcnne ,  eft  redielTé  dans 
îa  foy  par  S.  Théodore ,  p.^90. 
Patrice  R.cl.  de  Tabcnne  piqué  pai  unaQpic, 


PMtnfhile  de  Scythople  permet  i  Arios  de 
taire  fchifme 44,  &it  peine  à  S.  Macaue  da 
JcruT  p.2o.  afltfleen})!  â  ladepofition  de  5. 
Euftathed'Ant.p.aj,  au  C.  de  Milanen  3^^,  p. 
SîH  maltraite  cruellement  S.  EuTcbe  de  Verccil 
«ce.  p.298.ffi-ssa.  Les  payeas  -deteneni  ibit 
corps  ious  Julien  ,  p  362. 

S.  Pmiil  i  les  fimplcs  prennent  les  reliques  de 
S.  Paul  de  C  P.  pour  celles  dcrApoftre,«»j/p. 

Pmui  de  Samolâtcs  excommunié  pax  k  Con-» 
ciIe-4rABt.».jfr. 

S.  Paul  de  Ncocelàcée^aaifteaft  €.  d'Ane. 
ver$3a^,  p.if. 

S.  f'jSM/pBemier emùte ,  f.fs,  eft  vîfité  te 
enterré  parS.  Antoine  ,  f .122.668. 

S.  Paul  le  Simple,  x.fmtitrt  p.144.  eft  un 
des  plus  célèbres (wëip]es«S.Auoue,f.f4a«. 
qui  le  confulte  tp.121. 

i'i»M/ difciplc  de  S.Paconw,  p.n}. 
S./>'««/Cv.dcCP.en3)<,^j«.jai  Hou» 
en  140,  p,»7»*  V*  fiKitUsep.a/r. 
S.  Ptml^v.  ft  M.  de  Ptife  (bus  Sapor,^.;». 
/'««/fo!.  de  la  Theb.  p.^ztf. 
^  S.  Paul  M.  à  &omc  fous  Julien  ,  f.3Sti  foa 
hîfloûc  inibiiicnabk ,  p.7ip-r»a, 

S  PMiU  AfafaédeJUïtlieiaépatkiSaxaniM*. 
f  tri. 

Ainf  dilctpk  de  S.  Hor  de  Nkm  »  Mi** 
P  ulrr.  Ew£iffeà*Aau  m)a4,  de  diepoS  te 
/•aa.tf4ii. 


.Digitized  by  Google 


fmtûM  de  Tyrantonfe  le  icHumeaAnos, 
•.4.4.-  Eufeb:  lay  dcdic  fa  geographiede  Jadée, 
j.j^.cft  bit  Ev.d'Ant.  en  351,  p.2S.^4*- 

S.  Paulin  Ev. de  Trc vcs  co  3 4 9,  f .a4^ 

PmIw  onlofiaé  Et.  d'Ant.  en  jtf  &  ptr  Lttci- 
fcr,  S.Eufcbcdc  Verccil  ne  Tcut  point 

ooauuuniquei  avec  lay, j».  ji*.  Danu£c  luy  écrit 
tu  Vital,        qtti  w  (epaie  de  lay,  f^zo. 

S.  /'«Mb* de  Note  fe^ott  de  krak  Cieix 

pMtum  :  les  Cliiitkm  noaxnflaiett  Ic$  iear 

A;  ceux  des  pay cas  ,P-^r9- 

JUyf*m,  payoïcnt  fculs  la  tâifîc ,  p.tTt- 

Peruft  dilciplc  de  Saint  l'acomc  ,  f./7^.luy 
amcnc  s.  Thro.iore  Tcrs  )t.S,^.ar».4r*>  Sajnc 
Théodore  luv  a.ircffcdesReL  pourluyronfcffer 
leurs  &UCCS  ,  ^  4»s.  Uappailc  le  trouble  qu: 
caufa  â  Pabau  la  recherche  de  S.  Athaaafc  par 
Alterne, p.494,cc  qu'oncn  r(faitdeplu$,/'.aii. 

S.  J»*j«/>  M.  de  Pcrfc  en  ^4'^,  t:ss.  ' 

PfM/tfapoftat  £»as|alicn,^./77* 

Pràtj^  II.  enrôle  des  Bdiqws  â  S.  Gtegoiie 
de  Tours ,  p.jft- 

S.        £v.dc  Btindc  fous  ]nlKa,  f.j s 3.723- 

Plr&r/Tmdifdplede  S.  Ancoine  ^p. 

l'emcn  ou  PaKeurdtfcipledeSt  Antoine , 
Icbre  vers  i'aa  575 ,  f 4'* 

L'AUié  Fmim  on  Bcmen  moitdans  le  V. 
ficelé,  p.i}g.i4-2. 

Pt  rttnee;  S.  Antoine  &  S.  Théodore  pro- 
mettent Pindulgcncc  au X  penitens  ,  Mo* 
naftcrc  de  la  Pcnitcncc  de  la  Cone.  de  Tabeune, 
p.}o/.  Julien  veut  établir  des  règles  de  lapeni- 
tcnc-  dans  le  paganifme  ,  f.^-iâ. 

5.  retfttue  de  Tours  lègue  des  rcli^OM  i  S. 
£uphroaed'Autun ,  ^.4-^4- 

Pnfr  :  état  de  la  foy  dans  ce  royaume  du 
tempt  de  Conftancin ,  On  s'y  pioftcrooit 
devant  le  Roy,  p.to. 

PerfecutioU  ,  COIldlîen  Utiles,  f.^QS. 

Ptffinom  ;  un  Chrétien  y  fouffie  le  martyre 
peur  avoir  rmverft  nn  aum  de  Cifaele ,  ^/7/> 

Petirt.  V.  Pityrion. 

Pttnnt  difciplc  de  S.  Pacomc  ,p.i7<f,  d'une 
verra  cminrme ,  p,zt9,  répond  pour  Silvain 
comédien,;». a/ 7. fso.  efloit  Sup.  dcTifmen  ,p. 
tfpa.a,  lorfqu'il  fucccda  à  S.  Pacome  ,f.aap; 
neart  13  jours  après ,  f.239» 

J'h.'rÙH.'h.  V.  Tarlnilc. 

Phtlip  ^j.  ville  de  Macédoine, ^.a p. 

Philippe  k-  Tctr.uquc  rchiftit  Pueide,  b 
nomme  Cclarce  de  Philippe  ,  p.jaj. 

S.  Phili.pe  à' Hciidéc  M.  fous  Diocleticn 
plutofl  que  fous  Julien,  p.}  s  s. 

Ph  tp  y^  Préfet  d'Orient ,  Arien  ,  fait  enlever 
en  34i  S.  Paul  de  CP,  p.zsâ,  périt  malhcurcu- 
fincn  en  351,  |k  j/pk  Tempt  d«i«  ptcfeâun , 


BLE 

Phtltppt  Abbé  i  Jcruf.  fous  Jurien.^.j^r. 

PlùUn  Ev.  alTiiloitauC.  de  Lato[4e  en  )4t, 
p^xs.  Saint  Hilarioalc  vi^K dans  fin  cidl i 
Babylone ,  p,si9- 

Phtlon  £v.  de  Libye  Lacifericn,^3f. 

Phtlanm*  Pl.  de  Calacie ,  caaiê&t  ].C.  fas 
Julien  ,p.}9t* 

Philo/opln  rendu  muet  par  S.  Alciandrc  d: 
CP,;>.;i.S.  Antoine  dii^ute  cooue  des  pblo- 
fophcs  ,^.ra* 

rh.hxnu  Pr.  drputédc  S.  Julc  pourciterl» 
Eafebicos  au  C  deKaaieea340,f^7a. 

P*«r/k»lMteliaf^ne  dilcipiede  Maicdd'An» 
cyre,  p.  /  /  2.  Les  Ariens  écrivent  contre  lay  en 
3{f  dausle  C. de  Milan, p.f/>.  Julien  luy écnt 
une  kttte  pleine  d'elages,  f.3»ê^ 

S.  ;'lM^InieadiatMânyxdeFeifia)44, 

pS2. 

PhjfcoH  difciplc  de  S.  Hiltfion,  p.f7}' 
S.  Punm  Pr.  d' Aie»,  menoit  b  ? icafatiiy^ 

p.io}. 

s.  Piimà*Akx.  menoit  la  vie  desafceta,  jl> 

Piem  moine  de  Tabenoc  «dinâeoidesiDM. 
de  vierges,  p.(p7.4f.f- 

Pierre  Hv.  dcsSarrazins  ,  p-sçr. 

Piem  d'Aicx.  c'eft  de  ik  perlecutioo  ^'il  cH 
parlé  dans  l'Iiiftoiredes  fblttaircs de  Smai  ft  de 
Raïthe,  p.ij^.ySz-jS^.  Il  le  troLivc  à  h  ioa- 
dannation  d'ApuUiiuirc  dans  le  C.  de  Romecft 
378, 1.623.792;  écrit€ontfeTîmot1iéei*Apol- 
linarifte  ,;>.(îax. 

S.  Ptimfe  Pr .  ic  retire  à  Tabcnae  fui  la  â&  da 
lV.fiecle.\/M. 

Pur  difciplc  de  S.  Antoine,/U4«. 

Pi/^ir,  moaaftcre  de  S.  Antoine  dans  laTliek 

Pijic  Ev.  Arien  intrus  à  Alex,  eft  icOMal 
pour  ici  pat  S.  Julc,  ^.^70. 

Pityrion ,  PiUTt,  Pktitm^  Petite  on  Pyoïne 
difciplc  de  s.  Antoine, ^./4r  rcconnoift  la  «t« 
de  S**  Ilidorc  Kcltgieufe  de  Tabcnnc  ,;i.ips. 

Platilk  dTAnt.  afiftena  Gondk  deT^tca 
ilS,p.esii. 

Ptetes  libres:  Julien  mefme  ne  veut  pas  qas 
fcs  ptcftres  les  lifent  ,p.^i7. 

PoUmt  ou  PoUmort  che£d'iinc  ièâie  d'Afol- 
linarifics,  p.6o}.<f3i. 

ppfycrmm  vierge  de  Laodiséeca  Syrie,  {|Krie 
par  S.  Antoine  ,p.itç. 

Mm»  Polemoniaque ,  province  diftieftitét 
l'Heneloponc ,  ^.iff. 

Pontifes  des  idoles:  il  y  eaaroit  dcChzéuais 
en  Tan  300,  f./04. 

S.  Porpfrrre  eftant  PrefiVB  deJeXOCarait  Ift 
Cioix  en  garde. f./4. 

Porphyrtn,  canton  de  la  Théb»fki4'' 

Ptftm*  ott  Viûamti  fit  vicci  mtfWif 
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s.  /'M,!^.  V.  S.  Phofiç. 

Pyytere.  V-  Pityrion. 

Py'hMUn  f  luloibphc  de  Cour  Cous  Julien 

X^n^nu  , -de  ^&-^qiid  temps  dies  pe»> 

vciu  cftrc  ,f.7<f 9.770. 


'^mraw  de  Ltfljoaeâdne  Conilaiioe  cemic 

Ofius  ,;>.iirf. 

S.  coofcfTcJ.Cdansl»  perfecution 

deDioderien,^.4.r. 

j'rtjl; S.  SpinJ  on cmployottUmoUiédeMMi 
tevcnu  àpccilci  &c.  ^4^.^44. 

Le«  jPnrjfm  fiMUalGi  avec  ks  £v.  dans  kC. 

d'Elvirc,  p.îoi.Dchuit  qui  cûoicnt  à  Nitric  un 

iëul otfroit,  predchoit  Icc. ^.itf 0.  LcsPicftrcs  de      S.  i^twitu  dilciplc  de  S.  Maxiinia ,  f.xfu 
Gaza  fcMit  omelkineac «aittz  pu  kcpayen»!  K 
fous  Julien ,  *.^tfo.  Ç'^  1  N  T  B  Xttdtgmit ,  féconde  Hcleae»f./r» 

/'ff^tTM  paycns  :  honneuT  que  Jidirir  vcot'  \JRàtthe-  quarante  fditairei  y  (bat  tuez  par 
•«l'onleotKiide.p.iitf.Qualiierqtt'ilwKcn  les Blcitmiycs en  373  ou  3r4,p.J7J. 
eux:  prcccptfs  qu'il  leur  donne ,  p.4(7' 6^-      ^«woi««»»  ;  poux  ic  rcconcilier  il  ûiut  OOtt 
Con vcrûon  du  Ws  d'un  pt.  de  Dapbné,  f .4M.  <ê  juftifier ,  mats  TeGoaaotfttC  <èo  ion  ,  p^if^ 
Prnifi;  dwfdttMe&nilkibns lesnoB.de     /eri  r  j/nr  ou  Retoie  wê-Vàxmuit,  viUe 
Tabennc,».ir^  ,        ,    |  inconnue  ,p.7rtf.*. 

La  />r  m  eft  le  moyen  fSurniier  â  h  pnfec-  ibbmn  .•  S.  Antoine  veaeqalooentene  kê 
«on,  147,  doit  cftrc  foumifci  b  volonté  de'  corps  <fc$  Saints,  p. //a,  défend  de  les  mettre  en 
.I>ieU|*.2(»9,doit^ire,  joioieau  travail,  la  vie  ^  des  chaircs,f.i/j,  a  en  exécration  ceux  qui  les 
Jes  moines,  p./ia.j'ftf.  Un  moîae  de  Tabenne|  exposât  pourea  tirer  de  l'irgoit,  AS»  Enfibe 
n'intetromp pas  ù  prière  pour  unemorfure  de  de  Vctceil  veut  qu'on  enterre  avec  fon  corp» 


icocpion  ff.»  14-  On  prioit  ics  but  étendus  en 
-umttt^rti.  $.]ulienS^sprioitâgeMWtk 
vlÉ^  prôfterné  contre  terre  &c. 

prifm  des  Martyrs  à  Ant.  devient  une  eglifc 
"léos  julien ,  f.jsr. 

Pwfrf/ifophiftc,  quitte  pour  bfoy  la  pro- 
fcflton  de  rcloqucncc  à  Athènes ,  ^.34^719- 

ProcurtHri  de  monjAerci  ;  belles k(OOS  qui 
Jemr  footdonnécs  par  S.  Pacoinc,^.204-a«tf. 

Prtw;  c'cft  le  mcùnc  monaftcre  que  Pabaa 

prôy^f;  rinfblence  &  l^ocg^eafôot  ks 
fiùtes  otdinaitcs,  ^.^  ja. 

Pntêgent  Ev.dc  Sardiquc  ,  fignc  ,  dit-on  ,  la 
<«Dndannationde&  Paol  de  CP,  ^.a>4,  condaa- 
œ,  dit-oo,  Marcel^ABcyre,  puis  CMuminique 
«avec  luy,f.>#7. 

PfiUffUuffaaÂ  cBConomede  Fabau  ,pwf^4> 

pfiMmm  ezorikm  llel..de  TdbeuK ,  p^i  7. 
^tf^^dufoin  de  Silvain  ,f.(fSç. 

P/^itte  &  bU  moine  de  Tabennc  avec  toute 

rf-nf^fp  difciplc  de  S.  Pacome,  p.rj^.  « 
qu'on  f|ait  de  lay,f>.2/o.  S.Thcodorc  luy  adicffc 
éES  Rd.  pooff  Iny  confeiTei  kurs  ^ute»^  ^4"> 
,1e  BHoîl  oaKtéBMia.deU9iinUio»  dbwKeK 


^"^^ié  ftl.-4eJUiithen<fH.kt-Bfcma9cs, 

Pflis  difciplc  de  S.  Pacome  ,  f. 176.23»' 
*S**  PiM»  veave ,  Supérieure  de  pluiîeurs 

■»ieTç;es,f.4oi,coofeffe  J.G.  fous  Julien, ^.402. 

Les  Gtec$nclaÉ»ntpointmercdcS.Cl»xjiofto- 


tout  ce  qui  cftou  pour  là  perfotme ,  f.sfo, 

Hefurreèltm  ;  egli(e  de  la  RcfurrefÛoabifik 
i  ]ctuf.  pat  Confiant  in,  p.  ro,-  fa  dédicace  ,p.r2. 

JttveUrto'is  ;  comment  il  en  Éiut  juger  iclon 
les  Saints  ,p.47'f-47'f. 

Fh^d/me  Ev.  de  Touloufc  n'a  point  Cgné  Ia 
kttre  duC.  de  Milanâ  S.  Eufebe  ,  p.774  a.  eft 
banni  pour  U.feyen  fftf,  le  newt  daiu  S» 

Rvmmbt  qu'on  £iît  Ev.d'Aat.  «mnc  S.^ft»- 

tlie,cftapp.  S.  Romain  Diacre  &c  M.p.a^a. 

Jiomain  foldat:  JuUen  luy  envoie  U  gloire da 
■mortyred.  loylC  Mes  compagnons ,  (>•  jjAr'f* 

Rom»m  capttttiK  desEciijen,dl  buniab 

jîoméÊm  i  )idicn!iie  mtpM  qoe  Mspseftse» 

en  lifent,p.4i7- 

&  /i0mMsf.v.  Se  M.yic  Pcrfc  fousSapOT,  ^.90. 

Jtomti  on  y  jcûnoit  les  famedif  ,p.#«j.  L'£- 
glilc  Romaine  école  des  Apoftrcs,  métropole  de 
lapieté,a  la  pttmautdentout  ,^.27^.^.  Julek 
.ploiat  qu'on  aiefi^des  Ev.  des  fiegcs  apoftoli^ 
que  s  à  (on  infceu,  f.  2  9a.  Le  Concile  de  Sardique- 
donneau  Pape  le  pouvoir  de  ÊtiicreTwrk  jtu 
gefnent  des  Ev.  condanncz  ,f.i8t. 

Jtufin  pere  de  S.  Sil vefite^ape ,  f»3efi.»ts, 

Rmfn  tradoâei»libie,metCA-]liim  PaMdd» 
gie  d'Origcne ,  f  .4*.  4c  llitflaiieccdeluwqae 
d'£a(cU&cf. 

AradiiwJ?f;|6MrCom»iPOckBl  e»3tf3,  p. 

jiMftn  Abbé  de  Doits  frcs  de  Cologne 
".JnlePape,  f  2<ro. 
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AB  L  E    ■  • 

l  nu-urer  quelque  tetnpt  avec  fdttfînnt-* 


S.  Martyr.dc  Perfc en 34^,  f.tt. 

S.  s  lUfUi  fol.  tué  par  les  Sarrazins ,  p.sj}. 
S.  W»/  M.  fous  ]ulicn  près  de  CP,  f.Jt±, 

3'«}WZrNf  excommunié, dît-on,  premieremeni 
par  l'Eglifc  Romaine  .f.277. 

Subt^Ev.  de  ScvUle ,  adille  au  C. d'Elrire  en 

S.  S*ts/i  tv.  &  M.  de  Perfc  fous  Sapor,  i.ço. 

S»b'n  Ev.  Macédonien  d'Hcraclcc  ,  £iit  une 
colleâion  d: Synodes ,  ^.377- 

SiUforc  ou  Sapor  officier  PerQo  ,  y  Hit  des 
Martyrs ,  p.  a  4.0. 

Sacrifice;  un  feul  peut  réconcilier  tout  le 
inonde  avec  Dieu,  p^jSt. 

S.  S*djth .  Smio: .  ou  Chahdouft ,  &it  Ev.  de 
Selcucie  &  de  Ctcfiphon  en  ;44,;>.gj.  eft  mar- 
tynzcen  346,  p.s^. 

S*:nts  ;  S.  Pacome  les  invoque  comme  des 
intcrcclTcurs  dignes  de  Dicu,p./es. 

S*Umon  difciple  de  S.  Hilarion  ,  p. {74. 

S»l»tul(o\.  de  Raichc  tué  par  les  Blexnmyes, 

f-ï77. 

Sa  te.  V.  Selcucie. 
.^aJufte.  V. Second. 

5ii/!«yî«  Préfet  des  Gaules  fous  Julien,  ^./r;. 
on  n'a  pa«  de  preuve  qu'il  ait  pcrfccuic , 
S»'i  anr.  V.  ScbaAc. 

liMmedi  ;  le  C.  d'Elvirc  ordonne  qu'on  y  jeâ- 
«e ,  f.jof. 

Samuel  Sup.  du  mon.  de  Pane,  p.izi. 

Sa'iïiuain  ;  jubé  de  l'cglilc  de  b  Croix  à  Jc- 
rufaiem  .  p.tf. 

Sapar.  V  Sabore.  » 

S.  SMporEv.  &  M.  de  Perle  fous  Sapor ,  f.po. 

Sapor  toy  de  Perfc  vit  &  rcgne  70  ans  ,p.78, 
commencement  &  fin  de  fon  règne  ,  p.aa.4..2. 

SarmateCo).  tué  par  IcsSarrazins  ,p.t}9. 

Sarr»x.mi  ;\e\ii  otigmc  &  leur  convctlion, 
p.ioj.  Ils  peuvent  avoir  receu  Ict  premières  lu- 
mières de  la  foy  pot  S.  Hilarion ,  p.siz. 

Saturnin  Ev.  d'Arles ,  A  rien  &  couvert  de 


^ucs. 


Sr  e  teesi  la  fol.dité  du  jugement  e(l  la  fource 
Je  toutes  les  fcicnc  s,^./07.  à  quoy  peut  fcrvir 
lalj£hircdcspaycns,  p.i^.?. 

Marianus  rotus  tnfcrc  la  chronique  de  Saine 
Jérôme  dans  laficnne.p.;/. 

S<jru>n  fol.  d'Egypte  vers  374,  >.»yd. 
ScythjpU:  il  n'y  avoit  de  Catholiques  en  Tt 
quedcuz  Juifs  convertis,^. 2 pff. 

Stbaji  ouSannrie  :  les  payens  y  brûlent  Ici 
os  de  S.  Jean  Battiftc  &  d  fclifcc.jM*/. 

SaluAc  Sec37id  Prcfct  du  Prétoire  lous  Julien, 
payen  modéré. ^.^tfp,  ne  peut  cmpcfcher  Julien 
de  commencer  une  pcrfccution  à  Antioche,  p. 
jço,  adiitc  1  l'interrogation  des  Saints  Bonofe 


&  Maximilicn,  p.407.  ne  veut  pas  les  voir  fou- 
roettre  de  nouveau  aux  tourmcns,  p.^os,  £iic 
ceCer  la  pcrfccution,  p. 391. 

Stleucie  nommée  aufll  Salcc  &  Coqné ,  t.79. 
664-  Cequ'onfçaitde  cette  ville,f>.p7,fa  d:Han- 


ce  de  BabyltMSC ,  p.ggs.  Elle  n'avoit  qu'un  Ev. 
avecCtchphon,  p.79.  Cet  Ev.  avoit  le  titre  de 
Catholique.  ^.99.jf<r/. 

S:Uhcms  fijnde  la  ville  d*:  Selcucie  environ  3c* 
ans  avant  J.C.^.pr- 

S.  Stiniit  e  M.  de  Perfc  en  54*,  p.8t. 

Sens  ;  la  fatisàâion  des  fcns  ne  peut  Etire  le 
bonheur  de  l'homme ,  p.4.3<s. 

Sephonsi  S.  Jofeph  Comte  y  baftit  une  cglifc, 
p.297- 

Sépulcre  de  }.C.  prophané  parles  payens, 
Sépulture.  V.  Morts.  Avec  quel  honneur  on 
enterre  les  fol.  de  Raiche ,  p.fjS. 

Stra  ion  Ev.  de  Tcntyre  veut  Éiire  ordonner 
S.  Pacome  PrcAre  ,  p.zii.  luy  (ait  bsAir  une 
eghfe  dans  le  viUajic  de  Tabcnne  ,  p. 210. 
Ser^pion  fol.  de  N  une ,  p.tât. 
S.  Sers^icn  Ev.  dcThrauis  ;  S.  Antoine  en 
mourant  luy  donne  une  de  fcs  tuniques  ,  p.  ijr^ 
H  écrità  Apollinaire,  p.aii.ais- 

Sirène  Ev. dit-on, d'tlvirc  en  4C0,  t.siy. 
Scr^ms  jcuncfol.  tué  par  les  Blcmmyrs,\j7r. 
S-'rv,Hi  \:  jeune,  Pape,  transfere  le  corps  de  S. 
Silveifre,  9,267. 

S.  .VLa#cfM.  à  Ravenne ,  inconnu ,  t. 70^.2. 
S.  5.-irrrEv.  de  Ravenne,  mort  vers  \ço^  p. 


crimes  ,p  4.4o.allîftc  en  jjjau  C.  de  Milan  ,  p. 
>^^,P'■elKleà  ccluidc  Bczicrsen  jîfi,  f>.44/.  fait 
bannir  ceux  qui  s'oppofoient  le  plus  .1  fon  im- 

pieté,p.44.a,nc  peut  rentrer  dans  la  communion  j  70g  ce  qu'on  en  fçait,^.«vy.  jugeracnt  de  fcs 

hiftoircs ,  p  7oS. 

5evnvTribun  Lucifcricn  d'£l:ucheroplc ,  p. 


des  Ev.  de  France,        qui  Icdcpofcnten  ^^o. 

p.4f^.4f7. 

Saturmn  gouverneur  de  la  Galacic  fous  Ju- 
lien,  p.j7tf.72^. 

.vaz./iM prince  d'Ethiopie  vers  i^o^p.zSs,  ne 
peut  retenir  S.  Frumcnce  qui  avoit  gouverné 
durant  fa  minorité,  p.zta.Tiz. 

Scapalaire  ou  anabole  des  moines  dcTabenne, 

P,lS2,l$3- 

SchifiHt;  la  coofidctation  des  fbibles  peut£iire 


S27. 

S.Sulpicc  Sevttf  reçoit  de  la  vraie  C  roix,  p. 7. 
SivtTin  4*Ev.  d'Arcizo  après  S.  Donat,  /. 
722.1. 

Sde ,  ville  de  U  Pamphylic ,  p,2t. 
S ^(harimox'M  ,  écrit  les  miracles  de  Saint 
Maximin de  Trêves ,  p.24^9. 

SUxam  jeune  comédien  fc  &it  Rjcligicuz  de 
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Tabentte,&y  meurt dins  ane  grande  vertu  à 
l'agcdc  i^An%, p.2ig~2i8.±zQjf88. 

Silvain  chef  des  ttiTcrans  de  Tabenne,  eft  pu- 
ni de  Dieu  ,  p. 4.67. 

S'hijun  A  tien  d'Alex,  témoin  d'un  miricl:  de 
S.  TheodoredcTjb:nne  ,t.^8S. 

Sthsm  Pr.  envoie  À  S.  Jérôme  la  règle  de  S. 
Pacotne  pour  la  traduire, ;>./9^. 

S.S'lveJire  Pape  ;  ce  qu'on  en  Ç^AÏt ,  p,z£j- 

peut  avoir  fuccedé  à  Rhodane  Ev.  de 
Touloufe ,  après  l'an  44/. 

S.  S-mton  de  Perle  lurnotnmc  Gnaphcc, 
llognàpbce,ou  lombaphée,  p-ts^  V.  Ion  turc 

S.  Slmtn  Apoftrc  prcfche  dans  la  Perfe,  p.-rf. 

S  m^Ue  fils  de  Philippe  Prcfct  d'Orient  cft 
banni  en  3^9, ^.2  j^. 

S'nat  .  quarante  folitaires  y  font  taei  pr 
ks  Sarrazms  en  Î7î  ou  5^^, 

^  tigan ,  vilk  de  la  Mef  p.js?' 

SiiiguUnté  extérieure  ne  peut  1er  vir  de  rien, 

Jtjiis  demcuroit  fur  la  monu^ne  de  S.  An- 
toine, f^t  if,  après  avoir  dcnKureavec  S.  Hor 
de  N.trie,  p.sçs^ 

Sildmtt  :  comment  ils  doivent  obetr  à  Dieu 
Se  au  Princv',^vry£.  Julien  tafchc  de  pervertir 
fcs  fodats,^./i4. 

Sel  il  :  on  prct:nd  que  S.  Muce  d:ffcra  un 
jour  foncoucherdc  pluucurs  heures ,  p. 4.2s. 

Silttuins:  leur  premiers  auteurs, ^./^or. 

St['b^hs  ,\çMZ  proRrlfion,  ?.^4j. 

S9uf,»ncci  poux  la  pieté,  gloire  dcsChrétiens 
ticpijo. 

Sau!a<yemnis  ;  C\  on  ne  les  reçoit  avec  peine 
dans  la  necellîté  mcfme  ,  on  y  perd  le  fruit  des 
mortifications ,  p.iaj. 

S'iX.oiiit  ie  l'hidoricn  :  fon  grand-perc  con- 
verti par  S.  Hilarion  cA  obligé  de  quitter  Gaza, 

S^eéf»cis  ,  les  afteurs  font  traitez  comme 
coupables  d'homicide  &  d'adulterc  ,  p. Ju- 
lien ne  veut  pas  que  ll-s  prcûres  s'y  trouvent  ,p, 

<fOg. 

S.  Spsr  iion  oQ  Spiridcn  Ev.  de  Trimytbonte. 
f.fo  it  trep.24î. 

Sijittiie ,  Caaope  en dtpcndoit  ,9.782.2. 

S^M.no  I,  CyrioD,ou  Ilqairion  loi.  de  Secte , 
f.430. 

Statw de  J.C .  à  Paneade,  p.jaj. 

5r*t:ji  Mufonicn  Comte  envoyé  en  ^  à 
Ant.  &c  p.27. 

Sujpph'le,  p.e.  Patropbile,  alTiftc  auC.  de 
Milan  cn3Jj,  t.j/f. 

S  rujftMftts,  nom  qa'onadonnéaux  Apolli- 
linariftcs ,  p.6oj. 

SitptrttHTs,  lont  l'exemple  &  les  fcrviteurs  de 


T I  E  R  E  S.  «1, 

leurs  intérieurs  8ccp.rfip.too  S.Pacome  modèle 
des  Supérieurs ,  ».2oa-roJ. 

5Mrou  Sy  difciplc  di-  S.  Pacome ,  p.uJj  qui 
luy  écrit ,  p. 2 28:  ce  qu'on  fçait  de  luy,  p.2it. 
Il  meurt  en  ^48,  p  tuL 

S«*  Su  i  if  M .  en  C hampagne ,  p.js4' 
Syr  fol.  de  la  Theb.^.4atf. 
Syr  d'Alexandrie ,  p.^jôT 
5j|ir  Diacre  de  Verceil ,  vifitc  S.  Eufebedans 
fon  exil ,  vifite  les  faints  lieux,  p.jn.S. 

Eufcbc  récrit  pat  ioy  à  Ibn  Eglife ,  p.siS' 
T 

rAbnne ,  village  au  diocefc  de  Tcntyre  en 
Thcb  p.i7f,  non  dans  une  iflc,  p.tf/g.  Saint 
Pacome  s'y  retire  par  ordre  de  Dieu ,  ^.174, 6c 
y  fonde  un  mon.  p.i?}.^-. 

T»!m.u  excrllcnt  Rcl.dc  Pane  ,^.aja. 
Tsorj^e  Ev.  Luciirricn  ordonne  à  Rome  aa 
Ev  polir  là  feâe,  ^.^2;. 

S.  TMraifiEv.  de  CP,  rejette  l'autorité  d'Eu- 
febe,  p.jS. 

S"  Tarbule  ou  Pherbuthe  vierge  &  martyre 
de  Perfc  en  i^Sfp.s^.  'Si]. 

TMje'mon.  de  la  Cong.  de  Tabenne,  p.aa#. 
S.  TMtieij  M.  â  Mcrc  fous  Julien,  ^.^74. 
TMutoÙjle,  facrifice  de  régénération  patnù 
les  payens,  ».ja^ 

Tcbemc  fur  Sar  :  on  y  transfère  les  reliques 
deS.Quiriac.^.^jr. 

Te^ri'  Prcftre,  fouffre l'exil  avec  S.  Eufcbe  de 
VetccU  ,  p.ffz,  avec  qui  U  eft  enfermé  fcul ,  ^ 

Temple  de  Jcmf.  Les  Juifs  achèvent  de  le 
détruire ,  voiûant le rebaftir , p.^ti.jy^. 

Tem^ûi:  Julien  veut  que  les  Gouverneurs  y 
entrent  comme  des  particuliers,  ^.4/9. 

Tent4tMm  :  Saint  Théodore  ne  rougit  poiac 
d'avouer  les  ficnncs  à  fes  Rel.  p. 49 4- 
Tentyr: ,  diocefe  de  la  Theb.  f ./ 7 i. 
Ttt tulle  Préfet  de  Rome  en  i6\,p.}s». 
Tet^ift  ou  Theogife  apporte  en  8401e  corp» 
dcS  «  Helenc  à  Hautvilliets ,  p.644. 
l  haUth  ,  village  de  la  Pal.  p  fS±^ 
S"  7  h  tu  pénitente  ;  là  gloire  révélée  à  Saiiit 
Paul  le  Simple ,  p.is2. 

rhmlMjfe  le  manchot ,  apollat ,  périt  Sec,  f. 
400. 

7')!>f^4i«/<'  .province de  l'Egypte ,  p.ioâ. 
Thèmes,  donne  le  nom  à  la  Tbcbaide ,p.rr'< 
ThrbcH  ou  y/'.'W  monaftcredc  UCong.de 
Tabenne ,  p.zzh. 

ihcoi  ^.'de  Seville,  ajoute,  dit-on,  aux  Ott- 
vragesde  S.  ifidorc,  t.yiif. 

Th  odore  de  Mopfuelle  ;  on  excufe  fes  ex- 
prcfllons  Neftoricnncs  par  celles  de  S.  Euftatbe, 

T^itodore  difciplc  de  S.  Amon  de  Nittic  &C.  f» 

M  M  m  m  m  iij 


t3d 


T  ABt  t 


Tbeodsrt  d'Ficradée  JcflIKl  $.]llkcoa(:i 

S.  Athuuk ,  f.270. 

S.  ytitflwt  Snp.  de  U  Cen^  de  Tabenne  , 
V.  /«M  trtn  ft4S9,  Te  mire  avec  S.  Paœme ,  . 
I7tf.a/0,licle  dsmon  par  Q  venu  ,  p.na,  rc- 
fbodau lieu  de  S.  Pacomc  à  d^s  philoropbes,  . 

vifice^c  coalble  on  nome  pen  lient ,  i>.a/<;, 
cft  frit  Sop.  de  Tabenne  i  treme  ans ,  ^.  a  r  9, 
^pofc  &  nus  p'-'aitcncr  ,  -  .jj.*  tr.imfrrcfc- 
Cicttcmeu k corps d: S.  Paconic,faa 7. ajoute 
anacfe  mm.  i  fa  Cong.  ^f^r:  fimeftime  pour 
Corneille  difcipIedcS.  Pacomc  ,p.z)2. 

7lb««i«»autrelbisLc£lcur  i  Alex,  puis  moine 
àTafacnne  ,  p. 43s,  fort  aimé  de  S.  Pacomc ,  ^. 
a/4.st^,  cft  chargé  en  l'an  ^fi  de  riducanon 
d'AmnKm,f.4«tf.-cc  ()u'on  en  ijjiitdcplus ,  f 

Theoéhr»  l'eiine  homme  d'Ant.  conièflc  ge- 
netcuremient  J.C.  (bas  Julien ,  p.jço  734-*,  cft 
confiMuiaAvec&AlcaBmie  ld.â.Corin>lie,  f. 

■  Timlpfv'Er.  de  Paphos,écricuviede$atiit 
Sf  iridion,  p.âçj. 

6  Thtid«nt ,  Tbeodon ,  ou  Tbtadmt ,  Martvr 
â  Ant.  iÔM  JiiÛeiiv  f.fPf^jf'M;tmotîxi  de  fts 

7MAA>/<-deTripolin'avotcpu  fe  £iire  recevoir 
fKS.£uftatbe  dansleOe^fl'Ant.  f.24. 

jhêoiofe  I.£iit  apporter  en  381  le  corps  de  S. 
9inl  de  CP,^.a>^,  raine  l'idolatric  A  Canopc 

Îrcs  d'Alex.  ^.;m»  donne  un  relcric  en  faveur 
B«  Laciftriens         cnndannc  let  ApoUiiu- 
«iftet,  f.M.fMç. 

Thioine  de  Laodicife  aflîftc  à  la  dcpo{ïtion 
4c  S.  Euftaïke  en  331,  p.2s,  ne  peut  cinpcicher 
letApbUtndseslieârequenter  Epiphane  lophifte 

Ciyen,«>.tf  oo,lctièfiiede  Vh^êS»,  f4M4es»éfa- 

'ê^ThndMU  M.iMerefiNttJ«ltai»fb#74. 

Thtoxifi.  V.  Tctjgilè. 

7lbA>^»'i  de  Nicte  afliftc  â ladeoofition  de  S. 
Eoibtbed'Antiocheen  3jfHMi.aq^âSHat 
]nk  contK  S.Atbana(ê 

S.  liutgHtfh^  Tlmn«fie.  M.  âVcroeil,  ^.  jefa. 

jin^ncjte cfiimi  par  Tite  de  Boftres ,  t-sf^-. 

TltM^b  U  Ktï:  de  Taboue»  fifiteS.  Atbaoafe 
tn  31%  ftc  f  4«4.if  ^r. 

7  heophil:  le  Bl 
l'Arabie ,  ^.2  «9. 

7iM^i/«  d'Alexandrie  frit  6sre  k  m  de  S. 
Théodore  de  Tabenne,  p.iyo.^çs,  fait ,  dit-on  , 
■nétabiii  le  mon.  de  la  Pénitence  à  Canope, 

Tbtitfmtfi  Etr.  de  STrimycJkonte  «ta  ^ti,  f. 

itbMKM  Pr.  d'Ant.  apoftat ,  petit  miferablc- 

Timm-eiitts ,  int$  dct  Joifr  dcmus  Chré- 


s.  rb«m*s  prcfclic  dans  la  PetC  ,pfêi 

r^m^/Atir  catoaoU)<;iftc, 

S.  TlmÊéà  Etr.  de  gwfe ,    M.  fei  Inika^ 

T  NMCMrdiiciple  d*ApolltiKitre,eft  bien  tece» 
par  Damafc  eft  &it  hv.  de  Brrytc  pat 

Apollinaire,  rXncanwton ,  ^ 

«K.  eftdepoOlâ  llâme,  f.a2}.  de  buini ,  fMzs» 
L)amalc  écrit  contre  \\is,  p.  6x4.792.1. 

Ttmathtau  Apolliaarilics ,  lecteurs  de  Ti> 
mothée ,  f.g9â. 

r  TiÀnH  donne  IVuoriiéa»penpfc  de  Sdeu- 
cie , 

Têfinm  flMO.  deIaCong.deTdfcenne,f.a2<k 

fSS. 

Tittde  Boftccs  :  ce  qu'on  en  d^it^p.jgz-ff^ 
ritl}0^  difciple  de  &  Facome,^.  j  rtf  .direâeiil 
d:i  mon.  de  vi«tffê,f.tifr:  et  qu'on  en  ffait ,  fk 

Tomne  pou  voit  cfaegpwcinfc  ft  VBf.it 

Tmim/k:  anami  det  Adem  eanne  lïv. 

b  Clergé  cn^fjî.p.^i. 

Trajsnef'  ,  vtilcdeUThracCf^.aA 
TrmvMtt  des  mains  joint  â  h  prière ,  doit  fiiie- 

la  v!c  Jcs  moines,^.// &  adoucir  la  peine  de 

Ialoluudi-,;'./iftf;  c'citou  le  capital  de  tous  les 

moines  d.'Egypte,^j>#, 

Trcxes  :  les  Empereurs  y  fàifoientlrax  tefr> 

dencc  dans  les  Gaules ,  f.j4^. 
S*'TrtMiji  vierp,.dijq{lede  JL  lUaite  dr 

Poitiets»/^^*. 
TMiw,  amt  deimotti  BeTabennc,  p:tsa.ai*, 
Tr:myrfn/itt ,  vi\ic  de  Cy^n  ,  p  t^-j. 
S.  Tr'ifhylleEv.  de  LediCMn  Cypxc:  ce  ^'«k 

en  Cpit ,  p.24.s.a9f^94' 

Tnie ,  village  de  la  Theb/p-if^rr» 
Tmque,  montagne  dc  la  Thcb. p./ 1^ 
Typnjut  de  S.  Sabbas^ofiflKpoac-lesiBeiac» 

du  dioceiiè^  Jerufrlem.»  p.x9. 

1/  litviede«.Mia(iaiinafc*fiewft 

w      ky  eft  adrclTée ,  ,f .147. 

K'A^ideMorlè  tcUrfacc  deSingidon  ,  dé- 
putent à  S.  jule contre  S.  Athanafe ,  r.27^.  Lc^ 
Ev.  Cat.  de  France  fr  InMcm  delcu  commu- 
nion,^.440.  S.  Htkireectît  contre  eux  en  3^0». 
f .4x4,  font  excommunier  par  les  Evcfqucs  de 
Fiance  ,^4/7,affiitent  auC.de  Milan  en  3ff^ 
p,i%s.  Wknt  empeiiiie  Sv  Denys  de  Milan  de- 
figncr  le  fymbolcde  Nicée  ,  p. ht.  Le  peuple  de 
Milan  dcniaade  ^'Uxiàcc  k  luy  dçmcoreofe 
fufpendus , 

K"<»/fflj  Emperenr  SToit  confcffé  J.C.  fb«« 
Julien ,  ^.ii7>^it  ordonner  S.  Moyfc  £vcri|ae 
des  Sarratios,  f.i9%,  reçoit  dttfioonrt  de  Mmrin- 
leur  reine  en  378,  p.iqj. 

2.  KsUmtn^i.Àf  Tttves ,  inconnu  ,f^fi4t 
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K»Untm  ApoIIinarifte ,  écrit  contre  Poleme , 

bit  r«pcilagie  de  ia  lëâe 
FSijtnMRUMi  Emveiear  avoit  OMifèlTc^  J.C. 
foui  Julien,  ^.if^7,  BÏtdifputcr  à  Milan  en  364 
S.Hilaixc  oc»otieAaxcoce,pMftf«,Êut  iomtS. 
Hilaiie  hon  de  Milan ,  f  .4^^ 

S.  i^Atere  de  Saragpoc  ,  affilie  ao  C.  4'Elf  ite 
en  l'an  300,  f.ioi- 

ITwitNwroy  dn  PardMt,  piend  feleade  ren 
l*an47,p.p?,  baftit  Ctcfiphon  joo. 

ymireàt  ûint  :  les  plus  ibU>ks  <ic  Tabcnoc  k 
ftdbimc  fins  manger ,  f^^êt. 

f'iM^.'aacroit  yavoirdct  reliques  de  S^int 
fMl  psenieccrmicc ,  />./aa .  &  d(C  S»  Hcleoe , 

>^fl»««.-  Adrirn  en  boftit  un  temple  fur  le 
Cal  vaire,^.4,  j  "lien  en  iàtt  on  i  Pancaae,p./(f  4. 
Conflancin  en  détruit  un  à  Hcliople,p.itftf^. 

flrMM^fivcTqiK  dcTcevcs  veisran  79o,f. 
art. 

yERBE:  S.  HUaire  apprend  fit  Goofubftaa- 
ciaiité  dans  r£aictue ,  p.4iy* 

Vm^s  l'Er.  de  Vezoeil  poavoit  geuvecncr 
en  [nernicKmpsToRfloe,Yvzéc,Ae  Novaie, 

Veuves  :  J ul ica  Icsdcpomilledie  k«n  privilc' 
fcskc.  p.si-o. 
ytâjr.  V.  Vite. 

yiaor  General  ReoiMi .  epooiè  b  file  de 

Mavic  reine  des  Sarraxins  ,  p.fçj. 

yiitorm  ExorciAc  vilïcc  S.Eufcbcdc  VcrccU 
«dans  (on  exil ,  f^t. 

Marius  i'iHmnus^xok^t  l'cloipenQe  i  Ro* 
ne»  y  renonce  pourla6>y»p.i4J. 

S.  iriOrM  E«.de  Rouen,  cânèilê  }JC,  fom 
Julien,  f.^/^. 

yé.'/weta  Dauâné  :  on  croit  y  avoir  le  corps 
de  S.  Antoine  33.134..  Faulîe  lettre  de  Saint 
Siivcftre  en  Êiveur  de  cette  Eglife ,  f.jâs. 

yie  prclênte ,  fes  nuiëics  (ont  une  preuve  de 
l'jurrc  vie 

yurgts  facrées,  combien  honorées  par  Sainte 
Hélène ,  f.  ts.  Il  y  en  avoit  alors  beaucoup  en 
Vcife,  p.77;plu£curs  y  foufixnt  le  martyre ,  p. 
SS.90.  Sapor  les  j^roteee  un  peu  de  temps,  f. 
Ç4..  Julien  les  pnve  de  leurs  privilèges ,  p.j4«; 
ceux  de  Gaza  Se  d'Hclioplc  commettent  contre 
elles  les  ctuautczlcs  plus  barbares  ,f.3a».3aa. 
S.  Antoine  mec  &  Cceur  dans  le  plus  anden  mo- 
naftcrc  de  vierges  que  l'on  connoilTc ,  p.tor-  S. 
Pacome  &  S.  Théodore  en  fondent  deux  auprès 
■de  ceux  de  Tabemw  Ace.  p.içg,  od  un  Pr.  «  mi 
Diacre  alloicnt  les  dimanches  feulement,  ,'.iç7' 
Vierges  màdcics  à  J.C.  privées  de  la  commu- 
won  jnf^'à  lamort  &c.  f  i«4. 


DES  MATlîRES. 


9ii 

yimmti  Saamsic  S.  Seme  de  lUfcmie, 

p.z83' 

yatetntVt.  &  légat  du  Pape  au  C.  dcNicée  ; 
p.zaa,  eilciiargé^it-oo,d'en  publier  les  dcciccs, 
p.}ti\  eftaar  Er.  de  Capooe  il  affifle  an  Coodla 
de  Romcen34i,^.a7^. 

i.  yimtnt  vient  d'Afrique  prefcher  dans  k» 
Alpe»,  p.s^t,  cft&itEvefque  de  Digne  après  S. 
Domnin,  p.tfj,  n'a  point  »pp.affiftda»C.  de 
Valence  en  374,  f.rs». 
fiKmuPt.d^fjaffKf  Lndlêrieo,p.far« 
yiptTfs  :  Saint  Théodore  de  Tabcnnc  en  ticnr 
deux  fous  fes  pici^iâns  eoeArc  mcoaamodé  4(6 
f-4*r. 

yipom;  comment  on  en  doit  ufer  f<.  juger, 
p-4r4^7*'  La  plus  grande  cft  de  coalidercK 
Dieu  dans  fes  Saints,  p.208. 

yUt,  yUon,  ou  Viôor,  Preftre,legatdu  Pape 
aux  Conciles  d'Arles  A  de  Nicée ,  p.2aa,  cft 
chargé,  di(.on,depablicrletd6CBecsdeNicée» 
fi.3n.  Le  C.  de  Rome  cn  94a  St  tkatdaa»  ûm 

CgVlfc,p.273.70tf- 

ytul  ApoUinadfle ,  4ifi6  rEg|Uiê4*Aac  p^ 

6 19.^ 

ytvnt  polluez  par  J  ulien  i  Ani .  les  Cldliau 
en  ufcnt,;>.i«/. 

yolo^tji  roy  des  Panhet  vers  l'an  {o»ibodQ 
Volo^ioccnc,  ^.i*f, 
yolo^tft  Ev.  dcNi(ibevers350,pkatf«.fM( 
lirMu  ApoUinariAe,p.tfia. 
S.  WMtwhi  ifotfieme  Etr.  ^  Tiano ,  ptiafli, 

Urftue  de  Singidon.  y.  y»leni  dt  Murjè^ 
VufiM  doit  céder  à  la  ratibo  ^f.6t^. 
S.  i;/»7«^oaC«12bRauiHHii^  deSapo», 
Manyr  en344,p  So. 
lUitrim  privcx  de  la  comnuuùoo  pat  k  C* 


d'mrutff.iùf, 

rr 
Eux  du  corps,  peu  à  regretter  à  un  hoauae 
éclairé  dans  l'âme  Sçc  f.139. 
Tv-ee,  pouvoir  eftreggiiTcndepat4'Er.4( 

Verceil,  p.}io.77z.x. 

Z 

'^jIUmi  ou  Zétmidsit  Basas  ou  iabdas  ^t* 
^•té  Evefque de JeroC mort tayaxyp.tf, dans 

la  Cinquième  année  de  îon  epifcopat ,  p.if^-a. 

z»b4ét  ott  zMUmtt  province  dans  la  J^edi^ 
p.çs. 

Z*fhte  procurciir  des  mon.  de  Tabcnnc,  p, 
a«>,en  la  place  d'un  autredepoTé  &c.  f.6ir.», 
mené  avec  luy  S.TJieodoi«a  Aks.  en  347,  p, 
47S,  y  reiourne  en  34;^  Sec.  ^,499, 
Zmchte.  V.  Athenodore. 
Zmm»$,  V'  Gazan 
S.  ZMkeM.  de  Perfc  en  34<f, 
Zenoie,       fuppofé  de  Cà  donation  à  Saint 
Donat  d'Arezzo ,  p  .ya/.f . 
2éPM  J^v.de  Tjc:  tet  Alcxan^lay  é«i| 
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î^i  TABLE    DES  MATIERES. 

conue  Arius ,  ^.^47.2.  DiAicuhé fur  loa  cgd-      ^euxi^fc ,  bato  public  cclcbie  dans  Confiao» 
topu  t  f,é^.449.  tinofk,p^ss.  ■« 

s.  Zenoi  Martyr  i  Gara  fous  Julien  ,  t.^sr-  Zoeaje,  app.  U  mcfme  ville  que  Sclcucic,^  çf. 
S.  Zenon  Lvcl^uc  de  Maiuroe  ,  mort  au  V.  ;     ^£>j<w*dtNaj»lcellr4Cttc  parLucitcrcn  3iSr, 

Zer.oi  Lmp;rfur  permet  de  tranfporter  les  j    S.  Zot  qut  premier  kp^uliec  à  Conftauri* 
fcliqucsd:  S.  Eullathci  Autiochcen  ^s^i,  f.jo.  I  noplc  ,  f.js.eiç.z. 

IFILEGE  DV  HOr^ 

LO  TT I  s  par  la  j»racc  de  Dieu  ,  Roy  de  France  &  de  Nararrc  r  A  nm  amrz  &  fcauT  Confeil- 
kis  le»  Gcnts  lenaos  nos  Cours  de  Parlement  ,  Maiftrrs  des  RcqueAcs  oïdinaucsde  noftie 
Hoftel ,  grand  Con&il ,  Batllifit ,  Scnéchauz ,  Picvoûs  ,  leurs  Ltcaceoans  >  &  MU  auttet  aot 
lufliciers  fie  Officiers  qu'il  appartiendra,  Salut.  Noftrcbicn  amé  le  ficur  T  i  1 1  e  t,  nous  a 
fatt  remontrer  qu'il  a  compolc  un  iivie  intitulé,  Menutm  four  fervir .:  l'h  jïoTe  eccUfiMjhqht  des  fi* 
fremienjieclct,  jujiififK.  fsr  Us  citMnaninmMmnmginMmx  %  »veeHnechnntlcg%t  oh  îon put  un  mbngé 
dè  l'k>p9irt  ecel*fisfiùiit$  A^  frofiant  ^  ^  ittmttif9uritlmmir  les  d  fftcuUex.des  frsts  (^étU  t^nmlo^ 
^!  lequel  il  defitcroit  aire  unprimrr ,  s'il  nous  plaifoit  loy  accorder  nos  Lettre»  éc  Fiinlcge 
Vti  cenecciTaires.  A  ccscaufes  ,  voulant  faTonblcmcnc  traiter  l*Expafant  .nooslity  avons  permis 
A:  permcttotispat  oes  piefeatcs,  de  faire  imprimer  ledit  livre  pai  tel  Libraire  oa  Imprimeur  qu'il 
iPoMra  cliotfir ,  en  tels  Yotames ,  marges ,  canâeres ,  8c  amant  de  fois  que  bon  luy  icmblera  » 
pendant  le  temps  de  vinqt  années  entières  &  confecutivcs ,  à  commencer  du  jour  cju'il  Icra  achev  é 
a'imprmier  pour  la  première  tbis.  Faifoas  très  exDtcÛes  dctenl'cs  à  toutes  pcrionnos  de  <^ueiquc 

2 aalité  &  condition  Qu'elles  foient ,  d'impcimer ,  nite  imprimer ,  fendre  &  débiter  ledit  livre 
tns  le  conrcntement  audit  Eïpofant ,  ou  de  ceux  qui  auront  droit  deltiy,  à  peine  de  cov;!iîcanon 
des  exemplaires  contrefaits ,  trais  mille  livres  d'amende  ,  &  de  tous  dépens ,  dommages ,  ic  in- 
tcreAs  :  à  la  charge  d'en  matredeux  exempbircs  cntioftgeBibliPtBeatte  publique  ,  un  en  celle  da 
Cabinet  des  livres  de  noftre  chaCleaudu  Louvre,  &  un  en  celle  de  noftrc  très  cher  &  feai  Ckevalier 
Commandeur  de  nos  Ordres  le  S'  BoucheratChanc>:lierdeFrance,  avant  que  de  l'ctpoferen  venteç, 
&  que  i'impreffion  en  fera  fiite  dans  noftrc  Royaume,  &  non  ailleurs,  fur  de  bon  papier,  je  ea 
beaux  caxaaetes  ,  fuirant  lesdenùexs  Reg^mens  de  la  Librairie  &  Imprimerie ,  &  de  faire  eore» 

Î;tftrer  ces  Mrfttaccs  és  Xtgtftresde  bCommonautédes  Libnîres  &  Imprimews  de  Paris,  à  peine 
c  nullité  des  prcfrRtcs.  Du  contenu  defquelles  vouç  niaïukms  enjoigoonsde  faire  )onir  &  ufer 
ledit  Ëxpofàat ,  oa  ceux  qai  auront  droit  de  luy^flcincmcnc  &i  paifidenaeiK ,  cédant  &£iiiàat 
ceftrttNMiRNMesA:cmpe(clieiiKnsaaceiittaice.  Voulons  qu'en  mettant  au  commencemear 
dudii  livre  l'extrait  des  prcfcntes ,  elles  foient  tenues  pour  bien  6c  deuement  fignifiécs  ;  &  qu'aux 
copies  collationnées  par  l'un  de  nos  amez  &  féaux  CnnfciUers  Secrétaires,  foy  Ibit  ajoutée 
comme  au  prefcnt  original.  ComoModom  M  premier  noAre  Huiflieroa  SeigeatMrceteqiiîs^ 
Élire  pour  l'exfCTit-O'i  des  prcfnites  tcHis  exploits  ,  fignMkations  ,& autres  a£^s  requis  &  necef- 
£ùccs,  (ans  pour  ce  dcnunder  autre  pcriniilian:  Car  tel  cft  noAre  plaiGr.  Don  Ht'  à  Pacis  ic 
doBûenie  jour  de  nus  l'aa  de  gnce       fit-de  Boftse  legne  le  ^lUMiiie^ietttîeaie. 

Sijné,  Par  leKeyetifimConièiî.  BOUC  H  ER  ,  mxeefamfht. 

9ignV ,  /'.  IN,  Syadic. 

«t  ledit  Sieur  »  cédé  de  tranfporté  le  preièat  Privilège  àCKAlLi.asRo>v^«i  &  liboà» 
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